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LE  LIVRE  DES  PSAUMES 


INTRODUCTION 


1°  La  place  du  Psautier  dans  le  canon  biblique;  ses  divers  noms.  —  Danf 
la  Bible  hébraïque,  le  livre  des  Psaumes  ouvre  la  série  des  KHubim  ou  Hagio- 
graphes  ^  Les  Septante  et  la  Vulgate  le  rangent  parmi  les  écrits  sapientiaux, 
au  second  rang,  le  poème  de  Job  occupant  la  première  place. 

Il  porte  très  habituellement  chez  les  Hébreux  le  nom  de  Séfer  phillim,  «  livre 
des  louanges;  »  —  par  abréviation,  tillim  ou  tillin,  «  louanges,  »  —  de  la  racine 
halal,  d'où  dérive  aussi  le  mot  alléluia.  Quoique  cette  dénomination  ne  soit 
directement  employée  qu'une  seule  fois  dans  le  psautier  pour  caractériser  en 
particulier  l'une  de  ses  hymnes  (Ps.  cxliv,  1;  hébr.  cxlv),  il  est  certain  qu'elle 
exprime  fort  bien  le  but  et  la  nature  des  Psaumes  en  général,  la  plupart  d'entre 
eux  étant  au  fond  des  «  alléluia  »,  des  louanges  divines.  Un  autre  nom,  éga- 
lement très  exact,  est  celui  de  t'fillôt,  «  prières,  »  que  l'on  trouve  soit  dans  les 
titres  de  quelques  psaumes  isolés  (Ps.  xvi,  hébr.  xvii  ;  lxxxv,  hébr.  lxxxvi; 
Lxxxix,  hébr.  xc;  ci,  hébr.  en;  cxli,  hébr.  cxlh),  soit  à  la  fin  du  Ps.  lxxii  de 
rhébrcu.  Tous  les  Psaumes  sont  en  réalité  des  prières  dans  le  sens  large  de  cette 
expression,  selon  la  belle  remarque  de  saint  Jérôme  :  «  Lege  totum  psalte- 
rium;  ...  nihil  erit  nisi  ad  Deum  in  cunctis  operibus  deprecatio  ^.  »  Néanmoins 
une  autre  dénomination,  également  hébraïque  par  son  origine,  a  prévalu  dans 
l'Église  chrétienne  :  c'est  celle  de  psalmi,  «  psaumes.  »  Ce  nom  vient  du  grec 
4;aX[jL6;,  qui  correspond  très  exactement  à  l'hébreu  mizmor,  et  qui  servait  à 
désigner  soit  les  sons  d'un  instrument  à  cordes,  soit  un  chant  accompagné  de 
ce  genre  de  musique.  Dans  le  texte  primitif  de  la  Bible,  cinquante -six  psaumes 
sont  intitulés  mizmor.  C'est  par  une  métonymie  analogue  que  l'on  a  appelé  la 
collection  des  Psaumes  :  ij/aXtiiptov  ^,  psalterium,  d'oîi  nous  avons  fait  «  psautier  ». 

2°  Le  nombre  et  la  numération  des  Psaumes.  —  Cent  cinquante  :  tel  est  le 
chiffre  normal  et  canonique  des  poèmes  contenus  dans  le  psautier.  Tout  ce  qui 
dépasse  ce  nombre  est  apocryphe,  notamment  le  psaume  cli,  qu'on  trouve  dans 
plusieurs  versions  anciennes  ^ 

Quoique  d'accord  pour  le  total,  l'hébreu  d'une  part,  les  LXX  et  la  Vulgate 
d'autre  part,  diffèrent  pour  la  coupure  de  quelques  psaumes;  ce  qui  pioduit 
une  divergence  presque  perpétuelle  dans  la  numération  ^.  Les  psaumes  ix  et  x, 

*  Voyez  le  tome  I,  p.  13.  Cependant  un  cer-  |  le  nêbel  des  Hébreux.  Voyez  VAtl.  arch.  cUi  ta 
tain  nombre  de  manuscrits  ne  lui  attribuent  que       Bible,  pi.  lxiii,  flg.  8  et  9. 

te  second  rang,  et  mettent  en  tête  le  petit  livre  ;  ^  Il  raconte  la  victoire  de  David  sur  Goliath, 

le  Ruth.  I  5  Cette  remarque  a  son  Importance  à  cause  def 

*  Contra  Pelag.,  i,  6.  j  citations. 
'  Nom  d'un  instrument  à  cordes  chez  les  Qreoi  ;  I 
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cxiv  et  cxv  de  riiébrou,  sont  réunis  de  manière  à  n'en  fornner  quo  deux  dans  les 
LXX  cl  la  \'ulgale;  en  outre,  ces  mêmes  versions  divisent  en  deux  paities  les 
psaumes  cxvi  et  cxlvii  de  riiébreu  *.  Le  tableau  suivant  indiquera  ces  variantes 
en  délail. 

Hébrcn.  LXX  et  Vulgate. 

Pj    i-vin.  V*s.  i-viG. 

—  IX-X.  —  IX. 

—  XI-CXIII.  —  X-CXIl. 

—  CXIV-CXV.  —  CXIII. 

—  CXVl.  —  CXIV-CXV. 

—  CXVIl-CXLVI.  —  CXVI-CXLV. 

—  CXLVII.  —  CXLVI- CXLVII. 

—  CXLVIII-Cl.  -  CXLVIIl-CL 

On  le  voit,  les  LXX  et  la  Vulgate  sont  ordinairement  en  retard  d'un  chiffre  sur 
l'hébreu.  A  moins  d'indication  contraire,  nous  suivrons  la  numération  de  notre 
version  latine,  quoique  celle  de  Thébreu  paraisse  être  la  plus  exacte. 

Quelques  psaumes  ou  parties  de  psaumes  existent  à  l'état  double  :  comparez 
Ps.  xiii  et  Lii;  Ps.  XXXIX,  14-18,  et  lxix;  Ps.  lvi,  8-12;  lix,  7-14,  et  cvii. 

3°  Division  du  Psautier.  —  Les  cent  cinquante  psaumes  sont  partagés,  dans 
la  Bible  hébraïque,  en  cinq  livres,  que  marquent  soit  des  titres  spéciaux  {Séfer 
ri'Sôn,  Séfer  èéni,  etc.,  «  Livre  premier.  Livre  second,  »  etc.)  *,  soit  des  doxo- 
logies  finales  (Ps.  xl,  14;  lxxi,  19;  lxxxviii,  53;  cv,  48),  ajoutées  par  les 
collecteurs  des  psaumes  ^.  Cette  division  est  antérieure  aux  Septante,  puisqu'ils 
ont  inséré  les  doxologies  dans  leur  traduction;  elle  est  même  plus  ancienne  que 
la  composition  des  l'aralipomènes,  puisque  le  passage  I  Par.  xvi,  36  cite  la 
doxologie  du  quatrième  livre  (Ps.  cv,  48)  comme  partie  intégrante  du  psaume  cv. 
Elle  correspond  vraisemblablement  aux  diflerentes  phases  de  la  collection  du 
psautier,  ainsi  qu'on  le  verra  bientôt.  Elle  correspond  pareillement  à  celle  du 
Pentateuque,  l'ouvrage  aux  cinq  tomes.  «  Moïse  a  donné  aux  Israélites  les  cinq 
livres  du  Pentateuque,  dit  un  ancien  midraS  ou  commentaire  juif  du  Ps.  i,  1, 
et  David  leur  a  donné  aussi  les  cinq  livres  des  Psaumes,  pour  correspondre  au 
Pentateuque.  »  Le  psautier  est  donc  une  sorte  de  «  Pentateuque,  l'écho  du  Pen- 
tateuque mosaïque,  résonnant  du  cœur  d'Israël;  c'est  le  livre  quintuple  de  la 
synagogue  à  Jéhovah,  de  même  que  la  Loi  est  le  livre  quintuple  de  Jéhovah 
à  la  synagogue  ». 

4°  Histoire  de  la  collection  des  Psaumes.  —  Les  poèmes  sacrés  dont  se 
compose  le  psautier  n'ont  pas  été  rassemblés  par  une  seule  et  même  main ,  ni 
à  la  même  époque.  Divers  traits  de  la  Bible  démontrent  jusqu'à  l'évidence 
la  pluralité  des  collecteurs,  et  fournissent  de  précieux  indices  sur  les  temps  où 
ils  vivaient. 

Nous  trouvons  le  premier  de  ces  traits  dans  le  psautier  même,  où  nous  lisons, 
à  la  fin  du  second  livre  (Ps.  lxxii  hébr.,  20)  :  «  Ici  se  terminent  les  prières  de 
David,  fils  d'Isaï  ^.  »  C'est  là,  bien  certainement,  une  formule  qui  servait  de 
conclusion  à  un  très  ancien  recueil  des  psaumes,  tout  différent  de  la  collection 
actuelle,  et  remontant  à  David  ou  à  Salomon. 


^  La  version  syriaque  a  aussi  des  différencea  i        '  Excepté  à  la  fin  du  cinquième  et  dernier 

de  numération  qui  lui  sont  propres,  |  livre,  le  psaume  cl  formant  lui-même  une  aami- 

^  Placés  entre  les  psaumes  xli  et  xiJi,i.xxu  j  rable  doxologie. 
et  Lxxin,  Lxxxix  et  xc,  cvi  et  cvn,  d'après  la  ^  La  Vulgate,  Ps.  lxxi,  20,  traduit  Impar'ai- 

numération  du  texte  hébreu.  1  temeut   :  De/ecerunt  laudM  David,  filii  Jesse. 
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Second  fait  :  la  destination  liturgique  de  la  plupart  des  poésies  do  David,  et 
des  poètes  contemporains  de  ce  prince,  rendit  promptement  nécessaire  un  recueil 
de  ce  genre,  qui  alla  grossissant  peu  à  peu,  à  mesure  que  de  nouveaux  psaumes 
étaient  composés  ou  retrouvés.  Troisième  fait  :  nous  apprenons  précisément, 
II  Par.  XXIX,  30  1,  que  le  saint  roi  Ézéchias  manifesta  un  grand  zèle  pour  la 
littérature  inspirée,  et  que,  de  concert  avec  les  lévites,  il  fit  chanter  les  can- 
tiques de  David  et  d'Asaph.  Or  les  psaumes  lxxii-lxxxviii,  qui  composent  le 
troisième  livre  du  psautier,  appartiennent  en  grande  partie  à  ces  deux  écrivains 
sacrés;  d'où  Ton  a  conclu  qu'Ezéchias  aurait  lui-même  réuni  ou  fait  réunir  en 
son  nom  cette  partie  du  psautier.  Quatrième  fait  :  le  passage  II  Mach.  ii,  13 
rapporte  que  Néliémie,  —  et  sans  doute  Esdras  avec  lui,  comme  Tajoute  saint 
Jérôme,  —  s'occupa  de  rassembler  les  psaumes  de  David,  les  livres  des  pro- 
phètes, etc.  Voilà  un  nouveau  stade  dans  l'histoire  de  la  collection  du  psautier. 
Avant,  pendant  et  après  l'exil,  d'autres  chants  lyriques  avaient  paru;  des 
psaumes  plus  anciens,  qui  ne  faisaient  point  partie  des  recueils  précédents, 
avaient  été  découverts  :  on  réunit  alors  le  tout  à  ce  qu'on  possédait  précédem- 
ment, et  les  deux  derniers  livres  furent  ainsi  formés,  tandis  que  les  trois  pre- 
miers subissaient  quelques  changements,  par  suite  d'insertions  nouvelles.  C'est 
donc  probablement  au  temps  d'Esdras  et  de  Néhémie,  vers  Tan  450  avant  J. -G., 
que  remonte  le  psautier  sous  sa  forme  actuelle  '^. 

Ces  hypothèses,  déjà  garanties  par  des  faits  sérieux,  le  sont  encore  par  l'étude 
intrinsèque  du  psautier,  dans  les  parties  duquel  on  reconnaît  sans  peine,  d'une 
manière  générale,  «  un  progrès  manifeste  du  plus  ancien  au  plus  récent  :  »  les 
psaumes  i-xlii  ne  contenant  guère  que  des  chants  de  David;  les  psaumes  xliii-xc 
renfermant  la  masse  des  cantiques  de  l'époque  intermédiaire;  les  psaumes  xci-cl, 
la  masse  des  chants  plus  modernes. 

Souvent  les  psaumes  ont  été  simplement  ajoutes  les  uns  à  la  suite  des  autres, 
sans  liaison  logique  d'aucun  genre  ;  d'autres  fois ,  il  est  visible  que  certains 
principes  généraux  de  ressemblance  ont  servi  de  base  pour  les  grouper  ;  ainsi 
les  psaumes  m  et  iv  sont  tous  deux  une  prière  du  soir;  les  psaumes  v et vi,  tous 
deux  une  prière  du  matin  ;  les  psaumes  xx  et  xxi  s'enchaînent  mutuellement, 
comme  font  la  prière  et  l'action  de  grâces,  etc.  ^ 

5°  Le  sujet  des  Psaumes,  leurs  principales  espèces.  —  «  Dieu  et  Thomme, 
voilà  le  sujet  des  Psaumes  :  Dieu  dans  sa  grandeur,  sa  bonté,  sa  miséricorde, 
ses  bienfaits,  sa  justice;  l'homme  dans  sa  faiblesse,  sa  petitesse,  sa  misère,  ses 
infidélités,  et  le  besoin  qu'il  a  du  secours  de  son  Créateur  *.  »  Ou  plus  briève- 
ment, et  d'une  manière  peut-être  encore  plus  exacte  :  «  Dieu,  et  l'homme  en 
face  de  Dieu.  »  Comme  l'a  dit  un  autre  interprète.  Dieu  est,  pour  ainsi  dire,  le 
soleil  autour  duquel  gravitent  tous  les  psaumes.  Il  est  vraiment  leur  thème 
unique  et  perpétuel,  à  tel  point  que,  «  sur  cent  cinquante  qui  composent  la 
collection,  il  n'y  en  a  que  dix -sept  où  il  ne  soit  pas  nommé  dès  le  premier 
verset  ^.  » 

Mais  ce  sujet  unique  est  envisagé  et  traité  sous  des  aspects  très  divers  : 
quelques  psaumes  s'adressent  directement,  à  Dieu,  pour  l'invoquer,  pour 
l'adorer  et  le  louer,  pour  le  remercier;  d'autres  célèbrent  ses  attributs,  ses 


*  Cf.  Prov.  XXV,  1. 

*  Plusieurs  textes  du  Nouveau  Testament  notis 
montrent  que  les  Psaumes  occupaient  leur  rang 
actuel  au  temps  de  Notre  -  Seigneur.  Cf.  Luc. 
XX,  42  ;  XXIV,  44  ;  Act.  i,  20  ;  xm,  33. 

'  Sur  l'emploi  très  varié  des  noms  divins 
{*Mohim  et  Y'hovah)  dans  les  cinq  livres  du 


psautier,  voyez  le  Man.  biU.,  t.  II,  n.  651,  Ce  fait 
est  sans  Importance  grave  ponr  la  critique,  quoi 
qu'aient  dit  les  rationalistes. 

^  Man.  MU.,  t.  II,  n.  655. 

^  lîajï.  hibl.,  1.  0.  Ce  sont  les  Ps.  i,  u,  xxxi, 

XXXVI,  XXXVXCI,  XLIV,   XLYni,  LI,  LVn,   LXXVU, 

Lxxxvi,  cxra,  cxv,  cxx,  czxvm,  czxxn,  oxxxvl 


n  LE   LIVRE   DES   PSAUMES 

perfections  sans  nombre,  ou  admirent  les  merveilles  opérées  par  lui  dans  la 
nature  et  dans  Thistoire  ;  d'autres  exposent  d'une  manière  subjective  sa  loi 
sainte,  que  le  Pentateuque  avait  promulguée  objectivement;  d'autres  con- 
lemftlent  les  mystérieux  problèmes  de  la  vie  humaine  dans  ses  relations  avec  la 
providence  divine,  etc.  De  là  des  essais  multiples  de  classification.  La  grande 
variété  et  le  changement  rapide  des  sentiments  dans  un  môme  psaume  rendent 
ce  genre  d'opération  très  difficile  *.  On  peut  du  moins  distinguer  :  les  psaumes 
eucharistiques,  ou  d'action  de  grâces  (Ps.  viii,  xvn,  xviii,  etc.);  les  psaumes 
élégiaques,  ou  de  prière  plaintive^  (Ps.  m,  v,  vu,  etc.);  les  psaumes  didactiques 
(Ps.  I,  XLViii,  cxviii,  etc.);  les  psaumes  historiques  (Ps.  lxxvii,  civ,  cv,  etc.), 
les  psaumes  prophétiques  ou  messianiques  (Ps.  ii,  xv,  xxi,  etc.)^. 

6'^  Les  titres  des  Psaumes  et  leur  valeur. —  Dans  la  version  des  LXX  et  dans 
la  Vulgate,  tous  les  psaumes,  à  part  les  deux  premiers,  sont  munis  d'un  titre. 
Dans  le  texte  hébreu,  ces  titres  existent  aussi  habituellement;  mais  il  y  a 
jusqu'à  trente-quatre  psaumes  qui  en  sont  dépourvus.  Ils  indiquent  tantôt  le 
caractère,  le  sujet,  le  but  du  poème;  tantôt  l'auteur,  tantôt  l'occasion  liisto- 
rique,  tantôt  l'accompagnement  musical,  tantôt  tous  ces  détails  en  même  temps. 
Ils  sontd'ordinaire  très  courts,  ne  se  composant  parfois  que  d'un  simple  «  Allé- 
luia »;  celui  du  psaume  lix  est  le  plus  long  et  le  plus  complet  de  tous. 

Depuis  la  fin  du xviii^  siècle,  on  a  beaucoup  discuté  sur  leur  origine,  et  plu- 
sieurs critiques  ont  nié  soit  leur  authenticité,  soit  leur  antiquité.  Il  est  néan- 
moins vraiseniblable qu'ils  proviennent  pour  la  plupart  des  auteurs  mêmes  des 
psaumes,  car  il  est  certain  qu'ils  sont  très  anciens.  On  démontre  ce  second  point 
à  l'aide  de  trois  preuves  principales.  1°  Les  titres  des  psaumes  ne  sont  pas  seu- 
lement antérieurs  à  la  version  des  LXX,  qui  les  contient;  mais  les  traducteurs 
d'Alexandrie  ne  les  ont  quelquefois  pas  compris,  et  les  rendent  d'une  manière 
inintelligible*  :. fait  qui  atteste  une  grande  antiquité;  on  avait  perdu  la  clef  des 
expressions  assez  souvent  énigmatiques  qu'ils  renferment.  2°  D'autres  poèmes 
bibliques  ont  des  titres  analogues,  dont  l'aulhenticilé  n'est  point  douteuse. 
Cf.  II  Reg.  I,  18,  et  xxni,  i;  Is.  xxxvni,9;  Hab.  m,  1,  etc.  3°  «  Ils  forment  une 
partie  intégrante  delà  colleclion  (des  Psaumes),  et  jusqu'aux  temps  modernes 
ils  ont  été,  dans  leur  ensemble,  admissans  contestation.  Théodore  de  Mopsueste 
est,  dans  l'antiquité,  le  seul  qui  ait  élevé  des  doutes  à  ce  sujet.  »  D'ailleurs 
«  leur  diversité,  l'absence  d'esprit  de  système,  leur  forme  souvent  obscure..., 
sont  des  garanties  d'une  haute  antiquité^.  Si  les  Septante  en  ajoutent  un 
certain  nombre  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  l'hébreu,  ils  l'ont  fait  assurément 
pour  de  bonnes  raisons,  et  en  s'appuyant  sur  des  traditions  alors  existantes. 
Néanmoins  on  admet  communément  que  les  titres  de  quelques  psaumes  sont 
inexacts,  et  on  n'hésite  pas  à  les  rejeter®.  11  en  est  plusieurs  qui  offrent  à  l'in- 
terprète des  difficultés  très  sérieuses,  et  leur  sens  ne  saurait  être  marqué  que 
d'une  manière  hypothétique. 

70  Les  auteurs  des  Psaumes.  —  Les  titres  donnent  le  nom  des  auteurs  de 
cent  un  psaumes  dans  la  Bible  hébraïque;  de  cent  quinze  dans  les  Septante  et 
la  Vulgate.  Soixante-treize  psaumes  sont  attribués  à  David  par  le  texte  originaP, 
quatre-vingt-huit  par  les  LXX  *.  Toujours  d'après  les  titres,  le  psaume  lxxxix 


*  Voyez  le  Man.  hibl.,  t.  II,  n.  656. 

2  Les  sept  psaumes  pénitentiaux  (vi,  xxxi, 
XXXVII,  L,  CI,  cxxix,  cxLu)  en  font  naturelle- 
mont  partie. 

3  Sur  cette  catégorie  Importante,  voyez  plus 
bas,  au  9«,  p.  11. 

*  De  même  la  Vulgate,  à  leur  suite. 
»  Man.  UbL,  t.  II,  n.  652. 


^  Nous  les  indiquerons  dans  le  commentaire. 
'  Ce  sont  les  Ps.  in-ix,  xi-xxxir,  xxxiv-xli, 

LI-LXV,  LXVIII-LXX,  LXXXVI,   CI,   CIII,  CVIII-CX, 

cxxii,  cxxrv,  cxxxi,  cxxxiii,   cxxxvni  -  cxlv, 
d'après  la  numération  de  l'hébreu. 

*  Ajoutez  à  la  liste  précédente  les  Ps.  x  sut- 
vaut  l'hébr.,  xxxii,  xlii,  lxvi,  lxx,  xc,  xcii-xcvin, 
cxiii,  cxxxvi. 
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est  (le  Moïse;  deux  psaumes  (lxxi  et  cxxvi)  sont  de  Salomon;  Asaph,  maître  de 
chœur  du  lem[)le  sous  le  règne  de  David  ',  en  aurait  composé  douze;  de  môme 
«  les  fils  de  Coré  »,  c.-à-d.  les  descendants  du  lévite  révolutionnaire  qui  avait 
reçu  un  châtiment  si  terrible  au  temps  de  Moïse*;  Héman  et  Éthau,  chargés  de 
la  musique  du  temple  par  David,  avec  Asaph  ^,  en  composèrent  chacun  un. 

Selon  le  texte  hébreu,  trente -quatre  psaumes  sont  «  orphelins  >i ,  comme 
s'exprime  le  Talmud,  c.-à-d.  anonymes.  Dans  ce  nombre,  il  en  est  plusieurs 
encore  qui  eurent  probablement  David  pour  auteur  *.  Les  LXX  et  la  Vulgate  en 
attribuent  quelques-uns  aux  prophètes  Jérémie,  Ezéchiel,  Aggée  et  Zacliarie  : 
simples  conjectures,  qui  ne  reposent  pas  toujours  sur  des  bases  bien  solifies. 

Le  livre  des  Péaumes  est  donc  loin  d'appartenir  en  entier  à  David,  qui  ne 
paraît  pas  en  avoir  composé  beaucoup  plus  de  la  moitié.  Divers  écrivains,  soit 
juifs,  soit  ecclésiastiques,  ont  pourtant  affirmé,  avec  une  éneraie  digne  d'une 
meilleure  cause,  que  tous  les  psaumes  sans  exception  étaient  du  poète  royal. 
€  Sciamus  errare,  leur  répondait  saint  Jérôme^,  eos  qui  omnes  psalmos  Davidis 
arbilrantur,  et  non  eorum  quorum  nominibus  inscripti  sunt.  »  Lorsque  la  Bible 
dcsigne  le  psautier  par  les  noms  de  xà  toO  Aau;5  (II  Mach.  ii,  13)  et  de  Aau-JS 
(cf.  Matth.  xxii,  4o;  Act.  iv,  ^o,  etc.),  lorsque  le  concile  de  Trente  lui  donne 
l'épithète  de  Davidicum  ^,  cela  a  lieu  en  vertu  de  l'adage  :  A  fortiori  fît  deno- 
minatio.  David  demeure  quand  même  «  le  principal  et  le  plus  grand  poète  lyrique 
d'Israël  «,  le  psalmiste  par  antonomase,  comme  le  nomment  les  saints  Livres  : 
egregius  psaltes  Israël  "^. 

De  cet  aperçu  relalif  aux  auteurs  des  Psaumes,  il  résulte  que  les  dates 
extrêmes  de  la  composition  du  psautier  sont,  d'une  part,  environ  Pan  lObO; 
d'autre  part,  environ  l'an  450  avant  J.-C,  formant  une  ère  d'à  peu  près  six 
cents  ans.  Quant  à  l'opinion  récente,  d'après  laquelle  un  grand  nombre  de 
psaumes  ne  remonteraient  pas  au  delà  de  l'époque  des  Machabées,  nous  n'avons 
pas  à  la  réfuter  ici,  tant  elle  est  vaine;  même  dans  les  rangs  rationalistes,  elle 
a  rencontre  des  adversaires  très  énergiques^. 

8«  Notre  traduction  latine  des  Psaumes.  —  La  version  grecque  des  Septante 
et  la  Vulgate,  telles  sont  les  deux  plus  importantes  traductions  du  Psautier  dans 
l'antiquité.  La  première  «  laissant  fréquemment  beaucoup  à  désirer  dans  les 
détails  «,  et  ayant  en  maint  endroit,  par  suite  d'une  littéralité  outrée,  un 
coloris  hébraïque  non  moins  pénible  que  prononcé,  l'on  doit  s'attendre  à  ce  que 
la  seconde,  qui  n'est  qu'une  version  latine  de  cette  traduction  grecque,  présente 
aussi  un  nombre  considérable  d'imperfections. 

Voici  en  quelques  mots,  que  nous  empruntons  au  Manuel  biblique^,  l'histoire 
du  psautier  tel  qu'il  est  contenu  dans  la  Vulgate.  «  Notre  traduction  latine  des 
Psaumes  est  celle  de  l'ancienne  italique;  elle  n'a  pas  été  faite  directement  sur 
l'original  hébreu...  :  c'est  donc  une  œuvre  de  seconde  main.  Comme,  du  temps 
de  saint  Jérôme,  par  suite  de  la  multitude  des  transcriptions  qui  en  avaient  été 
faites,  elle  était  remplie  de  fautes,  ce  grand  docteur,  sur  la  demande  du  pape 
saint  Damase,  la  retoucha  vers  38.3;  ses  corrections  furent  peu  nombreuses, 

*  Cf.  I  Par.  XV,  18  et  as.;  II  Par.  xxix,  30.  j  D'après  une  gracieuse  légende  telraudique,  le  roi 

*  Cf.  Nura.  XVI.  David  avait  suspendu  sous  ses  fenêtres  une  hari)e 
'  Cf.  I  Par.  XV,  16  et  sa.  ;  éolienne.  Dès  qu'elle  rendait  un  son,  11  s'éveillait, 

*  Par  exemple,  le  Ps.  ii.  Cf.  Act.  rv,  25.  j  et,  piqué  d'émulation,  11  composait  un  chant  à 

*  Epiât.  cxL,  4.  Comparez  ces  lignes  de  saint 
HUaire,  Prob.  in  Ps.,  §  2  :  «  Absurdum  est,  psal- 
mos David  cognomlnare,  cum  tôt  auctores  eorum 
^)sls  inscriptlonum  tltulis  edantur.  »  !    t.  II,  pars  2,  pp.  107-111 

'«  Sess.  IV.  9  Tome  II,  n.  663. 

'  II  Reg.  xxm,  1.   Ct   EccII.  xlvu,  8-10.    ' 


la  gloire  de  Dieu. 

^  Voyez  Cornely,  Eistorlca  et  cHtica  Intro- 
ductio  in   utriusque  Testamenti  libro»  iacros. 


10  LE   LIVRE    DES   PSAUMES 

parce  qu'il  craignait  de  troubler,  par  de  trop  grands  changements,  les  habitiidcB 
des  fidèles  qui  savaient,  la  plupart,  les  Psaumes  par  cœur.  Cette  première 
revision  est  connue  sous  le  nom  de  Psautier  romain  *.  On  la  jugea  bientôt 
insuflisante.  Saint  Jérôme  se  remit  donc  à  l'œuvre,  entre  387  et  391 ,  et  publia 
une  seconde  édition,  plus  soigneusement  et  plus  amplement  corrigée,  de  la 
version  italique  des  Psaurnes;  elle  i)orte  le  nom  de  Psautier  gallican,  parce 
qu'elle  fut  adoptée  par  les  Édises  des  Gaules.  Quand  il  entreprit  plus  tard  une 
version  nouvelle  de  l'Ancien  Testament,  sur  le  texte  hébreu,  il  fit  aussi,  en  40o, 
une  traduction  des  Psaumes  sur  l'original  :  c'est  le  Psautier  hébraïque.  Quel 
que  soit  le  mérite  de  cette  version,  les  fidèles  étaient  si  familiarisés  avec 
l'ancienne  italique,  que  l'Église  a  cru  devoir,  dans  sa  sagesse,  conserver  cette 
dernière  dans  les  éditions  de  la  Vulgate,  d'après  la  recension  désignée  sous  le 
nom  de  Psautier  gallican.  » 

Quant  aux  caractères  de  notre  version  officielle  des  Psaumes,  la  môme  source 
les  détermine  fort  bien,  dans  les  termes  suivants*  :  «  Notre  vieux  Psautier  latin 
a  des  défauts;...  il  est  souvent  d'un  style  incorrect  et  barbare,  obscur  en 
quelques  endroits,  et  même  quelquefois  il  ne  rend  pas  exactement  le  sens  de 
l'original.  Mais,  quoiqu'il  existe  des  difiérences  nombreuses  entre  le  texte 
hébreu  et  le  texte  latin,  le  fond  de  la  doctrine  est  tout  à  fait  le  même,  et  les 
divergences  sont,  par  conséquent,  sans  portée  pour  la  religion  ^.  De  plus,  quoique 
notre  version  de  la  Vulgate  ne  soit  pas  parfaite,  elle  a  une  force,  une  concision 
admirables,  jointes  à  je  ne  sais  quelle  saveur  agréable  qui  lui  donne  le  plus 
grand  prix,  et  fait  que  les  paroles  des  chantres  sacrés,  sous  cette  forme  de  la 
langue  populaire  latine,  frappent  l'esprit  et  se  gravent  dans  la  mémoire  beau- 
coup mieux  que  si  elles  étaient  parées  de  toutes  les  élégances  d'une  langue 
moderne  *.  » 

9o  L'importance  des  Psaumes  est  évidente.  C'est  à  bon  droit  qu'on  les  a 
nommés  «  une  Bible  dans  la  Bible  »,  parce  qu'ils  en  résument  Tessence  ^,  ou 
«  le  cœur  de  la  Bible  ».  «  Psalmorum  liber,  écrivait  saint  Augustin  d'une 
manière  plus  générale  encore  *^,  quaecumque  utilia  sunt  ex  omnibus  continet. 
Futura  prœdicit,  veterum  gesta  commémorât,  legem  viventium  tribuit,  geren- 
dorum  statuit  modum.  » 

Mais  nous  pouvons  envisager  cette  importance  à  divers  points  de  vue.  1.  Sous 
le  rapport  historique.  Rien  ne  saurait  nous  aider  mieux  que  les  Psaumes  à 
connaître  le  peuple  théocratique  dans  la  partie  supérieure  et  en  même  temps 
la  plus  intime  de  sa  vie.  Sans  le  psautier,  nous  n'aurions  qu'une  idée  très 
imparfaite  et  superficielle  de  la  religion  israélite.  Au  contraire,  les  chants 
lyriques  des  Hébreux  nous  permettent  d'étudier  à  fond  leurs  relations  avec 

*  Du  lieu  où  elle  fut  composée.  «  Jusqu'à  saint  1  *  Voyez  dans  le  Man.  bibl.,  t.  U,  n.  6 «6,  une 
Pie  V,  on  se  servit,  dans  toutes  les  églises  de       explication,  par  ordre  alphabétique,  des  mots  diffl- 


Rome,  du  Psalterium  romanum;  actuellement 
on  ne  s'en  sert  pins  que  dans  l'église  Saint - 
Pierre,  pour  le  Bréviaire.  L'invitatoire  de  Matines, 


ciles  de  la  Vulgate  en  ce  qui  concerne  les  Psaumes. 

^  «  Haec  est  ratio  quare  magis  frequentatur 

Psalterium  in  Ecclesia,  quia  continet  totam  Scri- 


Ps.  xcrv,  est  tiré  du  Psalterium  romanum;  mais  I  pturam.  »  S.  Thom.  Aq.,  Expositio  aurea  ad 
ce  même  psaume,  intercalé  dans  le  3^  nocturne  !  Davidem,  Proleg.  a  A  la  vérité  dire,  Je  n'estime 
de  l'of flce  de  l'Epiphanie,  est  pris  du  Psalterium    \    livre  soubs  le  ciel  qui  puisse  être  comparé  au 


gallicanum.  Les  passages  des  Psaumes  placés  dans 
le  Missel  sont  empruntés  au  Psautier  romain,  et 
non  au  Psautier  gallican,  employé  dans  le  Bré- 
viaire. B  Thalhofer,  Erklaervng  der  Psàlmen , 
pp.  12-13  de  la  38  édit.,  1871. 

2  M  av.  bibl.,  Ibid.,  n.  604. 

3  Cf.  Bossuet,  Dissertatio  de  Psalmis,  cap.  y. 
Œuvres,  édit.  Lebel,  t.  I,  p.  52. 


Psaultler.  Parquoy  s'il  nous  fallait  impétrer  de 
Dieu  par  grandes  prières  et  souhaits  un  long 
livre  contenant  sommairement  la  moelle  de  l'Écri- 
ture et  les  choses  d'eslites  d'icelle,  11  ne  pour- 
rait estre  autre  que  le  Psaultier,  ou  du  tout  sem- 
blable à  iceluy.  »  Préface  d'un  vieux  Psautier 
datant  de  1552. 

^  Proleg.  in  Psalmos. 
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Dieu,  leur  foi,  leur  amour,  leur  tendre  piété.  Les  Psaumes  sont,  de  plus,  en 
conttexion  perpétuelle  et  très  étroite  avec  TAncien  Testament. 

2.  Sous  le  rapport  théologique.  «  Le  livie  des  Psaumes,  dit  saint  Basile  *, 
contient  une  théolof^ie  complète.  La  prophétie  de  la  venue  de  Notre-Seigneur  dans 
la  chair,  les  menaces  du  jugement,  l'espérance  de  la  résurrection,  la  crainte  du 
cliâtiment,  les  promesses  de  la  gloire,  la  révélation  des  mystères  :  toutes  ces 
choses  sont  recueillies  dans  ce  livre  comme  dans  un  vaste  trésor  ouvert  à  tous.  » 
Rien  de  plus  riche  que  la  théologie,  soit  dogmatique,  soit  morale,  des  Psaumes, 
et  l'on  a  pu  composer  des  volumes  spéciaux  sur  ce  sujet  intéressant  ^K  Maig 
l'importance  théologique  des  Psaumes  consiste  avant  tout  dans  leurs  prophéties 
relatives  au  Messie  et  à  son  Église  :  prophéties  nombreuses,  d'une  grande 
clarté,  qui  nous  aident  d'une  manière  surprenante  à  suivre  le  progrès  de  la 
révélation  sur  la  plus  belle  et  la  plus  grave  des  questions.  Non  seulement  le 
psautier  est  imprégné  dans  son  ensemble  de  l'idée  du  Messie,  telle  que  les  oracles 
antérieurs  l'avaient  transmise,  mais  cette  idée  y  prend  un  magnifique  accrois- 
sement; elle  se  précise  et  se  clarifie  de  plus  en  plus.  Aussi  ne  faut-il  pas  s'étonner 
que,  de  tous  les  livres  de  l'Ancien  Testament,  le  psautier  soit  le  plus  fréquem- 
ment cité  dans  le  Nouveau  ^. 

Cependant  tous  les  psaumes  ne  s'occupent  pas  du  Messie,  et,  parmi  ceux  qui 
s'en  occupent,  tous  ne  le  font  pas  de  la  même  manière;  de  là  le  nom  de  Psaumes 
messianiques,  appliqué  seulement  à  un  certain  nombre  d'entre  eux.  Et  ici  encore 
il  faut  distinguer,  car  les  psaumes  messianiques  ne  méritent  pas  tous  cette  épi- 
thète  au  môme  degré  :  quelques-uns  annonçant  le  Christ  et  son  règne  d'après  leur 
sens  direct,  littéral,  de  sorte  qu'ils  ne  sauraient  souffrir  aucune  autre  applica- 
tion; d'autres  se  rapportant  tout  d'abord,  selon  leur  sens  propre,  à  diveis  faits 
ou  personnages  de  l'Ancien  Testament,  mais  de  telle  sorte  que  ces  faits,  ces 
personnages,  sont  des  types  du  Messie.  Dans  le  premier  cas,  qui  est  relative- 
ment rare,  on  dit  que  les  psaumes  sont  directement  ou  exclusivement  messia- 
niques''; dans  le  second,  ils  le  sont  indirectement,  ou  suivant  le  sens  typique 
et  figuré  ^. 

Les  psaumes  messianiques  nous  sont  parfois  indiqués  par  les  écrivains  du 
Nouveau  Testament,  ou  par  le  témoignage  unanime  de  l'Église  :  leur  caractère 
est  alors  indiscutable^.  D'autres  fois,  c'est  le  fond  même  des  choses,  un  trait 
plus  ou  moins  frappant,  qui  nous  rappelle  le  Messie'  :  garantie  assurément 
bien  inférieure  à  la  précédente.  Le  consentement  de  quelques  Pères  ou  exé- 
gctes  anciens  a  également  sa  valeur  pour  établir  le  caractère  messianique  d'un 
psaume^;  mais  il  est  nécessaire  alors  que  l'application  faite  par  eux  à  Noire- 
Seigneur  Jésus-Christ  et  à  son  Église  ne  soit  pas  purement  accommodatice  ^. 


'  Hom.  I  in  Psalm.,  n.  2.  I  *  ^^-  ^"'  ^^^t  xLvni,  uv,  Lvnr,  lxvi,  lxx, 

*  En  particulier,  J.  Kœnig,  Théologie  der  Psal-  1  lxxxvii  ,  ex ,  etc. 

men,  Prlbourg-cn-Brisgau,  1862.  i  ^  «  On  ne  doit  pas  ranger  i  armi  les  psaumea 

3  On  a  supputé  que  sur  deux  cent  quatre-vlngt-  !  messianiques  ceux  que  la  liturgie  applique,  dans 

trois  citations  empruntées  à  VAnclen  Testament  i  «"  sens  accommodatice,  à  Jésus-Christ  et  à  son 


par  le  Nouveau,  cent  seize  sont  tirées  des  Psaumes. 

■*  Tels  sont  les  Ps.  n,  xxi,  Xhiv,  lxxt,  cix; 
peut-être  aussi  les  Ps.  rv  et  lxvhl 

*  Entre  autres,  les  Ps,  viii,  xvni,  xxxiv, 
XXXIX,  XL,  Lxvn,  Lxxrn,  xcvi,  ci,  ovin,  oxvi, 
cxvii,  pour  ne  citer  ici  que  les  principaux. 


Église,  parce  que  celle-ci  n'a  point  certainement 
l'intention  de  décider  par  là,  en  vertu  de  son 
autorité,  que  l'application  qu'elle  fait  d'un  pas- 
gage  au  Messie  et  ù  son  royaume  est  réelle, 
objective ,  et  voulue  comme  sens  premier  par  le 
Saint-Esprit.  »  Thalhofer,  Erklast-ung  der  PsaU 
men,  p.  16  de  la  3«  édition.  Voyez  dans  l'excellent 


"  A  cette  catégorie  appartiennent  les  Ps.  n,  ouvrage  du  P.  Ctorluy,  Spicilegium  dogmatico- 

vin,  XV,  XXI,  XXXIX,  xl,  xuv,  lxvii,  lxviii,  biblicum,  Gand,  1884,  passim,  l'explication  con- 

Lxxi,  Lxxvii,  xcvi,  CI,  cvm,  CIX,  cxvi,  cxvii.  cise  des  principaux  passages  messianiques  du  psan- 

7  Ps.  XX,  xzni,  XLVI,  Lxxnv,  Lxxxvi,  Lxxxvin,  :    tier.  Cf.  G.  Reinke,  Die  mesaianiichen  Paalmen , 

etc.  i  Olessen,  1857-185 s. 
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3.  Sous  le  rapport  liturgique.  Chacun  sait  le  rôle  immense  que  les  Psaumes 
ont  joué  et  joueront  à  jamais  dans  les  liturgies  juive  et  chrétienne.  Non  qu'ils 
aient  été  tous  composés  dans  un  but  liturgique;  mais  ceux-là  même  qui  n'étaient 
à  roriginequerellusiond'unsentimentindividueletprivés'adaptèrentmerveil- 
leusement  à  celle  destinalion. 

Nous  possédons  peu  de  détails  sur  remploidesPsaumesdansles  cérémonies 
religieuses  d'Israël  avantl'exil.  Plusieurs  textes  bibliquessupposent  cependant 
que  le  psautier  formait  dès  lors  le  fond  et  la  partie  essentielle  du  culte  public. 
Gomp.  I  Par.  xvi;  Is.  xxxviu,  20;  Jer.  xxxiii,  11,  etc.,  et  les  titres  d'un  certain 
nombre  de  psaumes.  Il  en  fut  de  même  après  l'exil, ainsi  que  le  dit  clairement 
le  Tamuld  en  divers  endroits,allantjusqu'ànoterles  psaumes  qui  étaient  chantés 
à  tels  et  tels  jours*. 

Du  oulle  juif,  l'emploi  des  Psaumes  passa  dans  le  culte  chrétien  aès  1  origine 
de  rÈglise*.  Et  rien  de  plus  naturel,  puisque  les  apôtres,  et  ceux  des  premiers 
chrétiens  qui  étaient  issus  du  judaïsme,  avaient  été  accoutumés  à  ce  genre  de 
prière.  D'ailleurs  le  psautier  n'a  rien  de  spécifiquement  juif;  ses  supplications 
et  ses  louanges  convenaient  mieux  encore  à  la  religion  nouvelle  qu'à  l'ancienne  ^  ; 
aussi,  lorsque  la  liturgie  chrétienne  s'organisa  peu  à  peu,  elle  fit  un  usage  très 
large  des  psaumes'*  :  à  tel  point  que  les  Églises  de  Syrie  chantaient  intégralement 
le  psautier,  «  le  cœur  de  Dieu,  »  ainsi  qu'elles  l'appelaient,  à  toutes  les  vigiles 
des  fêles;  les  Églises  grecque  et  latine,  une  fois  par  semaine. 

4.  Sous  le  rapport  moral  et  mystique.  Cet  emploi  public  et  solennel  des 
Psaumes  n'empêchait  pas  leur  emploi  privé,  qu'il  excitait  au  contraire.  «  In 
Chrisli  villa ^  écrivait  saint  Jérôme  ^  —  et  ce  qu'il  dit  de  Bethléem  s'applique  à 
cent  autres  villes,  —  extra  psalmos  silentium  est;  quocumque  te  vertas,  arator 
stivam  tenens  Alléluia  décantât,  sudans  messor  psalmis  se  avocat,  et  curva 
attondens  vites  falce  vinilor  aliquid  Davidicum  canit.  »  C'est  que  les  Psaumes 
(renferment  un  trésor  inépuisable  do  saints  enseignements ,  de  consolations  et 
d'encouragements  célestes,  qui  s'approprient  à  tous  les  temps,  à  tous  les  pays, 
à  chaque  âme  individuelle,  à  chaque  situation  de  la  vie.  Le  psautier  est,  comme 
['Imitation  de  Jésus-Christ,  un  livre  qui  ne  saurait  vieillir.  «  Hoc  sibi  proprium 
etadmirandum  habet,  quodetiamuniuscujusque  animimotus,  eorumquemuta- 
tiones  et  castigationes  in  se  descriptas  et  expressas  contineat  ;  ut  qui  ex  ipso 
voluerit  quasi  eximagine  eas  accipere  etintelligere,ita  semetipsum  efformare 
possit,  ut  illic  scriptum  habetur...  Singulis  in  rébus  quisque  reperiet  divina 
canticaadnos  nostrosque  motus  motuumque  temperalionesaccommodata''.  « 
«  David  est...  le  prince  de  la  prière,...  le  père  de  l'harmonie  surnaturelle,  le 
musicien  de  l'éternité  dans  les  choses  du  temps,  et  sa  voix  se  prête  à  qui  le 
veut,  pour  gémir,  pour  invoquer,  pour  intercéder,  pour  louer,  pour  adorer  ^.  » 

10°  Beautés  littéraires  du  Psautier.  —  «  Je  ne  m'étendrai  pas  sur  les  beautés 
littéraires  du  livre  des  Psaumes  :  les  saints  Pères  ont  tout  dit,  en  mettant  ces 
divins  cantiques  infiniment  au-dessus  des  productions  des  lyriques  profanes  ^. 


*  Actuellement  encore  les  Psaumes  constituent 
une  portion  très  importante  du  culte  dans  les 
synagotjues. 

2  Cf.  I  Cor.  xrv,  15  ;  Eph.  v,  19  ;  Col.  m,  16. 

**  «  Psalmus  vox  Ecclesiae  est,  »  a  dit  saint 
Ambroise,     PrcBf.  in  Psalm.,  n.  9. 

"  Voyez  Bona,  Opéra  omnia,  Anvers,  1723, 
pp.  402  et  ss.;  Gerbert,  De  mitsica  sacra,  t.  I, 
cap.  i-iii,  etc. 

i'  C-à-d.  à  Betbléom. 


6  Ep.  XVIII.  Cf.  S.  Greg.  Nys?.,  in  Psalm. 
c,  ni. 

^  S.  Athanase,  Epist.  ad  Marcellinum,  n.  10. 
Comparez  Bossuet ,  Dissertatio  in  Psalmos , 
cap.  VIII. 

®  Lacordaire,  Lettres  à  un  jeune  homms  sur 
la  vie  chrétienne,  pp.  190  et  ss. 

9  Le  mot  de  saint  Jérôme  est  bien  connu  : 
«  David  Simonides  noster,  Pindarus  et  Alcanis, 
Flacoufl  quoque  et  Catullus,  Christum  lyra  per- 
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ils  remportent,  en  efîet,  et  par  le  fond  des  choses  qu'ils  renferment,  et  par  la 
manière  dont  ils  les  expriment...  Pourexprimer  de  si  grandes  pensées,  les  poètes 
de  Sion  avaient  des  images  vives,  des  expressions  pittoresques,  des  compa- 
raisons frappantes,  des  tons  hardis,  des  mouvements  sublimes,  enfin  toutes  les 
ressources  du  génie  oriental  secondé  par  Tinspiration.  Lisez  Tun  après  l'autre 
les  lyriques  anciens  et  modernes,  vous  ne  trouverez  rien  dans  leurs  odes  qui 
approche  de  la  majesté  et  de  la  douceur  des  Psaumes;  mais,  à  côté  de  ces 
richesses,  vous  n'admirerez  pas  moins  la  simplicité  du  style,  qui  contraste  tou- 
jours dans  la  Bible  avec  la  recherche  des  écrivains  [)rofanes  *.  » 

Nous  pourrions  citer,  sur  ce  thème  intéressant,  toute  une  chrestomathie  de 
passages  remarquables,  empruntés  aux  plus  grands  écrivains  modernes.  Les 
lignes  suivantes  de  Lamartine  suffiront:  «  Ce  chantre  divin  (David)  m'a  souvent 
touché  le  cœur  et  ravi  la  pensée.  C'est  le  premier  des  poètes  du  sentiment;  c'est 
le  roi  des  lyriques.  Jamais  la  fibre  humaine  n'a  résonné  d'accords  si  intimes,  si 
pénétrants,  si  graves;  jamais  la  pensée  du  poète  ne  s'est  adressée  si  haut  et  n'a 
crié  si  juste;  jamais  Tàme  de  l'homme  ne  s'est  répandue  devant  l'homme  et  devant 
Dieu  en  expressions  et  en  sentiments  si  tendres,  si  sympathiques  et  si  déchirants. 
Tous  les  gémissements  les  plus  secrets  du  cœur  humain  ont  trouvé  leurs  voix 
et  leurs  notes  sur  les  lèvres  et  sur  la  harpe  de  cet  homme,  et  si  Ton  remonte 
à  l'époque  reculée  où  de  tels  chants  retentissaient  sur  la  terre,  si  Ton  pense 
qu'alors  la  poésie  lyrique  des  nations  les  plus  cultivées  ne  chantait  que  le  vin, 
l'amour,  le  sang  et  les  victoires  des  JNIuses  et  des  coursiers  dans  les  jeux  de 
rÉlide,  on  est  saisi  d'un  profond  étonnement  aux  accents  du  Roi -Prophète,  qui 
parle  au  Dieu  créateur  comme  un  ami  à  son  ami,  qui  comprend  et  loue  ses  mer- 
veilles, qui  admire  ses  justices,  qui  implore  ses  miséricordes,  et  semble  un  écho 
anticipé  de  la  poésie  évangèlique,  répétant  les  douces  paroles  du  Christ  avant 
de  les  avoir  entendues...  Lisez  de  l'Horace  ou  du  Pindare  après  un  psaume; 
pour  moi,  je  ne  le  peux  plus  '^.  » 

En  un  mot,  c'est  à  bon  droit  que  le  Psaumes  «  passent  chez  tous  les  peuples 
pour  l'ouvrage  le  plus  parfait  que  la  poésie  lyrique  ait  produit  ^  ». 

11«  Les  ouvrages  à  consulter  ne  manquent  pas  ici,  puisque  «  les  Psaumes 
sont  le  livre  de  l'Ancien  Testament  sur  lequel  on  a  le  plus  écrit  »,  et  que  Ton 
compte  «  environ  douze  cents  commentaires  de  ces  chants  sacrés  ^  ».  Voici 
quelques-uns  des  plus  utiles,  tous  sortis  de  la  plume  d'écrivains  catiioliques. 
Au  temps  des  Pères,  VExpositio  in  Psalmos,  attribuée  à  saint  Athanase;  les 
admirables  Homilice  in  Psalmos  de  ^aint  Basile,  qui  ne  portent  malheureuse- 
ment que  sur  vingt-deux  psaumes;  l'œuvre  ana'o.L,aie  et  également  incomplète 
de  saint  Jean  Chrysostome;  ïlnterpretatio  in  Psalmos,  de  Tiiéodoret  de  Cyr; 
les  Tractatus  super  Psalmos,  de  saint  Hilaire  de  Poitiers;  les  célèbres  Enarra- 
tiones  in  Psalmos,  de  saint  Augustin.  Au  moyen  âge,  de  Psalmorum  libro  exe- 
gesis,  du  Vén.  Bédé;  le  commentaire  incomplet  de  saint  Thomas  d'Aquin.  Aux 
temps  modernes,  la  Paraphrasis  in  Psalmos  cum  annotation ibus,  de  ConTélius 
Jansénius,  évêque  de  Gand  (Anvers,  1614;  travail  concis  et  solide);  le  Corn- 
mentarius  in  Psalmos  de  Génébrard  (1.j82);  le  Commentarius  in  Psalmos  et 
in  cantica  divini  officii,  de  A.  Agellius  (Paris,  1611),  qui  est  regardé  à  bon 
droit  comme  le  meilleur  ouviage  catholique  du  xvii<' siècle  sur  les  Psaumes; 
l'cAcellente  Explanatio  in  Psalmos  de  Bellaimin  (Rome,  1611);  le  Commenta- 


Bonat,  et  In  decachordo  psallerlo.  »  Epist.  l  ad 
Paulin. 

^  H.  Laurens    Job  tt  les  Psaumes,  pp.  158  et 
té^  Pails,  1839. 


*  Voilage  en  Orient. 

3  Ch.  Nodier.  Voyez  les  Trésors  de  léJoqu.nce, 
Lille,  1846,  3«  édlt.,  t.  I,  pp.  35  ei  B& 

*  Alan,  bibl.,  t.  II.  n.  672. 
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rius  litteralis  et  historiens  m  omnes  Psalmos ,  de  Simon  de  Muis  (1(530),  utile 
pour  le  sens  liltéral,  très  riche  en  fait  d'exéi^cse  juive;  le  Liber  Psalmorum, 
court  et  riche,  de  Bossuet  (  16M0);  le  Liber  Psalmorum  cum  notis,  de  Bellanger 
(1729).  De  nos  jours,  P.  Schegg,  die  Psalmen  ûbersetzt  und  erklœrt,  2<^  édit., 
Munich,  1857;  van  Steenkiste,  Liber  Psalmorum  nova  et  facili  ratione  expli- 
catus,  Bruges,  1871  ;  V.  Thalhofcr,  Erklœrung  der  Psalmen,  Rati^bonne,  1871; 
A.  Rohling,  die  Psal.nen  ûbersetzt  und  erklœrt,  Munster,  1871  ;  M.  Woltcr, 
Psallile  sapic.nter,  Erklœrunc/  der  Psalmen,  Fribourg-en-Bri?gnu,  1871  et  ss.; 
F.  X.  Patrizi,  Cenlo  Salmi  tradotti  lilteralmente  dal  testo  ebraico  e  com,in*n- 
lati,  Rome,  1875  (traduction  française  en  1889);  H.  Lesôtre,  le  Livra  des 
Psaumes,  Paris,  1883;  M^""  Meignan,  David,  roi,  psalmiste,  prophète,  avec  une 
introduction  sur  la  nouvelle  critique,  Paris,  1889*.  Signalons  encore  quelques 
traductions  récentes  :  Bertrand,  les  Psaumes  disposés  selon  le  parallélisme, 
traduits  de  l'hébreu,  1857;  Mabire,  les  Psaumes  traduits  en  français  sur  le 
texte  hébreu,  avec  une  introduction,  des  arguments,  etc.,  Caen,  1868;  Le  Ilir, 
les  Psaumes  traduits  de  l'hébreu  en  latin,  avec  la  Vulgate  en  regard  et 
l'indication  des  différences  entre  les  deux  versions,  Paris,  1876^. 


*  Tous  ces  commentaires  contemporains  ont 
<\e  la  valeur,  et  peuvent  rendre  de  grands  ser- 
vices pour  l'étuile  îles  Psaumes. 


2  Voyez,  dans  le  Man.  bibl.,  t.  II,  niL  668-671, 
auelques  excellentes  recommandationa  pratique» 
sur  l'étude  des  Psaumes* 


LES  PSAUMES 


PSAUME  I 


1.  Heureux  l'homme  qui  n'a  point 
marché  dans  le  conseil  des  impies,  qui 
ne  s'est  pas  arrêté  dans  la  -voie  des 
pécheurs,  et  qui  ne  s'est  point  assis  dans 
la  chaire  de  pestilence; 

2.  mais  qui  a  ses  affections  dans  la 
loi  du  Seigneur,  et  qui  médite  cette  loi 
jour  et  nuit. 


1.  Beatus  vir  qui  non  abiit  in  consilio 
impiorum,  et  in  via  peccatorum  nonstetit, 
et  in  cathedra  pestilentiae  non  sedit  ; 


2.  sed  in  loge  Domini  voluntas  ejus 
et  in  lege  ejiis  meditabitur  die  ac  nocte. 


Livre  premier.  —   Ps.  I 

Psaume  I 


XL 


Sort  opposé  du  juste  et  de  l'impi£. 

Ce  psaume  n'est  précédé  d'aucuu  titre.  Comme 
Jérémle  l'a  connu,  et  en  a  même  paraphrasé  un 
passage  (cf.  vers.  3-4,  et  Jer.  xvii,  5-8),  il  est 
évidemment  plus  ancien  que  ce  prophète.  Quel- 
ques Pères ,  plusieurs  manuscrits  des  LXX  et  un 
certain  nombre  d'auteurs  modernes  l'attribnent 
à  David,  et  rien,  dans  le  fond  ou  dans  le  style, 
ne  contredit  cette  opinion.  Il  développe  la  pen- 
sée suivante,  qui  est  répétée  sous  tant  de  formes 
dans  la  Bible,  et  spécialement  au  livre  des  Pro- 
verbes :  Le  vrai  bonheur  ne  consiste  que  dans 
l'union  avec  Dieu,  par  le  Adèle  accomplissement 
de  la  Loi  ;  partout  ailleurs,  on  ne  trouve  que 
profonde  misère.  Il  forme  donc  comme  un  excel- 
lent prologue  du  psautier  (saint  Basile  :  «  Prooe- 
mium  brève;  »  saint  Jérôme  ■  «  Prscfatio  Spi- 
rltus  sancti  »);  cai'  le  livre  des  Psaumes,  depuis 
son  premier  chant  Jusqu'au  dernier,  ne  fait  que 
dire  «  Oui  et  Amen  aux  prescriptions  de  la  Loi  ». 
Il  se  divise  en  deux  parties  à  peu  pi-ès  égales  : 
la  première,  vers.  1-3,  décrit  le  caractère  et  la 
condition  de  l'homme  juste  ;  la  seconde ,  vers. 
4-6,  prédit  le  malheur  et  la  ruine  éternelle  des 
Impies.  Le  style  est  clair,  simple,  gracieux,  éner- 
gique ;  une  élégante  comparaison  met  en  relief 
la  pensée  dominante  de  chacune  des  deux  par- 
ties. 

10  Première  partie  :  bonheur  du  Juste.  Vers.  1-3. 

Ps.  L—  1-3.  Beatus.  Suave  début  des  Psaumes. 
Celui  qui  est  proclamé  bienheureux  est  dépeint 
d'abord  négativement,  d'après  ce  qu'il  évite  de 
f;\li-e  (vers.  I),pul8  positivement,  d'après  ce  qu'il 


fait  (vers.  2).—  Qui  non...  L'idée  négative  est 
exprimée  d'une  manière  très  énergique,  par  un 
tri)  le  parallélisme,  qui  se  poursuit  en  gradation 
ascendante  à  travers  les  trois  membres  de  phrase 
du  verset  1.  Elle  consiste  à  dire  que  le  a  recède 
a  malo  »  est  toujours  la  règle  de  conduite  des 
Justes.  —  Premier  parallélisme  :  non  abiit,  non 
stetit,  non  sedit.  Ces  verbes  marquent  <r  trois 
degrés  de  commerce  ou  d'engagement  avec  les 
pécheurs  »  (Calmet)  :  le  mouvement  vex's  le  mal  ; 
l'action  de  s'y  fixer  par  des  habitudes  coupables; 
l'endurcissement  volontaire,  accompagné  d'une 
Infernale  propagande  de  mauvaises  doctrines.  — 
Deuxième  parallélisme  :  in  consilio,  in  via,  in 
cathedra.  Trois  substantifs  qui  correspondent 
aux  trois  verbes.  —  Troisième  parallélisme  :  im- 
piorum, peccatorum,  pestilentlœ.  Dans  l'hébreu  : 
les  impies  (r'Sâ'im  :  l'expression  la  plus  géné- 
rale de  la  langue  hébraïque  pour  désigner  l'ini- 
quité ;  elle  marque  la  séparation  Intime  que  le 
péché  établit  entre  Dieii  et  l'homme),  les  pécheurs 
(hattâ'im  :  remarquez  la  forme  Intensive  oti 
rédupllcative  ;  elle  dénote  des  actes  extérieurs 
réitérés,  multipliés),  les  moqueurs  (Usim  :  les 
libres  penseurs  qui  font  ouvertement  profession 
et  propagande  d'Impiété).  Par  conséquent,  «■  impli 
corde,  peccatores  opère,  Irrisores  ore,  »  comme  on 
l'a  dit.  Les  LXX  ont  traduit  lé^im  par  Xot[j.f7)v, 
hommes  pestilcnts,  et  la  Vulgate  a  légèrement 
modifié  leur  version  en  mettant  l'abstrait  au  lieu 
du  concret  :  la  chaire  de  pestilence.  —  Sed...  La 
description  se  continue  en  termes  positifs.  La 
particule  fct-'iw  de  l'hébreu  signifie  :  bien  plus, 
au  contraire.  —  In  lege  Domini  :  l'eti?emblc  de 
la  révélation,  et  pas  seulement  le  Décalogue.  — 
Voluntas  (  hébr.  :  Jë/eç  )  ejus  :  son  bon  plaisir, 
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Ps.  1 ,  3 


3.  Et  erit  tanquam  lignum  quod  plan- 
tatum  est  seciis  decursus  aquarum,  quod 
friictimi  Kuum  dabit  iu  tenipore  buo,  et 
folium  ejiis  non  dcfluet  ;  et  omnia  qu?e- 
cuniqiie  facict  prosperabimtur. 

4.  Non  sic  imjûi,  non  sic;  sed  tan- 
qnani  pulvis  quem  projicit  ventus  a  facie 
teirœ. 

6.  Ideo  non  résurgent  iiipii  in  judicio, 
iiaque  peccatores  in  concilie  justorum. 


3.  Il  sera  comme  un  arbre  planté  prés 
d'un  cours  d'eau,  et  qui  donne  son  fruit 
en  son  temps,  et  son  feuillage  ne  tom- 
bera pas  ;  et  tout  ce  qu'il  fera  réussira. 

4.  Il  n'en  est  pas  ainsi  des  impies,  il 
n'en  est  pas  ainsi  ;  mais  ils  sont  comme 
la  poussière  que  le  vent  disi)erse  de 
dessus  la  surface  du  sol. 

5.  C'est  pourquoi  les  im.pies  ne  ressur 
citeront  point  dans  le  jugement,  ni  le 
pécheurs  dans  l'assemblée  des  justes. 


son  affection,  ses  délices.  Expression  qui  dénote 
toute  l'ardeur  d'une  volonté  inébranlable.  —  Et 
in  lege...  meditabitur...  Conséquence  naturelle  de 
cet  ainour  pour  la  loi  divine  ;  c'est,  du  reste,  la 
réalisation  de  ia  pressante  recommandation  de 
Moïse  à  tout  Israël,  Deut.  vi,  6-7  :  a  Les  com- 
mandements... seront  dans  ton  cœur  ;...  tu  les 
méditeras  assis  dans  ta  maison,  en  voyage,  à  toa 


Pilmiers  pîantéB  aa  bord  d'un  cours  d'eau.  (Fresque  égyptienne.) 


oouclier  et  à  ton  lever.  »  Le  verbe  hébreu  qui 
exprime  ici  cette  pieuse  méditation  de  la  Loi  est 
très  énergique  (yéhégeh)  :  il  signifie  «  se  parler 
à  soi-même  à  demi-voix  »,  comme  on  le  fait  par- 
fois lorsqu'on  est  plongé  dans  une  intime  et 
profonde  contemplation.—  Et  erif...  (vers.  3).  Heu- 
reuse conséquence  de  cotte  conduite  du  juste. 
—  Tanquam  lignum...  Image  magnifique  et  qui 
dit  beaucoup.  Dans  l'Orient,  qui  est  si  pauvre 
en  eau,  les  arbres  se  dessèchent  et  périssent  fré- 
quemment durant  les  grandes  chaleurs  :  un  bel 
arbre,  qui  se  dresse  au  bord  d'une  source  vive  et 
abondante  (.decursus  aquarum  :  deux  pluriels 
expressifs)  n'est  donc  pas  moins  précieux  que 
remarquable.  Le  verbe  satul,  employé  dans  le 
texte  original  (  Vulg.  :  plantatum  ) ,  marque,  en 
outre,  un  arbre  très  solidement  planté,  qui  a 
pris  de  profondes  racines.  Il  est  probable  que 
le  poète  sacré  avait  spécialement  en  vue  le  pal- 
mier ,  arbre  dont  a  l'amour  pour  l'eau ,  la  crois- 


sance superbe,  le  feuillage  toujours  vert,  le  frai  i 
savoureux  »,  cadrent  très  bien  avec  ce  pissage. 
Les  courants  d'eau  représentent  les  grâces  fécon- 
dantes que  le  juste  puise  dans  son  union  perpé- 
tuelle avec  Dieu.  —  Eructuin...  dabit...  L'arbre 
mystique,  toujours  fertile,  produit  régulièrement 
des  fruits  délicieux  de  vertus,  de  bonnes  œuvres. 
—  Folium,..  non  defluet.  Emblème  d'une  vigueur 
inaltérable  et  d'une  étonnante 
richesse  de  vie. —  Omnia  qux- 
cumque...  La  comparaison  a 
pris  fin ,  et  l'idée  est  exprimée 
simplement,  dans  le  langage 
ordinaire.  Tout  réussit  entre 
les  mains  du  juste,  car  tous  ses 
actes  sont  bénis  de  Dieu.  — 
Cette  première  partie  est  la  plus 
belle  des  deux  :  on  voit  que 
l'écrivain  sacré  a  insisté  plus 
volontiers  sur  le  portrait  du 
Juste. 

2«  Deuxième  partie  :  malheur 
de  l'impie.  Ver.^.  3-6. 

4-6.  Non  sic...  Saisissant 
contraste,  qui  est  introduit  avec 
une  vivacité  pleine  d'élan  lyi  1- 
que.  Les  mots  noîi  sic  ne  sont 
pas  répétés  dans  l'hébreu.  — 
rangua?npwZ  lis.. .Comparaison 
fréquente  dans  la  Bible,  pour 
décrire  le  peu  de  consistance 
et  la  ruine  future  des  impies.  Cf.  Ps.  xxxiv,  5; 
Job,  xxr,  18;  Is.  xxix,  6;  Os.  xiii,  3,  etc.  Leur 
symbole,  c'est,  d'après  le  texte  hébreu,  la 
glume  légère  (môs)  qui  enveloppe  les  graines 
des  céréales,  et  qui  devient  si  aisément  le  Jouet 
du  vent,  lorsqu'on  vanne  le  blé  en  plein  air,  sur 
un  terrain  élevé,  à  la  façon  de  l'Orient  (Atl. 
arch.,  pi.  XXXIV,  flg.  9  ;  pi.  xxxv,  fig.  8).  Le» 
mots  a  fade  terrée  ont  été  ajoutés  par  la  Vul- 
gâte,  à  la  suite  des  LXX.  —  Ideo  :  à  cause  de 
la  profonde  différence  qu'il  y  a  entre  la  conduite 
des  pécheurs  et  celle  des  justes.  La  description 
se  change  tout  à  coup  en  une  prédiction  ter- 
rible. —  Non  résurgent.  Plutôt,  d'après  rhcbreu  : 
ils  ne  se  tiendront  pas  debout.  «  Le  roi  prophète 
se  représente  Dieu  oui  juge  le  monde  entier. 
Devant  Dieu,  les  justes  et  les  méchants  :  le- 
justes  qui  s'élèvent  vers  Dieu,  leur  juge,  tels  qu'il 
les  a  décrits,  comme  des  arbres  au  feuillage  vert 
et  chargés  de  fruits  ;  les  méchants  qui ,  aptos 


Ps.  I,  6  —  II,  2. 


6.  Car  le  Seigneur  connaît  la  voie 
des  justes ,  et  le  chemin  des  impies 
périra. 
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6.  Quoniam  novit  Dominas  viam  justo- 
rum,  et  iter  impiorum  peribit. 


PSAUME  II 


1.  Pourquoi  les  nations  ont-elles  frémi, 
et  les  peuples  ont -ils  formé  de  vains 
desseins  ? 

2.  Les  rois  de  la  terre  se  sont  levés, 
et  les  princes  se  sont  assemblés  contre 
le  Seigneur  et  contre  son  Christ. 


1.  Quare  fremuerunt  gentes,  et  populi 
meditati  sunt  inania? 

2.  Astiterunt  reges  terrœ,  et  principes 
convenerunt  in  unum  ad  versus  Dominum, 
et  advei-sus  Christum  ejus. 


6'être  abandonnés  à  leurs  passions,  et  laissé  em- 
porter çà  et  là  à  leur  merci,  sont  maintenant 
gisants  à  terre,  comme  les  brins  de  paille  quand 
le  vent  a  cessé,  sans  espérance  de  se  relever 
BOUS  une  sentence  favorable  du  divin  juge  » 
(Patrizi,  Cent  Psaumes,  p.  53  de  la  trad.  franc.). 
C.-à-d.  qu' «  ils  ne  seront  pas  justifiés  »,  comme 
traduit  le  Tnrgiira,  mais  iiTévocablement  con- 
damnés. —  Iti  judicio.  Non  pas  les  tribunaux 
humains,  n.ais  celui  de  Dieu  même,  lorsque  le 
bon  grain  sera  séparé  de  la  menue  paille.  Cf. 
Mattlî.  m,  12.  —  In  concilio  justorum  :  les  justes 
seront  témoins  et  assesseurs  du  souverain  Juge 
«a  dernier  jour.  Cf.  I  Cor.  vi,  2.  —  Le  verset  6 
résume,  pour  conclure,  toutes  les  idées  du  poème. 
Quoniam  retombe  tout  ensemble  sur  le  verset  3 
et  sur  le  verset  6.  —  Novit  Dominus  :  non 
d'une  connaissance  abstraite,  indifférente,  sans 
effet;  mais  d'une  connaissance  affectueuse,  effi- 
cace, qui  protège  et  qui  sauve.  —  Au  contraire, 
lorsqu'il  s'agit  des  pécheurs,  c'est  l'abandon,  puis 
le  châtiment  ;  de  là  le  trait  final  si  terrible,  iter... 
peribit  ;  leur  voie  se  perdra  dans  les  plus  affreuses 
ténèbres,  les  égarant  à  jamais.  Cf.  Prov.  v,  6. 
Quel  contraste  avec  le  a  Beatus  »  initial  I 

Psaume  II 

Vains  efforts  des  royaumes  de  la  terre  contre 

le  royaume  du  Christ. 

Pas  de  titre.  Psaume  lyrique  par  sa  forme, 
mais  prophétique  par  les  idées  qu'il  exprime.  Il 
décrit,  en  termes  vifs  et  pressés,  la  révolte  des 
nations  coalisées,  sous  la  conduite  de  leurs  chefs, 
contre  Jéhovah  et  son  Christ,  révolte  qui  échoue 
bientôt  misérablement  contre  la  puiss:mce  invin- 
cible du  Seigneur  et  du  Messie.  Sa  perfection 
littéraire  est  exquise.  Admirable  drame  aux 
scènes  nettement  marquées,  à  l'action  progres- 
sante, au  dénouement  parfait.  Le  poète,  ou  plutôt 
le  prophète,  commence  et  termine  le  psaume 
(vers.  1-2,10-13);  au  centre,  apparaissent  tour 
à  tour  les  rebelles,  Jéhovah  et  son  divin  Fils, 
qui  agissent  et  qui  parlent.  Les  réflexions  du 
Voyant  forment  donc  une  sorte  de  cadre.  Quatre 
strophes  égales.  Les  deux  premières  (vers.  1-3, 
4-e)  exposent  des  actions  :  l'acte  insensé  des  révo- 
lutionnaires, l'acte  de  Jéhovah  opposé  au  leur. 
Chacune  de  ces  strophes  se  termine  par  des  paroles 
qui  expliquent  davantage  la  double  action  (vers. 
Comment.  —  IV. 


3  et  6  ).  Mais  ce  n'est  là  qu'un  préambule.  Le 
cœur  du  poème  se  trouve  dans  les  deux  stro- 
phes suivantes  (vers.  7-9,  10-13;,  qui  ne  con- 
tiennent que  des  paroles,  sans  action  :  l'idée 
dominante,  énoncée  d'une  manière  théorique  et 
objective  dans  la  troisième  strophe  ;  cette  même 
idée ,  reproduite  sous  une  forme  pratique  et  ob- 
jective dans  la  quatrième  strophe.  La  structure 
est  donc  parfaitement  régulière.  —  Mais  «  la 
mise  en  œuvre  poétique  de  cette  pièce  n'est  Ici 
qu'un  accessoire...  en  présence  de  la  gi-andeur 
et  de  la  sainteté  du  sujet  »  (Mf  Meignan).  Ce 
sujet,  c'est  le  Messie  et  son  règne  invincible, 
universel  dès  ici -bas;  non  pas  d'une  manière 
typique  et  indirecte,  mais  dh-ectement  et  exclu- 
sivement (voyez  l'Introduction,  p.  11).  On  a 
vainement  essaj'é  de  rattacher  le  Psaume  ii  à 
divers  faits  de  l'Ancien  Testament  ;  il  ne  saurait 
s'adapter  à  aucun  d'eux  (comp,  surtout  les  vers. 
7-9).  Le  caractère  messianique  est  démontré  d'une 
façon  péremptolre  par  les  écrivains  du  Nouveau 
Testament  (cf.  Act.  iv,  26-28,  et  xiii,  33  ;  Rom. 
I,  4  ;  Hebr.  i,  5,  et  v,  5  ;  Apoc.  xii,  5  ;  xix,  15,  etc.), 
par  l'ancienne  tradition  juive,  par  toute  la  tra- 
dition chrétienne,  par  les  contradictions  perpé- 
tuelles des  faux  critiques  qui  refusent  de  l'ad- 
mettre. —  L'auteur  est  David,  d'après  Act.  iv,  25, 
passage  dans  lequel  plusieurs  appositions  au  nom 
du  grand  roi  («  notre  père  David,  votre  servi- 
teur »)  montrent  que  ce  nom  ne  désigne  pas, 
comme  en  d'autres  textes  très  généraux,  le  livre 
tout  entier  des  Psaumes. 

1°  Première  strophe  :  les  nations  essayent  en 
vain  de  se  révolter  contre  Jéhovah  et  contre  son 
Oint.  Vers.  1-3. 

Ps.  II.  —  1-3.  Quare...  Entrée  en  matière 
«  ex  abrupto  ».  Ce  Pourquoi  majestueux,  qui 
domine  les  deux  premiers  versets,  ne  contient 
pas  une  interrogation  proprement  dite  :  c'est 
plutôt  une  exclamation  dédaigneuse ,  équivalant 
à  nos  locutions  :  «  A  quoi  bon  I  C'était  bien  la 
peine...  »  Le  poète  est  donc  sûr  à  l'avance  de 
l'inutilité  complète  do  la  rébellion,  car  il  con- 
naît la  force  invincible  de  Jéhovah  et  du  Messie. 

—  Génies  (  hébr.:  groïm)  :  les  nations  païenne*, 
par  opposition  à  Israël,  le  peuple  du  Seigneur. 

—  Fremuerunt...  L'agitation  des  révoltés  est 
dépeinte  sous  de  vives  couleurs.  En  hébreu,  ragSu 
Indique  une   assemblée  houleuse  et  bruyantes 
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Ps.  Il,  3-7. 


3.  Dirumj)amus  vincula  eorum,  et  pro- 
jicianius  a  nobis  jugum  ipsorum. 

4.  Qui  habitat  in  cvlis  irridebit  eo8, 
et  DominuB  subsaiiiiabit  eos, 

6.  Tune  ioquetur  ad  eos  in  ira  sua,  et 
in  furore  suo  conturbabit  eos. 

6.  Ego  autem  constitutus  sum  rex  ab 
eo  super  Sion,  montem  sauutjm  ejac, 
prœdicans  prœceptum  ejus. 

7.  Dominus  dixit  ad  me  :  Filius  meus 
es  tu  ;  ego  hodie  genui  te. 


3.  Rompons  leurs  liens,  et  jetons  loin 

de  nous  leur  joug. 

4.  Celui  qui  habite  dans  les  cieux  se  rira 
d'eux,  et  le  Seigneur  se  moquera  d'eux. 

5.  Alors  il  leur  parlera  dans  sa  colère, 
et  il  les  épouvantera  dans  sa  fureur, 

6.  Pour  moi,  j'ai  été  établi  roi  par  lui 

!  sur  Sion,  sa  montagne  sainte,  afm  d'an-' 
I  noncer  son  décret. 

7.  Le  Seigneur  m'a  dit  :  Tu  es  mon 
I  Fils  ;  je  t'ai  engendré  aujourd'hui. 


yéh'gu  (le  même  verbe  qu'au  Ps.  i,  vers.  2*), 
des  complots  ourdis  habilement.  Mais  cela  ne  met 
que  mieux  en  relief  l'ironie  par  laquelle  se  ter- 
mine ce  vivant  tableau  :  inania.  Dans  le  texte  : 
riq,  monosyllabe  expressif,  pour  marquer  l'ina- 
nité, le  vide.  —  Regea  terra;.  Les  peuples  ne  sont 
point  seuls  :  leurs  rois  et  leurs  chefs  (hébr.  : 
rôznim ,  les  graves ,  les  vénérables  )  ont  pris  la  di- 
rection de  la  révolte. —  AstlUrunt:  d'après  toute 
la  force  du  mot  hébreu  (  ityâsbu  ) ,  se  mettre  en 
position  pour  attaquer  (cf.  I  Reg.  xvii,  16,  etc.), 
prendre  une  posture  d'arrogant  défi.  Convene- 
runt...  :  nôsdu  fait  également  image,  et  rap- 
pelle une  assemblée  nombreuse,  importante,  dans 
laquelle  on  se  presse  les  uns  contre  les  autres  et 
où  l'on  se  parle  en  secret.  —  Adversus  Domi- 
num...  L'objet  de  la  révolte.  C'est  contre  Dieu, 
et  contre  celui  qu'il  a  lui-même  sacré  comme  son 
représentant  sur  la  terre,  que  le  monde  entier 
se  soulève.  Christum  :  en  hébreu,  le  mot  célèbre 
masmh,  oint,  d'où  nous  avons  fait  Messie.  L'ap- 
plication est  aisée  :  au  temps  de  Notre- Seigneur 
Jésus -Christ,  Hérode,  Pilate,  les  princes  des 
prêtres ,  la  grande  masse  des  Juifs  (  cf.  Act.  iv, 
25-28);  plus  tard,  a  tous  les  empereurs  et 
rois  persécuteurs  mentionnés  dans  l'histoire  de 
l'Église;  »  longue  liste  qui  s'accroît  tous  les 
jours,  et  qui  «  ne  finira  qu'aux  tyrans  prédits 
par  saint  Jean  dans  son  Apocalypse  (xx,  7,  9).  » 

—  Dirumpamus...  Le  psalmlste  entend  et  signale 
la  conclusion  frémissante  des  délibérations  des 
Insurgés.  Leur  sourde  rage  est  parfaitement 
imitée  dans  le  texte  par  le  rythme  et  par  les  sons. 

—  Vincula,  jugum  :  images  de  la  servitude; 
la  seconde  est  propre  aux  LXX  et  à  la  Vuigate 
(hébr.  :  leurs  cordes). 

2»  Seconde  strophe  :  Dieu  se  rit  des  efforts  de 
ses  ennemis.  Vers.  4-6. 

4-6.  Scène  du  ciel,  après  celle  de  IB  terre.  Au- 
dessus  du  théâtre  de  cette  audace  humaine,  le 
poète  contemple  Jéhovah,  dans  sa  majesté  et 
ta  sérénité  divines ,  et  il  entend  sa  voix  terrible 
qui  répond  aux  menaces  des  rebelles  insensés.  — 
Qni  habitat  in  cœlis ,  Dominus  (ici,  'Adonaï 
dans  l'hébreu).  Le  Tout-Puissant,  qui  trône  éter- 
nellement dans  les  hauteurs  inaccessibles  des 
cieux  :  tel  est  l'adversaire  que  l'on  ose  provo- 
quer. Aussi,  tout  d'abord,  n'oppose  - 1  -  il  qu'un 
calme  dédain  aux  outrages  impies  :  irridebit, 
snhsannabit  (  mieux  vaudrait  le  présent  :  il  se 
rit,  il  se  raille).  Anthropomorphisme  hardi,  mais 
significatif.  —  Tune.  Second  degré  de  la  colère 
du  Seigneur.  <3et  «  alors  »  est  d'une  rare  éner- 


gie :  lorsque  sa  patience  aura  pris  fin,  à  l'heure 
marquée  par  sa  Justice.  Loquetur  :  par  la  voix 
des  faits.  Conturbabit  eos  :  les  troublant  et  les 
renversant  au  milieu  de  la  confusion  la  plus 
affreuse.  Ici  encore  le  rythme  est  très  remar- 
quable dans  l'hébreu,  imitant  la  rapidité  et 
comme  le  bruit  de  la  foudre.  —  Ego  autem... 
D'après  la  Vuigate  et  les  LXX,  c'est  le  Messie 
qui  prend  la  parole  dès  cet  endroit.  Nous  lisons 
dans  l'hébreu,  avec  une  nuance  importante  : 
«  Et  moi,  j'ai  établi  mon  roi  sur  Sion,  ma  mon- 
tagne sainte.  »  Suivant  cette  leçon,  qui  est  plu» 
belle  et  plus  naturelle,  Jéhovah  oppose  aux 
rebelles  la  puissance  irrésistible  du  Messie,  qu'il 
a  institué  son  représentant  ici-bas.  Grande  vigueur 
dans  le  «  Mais  moi  »  initial.  Comme  si  Dieu 
disait  :  Vous  attaquer  au  Christ,  c'est  vous  atta- 
quer à  moi-même;  votre  défaite  est  donc  cer- 
taine. —  Super  Sion  :  la  célèbre  colline  que 
David  avait  conquise  sur  les  Jébuséens,  et  où  11 
avait  bâti  sa  cité  (cf.  II  Reg.  v,  7).  Elle  avait 
été  sanctifiée  ensuite  par  la  présence  de  l'arche» 
qui  y  résida  jusqu'à  la  construction  du  temple  : 
j  de  là  l'épithète  de  montem  sanctum.  Son  nom 
servait  fréquemment  à  désigner  d'une  manière 
i  poétique  toute  la  ville  de  Jérusalem ,  dont  elle 
'  formait  la  partie  la  plus  méridionale.  Voyez  VAtl. 
géogr.,  pi.  xiv  et  xv.  —  Prœdicans  prceceptum... 
Autre  variante  dans  l'hébreu.  Ces  mots  y  com- 
mencent le  verset  7,  et  servent  de  «  grandiose 
préambule  »  à  la  déclaration  majestueuse  a  Domi- 
nus dixit...  »,  sous  cette  forme  :  «  Je  veux 
publier  le  décret,  »  c.-à-d.  l'aiTêt  divin,  authen- 
tique, immuable,  qui  a  conféré  au  Messie  la 
royauté  universelle,  à  laquelle  son  origine  lui 
donnait  droit. 

3»  Troisième  strophe  :  discours  du  Messie, 
pour  proclamer  sa  génération  étemelle  et  l'uni- 
versalité de  son  règne.  Vers.  7-9. 

7-9.  Dominus  dixit...  Jéhovah,  en  face  de  ses 
ennemis,  veiiait  de  proclamer  les  pouvoirs  royaux 
de  son  Christ  :  celui-ci,  en  face  des  mêmes  adver- 
saires, rappelle  les  relations  Intimes,  uniques, 
qui  existent  entre  lui  et  Jéhovah.  Solidarité  par- 
faite et  d'une  force  irrésistible.  —  Filius  meus... 
Première  et  principale  partie  du  divin  décret, 
relative  à  l'éternelle  génération  du  Messie,  c.-à-d. 
de  N.-  S.  Jésus-Christ.  «  Mon  fils  »  dans  le  sens 
strict,  par  nature  et  point  par  adoption,  ainsi 
qu'il  résulte  des  mots  suivants  :  ego  (pronom 
solennel  :  moi-même)  hodie  genui  te.  «  Éton- 
I  nantes  paroles,  »  a-t-on  dit  à  juste  titre.  Mais 
'   rien  de  plus  expressif  que  oett^  association  du 


Ps.  II,  8-11. 
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8.  Demande-moi,  et  je  te  donnerai  les 
nations  pour  ton  liéritage,  et  pour  ton 
domaine  les  extrémités  de  la  terre. 

9.  Tu  les  gouverneras  avec  une  verge 
de  fer,  et  tu  les  briseras  comme  le  vase 
du  potier. 

10.  Et  maintenant,  ô  rois,  comprenez  ; 
instruise/.-vous,  juges  de  la  terre. 

11.  Servez  le  Seigneur  avec  crainte, 
et  réjouissez -vous  en  lui  avec  tremble- 
ment. 


8.  Postula  a  me,  et  dabo  tibi  gentes 
hereditatera  tuam,  et  possessionem  tuam 
termines  terrte. 

9.  Reges  eos  in  virga  f errea,  et  tanquaro 
vas  figuli  conf  ringes  eos. 

10.  Et  nunc,  reges,  intelligite;  erudi- 
mini,  qui  judicatis  terram. 

11.  Servite  Domino  in  timoré,  et  exul- 
tate  ei  cum  tremore. 


prétérit,  Je  t'ai  engendré,  et  du  présent,  Aujour- 
d'hui :  le  prétérit  montre  que  la  génération  en 
question  est  accomplie,  le  présent  dénote  qu'elle 
est  porinanente  ;  acte  étemel,  4ui  n'a  ni  passé 
ni  présent,  ni  veille  ni  lendemain.  Cf.  Ps.  cix,  3. 
Tel  est  le  sens  direct  et  immédiat  des  mots 
«  Ego  hodie  genut  te  ».  Toutefois  ils  «  s'appli- 
quent aussi  à  toutes  les  manifestations  de  cette 
génération  éternelle  dans  le 
temps  :  à  la  naissa'iice  de  Jésus- 
Christ,  ù  son  l-aptême,  mais 
Burtout  à  sa  résurrection  »  (  Le 
Hir,  Les  Psaumes,  p.  4);  faits 
qui  sont  pour  le  Sauveur,  d'après 
le  plan  divin,  «  une  suite  natu- 
relle et  comme  une  extension 
de  sa  génération  éternelle  » 
(Bossuet).  Cf  Act.  xni,  33  ;  Hebr. 
I,  6.  —  Dabo  libi  gentes...  Ces 
paroles  sont  le  corollaire  des 
précédentes.  Jéhovah  étant  le 
créateur  et  le  maître  du  monde, 
le  Messie,  en  tant  qu'il  est  son 
Fils  et  son  héritier,  a  droit  à 
la  domination  universelle.  Pour 
en  être  investi,  il  n'a  qu'à  faire 
un  signe,  pustvia  a  me,  et  il 
fait  ce  signe  lorsqu'il  s'avance, 
terrible,  contre  les  rebelles,  en 
citant  le  décret  de  son  Père.  — 
Terminos  terrce  :  la  terre  en- 
tière. Le  Christ  ne  saurait  avoir 
une  domination  restreinte  ;  son 
Église  est  catholique.  —  Reges 
(LXX  :  Ttotfxxvetc,  (f  pasees  »). 
D'après  qnehiues  anciens  Inter- 
prètes, le  mot  hébreu  qui  corres- 
pou'l  à  ce  premier  verbe  signifie- 
rait :  Tu  les  briseras.  —  Virga 
ferrea.  Le  sceptre  du  Messie,  ins- 
trument si  doux  à  l'égard  aes 
bons.se  transforme  contre  les  mé- 
chants en  arme  redoutable.  —  Fas^f/uli  :  emblème 
d'une  ruine  facile  et  irréparable.  Cf.  Jer.  xix,  11. 

4«  Quatrième  strophe  :  conclusion  pratique  ; 
qne  les  nations  se  soumettent  promptement  au 
Christ  pour  éviter  la  ruine.  Vers.  10-13. 

10-13.  Et  "Une  :  maintenant  donc  !  De  ce  qu'il 
a  vu  et  entendu,  le  poète  tire  des  conclusions 
morales,  qu'il  adresse  à  tous  les  grands  de  ce 
monde,  rebelles  ou  non,  parce  qu'ils  sont  tous 
exposés  à  abuser  de  leur  situation  contre  Dieu 
et  les  chosea  divines.  Judices  terra  est  synonynae 


de  reges,  car  le  pouvoir  de  rendre  la  justice  a 
toujours  été  rattaché  à  l'autorité  souveraine.  — 
Intelligite,  erudiinini.  Littéralement  d'après 
l'hébreu  :  Ayez  de  la  sagesse  ,  laissez-vous  donner 
un  conseil.  Ce  bon  conseil  est  renfermé  dans  les 
versets  11-13,  et  indique  la  conduite  à  tenir  soit 
envers  Jéhovah  (vers.  11),  soit  envers  son  •  hrist 
(vers.  12-13),  du  moins  d'après  la  leçon  du  texte 


Roi  d'Assyrie  muni  du  sceptre.  (Bas-relief  de  Ninive.) 


hébreu.  —  Servite...  in  timoré.  Avec  crainte,  à 
cause  de  sa  majesté  et  de  sa  puissance  influies. 
Alors  même  que  l'on  tressaille  d'allégresse  au 
souvenir  de  ses  perfections  et  de  ses  bontés 
(exultate),  on  doit  le  faire  avec  le  tremblement 
d'un  saint  respect.  —  Âpprehendite  disciplinam. 
De  même  les  LXX  et  le  Targum ,  qui  ont  lu 
naès'qu  bôr  ;  ce  qui  signifie  :  baisea,  embrasse» 
la  pureté,  c.-ù-d.  une  vie  pure  et  parfaite.  Saint 
Jérôme  a  lu  bar,  «  purement,  »  comme  les  tra- 
ducteurs grecs  Aqulla  et  Symraaque  ;  de  là  cette 
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Ps.  II,  12  —  m,  2 


12.  Apprehendite  dîsciplinam,  nequan- 
do  irascatur  Dominus,  et  pereatis  de  via 
justa. 

13.  Cura  exarseiit  in  brevi  ira  ejus, 
beati  omnes  qui  confidunt  in  eo. 


12.  Attachez -vous  à  la  doctrine,  de 
peur  que  le  Seigneur  ne  s'irnte,  et  que 
vous  ne  périssiez  hors  de  la  voie  droite. 

13.  Lorsque  bientôt  s'enflammera  sa 
colère,  heureux  tous  ceux  qui  ont  con- 
fiance en  lui. 


PSAUME  II 


1.  Psalmus  David,  cum  fugeret  a  facie 
Àbsalom,  filii  sui. 

2.  Domine,  quid  multiplicati  sunt  qui 
tribulant  me?  raulti  insurgunt  adversum 


1.  Psaume  de  David  lorsqu'il  fuyait 
devant  Absalom  son  fils. 

2.  Seigneur  ,  pourquoi  ceux  qui  me 
persécutent  se  sont -ils  multipliés?  Une 
multitude  s'élève  contre  moi. 


version  dans  son  psautier  hébraïqiie  (voyez  l'In- 
troduction, p.  910)  :  «  Adorate  pure.  »  Le  chal- 
déen,  plusieurs  rabbins  et  de  nombreux  exé- 
gètes  chrétiens  ont  lu  bar  également;  mais  ils 
ont  vu  dans  ce  mot  le  substantif  qui  a  fré- 
quent en  chaldéen  et  en  syriaque ,  parfois  aussi 
en  hébreu  (cf.  Prov,  xxx,  1,  2),  le  sens  de  a  fils  »  ; 
d'où  cette  traduction,  qui  s'harmonise  si  bien 
avec  l'ensemble  du  poème,  et  qui  nous  paraît  la 
meilleure  de  toutes  :  Baisez  le  Fils;  manière 
orientale  de  dire  :  Rendez  hommage  au  Fils, 
adorez  le  Fils.  Dans  l'Orient  biblique,  on  rend 
hommage  aux  rois  et  aux  princes  en  leur  bai- 
sant le  visage,  la  main  ou  le  genou.  Cf.  I  Reg. 
X,  1  ;  m  Reg.  XIX,  18  ;  Job,  xxxi,  25  (voyez  le 
commentaire)  ;  Os.  xm,  2  (,AtL  arch.,  pi.  lxxix, 
fig.  2,  3,  6,8,9).  Rien  de  plus  légitime  que  cet 
hommage  rendu  au  divin  et  royal  Fils  de  Jého- 
Tah.  —  Ne  Dominus.  Le  sujet  du  verbe  irasca- 
tur n'est  pas  marqué  dans  l'hébreu  ;  mais  les 
LXX  et  la  Vulgate  l'ont  fort  bien  suppléé.  — 
Pereatis  de  via.  L'adjectif  justa  manque  aussi 
dans  le  texte,  qui  porte  simplement  :  De  crainte 
que  vous  ne  périssiez  hors  du  chemin,  c.-à-d. 
que  vous  ne  vous  égariez  (cf.  Ps.  i,  6)  et  ne 
tombiez  dans  l'abîme.  —  Cum  exarserit...  Mieux  : 
car  sa  colère  s'enflammera  bientôt.  Allusion  à  la 
description  du  verset  6.  —  A  ce  moment  terrible, 
beati,  s'écrie  le  poète,  omnes  qui  confidunt...; 
d'après  toute  la  force  de  l'hébreu,  ceux  qui  se 
cachent  en  Dieu,  qui  cherchent  en  lui  un  asile, 
nn  sûr  refuge.  Ligne  toute  gracieuse,  pour  ne 
pas  laisser  le  lecteur  sous  de  trop  douloureuses 
impressions. 

PSATTME  III 

Tranquillité  de  la  Joi  parmi  les  assauts 
hostiles. 

1«  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  III.  —  1.  C'est  le  premier  des  titres  intro- 
ducteurs, qui  jettent  souvent  tant  de  lumière  sur 
ia  composition  et  le  sens  des  psaumes.  Voyez  la 
page  8.  Il  indique  le  genre,  l'auteur,  l'occasion 
historique  de  ce  poème. — Psalmus.  Hébr.  :  mizmor, 
poésie  lyrique,  destinée  à  recevoir  un  accompa- 
gnement d'instruments  à  cordes.  Voyez  l'Introd., 
p.  1    —  L'auteur  :  David.  Et  l'on  reconnaît,  en 


effet,  d'une  manière  évidente  h  chaque  ligne 
«  la  majesté,  le  coloris,  le  style  de  David  ».  — 
L'occasion  :  cum  fugeret...  Absalom.  Un  assez 
grand  nombre  de  psaumes  sont  datés  de  la  per- 
sécution de  Saiil;  nous  n'en  avons  relatii'ement 
que  fort  peu  du  temps  de  la  révolte  d'Abi?alom. 
Tous  ses  détails  sont  en  harmonie  parfaite  avec 
cette  époque  de  si  grandes  angoisses  pour  David  : 
les  railleries  mordantes  (vers.  3),  le  péril  extrême 
(vers.  6-7),  la  multitude  innombrable  des  ennemi* 
(vers.  2,  3,  7).  Cf.  II  Reg.  xv,  13;  xvi,  7-8; 
XVII,  1, 11,  etc.  On  conçoit  aisément  que  David  ne 
fasse  aucune  allusion  au  triste  rôle  joué  par  son 
fils  ingrat.  Lisez  en  entier  le  récit  pittoresque 
de  II  Reg,  xv-xvm,  qui  forme  le  meilleur  des 
commentaires.  —  «  Prière  du  matin  d'un  homme 
opprimé,  mais  qui  se  console  en  Dieu  :  »  tel  est 
le  résumé  du  psaume  m.  Le  vers.  6  montre  que 
c'est  une  «  oratio  matutina  ».  La  foi  de  David  y 
apparaît  admirable  :  le  roi,  délaissé,  poursuivi, 
humilié,  en  grand  danger,  est  néanmoins  certain 
que  tous  les  complots  humains  ne  réussiront  jamais 
à  frustrer  et  à  renverser  les  plans  de  Dieu.  — 
Quatre  strophes  très  distinctes,  dont  la  première 
décrit  la  situation  désolée  de  David  ;  la  seconde, 
un  motif  d"c?pérer;  la  troisième, l'espérance  même; 
la  quatrième,  la  prière. 

2«  Première  strophe  :  la  détresse  présente,  o» 
désespoir  du  côté  de  la  terre.  Vers.  2  -  3. 

2-3.  Domine.  C'est  à  Jéhovah  que  David  expose, 
dès  son  réveil  (cf.  vers.  6»>),  sa  poignante  misère, 
sous  forme  d'exclamation  plaintive  :  Quid  mul- 
tiplicati... !  Plutôt,  d'après  l'hébreu  :  Comme  mes 
oppresseurs  se  sont  multipliés  !  Cette  pensée  du 
nombre  toujours  croissant  de  ses  ennemis  effraye 
le  saint  roi  plus  que  tout  le  reste  ;  aussi  la  répète- 
t-il  deux  fois  encore  coup  sur  coup  :  multi  insur» 
gunt...,  multi...  Description  vivante  de  l'apostasie 
presque  universelle  de  ses  sujets ,  et  même  de  ses 
amis  les  plus  proches.  Cf.  II  Reg.  xv,  12-13.  — 
Dicunt  animce  meœ.  Hébraïsme  pour  a  mihi  ». 
Ou  plutôt  la  vraie  traduction  semblerait  être  : 
«  de  anima  mea  ;  »  par  conséquent ,  «  de  me ,  » 
à  mon  sujet.  —  Non  est  salus  ipsi. .  Réflexion 
qui  devait  être  plus  amère  à  David  que  n'im- 
porte quelle  autre  insulte.  Cf.  II  Reg.  xvi,  8 
et  68.  Ses  ennemis ,  et  même  ses  rares  amis  peut- 


Ps.  m,  3-7. 


21 


3.  Beaucoup  disent  à  mon  Tune  :  Il 
nV  a  pas  de  salut  pour  elle  dans  son 
Dieu. 

4.  Mais  vous,  Seigneur,  vous  êtes  mon 
protecteur  et  ma  gloire,  et  vous  relevez 
ma  tête. 

5.  De  ma  voix  j'ai  crié  vers  le  Sei- 
gneur, et  il  m'a  exaucé  du  haut  de  sa 
montagne  sainte. 

6.  Je  me  suis  endormi ,  et  j'ai  été 
assoupi  ;  et  je  me  suis  levé,  parce  que  le 
Seigneur  a  été  mon  soutien. 

7.  Je  ne  craindrai  point  les  milliers 
d'hommes  du  peuple  qui  m'environnent. 
Levez-vous ,  Seigneur  ;  sauvez-moi,  mon 
Dieu. 


3.  Multi  dicunt  anîmae  raeœ  :  Non  est 
salus  ipsi  in  Deo  ejus. 

4.  Tu  autem,  Domine,  susceptor  meus 
es  ;  gloria  mea,  et  exaltans  caput  meum. 

5.  Voce  mea  ad  Dominum  c.amavi ,  ut 
exaudivit  me  de  monte  sancto  suo. 

6.  Ego  dormivi,  et  soporatus  sura  ;  et 
exurrexi,  quia  Dominus  suscepit  me. 

7.  Non  timebo  millia  populi  circum- 
dantis  me.  Exurge ,  Domine  ;  salvum  me 
fac,  Deus  meus. 


être,  pouvaient  d'autant  mieux  le  croire  aban- 
donné de  Dieu,  qu'après  avoir  récemment  atteint 
l'apogée  de  sa  gloire  en  triomphant  des  Ammo- 
nites, II  Reg.  X,  1  et  ss.,  il  s'était  ensuite  attiré 
du  Seigneur  toute  sorte  de  châtiments  par  son 
double  crime,  relatif  à  Urie  et  à  Bethsabée.  Et 
en  réalité,  en  ce  moment  même,  la  vie  ou  du 
moins  l'autorité  du  roi  ne  tenait  qu'à  un  fll,  et 
11  était  perdu  sans  ressource  si  Absalom  eût  suivi 
l'habile  conseil  d'Achitophel.  Cf.  II  Reg.  xvii,  1 
et  ss.  —  Deo  ejus.  Le  pronom  rend  l'ironie  plus 
mordante  encore;  il  manque  dans  l'hébreu.  — 
A  la  fin  des  vers.  3,5  et  9,  nous  lisons  dans  la 
Bible  hébraïque  le  mot  sélah,  qui  revient  jusqu'à 
soixante  et  onze  fois  à  travers  le  Psautier,  et  qui 
n'apparaît,  en  dehors  de  ce  livre,  que  dans  le 
cantique  d'Habacuc  (trois  fois).  La  Vulgate  ne 
le  traduit  jamais  ;  les  LXX  le  rendent  par  l'ex- 
pression ôtc('|'a).{xa  qui  semble  marquer  une  divi- 
sion, une  coupure  dans  le  poème.  Saint  Jérôme, 
à  la  suite  du  Targum  et  d'Aquila,  le  regarde, 
mais  à  tort,  comme  un  synonyme  de  né§ah,  a  tou- 
jours. »  On  a  remarqué  que  tous  les  chants  où 
il  est  employé  ont  une  destination  musicale,  soit 
qu'ils  portent  le  nom  de  mizmor  (voyez  la  note 
du  vere.  1),  soit  qu'on  les  adresse  au  m'nasséah 
ou  maître  du  chœur  (voyez  la  note  du  Ps.  rv,  1)  : 
il  est  donc  probable  qu'il  a  également  un  but 
musical.  D'après  les  uns,  il  indiquerait  une  pause 
pendant  laquelle  les  chantres  se  taisaient  et  lais- 
saient jouer  les  instruments  seuls  ;  plus  vraisem- 
blablement. Il  dérive,  d'une  racine  qui  signifie 
monter,  et  il  équivaut  au  forte  de  la  musique 
moderne.  Mais,  comme  l'ont  compris  les  LXX, 
tl  marque  assez  ordinairement  un  repos  ou  un 
changement  dans  la  pensée,  et  on  le  rencontre 
4e  temps  en  temps,  comme  ici,  à  la  fin  des  strophes. 

30  Seconde  strophe  :  sentiment  de  vive  confiance 
en  Dieu.  Vers.  4-6. 

4-5.  Désespéré  du  côté  de  la  terre,  où  11  ne 
voit  guère  que  des  ennemis  acharnés  à  sa  perte, 
David  jette  ses  regards  vers  le  ciel,  sa  seule  issue, 
et  11  se  rassure  à  la  pensée  qu'il  possède  là-haut 
un  sauveur  sur  lequel  il  peut  compter.  Grande 
énergie  dans  le  Tu  autem...  que  le  saint  roi 
oppose  à  la  réflexion  sarcastique  de  ses  adversaires 
(vers.  S*»).  «  Et  pourtant,  »  quoi  qu'ils  disent, 


susceptor  meus  es.  Belle  image  dans  l'hébreu  : 
<ï  Tu  es  mon  bouclier  par  derrière.  »  David  l'em- 
ploie volontiers  :  Dieu  était  son  bouclier  protec- 
teur, comme  autrefois  pour  Abraham,  Gcn.  xv,  1, 
suivant  l'hébr.,  et  pour  Israël,  Deut,  xxxiii,  29. 
D'ordinaire  le  bouclier  protège  le  devant  du  corps  ; 
mais  David  était  alors  fugitif.  Voilà  pourquoi  Dieu 
était  son  bouclier  a  par  derrière  ».—  Gloria  mea. 
Il  a  perdu  son  trône  et  sa  couronne;  mais  Jého- 
vah  est  sa  gloire  et  son  honneur.  —  Exaltan» 
caput...  En  gravissant  le  mont  des  Oliviers,  il 
marchait  la  tôte  basse  et  voilée  (cf.  II  Reg.xv,  30); 
mais  le  Seigneur  lui  fait  porter  de  nouveau  le 
front  bien  haut,  en  venant  à  son  aide  et  en  le 
rassurant.  —  Voce  mea  claynavi...  Pour  le  pieux 
roi  si  affligé,  le  passé  est  un  garant  du  pré.«ent 
et  de  l'avenir.  Toutes  les  fois  qu'il  a  prié,  Il  a  été 
exaucé.  Autre  motif  de  sa  ferme  confiance.  — 
De  monte  sancto...  La  colline  de  Sion,  où  David 
avait  Installé  l'arche  d'alliance,  qui  figurait  la  l'ré- 
sence  de  Jéhovah.  Cf.  Ps.  11,  6. 

40  Troisième  strophe  :  encore  la  confiance  au. 
milieu  du  plus  grave  péril,  appuyée  sur  la  pro- 
tection du  Seigneur.  Vers.  6  et  7*, 

6-7*.  Ego  dormivi...  L'expérience  présente  et 
immédiate,  autre  motif  de  confiance  en  Dieu. 
Littéral.,  d'après  l'hébreu  :  «  Je  me  suis  couché, 
et  Je  me  suis  endormi,  et  je  me  suis  levé.  »  Durant 
la  nuit  qui  venait  de  s'achever,  David ,  quoique 
entouré  d'ennemis  sans  nombre,  avait  été  aussi 
calme  et  tranquille  que  dans  son  palais,  entouré 
de  ses  gardes.  Cf.  Prov.  m,  24.  Mais  rien  de  sur- 
prenant à  cela,  puisque  le  Seigneur  le  soutenait 
(Vulg.:  suscepit  me),  lui  servait  d'a|ipul,  comme 
dit  l'hébreu.  Expression  très  délicate  et  pitto- 
resque. —  Conclusion  :  non  timebo  millia...  Plu- 
tôt :  des  myriades  de  peuples.  Il  ne  craint  rien, 
fût-il  seul  avec  Dieu  seul.  —  Circumdantis  me. 
Hébr.  :  campant  contre  mol. 

[>o  Quatrième  strophe  :  prière  pour  obtenir  la 
délivrance.  Vers.  7>>-9. 

7'>-9.  Exvrge  (hébr.  :  qumah).  Domine.  Cr'x 
pressant,  magnifique  par  sa  sainte  hardiesse.  Ce 
sont  les  premiers  mots  du  chant  de  triomihe 
qu'entonnait  Moïse  toutes  les  fois  que  l'arche  se 
levait,  conduisant  Israël  à  la  conquête  de  la  Terre 
promise.  Of.  Num.  x,  36  ;  Pb.  ucvu,  8.  —  Tu  j>ei^ 
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8.  Quoniam  fu  pereecusAÎsti  onines  ad- 
versantes  mihi  sine  causa  ;  dentés  pec- 
Ciitoruni  contrivisti. 

9.  Doraini  est  salus;  et  super  populura 
tuum  benedictio  tua. 


8.  Car  vous  avez  frappé  tous  ceux  qui 
8'oi)posaient  à  moi  sans  raison  ;  vous 
avez  brisé  les  dents  des  ])éc}ieur8. 

9.  Le  sahit  vient  du  Seigneur;  et  c'est 
vous  qui  bénissez  votre  peuple. 


PSAUME  IV 


1.  In  finera,  in  carminibus,  Psalmus 
David. 

2.  Cum  invocarem  exaudivit  me  Deus 
justitiœ  meœ  ;  in  tribulatione  dilatasti 
mihi. 

Miserere  mei ,  et  exaudi  orationem 
meam. 

S.Filii  hominum,  usquequo  gravi  corde? 


1.  Pour  la  fin,  parmi  les  cantiques, 
psaume  de  David. 

2.  Lorsque  je  l'ai  invoqué,  le  Dieu  de 
ma  justice  m'a  exaucé  ;  vous  m'avez  mis 
au  large  dans  la  tribulation. 

Ayez  pitié  de  moi,  et  exaucez  ma 
prière. 


3.   Enfants   des  hommes 


jusques 


cussisli. .  Autre  appel  de  David  à  son  expérience 
dans  le  passé.  Cf.  vers.  6  :  toujours  le  Seigneur 
l'a  délivré  de  ses  ennemis.  L'hébreu  est  ici  beau- 
coup plus  exiiressif  que  la  Vulgate,  pour  repré- 
senter le  châtiment  infligé  par  Dieu  aux  injustes 
oppresseurs  de  David  :  «  Tu  as  frappé  la  joue  de 
tous  mes  ennemis.  »  Sanglante  humiliation.  Cf. 
III  Reg.  XXII,  24;  Job,  xvi,  10;  Thren.  m,  30; 
Mich.  V,  1,  etc.  —  Dentés...  contrivisti  :  les  trai- 
tant comme  des  bêtes  fauves,  dont  on  brisait  les 
mâchoires  pour  les  empêcher  de  nuire.Cf.  Ps.  lvii,7. 
David  nomme  ses  ennemis  des  «  pécheurs  »,  parce 
qu'en  se  révoltant  contre  lui  ils  se  révoltaient 
contre  Jéhovah,  de  qui  il  tenait  la  royauté.  — 
Domini...  salus.  Toujours  l'accent  de  la  plus  entière 
confiance,  la  certitude  d'être  secouru  par  Dieu. 
—  Et  f-uper  populum...  Rien  de  plus  touchant 
que  cette  supplication  finale.  Le  bon  et  saint  roi, 
au  lieu  de  maudire  ses  sujets  rebelles,  implore  sur 
eux  les  bénédictions  du  ciel,  pardonnant  à  ces 
égarés,  comme  le  fera  plus  parfaitement  encore 
le  second  David,  du  haut  de  la  croix.  Cf.  Luc. 
XXIII,  34. 

Psaume  IV 

Entouré  d'ennemis  triomphants  et  d'amis  décati' 
rages,  David  mani/este  sa  pleine  confiance  en 
Dieu. 

1°  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  IV.  —  1.  Il  contient  quatre  données ,  dont 
deux  seulement  sont  nouvelles  (voyez  la  note  de 
Ps.  III,  1).—  In  flnem.  Dans  l'hébr.,  lamnasséah, 
expression  que  l'on  rencontre  en  tête  de  cinquante- 
cinq  psaumes,  et  qui  signifie,  selon  toute  proba- 
bilité :  au  maître  de  chœur.  Les  poèmes  qu'elle 
précède  devaient  donc  être  remis  au  chef  de  la 
musique  sacrée ,  pour  qu'il  les  fît  chanter  par  les 
lévites.  Les  LXX  ont  lu  lanésah,  «  h  jamais,  » 
et  ont  traduit  par- et;  xb  tsXo;;  la  Vulgate  les 
a  imités  :  les  anciens  commentateurs  chrétiens 
allégorisent  là-dessus,  et  supposent  que  la  locution 
«  in  finem  i>  dénote  des  poèmes  ayant  trait  à  la 
fin  des  temps,  par  conséquent  prophétiques  et 
messianiques.  —  In  carminibus .  Qéhr.:  bin'ginôt, 
■sur  les  instruments  à  cordes.  Les  six  psaumes 


munis  de  cette  Inscription  (cf.  Ps.  vi,  hiv,  lv, 
Lxvii,  Lxxvi,  d'après  l'hébr.)  devaient  donc  être 
chantés  avec  accompagnement  d'instruments  à 
cordes ,  peut  -  être  à  •  l'exclusion  de  tout  autre 
instrument.—  Le  psaume  iv  forme  la  prière  du 
soir  (cf.  vers.  5,  9)  d'un  homme  injustement  per- 
sécuté, mais  qui  espère  en  Dieu  malgré  tout,  et 
qui  s'appuie  tranquillement  sur  lui.  Il  a  plus  d'une 
affinité  avec  le  précédent  (cf.  vers.  6,  et  Ps.  ui,  3  ; 
vers.  7,  et  Ps.  m,  6);  aussi  admet -on  générale- 
ment, et  à  juste  titre,  qu'il  fut  composé  dans  la 
même  circonstance,  c. -à-d.  durant  la  révolte 
d'Absalom ,  mais  quelques  jours  plus  tard ,  alors 
que  le  plus  grand  danger  était  passé.  David  est 
moins  impressionné  de  son  isolement  ;  il  redresse 
bien  haut  la  tête,  et  tient  un  fier  langage  aux 
principaux  rebelles.  —  Cinq  strophes,  qui  com- 
mencent aux  vers.  2,  3,  5,  6^  9. 

2°  Première  strophe  :  l'invocation.  Vers.  2. 

2.  La  prière  proprement  dite  occupe  dans  les 
psaumes  les  places  les  plus  variées  :  le  commen- 
cement (ici,  aux  Ps.  vu,  xi,  etc.),  le  milieu  (  Ps.  x 
hébr.,  etc.),  la  fin  (Ps.  m,  etc.);  parfois  elle  les 
remplit  tout  entiers;  toujours  on  remarque  un 
art  admirable  dans  cet  arrangement.  —  Cam 
invocarem...  exaudivit.  Dans  le  texte  original , 
l'appel  à  Dieu  a  lieu  dès  les  premiers  mots  du 
psaume  :  «  Maintenant  que  je  t'invo'jue,  exauce- 
moi.  »  —  Deusjnstitia  mece.  C.-à-d.  Dieu  de  ma 
juste  cause.  David  a  conseience  de  son  innocence, 
et,  par  suite,  de  ses  droits  à  la  protection  divine. 
—  In  tribulatione  (mieux  :  dans  mon  angoisse) 
dilatasti...  Image  expressive  :  les  chagrins  du 
dedans  et  les  maux  du  dehors  nous  resserrent; 
la  délivrance  et  le  bonheur  nous  mettent  au  large. 
Le  saint  roi,  fréquemment  dans  l'angoisse,  avait 
toujours  été  «  dilaté  »  par  Dieu.  —  Miserere  mei. 
L'expression  hébraïque  honnéni  ne  renferme  pas 
directement  l'idée  d'un  miséricordieux  pardon; 
elle  signifie  plutôt:  sois-moi  favorable  (littéral.: 
gracieux.) 

3«  Seconde  strophe  :  remontrances  de  David  à 
ses  ennemis  Vers.  3-4. 

3-4.  N'ayant  rien  à  redouter  de  Dieu,  qui 
connaît  sa  iListice,  le  poète  s'adresse  fièrement , 
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Ps.  IV.  4-7. 


ut  quid  diligîtîs  vanitatem,  et  quœritis 
mendacium? 

4.  Etscitotequoniam  rairificavitDomi- 
mis  Sanctnm  saura;  Dorainus  exaudiet  me 
cum  claraavero  ad  eiim. 

5.  Irascimini,  et  nolite  peccare;  quœ 
dicitis  in  cordibus  vestris,  in  ciibilibus 
Teetiiiï  compungimini. 

6.  Sacrificate  sacrificium  justitise,  et 
sperate  in  Domino.  Multi  dicunt  :  Quia 
ostendit  nobis  bona? 

7.  Signatum  est  super  nos  lumen  vultus 
tui ,  Domine  ;  dedisti  lœtitiam  in  corde 
meo. 


quand  aurçz-vous  le  cœur  appesanti  ? 
Pourquoi  aimez- vous  la  vanité,  et  cher- 
chez-vous le  menson<^oV 

4.  Sacliez  donc  que  le  Seigneur  a  mor- 
veilleusenient  glorifié  son  Saint.  Le  Sei- 
gneur m'exaucera  quand  j'aurai  crié  vers 
lui. 

5.  Irritez-vous,  mais  ne  péchez  point. 
Ce  que  vous  dites  contre  moi  au  fond  de 
vos  cœurs,  répétez -le  avec  componction 
sur  vos  couches. 

6.  Offrez  un  sacrifice  de  justice  ,  et 
espérez  au  Seigneur.  Beaucoup  disent  : 
Qui  nous  fera  voir  le  bonheur? 

7.  La  lumière  de  votre  visage  est 
gravée  sur  nous,  Seigneur;  vous  avez 
mis  la  joie  dans  mon  cœur. 


dans  deux  strophes  consécutivers  (vers.  3-6»), 
aux  chefs  de  la  révolte.  Filii  hominum  (hébr.  : 
b*nè  'iè;  proprement  :  «  fllil  virorum  »);  appel- 
lation qui  désigne  des  horaïues  d'un  rang  élevé, 
les  grands  du  royaume,  qui  s'étalent  mis  à,  la  tête 
des  rebelles  ;  il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  la 
dénomination  d'humilité  b'nè  'adâm.  Cf.  Ps. 
XLviii.  2  ;  Lxi,  9,  etc.  —  Usqucquo...  Divergence 
Importante  dans  l'hébreu  :  <t  Jusques  à  quand  ma 
gloire  sera- 1- elle  méprisée?  »  Par  sa  gloire,  il 
entend  son  honneur  personnel,  et  davantage  encore 
ga  dignité  royale,  que  les  chefs  des  rebelles  avaient 
profondément  blessés.  D'après  les  LXX  et  la  Vul- 
gate  :  hommes  au  cœur  dur,  sourds  k  tout  cri 
de  justice.  —  Vanitatem  dans  le  sens  propre, 
c.-à-d.  le  néant,  le  vide.  Cf.  Ps.  ii,  1.  David 
reproche  à  ses  ennemis  de  s'appuyer,  pour  le 
détrôner,  sur  des  motifs  friroles  et  faux.  —  Par 
mendacium,  il  désigne  les  calomnies  indignes 
qu'ils  répandaient  contre  lui  pour  détruire  son  au- 
torité. Cf.  II  Reg.  XV,  2  et  ss.  —  Scitote  quoniam... 
Leur  échec  est  certain ,  qu'ils  le  sachent,  car  Dieu 
aime  et  protège  gracieusement  son  élu. —  Miri- 
ficavit:  il  l'a  traité  d'une  manière  toute  merveil- 
leuse. Rien  de  plus  vrai  :  la  vie  de  David  est  une 
série  de  prodiges  accomplis  par  Jéhovah  en  sa 
faveur.  —  Sanctum  suum.  Hébr.  :  son  hâsid, 
ou  son  ami  tout  intime.  —  Dans  ces  conditions, 
le  roi  n'a  qu'à  formuler  sa  demande ,  pour  être 
Immédiatement  exaucé.  Cf.  Ps.  ni,  5. 

4«  Troisième  strophe  :  exhortation  de  David 
à  ses  ennemis.  Vers.  5  -  6*. 

5-6*.  Il  les  engage,  sur  un  ton  moins  sévère, 
à  rentrer  en  eux-mêmes,  h  changer  de  conduite 
et  h  obtenir  leur  pardon  de  Jéhovah.  —  Irasci- 
mini. Simple  concession,  qui  est  aussitôt  limitée  : 
noUte  peccare.  S'ils  veulent  critiquer  les  actes 
de  son  gouvernement,  qu'ils  le  fassent  dans  les 
limites  permises,  sans  révolte  et  sans  crime.  — 
Qvte  dicitis...  L'hébreu  donne  un  sens  tout  à  la 
fois  plus  clnir  et  plus  pittoresque  :«  Parlez  à  votre 
cœur  SU'  r-;<tre  couche,  et  taisez- vous.  »  Se  parler 
au  cœu.  ;est  méditer,  réfléchir  sérieusement; 
Bur  sa  couche,  durant  le  calme  et  la  solitude  de 
l9  nuit ,  on  le  fait  d'une  manière  plus  recueillie 
et  plu?  profonde,  rien  ne  couvrant  alors  la  voix 


de  la  conscience ,  qui  retentit  bien  haut.  Résultat 
certain  de  ces  graves  réflexions  :  le  silence,  la 
cessation  de  leurs  menées  coupables  contre  l'oint 
du  Seigneur.  Langage  énergique  et  commande- 
ment tout  l'oyal  de  David.  —  Sacrificate...  Excel- 
lent moyen  de  rentrer  en  grâce  avec  Dieu,  lors- 
qu'ils auront  mis  fin  à  leur  folle  entreprise.  — 
Sacrificium  justitice  :  des  sacrifices  offerts  avec 
une  âme  pure  et  des  dispositions  droites  ;  cf. 
Ps.  L,19;  Deut.  xxxiii,  19.  Des  victimes  simple- 
ment extérieures,  présentées  par  des  mains  souil- 
lées, eussent  offensé  Dieu  davantage,  au  lieu  de 
le  calmer.  —  Sperate  :  au  point  de  vue  du  pardon 
&  obtenir. 

5"  Quatrième  strophe  :  encouragements  adressés 
par  David  à  ses  amis.  Vers.  6»>-8. 

6*»-8.  Quis  ostendit...  Cette  question  :  Qui  noua 
fera  voir  et  posséder  le  bien,  la  délivrance?  part 
du  propre  entourage,  si  réduit  et  en  grande  partie 
découragé,  du  pieux  roi.  Quoique  restés  fidèles, 
ses  amis  désespèrent  presque  de  la  situation.  — 
Réponse  admirable  de  la  fol,  sous  forme  d'une 
ardente  prière  :  «  Fais  lever  sur  nous  la  lumière 
de  ton  visage,  Jéhovah.  »  Ainsi  s'exprime  Ihé- 
breu  ;  la  Vulgate  signale  le  fait  comme  accompli 
déjà.  Ce  visage  lumineux,  c'est  un  regard  pro- 
pice du  Seigneur.  Cf.  Num.  vi,  2-1-26,  etc.  — 
Signatum  est  (LXX  :  l-îriixeifoôr, )  fait  image  : 
elle  a  été  élevée  comme  un  signe,  un  étendard.  — 
Dedisti  laetitiam...  Dès  maintenant  David  jouit 
d'un  plein  contentement  en  son  Dieu,  et,  malgré 
les  malheurs  pi-ésents,  sa  joie  est  plus  vive  que 
celle  des  agriculteurs  (ou,  d'une  manière  spéciale 
de  ses  ennemis  )  lorsqu'ils  ont  fait  d'abondantes 
récoltes.  Telle  est  la  signification  de  l'hébreu,  qui 
porte  littéralement  :  «  Tu  as  mis  la  joie  dans  mon 
cœur  plus  qu'au  temps  où  leur  froment  et  leur 
vin  abondent.  »  Les  LXX  et  la  Vulgate  semblent 
avoir  été  défigurés  par  des  fautes  de  copiste  et 
des  additions  :  ainsi,  le  mot  Dei  n'existait  pas 
d'abord,  et  a  été  ajouté  ;  l'Itala  et  plusieurs  Pères 
ont  «  a  terapore  frumenti  »,  et  Origène  affirme 
qu'on  lisait  primitivement  ians  les  LXX,  anb 
xatpoO,  «  du  temps,  »  au  lieu  de  ctno  xapTîoO , 
«  du  fruit.  »  D'après  notre  version  latine  sous  sa 
forme  actuelle,  le  verbe  multiplicati  sunt  se  rap- 


Ps.  IV,  8 

8.  Ils  se  sont  multipliés  par  l'abon- 
dance de  leur  froment,  de  leur  vin  et  de 
leur  huile. 

9.  Et  moi  je  dormirai  et  me  reposerai 
en  paix  ; 

10.  parce  que  vous,  Seigneur,  m'avez 
aiîermi  dans  une  espérance  singulière. 


V,  1. 
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8.  A  fructu  frumenti,  vini,  et  olei  sui, 
multiplicati  sunt. 

9.  In   pace  in  idipsum  dorraiam,  ot 
requiescam  ; 

10.  quoniam  tu,  Domine,  singulaiiter 
in  spe  constituisti  me. 


PSAUME  V 


1.  Pour  la  fin^  pour  celle  qui  obtient 
l'héritage,  psaume  de  David. 


1.  In  finem,  pro  ea  quae  hereditatem 
consequitur,  Psalmus  David. 


porte  aux  ennemis  de  David,  et  leur  bonheur 
tout  profane,  basé  sur  la  possession  des  biens 
temporels,  est  opposé  au  bonheur  surnaturel  qui 
remplissait  l'âme  du  monarque.Sur  la  Joie  bruyante 
des  moissons  et  des  vendanges,  comp.  Is.  ix,  3; 
Jer.  xLviii,  33,  etc. 

6«  Cinquième  strophe  ;  sentiment  de  la  plus 
parfaite  confiance  en  Dieu.  Vers.  9  - 10. 

9-10.  In  pace:  mot  Impoi-tant 
et  souligci  par  la  place  qu'il  oc- 
cupe. —  In  idipsum  (  LXX  :  èiz'. 
To  aOxb)  :  en  même  temps,  à  la 
foi.",  comme  le  dit  plus  clairement 
l'hébreu  yahdâv.  Cet  adverbe  se 
rapporte  aux  deux  verbes  qui 
suivent  :  dormiam  et...;  d'après 
l'hébreu  :  Je  me  couche  et  je 
m'endors.  Exemple  saisissant  que 
le  poète  nous  cite  de  sa  confiance 
en  Jéhovah  malgré  les  angoisses 
de  sa  situation  :  la  paix  règne 
tellement  dans  son  âme,  qu'à 
peine  couché  II  s'endort,  comme 
un  homme  dépourvu  d'inquié- 
tudes. Cf.  Ps.  III,  6.  —  Grande 
énergie  dans  le  quoniam  tu,  Do- 
mine :  motif  de  cette  sécurité  si 
remarquable  en  de  telles  circonstances.  —  Sin- 
gulariter.  Variante  dans  l'hébreu  :  a  toi  seul ,  J> 
sans  qu'aucun  autre  no  me  vînt  en  aide,  «  tu 
m'as  fait  habiter  en  sûreté.  »  —  Dans  le  texte 
oridnal,  le  rythme  de  ce  psaume  est  admirable- 
ment cadencé  :  tout  d'abord  varié,  rapide  comme 
les  sentiments  émus  qu'il  exprime,  il  se  calme 
et  s'endort,  pour  ainsi  dire,  vers  la  fin;  mais  il 
n'en  reste  que  peu  de  traces  dans  la  traduction, 
t  Aussi  Dante  a-t-11  raison  de  dire,  dans  son 
Convito,  que  la  suavité  de  la  musique  et  de  l'har- 
monie du  Psautier  hébreu  n'existent  plus  dans  le 
grec  et  dans  le  latin.  »  CDelitzsch.) 

PSAUMB  V 

Prière  contre  des  ennemis  perfides. 

1«  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  V.  —  1.  Ce  titre  renferme  quatre  notions, 
comme  celui  du  psaume  précédent.  —  In  finem. 
La  dédicace  au  maître  de  chœur  (voyez  Ps.  iv,  1, 
et  la  note).  —  Psalmus  :  le  genre  général  du 
poème  (note  de  Ps.  in,  1). —  David  :  l'auteur. 


—  Les  mots  pro  ea  qiue...  consequitur  sont  très 
obscurs  dans  la  Vulgate,  et  dans  les  LXX  qu'elle 
Imite  (iiTzep  ty);  xXyjpovofxo-jinriç)  ;  ils  désigne- 
raient, d'après  les  anciens  commentateurs,  la 
synagogue,  puis  l'Église  chrétienne,  en  tant 
qu'héritières  des  faveurs  spéciales  de  Jéhovah. 
Mais  la  locutictt  hébraïque  'el- hann'hilôf  ne 
dérive  pas  ici  du  rerbe  nâhal,  «  hériter;  »  selon 


fttendards  égyptiens. 

toute  probabilité,  elle  signifie  «  pour  les  flûtes  » 
(littéral.  :  «  les  »  instruments  «  perforés  >'),  et 
marque  les  instruments  qui  devaient  accompagner 
le  chant  de  ce  poème.  —  Le  psaume  v  est,  comme 
le  111«,  une  prière  du  matin  (cf.  vers.  8)  ;  mais  il 
n'a  pas  été  composé  dans  la  même  circonstance. 
Précédemment  (Ps.  m,  1),  David  était  en  fuite, 
abandonné  du  plus  grand  nombre  de  ses  sujets  ; 
Uest  maintenant  à  Jérusalem,  sur  le  point  de  se 
rendre  au  sanctuaire,  pour  y  assister  au  sacrifice 
du  matin,  et,  quoique  ses  ennemis  soient  mul- 
tiples, acharnés  à  sa  perte,  ils  agissent  plutôt  par 
de  sourdes  menées  que  par  des  violences  ouvertes. 
SI  ce  psaume  appartient,  comme  le  conjecturent 
d'excellents  critiques,  h  la  révolte  d'Absalom,  Il 
dut  être  composé  dans  la  période  préliminaire^ 
lorsque  le  feu  couvait  encore  sous  la  cendre. 
D'autres  l'attribuent  au  temps  de  la  persécution 
de  SaUl.  —  Dans  quatre  strophes  assez  nettement 
déterminées  (vers.  2-5»,  5«>-8,  9-11,  12-13),  le  psal- 
miste  conjure  le  Dieu  de  sainteté  de  renverser 
Isurs  ennemis  communs,  de  manière  à  le  saUver 
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2.  Veiba  mea  auribus  percipe,  Domine  ; 
intellige  clamorera  meum. 

3.  Iiitende  voci  oratioiiis  meœ ,  lex 
meus  et  Deus  meus. 

4.  Quoniam  ad  te  otabo,  Domine  ;  mane 
exaudies  vocem  meam. 

5.  Mane  astabo  tibi,  et  videbo  quo- 
niam non  Deus  volens  iniquitatem  tu  es. 

6.  Neque  habitabit  juxta  te  malignus, 
neque  permanebunt  injusti  ante  oculos 
tuos. 

7.  Odisti  oranes  qui  operantur  iniqui- 
tatem ;  perdes  omnes  qui  loquuntur  men- 
dacium. 

Virum  sanguinum  et  dolosum  abomi- 
nabitui  Dominus  ; 


2.  Seigneur ,  prêtez  roreille  à  mes 
paroles,  comprenez  mon  cri. 

3.  Soyez  attentif  à  la  voix  de  ma 
prière ,  mon  roi  et  mon  Dieu. 

4.  Car  c'est  vous  que  je  prierai,  Sei- 
gneur ;  dès  le  matin  vous  exaucerez  ma 
voix. 

5.  Dès  le  matin  je  me  tiendrai  devant 
vous ,  et  je  verrai  que  vous  n'êtes  pas  un 
Dieu  qui  aime  l'iniquité. 

6.  Le  méchant  n'habitera  pas  auprès 
de  vous,  et  les  injustes  ne  subsisteront 
point  devant  vos  yeux. 

7.  Vous  haïssez  tous  ceux  qui  com- 
mettent l'iniquité  ;  vous  perdrez  tous 
ceux  qui  profèrent  le  mensonge. 

Le  Seigneur  aura  en  abomination 
l'homme  sanguinaire  et  trompeur  ; 


Ini  -  même .  et  à  réjouir  tous  les  bons.  Une  vive 
émotion  règne  partout,  mais  spécialement  lors- 
qu'il est  question  des  impies  et  de  leurs  machi- 
nations perfides. 

2°  Première  strophe  :  exorde  de  la  prière.  Vers. 
2-6». 

2  -  5».  Par  des  pensées  très  simples,  mais  expri- 
mées en  un  langage  choisi,  le  poète  attire  hum- 
blement sur  lui  l'attention  de  son  Dieu.  —  Grande 
variété  d'expressions  pour  désigner  soit  la  prière 
même .  soit  l'appel  fait  à  Dieu.  La  prière  :  verba 
mea,  locution  très  générale  (hébr.  :  'amârîm, 
mot  propre  au  langage  poétique  et  prophétique)  ; 
clamorem  (hébr.:  hagig ,  une  profonde  médita- 
tion, accompagnée  de  paroles  que  l'âme  exhale 
presque  sans  s'en  douter;  cf.  Ps.  i,  2);  voci  ora- 
iionis  (hébr.:  «  la  voix  de  mon  cri,  »  prière 
véhémente  et  pressante),  vocem  meam.  L'appel  à 
Dieu  :  aunbus  percipe,  intende  (hébr.  :  haqsîbah, 
écouter  en  penchant  la  tête  pour  bien  saisir  le 
sens  ) ,  exaudies...  —  Rex  meus  et  Deus  meus. 
C'est  un  roi  qui  prie  ;  mais  il  n'est  lui  -  même 
qu'un  simple  sujet  en  face  du  Roi  par  excellence, 
du  Dieu -roi.  —  Le  verbe  mane  est  répété  deux 
fois  de  suite  (v,ers.  4*>  et  5'»),  pour  appuyer  sur 
l'idée.  Le  matin,  dès  le  réveil,  la  première  pensée 
de  l'âme  pieuse,  c'est  la  prière.  —  Astabo  tibi. 
Expression  d'une  exquise  délicatesse  dans  l'hé- 
breu :  'é'érok  l'Jcâ.  Le  verbe  'ârak  est  fi-équem- 
ment  usité  dans  le  langage  liturgique,  pour 
marquer  le  soin  minutieux  avec  lequel  les  prêtres 
ou  les  lévites  disposaient  de  grand  matin,  sur 
l'autel  des  holocaustes,  le  bois,  les  membres  des 
premières  victimes,  etc.  Cf.  Gen.  xxn,  9  ;  Lev.  i, 
7,  8,  et  XVI,  12  ;  Num.  xxvin,  4,  etc.  David  apporte 
un  soin  semblable  à  la  préparation  de  sa  prière, 
qu'il  organise  avec  tout  l'art  possible,  comme  un 
sacrifice  d'agréable  odeur.—Videbo,  dit-il  ensuite, 
€t  là  se  termine  la  phrase  dans  le  texte.  Comme 
l'archer  qui,  après  avoir  lancé  sa  flèche,  regarde 
«1  elle  a  atteint  le  but.  Cf.  Mich.  vu,  7;  Hab. 
n.  1. 

âo  Seconde  strophe  :  motif  sur  lequel  le  poète 
base  son  attitude  pleine  de  confiance.  Vers.  6'>-8. 

S» -8.  Dieu  est  saint,  et,  comme  tel,  il  déteste 


les  impies  et  II  aime  les  justes  :  voilà  pourquoi 
David  espère  que  sa  prière  sera  exaucée,  car  ses 
ennemis  sont  des  hommes  tout  à  fait  criminels, 
et  il  a  lui-même  conscience  d'être  juste.  -  ■  La 
haine  qu'inspire  à  Dieu  la  conduite  des  pécheurs 
est  dépeinte  de  la  manière  la  plus  énergique  dans 
six  membres  de  phrase  consécutifs,  au  moyen 
de  synonymes  expressifs.  Les  pécheurs  et  leurs 
actions  coupables  :  iniquitatem  (l'hébreu  emploie 
le  concret  résah  ;  note  de  Ps.  i ,  1  )  ;  ynaiignus 
(hébr.:  ra',  le  mauvais,  le  méchant);  injusti 
(hébr.:  hol'lim,  les  insensés;  les  Hébreux  regar- 
daient à  bon  droit  l'impiété  comme  une  folie); 
qui  operantur  iniquitatem,  la  pratique  habituelle 
du  péché;  qui...  mendacium;  et,  pour  conclure 
cette  triste  énumération  par  l'un  des  plus  grands 
crimes,  virum  sanguinum...,  l'homicide  lâche- 
ment commis.  La  haine  de  Dieu  pour  ces  actions 
infâmes  :  non  volens,  il  les  repousse  de  toute  la 
force  de  sa  volonté;  non  habitabit  juxta  te,  ou 
plus  explicitement,  d'après  l'hébreu,  «  il  ne  sera 
pas  ton  hôte,  »  il  ne  jouira  pas  auprès  de  toi  de 
l'hospitalité,  ni  de  la  protection  qu'elle  confère 
à  ceux  qui  la  reçoivent  selon  les  coutumes  de 
l'Orient;  neque  permanebunt...,  le  divin  regard 
ne  pouvant  les  supporter  ;  odisti,  perdes,  ahnmi- 
nabitur,  verbes  placés  en  gradation  ascendante, 
comme  les  substantifs.  —  Ego  autem...  (vers.  8). 
Frappant  conti*aste.  —  Introibo...  Il  est  admis, 
lui,  en  présence  du  Seigneur,  quoique  ses  enne- 
mis en  soient  exclus.  Faveur  qu'il  doit  beaucoup 
plus  à  la  divine  miséricorde  (in  multitudine...) 
qu'à  sa  propre  innocence.  —  Adorabo.  D'après 
l'hébreu,  la  prostration  à  l'orientale.  Voyez  VAtl. 
arch.,  pi.  xcvi,  fig.  7.  —  In  timoré  tuo  :  avec  la 
crainte  révérentielle  qui  convient  à  l'homme  en 
face  d'un  Dieu  si  grand.  Cf.  Ps.  ii,  11  ;  Hebr.  xii, 
28-29,  etc.  —  Plusieurs  inteiprètes,  prenant  à  la 
lettre  les  mots  in  domum  tuam,  ad  tempium  san- 
ctum,  ont  aflarmé  qu'ils  présupposent  l'existence 
du  temple,  d'où  il  suivrait  que  David  ne  saurait 
être  l'auteur  du  psaume  v.  Cette  objection  est 
sans  valeur  sérieuse,  car  ces  deux  locutions  étaient 
employées,  longtemps  avant  l'époque  de  Salomon 
et  i»  construction  du  temple,  pour  désigner  le 
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8.  mais  raoî,  grâce  à  l'abondance  de 
votre  miséricorde, 

j'entrerai  dans  votre  maison;  j'ado- 
rerai dans  votre  saint  temple,  pénétré 
de  votre  crainte. 

9.  Seigneur,  conduisez-moi  dans  votre 
justice;  à  cause  de  mes  ennemis,  rendez 
droite  ma  voie  en  votre  présence. 

10.  Car  la  vérité  n'est  point  dans  leur 
bouche  ;  leur  cœur  est  vain. 

11.  Leur  gosier  est  un  sépulcre  ouvert  ; 
ils  se  sont  servis  de  leurs  langues  pour 
tromper  :  jugez-les,  ô  Dieu! 

Qu'ils  échouent  dans  leurs  desseins  ; 
repoussez-les  selon  la  multitude  de  leurs 
impiétés,  parce  qu'ils  vous  ont  irrité, 
Seigneur. 

12.  Mais  que  tous  ceux  qui  espèrent 


8.  ego  autem,  in  multitudine  miseri- 
cordia)  tu?e, 

introibo  in  domum  tuam  ;  adorabo  ad 
templum  sanctura  tuum  in  timoré  tuo. 

9.  Domine,  deduc  me  in  justitia  tua; 
propter  iniraicos  meos  dirige  in  conspectu 
tuo  viam  meam. 

10.  Quoniam  non  est  in  ore  eorum 
Veritas  ;  cor  eorum  vanum  est. 

11.  Sepulcrum  patens  est  guttur  eorum  ; 
linguis  suis  dolose  agebant  :  judica  illos, 
Deus. 

Décidant  a  cogitationibus  suis  ;  secun- 
dum  multitudinem  impietatum  eorum 
expelle  eos,  quoniam  irrita verunt  te. 
Domine. 

12.  Et  laetentur  omnes  qui  sperant  in 


tabernacle  de  Moïse,  transféré  plus  tard  à  Silo, 
puis,  par  David,  sur  la  colline  de  Slon.  Cf.  Ex. 
XXIII,  19  ;  XXXIV,  26  ;  Deut.  xxiii,  18  ;  Jos.  vi,  24  ; 
I  Reg.  I,  9,  24;  ni,  3,  15;  II  Reg.  xii,  20,  etc. 

4°  Troisième  strophe  :  la  prière  proprement 
dite.  Vers.  9-11. 

9-11.  Cette  prière  a  deux  parties  :  David 
demande  pour  lui-même  le  secours  de  Dieu,  qui 
le  prései-vera  de  tout  péché  (vers.  9)  ;  il  demande 
que  ses  ennemis  soient  châtiés  selon  l'étendue  de 
leurs  forfaits  (vers.  10-11).  —  Deduc  me...  La 
visite  que  le  saint  roi  se  dispose  à  faire  au  sanc- 
tuaire lui  rappelle  le  trajet  si  difficile  de  la  vie, 
et  il  conjure  le  Seigneur  de  se  faire  son  guide 
et  son  protecteiu*.  —  In  justitia  tua  Dans  le 
droit  sentier,  dans  la  voie  des  divins  comman- 
dements. Peut-être  doit -on  traduire  :  par  votre 
justice,  au  nom  de  votre  justice,  qui  fait  que 
vous  aimez  et  secourez  les  bons.  —  Propter  ini- 
micos  meos.  Hébr.  :  sôr'rim ,  des  hommes  qui 
<5pient,  qui  observent  insidieusement,  à  la  façon 
des  traîtres  et  des  bêtes  fauves.  Cf.  Jer.  v,  J6  ; 
Os.  xiii,  7,  etc.  David  ne  veut  pas  qu'ils  aient 
la  joie  maligne  de  lui  voir  quitter  la  bonne  voie, 
ne  fût-ce  que  pour  un  instunt.—  Dirige...  viam 
meam.  Nuance  dans  l'hébreu  :  Aplanissez  devant 
moi  votre  route.  —  Ciuo?iiam. . .  Le  psalmiste 
commente  et  aéveloppe  les  mots  «  à  cause  de 
mes  ennemis  »,  traçant  une  description  complète 
de  la  malice  de  ses  adversaires,  afln  d'exciter 
davanuige  dans  /e  cœur  de  Dieu  de  la  pitié  pour 
lui-même,  de  l'indignation  contre  eux.  —  Noyi 
in  ore...  veritas.  Littéralement  dans  l'hébreu  : 
«  pas  de  stabilité.  »  On  ne  saurait  donc  se  fier  à 
leurs  paroles  —  Cor...  vanum.  Hébr.  :  leur  inté- 
rieur est  un  abîme  (en  mauvaise  part  :  abime  de 
passions  et  de  ruines).  —  Guttur  eorum:  en  tant 
qu'organe  de  la  parole.  Seinilci-um  :  une  tombe 
béante,  toujours  prête  à  engloutir  sa  proie.  — 
Linguis...  dolo.se...  Hébr.  :  ils  rendent  leur  langue 
lisse.  Cf.  Ps.  Lv,  22-23.  Pour  ne  pas  trahir  leurs 
intentions  hostiles,  ils  les  dissimulent  par  des 
paroles  mielleuses.  —  Jv^lica  illos.  Hébi-.  :  Détruis- 
ies.  Lorsqu'il  réfléchit  à  leur  conduite ,  David  ne 


peut  contenir  ses  sentiments  Indignés,  et,  dans 
une  prière  véhémente,  il  conjure  Dieu  de  les  juger, 
de  les  condamner  et  de  les  châtier.  —  Décidant 
a  cogitationibus.  D'après  quelques  interi)rète8  '. 
Qu'ils  périssent  par  leurs  projets;  c.-à-d.  que 
leurs  machinations  perfides  retombent  sur  leur 
propre  tête,  pour  leur  ruine.  Mieux  et  plus  sim- 
plement, comme  traduit  la  Vulgate  :  Que  leurs 
projets  sinistres  échouent.  —  Expelle  eos  :  que 
Dieu  les  expulse  de  devant  lui,  comme  des  objets 
qui  font  horreur,  tant  ils  sont  couverts  de  crimes. 
—  Quoniam  irritaverunt...  Hébr.:  «  parce  qu'ils 
se  sont  révoltés  contre  toi.  »  Mots  qui  contiennent 
la  clef  et  le  motif  de  ces  vives  imprécations  que 
l'on  rencontre  dans  un  certain  nombre  de  psaumes. 
Cf.  Ps.  XVII,  38-39,  43;  LViu,  Lxviii,  Lxxvni, 
cvm,  cxxxvi,  etc.  «  U  est  vrai  que  les  chantres 
sacrés  s'expriment  en  termes  très  forts,  quand 
Us  parlent  des  pécheurs  qu'ils  abhorrent,  ou  des 
oppresseurs  de  leur  peuple  contre  lesquels  ils 
invoquent  la  puissance  de  Dieu  ;  mais  il  est  facile 
de  le  comprendre,  quand  on  fait  attention  que 
leurs  ennemis  sont  les  ennemis  de  Dieu  même  : 
les  méchants  outragent  le  Seigneur  par  leurs 
crimes;  ceux  qui  attaquent  Israël  (ou  ses  rois 
légitimes,  ses  saintes  institutions)  s'attaquent  à 
son  Maître  ;  l'asservissement  de  la  race  élue  n'est 
pas  seulement  une  iniquité,  c'est  un  sacrilège. 
Le  psalmiste,  plein  d'une  sainte  haine  pour  le 
mal,  ne  peut  le  voir  de  ses  yeux  sans  souhaiter 
fortement  sa  punition  ;  il  prend  en  mains  les  inté- 
rêts de  Dieu  offensé.  Le  Ps.  v,  7-10,  en  parti- 
culier, montre  très  bien  comment,  dans  l'àiup  du 
psalmiste,  la  haine  du  péché  se  confond  avec 
l'amour  de  Dieu  et  ne  forme  qu'un  seul  et  même 
sentiment.  »  (Man.  bibl.,  t.  II,  n.  6-^9.)  Ou  encore, 
d'après  saine  Augustin  :  «  Prophctia  est,  non  male- 
dictio.  Non  enim  optât  uteveniat,  sed  cernit  quod 
eventurum  sit.  »  Cf.  S.  Thcmas,  2«  2==,  q.  xxy, 
a.  6,  et  Bossupt,  Dissertatio  de  Psalmis ,  c.  i, 
n.  14.  Ces  souhaits  supposent,  en  effet,  partout 
où  nous  les  trouvons  dans  la  Bible,  que  les  homme» 
contre  lesquels  ils  sont  proférés  refusent  les  grâces 
de  contrition  et  de  pardon. 
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Ps.  V,  13  —  VI,  3. 


te;  in  aeternura  exiiltabunt,  et  habitabis 
in  eis. 

Et  gloriabuntur  in  te  omnes  qui  dili- 
gunt  nomen  tuum, 

13.  quoniam  tu  benedices  justo. 

Domine,  ut  scuto  bonee  voluntatis  tuae 
coronasti  nos. 


en  vous  se  réjouissent  ;  ils  seront  éter- 
nellement dans  l'allégresse,  et  vous  habi- 
terez en  eux. 

Et  tous  ceux  qui  aiment  votre  nom  se 
glorifieront  en  vous, 

13.  parce  que  vous  bénirez  le  juste. 

Seigneur,  vous  nous  avez  entourés  de 
votre  amour  comme  d'un  bouclier. 


Ï'SAUME   VI 


1.  In  finem,  in  carminibus,  Psalmus 
David,  pro  octava. 

2.  Domine,  ne  in  furore  tuo  arguas 
me,  neque  in  ira  tua  corripias  me. 

3.  Miserere  mei ,  Domine ,  quoniam 
infirmus  sum  ;  sana  me ,  Domine ,  quo- 
niam conturbata  sunt  ossa  mea. 


1.  Pour  la  fin,  parmi  les  cantiques, 
psaume  de  David,  pour  l'octave. 

2.  Seigneur,  ne  me  reprenez  pas  dans 
votre  fureur,  et  ne  me  châtiez  pas  dans 
votre  colère. 

3.  Ayez  pitié  de  moi.  Seigneur,  car  je 
suis  sans  force;  guérissez -moi.  Seigneur, 
car  mes  os  sont  ébranlés. 


5»  Quatrième  strophe  :  heureux  résultats  du 
châtiment  des  impies.  Vers.  12-13. 

12-13.  Lcetentur...  Les  méchants  une  fois  châtiés 
et  réduits  à  l'impuissance ,  l'Église ,  qu'ils  oppri- 
maient, est  à  l'aise  et  dans  l'allégresse.  Ton  joyeux 
dans  ces  dernières  lignes  du  psaume.  —  Qui  spe- 
rant.  Hébr.  :  ceux  qui  se  cachent  (se  réfugient) 
en  toi.  —  Habitabis  in  eis.  D'après  l'hobr.  :  tu 
les  abriteras.  —  Diligunt  nomen. Ici  et  en  beau- 
coup d'autres  passages,  le  nom  de  Dieu  repré- 
sente son  essence,  sa  nature,  ses  perfections  infi- 
niment grandes  et  infiniment  aimables.  —  Ut 
scuto...  Hébr.  :  Tu  le  couronnes  (le  juste)  d'amour 
comme  d'un  bouclier.  Ce  qui  fait  une  double 
image.  Au  lieu  d'employer  le  nom  du  bouclier 
ordinaire,  mâgèn,  le  poète  se  sert  du  mot  sinriah, 
qui  désigne  le  grand  bouclier.  Cf.  I  Reg.  xvu,  7; 
III  Reg.  X,  16-17,  etc.,  et  VAtl.  arch.,  pi.  lxxxiv, 
flg.  13,  21.  La  protection  divine  est  ainsi  plus  par- 
faitement dépeinte. 

Psaume  VI 
Plainte,  prière  et  triomphe. 

1«  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  VI.  —  1.  Cinq  données,  dont  la  dernière 
seule  est  nouvelle  (sur  les  deux  premières,  voyez 
Ps.  rv,  1,  et  le  commentaire).  —  Pro  octava 
(LXX  :  -jTrèp  -r,z  oyoor,:)  est  une  traduction  assez 
littérale  de  la  locution  hébraïque  'al-hass'minît, 
qu'on  retrouve  encore  en  avant  du  Ps.  xi  (cf. 
I  Par.  XV,  21),  et  qui  ne  désigne  pas,  comme  l'ont 
cru  divers  interprètes,  un  instrument  à  huit 
cordes ,  mais  plutôt  ce  qu'on  nomme  en  musique 
r  «  ottava  bassa  »,  une  partie  de  basse  à  l'octave 
du  soprano.  Ce  chant  grave  et  lugubre  convenait 
très  bien  aux  Ps.  vi  et  xi,  dont  le  sujet  est  em- 
preint de  tristesse.  —  Ce  poème  ouvre  la  série 
des  psaumes  dits  de  la  Pénitence  (cf.  Ps.  xxxi, 
xxxvn,  h,  CI,  cxxix,  cxui),  et  à  bon  droit,  car 
0  nous  montre  un  pécheur  qui,  grièvement  cou- 


pable et  grièvement  puni,  éprouve  le  plus  vif 
regret  d'avoir  offensé  Dieu  ;  brisé  de  corps  et 
d'âme,  il  conjure  le  Seigneur  d'avoir  pitié  de  lui 
et  de  lui  faire  grâce.  Le  langage  est  celui  d'un 
vrai  pénitent.  —  Il  est  très  vraisemblable  que 
David  composa  ce  psaume  à  peu  près  à  la  même 
époque  que  le  «  Miserere  »  (Ps.  l),  lorsque,  averti 
par  le  prophète  Gad ,  il  s'éveilla  de  sa  léthargie 
morale  et  comprit  toute  l'étendue  de  son  crime. 
Cf.  II  Reg.  xn,  1  et  ss.  Nous  le  voyons  entouré 
d'ennemis  qui  l'outragent  (vers.  8)  :  allusion  sans 
doute  aux  premiers  débuts  de  la  révolte  d'Absa- 
lom. —  Trois  strophes  :  dans  les  deux  premières, 
la  plainte  et  la  prière  se  mélangent  :  la  troisième 
éclate  subitement  en  accents  de  triomphe.  «  On 
ne  peut  rien  imaginer  de  plus  tendre,  de  plus 
touchant  et  de  plus  profondément  triste.  »  {Man. 
bibl.,  t.  II,  n.  678.) 

20  Première  strophe  :  cri  d'angoisse  pour  désar- 
mer la  colère  divine.  Vers.  2-4. 

2-4.  Domine...  Le  poète  implore  la  divine  pitié, 
et,  pour  mieux  l'obtenir,  il  décrit  la  peine  extrême 
que  lui  fait  endurer  la  pensée  d'avoir  excité  contre 
lui  le  couiToux  du  Seigneur.  —  Il  appuie  visible* 
ment  sur  les  mots  ne  in  furore  tuo,  vfqne  in 
ira...  Coupable,  il  ne  refuse  point  d'être  châtié  ; 
mais  il  voudrait  que  Dieu  le  punît  comme  un 
pécheur  repentant,  auquel  il  a  pardonné,  et  non 
comme  .un  ennemi  contre  lequel  sa  colère  s'exerce 
sans  connaître  de  bornes.  Cf.  Job ,  v,  17  ;  Prov. 
m,  11-12  ;  Jer.  x,  24,  etc.—  Miserere...  quoniam... 
A  la  façon  d'un  malheureux  qui  montre  ses  plaies 
pour  attendrir  les  passants,  David  expose  l'affreux 
état  auquel  il  a  été  réduit  soit  par  les  châtiments 
divins,  soit  par  la  violerce  de  sa  contrition.  — 
Infirmus.  Hébr.  :  'umlal,  abattu,  languissant, 
flétri.  —  Conturbata...  ossa.  Ses  os ,  cette  char- 
pente si  solide  du  corps  humain ,  sont  comme 
épouvantés  (hébr.  :  nibhâ'u)  et  se  désagrègent 
par  suite  de  l'effroi.  Cf.  Ps.  xxi,  14.  —    Anima 
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4.  Et  mon  âme  est  toute  troublée  ; 
mais  vous,  Seigneur,  jusques  î\  quand...? 

6.  Revenez,  Seigneur,  et  délivrez  mon 
âme  :  sauvez-moi  à  cause  do  votre  misé- 
ricorde. 

G.  Car  il  n'y  a  personne  qui  se  sou- 
vienne de  vous  dans  la  mort;  et  qui 
donc  vous  louera  dans  le  séjour  des 
morts  ? 

7.  Je  suis  épuisé  à  force  de  gémir  ;  je 
laverai  toutes  les  nuits  mon  lit  de  mes 
pleurs  ;  j'arroserai  ma  couche  de  mes 
larmes. 

8.  Mon  œil  a  été  troublé  par  la  fureur  ; 
j'ai  vieilli  au  milieu  de  tous  mes  ennemis. 

9.  Eloignez -vous  de  moi,  vous  tous 
qui  commettez  l'iniquité,  car  le  Seigneur 
a  exaucé  la  voix  de  mes  larmes. 

10.  Le  Seigneur  a  exaucé  ma  suppli- 
cation ;  le  Seigneur, a  agréé  ma  prière. 

11.  Que  tous  mes  ennemis  rougissent 
et  soient  saisis  d'une  vive  épouvante  ; 
qu'ils  reculent  promptement,  et  qu'ils 
soient  bientôt  confondus. 


4'.  Et  anima  mea  turbata  est  valde  ; 
sed  tu.  Domine,  usquequo? 

5.  Convertere,  Domine,  et  eripe  ani- 
mam  meam  ;  salvum  me  fac  propter  mise- 
ricordiam  tuum. 

6.  Quoniam  non  est  in  morte  qui 
memor  sit  tui  ;  in  inferno  autem  quis 
confitebitur  tibi  ? 

7.  Laboravi  in  gemitu  meo  ;  lavabo  par 
singulas  noctes  lectum  meum  ;  lacrymis 
meis  stratum  meum  rigabo. 

8.  Turbatus  est  a  furore  oculus  meus  ; 
inveteravi  inter  omncs  inimicos  meos. 

9.  Discedite  a  me  omnes  qui  opera- 
mini  iniquitatem ,  quoniam  exaudivit 
Dominus  vocem  tletus  mei. 

10.  Exaudivit  Dominus  deprecationera 
meam;  Dominus  orationem  meam  sus- 
cepit. 

11.  Erubescant,  et  conturbentur  vehe 
menter  omnes  inimici  mei  ;  convertantur, 
et  erubescant  valde  velociter. 


turbata...  L'être  intérieur  n'est  pas  moins  atteint 
que  l'organisme  extérieur.  Notre-Seigneur  Jésus- 
Ciirfpt,  pensant  à  sa  passion  très  procliaine,  s'est 
appliqué  et  ipproprié  cette  douloureuse  parole; 
cf.  Joan.  xn,  27. —  /Sed  tu...  usque,quo^  Cri  qui 
b' échappe  du  plus  profond  de  l'âme;  saisissante 
et  énergique  aposiopèse.  Jusques  à  quand  me 
frapperez-vous,  ou  refuserez- vous  de  m'exaucer? 

3«  Seconde  strophe  :  autre  prière,  mais  plus 
calme,  ix)ur  obtenir  pardon  et  délivrance.  Vers. 
6-8. 

6-8.  Conuertcrc.  C.-à-d.  reviens.  Dieu  s'était 
détourné,  éloigné  do  David  coupable  ;  qu'il  daigne 
revenir  au  plus  tôt  auprès  du  monarque  converti, 
et  lui  rendre  ses  bonnes  grâces.  —  Eripe  ani- 
mam...  :  c'en  est  fait  de  la  vie  du  suppliant, 
Bi  Dieu  ne  manifeste  qu'il  lui  pardonne.  Or,  s'il 
meurt,  c'en  est  fait  des  beaux  cantiques  par  les- 
quels il  procure,  lui,<(  l'egregius  psaltes,  »  quelque 
gloire  au  Seigneur  :  quoniam...  Pieux  et  touchant 
motif,  très  délicatement  présenté.  —  Non  est  In 
morte...  Il  a  fallu  tout  le  mauvais  vouloir  des 
rationalistes  pour  trouver  dans  ce  passage  et 
d'autres  semblables  (cf.  xxix,  10;  lxxxvii,  6, 
11-13  ;  cviii,  17  ;  cxiv,  9  ;  cxlv,  4  ;  Is.  xxxvm,  18, 
etc.  ^  la  preuve  que  les  Hébreux  n'auraient  pas 
cru  à  l'immortalité  de  l'âme.  Israël  admettait 
certainement  la  vie  future  comme  un  dogme  de 
fol  (cf.  Ps.  XV,  9-10;  LXi,  8-9;  Lxxxiii,  5,  etc., 
pour  îiL'  mentionner  que  les  Psaumes  ;  voyez 
F.  Vigouioux,  Bible  et  déœuvertes  modernes, 
t.  III,  pp.  93  et  ss.  );  mais  il  n'avait  pas  et  ne 
pouvait  avoir,  sur  l'état  de  l'âmo  après  la  mort, 
les  luiuières  el  vives  que  nous  tenons  de  la  révé- 
lation chrétienne.  On  se  représentait  alors  les 
limbes  comme  un  lieu  souterrain,  ténébreux,  dans 
lequel  les  âmes  ne  menaient,  en  attendant  la 


résurrection  générale,  qu'une  vie  triste  et  incom- 
plète, pour  laquelle  on  éprouvait  une  très  grande 
horreur.  Cf.  Job,  m,  13-19,  etc.  Tel  est  le  sens 
des  mots  non  est...  qui  memor  sit  tui  :  hyper- 
bole poétique,  qui  ne  marque  pas  autre  chose  que 
cette  existence  d'outre-tombe,  dont  on  avait  une 
très  vague  idée.  Quant  à  la  ligne  suivante  :  in 
inferno  (hébr.  :  le  5"6î  ou  séjour  des  morts)... 
quis  œnfitebitur,  elle  énonce  une  vérité  indiscu- 
table ;  car  il  est  bien  évident  que  ni  David,  ni  Ézé- 
chlas,  ni  aucun  autre  des  saints  de  l'ancienne 
Alliance,  ne  pouvaient  louer  Dieu  dans  les  limbes 
par  de  vibrants  poèmes.  Cf.  Bossuet,  Dissertatio 
de  Psalmis,  cap.  i,  n.  10.  —  Après  cette  prière 
(vers.  5-6),  le  poète  revient  sur  sa  douleur  poi- 
gnante. Laboravi  in  gemitu...;  d'après  l'hébr.  : 
je  suis  épuisé  par  mes  gémissements.  Lavabo, 
rigabo;  11  vaut  mieux  traduire  par  le  présent  ; 
je  lave,  j'arrose;  c'est  un  fait  habituel  qui  est 
énoncé.  —  Turbatus  est  a  furore...  Plutôt  :  Mon 
œil  est  flétri  à  cause  du  chagrin  ;  Il  a  vieilli  à 
cause  de  tous  mes  oppresseurs.  Chacun  saJt  que 
«  l'apparence  du  regard  est  une  sûre  indication 
de  l'état  de  la  santé  soit  mentale ,  soit  phy- 
sique ». 

4°  Troisième  strophe  :  heureux  résultat  de  la 
prière.  Vers.  9-11. 

9-11.  Tout  à  coup,  sans  la  moindre  transition 
le  chant  du  poète,  si  désolé  jusqu'Ici,  prend  on 
accent  de  triomphe  et  de  joie.  La  sombre  des- 
cription de  ses  angoisses  fait  place  à  une  apos- 
trophe énergique  et  ûère ,  qu'il  adresse  à  seï 
ennemis,  une  inspiration  soudaine  de  la  fol  lui 
révélant,  en  réponse  à  sa  prière,  qu'Us  seront 
bientôt  confondus.  Cela  est  d'un  bel  effet  lyrique. 
—  Exaudivit...  :  pensée  qui  le  remplit  de  bon- 
heur; aussi  la  répète- t-U  trois  fois  de  sulCe.  — 
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Ps.  VII    1-4. 


PSAUME  VII 


1.  Psalmus  David,  queni  cautavit  Do- 
mino pro  verbis  Chusi,  filii  Jemini. 

2.  Domine  Deus  meus,  in  te  speravi  ; 
palviun  me  fac  ex  omnibus  persequenti- 
bus  me ,  et  libéra  me  ; 

3.  ne  quando  rapiat  ut  leo  animam 
nieam,  dum  non  est  qui  redimat,  neque 
qui  salvum  faciat. 

4.  Domine  Deus  meus,  si  feci  istud, 
si  est  iniquitas  in  manibus  meis, 


1.  Psaume  de  David,  qu'il  chanta  aa 
Seigneur  à  cause  des  paroles  de  Ciius, 
fils  de  Jémini. 

2.  Seigneur  mon  Dieu,  j'ai  espéré  en 
vous;  sauvez-moi  de  tous  ceux  qui  me 
persécutent,  et  délivrez-moi  ; 

3.  de  peur  qu'il  ne  ravisse  mon  âme 
comme  un  lion ,  s'il  n'y  a  personne  pour 
me  délivrer  et  me  sauver. 

4.  Seigneur  mon  Dieu,  si  j'ai  fait 
cela,  s'il  y  a  de  l'iniquité  dans  mes 
mains , 


Vocem  flcivs.  Expression  délicate  :  la  voix  de  ses 
sanglots  bruyants.  —  Eruhescant ,  conturbentur, 
coii/undantur.  Mâle  beauté  de  ce  dernier  verset, 
surtout  par  l'accumulation  des  verbes  et  des 
adverbes  synonyrues,  et  aussi ,  dans  l'hébreu ,  par 
les  allitérations  et  le  rythme  farouche  :  yébôsu 
v'ibbâhalu...,  yasûbu,  yébôsu  raga'  I 

Psaume  VII 
Appel  au  Juge  suprême  contre  les  calomnies 
et  les  embûches  d'hommes  pervers, 
1»  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  VII.  —  1.  Psalmus.  Le  genre  du  poème. 
Dans  l'hébreu  :  siggayôn;  expression  assez  obscure, 
de  la  racine  èâgah,  errer,  qui  paraît  désigner 
une  «  cantio  erratica  »,  c.-à-d.  une  sorte  de 
dithyrambe,  où  le  poète,  en  proie  à  une  vive 
émotion,  a  met  peu  de  liaison  dans  ses  idées  et 
peu  d'uniformité  dans  son  rythme.  »  Tel  est  en 
réalité  le  Ps.  vii,  avec  ses  transitions  rapides, 
ses  sentiments  ardents  qui  alternent  entre  la 
crainte  et  l'espoir,  ses  cris  passionnés,  ses  images 
fraîches  et  hardies.  —  Quem...  pro  verbis  Chusi... 
L'occasion  historique.  Chusi,  ou  plutôt  Eus,  n'est 
pas  mentionné  ailleurs.  On  a  identifié  parfois  ce 
personnage  à  Séméi  (cf.  II  Reg.  xvi,  6  et  ss.), 
Kus  étant  le  nom  hébreu  des  Éthiopiens.  D'autres 
interprètes,  notamment  saint  Jérôme  dans  son 
Psautier  hébra'îque  (voy.  l'Introd.,  p.  10),  ont  re- 
gardé ce  mot  comme  une  dénomination  de  race,  et 
ont  traduit  :«  Au  sujet  des  pai'olesde  l'Éthiopien.  » 
Ces  deux  explications  sont  invraisemblables.  On 
admet  communément  que  Chusi  était  l'un  de  ces 
courtisans  de  Saiil,  qui,  partageant  sa  haine  contre 
David,  calomniaient  bassement  le  jeune  prince 
auprès  de  leur  maître  (verbis,  des  paroles  amères, 
des  insinuations  perfides),  le  représentaient  comme 
un  conspirateur,  et  excitaient  ainsi  le  roi  jaloux 
à  se  défaire  d'un  dangereux  rival.  Cf.  I  Reg. 
XXII,  8  ;  XXIV,  9  ;  xxvi,  19,  etc.  Ils  appartenaient 
pour  la  plupart  à  la  tribu  de  Benjamin  {filii 
Jemini;  hébraïsme  pour  Benjaminite.  Cf.  I  Reg. 
IX,  1  ;  xxn,  7,  et  le  commentaire;  II  Reg.  xx,  1, 
etc.).  Le  psaume  m  date  donc  du  temps  de  la 
persécution  de  Saiil,  et  tous  ses  détails  sont  en 
parfaite  harmonie  avec  ce  que  le  premier  livre 


des  Rois  nous  rapporte  de  cette  période  si  rude 
pour  David.  Comparez  en  général  les  chapitres 
XXIV -XXVI,  et,  en  particulier,  vers.  2-3,  et  I  Reg. 
XX,  1,  31  ;  xxiir,  15,  etc.;  vers.  4-5,  et  I  Reg.  xx,  I; 
xxrv,  10-11,  17;  vers.  7-9,  et  I  Reg.  xxrv,  12, 15, 
etc.  —  Cinq  strophes  irrégulières  :  vers.  2-3,  la 
pressante  prière  ;  vers.  4-6,  la  protestation  d'in- 
nocence; vers.  7-10,  l'appel  au  jugement  divin; 
vers.  11-14,  l'attente  pleine  de  confiance;  vers. 
15-18,  la  contemplation  nrophétique  du  châtiment 
des  impies. 

20  Première  strophe  :  court  préambule  ;  appel 
à  Dieu  dans  un  terrible  danger.  Vers.  2-3. 

2-3.  Domine  Deu^...  Le  poète  exprime  délica- 
tement à  Dieu  sa  tendre  confiance,  lui  décrit  en 
abrégé  son  angoisse,  et  implore  ardemment  son 
secours.  Sorte  de  pieuse  «  captatio  benevolentiae  », 
comme  il  eu  existe  en  tête  de  plusieurs  psaumes. 
Cf.  Ps.  XV,  1  ;  XXX ,  1 ,  etc.  —  Speravi.  Hébr.  : 
haslti,  je  me  suis  caché.  Cf.  Ps.  n,  13,  et  souvent 
ailleurs.  —  Ex  oinnibus  persequentibus  :  Saiil  et 
ceux  de  ses  adhérents  qui  partageaient  sou  ini- 
mitié jalouse  à  l'égard  de  David.  Cf.  I  Reg.  xxiii,  28; 
xxrv,  14;  xxv,  29,  etc.  —  Ne  quando  rapiat... 
Transition  du  pluriel  au  singulier.  Parmi  ses 
nombreux  ennemis,  le  psalmiste  en  voit  un  qui 
est  plus  que  personne  acharné  à  sa  ruine  :  le 
monarque ,  évidemment.  —  Ut  leo.  Comparaison 
expressive,  fréquente  dans  la  Bible,  pour  marquer 
des  adversaires  puissants  et  cruels.  Cf.  Ps.  ix 
(2«  partie),  9  ;  xvi,  12;  xxi,  13,  21,  etc.  —  Ani- 
mam meam  :  ma  vie.  Cf.  vers.  6.  —  Dum  non... 
redimat.  Dans  l'hébreu  :  et  me  déchire,  sans  que 
personne  ne  me  sauve. 

■30  Seconde  strophe  :  vive  et  solennelle  pro- 
testation d'innocence.  Vers.  4-6. 

4-6.  Cette  protestation  énergique  a  pour  but 
de  toucher  plus  sûrement  le  cœur  du  Dieu  sau- 
veur :  le  suppliant  est  persécuté  d'une  manière 
injuste.  Même  début,  pieux  et  pressant,  qu'à  la 
première  strophe  :  Domine  Deus  meus  (cf.  vers.  2). 
—  Si  istud...  S'il  a  commis  les  crimes  dont  il  était 
accusé  par  le  calomniateur  Chusi  (  vers.  1  ) ,  et 
spécialement  ceux  qui  sont  signalés  dans  les  lignes 
suivantes.  —  Tniquitas  in  manibiLS.  Locution 
pittoresque  :  les  mains  sont  souvent  l«s  inatlSr 


Ps.  VII.  5-7. 
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6.  si  j'ai  rendu  le  mal  à  ceux  qui  m'en 
avaient  fait,  que  je  succombe,  juste- 
ment et  dénué  de  tout,  devant  mes  enne- 
mis. 

6.  Que  l'ennemi  poui-suive  mon  âme 
et  s'en  rende  maître  ;  qu'il  foule  à  terre 
ma  vie,  et  qu'il  traîne  ma  gloire  dans 
la  poussière. 

7.  Levez -vous,  Seigneur,  dans  votre 
colère ,  et  soyez  exalté'  au  milieu  de  mes 
ennemis. 

Levez-vous,  Seigneur  mon  Dieu,  sui- 
vant le  précepte  que  vous  avez  établi  ; 


5.  si  reddidi  retribuentibus  mihi  mala. 
decidara  merito  ab  inimicis  raeis  inanis. 


6.  Persequatur  inimicus  animara  meara, 
et  comprehendat  ;  et  conculcet  in  terra 
vitam  meam,  et  gloriam  meam  in  pul- 
verem  deducat. 

7.  Exurge,  Domine,  in  ira  tua  ;  et 
exaltare  in  finibus  inimicorum    meorum 

et  exurge.  Domine  Deus  meus,  in 
prœcepto  quod  mandasti  ; 


ments  du  mal.  Comp.  I  Reg.  xxiv,  11,  et  xxvi,  18, 
où  David  se  justifie  précisément  dans  ces  mêmes 
termes  en  face  de  Satil,  —  Si  reddidi...  S'il  a 
chei-ché  à  tirer  personnellement  vengeance  de  ses 
adversaires.  Non ,  11  laissait  ce  soin  au  Seigneur. 
Cf.  1  Reg.  XXIV,  12.  Retribuentibus  (dans  l'hébr.: 
Solmi,  au  singulier)  peut  se  prendre  en  bonne 


tur,  comprehendat... 'Emotion  et  rapidité  qui  font 
image. —  Animam,  vitam,  gloriam  sont  trois 
expressions  synonymes  pour  désigner  la  vie,  qui 
est  rattachée  à  l'union  de  l'ànie  et  du  corps,  et 
qui  est  l'ornement  le  plus  précieux  de  l'homme 
au  point  de  vue  naturel.  Sur  cette  expression 
poétique,  voyez  encore  Ps.   xv,  9;  xxix,  13, 
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Lion  dévorant.  (  Bas  relief  asssrrien.  ) 


ou  en  mauvaise  part.  Divers  commentateurs  pré- 
fèrent le  premier  sens  et  traduisent  ce  mot  par 
ami,  bienfaiteur  (cf.  Ps.  xl,  1 0  ;  Jer.  xxxvi,  22, 
etc.)  ;  le  second  nous  paraît  de  beaucoup  le  meil- 
leur. —  Decidam..  Dans  les  LXX  et  la  Vulgate, 
dès  ici  commencent  les  imprécations  de  David 
contre  lui-même,  à  la  façon  de  l'Ancien  Testa- 
ment, pour  le  cas  où  11  aurait  commis  les  fautes 
qu'il  vl  ent  de  mentionner  :  Que  je  succombe,  dénué 
de  tout  (inanis,  après  avoir  tout  perdu)  et  l'ayant 
parfaitement  mérité  (merito),  deTant  mes  enne- 
mis. D'après  l'hébreu,  ce  memh  ù  devers  continue 
la  série  des  suppositions  corjiajwncées  au  vers.  4  : 
«  Et  si  J' ai  dépouillé  mon  adversaire  injustement.  » 
Allusion  délicate  à  la  généreuse  conduite  de  David 
envers  Satll  en  deux  circonstances  distinctes  ;  cf. 
I  B9g.  xxïv,  i  et  ss.;  xxn,  8  et  sa.  —  Persequa- 


Lvi,  9,  etc.  —  Conculctt  :  le  broyant  et  l'écrasant. 
—  In  puiverem  :  la  poussière  du  tombeau.  — 
Dans  l'hébreu,  un  sélnh  termine  cette  strophe. 
Voyez  la  note  du  Ps.  m,  3. 

4"  Troisième  strophe  :  appel  au  jugement  divin 
Vers.  7-10. 

7-10.  Exurge,  exaltare...  Invocations  d'une 
sainte  hardiesse,  qui  témoignent  de  la  plus  con- 
fiante intimité  entre  les  poètes  sacrés  et  leur 
Dieu.  Cf.  Ps.  m,  7;  VI,  S;  IX,  20,  etc.  David 
s'adresse  à  Jéhovah  en  tant  que  Juge  souverain 
du  monde,  et  il  lui  demande  justice  pour  lul-mêroe 
et  pour  tous  les  bons.  —  In  ira  tua.  Le  contraire 
du  Ps.  VI,  1.  Là  le  suppliant  avait  conscience 
d'être  en  état  de  grâce  ;  il  s'agit  actuellement  de 
pécheurs  endurcis.  —  In  finit/us  inimicorum  : 
c.-è-d.  au  milieu  d'eux,  snr  leur  territoire.  Nuanoe 
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Va.  VII,  8-14. 


8  et  Bynagoga  populorum  ciicumda- 
bit  t«. 

Kt  propter  hanc  in  altura  regredere. 

9.  Dominns  judicat  populos. 
Judicarae,  Domine,  secundura  jnsti- 

tiam  meam,   et  secundum  innocentiam 
meain  super  me. 

10.  Consumetur  nequitia  peccatorura, 
et  diriges  justum,  scrutans  corda  et  renés, 
Deus. 

11.  Justum  adjutoriura  meum  a  Do- 
mino ,  qui  salvos  facit  rectos  corde. 

12.  L)eu8  judex  justus,fortis, et  patiens.; 
numquid  irascitur  per  singulos  dicR? 

13.  Nisi  conversi  fueritis,  gladium 
suum  vibrabit;  wcum  suum  tetendit,  et 
paravit  illum. 

14.  Et  in  eo  paravit  vasa  mortis  ;  sagit- 
tas  suas  ardentibus  effecit. 


8.  et  l'assemblée  des  peuples  vous 
environnera. 

A  cause  d'elle,  remontez  en  haut. 

9.  Le  Seigneur  juge  les  peuples. 
Jugez -moi,  Seigneur,  selon   ma  jus- 
tice, et  selon  l'innocence  qui  est  en  moi. 

10.  La  malice  des  pécheurs  prendra 
fin,  et  vous  conduirez  le  juste,  ô  Dieu, 
qui  sondez  les  cœurs  et  les  reins. 

11.  Mon  légitime  secours  me  viendra 
du  Seigneur,  qui  sauve  ceux  q'U  ont  le 
cœur  droit. 

12.  Dieu  est  un  juge  équitable,  fort 
et  patient  ;  est-ce  qu'il  s'irrite  tous  les 
jours  ? 

13.  Si  vous  ne  vous  convertissez  ,  il 
brandira  son  glaive;  il  a  déjà,  tendu  son 
arc ,  et  le  tient  tout  prêt. 

14.  Et  il  y  a  préparé  des  instruments 
de  mort  :  il  a  rendu  ses  flèches  brûlantes. 


dans  rUébreu  :  Lève  -  toi  contre  les  accès  de  rage 
(ou  à  cause  des  accès...'»  de  mes  adversaires.  — 
Et  exurge.  Hébr.:  Et  éveille-toi  pour  moi.  Anthro- 
pomorphisme hardi.  Dieu,  quand  il  tolère  pour 
un  temps  la  malice  des  impics,  est  censé  dormir 
et  ne  lias  s'en  apercevoir.  Cf.  Ps.  Lxxvii,  C5,  etc. 
—  In  prcecepto  quod...  C-  à  -  d.  :  à  cause  du  pré- 
cepte... ;  parce  que  tu  as  ordonné  de  protéger 
l'innocence  et  de  châtier  l'impiété.  Dans  l'hébr.  : 
Tu  as  commandé  le  jugement;  phrase  un  peu 
obscure,  qui  paraît  revenir  au  même  que  la  tra- 
duction de  la  Vulgate  :  Levez  -  vous  pour  me 
défendre,  puisque  c'est  votre  rôle  de  rendre  la 
justice.  —  Et  synagoga...  David  «  organise,  pour 
ainsi  dire,  la  scène  du  jugement  »  ;  car  il  désire 
«ne  sentence  solennelle,  prononcée  en  face  du 
monde  entier,  pour  que  son  innocence  injuste- 
ment accusée  brille  d'un  plus  vif  éclat  (vers.  9), 
et  que  ses  ennemis  soient  au  contraire  couverts 
d'une  confusion  plus  grande  «vers.  10).  —  Popu- 
lorum :  les  païens  eux-mêmes,  qu'il  prie  Dieu 
d'assigner  devant  son  tribunal,  comme  témoins 
de  l'arrêt  judiciaire.  —  Propter  hanc  in  altum... 
Passage  difficile.  Le  pronom  se  rapporte  à  l'as- 
semblée des  peuples.  L'expression  a  en  haut  » 
désigne,  suivant  les  uns,  le  trône  sur  lequel  Dieu 
est  invité  à  venir  s'asseoir  pour  juger  David  et 
SCS  ennemis ,  et  alors  le  sens  serait  :  Seigneur, 
pour  manifester  votre  puissance  à  tous  les  hommes, 
venez,  comme  en  d'autres  circonstances  (regre- 
dere), siéger  sur  votre  tribunal  de  juge  suprême; 
beaucoup  mieux,  selon  les  autres,  le  ciel,  où 
Dieu  remontera,  s'élevant  et  planant  avec  ma- 
jesté au-dessus  (hébr.)  de  l'assemblée  des  peuples, 
lorsqu'il  aura  prononcé  la  sentence.  —  Dominus 
judicat  (vers.  9).  David  voit  en  esprit  la  réali- 
sation de  son  désir  :  les  peuples  sont  là,  et  Dieu 
sur  son  trône,  pour  de  majestueuses  assises.  Cf. 
Ps.  IX,  8-9.  —  Judica  me  secundum...  Sûr  de  son 
Innocence ,  il  ne  craint  nullement  l'arrêt  final.  — 
Innocentiam^.  super  me.  Hébraïsme  ;  l'innocence 


dont  il  est  revêtu  comme  d'un  manteau  d'hon- 
neur. Cf.  Job,  XXIX,  14.  —  Consumetur.  Faute 
probable  pour  «  consummetur  »  (telle  est  la  leçon 
de  saint  Augustin).  Dans  l'hébr.:  que  prenne  fin. 
La  prière  s'élargit  :  David  demande  que  les  irapieg 
soient  réduits  à  l'impuissance,  et  qu'au  contraire 
les  justes  soient  confirmés,  consolidés  {{'kônen; 
Vulg.  :  diriges)  dans  le  bien.  —  Scrutani?...  Locu- 
tion qu'on  retrouve  dans  Jérémie,  xi,  20  ;  xx,  1?. 
etc.,  et  Apoc.  ii,  23.  Elle  désigne  Dieu  comme 
un  juge  parfaitement  juste,  puisqu'il  connaît  à 
fond  les  replis  les  plus  intimes  de  l'âme  humaine 
(corda,  le  siège  des  pensées  et  de  la  volonté,  le 
centre  de  l'homme  moral,  d'après  la  psjxhologie 
des  Hébreux;  renés,  le  siège  des  émotion!-  sen- 
sibles). 

50  Quatrième  strophe  :  attente  confiante  do 
Jugement  divin.  Vers.  11-14. 

11-14.  Cette  confiance  repose  d'une  part  sur  la 
protection  que  Dieu  accorde  infailliblement  aux 
bons,  de  l'autre  sur  sa  manière  d'agir  toujours 
terrible  envers  les  pécheurs  impénitents.  —  Ju- 
stum adjutorium...  Hébr,  :  Mon  bouclier  est  sur 
Dieu  ;  c-  à  ■  d.  que  le  Seigneur  daigne  tenir  lui- 
même  cette  arme  défensive  pour  défendre  son 
serviteur.  Cf.  Ps.  m,  4.  —  Judex  justus ,  fortis... 
L'adjectif  patiens  a  été  ajouté  par  les  LXX  et 
la  Vulgate;  /ortis  est  une  traduction  inexacte 
du  mot  'El,  qui  signifie  Dieu.  Hébr.:  'Elohim  est 
un  juste  juge,  et  un  Dieu  CED  -^jul  s'indigne  tout 
le  Jour.  Ainsi  donc,  alors  même  qu'il  est  patient 
au  dehors.  Dieu  éprouve  contre  le  péché  une 
perpétuelle  indignation,  car  sa  sainteté  et  sa  jug- 
tice  ne  sauraient  demeurer  en  repos  en  face  du 
mal  moral.  —  Nisi  conversi  (vers.  13).  Petite 
variante  dans  l'hébreu  :  Si  l'homme  ne  se  détourne 
pas  (de  sa  voie  mauvaise).  —  Vigoureuse  descrip- 
tion des  opérations  vengeresses  du  Seigneur,  vers. 
13''-14.  Dieu  est  représenté  comme  un  guerrier 
armé  de  toutes  pièces,  qui  s'avance,  irrésistible, 
centre  sei  ennemis.    Cf.  Deut.  xxxn,  41-42.  QU- 
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16.  Voici  que  V ennemi  a  rais  au  monde 
l'injustice;  il  a  conçu  la  douleur,  et  a 
enfanté  l'iniquité. 

IG.  Il  a  ouvert  une  fosse,  et  l'a  creu- 
sée; et  il  est  tombé  dans  cette  fosse 
qu'il  avait  faite. 

17.  La  douleur  qu'il  a  causée  revien- 
dra sur  sa  tête,  et  son  iniquité  retombera 
sur  son  front. 

18.  Je  rendrai  gloire  au  Seigneur  selon 
8a  justice,  et  je  chanterai  le  nom  du 
Seigneur  très  haut. 


15.  Ecceparturiit  injustitiam  ;  concepit 
dolorem,  et  peperit  iniquitatem. 

16.  Lacum  aperuit,  et  eiïodit  eum  ;  et 
incidit  in  foveam  quam  fccit. 

17.  Convertetur  dolor  ejus  in  caput 
ejus,  et  in  verticem  ipsius  iniquitas  ejus 
descendet. 

IS.Confitebor  Domino  secundum  justi- 
tiam  ejus ,  et  psallam  nomini  Domini 
altissirai. 


PSAUME  VIII 


1.   Pour  la  fin ,    pour   les   pressoirs 
psaume  de  David. 


l.In  finem,  pro  torcularibus,  Psalmus 
David. 


dium  vibrabit;  d'après  l'hébreu  :  il  aiguisera  son 
glaive,  Vasa  )iiortis  :  hébraïsme;  ces  instruments 
de  mort,  ce  sont  les  flèches  lancées  par  Dieu  contre 
le  pécheur.  Sa(;»tta s  ardentibus:  traduction  ser- 
vile  du  texte  original;  c.-à-d.  il  a  rendu  ses 
flèches  brftlantes;  allusion  aux  traits  enduits  de 
matières  inflammables  que  lançaient  les  anciens  ; 
pour  Dieu,  ces  flèches  ardentes  ne  sont  autres 
que  la  foudre  (cf.  Ps.  xvii,  15,  etc.). 

6°  Cinquiè.Tie  strophe  :  réflexions  morales  sur 
le  châtiment  des  pécheurs  ;  il  est  le  résultat  naturel 
de  leur  conduite.  Vers.  15-1 8. 

15-17.  Ecc^...  Quoique  si  rudement  puni,  l'impie 
ne  peut  se  plaindre  que  de  lui -môme,  car  il 
s'était  préparé  ce  traitement  par  ses  crimes.  Trois 
comparaisons  frappantes  mettent  successivement 
cette  pensée  en  relief.  —  Première  image,  vers.  15. 
Parluriit...,  conœpit...  :  le  sujet  n'est  pas  men- 
tionné en  propres  termes,  mais  il  est  évident  que 
c'est  le  pécheur.  La  métaphore  est  aisée  à  com- 
prendre. Cf.  Job,  XV,  35.  D'abord  exposée  d'une 
manière  générale  par  le  premier  des  trois  verbes 
(vers.  15»),  elle  est  ensuite  reprise  et  développée 
par  les  deux  autres  (IS*»).  Dolorem  :  le  mal  que 
les  méchants  se  proposent  de  faire  aux  justes. 
Iniquitatem  :  en  hébreu ,  Séqer,  le  mensonge,  le 
néant  ;  expression  qui  marque  le  complet  échec 
lie  ces  plans  ourdis  laborieusement.  —  Deuxième 
image,  vers.  16.  Lacum...:  une  fosse  recouverte 
de  branchages  et  d'un  peu  de  terre,  piège  dans 
lequel  on  espère  faire  tomber  des  ennemis  ou  les 
bêtes  fauves.  Effodit  dit  plus  que  aperuit:  il  a 
profondément  creusé.  Et  incidit...  :  le  méchant 
est  donc  lui  -  môme  l'auteur  de  ses  maux.  Cf. 
Ps.  LVi,  7  ;  Eccl.  x,  8.  —  Troisième  image,  vers.  1 7. 
Dolor...  :  le  mal  qu'il  préparait  aux  autres  (cf. 
vers.  16)  retombera  (convertetur)  sur  lui.  Cf. 
I  Reg.  XXV,  39;  Prov.  xxvi,  27;  Eccli.  xxvn,  25. 

18.  Conclusion  pieuse  et  joyeuse  du  cantique. 
—  Confitebor...  secundum  justitiam...  C'est  une 
action  de  grâces  à  Dieu  pour  sa  justice,  si  visi- 
blement manifestée  dans  sa  conduite  soit  à  l'égard 
des  bons,  soit  envers  les  impies.  —  Altissimi. 
Hébr.  :  'Elyôn,  l'un  des  noms  divins. 
r.OMMENT.  —  IV. 


Psau»;e  VIII 

Dieu  si  grand,  et  cependant  si  bon  pour 
l'homme. 

10  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  VIII.  —  1.  Les  mots  pro  torcularibus, 
calqués  sur  ûuàp  xtbv  Xyivwv  des  LXX,  signi- 
fieraient, d'après  quelques  exégètes  anciens  et 
modernes,  que  les  psaumes  en  avant  desquels 
ils  se  trouvent  (Ps.  vm,  lxxx,  lxxxiii)  devaient 
être  chantés  aux  fêtes  joyeuses  qui  accompa- 
gnaient déjà  les  vendanges  (cf.  Jud.  ix,  27;  Is. 
XVI,  8-10  ;  Jer.  xlviii,  33).  Opinion  dénuée  de  vrai- 
semblance, car  l'hébreu  ne  dit  pas  'al-haggittôt, 
comme  paraissent  avoir  lu  les  traducteurs  d'A- 
lexandrie, mais  'al-haggittit,  expression  dont  le 
Targum  paraît  avoir  donné  le  véritable  sens  dan» 
sa  paraphrase  :  «  sur  la  guitare  que  David  apporta 
de  (îeth.  »  Geth  était  une  ville  des  Philistins, 
dans  laquelle  David  avait  séjourné  quelque  temps 
au  plus  fort  de  la  persécution  de  Saiil.  Cf.  I  Reg. 
XXVII,  2  et  ss.  Il  en  aurait  rapporté,  d'après  ce 
sentiment  aujourd'hui  presque  universel ,  une 
guitare  d'un  genre  spécial,  qu'il  introduisit  ensuite 
dans  la  musique  du  temple.  Il  ne  faut  pas  oublier 
que  ce  prince,  devenu  roi  d'Israël,  avait  une  garde 
du  corps  composée  précisément  de  Géthéens.  Cf. 
II  Reg.  XV,  18,  etc.  —  Psalmus  David.  On  ignore 
l'époque  de  la  composition  de  ce  poème.  Du  vers.  4, 
qui  fait  mention  de  la  lune  et  des  étoiles,  et  point 
de  l'astre  du  Jour,  on  a  conclu  assez  fréquem- 
ment qu'il  fut  écrit  à  l'occasion  d'une  belle  et 
tranquille  nuit  d'Orient  :  en  dehors  de  cette  opi- 
nion très  probable,  on  ne  saurait  rien  déterminer 
de  certain.  David  y  chante  d'abord  la  grandeur 
infinie  de  Dieu,  manifestée  par  la  création  ;  puis 
bientôt  il  oppose  à  cette  grandeur  la  petitesse 
de  l'homme  ;  mais  de  là  il  s'élance  à  une  nou- 
velle idée,  les  bontés  et  les  condescendar\cc8  éton- 
nantes do  ce  grand  Dieu  envers  l'homme,  constitué 
par  lui  comme  le  vice-roi  de  toute  la  nature.  —  Le 
psalmiste,  en  chantant  ainsi  la  dignité  humaine, 
a  surtout  en  \'ue  l'homme  primitif,  Adam,  tel  qu'il 
sortit  des  mains  du  Créateur;  il  fait  abstractio»:*"^!*!^ 
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PS.  VIIJ,  2-4. 


2.  Domine,  Dominus  noster,  quam 
*idraiiabile  est  nomen  tuum  in  univeisa 
terra  ! 

Quoniara  elevata  est  magnificentia  tua 
super  cfelos. 

3.  Ex  ore  infantium  etlactentium  per- 
fecisti  laudem  propter  inimicos  tuos,  ut 
<lestruas  inimicum  et  ultorera. 


4.  Quoniam  videbo  cœlos  tuos,  opéra 


2.  Seigneur,  notre  maître,  que  voire 
nom  est  admirable  dans  toute  la  terre! 

Car  votre  magnificence  est  élevée  jiu- 
dessus  des  cieux. 

3.  De  la  bouche  des  enfants  et  de 
ceux  qui  sont  à  la  mamelle  vous  avez 
tiré  une  louange  parfaite  contre  vos 
adversaires,  })Our  détruire  l'ennemi,  et 
celui  qui  veut  se  venger. 

4.  Quand  je  considère  vos  cieux,  qui 


de  la  chute  et  de  ses  suites  néfastes.  Mais  ce 
qu'il  dit  se  rapporte  mieux  encore  à  l'homme 
Idéal,  l'homme  par  excellence,  le  Messie,  le  second 
Adiini,  vrai  chef  de  l'humanité  régénérée.  Le 
psaume  vin  est  donc  en  ce  sens  une  prophétie, 
que  les  anciens  interprètes  juifs  et  chrétiens 
n'hésitent  pas  à  appliquer  au  Messie,  et  qui,  de 
fait,  n'a  reçu  son  complet  accomplissement  que 
par  rincarnation.  Il  y  a  plus.  Notre -Seigneur 
Jésus-Christ  a  lui-même  rattaché  le  vers  3  à  un 
événement  de  sa  vie  publique  (comp,  Matth.  xxi, 
14-1  G),  et  saint  Paul  lui  fait  également  l'appli- 
<^ation  des  vers.  6-8  (cf.  I  Cor.  xv,  26-28;  Eph. 
I,  22;  îlebr,  n,  6  et  ss.).  Les  meilleurs  commen- 
tateurs catholiques  admettent  néanmoins  que  le 
«cns  messianique  de  ce  psaume  ne  dépasse  pas 
les  limites  du  type  (voyez  l'Introd.,  p.  11  ).  — 
Sa  beauté  littéraire  est  universellement  admise. 
II  est  vigoureux  et  concis  ;  c'est  un  des  chants 
«  les  plus  gracieux  du  Psautier  ».  «  Sans  aucune 
prétention  h  quelque  artifice  de  forme,...  il  est 
gublime  par  sa  simplicité  même.  »  On  y  trouve 
«  un  jet  admirablement  pur  du  sentiment  reli- 
gieux le  plus  authentique  ».  C'est,  avec  le  Ps.  cm 
et  d'autres  cantiques,  un  bel  écho  lyrique  du 
premier  chapitre  de  la  Genèse. —  Il  s'ouvre  et  se 
termine  par  un  refrain,  vers.  2*-b  et  10.  Quatre 
strophes  au  milieu,  vers.  2«- 3,  4-5,  6-8»,  8'>-9. 

2«  Le  refrain.  Vers.  S»-»». 

,  2a-i>.  Domine,  Dominua,  Dans  Vhéhr.:  T'ho'vah 
notre  'Adonaï.  Deux  noms  distincts.  —  Noster. 
Cest  le  premier  passage  du  Psautier  où  le  poète 
associe  d'autres  hommes  à  son  adoration  ;  il  avait 
toujours  dit  «  Mon  Dieu  ».  Il  parle  maintenant 
au  nom  de  tout  le  peuple  théocratique.  —  Quam 
Gdmirabile.  D'après  l'hébreu  :  Combien  majes- 
tueux, magnifique  1  Exclamation  qu'arrache  au 
poète  la  vue  des  beautés  naturelles  qu'il  con- 
templait au-dessus  de  lui,  dans  un  ciel  splen- 
iiide.  —  Nomen  tuum.  Cf.  Ps.  v,  11,  et  la  note. 
Il 'empreinte  de  son  essence,  que  Dieu  a  laissée 
Bur  toutes  ses  œuvres.  —  In  universa  terra.  Par- 
tout sur  la  terre,  et  partout  dans  le  ciel,  ainsi 
qu'il  va  être  dit,  les  mille  voix  de  la  nature  pro- 
clament ce  fait. 

8«  Première  strophe  :  la  grandeur  de  Jéhovah 
se  révélant  dans  les  cieux.  Vers.  2« -3. 

2« -3.  Quoniam...  L'enchaînement  des  pensées 
est  très  simple  dans  la  Vulgate  et  les  LXX  : 
Votre  nom  est  admirable  sur  toute  la  terre,  et 
rien  d'étonnant  à  ceia,  puisque  votre  gloire,  vos 
splendeurs  divines  s'étalent,  incommensurables. 


Jusqu'au-dessus  des  cieux.  Le  texte  original  n'est- 
pas  sans  quelque  difficulté  sous  le  rapport  gram- 
matical. Le  Targum,  le  syriaque,  saint  Jérôme 
et  beaucoup  de  commentateurs  traduisent  :  Toi 
qui  as  mis  ta  magnificence  au-dessus  des  cieux 
(  ou  sur  les  cieux  ).  Selon  d'autres  :  Toi  dont  la 
splendeur  s'étend  au  delà  des  cieux.  Le  sens  est 
au  fond  le  même ,  avec  quelques  nuances.  —  Ex 
ore...  Frappant  contraste,  et  même,  sorte  de  para- 
doxe, mais  pour  mieux  démontrer  la  pensée  qui 
précède.  Le  nom  divin  resplendit  d'uu  tel  éclat, 
que  les  petits  enfants  eux-mêmes  le  glorifient  et 
le  chantent  à  haute  voix.  Par  infantium ,  il  faut 
entendre  d'après  l'hébreu  {^ôl'lim)  des  enfants 
d'un  certain  âge,  qui  ont  déjà  leur  liberté  d'al- 
lures (littéral. :  ceux  qui  jouent»,  et  l'on  ne  doit 
pas  oublier  qu'en  Orient  les  ijônqim  Mes  nour- 
rissons, lacteviium)  demeurent  d'ordinaire  à  la 
mamelle  jusque  vers  l'âge  de  deux  ou  trois  ans; 
ils  peuvent  donc  au  moins  bégayer.  Cf.  II  Mach. 
VII,  27.  —  Perfecisti  laudem.  Variante  dans  l'hé- 
breu :  Tu  as  établi  une  force  Vôz);  ou  même, 
une  citadelle,  un  puissant  boulevard.  Idée  toute 
charmante  :  ces  fraîches  et  gracieuses,  mais  si 
faibles  bouches  d'enfants,  réduisant  au  silence 
(Vulg.  :  ut  destruas;  hébr.:  l'hashit,  pour  faire 
cesser,  pour  faire  taire)  les  pires  ennemis  du  Sei- 
gneur !  Cf.  I  Cor.  I,  27.  «  Les  enfants  doivent, 
eu  effet,  à  leur  innocence  le  privilège  de  recon- 
naître Dieu  les  premiers  partout  où  il  se  montre  ; 
ils  le  saluent  à  travers  les  voiles  de  la  nature, 
et  croient  naïvement,  mais  sûrement,  là  où  les 
savants  n'ont  que  le  doute;  ils  sont  plus  aptes 
que  personne  à  saisir  la  vérité  surnaturelle,  et  à 
percevoir  les  clartés  de  la  révélation.  »  (  Lesêtre, 
le  Livre  des  Psaumes,  h.  \.)  ;  et  leur  témoignage 
confond  les  adversaires  les  plus  farouches  de  la 
vraie  religion.  —  Ultorem  :  des  ennemis  avides 
de  vengeance.  —  Lisez,  dans  saint  Matthieu,  xxi, 
15  et  ss.,  une  touchante  réalisation  de  ce  passage 
au  moment  de  l'entrée  triomphale  de  Notre- Sei- 
gneur Jésus  -  Christ  à  Jérusalem. 

4°  Seconde  strophe  :  opposition  entre  la  gran- 
deur de  Dieu,  manifestée  par  la  splendeur  des 
astres,  et  sa  condescendance  h  l'égard  d'une  créa- 
ture aussi  faible  que  l'homme.  V«rs.  4-6. 

4-5.  Quoniam  videbo  est  une  traduction  seiv 
vile  de  l'hébreu ,  dont  la  vraie  signification  est  : 
Quand  je  vois.  —  Cselos  :  le  ciel  si  pur  des  régioni 
bibliques,  avec  leur  profondeur  immense. —  Oper^ 
digitorum  fuorwm  est  un  bel  anthropomorphisme 
poétique  :  Dieu,  wmme  un  artiste,  a  façonné 


Ps.  VIII,  5-8. 
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«ont  l'ouvrage  de  vos  doigts,  la  lune  et 
les  étoiles  que  vous  avez  créées , 

b.  je  711  écrie  :  Qu'est-ce  que  l'homme, 
pour  que  vous  vous  souveniez  de  lui  ?  ou 
le  fils  de  l'iionime,  pour  que  vous  le 
visitiez? 

6.  Vous  ne  l'avez  mis  qu'un  peu  au- 
dessous  des  anges  ;  vous  l'avez  couronué 
de  gloire  et  d'honneur, 

7.  et  vous  l'avez  établi  sur  les  ouvrages 
de  vos  mains. 

8.  Vous  avez  mis  toutes  choses  sous 


digitorum  tuorum,  lunam  et  stellas  quae 
tu  fundasti  : 

5  Quid  est  homo,  quod  memor  es 
ejUH"''  aut  filius  hominie,  quoniam  visi- 
tas eam? 

6.  Minuisti  eum  paulo  minus  ab  ange- 
lis  ;  gloria  et  honore  coronasti  eum , 

7.  et  constituisti  eum  super  opéra  ma- 
nuum  tuarum. 

8.  Omuia  subjecisti  sub  pedibus  ejus, 


l'univers  de  ses  doigts  habiles.  —  Lunam  :  la 
lune  d'Orient,  qui  est,  dit  un  poète,  plus  brillante 
que  le  soleil  du  nord.  —  Slellas.  «  Dans  une 
contrée  comme  la  Palestine,  grâce  à  la  limpidité 
de  l'atmosphère,  la  lune  et  les  étoiles  apparaissent 
avec  un  éclat  et  une  splendeur  dont  on  peut  à 
peine  se  faire  une  idée.  »  —  Qux  tu  fundasti. 
Chacun  de  ces  astres  a  son  orbite,  que  le  Créa- 
teur lui  a  assignée,  et  dont  il  ne  dévie  jamais. 

—  Quid  est...  Ellipse  manifeste.  Quand  je  con- 
temple..., alors  je  me  dis  :  Qu'est-ce  que  l'homme...? 

—  Homo.  Hébr.  :  'énos;  celui  des  trois  noms  de 
l'homme,  dans  la  langue  sacrée  (les  deux  autres 
éont'iS  et  géber),  qui  marque  le  mieux  son  impuis- 
sance et  sa  caducité.  Cf.  Ps.  m,  3,  et  la  note; 
eu,  15,  etc.  Filius  hominis  ou  bèn-'adam  est  aussi 
une  appellation  d'humilité,  car  elle  fait  allusion 
à  l'origine  terrestre  de  l'homme.  Cf.  6en.  ii,  7, 
et  le  commentaire.  —  De  cette  petitesse,  le  psal- 
miste  rappi-oche  la  conduite  du  Seigneur,  qui 
n'en  imraît  que  plus  admirablement  bienveillante  : 
memor  es,  il  n'abandonne  pas  à  lui-même  cet  être 
fragile  ;  visitas,  il  l'environne  de  soins  multiples, 
perpétuels,  qui  sont  comme  autant  d'aimables 
visites  de  sa  bouté. 

6°  Troisième  strophe  :  grandeur  et  puissance 
que  Dieu  a  daigné  conférer  à  l'homme.  Vers.  6-8». 

6-8».  Minuisti...  On  nous  fait  remonter  jus- 
qu'à la  création  de  l'homme,  pour  mieux  mettre 
en  relief  les  qualités  dont  a  été  ornée  sa  nature, 
et  l'autorité  qui  lui  a  été  confiée.  —  Paulo  minns 
aî>  angelis.  Dans  l'hébreu  :  m"at  mé'Elohim,  ce 
qui  signifie  k  la  lettre  :  un  peu  moins  que  Dieu  ; 
et  tel  est  le  sens  adopté  par  Aquila,  Symmaque, 
Théodotion,  saint  Jérôme,  et  la  plupart  des 
hébraïsants  modernes.  Hyperbole  poétique,  qui 
rappelle  la  plus  précieuse  gloire  de  l'homme  : 
l'image  de  Dieu  gravée  sur  son  front,  sur  son 
intelligence,  et  davantage  encore  sur  son  âme 
(cf.  Gen.  I,  26-27),  de  manière  à  faire  de  lui  un 
être  presque  divin.  La  Vulgate  a  suivi  les  LXX, 
qui  ont  :  irap  '  àyYïXouç;  et  telle  est  aussi  la 
traduction  du  Targum,  du  syriaque,  et  de  la 
plupart  des  exégètes  juifs.  Même  ainsi  abaissé, 
le  sens  demeure  encore  bien  beau,  puisque  les 
anges  sont  les  êtres  les  plus  nobles  de  la  création. 
Comp.  Bossuet,  Élévations  sur  les  Alyst.,  4«  sem.,  4. 
Le  mot  'Elohim,  disent  les  commentateurs  qui 
adoptent  ce  sentiment,  est  quelquefois  employé 
dans  la  Bible  pour  désigner  métaphoriquement 
les  grands  perionnages  qui  tiennent  ici -bas  la 


place  de  Dieu,  tels  que  les  rois  et  les  juges  (cf. 
Ex.  XXI,  6;  XXII,  7-8;  Ps.  lxxxi,  6,  etc.);  il 
peut  donc  aussi  s'appliquer  aux  anges.  Nous  pré- 
férons cependant  l'interprétation  littérale  :«  paulo 
minus  a  Deo  »  (S.  Jérôme).  —  Autre  variante 
à  propos  de  l'adverbe  m"at,  auquel  les  LXX,  et 
divers  auteurs  h  leur  suite,  donnent  la  signifi- 
cation de  «paulisper  »  (ppa^'J  ti,  pour  un  peu 
de  temps)  :  ce  qui  convient  fort  bien  pour  l'ap- 
plication de  ce  passage  à  Jésus- Christ,  que  sa 
passion  humiliante  abaissa  momentanément  au- 
dessous  des  anges  (  cf.  Hebr.  ii ,  6  et  ss.  ) ,  mais 
qui  cadre  moins  avec  le  sens  littéral  et  direct. 

—  Gloria  et  honore...  Semblable  à  Dieu  par  sa 
nature,  l'homme  lui  ressemble  aussi  par  son  auto- 
rité. Le  Créateur  a  déposé  sur  sa  tête  une  magni- 
fique couronne  royale;  mais  ce  n'est  pas  un  roi 
sans  sujets,  car  la  terre  entièie,  avec  tout  ce 
qu'elle  renferme,  a  été  soumise  dès  le  principe 
à  sa  domination  {suhjccisti  suhpedibus;  expres- 
sion énergique,  qui  dénote  un  pouvoir  absolu). 
Cf.  Gen.  I,  26,  28.  Puissance  étonnante  de  l'homme 
sur  lu  nature,  qui  va  s'agrandissant  toujours. 
«  Mais  tout  ceci  se  vérifie  d'une  manière  infini- 
ment plus  parfaite  dans  la  personne  de  Jésus- 
Christ,  qui  a  été  couronné  d'honneur  et  de  gloire 
dans  le  ciel,  en  récompense  de  ses  humiliations 
et  de  sa  mort,  et  qui  a  commandé  avec  une  auto- 
rité absolue  à  la  mort,  aux  éléments  et  à  la 
maladie  ;  enfin  qui  est  élevé  dans  le  ciel  au-dessus 
de  toutes  choses...  Il  nous  avertit  que  toute  puis- 
sance lui  a  été  donnée  au  ciel  et  sur  la  terre.  » 
(Calmet,  h.  l.)  C'est  ce  que  dit  expressément  saint 
Paul,  I  Cor.  XV,  27  ;  Eph.  i,  19  et  ss.  (comp.  Matth. 
xxt,  16). 

6«  Quatrième  strophe  :  énumératlon  des  prin- 
cipaux sujets  de  l'homme,  en  tant  qu'il  est  le 
vice -roi  de  Dieu  sur  la  terre.  Vers.  8»>-9. 

8'»-9.  Le  psalmiste  se  borne  à  citer  quelques, 
exemples,  pour  commenter  les  mots  «  omnia 
subjecisti  »  ;  exemples  d'ailleurs  très  bien  choisis 
parmi  les  êtres  les  plus  puissants,  ou  les  plus 
agiles,  qui  habitent  sur  la  terre  avec  l'homme. 

—  Les  animaux  sont  rangés  en  trois  catégories, 
comme  au  récit  de  la  création  (Geu.  i,  28;  cf. 
IX,  2).  Sur  la  terre,  les  quadrupèdes  soit  domes- 
tiques (  oves  et  boves,  le  menu  et  le  gros  bétail  ), 
soit  sauvages  (pecora  campi).  Dans  les  airs,  les 
oiseaux.  Dans  les  eaux,  les  poissons,  que  le  poète 
caractérise  par  une  épithète  pittoresque  (qui  per- 
ambulant...),  qui  met  en  saillie  la  pulssiince  de 
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oves  et  boveu  univereas,  insuper  et  pecora 
canipi, 

9.  voliîcres  cœli,  et  pisces  maris,  qui 
perarabulant  semitas  maris. 

10.  Domine,  Dorainus  noster,  quam 
admiiabile  est  nomen  tnum  in  uni  versa 
tel  ra  1 


Ps.  VIII,  9  —  IX,  2. 

ses  pieds,  toutes  les  brebis,  et  tous  les 
bœufs,  et  même  les  animaux  des  champs , 

9.  les  oiseaux  du  ciel ,  et  les  poissons 
de  la  mer,  qui  parcourent  les  sentiers  de 
l'océan". 

10.  Seigneur,  notre  maître,  que  votre 
nom  est  admirable  dans  toute  la  terre  1 


PSAUME  IX 


1.  In  Cnem,  pro  occuîtie  fiiii,  Psalmus 
David. 

2.  Confitebor  tibi,  Do»Tiine,  in  toto  corde 
meo  :  narrabo  omnia  mirabilia  tua. 


1.  Pour  la  fin,  pour  les  secrets  du  fils, 
psaume  de  David. 

2.  Je  vous  louerai,  Seigneur,  de  tout  mon 
cœur  ;  je  raconterai  toutes  vos  merveilles. 


l'homme  sur  ces  êtres  en  apparence  Insaisissables. 
Énumération  qui  n'a  pas  lieu  sans  un  sentiment 
de  fierté. 

7°  Le  refrain.  Vers.  10. 

10.  Domine,  Dominus...  Le  psalmiste  ne  pou- 
vait mieux  conclure  qu'en  répétant  son  excla- 
mation de  respectueux  étonnement,  qui  avait 
ouvert  le  poème;  mais  elle  a  ici,  après  une 
démonstration  si  parfaite,  un  sens  plus  beau  et 
plus  complet. 

Psaume  IX 

Action  de  grâces  à  la  suite  d'une  brillante  vic- 
toire, et  prière  pour  obtenir  la  ruine  d'autres 
ennemis. 

1"  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  IX.  —  1.  La  dédicace  au  maître  de  chant  : 
lamnasséah  (  Vulg.  :  in  flnem).  —  L'auteur  :  Da  vid. 
—  Les  mots  pro  occultis  fllii  (LXX  :  'jiiïp  tiov 
xp"jç{a)v  ToO  uloO)  sont  très  obscurs,  et  ont  reçu 
des  interprétations  très  diverses.  Les  anciens 
commentateurs  leur  donnent  ordinairement  un 
sens  mystique ,  et  les  appliquent  tantôt  aux 
«  mystères  »  de  la  passion  et  de  la  résurrection 
du  «  Fils  »  de  Dieu,  tantôt  à  la  direction  mys- 
térieuse que  Jésus-Christ  lui-même  donne  à  son 
Église.  D'après  l'analogie  des  autres  titres,  il  n'est 
guère  douteux  que  la  locution  hébraïque  corres- 
pondante Cal-mut  labbèn;  littéral.:  sur  la  mort  du 
fils  )  ne  soit  une  expression  musicale ,  qui  désigne 
les  premiers  mots  (^Mut  labbèn)  d'un  ancien  chant, 
connu  des  contemporains  ie  David,  et  dont  on 
devait  adapter  la  mélodie  au  Ps.  ix  ('al,  sur  l'air). 
C'est  au  milieu  de  ce  cantique  que  commence, 
entre  le  texte  hébreu  et  la  Vulgate  (et  aussi 
les  LXX),  la  divergence  dans  le  numérotage  des 
poèmes  qui  composent  le  psautier  (voyez  l'Introd., 
p.  2  ).  Un  seul  psaume  d'après  les  deux  versions  ; 
deux  psaumes  d'après  l'hébre'i,  le  second  com- 
mençant après  le  verset  21.  Il  est  assez  difficile 
de  se  prononcer  soit  pour,  soit  contre  l'unité  pri- 
mitive. Le  sujet  traité  semble,  à  première  vue, 
exiger  la  séparation  ;  le  psaume  ix  de  l'hébreu 
e«t  une  action  de  grâces  triomphante,  à  la  suite 
(l'une  victoire  remportée  par  David  sur  des  enne- 
nil3  extérieurs;  le  psaume  x  est  une  demande 


pressante  et  plaintive  de  secours  contre  des  enne- 
mis du  dedans,  qui  menacent  la  sécurité  de  l'État 
juif  ;  et  chacune  des  pièces  ainsi  divisées  paraît 
finie  et  complète  en  elle-même.  Mais,  d'autre  part, 
pourquoi  l'absence  d'un  titre  en  avant  du  Ps.  x, 
fait  très  rare  au  premier  livi-e  du  psautier  (  les 
Ps.  I ,  II  et  xxxm  hébr.,  en  sont  seuls  dépourvus)  ? 
Certaines  ressemblances  frappantes  dans  les  pen- 
sées, les  expressions,  le  rythme,  parlent  aussi 
en  faveur  de  l'unité  (cf.  ix,  10,  et  x  hébr.,  1; 
IX,  20,  et  X,  12,  etc.).  De  plus,  et  c'est  là  l'ar- 
gument le  plus  fort  contre  la  division,  les  deux 
parties  sont  manifestement  alphabétiques  (cf. 
t.  III,  p.  486,  n.  5),  quoique  d'une  manière  impar- 
faite :  les  strophes  de  la  première  commençant 
par  les  lettres  Initiales  de  l'alphabet  hébreu; 
celles  de  la  seconde,  par  les  letti-es  finales,  à  part 
quelques  exceptions  (voir  le  commentaire).  L'au. 
teur  a  donc  lui-même  uni  et  enlacé  le  tout  d'une 
manière  inséparable  par  cette  forme  acrostiche. 
Quant  à  la  différence  des  sujets,  elle  est  plus 
apparente  que  léelle  :  après  avoir  triomphé  des 
ennemis  du  dehors,  David  désirait  vaincre  aussi 
ses  ennemis  intérieurs.  La  prière  existe  dès  la 
première  partie  (cf.  Ps.  ix,  14-15,  18-21),  et  dans 
la  seconde  il  est  également  fait  mention  des 
païens  (Ps.  x  hébr.,  16).  Cependant  les  diverses 
éditions  de  la  Vulgate,  tout  en  unissant  les  deux 
parties,  les  séparent  par  un  titre,  et  recommencent 
le  numérotage  des  versets  au  début  de  la  seconde. 
—  On  ne  saurait  dire  à  quelle  occasion  précise 
ce  chant  a  été  composé  par  David  :  peut-être 
entre  ses  dernières  grandes  victoires  sur  les 
nations  païennes  et  les  premières  menées  révo- 
lutionnaires d'Absalom.  —  Le  sujet ,  c'est  la  jus- 
tice que  le  Seigneur  manifeste,  soit  en  protégeant 
ses  amis  injustement  vexés  et  persécutés  soit 
en  frappant  les  iniques  et  cruels  agresseurs.  — 
Division  :  deux  parties,  comme  il  vient  d'être 
dit.  Dix  strophes  régulières  dans  la  première  ; 
probablement  onze  strophes  Irrégulières  dans  U 
seconde. 

2°  Court  prélude  ;  le  poète  annonce  son  des- 
sein de  louer  Dieu  et  de  le  remercier  de  sea 
bienfaits.  Vers.  2-3. 

2-3.  Première  strophe,  dont  les  quatre  membres 


Ps.  IX.  3-11. 
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3.  En  vous  je  me  réjouirai,  et  me 
livrerai  à l'allégiesse ;  je  chanterai  votre 
nom ,  ô  Très-Haut  ; 

4.  parce  que  vous  avez  fait  retourner 
mon  ennemi  en  arrière.  Ils  vont  être 
épuisés ,  et  ils  périront  devant  votre  face. 

5.  Car  vous  m'avez  rendu  justice ,  et 
vous  avez  soutenu  ma  cause  ;  vous  vous 
êtes  assis  sur  votre  trône,  vous  qui  jugez 
selon  le  droit. 

6.  Vous  avez  châtié  les  nations,  et 
l'impie  a  péri  ;  vous  avez  effacé  leur  nom 
à  jamais,  et  pour  les  siècles  des  siècles. 

7.  Les  glaives  de  l'ennemi  ont  perdu 
leur  force  pour  toujours,  et  vous  avez 
détruit  leurs  villes. 

Leur  mémoire  a  péri  avec  fracas  ; 

8.  mais  le  Seigneur  demeure  éternelle- 
ment. 

Il  a  préparé  son  trône  pour  le  juge- 
ment; 

9.  et  il  jugera  lui-même  l'univers  avec 
équité  ;  il  jugera  les  peuples  avec  justice. 

10.  Le  Seigneur  est  devenu  le  refuge 
du  pauvre,  et  son  secours  au  temps  du 
besoin  et  de  l'affliction. 

11.  Qu'ils  espèrent  en  vous,  ceux  qui 


3.  Lœtabor  et  exultabo  in  te  ;  psallam 
nomini  tuo,  Altissime. 

4.  In  convertendo  iniuicum  meura 
retrorsum  ;  infirmabuntur,  et  peribunt  a 
facie  tua. 

5.  Quoniam  fecisti  judicium  meum  et 
causam  meam  ;  sedisti  super  thronum, 
qui  judicas  justitiam. 

6.  Increpasti  gentes,  et  periit  impius. 
Nomen  eorum  delesti  in  seiernum,  et  in 
saeculum  sœculi. 

7.  Inimici  defecerunt  frameae  in  finem, 
et  civitates  eorum  destruxisti. 

Periit  memoria  eorum  cum  sonitu  ; 

8.  et  Dominus  in  œternum  permaiiet. 

Paravit  in  judicio  thronum  suum  ; 

9.  et  ipse  judicabit  orbem  terrae  in 
sequitate,  judicabit  populos  in  justitia. 

10.  Et  factus  est  Dominus  refugium 
pauperi;  adjutor  in  opportunitatibus ,  in 
tiibulatione. 

1 1 .  Et  sperent  in  te  qui  noverunt  nomen 


commencent  dans  l'hébreu  par  la  lettre  aleph.  — 
Confltebor.  Ce  verbe  a  très  habituellement  la  signi- 
fication de  louer,  célébrer.  —  In  loto  corde  :  de 
toutes  les  forces  de  l'âme,  concenti'ées  dans  le 
cœur.  Cf.  Deut.  vi,  6,  et,  par  opposition,  Is.  xxix,  13. 

—  Narrabo...mirabilia  :  toutes  les  actions  d'éclat 
opérées  par  le  Seigneur,  soit  dans  le  domaine  de  la 
nature,  soit  dans  l'histoire  de  son  peuple. —  Lseta- 
boT...,  psallam  :  autres  manières  dont  David  chan- 
tera les  louanges  de  Jéhovah. 

3*  Motif  spécial  de  louange  :  Dieu  a  renversé 
les  ennemis  de  David  et  de  son  peuple.  Vers.  4-7. 

4-5.  Seconde  strophe  :  David  victorieux  parce 
que  le  Seigneur  a  soutenu  son  droit.  C'est  la 
stance  beth  dans  l'hébreu.  —  lu  convertendo... 
Hébraïsme  pour  «  recedentibus  inimicis  meis  ». 
Ces  mots  se  rattachent  étroitement  aux  versets 
qui  précèdent  :  Je  louerai,  je  me  réjouirai..,,  parce 
eue  mes  ennemis  ont  pris  la  fuite.  —  Infirma- 
éuniur.  Plutôt  :  ils  ont  trébuché,  ils  sont  tombés. 

—  A  facie  tua.  La  cause  qui  a  produit  ce  résultat. 
Le  visage  de  Dieu,  quand  il  s'enflamme  de  colère, 
est  terrible  pour  les  méchants.  Cf.  xx,  10;  Ex. 
XIV,  24,  etc.  Anthropomorphisme  fréquent.  — 
Fecisti  judicium...  Dans  la  défaite  de  ses  enne- 
mis, le  poète  voit  une  manifestation  de  la  justice 
divine  en  sa  faveur,  à  cause  de  sa  propre  justice. 

—  Sedisti...:  pour  juger  solennellement  David  et 
ses  adversaires.  Cf.  Ps.  vu,  7-9. 

6-7.  Troisième  strophe  :  description  de  la  ruine 
des  ennemis  du  roi.  Cette  strophe  commence 
par  gimel  dans  l'hébreu.  —  Gentes:  les  nations 
païennes  des  alentours  de  la  Palestine,  contre  les- 
quelles David  eut  à  soutenir  de  fréquentes  luttes. 


constamment  victorieuses.  Cf.  II  Reg.  v,  viii,  x, 
xu,  etc. —  Periit.  Effet  immédiatement  produit 
par  la  divine  réprimande  de  Jéhovah  {incre- 
pasti... et...).  —  Nomen...  delesti...  Locution  très 
énergique  :  la  ruine  n'a  pas  été  moins  complète 
que  rapide.  Cf.  Deut.  ix,  4.  —  Inimici...  frameae. 
Dans  l'hébreu  :  «  C'en  est  fait  de  l'ennemi  ;  ruinés 
à  jamais  I  »  Concision  remarquable.  —  Penit... 
cum  sonitu.  Allusion  au  fracas  des  batailles,  et 
des  villes  s'écroulant.  Mais  d'après  l'hébreu  :  Leu' 
souvenir  même  a  péri.  Cf.  Ex.  xvii,  14. 

4°  Motif  plus  général  de  louange  :  Dieu  n'aban- 
donne jamais  ses  amis  dans  la  détresse. Vers.  8-13. 

8-9.  Quatrième  strophe  (commençant  par  vav, 
la  sixième  lettre  de  l'alphabet  hébreu  ;  le  daleth 
est  omis,  le  M  paraît  en  tête  du  vers.  7)  :  la 
majesté  et  la  justice  inflnle  du  Dieu  vainqueur. 

—  Et  Dominus...  «  Mais  »  le  Seigneur. .  «  L:i 
sereine  majesté  du  Juge  étemel  »  contraste  avec 
les  efforts  de  l'ennemi  pour  échapper  L  la  ruine. 

—  Permanet.  Hébr.  :  il  siège,  il  trône;  comme 
au  vers  5.  —  ParavU  in  judicio.  Mieux  :  pour  le 
jugement,  pour  juger.  —  In  seqnitate,  in  justitia. 
Le  contraire  de  ce  que  faisaient  et  font  encore 
habituellement  les  juges  orientaux.  —  Orbem 
ierrse,  populos  :  tous  les  peuples  du  globe,  et  pas 
seulement  la  nation  théocratique. 

10-11.  Cinquième  strophe  (encore  le  vav)  : 
Jéhovah  est  le  défenseur  de  tous  les  opprimés, 
le  refuge  de  tous  ceux  qui  ont  confiance  en  lui. 

—  Refugium.  Hébr.  :  un  haut  lieu,  une  citadelle, 
misgab.  Cf.  II  Reg.  xxii,  3.  Métaphore  expres- 
sive (cf.  Ps.  XVII,  2).  Ce  Dieu,  si  redoutable  pour 
les  méchants,  est  un  asile  entièrement  sûr  pour 
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tuum,qiioniam  non  dereliquisti  quserentes 
te,  Domine. 

12.  Psallite  Domino  qui  habitat  inSion; 
annuntiate  inter  gentes  studia  ejus  ; 

13.  quoniam  requirens  sanguinem  eo- 
rura  recoidatus  est  ;  non  est  oblitus  cla- 
morera  pauperum. 

14.  Miserere  raei,  Domine;  vide  humi- 
litateni  meam  de  inimicis  meis, 

15.  qui  exaltas  me  de  portis  mortis, 
lit  annuntiem  omnes  iaudationes  tuas  iri 
portis  filiœ  Sion. 

16.  Exultabo  in  salutari  tuo.  Infixée 
Bunt  gentes  in  interitu  quem  f ecerunt  ; 


in  laqueo  isto  quem  absconderunt  com- 
prebensus  est  pes  eorum. 

17.  Cognoscetur  Dominus  judicia  fa- 
ciens.  In  operibus  manuum  suarum  com- 
prehensus  est  peccator. 

18.  Convertantur  peccatores  in  infer- 


connaissent  votre  nom  ;  car  vous  n'avez 
pas  abandonné  ceux  qui  vous  cherchent, 
Seigneur. 

12.  Chantez  au  Seigneur  qui  habite 
dans  Sion  :  annoncez  parmi  les  nations 
ses  desseins  ; 

13.  car  celui  qui  recherche  le  sang 
versé  s'est  souvenu  de  ses  serviteurs;  il 
n'a  pas  oublié  le  cri  des  pauvres. 

14.  Ayez  pitié  de  moi,  Seigneur  ;  voyez 
l'humiliation  où  mes  ennemis  m'ont  ré- 
duit, 

15.  vous  qui  mb  retirez  des  portes  de 
la  mort,  pour  que  j'annonce  toutes  vos 
louanges  aux  portes  de  la  fille  de  Sion. 

16.  Je  serai  transporté  de  joie  à  cause 
du  salut  que  vous  m'aurez  procuré.  Les 
nations  se  sont  enfoncées  dans  la  fosse 
qu'elles  avaient  faite; 

leur  pied  a  été  pris  dans  le  piège 
qu'elles  avaient  caché. 

17.  On  reconnaîtra  le  Seigneur  qui 
rend  justice  ;  le  pécheur  a  été  pris  dans 
les  œuvres  de  ses  mains. 

18.  Que  les  pécheurs  soient  précipités 


les  bous.  —  rauperem.  L'hébreu  signifie  à  la 
lettre  :  l'écrasé,  le  foulé  aux  pieds.  —  Adjutor. 
Encore  misgab  dans  le  texte  original.  —  In 
opportuniiatibus...  Hébr.  :  aux  temps  d'angoisse. 

—  Qui  noverunt  nomen...  :  tous  ceux  qui  ont  le 
bonheur  de  connaître  le  vrai  Dieu.  —  Non  dere- 
liquisti qucerentes...  Voyez  le  beau  commentaire 
de  l'Ecclésiastique,  n,  7  et  ss. 

12-13.  Sixième  strophe  izaïn)  :  invitation  à 
louer  Dieu,  qui  a  vengé  son  peuple.  —  Qui...  in 
Sion.  La  colline  de  Sion  était  la  résidence  de 
Jéhovah ,  depui?  ^ue  David  y  avait  transféré 
l'arche  d'alliance.  Cf.  Ps.  ii,  6;  m,  5;  lxxv,  2; 
cxxxi,  13  et  ss.  —  Annuntiate  inter  gentes.  Exhor- 
tation remarquable,  qui  retentira  souvent  dans 
le  Psautier  (cf.  Ps.  Lxvr,  4  et  ss.;  lxvii,  33  et 
ss.,  etc.  )  :  c'est  déjà  l'appel  de  tous  les  peuples 
à  la  foi,  et  l'annonce  de  la  catholicité  de  l'Église. 

—  Slvdia  ejus.  Hébr.:  ses  œuvres;  c.-à-d.  les 
merveilles  opérées  par  Dieu  en  faveur  d'Israël. 
Cf.  Ps.  Lxxvi,  12  ;  Lxxvn,  11,  etc.  —  Quoninm... 
Raison  de  cette  proclamation  louangeuse  :  Dieu 
a  vengé  le  sang  de  son  peuple.  —  Le  beau  titre 
requirens  sanguinem  (celui  qui  recherche  le  sang 
Injustemen-c  répandu,  et  qui  châtie  le  meurtrier) 
nous  ramène  aux  premiers  temps  de  l'humanité 
(cf.  Geu.  IX,  5  et  ss.)  et  de  l'histoire  juive  (cf. 
Num.  XXXV,  9  et  ss.).  Il  équivaut  à  celui  de  go'el, 
rendu  si  célèbre  par  Job  (xix,  21  et  ss.;  voyez 
!e  commentaire), —  Clamorem  pauperum.  Plutôt  : 
des  affligés  Canâvim}. 

6"  Prière  de  David,  pour  obtenir  que  Dieu  le 
délivre  plus  complètement  encore  de  ses  ennemis. 
Vers.  14-21. 

14-15.  Septième  strophe  (cheth)  :  demande  pres- 
sante de  secours.  —  Miserere...  D'après  plusieurs 
InteiTJrètes ,  le  poète  aurait  adressé  ù  Dieu  cette 


prière  avant  la  victoire  qu'il  vient  de  décrire; 
nous  préférons  y  voir  une  nouvelle  requête ,  des- 
tinée à  parfaire  le  triomphe.  —  Humilitatem 
meam.  Hébr.:  'onyi,  mon  affliction  (note  du 
vers.  13).  —  Exaltas...  de  portis  mortis.  Belle 
métaphore.  Dans  son  péril  extrême,  David  avait 
été  entraîné,  pour  ainsi  dire,  jusqu'à  l'entrée  du 
sombre  palais  de  la  mort,  dont  on  ne  revient 
point  lorsqu'on  y  a  pénétré  :  Dieu  seul  avait  pu 
l'en  retirer.  Cf.  Job,  xxxviii,  17;  Ps.  cvi,  18;  Is. 
XXX VIII,  10,  etc.  —  But  pour  lequel  il  avait  été 
arraché  à  la  mort  :  ut  annuntiem...  Cf.  Ps.  \^,  6, 
et  la  note.  —  In  portis...  :  l'endroit  le  plus  fré- 
quenté des  villes  en  Orient;  cf.  I  Reg.  iv,  18; 
IX,  18  ;  Job,  xxix,  7  ;  Prov.  viil,  3,  etc.  Contraste 
avec  les  portes  silencieuses  du  séjour  des  morts. 

—  Filise  Sion  :  la  population  de  Jérusalem.  Per- 
sonnification poétique  souvent  usitée  dans  le» 
saints  Livres. 

16-17.  Huitième  strophe  iteth)  :  le  poète 
revient  «ur  son  récent  triomphe.  —  Infixse  in 
interitu...  Hébr.:  plongées  dans  la  fosse  qu'elles 
avaient  faite.  Sur  cette  pensée,  voyez  Ps.  vn, 
15-17. —  Cogvoscetur  Dominus...  Dieu  se  fait 
connaître  par  ses  terribles  jugements.  —  Dans 
l'hébreu,  à  la  fin  du  verset  17,  on  lit  les  mots 
higgâyôn  sélah ,  qui  signitient,  selon  l'interpré- 
tation la  plus  probable  :  Forte  (voir  la  note  du 
Ps.  m,  3)  pour  les  instruments  à  cordes.  Cf.  Ps. 
xcii  hébr.,  4. 

18-19.  Neuvième  strophe  (iod)  :  le  poète  jette 
un  regard  confiant  sur  l'avenir,  à  cause  dea 
bontés  du  Seigneur.  —  Convertantur...  Dans  l'hé- 
breu :  «  ils  retourneront  ;  >>  le  futur  prophétique. 

—  Infernorum  :  le  s"ôl  ou  séjour  des  morts.  — 
Ohliviscuvtur  Deum.  Le  nom  de  Jéhovah,  em- 
ployé constamment  jusqu'ici   dans  ce  psaume, 
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dauB  l'enfer,  et   toutes  les  nations  qui 
oublient  Dieu. 

19.  Car  le  pauvre  ne  sera  pas  en  oubli 
1)0 ur  toujours  ;  la  patience  des  pauvres 
ne  périra  pas  à  jamais. 

20.  Levez- vous,  fSeigneur;  que  l'homme 
lie  triomphe  pas;  que  les  nations  soient 
Jugées  devant  votre  face. 

21.  Seigneur,  imposez-leur  un  maître, 
afin  que  les  peuples  sachent  qu'ils  sont 
hommes. 


num,  oranes   gentes  qufe   oblivifcuntur 
Deum. 

19.  Quoniam  non  in  finera  oblivio  erit 
pauperis;  patientia  pauperum  non  peri- 
bit  in  finem. 

20.  Exurge,  Domine  ;  non  confortetur 
homo  ;  judicentur  gentes  in  conspectu 
tuo. 

21.  Constitue,  Domine,  legislatorem 
super  eos ,  ut  sciant  gentes  quoniam 
homines  sunt. 


PSAUME  X  SUIVANT  L'HÉBREU 


1.  Pourquoi,  Seigneur,  vous  êtes-vous 
retiré  au  loin,  et  dédaignez -vous  de  me 
7'egarder  au  temps  du  besoin  et  de  l'af- 
iliction? 

2.  Tandis  que  l'impie  s'enorgueillit,  le 
pauvre  est  consumé.  Ils  sont  pris  dans 
les  desseins  qu'ils  méditent. 

3.  Car  le  pécheur  se  glorifie  des  désirs 
de  son  âme,  et  le  méchant  est  félicité. 


1.  Ut  quid,  Domine,  recessisti  longe? 
despicis  in  opportunitatibus ,  in  tribula- 
tione  ? 

2.  Dum  superbit  impius,  incenditur 
pauper.  Comprehenduntur  in  consilii» 
quibus  cogitant. 

3.  Quoniam  laudatur  peccator  in  desi- 
deriis  animae  suse  ,  et  iniquus  benedi- 
citur. 


est  tout  à  coup  et  naturellement  remplacé  par 
Elohim.  parce  qu'il  s'agit  des  païens  et  de  la 
connaissance  qu'ils  avaient  de  Dieu  :  il  eût  été 
inexact  de  dire  qu'ils  avaient  oublié  Jéhovah, 
qui  ne  s'était  point  révélé  à  eux,  tandis  que  le 
Dieu  créateur,  le  Dieu  de  la  nature^ne  s'était  pas 
laissé  sans  témoins,  même  parmi  les  Gentils  (cf. 
Act.  XIV,  17;  Kom.  i,  18-23).  —  Patientia  pau- 
perum. Hébr.:  l'espérance  des  affligés  {'aniyim; 
voyez  le  Vers.  13).  Cette  confiance,  qui  s'appuie 
Bïir  la  bienveillance  de  Dieu,  ne  sera  pas  désap- 
pointée. 

20-21.  Dixième  strophe  (commençant  par  le 
qoph  au  lieu  du  caph)  :  David  prie  Dieu  de  pro- 
téger à  jamais  son  peuple  contre  les  païens.  — 
Non  coii/nrtet.iir  homo.-  Dans  Thébreu  :  'énôs, 
l'homme  envisagé  dans  sa  faiblesse  (cf.  Ps.viii,  5, 
et  la  note),  i  leu  permettra-t-il  qu'un  être  si  vil 
se  dresse  contre  lui?  Non  ;  qu'il  «  ne  prévale  pas  »  ! 
Le  contexte  niontre  qu'il  est  question  des  païens 
{gentes).  —  Constitue  legislatorem...:  un  ni<titre 
qui  les  réprime.  Les  LXX  ont  lu  moreh,  docteur, 
tandis  que  le  texte  porte  morah,  terreur,  Mr-ii. 
—  Quoniam  homines...  Hébr.  :  pour  qu'elles 
sachent  qu'elles  sont  'énôs  (un  homme  faible), 
elles  1  Le  contraste  est  présenté  d'une  manière 
très  vivante. 

Psaume  X  suivant  r hébreu 

Sur  les  relations  de  ce  psaume  avec  le  précé- 
dent, voyez  Ps.  ix,  1,  et  la  note. 

1«  Plainte  fllialc  et  respectueuse  du  psalmiste. 
Vers.  1-2. 

1-2.  Première  strophe  (commençant  par  le 
lairud)  :  pourquoi  le  Sei^Tneur  semble-t-il  aban- 


donner ses  amis  aux  outrages  impunis  des  mé- 
chants ?  —  Ut  quid  recessiati...  Rébr.  :  «  Pourquoi 
te  tiens-tu  dans  le  lointain,  »  inactif  et  sans  nous 
secourir, comme  si  tu  étais  indifférent  à  nos  maux? 
Ce  n'est  point  l/i  une  parole  de  murmure,  mais 
une  plainte  aimante,  semblable  à  celle  du  divin 
Crucifié.  Cf.  Ps.  xxi,  2  ;  Matth.  xxvii,  46.  «  Est -il 
possible,  ô  Dion  vivant?  Êtes- vous  de  ces  amis 
infidèles  qui  abandonnent  dans  les  disgrâces,  qui 
tournent  le  dos  dans  l'affliction?  »  (Bossuet.)  — 
Despicis.  Hébr.  :  Pourquoi  te  caches -tu...?  — 
In  opportunitaiibus...Yojez  Ps.  ix,  10,  et  m  note. 
—  Diim  superbit...  Littéralement  dans  l'hébreu  : 
Par  l'arrogance  de  l'impie,  l'affligé  brûle  ;  c.-à-d. 
est  consumé  de  crainte,  de  tristesse.  Sur  le  mot 
'uni,  voyez  le  Ps.  ix,  13,  et  la  note.  —  Compi-C' 
henduntur...  A  savoir,  les  affligés  (on  pa.=se  du 
sinuulier  au  pluriel),  qui  sont  victimes  des  per- 
fides complots  tramés  par  les  impics  (quibus 
cogitant;  construction  irrégulière,  calquée  sur 
celle  des  LXX,  of:  ôiot>.oy:'2^ovTa'.  ).  D'autre» 
commentateurs  traduisent  par  l'optatif,  et  rap- 
portent tout  ce  membre  de  vers  aux  méchants  : 
Qu'ils  soient  saisis  par  leurs  propres  machina- 
tions 1 

2»  Description  de  la  malice  des  impies  soit 
envers  Dieu,  soit  envers  les  hommes. Vers.  3-11. 

Dans  cette  série  de  versets,  toute  trace  de 
l'ordre  alphabétique  disparaît  (note  du  Ps.  ix,  1). 

S-.*)».  Seconde  strophe  :  audace  effrénée  des 
impics  ;  leur  mépris  hautain  des  jugements  de 
Dieu.  —  Laudatur.  Hébr.  :  il  se  vante,  se  glo 
rifle.  —  Desideriis  animée...:  toutes  ses  convoi- 
tise coupables,  auxquelles  il  ne  met  aucun  frein, 
s'efforçant  au  contraire  de  les  satisfaire,  —  Ini- 
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4.  Exacerbavit  Dominura  peccator  ; 
secnndiira  multitudinem  irœ  suae,  non 
qiiœret. 

5.  Non  est  Deus  in  conspectu  ejus  ; 
inquinatœ  siint  viœ  illiiis  in  omni  tem- 
pore. 

Auferuntur  judicia  tua  a  facie  ejus  ; 
jmniura  inimicorum  suorura  dominabi- 
tur. 

6.  Dixit  enim  in  corde  suo  :  Non  move- 
bor  a  generatione  in  generationem ,  sine 
malo. 

7.  Cujus  maledictione  os  plénum  est, 
et  ainaritudine,  et  dolo;  sub  lingua  ejue 
labor  et  dolor. 

8.  Sedet  in  insidiis  cum  divitibus  in 
occultis,  ut  interficiat  innocentera. 

9.  Oculi  ejus  in  pauperem  respiciunt  ; 
insidiatur  in  abscondito,  quasi  leo  in 
spelunca  sua. 

Insidiatur  ut  rapiat  pauperem  ;  rapere 
pauperem  dum  attrahit  eum. 


4.  Le  pécheur  a  irrité  le  Seigneur;  à 
cause  de  la  grandeur  de  sa  colère ,  il  ne 
se  soucie  de  rien. 

5.  Dieu  n'est  point  devant  ses  yeux; 
ses  voies  sont  souillées  en  tout  temps. 

Vos  jugements  sont  ôtés  de  devant  sa 
face  ;  il  dominera  sur  tous  ses  ennemis. 

6.  Car  il  a  dit  en  son  cœur  :  Je  ne 
serai  point  ébranlé  de  génération  en  géné- 
ration, je  suis  II  l'abri  du  mal. 

7.  Sa  bouche  est  pleine  de  malédic- 
tion, d'amertume  et  de  tromperie;  sous 
sa  langue  sont  la  peine  et  la  douleur. 

8.  Il  est  assis  en  embuscade  avec  les 
riches  dans  des  lieux  cachés,  afin  de  tuer 
l'innocent. 

9.  Ses  yeux  guettent  le  pauvre  ;  il 
dresse  des  embûches  en  secret ,  comme 
un  lion  dans  son  repaire. 

Il  se  tient  en  embuscade  pour  enlever 
le  pauvre,  pour  enlever  le  pauvre  en 
l'attirant. 


quus  benedicitur.  Ici  encore,  d'après  la  Vulgate, 
le  poète  signalerait  avec  tristesse  les  approbations 
qui  ne  font  jamais  défaut  aux  pécheurs  de  haut 
rang.  Le  texte  original  continue  de  parler  à  l'actif 
(bérek;  littéral.,  il  bénit;  mais,  par  antiphrase, 
il  congédie ,  il  remercie  ;  par  conséquent,  il  blas- 
phème ,  voyez  Job,  i ,  5 ,  et  la  note),  et  il  a  une 
autre  ponctuation,  qui  crée  de  nouvelles  diver- 
gences :  «  L'homme  cupide  blasphème,  méprise 
Jéhovah.  Le  méchant,  dans  la  hauteur  de  son 
arrogance,  (s'écrie)  :  Il  ne  fera  pas  d'enquête  :  il 
n'y  a  pas  de  Dieu.  (Voilà)  toutes  ses  pensées.  » 
Cela  est  beaucoup  plus  clair  et  plus  énergique. 
Remarquez  surtout  le  langage  effrontément  impie 
de  ces  grands  d'Israël,  qui  commettent  ouverte- 
ment le  crime,  en  défiant  Dieu  et  les  hommes. 
L'enquête  en  question  serait  faite  par  Dieu,  et 
porterait  sur  les  crimes  de  ces  libres  penseurs. 
Les  mots  de  la  Vulgate,  secundum  multitudi- 
nem... non  quseret,  peuvent  se  ramener  au  sens 
de  l'hébreu  :  Dans  l'emportement  de  sa  colère 
impie,  (le  pécheur  dit)  :  Dieu  ne  recherchera  pas 
mes  crimes.  On  peut  traduire  aussi  :  Dans  l'ar- 
deur de  sa  colère,  il  ne  cherche  pas  Dieu. 

5b-d.  Troisième  strophe  :  la  sécurité  des  impies 
dans  le  mal  ;  ils  ne  redoutent  ni  Dieu  ni  les 
hommes.  —  Inquinatse...  viœ...  Nuance  dans  l'hé- 
breu :  «  Ses  voies  sont  bonnes  en  tout  temps.  » 
Tous  ses  projets  réussissent  ;  il  les  poursuit  avec 
une  vigueur  digne  d'une  meilleure  cause.  — 
Avjernntur  judicia...  Athée,  au  moins  dans  sa 
conduite  pratique,  il  ne  s'inquiète  pas  des  juge- 
ments divins.  D'après  l'hébreu  :  Tes  jugements 
«ont  trop  élevés  pour  l'atteindre.  —  Omnium... 
dominaUtur.  Hébr.  :  Quant  à  ses  ennemis,  il 
■ouffle  sur  eux.  Geste  pittoresque,  qui  marque  le 
plus  complet  mépris.  Cf.  Mal.  i,  IJ. 


6  -  7.  Quatrième  strophe  :  confiance  orgueilleuse 
de  l'impie  dans  la  durée  de  sa  prospérité;  mé- 
chanceté de  ses  paroles.  —  Dixit  enim...  Langage 
d'une  audace  diabolique.  —  Non  movebor...  Il 
compte  sur  un  perpétuel  succès,  non  seulement 
pour  lui-même,  mais  pour  toute  sa  race  (a  gene- 
ratione...). Ils  seront  tous,  prétend-il,  sine  malo, 
exempts  de  l'adversité.  —  Maledictione  os...  La 
description  devient  de  plus  en  plus  vivante.  Saint 
Paul  a  cité  ce  vers.  7  (Rom.  m,  14  ;  cf.  Ps.  xiii,  3). 

—  Ainaritudine  et  dolo.  Ilébr.  .  de  ruses  et  de 
violence.  —  Sub  lingua...  Comme  un  trait  tou- 
jours prêt  à  être  décoché.  Selon  d'autres,  d'après 
Job,  XX,  12,  comme  une  friandise  qu'il  savoure  ; 
mais  ce  second  sens  est  un  peu  cherché.  —  Labor 
et  dolor  :  la  peine  et  la  douleur  pour, autrui. 

8-9».  Cinquième  strophe  :  l'impie  tend  des 
embûches  à  l'innocent  et  au  faible.  —  Sedet  in 
insidiis...  Plus  d'un  grand  personnage  a  adopté 
dans  l'Orient  biblique,  surtout  aux  époques  trou- 
blées, cette  vie  de  brigand  et  de  voleur  de  grand 
chemin.  Cf.  Jud.  xi,  3;  II  Reg.  iv,  2;  Prov.  i, 
10-18;  Eccli.  xiii,  18-19;  Os.  vi,  9  ;  Mich.  11,  1-11, 
etc.  —  Cum  divitibus.  L'hébreu  exprime  une 
autre  idée  :  a  près  des  villages  fortifiés,  »  dans 
l'espoir  d'y  pénétrer  par  la  ruse ,  pour  les  piller. 

—  Oculi...  respiciunt  :  dans  le  sens  d'épier.  — 
Pauperem.  Plutôt  l'affligé.  De  même  aux  ven. 
10,  12,  14,  17. 

9^-^.  Sixième  strophe  :  continuation  de  la  même 
pensée.  —  Insidiatur...  Après  la  comparaison  du 
brigand ,  celles  de  la  bête  fauve  et  du  chasseur. 

—  Leo  in  spelunca.  Le  mot  hébreu  sôk  signifie 
proprement  taillis,  jungle.  —  Répétition  pitto- 
resque du  verbe  insidiatur  :  il  demeure  aux  agueti 
Jusqu'à  ce  que  sa  proie  se  soit  assez  rapprochée 
pour  qu'il  puisse  la  saisir.  —  Dum  altrahit^ 
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Ps.  X  »'éb^  10-16. 


10.  In  laquoj  suo  humiliabit  eum  ; 
inclinabit  se,  et  cadet  ciini  dominatus 
fiierit  pauperum, 

11.  Dixit  enim  in  corde  sno  :  Oblitus 
est  Deus  ;  avertit  faciem  suam ,  ne  videat 
in  finom. 

12.  Exurge,  Domine  Deus,  exaltetur 
raanus  tua  ;  ne  obliviscaris  pauperum 

13.  Propter  quid  irritavit  impius  Deum? 
Dixit  enim  in  corde  suo  :  Non  requiret . 

14.  Vides,  quoniam  tu  laborem  et  dolo- 
rem  considéras,  ut  tradas  eos  in  manus 
tuas. 

Tibi  derelictus  ost  pauper  ;  orphano  tu 
eris  adjutor. 

15.  Contere  brachium  peccatoris  et 
maligni  ;  quœretur  peccatum  illius,  et 
non  invenietur. 

16.  Dominus  regnabit  in  seternum,  et 
in  saeculum  sseculi  ;  peribitis,  gentes,  de 
terra  illius. 


10.  Il  le  terrassera  dans  son  filet;  il  se 
baissera,  et  il  tombera  lorsqu'il  se  sera 
rendu  maître  des  pauvres. 

11.  Car  il  a  dit  en  son  cœur  :  Dieu 
a  oublié  ;  il  a  détourné  son  visage ,  pour 
ne  jamais  voir. 

12.  Levez -vous.  Seigneur  Dieu;  que 
votre  main  s'élève  :  n'oubliez  pas  les 
pauvres. 

13.  Pourquoi  l'impie  a-t-il  irrité  Dieu? 
C'est  qu'il  a  dit  en  son  cœur  :  Il  ne  s'en 
souciera  pas. 

14.  Vous  le  voyez  ;  car  vous  considérez 
la  peine  et  la  douleur,  pour  les  livrer 
entre  vos  mains. 

C'est  à  vous  qu'a  été  laissé  le  soin  du 
pauvie ;  vous  serez  le  protecteur  de  l'or- 
phelin. 

15.  Brisez  le  bras  du  pécheur  et  du 
méchant;  on  cherchera  son  péché,  et  on 
ne  le  trouvera  pas. 

16.  Le  Seigneur  régnera  éternellement 
et  dans  les  siècles  des  siècles;  et  vous, 
nations ,  vous  disparaîtrez  de  sa  terre. 


La  ponctuation  de  l'hébreu  donne  Ici  un  meilleur 
sens  :  Il  surprend  le  malheureux,  et  l'attire  dans 
son  filet.  C'est  l'image  du  chasseur  qui  com- 
mence. 

10-11.  Septième  strophe  :  encore  la  même 
pensée.  —  Humiliabit  eum.  L'impie  outrage  le 
faible,  se  jette  sur  lui  et  le  renverse  cruellement, 
après  l'avoir  saisi  dans  son  filet.  L'hébreu  pré- 
sente une  certaine  obscurité  ,  et  est  différem- 
ment traduit,  selon  que  l'on  prend  pour  sujet 
des  deux  premiers  verbes  l'impie  ou  sa  victime. 
Dans  le  premier  cas  :  Il  se  blottit ,  il  se  baisse , 
et  la  foule  des  infortunés  tombe  en  son  pou- 
voir. Dans  le  second  :  Elle  est  écrasée,  elle  est 
affaissée,  elle  tombe  sous  sa  puissance,  la  foule 
des  malfaiteurs.  Nous  préférons  la  première  inter- 
prétation ,  qui  est  à  peu  près  celle  de  la  Vulgate. 

—  Dixit  enim...  Ce  qui  donne  tant  d'audace  aux 
pervers,  c'est,  le  poète  le  répète  comme  un 
refrain  sinistre  (cf.  vers.  4-5),  leur  croyance 
impie  que  Dieu  ne  s'inquiète  peint  des  choses 
de  ce  monde.  —  Ne  videat  in  finem.  Hébr.  :  Il 
n'a  jamais  rien  vu. 

S»  Appel  à  Dieu ,  pour  qu'il  vienne  au  secours 
de  l'innocent  affligé  et  qu'il  mette  un  frein  à 
l'arrogance  des  impics.  Vers.  12-14. 

12-13.  Huitième  strophe  iqoph;  le  poème  rede- 
vient alphabétique  d'une  manière  régulière  jus- 
qu'à la  fin)  :  ardente  prière,  en  vue  d'obtenir  la 
cessation  d'un  tel  état  de  choses.  —  Exurge  :  par 
une  action  prompte  et  décisive.  Cf.  Ps.  m,  7; 
VII,  6,  etc.  —  Exaltetur  manus...  A  l'actif  dans 
l'hébreu  :  Lève  ta  main  ;  pour  agir,  pour  frapper. 
Cf.  Ex.  VII,  7  ;  Ivîich.  v,  9,  etc.  —  Ne  obliviscaris...  : 
ainsi  que  les  impies  le  prétendent  (cf.  vers.  10). 

—  Propter  quid...  Cf.  vers.  1  et  4.  Comment  Dieu 
fc  - 1  -  il  pu  supporter  si  longtemps  les  blasphèmes 


et  la  conduite  des  méchants?  —  Irritavit.  Dan3 
l'hébreu  :  a  méprisé. 

14.  Neuvième  strophe  (resch)  :  erreur  grossière 
des  impies,  car  Dieu  voit  les  afiligés  et  ne  les 
abandonne  pas.  Passage  d'une  grande  délicatesse, 
—  Vides.  Autre  démenti  formel  de  l'assertion 
blasphématoire  des  méchants  (vers.  11).  Dieu  voit 
tout;  il  contemple  en  particulier  l'injuste  et 
cruelle  oppression  de  ses  amis.  Accent  de  foi  dans 
ce  a  Vides  ».  —  Labùrem...  Cf.  vers.  7  :  les  souf- 
frances des  faibles.  —  Ut  tradas  eos...  :  pour 
prendre  en  main  leur  cause.  —  Tibi  derelictus... 
Avec  emphase  :  C'est  à  toi  que  s'abandonne  le 
malheureux.  —  Orphano  :  l'exemple  typique  des 
êtres  faibles  et  aisément  opprimés.  Ex.  xxii,  22 
et  ss.;  Job,  vi,  27;  Mal.  m,  5,  etc. 

4°  Le  poète  exprime  le  vif  espoir  que  sa 
demande  sera  exaucée.  Vers.  1.5-18. 

15-16.  Dixième  strophe  (schîn)  :  disparition 
des  impies,  règne  glorieux  de  Jéhovah.  —  Con- 
tere brachium...  :  afin  de  les  réduire  à  l'impuis- 
sance. Cf.  Ps.  xxxvi,  17  ;  Job,  xxxviii,  15,  etc.  — 
Quseretur  peccatum...  Hébr.  :  Recherche  sa  malice. 
Ils  avaient  dit  pourtant  (vers.  4  et  13)  :  «  Non 
quasrot.  »  —  Non  invenietur.  Le  péché  dispa- 
raîtra avec  ceux  qui  le  commettaient.  —  Domi- 
nus regnavit...  Mieux  :  Jéhovah  est  roi  ;  il  est 
à  jamais  le  roi  incontesté  du  monde.  Accent  de 
triomphe  ;  une  de  ces  transitions  rapides  que  l'on 
trouve  souvent  dans  les  Psaumes,  comme  dans  les 
poésies  lyriques  en  général.  —  Peribitis,  gentes. 
Dans  l'hébreu  :  Les  nations  ont  disparu  de  la  terre. 
C'est  donc  du  glorieux  passé  d'Israël,  et  de  l'ex- 
tirpation des  tribus  chananéennes,  que  parle  ici 
David  :  base  solide  de  sa  confiance  relativement  à 
la  ruine  des  autres  grands  coupables  qui  souillent 
encore  le  pays. 


Psaume  X  ^ébr    17  _  x,  4. 
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17.  Le  Seigneur  a  exaucé  le  désir  des 

Sauvres;  votre  oreille  a  entendu  la  piièro 
e  leur  CMeur, 

18.  [tour  rendre  justice  à  l'orphelin  et 
a  rop[)rimé,  afin  que  l'homme  n'entre- 
prenne plus  de  s'élever  sur  la  terre. 


17.  Desiderium  pauperum  exaudivit 
Dorainus;  praeparationem  cordis  eorum 
audivit  auris  tua, 

18.  judicare  pupillo  et  humili,  ut  non 
apponat  ultra  magnificare  se  homo  super 
terra  m. 


PSAUME  X 


1.  Pour  la  fin,  psaume  de  David. 

2.  .le  me  confie  au  Seigneur;  com- 
ment dites- vous  h  mon  âme  :  Emigrez 
sur  la   montagne  comme  un  passereau? 

3.  Oar  voici  que  les  pécheurs  ont  tendu 
leur  arc  ;  ils  ont  préparé  leurs  flèches 
dans  leur  carquois  ,  pour  tirer  dans 
l'ombre  contre  ceux  qui  ont  le  cœur 
droit. 

4.  Car  ce  que  vous  aviez  établi,  ils 
l'ont  détruit  •  mais  le  juste,  qu'a-t-il  fait? 


1.  In  finem,  Psalmus  David. 

2.  In  Domino  conlido  ;  quomodo  dicitifl 
animœ  mese  :  Transmigra  in  montem 
sicut  passer? 

3.  Quoniam  ecce  peccatores  intende- 
runt  arcum  ;  paraverunt  sagittas  suas  in 
pharetra,  ut  sagittent  in  obscuro  rectos 
corde. 

4.  Quoniam  quœ  perfecisti  destruxe- 
runt;  justus  autem  quid  fecit? 


17-18.  Onzième  strophe  (far)  :  le  suppliant  voit 
d'avance  la  réalisation  de  sa  prière.  —  Deside- 
rhim  pavperum  :  désirs  bien  différents  des  con- 
voitises effrénées  des  impies  (vers.  3).  —  Prsepa- 
rntioiiem.  cordis...  C.  à  d.:  leurs  vœux  les  plus 
intimes.  D'après  l'hébreu  :  Tu  affermis  leur  cœur, 
tu  prêtes  l'oreille.  Affermir  leur  cœur,  c'est  le 
remplir  d'une  sainte  confiance,  pour  qu'il  expose 
sans  crainte  à  Dieu  sa  requête.  —  Ut  non  appo- 
nat... R(^sultatde  l'intervention  divine  :  les  iniques 
oppresseurs  sont  humiliés,  réduits  h  l'impuissance. 
Tableau  dramatique  :  un  homme  de  néant  (hébr.: 
'énoè;  note  du  Ps.  viii,  ft),  se  dressant  insolem- 
ment contre  Dieu  (magnificare  se),  ou,  d'après 
le  texte  original,  inspirant  l'effroi  par  ses  tyran- 
nies. Mais  il  n'en  sera  plus  ainsi  désormais. 

PSAUMK    X 

Sentiment  de  profonde  confiance  en  Dieu. 

10  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  X. —  1.  Ce  titre  nous  dit  simplement  que 
le  Ps.  X  est  un  mizmor  de  David,  adressé  au 
maître  de  chœur.  —  Le  saint  roi  est  dans  une 
situation  désespérée,  sa  vie  même  est  en  péril, 
et  ses  amis,  au  comble  de  l'effroi,  lui  conseillent 
une  prompte  fuite  en  lieu  siîr;  mais  il  oppose 
fi  leur  avis  un  refus  énergique,  et  proclame  bien 
haut  son  entière  confiance  en  Jéhovah,  le  juste  et 
Buprêmc  Juge  du  monde.  —  On  ignore  l'époque 
précise  de  la  composition  :  d'après  quelques  cri- 
tiques, ce  serait  le  temps  de  la  révolte  d'Âbsa- 
lom,  comme  pour  les  Ps.  ni  et  iv  ;  selon  d'autres, 
et  plus  probablement,  ce  fut  celui  de  la  persé- 
cution de  Salil.  —  Beau  petit  psaume,  où  la  grâce 
est  associée  h  l'énergie. —  Deux  strophes  inégales, 
clairement  marquées  par  le  sens,  et  avec  une  anti- 
thèse frappante,  qui  met  très  bien  en  relief  la 
pensée  dominante  du  psaume. 


2°  Première  strophe  :  voix  de  la  chair,  qui 
désespère.  Vers.  2-4. 

2-4.  Motifs  de  découragement  et  de  fuite.  - 
In  Domino...  La  confiance  de  David  éclate  dès 
ces  premières  paroles.  L'équivalent  hébreu  de 
confldo  est  hâsUi,  Je  me  suis  caché,  réfugié;  cf. 
Ps.  VII,  1.  Redouter  les  hommes  lorsqu'on  a  un 
tel  asile  ne  serait  pas  moins  un  acte  d'incrédu- 
lité que  de  lâcheté.  —  Dicitis  animse  mese.  Hé- 
braïsme,  pour  «  mihl  »,  ou  «  de  me  ».  Comment 
pouvez-vous  me  donner  un  conseil  si  pusillanime? 
—  Transmigra.  Hébr.  :  fuis.  A  partir  d'ici  jus- 
qu'à la  fin  du  vers.  4.,  le  psalmiste  cite  les  paroles 
découragées  de  ses  amis.  —  In  montem.  Dans 
les  montagnes  de  Judée,  remplies  de  cavernes  et 
de  rochers  inaccessibles,  où  David  et  d'autres 
proscrits  trouvèrent  un  sûr  abri.  Cf.  I  Rcg.xiv,  22  ; 
xxm,  14;  XXVI,  1;  I  Mach.  n,  28,  etc.  —  Sicut 
passer.  La  préposition  manque  dans  l'hébreu  (Fuis, 
oiseau)  ;  c'est  ce  que  les  grammairiens  nomment 
nne«  comparaison  écourtée».  Les  oiseaux  timides 
et  sans  défense  sont  une  parfaite  image  des  hommes 
persécutés  qui  n'ont  que  la  fuite  pour  toute  res- 
source (cf.  I  Reg.  XXVI,  20;  Thren.  m,  52).  — 
Quoniam...  Les  conseillers  pusillanimes  essayent 
de  justifier  leur  sentiment  :  pas  d'espoir  ;  les 
ennemis  du  roi  sont  des  hommes  sans  conscience, 
sans  pitié,  qui  veulent  sa  mort  à  tout  prix.  Cf. 
I  Reg.  XIX,  1  et  ss.  —  Ecce  est  pittoresque,  et 
marque  l'imminence  du  péril.  La  description  qui 
suit  est  très  vivante  :  l'arc  est  tendu  ;  déjà  la 
flèche  est  placée  sur  la  corde  (ainsi  dit  l'hé- 
breu, au  lieu  des  mots  in  pharetra  de  la  Vul- 
gate),  toute  prête  à  s'élancer  et  h  frapper.;  bien 
plus,  l'ennemi  se  dissimule  dans  les  ténèbres, 
ce  qui  le  rend  encore  plus  dangereux.  —  Autre 
motif  plus  grave,  introduit  par  le  second  quo- 
niam (vers.  4),  et  qui  explique  comment  les 
ennemis  de  David  peuvent  agir  ainsi  Impuné- 
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Ps.  X,  5-8. 


5.  Dominus  in  teraplo  sancto  buo  ; 
Dominus  in  cselo  sedes  ejus. 

Oculi  ejus  iii  pauperem  vespiciunt  ; 
palpebrae  ejus  interrogant  tilios  homi- 
num. 

6.  Dominus  interrogat  justum  et  im- 
piura  ;  qui  autem  diligit  iniquitatem  odit 
animara  suam. 

7.  Pluet  super  pecca tores  laqueos  ; 
ignis  et  sulphur,  et  spiritus  procellarum, 
pars  calicis  eorum. 

8.  Quoniam  jusius  Dominus,  et  justi- 
tias  dilexit;  sequitatem  vidit  vultus  ejus. 


5.  Le  Seigneur  est  dans  Bon  saint 
temple  ;  le  Seigneur  a  sjn  trône  dans  le 
ciel. 

Ses  yeux  regardent  le  pauvre  ;  ses  pau- 
pières examinent  les  enfants  des  hominee. 

6.  Le  Seigneur  examine  le  juste  et  I 
l'impie  ;  or  celui  qui  aime  l'iniquité  hait 
son  âme. 

7.  Il  fera  pleuvoir  des  pièges  sur  les 
pécheurs  ;  le  feu ,  et  le  soufre,  et  le  vent 
des  tempêtes,  sont  la  part  de  leur  calice. 

8.  Car  le  Seigneur  est  juste,  et  il  aime 
la  justice  ;  son  visage  contemple  l'équité. 


ment  :  qiLse  per/ecisti...  Plus  clairement  dans 
l'hébreu  :  Les  fondements  (c.-à-d.  les  principes 
fondamentaux  de  l'ordre  public,  de  la  justice, 
etc.)  sont  renversés.  Cela  étant,  jiistuft...  quid 
fecit  (dans  le  sens  deafecerit»)?  Que  peut  faire 
1«  saint  roi,  auquel  on  donne  ici  par  antonomase 
le  nom  de  juste?  Incapable  de  lutter  seul,  11  n'a 
qu'un  parti  à  prendre  devant  l'anarchie  toujours 
croissante  :  s'enfuir  pour  un  temps. 

3°  Deuxième  strophe  :  voix  de  la  foi,  qui  se 
repose  pleinement  en  Dieu.  Vers,  5-8. 

5-8.  Admirable  réponse  de  David  à  ses  ami» 
timides,  pour  justifier  son  refus  de  suivre  leur 
conseil.  «  Ils  ne  regardent  que  la  terre  ;  lui,  il 
contemple  le  ciel.  »  Il  motive  son  avis,  de  même 
qu'ils  ont  motivé  le  leur.  —  In  tcmplo  sancto  : 
le  temple  du  ciel ,  comme  l'indique  le  parallé- 
lisme, in  caelo.  Cf.  Ps.  xvu,  6  ;  xxvui,  9  ;  Mich. 
1,2;  Hab.  ii,  20.  De  ce  séjour  céleste,  Jéhovah 
surveille  attentivement,  comme  roi  et  comme 
juge,  le  cours  des  affaires  humaines.  —  Oculi... 
respiciunt.  L'hébr.  hâzah  dénote  toujours  un 
regard  pénétrant.  —  Pauperem...  Ilébr.  :  'âni, 
l'affligé,  comme  souvent  ailleurs.  —  Palpebrx... 
interrogant.  Le  verbe  hâhan  désigne,  au  propre, 
la  purification  d'un  métal  par  le  feu  ;  au  figuré, 
l'action  de  fixer  les  yeux  sur  un  objet  pour  le 
connaître  jusqu'au  plus  intime  de  sou  être.  Les 
paupières  ne  sont  pas  mentionnées  sans  raison  ; 
quand  on  veut  bien  voir,  on  les  resserre,  afin  de 
concentrer  les  rayons  visuels.  —  Dominus  inter- 
rogat... L'hébreu  emploie  de  nouveau  le  verbe 
hâhan.  Résultat  du  divin  examen,  la  séparation 
des  justes  et  des  impies  ;  puis,  second  résultat,  la 
haine  que  Dieu  porte  aux  impies  {.qui  autem...;' 
mieux  ,  dans  l'hébreu  :  celui  qui  aime  l'iniquité , 
son  âme  le  hait).  —  Pluet...  La  haine  de  Dieu 
De  demeure  point  passive;  elle  ne  tarde  pas  à 
ge  manifester  par  de  terribles  châtiments.  -  La- 
queos. Pluie  de  filets  qui  enserrent  les  pécheurs 
pour  les  empêcher  de  fuir.  —  Ignis,  sulphur... 
Autre  pluie,  semblable  à  celle  qui  consuma  So- 
âoïtxe  et  lea  autres  vUles  de  la  Pentapole  (  Gen. 


XIX,  24  ;  cf.  Deut.  xxix,  23  ;  Ez.  xxxviii,  22,  etc.). 
Dn  vent  violent  (spiritua  procellarum),  le  simoun 
dévastateur,  active  l'affreux  incendie.  —  Pars 
calicis...  Métaphore  expressive.  Les  châtiments 
destinés  aux  méchants  sont,  pour  ainsi  dii*e,  un 


Assyrien  tirant  des  flèches  sur  des  oiseaux. 
(Bas-reiief  de  Kiuivo.) 

horrible  breuvage,  qu'ils    devront  vider  jusqu'à 

la  lie Tout  autre  sera  le  sort  des  justes,  comme 

l'exprime  un  frappant  contraste,  vers.  8.  Jîisti- 
tias  dilcril:  c.-à-d.  les  actes  de  justice,  les  bonnes 
et  saintes  œuvres.  —  JLquitalem  vidit...  Il  la  voit 
et  la  récompense.  Mais  l'hébreu  a  une  autre  signi- 
fication :  «  Le  juste  verra  sa  face;  »  ce  qui  veut 
dire,  dans  le  langage  de  l'Orient,  que  les  justes 
«seront  admis  en  présence  de  Dieu  et  recevront 
mille  marques  de  sa  bienveillance.  Cf.  Ps.  iv,  6  ; 
XV,  11,  etc.  Malgré  la  tristc^e  du  moment  préseol, 
David' est  donc  sûr  d'être  sauvé. 


Ps.  XI,  1-6. 
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PSAUME  XI 


1.  Pour  la  fin,  pour  l'octave,  psaume 
de  David. 

2.  Sauvez -moi,  Seigneur,  car  il  n'y  a 
plus  de  saint,  car  les  vérités  ont  été  dimi- 
nuées par  les  enfants  des  hommes. 

3.  Chacun  ne  dit  à  son  prochain  que 
des  choses  vaines  ;  leurs  lèvres  sont  trom- 
peuses, et  ils  parlent  avec  un  cœur  double. 

4.  Que  le  Seigneur  détruise  toutes  les 
lèvres  trompeuses,  et  la  langue  qui  se 
vante  avec  jactance. 

5.  Ils  ont  dit  :  Nous  ferons  de  grandes 
choses  par  notre  langue  ;  nos  lèvres  ne 
dépendent  que  de  nous.  Qui  est  notre 
maître? 

G.  A  cause  de  la  misère  des  malheu- 


1.  In  finem,  pro  octava,  Psalmus  David. 

2.  Salvum  me  fac.  Domine,  quoniam 
defecit  sanctus,  quoniam  diminutœ  sunt 
veritates  a  filiis  hominum.  [ 

3.  Vana  locuti  sunt  unusquisque  ad   ' 
proximum  suura  ;  labia  dolosa,  in  corde 
et  corde  locuti  sunt. 

4.  Disperdat  Dominus  universa  labia 
dolosa,  et  linguara  magniloquam. 

5.  Qui  dixerunt  :  Linguara  nostrara 
magnificabimus  ;  labia  nostra  a  nobis 
sunt.  Quis  noster  dominus  est  ? 

6.  Propter  miseriam  inopum,  et  gemi- 


PSAUME    XI 

Prière  pour  obtenir  le  secours  de  Dieu 
contre  de  puissants  ennemis. 

l»  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  Xr.  —  1.  L'auteur  :  David.  —  Sur  l'expres- 
sion pro  octava, 
voyez  Ps.  vi,  1, 
et  la  note.  —  Dans 
ce  cantique,  David 
implore  la  protec- 
tion divine  contre 
des  ennemis  puis- 
sants et  arrogants; 
cette  protection  lui 
est  promise,  et  il 
en  fait  ressortir 
tout  le  prix.  Les 
paroles  de  Dieu 
y  alternent  avec 
celles  au  psal- 
miste  (cf.  vers.  5). 
—  L'époque  de  sa 
composition  fut 
probablement  celle 
de  la  persécution 
de  Saul.  Cf.  I  Reg. 
xxiii,  11, 19  et  ss.; 
(x-vi,  19.  —  Deux  parties  d'égales  dimensions, 
qui  exposent  successivement  la  prière  (vers.  2-6) 
et  la  promesse  (vers.  6-9);  elles  se  divisent  cha- 
cune en  deux  strophes. 

20  Première  partie  :  la  prière  plaintive. Vers.  2-5. 
2-3.  Première  strophe  :  appel  à  Dieu,  et  des- 
cription du  lamentable  état  moral  dans  lequel 
la  contrée  était  plongés.  —  Salvum  me  fac.  Cri 
de  l'âme,  tout  en  avant.  Cf.  Ps.  vu,  1,  etc.  —  Qito- 
niam...  Cet  ardent  appel  est  d'abord  motivé  d'une 
manière  générale  (vers.  2).  —  Defecit  sanctus. 
Hébr.  :  hâsid,  l'homme  pieux.  Cf.  Ps.  iv,  4,  et  la 
note.  -   Diminutm...  veritates.  D'après  l'hébreu  : 


Petite  harpe  à  huit  cordes. 


Les  fidèles  (c.-à-d.  les  hommes  consciencieux  et 
droits  auxquels  on  peut  se  fier)  ont  disparu.  Les 
plaintes  de  ce  genre  ne  sont  pas  rares  chez  les 
prophètes.  Cf.  Is.  Lvn,  1  ;  lix,  14  et  ss.;  Jer.  v,  1 
et  ss.  ;  VII,  28;  Os.  rv,  1;  Mich.  vu,  2,  etc.  — 
Motif  plus  spécial  de  la  prière  (vers.  3)  :  l'hypo- 
crisie et  la  duplicité  ont  tout  envahi.  Vana 
locuti  :  c.-à-d.  des  faussetés  (des  choses  vides  et 
creuses,  qui  ne  correspondent  à  rien  de  réel).  — 
Labia  dolosa.  Sorte  de  nominatif  absolu.  Hébr.: 
des  lèvres  flatteuses  ;  de  même  au  vers.  4.  Flat- 
teuses au  dehors,  mais  remplies  de  fourberie. 
—  In  corde  et  corde...  Fréquent  hébraïsme,  qui 
désigne  un  cœur  double,  et  faux  par  conséquent, 
pensant  une  chose  et  en  proférant  une  autre.  Cf. 
Prov.  XXVI,  24  et  ss.,  etc. 

4-.").  Seconde  stroi)he  :  David  confure  le  Sei- 
gneur de  réduire  au  silence  ces  langues  méchantes 
et  superbes.  —  Disperdat.  Littéralement  dans 
l'hébreu  :  Qu'il  extirpe.  —  Linguam  magnilo- 
quam. Locution  toute  classique,  qui  est  déve- 
loppée au  vers.  5. —  Linguam...  magnificabimus. 
Résolution  franchement  prise  d'abuser  de  la  pa- 
role, de  séduire  les  faibles  par  de  grands  mots,  et 
d'accroître  ainsi  une  autorité  malsaine,  déjà  con- 
quise. —  Labia...  a  nobis.  Littéralement  :  avec 
nous.  Nous  en  sommes  les  maîtres,  et  personne 
n'a  le  droit  de  contrôler  l'usage  que  nous  en  fai- 
sons. Arrogance  toute  diabolique,  et  allusion  vrai- 
semblable aux  magnats  sans  scrupule  dont  Saûl 
était  entouré,  et  qu'il  favorisait  par  haine  contre 
David. 

30  Deuxième  partie  :  la  di'ine  piomesse  et  ses 
garanties.  Vers.  6-9. 

6-7.  Troisième  strophe  :  le  poète  reçoit  du  ciel 
une  réponse  à  sa  prière,  et  II  en  célèbre  la  par- 
faite véracité.  Réponse  soudaine  et-  majestueuse, 
qui  dramatise  le  poème.  —  Propter  miseriam... 
Trait  touchant,  digne  du  cœur  de  Dieu  :  ce  qui 
porte  Jéhovah  à  Intervenir  enfin ,  ce  sont  les 
souffrances  des  faibles  (.inopum  ;  hébr.  :  'aniyin^, 
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Ps.  XI,  7  —  XII,  2. 


tura   pauperum,    nunc   exurgam ,   dicit 
DominuB. 

Ponain  in  salutaii  ;  fiducialiter  again 
in  eo. 

7.  Eloquia  Domini ,  eloquia  casta  ; 
argentun»  igné  examinatum,  probatum 
terrai,  purgatum  septuplura, 

8.  Tu,  Domine,  servabis  nos,  etcusto- 
dies  nos  a  generatione  hac  in  yBternum. 

9.  In  circuitu  impii  ambulant.  Secun- 
dum  altitudinem  tuam  multiplicasti  filios 
liominum. 


reux  et  du  gémissement  des  pauvres ,  j« 
me  lèverai  maintenant,  dit  le  Seigneur. 
Je  procurerai    leur  salut  ;  j'agirai  en 
cela  avec  une  entière  puissance. 

7.  Les  paroles  du  Seigneur  sont  des 
paroles  pures  :  c'est  un  argent  éprouvé 
au  feu,  purifié  dans  la  terre,  et  raffiné 
sept  fois. 

8.  C'est  vous ,  Seigneur,  qui  nous  gar- 
dbi'ez,  et  qui  nous  préserverez  à  jamais 
de  cette  génération. 

9.  Les  impies  vont  et  viennent  à  l'en- 
tour.  Selon  la  profondeur  de  votre  sa- 
gesse, vous  avez  multiplié  les  enfants  des 
hommes. 


PSAUME  XII 


1.  In  finem,  Psalmus  David. 
Usquequo,    Domine,    oblivisceris   me 

in  finem  ?  usquequo  avertis  faciem  tuam 
a  me? 

2.  Quamdiu  ponam  consilia  in  anima 


1.  Pour  la  fin,  psaume  de  David. 
Jusques  à  quand,  Seigneur,  m'oublierez- 

vous  sans  cesse?  Jusques  à  quand  détour- 
nerez-vous  de  moi  votre  face? 

2.  Jusques  à  quand  remplirai -je  mon 


les  affligés),  que  les  mécliants  opprimeut  sans 
pitié.  —  Nunc  est  magnifique,  pour  montrer  que 
Vl3c\ure  de  l'action  a  sonné.  —  Ponam  in  salu- 
tari.  D'après  la  Vulgate  :  Je  (  leur  )  apporterai 
le  salut  ;  savoir,  aux  panvi'es  et  aux  autres  mal- 
heureux. Fiducialiter  agam  :  j'agirai  avec  vigueur 
pour  châtier  les  méchants  (in  eo;  l'Itala  porte 
«  in  enm  »  ).  L'hébreu  est  aussi  un  peu  obscur 
et  a  été  diversement  traduit.  Suivant  les  uns, 
et  telle  parait  être  la  meilleure  version  :  Je 
mettrai  en  sûreté  (celui)  sur  qui  l'on  (le  mé- 
chant) souffle  ;  c.-à-d.  je  sauverai  les  faibles  qui 
Bont  l'objet  du  mépris  des  pervers.  Cf.  Ps.  x  hébr,, 
5,  et  la  note.  Selon  d'autres  :  Je  (le)  mettrai  dans 
la  sécurité  à  laquelle  11  aspire.  —  Eloquia  Do- 
mini (vers.  7).  Éloge  de  la  parole  de  Dieu  en 
général,  avec  une  application  particulière  à  la 
promesse  que  nous  venons  d'entendre  (  vers.  6  ). 
Casta  :  paroles  pures ,  sans  le  moindre  mélange 
de  fausseté  ou  d'erreur.  —  Argevtum.  Ce  métal 
est ,  par  sa  blancheur,  le  symbole  naturel  de  tout 
ce  qui  est  pur.  Encore  le  poète  choisit -il,  pour 
rendre  la  comparaison  plus  frappante,  de  l'argent 
qui  a  passé  par  le  feu  et  qu'on  a  épuré  jusqu'à  sept 
fois  de  suite  (  septuplum  :  le  nombre  de  la  per- 
fection). Les  mots  probatum  terrse  peuvent  signi- 
fier v(  qui  a  été  mis  dans  la  terre,  ou  dans  le 
creuset,  ou  oien,  dégagé  des  parties  terrestres 
et  étrangères  qni  y  pouvaient  être  mêlées.  »  (Cal- 
met,  h.  l.)  L'hébreu  mentionne  le  creuset  en 
propres  termes. 

8-9.  Quatrième  strophe  :  David  attend  avec 
confiance  l'accomplissement  de  la  promesse  divine. 
—  Tu  (pronom  souligné)  serrabin  nos...  Dans 
ITiébr.  :  Tu  les  sauveras  et  tu  les  délivreras;  à 
*avo)r,  les  affligés  et  les  pauvres  (vers.  6).  —  ^ 
generatione  hac  :  en  mauvaise  part  ;  les  pervers 


dont  il  est  question  dans  tout  ce  psaume.  —  In 
circuitu...  ambulant.  Trait  pittoresque.  Ils  tra- 
versent tout  le  pays  en  maîtres.  —  Secundum 
altitudinem...  Ligne  obscure  dans  la  Vulgate. 
On  l'interprète  habituellement  de  la  mystérieuse 
conduite  de  la  divine  sagesse,  qui,  à  certaines 
époques,  semble  permettre  aux  impies  de  se  mul- 
tiplier démesurément  sur  la  terre.  Le  sens  est 
très  clair  et  très  beau  dans  l'hébreu  :  Les  mé- 
chants se  promènent  de  toutes  parts,  quand  la 
bassesse  (l'abstrait  pour  le  concret)  règne  parmi 
les  hommes;  c.-à-d.  quand  les  impies  sont  au 
pouvoir.  Le  poème  se  termine  ainsi  par  la  pensée 
qui  lui  avait  servi  de  préambule. 

Psaume  XII 

David  demande  instamment  à  Dieu  d'être  délivré 

de  ses  ennemis. 

10  Le  titre.  Vers.  1». 

Ps.  XII.  —  1».  Psalmus  David.  Le  sujet  est 
ti-ès  simple  et  traité  dans  une  belle  gradation. 
De  la  plainte  poignante  que  lui  an-ache  le  sen- 
timent de  sa  détresse  et  de  l'abandon  apparent 
où  le  laisse  Jéhovah,  le  poète  passe  à  la  suppli- 
cation véhémente,  puis  tout  à  coup  à  la  joyeuse 
espérance  d'être  bientôt  délivré  de  ses  maux.  — 
Ce  psaume  date  peut  -  être  aussi  de  l'ère  de  la 
persécution  de  Saiil ,  surtout  des  derniers  temps, 
quand  David,  dont  la  situation  pénible  se  pro- 
longeait en  s'aggravant,  ne  voyait  plus  d'issue  à 
son  angoisse  du  côté  de  la  terre.  —  Trois  strophes 
inégales  (vers.  l*>-3,  4-5,  6)  :  «  cinq  lignes  pour 
la  plainte,  quatre  pour  la  prière,  trois  pour  le« 
perspectives  joyeuses.  » 

2«  Première  strophe  :  David  se  plaint  vivement 
de  ce  que  Dieu  semble  l'abandonner.  Vers,  l*  -  3. 

l*-3.   Usquequo...  Cf.  Ps.  vra,  4,  x  hébr,  1. 


Ps.  XIÏ,  3  —  XIII,  1. 
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âme  de  projets,  et    mon  cœur  chaque 
jour  de  chagiiuV 

3.  Jusques  à  quand  mon  ennemi  sera- 
t-il  élevé  au-dessus  de  moi? 

4.  Regardez,  et  exaucez-moi,  Seigneur 
mon  Dieu. 

Eclairez  mes  yeux ,  afin  que  je  ne 
m'endorme  jamais  dans  la  mort  ; 

5.  de  peur  que  mon  ennemi  me  dise  : 
J'ai  eu  {'avantage  contre  lui. 

Ceux  qui  me  persécutent  seront  dans 
l'allégresse  si  je  suis  ébranlé  ; 

G.  mais,.j'ai  espéré  en  votre  miséri- 
corde. 

Mon  cœur  sera  transporté  de  joie  à 
cause  de  votre  salut.  Je  chanterai  le 
Seigneur  qui  m'a  comblé  de  biens,  et 
je  célébrerai  le  nom  du  Seigneur  Très- 
Haut. 


mea,  dolorem  in  corde  meo  per  diem? 

3.  Usquequo  exaltabitur  inimicus  meus 
super  me? 

4.  Respice ,  et  exaudi  me ,  Domine 
Deus  meus. 

Illumina  oculos  meos ,  ne  unquam 
obdormiara  in  morte  ; 

5.  ne  quando  dicat  inimicus  meus  : 
Prœvalui  ad  versus  eum. 

Qui  tribulant  me  exultabunt  si  motus 
fuero  ; 

6.  ego  autem  in  misericordia  tua  spe- 
ravi. 

Exultabit  cor  meum  in  salutari  tuo. 
Cantabo  Domino  qui  bona  tribuit  mihi  ; 
et  psallam  nomini  Domini  altissimi. 


PSAUME  XII 


1.  Pour  la  fin,  psaume  de  David. 
L'insensé  a  dit  dans  son  cœur  :  Il  n'y 
point  de  Dieu. 


Dixit  insipiens  in  corde  suo  :  Non  est 
Deus. 


Coup  sur  coup,  quatre  Interrogations  haletantes  ; 
ton  pressant,  cris  désolés  qui  s'échappent  dti  plus 
profond  d'une  âme  dont  la  peine  est  extrême. 

—  Oblivisceris...  in  flnem.  Ses  malheurs  darent 
depuis  si  longtemps ,  d'une  manière  si  continue, 
et  l'horizon  est  si  noir  encore,  qu'elle  est  admise 
à  supposer  que  Dieu  l'a  oubliée,  ou  même  qu'il 
s'est  volontairement  détourné  d'elle  (avertis  fa- 
ciem:  signe  d'indifférence,  ou  même  de  colère). 

—  Quamdiu...  consilia...  :  formant  successive- 
ment de  nouveaux  projets  de  salut,  mais  eu  vain  ; 
projets  toujours  déçus,  qui  créaient  un  perpétuel 
chagrin  (per  diem,  chaque  jour)  à  leui  auteur. 

—  Exaltabitur  :  aura  le  dessus,  triomphera  du 
roi. 

3«  Seconde  strophe  :  prière  pour  obtenir  le 
secours  du  ciel.  Vers.  4  -  5. 

4-5.  Le  ton  devient  plus  calme,  la  confiance 
renaissant  au  cœur  du  psalraiste.  —  Respice  : 
le  contraire  de  «  avertis  faciera  »,  rers.  1.  — 
Exaudi.  Hébr.:  Réponds-moi.  Au  lieu  de  garder 
oe  long  silence  qui  paraît  manifester  l'oubli  et 
l'abandon.  —  Illumina  oculos.  Métaphore  déjà 
rencontrée  plus  haut,  Ps.  vi,  7  (voj'ez  la  note). 
C.-à-d.  rends -moi  ma  vie,  qui  s'épuise  dans  la 
tristesse,  comme  le  montrent  mes  yeux  à  demi 
éteints.  —  Obdormiam  in  morte  est  une  expi'es- 
sion  poétique  pour  désigner  le  long  sommeil  de 
la  mort.  A  la  place  de  l'adverbe  unquam,  simple 
négation  dans  l'hébreu.  —  Ne  quando  dicat... 
Insinuation  habile  et  délicate,  pour  obtenir  plus 
promptement  la  grâce  demandée  :  la  gloire  de 
Dieu  est  Intéressée  au  salut  de  David  ;  car,  si  les 
ennemis  du  jeune  roi  réussissent  à  le  renverser 


et  à  Ifc  ruiner  sans  ressource  (si  motus...),  lui, 
l'ami  dévoué  de  Jéhovah ,  ils  ne  manqueront  pas 
de  se  vanter  d'avoir  vaincu  le  Seigneur  lui-même, 
qui  ne  l'aura  pas  sauvé. 

40  Troisième  strophe  :  joie  de  la  délivrance. 
Vers.  6. 

6.  Ego  autem...  L'accent  de  la  foi,  plein  de 
suavité.  Le  calme  s'est  complètement  rétabli  dans 
l'âme  du  psalmiste.  —  Exultabit.  C'est  lui  qui 
sera  dans  l'allégresse  du  salut,  et  point  ses  enne- 
mis (cf.  vers.  5);  sûr  du  triomphe  final  (remar- 
quez le  prétérit  prophétique,  bona  tribuit),  bien 
que  rien  ne  soit  changé  pour  le  moment  dans  sa 
situation  extérieure,  il  fait  à  Dieu  les  plus  belles 
promesses  :  cantabo ,  psallam. 

Psaume  XIII 

Affreuse  dépravation  des  hommes  ;  Dieu  s'en 

vengera  et  sauvera  son  peuple. 

10  Le  titre.  Vers.  1«. 

Ps.  XIII.  —  1",  Les  trois  notions  les  plus  fré- 
quemment répétées  dans  ces  titres  :  la  dédicace 
(in  flnem),  l'auteur  (David),  et  le  genre  du  poème. 
—  Le  psalmiste  décrit  la  profonde  et  universelle 
corruption  du  monde,  dont  il  indique  dès  le  début 
la  cause,  qui  est  la  négation  ou  tout  au  moins 
l'oubli  pratique  de  Dieu.  Comme  exemple  spécial 
de  cette  di'pravation,  il  signale  les  traitements 
cruels  infl'gés  à  la  nation  théocratique.  Mais  lo 
Seigneur  viendra  au  secours  d'Israël,  et  lui  rendra 
la  paix  et  le  bonheur.  —  On  ignore  l'époque  de 
la  composition  :  les  détails  conviennent  assez  bien 
au  temps  de  la  révolte  d'Absalom.  Grande  énergie 
dans  la  description,  et  tableaux  rralmeot   dra- 
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Ps.  XIII,  2-3. 


CoiTupti  sunt,  et  abominabiles  /acti 
Bunt  in  studiis  suis  ;  non  est  qui  taciat 
bonum,  non  est  usque  ad  unum. 

2.  Dorainus  de  cœlo  prospexit  super 
filios  hominum,  ut  videat  si  est  intelli- 
gens,  aut  requirens  Deum. 

3.  Oranes  declinaverunt,  siraul  inutiles 
facti  sunt.  Non  est  qui  faciat  bonum,  non 
est  usque  ad  unum. 

Sepulcrum  patens  est  guttuf  eorum  ; 
linguis  suis  dolose  agebant;  venenum 
aspidum  sub  labiis  eorum. 

Quorum  os  maledictione  et  amaritu- 
dine  plénum  est;  veloces  pedes  eorum 
ad  effundendum  sanguinem. 

Contritio  et  infelicitas  in  viis  eorum , 


Us  se  sont  corrompus ,  et  sont  deve- 
nus abominables  dans  leurs  tendances. 
Il  n'y  en  a  point  qui  fasse  le  bien,  il  n'y 
en  a  pas  un  seul. 

2.  Le  Seigneur  a  regardé  du  haut  du 
ciel  sur  les  enfants  des  hommes ,  pour 
voir  s'il  y  a  quelqu'un  qui  soit  intelli- 
gent ou  qui  cherche  Dieu. 

3.  Tous  se  sont  détournés,  ils  sont  tous 
devenus  inutiles.  Il  n'y  en  a  point  qui 
fasse  le  bien ,  il  n'y  en  a  pas  un  seul. 

Leur  gosier  est  un  sépulcre  ouvert  ;  ils 
se  servent  de  leurs  langues  pour  tromper  ; 
le  venin  des  aspics  est  sous  leurs  lèvres. 

Leur  bouche  est  remplie  de  malédic- 
tion et  d'amertume;  leurs  pieds  sont 
agiles  pour  répandre  le  sang. 

L'affliction  et  le  malheur  sont  dans 


matiques.  —  Division  :  deux  strophes ,  très  Iné- 
gales dans  la  Vulgate  et  les  LXX,  à  cause  de 
leurs  additions  apocryphes  (voyez  le  commentaire 
du  vers.  3«),  à  peu  près  égales  dans  le  texte  hébreu. 

—  Nous  retrouverons  plus  loin  ce  même  poème, 
BOUS  une  forme  très  légèrement  modlflée  (cf. 
Ps.  lu). 

2°  Première  strophe  :  plainte  qu'arrache  au 
poète  la  vue  de  la  dépravation  morale  du  monde 
entier.  Vers.  V>-Z. 

l*>-d.  Les  impies  nient  l'existence  de  Dieu,  et 
c'est  pour  cela  que  leur  conduite  est  si  abominable. 

—  Dixit...  Le  royal  psalmiste  va  droit  au  fait 
principal,  qui  explique  tout  le  reste.  Par  insi- 
piens  (hébr.  :  nâbal)  il  désigne,  suivant  la  cou- 
tume des  saints  Livres,  les  impies,  les  pécheurs, 
qui  sont  les  pires  des  insensés.  Cf.  Deut.  xxxu, 
6,  21  ;  Jos.  VII,  15  ;  II  Reg.  xiii,  12-13  ;  Job,  ii,  10  ; 
Is.  xxxii,  6-6,  etc.  De  même  que  la  vraie  sagesse 
se  confond  avec  la  religion  et  la  piété,  de  même 
l'impiété  est  une  véritable  folie  morale,  surtout 
quand  elle  va  jusqu'à  nier  Dieu,  dont  l'existence 
est  manifestée  d'une  manière  si  visible  par  le 
monde  de  la  nature  et  celui  de  la  conscience.  Le 
singulier  est  collectif  et  désigne  toute  la  masse 
des  impies.  —  In  corde  suo.  Le  cœur  est  tout 
ensemble  le  centre  de  la  réflexion  et  de  la  volonté, 
d'après  la  psychologie  biblique.  —  Non  est  Dens. 
Conclusion  sacrilège,  froidement  et  résolument 
formulée ,  d'une  délibération  intime.  Cf.  Ps.  x 
hébr.,  4.  —  Corrupti  sunt...  Langage  énergique, 
qui  résume  toutes  tes  abominations  dont  est  ca- 
pable la  nature  dépravée,  lorsqu'elle  n'est  retenue 
par  aucun  frein.  Cf.  Gen.  vi,  5,  11-15.  Il  ne  s'ap- 
plique pas  seulement  aux  athées  mentionnés  au 
précédent  hémistiche,  mais  à  l'humanité  en  géné- 
ral. —  Abominabiles...  in  studiis  :  dans  leurs  ten- 
dances, leurs  goûts,  leurs  desseins.  Le  mal  a 
empoisonné  jusqu'à  la  source.  Variante  légère 
dans  l'hébreu  :  Ils  ont  rendu  leurs  œuvres  abo- 
minables.—  Non  est  qui...  Hyperbole  poétique,  évi- 
demment.  Cf.  Ps.  xi ,  2.  Le  vers.  6  suppose  l'exis- 
tence d'une  a  génération  juste  »  au  milieu  même 
de  cette  corniption  ;  mais  c'est  une  exception  si 
petite,  qu'on  la  remarque  à  peine  tout  d'abord. 


Les  mots  non  est  usque  ad  unum  sont  loi  une 
addition  des  LXX  et  de  la  Vulgate. 

2.  De  son  céleste  séjour.  Dieu  jette  les  yeux 
sur  l'humanité  pour  contrôler  l'étendue  du  mal. 
Anthropomorphisme  hardi.  Cf.  Gen,  XI,  5  ;  xvii,  21 

—  Prospexit.  Hébr.:  il  a  regardé  en  bas  (comme 
l'on  fait  d'une  fenêtre  élevée)  ;  cf.  IV  Reg.  ix,  30. 
Dieu  est  censé  agir  ainsi  lorsque,  sa  patience 
étant  à  bout,  l'heure  de  sa  vengeance  a  sonné. 

—  Filios  hominum  (hébr.  :  b'né-'oilâm)  :  tous 
les  hommes,  à  quelque  race  qu'ils  apiar tiennent 

—  Intelligens  est  opposé  à  a  insii»iens  »  du  vers.  1 
(voyez  la  note),  et  immédiatement  commenta 
par  la  belle  expression  requirens  Deum  (cf.  Act. 
XIV,  17;  XVII,  27;  Rom.  i,  13  et  ss.),  qui  contraste 
avec  l'horrible  assertion  «  Non  est  Deus  ». 

3.  Triste  résultat  de  cette  investigation  divine. 

—  Declinaverunt  :  ils  se  sont  détournés  du  droit 
sentier.  Cf.  Ex.  xxxu,  8;  Jud.  ii,  17,  etc.  — 
Inutiles  facti,..;  l'hébreu  signifie  à  la  lettre  :  ils 
se  sont  aigris,  pourris.  Simul  :  d'un  commun 
accord.  —  Non  est  qui...  Répétition  douloureuse 
du  vers.  1^,  pour  montrer  que  cette  corruption 
est  aussi  universelle  que  profonde.  Elle  atteint 
tout.  —  Toute  la  suite  du  vers.  3,  sepulcrum 
patens,..  oculos  eorum,  manque  dans  le  texte 
hébreu ,  dans  le  chaldéen,  le  syriaque,  la  version 
de  saint  Jérôme,  et  plusieurs  manuscrits  des 
LXX;  de  plus,  Origène  et  d'autres  critiques  très 
anciens  l'ont  marquée  de  l'obèle  dans  les  édition» 
grecques,  pour  montrer  que  son  authenticité  était 
douteuse.  Il  est,  en  efifet,  moralement  certain i 
comme  l'expliquait  déjà  saint  Jérôme,  que  ces 
lignes  ont  été  ajoutées  ici  par  l'erreur  des  copistes. 
Dans  l'épître  aux  Romains,  lu,  9  et  ss.,  saint  Paul, 
après  avoir  cité  les  vers.  l'»-3»>  de  notre  psaume, 
afin  de  démontrei  que  «  tous,  Juifs  et  Grecs 
(c.-à-d.  Gentils),  sont  sous  l'empire  du  péché  », 
ajoute  aussitôt  d'autres  passages  de  l'Écriture, 
qu'il  coud  et  combine  ensemble  sans  en  indiquer 
l'auteur;  or  ces  passages  sont  précisément  les 
lignes  en  question.  Quelques  copistes  «  ne  trou- 
vant pas  ces  paroles  ici,  comme  ils  les  lisaient 
dans  saint  Paul ,  crurent  qu'elles  y  manquaient, 
et  les  y  rapportèrent,  pour  suppléer  k  ce  prétendu 


Ps.  XT1I,4   —  XIV,  1. 


4i) 


lenrs  voies  ,  et  ils  n'ont  pas  connu  la 
voie  de  la  paix  ;  la  crainte  de  Dieu  n'est 
pas  devant  leurs  yeux. 

4.  Ne  comprendront -ils  pas,  tous  ces 
hommes  qui  commettent  l'iniquité,  qui 
dévorent  mon  peuple  comme  un  mor- 
ceau de  pain? 

6.  Ils  n'ont  pas  invoqué  le  Seigneur; 
ils  ont  tremblé  de  frayeur  là  où  il  n'y 
avait  rien  à  craindre. 

6.  Car  le  Seigneur  est  avec  la  race 
des  justes  ;  vous  vous  êtes  moqués  du 
dessein  du  pauvre,  parce  que  le  Seigneur 
est  son  espérance. 

7.  Qui  procurera  de  Sion  le  salut 
d'Israël?  Quand  le  Seigneur  aura  mis  fin 
à  la  cai)tivité  de  son  peuple,  Jacob  sera 
dans  l'allégresse,  et  Israël  dans  la  joie. 


ec  viam  pacis  non  cognoverunt  ;  non  est 
timor  Dei  ante  oculos  eorum. 

4.  Nonne  cognoscent  omnes  qui  ope- 
rantur  iniquitatera,  qui  dévorant  plebem 
meara  sicut  escam  panis? 

5.  Dominum  non  invocaverunt  ;  illic 
trepidaverunt  timoré,  ubi  non  erat  timor. 

6.  Quoniam  Dominus  in  generationo 

justa  est  ;  consilium  inopis  confudistis  , 
quoniam  Dominus  spes  ejus  est. 

7.  Quis  dabit  ex  Sion  salutare  Israël? 
Cum  averterit  Dominus  captivitatem  pie- 
bis  suae,  exultabit  Jacob,  et  laetabitur 
Israël. 


PSAUME  XIV 


1.  Psaume  de  David. 

Seigneur,  qui  liabiteradans  votre  taber- 
nacle ?  ou  qui  reposera  sur  votre  mon- 
tagne sainte? 


1.  Psalmus  David. 

Domine,  quis  habitabit  in  tabernacuîo 
tuo  ?  aut  quis  requiescet  in  monte  sancto 
tuo? 


manquemnnt  ».  (Calmet ,  h.  l.)  Voici  les  endroits 
auxciuels  elles  ont  été  empruntées  :  Sepulcrum 
païens...  agebant,  cf.  Ps.  v,  11  ;  Venenum  aspi- 
duni...  eorum,  cf.  Ps.  cxxxix,  4;  Quorum  os... 
plénum  est,  cf.  Ps.  x  hébr.,  7  ;  Veloces  pedes..., 
Contritio...,  Viam...  tion  cognovei-unt... ,  cf.  Is. 
ux,  7-8  ;  Non  est  timor...  eorum,  cf.  Ps.  xxxv,  1. 
Voyez  Pa;rizi,  Cent  Psaumes,  p.  91-92. 

3»  Deuxième  strophe  :  le  comble  de  la  malice, 
et  son  châtiment.  Vers.  4-7. 

4-6.  Le  Seigneur  tirera  vengeance  des  hommes 
pervci"8  qui  osent  outrager  son  peuple.  —  Nonne 
cognoscent...  C'est  Dieu  en  personne  qui  prend  ici 
la  parole  (vers.  4-5»),  et  qui  pousse  comme  un 
cri  d'Indignation  en  vo5'ant  jusqu'où  va  la  per- 
versité des  hommes  :  l'impiété  a  envahi  même 
la  race  théocratique,  où  les  grands  oppriment  les 
faibles  et  les  pauvres.  Le  langage  est  ironique, 
menaçiint  :  Ne  seront  -  ils  pas  instruits  h  leurs 
propres  dépens?  —  Dévorant  plebem...  Double 
crime  :  car  c'est  le  peuple  de  Dieu  lui-même  qui 
est  ainsi  traité  (meam).  Sur  la  comparaison  pit- 
toresque sicut  escam...  (comme  une  bouchée  de 
pain),  voyez  l's.  xxx,  14;  Mich.  m,  3.  —  Deum 
non  invocaverunt  :  le  reniant  ainsi  d'une  manière 
négative.  Dans  l'hébreu,  ces  mots  sont  à  Juste 
titre  rattacnés  au  vers.  4.  —  Vers.  6>>-6.  Le  psal- 
mlste,  développant  cette  divine  sentence,  décrit 
le  châtiment  qui  attend  les  persécuteurs  impies  : 
ilhc  trepidaverunt...  Les  mots  ubi  non  erat  timor 
sont  unb  autre  aadition  des  LXX  et  de  la  Vul- 
gate;  ils  ont  été  empruntés  au  Ps.  ui,  6.  Ils 
signifient  :  sans  raison  apparente,  sans  cause  réelle 
de  frayeur.  —  Quo-iam  Dominus...  Motif  de  cette 
panique  toute  suruaturolle  :  la  présence  de  Dieu 
au  milieu  do  son  peuple,  pour  le  défendre.  — 

ÛoitMsjrr.  —  IV. 


In  generatione  justa:  Israël,  la  nation  sainte. 
—  Consilium  inopis  (hébr.r'dnf,  l'affligé)...  Le» 
méchants  ont  beau  vouloir  réduire  à  néant,  tour- 
ner en  dérision  (confudistis)  la  conflance  que 
ceux  qu'ils  tourmentent  ont  en  Dieu,  celui-ci  est 
là  toujours,  leur  refuge  assuré  (  Vulg.:  spes...). 
7.  Conclusion  :  souhait  ardent  en  faveur  de 
la  délivrance  d'Israël.  —  Ex  Sion  :  le  lîeu  saint 
d'où  partira  le  salut.  Cf.  Ps.  nr,  5,  et  la  note.  — 
Cum  averterit...  captivitatem...  A  cause  de  cette 
expression,  prise  tout  à  fait  à  la  lettre,  l'on  a 
souvent  regardé  le  vers.  7  comme  une  formule 
liturgique  ajoutée  après  coup  au  Ps.  xiii.  D'autrea, 
la  traitant  comme  si  elle  était  contemporaine  au 
poème,  en  ont  conclu  qu'il  a  été  composé  pendant 
l'exil  de  Babylone.  Deux  interprétations  dénuées 
de  fondement ,  la  seconde  surtout.  Le  psaume  ne 
saurait  se  terminer  brusquement  par  le  vers.  6  ; 
d'autre  part,  alors  môme  que  l'on  devrait  expliquer 
d'une  manière  toute  littérale  les  mots  «  ramener 
de  oaptivité  >\  ils  ne  désignent  pas  nécessairement 
l'exil  de  Babylone,  puisque  les  prophètes  Osée 
(vu,  11)  et  Amos  (ix,  14)  les  employaient  déjà. 
Du  reste,  tout  porte  àci-oire  qu'ils  doivent  être  pria 
ici  dans  un  sens  métaphorique  («  rétablir  la  pros- 
périté»), comme  en  divers  autres  endroits.  Cf.  Job, 
xui ,  10 ,  etc.  —  Jacob  :  nom  collectif  synonyme 
d'Isracl,  et  donné  également  au  peuple  hébreu 
en  souvenir  de  son  glorieux  ancêtre. 

Psaume  XIV 
A  quelles  conditions  l'on  méritera  de    pénétrer 
dayis  la  maison  de  Dieu. 
1«  Le  titre.  Vers.  1». 

Ps.  XIV.  —  1».  L'auteur:  David.  Le  genre  du 
poème  :  psalmus.  —  Il  existe  une  très  grand» 


Ps.  XIV,  2-5 


2.  Qui  ingreditiir  bine  macu  a,  et  ope- 
ratur  justitiam  ; 

3.  qui  loquitur  veiitatera  in  corde  suo  ; 
qui  non  egit  dolum  in  lingua  sua; 

nec  fecit  proximo  suo  malum ,  et 
opprobriura  non  accepit  adversus  proxi- 
mos  suos. 

4.  Ad  nihilum  deductus  est  in  con- 
spectu  ejus  malignus  ;  ti mentes  autem 
Dominum  glorificat. 

Qui  jurât  proximo  suo,  et  non  decipit  ; 

5.  qui  pecuniam  suam  non  dédit  ad 
usuram ,  et  munera  super  innocentenx 
non  accepit. 

Qui  facit  liaec  non  movebitur  in  seter- 
num. 


2.  Celui  qui  vit  sans  tache,  et  qui 
pratique  la  justice  ; 

3.  qui  dit  la  vérité  dans  son  cœur  ;  qui 
n'a  point  usé  de  trompeiie  dans  ses 
paroles  ; 

qui  n'a  pas  fait  de  mal  à  son  pro- 
chain, et  qui  n'a  point  accueilli  de 
calomnie  contre  ses  frères. 

4.  Le  méchant  est  compté  pour  rien 
à  ses  yeux  ;  mais  il  honore  ceux  qui 
craignent  le  Seigneur. 

Il  fait  serment  à  sou  prochain  et  ne 
le  trompe  pas  ; 

5.  il  ne  donne  point  son  argent  à  usure, 
et  ne  reçoit  pas  de  présents  contre  l'in- 
nocent. 

Celui  quî  se  conduit  ainsi  ne  sera 
jamais  ébranlé. 


ressemblance  entre  ce  psaume  et  le  xxrn*,  d'où 
l'on  conclut  assez  ordinairement  qu'ils  ont  été 
composés  en  même  temps  et  pour  la  même. occa- 
sion, c.-ù-d.  pour  la  translation  de  l'arche  sur  le 
mont  Sion.  Cf.  II  Reg.  xii,  6  et  ss.  Sentiment 
très  plausible.  —  Le  Ps.  xiv  se  compose  d'une 
question  (vers.  1*»-=)  et  d'une  réponse  (vers.  2-5). 
La  réponse.d'abord  générale  (vers.  2-3»),est  ensuite 
développée  par  un  certain  nombre  d'exemples,  qui 
montrent  d'une  manière  toute  concrète  en  quoi 
consiste  la  perfection  nécessaii-e  pour  habiter 
auprès  de  Dieu,  dans  le  sanctuaire.  Le  sujet  est 
éminemment  sacerdotal  et  lévitique  ;  mais  le  poète 
avait  aussi  en  vue  tous  ceux  qui  se  présentaient 
au  sanctuaire  pour  y  prier,  car  il  décrit  sans  res- 
triction les  conditions  du  vrai  culte  selon  le  coeur 
de  Dieu.  Cf.  Is.  xxxra,  13-16. 

2°  La  question,  qui  contient  le  thème  de  ce 
cantique.  Vers.  1"-«. 

li>-«.  Quis  habitabit...,  requiescet.  En  hébreu, 
yagur,  isJcon.  Le  verbe  gur  signifie  d'ordinaire 
habiter  à  titre  d'hôte,  d'étranger;  et  sâk<in, 
séjourner  habituellement,  comme  on  le  fait  au 
sein  de  sa  famille.  Mais  ces  deux  verbes  sont  pro- 
bablement synonymes  en  cet  endroit.  —  Les  mots 
iu  tabernaculo...  et  in  monte  sancto...  le  sont 
certainement,  pour  désigner  le  nouveau  tabernacle, 
dressé  par  David  au  sommet  de  Sion.  Voyez  VAtl. 
géogr.,  pi.  xiv  et  xv. 

3°  La  réponse.  Vers.  2-5. 

C'est  le  poète  lui-même  qui  la  fait,  tout  aussi 
bien  que  la  demande  ;  mais  après  l'avoir  lue, 
pour  ainsi  dire,  dans  l'esprit  de  Dieu,  au  nom 
duquel  il  la  communique.  Elle  est  tour  à  tour 
générale  et  particulière,  positive  et  négative. 

2-3».  Réponse  générale  et  positive.  —  Qui 
ingreditur...  Pour  être  digne  d'habiter  soit  dans 
le  tabernacle  de  Sion,  soit  dans  la  Jérusalem 
céleste  dont  il  était  l'emblème,  il  faut  des  actes. 
Le  poète  en  indique  trois  :  marcher,  agir,  parler  ; 
marcher  dans  l'intégrité,  la  perfection  (hébr.  : 
tâmim),  par  conséquent  sine  macula,  comme 
traduit  la  Vulgate;  pratiquer  la  justice,  c-à-d. 
les  divines  volontés  ;  proférer  la  vérité  dans  son 
oœur  (in  corde  est  opposé  à  «  in  ore  »),  et  la 


prendre  pour  norme  de  tous  ses  actes.  Dans 
l'hébreu,  les  trois  verbes  sont  au  participe  pré- 
sent; les  suivants  sont  tous  au  prétérit. 

3*>-5.  Réponse  particulière  et  concrète,  très 
habituellement  négative.  —  Non  egit  dolum... 
L'hébreu  râgal  (de  regel,  pied)  fait  image  et 
désigne  l'action  de  parcourir  un  pays,  mais  en 
mauvaise  part,  afin  d'y  répandre  de  faux  bruits, 
surtout  des  calomnies.  —  Proximo...  malum. 
Jeu  de  mot  assez  heureux  dans  le  texte  ori- 
ginal :  l'ré'éhu  râ'uh.  —  Opprobrium  non  acce- 
pit... C.-à-d.,  d'après  la  Vulgate,  celui  qui  refuse 
d'accueillir  des  discours  outrageants  contre  ses 
frères.  L'hébreu  dit,  avec  une  variante  :  Celui 
qui  ne  jette  point  l'opprobre  sur  son  prochain. 

—  Ad  nihilum...  L'homme  juste  dont  on  trace 
le  portrait  regarde  à  bon  droit  l'impie  comme  un 
être  vil  et  méprisable  ;  par  contre,  il  honore  tous 
les  saints  amis  de  Dieu  (timentes...)  :  sa  règle  pour 
juger  et  apprécier  ses  semblables  est  donc  par- 
faite, puisqu'elle  est  basée  sur  leur  conduite 
envers  Jéhovah,  de  sorte  qu'elle  ne  diffère  pas  de 
celle  du  Seigneur  lui-même.  — Jurât  proximo... 
L'hébreu  signifie  plutôt  :  S'il  fait  un  serment  à 
son  préjudice ,  il  ne  se  rétracte  pas.  On  suppose 
le  cas  où,  après  s'être  engagé  devant  Dieu  à  faire 
ou  à  ne  pas  faire  une  chose,  il  reconnaît  qu« 
l'accomplissement  de  son  vœu  sera  une  occasion 
de  perte  sous  le  rapport  temporel  ;  même  alors 
11  exécutera  sa  promesse.  Cf.  Lev.  v,  4  ;  xxvii,  10. 

—  Pecuniam  suam...  L'usure  envers  leurs  frère» 
était  sévèrement  interdite  aux  Israélites  (cf.  Ex. 
^cxu,  24;  Lev.  xxv,  36-37;  Neh.  v,  1  et  ss.;  Ez. 
xvrn,  17,  etc.),  quoiqu'elle  fût  permise  à  l'égard 
des  étrangers  (cf.  Deut.  xxni,  19-20). —  Munera 
super  innocentem...  C.-à-d.  contre  l'innocent. 
Autre  allusion  à  la  loi  juive,  qui  défendait  rigou- 
reusement aux  juges  d'accepter  des  présents ,  et 
qui  allait  jusqu'à  les  maudire  lorsqu'ils  osaient, 
pratique  de  tout  temps  commune  en  Orient, 
vendre  leur  sentence  au  détriment  des  innocenta. 
Cf.  Ex.  xxiii,  7-S;  Deut.  xvi,  19;  xxvii,  2.5.  etc. 

—  Qui  facit  haec.  Le  poète  conclut  et  récapitule. 

—  Non  movebitur...  Nous  attendrions  ici  les  mots 
par  lesquels  s'est  ouvert  le  psaume  :  Celui  qui 


Pfl.  XV,  1-2. 


RI 


PSAUME  XV 


1.  Ineciiption  du  titre,  de  David. 
Conservez  -  moi ,    Seigneur,    car    j'ai 

espéré  en  vous. 

2.  J'ai  dit  au  Seigneur  :  Vous  êtes 
mon  Dieu,  et  vous  n'avez  nul  besoin  de 
mes  biens. 


1.  Tituli  inscriptio,  ipsi  David. 
Conserva  me,  Domine,  quoniara  spe- 

ravi  in  te. 

2.  Dixi   Domino  :   Deus  meus  es  tu, 
quoniara  bonorum  meorum  non  eges. 


fait  ces  choses  habitera  sur  la  montagne  sainte  ; 
mais  la  formule  qui  les  remplace  est  plus  géné- 
rale et  dit  beaucoup  plus,  car,  n'être  pas  ébranlé, 
c'est  être  de  la  part  de  Dieu  l'objet  d'une  pro- 
tection aimante,  durable,  qui  créera  une  perpé- 
tuelle sécurité.  Cf.  Ps.  xv,  8. 

PSAUMB   XV 

Dieu,  le  plus  excellent  héritage,  ici-ba$ 
et  da*s  le  ciel  à  jamais, 

1»  Le  titre.  Vers.  1«. 

Ps.  XV.  —  1*.  Tituli  inscriptio  est  la  traduc- 
tion exacte  du  mot  OT/iXoypacpîa  des  LXX,  qui 
signifie  :  écrit  destiné  à  être  gravé  sur  une  stèle 
ou  une  colonne,  pour  perpétuer  la  mémoire  de 
quelque  événement  Important.  {Atlas  archéoL, 
pi.  Lxviii,  flg.  6;  cf.  Gen.  xxvin,  18.)  Le  subs- 
tantif hébreu  mik^am,  que  l'on  rencontre  en  tête 
de  six  psaumes,  tous  attribués  à  David  (Ps.  xv, 
Lv  -  Lix),  est  assez  obscur,  et  l'on  n'a  pas  pu  s'en- 
tendre, ni  dans  l'antiquité  ni  de  nos  jours,  sur 
le  sens  à  lui  attribuer.  Poème  inédit,  poème  au 
sens  mystérieux,  poème  d'or  (c.-à-d.  excellent), 
chant  qui  doit  recevoir  l'accompagnement  d'une 
musique  grave  et  sourde  :  telles  sont  les  princi- 
pales interprétations.  —  Ipsi  Darnd.  Le  datif,  au 
lieu  du  génitif  accoutumé.—  Ce  psaume,  qui  est 
d'une  «  étonnante  beauté  »,  contient  une  suave 
et  aimante  prière,  pour  obtenir  de  Dieu  son  per- 
pétuel et  spécial  secoui-s  en  ce  monde,  et  le  bon- 
heur du  ciel  auprès  de  lui  durant  l'éternité  : 
prière  basée  sur  le  sentiment  û<i  la  plus  vive 
confiance  et  du  plus  vif  amour.  «  L'âme  entière 
du  psalmiste  est  saisie  et  enflammée  par  la  pensée 
que  Jéhovah  est  son  trésor  suprême  ;  »  n'ayant 
souci  que  de  Dieu ,  et  mettant  en  Dieu  seul  ses 
délices,  il  se  sent  infiniment  heureux,  et  ne 
redoute  pas  même  la  mort,  qui  ne  fera  que  le 
mettre  perpétuellement  en  possession  do  son  uni- 
que bien.  Sous  le  rapport  de  la  forme,  calme  de 
l'amour  parfait  :  un  seul  jet,  sans  transitions  vio- 
lentes ;  tout  le  progrès  des  pensées  consiste  en 
ce  que  le  fou  intérieur  va  s'enflaminant  toujours, 
de  manière  à  devenir  de  plus  en  plus  ardent,  et 
à  produire  une  belle  gradation  lyrique.  —  Ce 
beau  cantique  est  encore  plus  que  le  précédent 
un  psaume  des  clercs.  On  en  chante  les  premiers 
versets  pendant  l'ordination  de  la  tonsure,  et  le 
vers.  5  sert  de  formule  soit  pour  la  consécration 
cléricale,  soit  pour  le  renouvellement  de  ce  si 
doux  engagement.  Mais  il  est  cher  et  précieux 
à  l'Église  à  un  titre  autrement  élevé,  puisqu'il 
compte,  et  au  premier  rang,  panui  lea  psaumes 


c/^iuun€4   t/e 


messianiques,  comme  l'affirment,  dans  les  tcrniei 
les  plus  nets,  le  Nouveau  Testament  (cf.  Act. 
II,  25-32;  XIII,  35-37)  et  toute  la  tradition  chré- 
tienne. A  quel  degré  possède- 1- il  ce  caractère? 
Est-ce  d'après  le  sens  littéral  et  d'une  manière 
exclusive,  ou  n'est-ce  qu'Indirectement  et  d'une 
manière  typique  (Introd.,  p.  11)?  Cette  question 
n'a  pas  toute  la  clarté  de  la  première  ;  aussi  le« 
meilleurs  interprètes  croyants  sont -ils  en  désac- 
cord. La  plupart  d'entre  eux  admettent  que  le 
Ps.  XV  peut  s'appliquer  tout  d'abord  à  David, 
en  tant  qu'il  fut  le  type  et  la  figure  du  Messie, 
et  cette  opinion  ne  nous  répugne  point  ;  nous 
exceptons  toutefois  le  vers.  10,  qu'il  nous  paraît 
impossible,  après  la  démonstration  donnée  tour 
à  tour  par  saint  Pierre  et  par  saint  Paul  (Actes, 
passages  cités  plus  haut),  d'appliquer  à  d'autres 
qu'à  Notre -Seigneur  Jésus-Christ.  «  Comme  ces 
apôtres  l'ont  observé,...  David  n'a  pas  pu  parler 
de  lui-même  en  cette  manière  »  (Patrizl,  7i.  l.). 
Et,  même  dans  le  reste  du  psaume,  le  saint  roi 
«  parle  moins  en  son  nom  qu'en  celui  du  Roi- 
Messie  ;...  la  figure  vient  se  perdre  dans  la  réalité, 
et  l'ombre  dans  le  rayon  »  (  Ms»  Meignan  ).  — 
Pour  l'occasion  et  l'époque  de  la  composition, 
beaucoup  de  critiques  ont  pensé  aux  derniers 
temps  de  la  persécution  de  Saùl,  alors  que  David 
était  relativement  en  paix  à  Sieéleg,  chez  les  Phi- 
listins (cf.  I  Reg.  xxvii,  5-6).  Mais  la  citation 
de  saint  Pierre  (Act.  n,  30)  semble  indiquer  une 
date  plus  récente  ;  car  elle  suppose  que  David , 
lorsqu'il  écrivit  oc  cantique,  avait  déjà  reçu  la 
célèbre  promesse  messianique  II  Reg. vu,  1  et  ss.; 
or,  lorsque  le  prophète  Natlian  la  lui  apporta,  il 
régnait  déjà  depuis  plusieurs  années.  —  Deux 
parties  :  1°  l'unique  bien  que  s'est  choisi  le  héros 
du  poème,  vers.  l»>-5;  2°  les  sentiments  de  joie, 
de  reconnaissance  et  de  parfaite  confiance  que 
lui  inspire  la  possession  de  ce  bien  tout  divin. 
Deux  strophes  dans  chaque  partie  (vers.  l'>-3,4-5  ; 
6-8,  9-11). 

2°  Première  partie  :  l'unique  bien  que  le  héroa 
du  poème  s'est  choisi.  Yers.  l»>-5. 

Ib-s.  Première  strophe  :  prière,  appuyée  sur 
un  Immense  amour  pour  Dieu  et  pour  les  amfg 
de  Dieu.  —  Conserva  me.  Hébr.  :  Sauve  -  moi  ! 
Cri  du  cœur,  qui  ne  paraît  pas  avoir  été  poussé 
sous  la  pression  d'un  danger  spécial  ;  mais  à  qui 
donc  le  secours  de  Dieu  n'est-il  pas  nécessaire  en 
touttempis?  Ce  poème  ne  contiendra  pas  d'autre 
prière  proprement  dite.  —  Domine.  L'hébr(>u  a 
simplement  :  'El,  DIou.  —  Speravi.  Hébr.:  hasiti, 
Je  me  aula  réfugié.  Voyez  Ps.  vn,  1,  et  la  note. 
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Ps.  XV.  3-6. 


3.  Sanctis,  qui  Bunt  in  terra  ejus,  miri- 
Ccavit  omnea  voluntates  m  cas  in  eis. 

4.  Multiplicatae  sunt  infirmitatee  eo- 
Tum,  postea  accéléra verunt. 

Non  congregabo  conventicula  eorum  de 
«anguinibus  ;  nec  memor  ero  nominum  \ 
■eorum  per  labia  mea.  j 

5.  Dominus  pars  hereditatis  raeœ,  et 
calicis  mei.  Tu  es  qui  restitues  heredi- 
tatem  meam  mihi. 

6.  Funes  ceciderunt  mihi  in  praecla-  I 


3.  Il  a  fait  éclater  toutes  mes  disposi- 
tions bienveillantes  envers  les  saints  qui 
sont  sur  sa  terre. 

4.  Leurs  infirmités  se  sont  multipliées, 
et  ensuite  ils  ont  couru  avec  vitesse. 

Je  ne  les  réunirai  point  dans  des  assem- 
blées de  sang,  et  je  ne  me  souviendrai 
plus  de  leurs  noms  pour  les  prononcer. 

5.  Le  Seigneur  est  la  part  de  mon 
héritage  et  de  ma  coupe  ;  c'est  vous, 
Seigneur,  qui  me  rendrez  mon  héritage. 

6.  Le  cordeau  est  tombé  pour  moi  en 


<  La  suite  du  psaume  ne  sera  plus  que  le  déve- 
loppement de  ces  mots  :  speravi  in  te  »  (M«'  Mel- 
^nan  ).  —  Dixi  Domino  (  hébr.  :  à  Jét«»vah  ).  SI 
la  leçon  'amarf  («  tu  as  dit,  »  au  féminin)  du 
texte  original  est  exacte,  il  y  aurait  ici  un  rapide 
dialogue  du  poète  avec  son  âme,  comme  en  d'autres 
passages  (cf.  Ps.  xli,  6,  etc.)  ;  mais  il  est  plus  pro- 
i)able  que  l'hébreu  portait  primitivement 'amar^i, 
selon  la  traduction  des  LXX,  de  laVulgate,  du 
eyriaque  et  de  saint  Jérôme.—  Deus  meus  es  tu. 
D'après  l'hébreu  :  'Adônaï  'attah;  Adonaï,  toi, 
c,-à-d.  toi,  mon  Maître.  Concision  très  énergique, 
pour  exprimer  une  dépendance  et  une  conflance 
vraiment  filiales.  —  Bonorum  meorum...  Senti- 
ment d'une  juste  humilité.  Qu'apportons  -  nous  à 
Dieu  quand  nous  nous  donnons  à  lui?  L'hébreu 
continue  l'idée  commencée,  et  dit  avec  plus  de 
beauté  encore  :  Mon  bien  n'est  pas  en  dehors  de 
toi  (littéral.:  au-dessus  de  toi).  Le  chantre  sacré 
atteste  donc  que  Dieu  est  son  unique  bien,  que 
la  source  de  son  bonheur  est  au  ciel.  —  Sanctis 
qui  sunt...  Après  avoir  dirigé  tout  droit  ses 
regards  vers  son  unique  trésor.  Il  les  abaisse  sur 
la  terre,  et  il  contemple  les  hommes  dont  U  est 
«ntouré  ;  il  les  voit  divisés,  comme  ils  l'ont  tou- 
joui-s  été  et  le  seront  toujours  en  deux  catégories 
très  distinctes,  les  bons  et  les  méchants,  les  saints 
«t  les  Impies,  et  il  décrit  ses  Impressions,  sa 
conduite  envers  ces  deux  classes  de  l'humanité. 
Le  datif  sanctis  équivaut  ici  à  notre  locution  : 
Quant  aux  saints.  Par  terra  ejus  (le  pronom  a 
^té  ajouté  par  les  LXX)  il  faut  entendre  direc- 
tement la  Palestine,  donnée  pour  résidence  au 
peuple  théocratique.  L'expression  mirijlcavit  vo- 
luntates... désigne  tout  ce  que  Dieu  a  déposé 
d'amour  exquis  et  délicat  dans  le  coeur  du  poète 
pour  les  saints.  Sous  le  rapport  de  la  lettre, 
î'hébreu  diffère  notablement  des  LXX  et  de  la 
Vulgate  au  vers.  4;  mais  il  exprime  au  fond  le 
même  sens.  En  voici  la  traduction  probable  : 
«  Aux  ôaiots  qui  sont  dans  le  pays  (j'ai  dit)  : 
Voilà  les  hommes  illustres  en  qui  sont  toutes 
mes  complaisances.  »  La  sainteté ,  telle  est  donc 
la  seule  vraie  noblesse. 

4  -  6.  Seconde  strophe  :  l'aversion  intime  que 
ie  héros  du  cantique  éprouve  pour  les  impies  ; 
Dieu  seul  est  à  jamais  son  partage.  —  Multipli- 
catae sunt...  D'après  la  Vulgate  et  les  LXX,  la 
première  moitié  du  vers.  4  se  rapporterait  encore 
aux  saints,  et  décrirait  les  fruits  de  salut  qu'ils 
retirent  à»  leun  adversités  nombreuses  {infir- 


mitâtes  eorum)  :  plus  elles  abondent,  plus  aussi 
elles  leur  obtiennent  de  grâces,  et  les  font  avancer 
à  grands  pas  dans  la  voie  de  la  perfection  (postea 
acceleraverunt).  Mais  l'hébreu  exprime  une  pensée 
bien  différente  :  Nombreuses  sont,  dit-il,  les  souf- 
frances de  ceux  qui  échangent  (Jéhovah  pour) 
un  autre  (dieu).  Cf.  Jer.  ii,  11.  Le  psalmiste 
passe  donc  maintenant  à  la  seconde  catégorie  des 
hommes  qui  l'entourent  :  aux  apostats  sacrilèges, 
qui,  abandonnant  le  vrai  Dieu,  couraient  après 
les  idoles  des  païens.  Il  leur  prédit,  en  passant, 
des  châtiments  dignes  de  leur  crime  ;  puis  il 
exprime  l'horreur  qu'ils  lui  Inspirent  :  Il  refuse 
d'avoir  avec  eux  les  moindres  relations.  —  Autre 
variante  dans  l'hébreu.  Au  lieu  de  non  congre- 
gabo conventicula...,  il  porte  :  Je  ne  verserai  pas 
leurs  libations  de  sang  ;  allusion  probable  aux 
infâmes  libations  de  sang  humain ,  qui  faisaient 
souvent  partie  des  pratiques  Idolâtriques.  —  Née 
memor  ero...  Le  pronom  eoi-um  se  rapporte  aux 
faux  dieux  dans  le  texte  original.  La  loi  juive 
interdisait,  en  effet,  do  prononcer  leurs  noms. 
Cf.  Ex.  xxiii,  13.  —  Dominus  (hébr.:  Thôvah) 
pars...  «  Le  psalmiste,  ayant  dit  quel  cas  il  fait 
de  Dieu,  de  ses  adorateurs  et  des  adorateurs  des 
autres  dieux,  revient  à  la  première  des  trois  pro- 
positions, qui  contient  le  sommaire  de  tout  le 
psaume  »  (Patrizi).  —  Pars  hereditatis...  calicis. 
C-  à  -  d.  la  portion  qui  m'est  échue.  Grand  luxe 
de  métaphores  très  significatives,  pour  exprimer 
cette  idée.  La  «  part  d'héritage  »,  c'est  le  lot  spé- 
cial attribué  à  chaque  Israélite  sur  le  territoire 
sacré  de  la  Palestine.  La  d  part  du  calice  »  repré- 
sente probablement  encore  ce  même  lot.  tiré  au 
sort  dans  une  coupe,  —  Tu  es  qui...  Vigueur  sai- 
sissante dans  ce  langage,  surtout  d'après  l'hé- 
breu, qui  est  encore  plus  concis.  —  ReatHues,.. 
Hébr.  :  C'est  toi  qui  m'assures  (littéralement  :  qui 
maintiens)  mon  héritage.  Jéhovah  avait  interdit 
aux  prêtres  et  aux  lévites  d'Israël  de  posséder 
d'autres  biens  que  lui  (cf.  Num.  xviu,  20  ;  Deut. 
X,  9,  et  xnii,  1)  :  David,  en  son  propre  nom,  et 
davantage  encore  en  celui  du  Messie,  se  soumet 
à  cette  douce  obligation,  et  renonce  solennelle- 
ment h  tout  ce  qui  n'est  pas  Dieu,  en  Dieu  ca 
pour  Dieu. 

3°  Deuxième  partie  :  les  sentiments  de  Joie, 
de  reconnaissance  et  de  parfaite  confiance  qu'Ins- 
pire au  héros  du  poème  ce  bien  unique  qu'il  s'est 
choisi.  Vers.  6-11. 

6-8.  Troisième  strophe  :  splendeurs  de  aon  héri- 
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Ps.  XV,  7-10. 


ris  ;  etenim  hereditas  mea  praiclara  est 
mihi. 

7.  Benedicam  Dominura  qui  tribuit 
mihi  iiitellectum  ;  insuper  et  usque  ad 
noctem  increpiierunt  me  renés  mei. 

8.  Providebam  Dominum  in  conspectu 
meo  semper,  quoniam  a  dextris  est  mihi, 
ne  commovear. 

9.  Propter  hoc  Isetatum  est  cor  meum, 
et  exultavit  lingua  mea  ;  insuper  et  caro 
mea  requiescet  in  spe. 

10.  Quoniam  non  derelinques  animam 
meam  in  inferno ,  nec  dabis  sanctum 
tuum  videre  corruptionem. 


des  lieux  magnifiques,  car  mon  héritage 
est  excellent. 

7.  Je  bénirai  le  Seigneur  qui  m'a  donné 
l'intelligence;  de  plus,  jusque  dans  la 
nuit  même  mes  reins  m'y  ont  excité. 

8.  Je  prenais  soin  d'avoir  toujours  le 
Seigneur  devant  mes  yeux  ;  car  il  est 
à  ma  droite ,  pour  que  je  ne  sois  pas 
ébranlé. 

9.  C'est  pourquoi  mon  cœur  s'est  réjoui, 
et  ma  langue  a  tressailli  d'allégresse;  de 
plus,  ma  chair  même  se  reposera  dans 
l'espérance. 

10.  Car  vous  n'abandonnerez  pas  mon 
âme  dans  l'enfer,  et  vous  ne  soufirirez 
pas  que  votre  saint  voie  la  corruption. 


tage,  et  bonheur  qu'il  goûte  à  jouir  ainsi  de  Dieu. 

—  Funes  ceciderunt...  Encore  une  métaphore  pit- 
toresque :  les  divers  lots  de  terrain,  qui  compo- 
saient l'héritage  de  cliacuu,  avaient  été  mesurés 
au  cordeau.  Cf.  Jos.  xvii,  5,  14;  Mich.  ii,  5.  — 
In  prœclaris.  Suivant  toute  la  force  de  l'hébi'eu  : 
dans  les  délices;  c.-ii-d.  un  domaine  riche,  fer- 
tile, exquis  de  toutes  façons.  —  Etenim  here- 
ditas... Insistance  pleine  de  suavité.  —  Benedi- 
cam... Le  sentiment  de  la  gratitude,  après  celui 
de  l'admiration.  —  Tribuit...  intellectum  :  pour 
comprendre  la  vanité  de  tous  les  biens  terrestres, 
et  le  bonheur  de  ne  posséder  que  Dieu  seul.  Dans 
rhébreu  :  il  m'a  conseillé.  Cela  revient  au  même. 

—  Usque  ad  noctein.  Même  pendant  la  nuit,  ce 
temps  si  favorable  aux  communications  divines 
et  aux  saintes  méditations  ou  résolutions.  Cf.  Ps. 
rv,  4;  xvi,  3.  —  Increpuerunt...  :  dans  le  sens 
d'avertir  avec  insistance.  —  Renés  mei.  Redisons 
(cf.  Ps.  VII,  10,  et  la  note)  que  les  reins  sont, 
d'après  le  langage  biblique,  le  siège  des  émotions, 
des  sentiments.  Il  s'agit  donc  d'une  voix  intime 
et  pressante.  —  Promde&a?n...  Conséquence  natu- 
relle du  bonheur  que  le  psalmiste  trouvait  en 
Dieu,  sa  magnifique  possession  :  il  l'a  constam- 
ment à  la  pensée,  comme  une  perspective  splen- 
dide  qu'il  ne  se  lasse  pas  de  contempler.  On  pense 
constamment  à  ce  que  l'on  aime  arJeniment.  — 
A  dextris  est  mihi.  Le  lieu  où  il  le  voj'ait  sans 
cesse  :  à  sa  droice,  comme  un  champion  tout- 
puissant,  qui  lui  garantissait  le  salut  (ne  com- 
movear). 

9-11.  Quatrième  strophe  :  énumération  de  toutes 
les  espérances  que  le  héros  du  psaume  base  sur 
la  possession  d'un  tel  héritage.  —  Propter  hoc  : 
à  cause  de  cette  ineffable  union.  —  Exultavit 
lingua...  Dans  l  hébreu  :  ma  gloire,  c.-à-d.  mon 
âme.  Voyez  Ps.  vji ,  5 ,  et  la  note.  —  Insuper  et 
caro...  Même  sa  chair  !  Il  appuie  sur  ces  mots, 
car  c'est  de  sa  chair  surtout,  de  son  corps ,  qu'il 
va  parler  au  vers  suivant.  —  Requiescet  in  spe. 
ïlébr.  :  habitera  en  sécurité  ;  ce  qui  dit  plus 
encore.  —  Quoniam...  :  motif  de  cette  sécurité 
entière.  —  Non  derelinques...  Il  mourra,  puis- 
qu'il est  homme,  mais  il  ressuscitera  bientôt; 
son  âme  ne  fera  que  traverser  les  limbes,  elle  n'y 
demeurera  pas.  L'expression  in  mfcrno  (hébr.  : 


le  h"ôl)  désigne,  comme  d'ordinaire,  le  triste 
séjour  des  limbes,  où  les  âmes  des  trépassés 
attendaient  impatiemment  l'heure  d'aller  jouir 
du  bonheur  du  ciel.  —  Non  dabis  s<jnctum  tuum. 
Dans  l'hébreu  :  ton  hasid;  le  a  bien-aimé  »  de  Dieu 
par  excellence  (voyez  Ps.  iv,  4,  et  la  note).  Le 
texte  hébreu  (  le  liftib,  comme  on  le  nomme  )  porte 
hasidéka  au  pluriel ,  «  tes  saints  »  ;  mais  une  note 
marginale  (le  q'ri)  dit  à  bon  droit  qu'il  faut  lire 
le  singulier,  ainsi  que  l'ont  fait  toutes  les  anciennes 
traductions,  et  que  l'exige  le  contexte  :  tout  le 
long  de  son  cantique  le  psalmiste  a  parlé  en  son 
nom  privé  ;  pourquoi  changerait -il  brusquement 
de  langage?  —  Videre.  Locution  très  forte  pour 
signifier  :  éprouver,  sentir.  —  Corruptionem  : 
l'horrible  décomposition  du  tombeau.  Le  nom 
hébreu  sahat  a  souvent  le  sens  de  fosse,  tom- 
beau ;  mais  il  n'a  pas  moins  fréquemment,  et 
c'est  ici  le  cas,  celui  de  destruction,  de  corrup- 
tion. Cf.  Job,  IX,  31  :  xvii,  14;  xxxin,  18,  28; 
Ps.  IX,  16;  XXIX,  10;  xxxv,  7;  XLViii,  10;  Is. 
U,  14  ;  Ez.  XIX,  4  ;  xxviii,  8,  etc.  Voj'ez  Patrizl, 
Cent  Psaumes,  pp.  100-103.  —  Après  ces  Indica- 
tions rapides,  citons  en  entier  l'admirable  com- 
mentaire que  saint  Pierre  fit  de  ce  verset  )  0 ,  en 
face  d'un  auditoire  qui  connaissait  parfaitement 
sa  Bible  :  «  Hommes  Israélites,  écoutez  ces  paroles  ! 
Jésus  de  Nazareth,  cet  homme  à  qui  Dieu  a  rendu 
témoignage  devant  vous  par  les  miracles,  les  pro- 
diges et  les  signes  qu'il  a  opérés  par  lui  au  milieu 
de  vous,  comme  vous  le  savez  vous  -  mêmes  ;  cet 
homme,  livré  selon  le  dessein  arrêté  et  la  pres- 
cience de  Dieu,  vous  l'avez  crucifié,  vous  l'avez 
fait  mourir...  Dieu  l'a  ressuscité  en  le  délivrant 
des  liens  de  la  mort,  parce  qu'il  n'était  pas  pos- 
sible qu'il  fût  retenu  par  elle.  Car  David  dit  de 
lui  :  Je  voyais  constamment  le  Seigneur  devant 
moi,  parce  qu'il  est  à  ma  droite,  afin  que  je  ne 
sois  point  ébranlé...  Même  ma  chair  reposera  avec 
espérance,  car  tu  n'abandonneras  pas  mon  âme 
dans  le  séjour  des  morts,  et  tu  ne  permettras 
pas  que  ton  Saint  voie  la  corruption...  Hommes 
frères,  qu'il  me  soit  permis  de  vous  dire  libre- 
ment, au  sujet  du  patriarche  David,  qu'il  est 
mort,  qu'il  a  été  enseveli,  et  que  son  sépulcre 
existe  encore  aujourd'hui  parmi  nous.  Connue  11 
était  proiihèLc,  et  qu'il  savait  que  Dieu  lui  avait 


Ps.  XV,  11  —  XVI,  3. 


11.  Vous  m'avez  fait  connaître  les  voies 
de  la  vie  ;  vous  nie  comblerez  de  joie 
par  votre  visa^^e  :  il  y  a  des  délices  sans 
fin  à  votre  droite. 


11.  Notas  mihi  fecisti  vias  vitse  ;  adim- 
plebis  me  lœtitia  cum  vnltu  tuo  :  dele 
ctationes  in  dextera  tua  usque  in  fi  lem. 


PSAUME  XVI 


1.  Prière  de  David. 

Exaucez,  Seigneur,  ma  justice  ;  soyez 
attentif  i\  ma  supplication. 

Prêtez  l'oreille  à  ma  prière,  qui  ne 
part  point  de  lèvres  trompeuses. 

2.  Que  mon  jugement  pi  occde  de  votre 
visage  ;  que  vos  yeux  regardent  1  équité. 

3.  Vous  avez  éprouvé  mon  cœur,  et 


1.  Oratio  David. 

Exaudi  ,  Domine  ,  justitiam  mcara  ; 
intende  deprecationem  meam. 

Auribus  percipe  orationem  meam,  non 
in  labiis  dolosis. 

2.  De  vultu  tuo  judicium  meum  pro- 
deat  ;  oculi  tui  videaut  œquitates. 

3.  Probasti   cor  meum ,    et    visitasti 


promis  avec  serment  do  faire  asseoir  un  de  ses 
descendants  sur  son  trôi;e,  c'est  la  résurrection 
du  Clirist  qu'il  a  annoncée,  en  disant  qu'il  ne 
Berait  pas  abandonné  dans  le  séjour  des  morts, 
et  que  sa  chair  ne  verrait  pas  la  coiTuption. 
C'est  ce  Jésus,  que  Dieu  a  ressuscité,  nous  en 
sommes  tous  témoins  »  (  Act.  ii,  25-32  ;  cf.  xiii, 
32-37).  —  Mais  le  chantre  sacré  s'élève  à  des  hau- 
teurs encore  j'Ius  sublimes  que  celle  du  vers.  10. 
A  l'expression  négative  de  sa  joyeuse  espérance 
succède  l'expression  positive,  lorsqu'il  ajoute  : 
Notas...  fecisti...  Admirable  description  du  ciel 
et  de  ses  saintes  délices,  surtout  pour  le  Christ 
ressuscité.  —  Vias  vitse.  Le  sentier  (l'hébreu 
emploie  le  singulier)  qui  conduit  à  la  vraie  et 
éternelle  vie.  —  Adimplehis  me...  Dans  le  texte 
original,  avec  plus  de  vigueur  encore:  «Satiété 
de  joies  »  (ici,  le  pluriel),  dont  le  divin  visage, 
rayonnant  d'amabilités  et  de  bonté,  sera  la  source 
intarissable  {cum  vuUu  iico).  —  Délectation  es. 
Autre  pluriel  significatif.  Ces  délices.  Dieu  les 
tient  dans  sa  droite  toute  -  puissante  et  iné- 
puisable, pour  les  communiquer  sans  fin  à  son 
Christ  et  à  tous  ceux  qui  l'aiment.  —  Encore 
une  fois,  quelle  beauté  et  quelle  suavité  dans  ces 
jgnes  plus  célestes  que  terrestres,  que  Notre- 
Seigneur  Jésus  -  Christ  seul  a  pleinement  réa- 
lisées 1 

Psaume  XVI 

Ardente  pi-ière  pour  obtenir  le  secours  de  Dieu 
contre  des  ennemis  puissants  et  menaçants. 

1«  Le  titre.  Vers.  1». 

Ps.  XVL  —  1«.  Oratio.  Hébr.:  ffillah,  nom  qui 
désigne  la  prière  proprement  dite ,  et  elle  domine , 
en  effet .  dans  ce  cantique.  On  le  retrouve  en  tête 
des  psaumes  lxxxv,  lxxxix,  ci  et  cxi.i.  —  Sujet 
et  occasion.  Le  poète  est  entouré  d'ennemis  sans 
pitié,  qui  ne  songent  qu'ù  le  perdre  ;  parmi  eux, 
11  en  est  un  qui  est  plus  particulièrement  acharné 
contre  lui  (cf.  vers.  13).  Le  danger  est  pressant; 
le  suppliant  a  besoin  d'un  secoure  immédiat,  qu'il 
implore  du  ciel  h  grands  cris.  Il  résulte  de  ces 
détails  que  ce  psaume  a  été  probabloment  com- 
posé pendant  la  persécution  de  Sali!,  tt,  d'une 


manière  encore  plus  précise,  aux  jor.rs  d'ansoisse 
décrits  I  Rog.  xxiii,  25  et  ss.,  lorsque  David  se 
cachait  dans  le  désert  de  Maon ,  au  sud  -  est 
d'Hébron  (Atl.  géogr.,  pi.  vu),  poursuivi  de  très 
près  par  son  ennemi  farouche.  —  Trois  parties  : 
10  appel  au  Dieu  de  justice,  qui  ne  saurait  aban- 
donner un  innocent,  vers.  1^-5;  2»  nouvel  ajipel, 
plus  pressant  encore,  motivé  par  l'imininence  du 
péril,  vers.  6-12  ;  3"  troisième  appel,  avec  un  con- 
traste entre  les  Joies  terrestres  des  persécuteurs 
et  les  désirs  tout  célestes  de  la  victime.  —  n 
existe  une  certaine  ressemblance  entre  le  Ps.  xvi 
et  le  précédent  (comp.  surtout  Ps.  xv,  4  et 
XVI,  15);  mais  le  ton  est  bien  différent  de  part 
et  d'autre,  quoique  la  confiance  soit  la  même. 
Ici,  ce  n'est  plus  la  joyeuse  sérénité,  le  doux  repos 
en  Dieu,  mais  l'agitation  et  l'émotion  violentes, 
à  cause  du  danger  menaçant  ;  le  style  même  s'en 
re'îscnt,  car  il  n'est  pas  moins  mouvementé  que 
les  pensées. 

2°  Première  partie  :  appel  au  Dieu  de  Justice, 
qui  ne  saurait  abandonner  un  innocent.  Vers.  l^-s. 

l*>-2.  Première  strophe:  pressant  appel,  pour 
que  Dieu  fasse  triompher  la  cause  du  suppliant. 
—  Eocaudi...  justitiam.  Locution  très  expressive  : 
dès  le  début  de  sa  prière,  David  met  en  avant 
son  innocence ,  sûr  de  toucher  ainsi  le  cœur  du 
Juste  Juge.  —  Deprecationem  meam.  Hébr.:  mon 
cri;  et  même  un  cri  perçant  (7-in«n7i)  d'un  genre 
particulier.  —  Non  in  labiis...Ce  cri  anxieux  ne 
s'échappe  pas  d'une  bouche  ou  d'un  cœur  hypo- 
crite. —  Après  avoir  ainsi  excité  l'attention  divin» 
(vers.  1),  le  psalmlste  propose  directement  si 
demande  (vers.  2).  De  vultu  tuo:  c.-ù-d.  de  t^ 
présence,  ou  de  ton  regard  clairvoyant  qui  connaf 
tout.  Judicium  ymum  :  ma  sentence  favorablCi 
OcuH  tui  videant...  :  l'hébreu  emploie  un  verbe 
qui  marque  une  vue  perçante  et  pénétrante 
(hâzah).  La  prière  repose  sur  la  parfaite  impar- 
tialité de  Jéhovah. 

3-5.  Seconde  strophe  :  protestation  plus  com- 
plète d'innocence  ;  David  conjure  le  Seigneur  de 
le  soumettre  ti  un  rigoureux  c.'camcn,  sûr  d'avance 
d'être  justifié.  Ou  a  très  justement  trouvé  dnng 
oe  passage  «  le  langage  hardi  d'une  bonne  oon- 
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Ps.  XVI,  4-9. 


nocte  ;  igne  me  exarainasti ,  et  non  est 
inventa  in  me  iniqnitas. 

4.  Ut  non  loquatur  os  racum  opéra 
hc/minum,  propter  verba  labiorum  tuo- 
rum  ego  custodivi  vias  duras. 

5.  Perfice  gi-essus  meos  in  semitis  tuis, 
ut  non  moveantur  vestigia  mea. 

6.  Ego  clama vi,  quoniam  exaiidisti  me, 
Deus  ;  inclina  aurem  tuam  mihi.etexaudi 
verba  mea. 

7.  Mirifica  misericordias  tuas,  qui  sal- 
ves facis  sperantes  in  te. 

8.  A  resistentibus  dexterœ  tuse  custodi 
me,  ut  pupillam  oculi. 

Sub  umbra  alarum  tuarum  protège  me, 

9.  a  facie  impiorum  qui  me  afflixe- 
runt. 

Inimici  mei  animam  meam  circum- 
dederunt ; 


vous  l'avez  visité  durant  la  nuit;  vous 
m'avez  éprouvé  par  le  feu,  et  l'iniquité 
ne  s'est  point  trouvée  en  moi. 

4.  Afin  que  ma  bouche  ne  célèbre 
point  les  œuvres  des  hommes,  j'ai  eu 
soin,  à  cause  des  paroles  de  vos  lèvres, 
de  marcher  par  des  voies  rudes. 

5.  Affermissez  mes  pas  dans  vos  sen- 
tiers, afin  que  mes  pieds  ne  soient  point 
ébranlés. 

G.  J'ai  crié,  mon  Dieu,  parce  que  vous 
m'avez  exaucé  ;  inclinez  vers  moi  votre 
oreille ,  et  exaucez  mes  paroles. 

7.  Faites  éclater  vos  miséricordes,  vous 
qui  sauvez  ceux  qui  espèrent  en  vous. 

8.  Contre  ceux  qui  résistent  à  votre 
droite,  défendez-moi  comme  la  prunelle 
de  l'œil. 

Protégez -moi  à  l'ombre  de  vos  ailes, 

9.  contre  les  impies  qui  m'affligent. 

Mes  ennemis  ont  environné  mon  âme  ; 


science  ».  —  David  emploie  trois  expressions  dis- 
tinctes pour  décrire  le  4ivin  examen  au-devant 
duquel  il  v'ent  de  lui-même.  Probasti:  éprouver 
par  le  feu  (bâhan),  à  la  façon  d'un  métal;  cf. 
Ps.  VII.  9;  X,  4-5,  etc.  Visitasti  :  scruter  à  fond, 
et  cela  pendant  un  temps  où  les  hommes ,  se 
sachant  soustraits  aux  regards  de  leurs  sem- 
blables ,  se  montrent  devant  Dieu  et  devant  eux- 
mêmes  tels  qu'ils  sont  (nocte;  cf.  Ps.  xxxv,  4); 
la  vie  nocturne,  a-t-on  dit,  a  est  en  quelque  sorte 
le  baromètre  de  la  vie  qu'on  mène  pcn^lant  le 
Jour.  B  Igne^.  examinasti  :  autre  examen  par  le 
feu  (§âraf).  —  Résultat  de  ce  triple  examen  :  non 
est  inventa...  Pas  de  scories,  rien  de  criminel  (le 
mot  iniquitas  n'est  pas  dans  le  texte,  quoiqu'il 
soit  bien  dans  le  sens).  Aux  vers.  4-6,  ce  même 
résultat  est  décrit  plus  au  long  en  termes  posi- 
tifs. —  Ut  non  loquatur...  Passage  un  peu  obscur, 
soit  dans  la  traduction,  soit  dans  l'hébreu.  Voici 
d'abord  la  signification  probable  de  la  Vulgate  : 
pour  empêcher  sa  langue  de  proférer  des  paroles 
coupables,  et  notamment  de  vanter  les  œuvres 
corrompues  des  impies  (opéra  en  mauvaise  part), 
David  s'est  condamné  à  une  vie  de  mortification 
et  de  souffrances  (custodivi  vias  duras),  soutenu 
en  cela  par  le  désir  d'accomplir  Intégralement  les 
ordres  du  Seigneur  (propter  verba  labiorum...). 
L'hébreu  présente  quelques  variantes  :  «  Ma 
bouche  ne  dépasse  pas  ma  pensée  (c.-à-d.  mes 
paroles  sont  véridiques  )  ;  pour  ce  qui  est  des 
œuvres  des  hommes,  à  cause  do  la  parole  de  tes 
lèvres  j'ai  évité  les  sentiers  de  l'homme  violent.  » 
David  continue  son  examen  de  conscience  sous 
le  regard  de  Dieu,  pour  mieux  démontrer  son 
innocence  et  obtenir  miséricorde  :  après  avoir 
parlé  au  vers.  3  comme  un  simple  particulier,  il 
s'exprime  ici  (vers.  4)  comme  un  homme  vivant 
ma  milieu  des  autres  hommes,  et  il  certifie  à 
sou  Juge  céleste  qu'il  n'a  pas  imité  les  mauvais 


exemples  des  pécheurs  haut  placés,  et  spéciale- 
ment leurs  violences  envers  les  faibles,  si  fré- 
quentes en  Orient  (cf.  Jer.  vu,  11;  Ez.  xviii,  10, 
etc.).  —  Perflce  gressus...  D'après  l'hébreu,  David 
continue  de  décrire  sa  conduite  dans  ce  vers.  5  : 
Mes  pas  ont  tenu  bon  dans  tes  voies  ;  mes  pied» 
n'ont  pas  été  ébranlés. 

3«  Seconde  partie  :  nouvel  appel,  encore  plus 
pressant ,  motivé  par  l'imminence  du  péril.  Vers. 
6-12. 

6-7.  Troisième  strophe  :  David  conjure  de 
nouveau  le  Seigneur  de  l'exaucer  et  de  le  sauver. 
Après  avoir  déclaré,  prouvé  ses  droits  h  la  divine 
pitié ,  il  reprend  naturellement  sa  prière  pour  la 
développer.  —  Ego  clamavi.  Le  pronom  est  sou- 
ligné :  Moi,  dans  mon  état  d'innocence,  je  t'in- 
voque. —  Quoniam  exaudisti.  Mieux  :  parce  que 
tu  m'exauceras.  Sentiment  de  vive  confiance.— 
Mirifica  misericordias...  Expression  énergique 
et  touchante.  Rendre  merveilleuses  ses  miséri- 
cordes, c'est  les  faire  éclater  splendides.  Cf.  xv,  3. 
—  Qui  salvos  facis...  Encore  un  motif  de  con- 
fiance :  Dieu  a  coutume  de  sauver  ceux  qui  se 
réfugient  sous  sa  protection  paternelle. 

8-9.  Quatrième  strophe  :  que  Dieu  protège  son 
serviteur  contre  les  méchants,  comme  la  prunelle 
de  ses  yeux.  —  A  resistentibus...  :  les  ennemis 
de  David ,  qui  sont  en  même  temps  ceux  de  Dieu. 
Dans  l'hébreu,  par  suite  d'une  divergeuce  de  ponc- 
tuation, ces  mots  sont  rattachés  au  vers.  7,  avec 
une  légère  variante  pour  le  sens  :  Toi  qui  sauves 
ceux  qui  se  réfugient  en  ta  droite  contre  les  adver- 
saires. —  Ut  pupillam  oculi.  Littéralement  dans 
l'hébreu  :  comme  la  pupille,  fille  de  l'œil.  Le  mot 
«  pupilla  »,  de  même  que  l'hébr.  'isôn,  fait  image, 
et  désigne  la  «  petite  poupée  »  ou  le  «  petit  homme  » 
en  miniature  que  chacun  do  nous  aperçoit  dans 
les  yeux  de  son  semblable  en  les  fixant  de  prèê. 
Comparaison  d'une  admirable  délicatesse,  1*  pm- 
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10.  ils  ont  fermé  leurs  entrailles  ;  leur 
bouche  a  parlé  avec  orgueil, 

11.  Après  m'avoir  repoussé,  mainte- 
nant ils  m'assaillent;  ils  fixent  leurs 
yeux  sur  moi  pour  me  renverser  A  terre. 

12.  Ils  m'ont  saisi  comme  un  lion  prêt 
à  ravir  sa  proie ,  et  comme  un  lionceau 
qui  habite  dans  les  fourrés. 

13.  Levez -vous.  Seigneur;  prévenez- 
le,  et  faites -le  tomber;  délivrez  mon 
âme  de  l'impie,  et  arrachez  votre  glaive 

14.  aux  ennemis  de  votre  main. 
Seigneur,    séparez -les    dès    leur    vie 

même  du  petit  nombre  de  vos  fidèles  c\\\\ 
Bont  sur  la  terre;  leur  ventre  est  rempli 
de  vos  trésors. 

Ils  sont  rassasiés  d'enfants ,  et  ils 
laissent  le  reste  de  leurs  biens  à  leurs 
petits  enfants. 

15.  Pour  moi,  c'est  par  la  justice  que 
je  serai  admis  en  votre  présence  ;  je 
serai  rassasié  lorsque  apparaîtra  votre 
gloire. 


10.  adipem  suum  concluserunt  ;  os 
eorum  locutum  est  superbiam. 

11.  Projicientes  me  nunc  circumdede- 
runt  me  ;  oculos  suos  statuerunt  decli- 
nare  in  terram. 

12.  Susceperunt  me  sicut  leo  paratui 
ad  praedam,  et  sicut  catulus  leonis  habi- 
tans  in  abditis. 

13.  Exurge,  Domine  ;  prœveni  eum, 
et  supplanta  eum  ;  eripe  animam  meam 
ab  impio,  frameam  tuam 

14.  ab  inimicis  manus  tuse. 
Domine,  a  paucis  de  terra  divide  eoa 

invita  eorum;  de  absconditis  tuis  adim- 
pletus  est  venter  eorum. 

Saturati  sunt  filiis,  et  dimiserunt  reli- 
quias  suas  parvulis  suis. 

15.  Ego  autem  in  justitia  apparebo 
conspectui  tuo  ;  satiabor  eum  apparuerit 
gloria  tua. 


nelle  de  nos  yeux  étant  remblème  de  ce  que  nous 
avons  de  plus  précieux,  de  plus  cher,  de  plus 
tendrement  préservé.  Cf.  Deut.  xxxvii,  10  ;  Prov. 
vu,  2  ;  Zach.  ii,  8,  etc.  —  Sub  umbra  alaTum... 
Autre  délicieuse  figure,  très  expressive,  et  sou- 
vent reproduite  dans  la  Bible.  Cf.  Ps.  xxxvn,  7; 
LVii,  1  ;  LX,  4  ;  Matth.  xxm,  37,  etc.  —  Protège  me. 
Hébr.  :  cache -mol. —  Inimici...  drcumdederunt. 
D'après  l'hébreu  :  Contre  les  ennemis  de  mon  âme 
(c.-à-d.  de  ma  vie,  mes  ennemis  mortels),  qui  m'en- 
veloppent. 

10-12.  Cinquième  strophe  :  portrait  des  per- 
sécuteurs de  David.  —  Adipem..,  conclusei-uut. 
Image  tout  orientale,  pour  marquer  la  dureté, 
l'insonsibiiité  du  cœur.  Cf.  Deut.  xxxri,  15  ;  Job, 
XV,  27;  Ps.  Lxxii,  7;  Is.  vi,  10,  etc.  —  Projicientes 
me...  Nuance  dans  l'hébreu  :  Ils  sont  sur  nos  pas  ; 
Ils  nous  entourent.  Le  psalmiste  parle  Ici  à  la 
première  personne  du  pluriel,  parce  qu'il  avait 
aussi  en  vue  ses  fidèles  amis.. —  Oculos  suos...: 
Saiil  et  les  siens  épiaient  constamment  David , 
pour  saisir  l'occasion  de  le  renverser  (declinare 
in  terram).  —  Susceperunt  me...  D'après  l'hé- 
breu :  Sa  ressemblance  (du  principal  ennemi)  est 
celle  d'un  lion  qui  aspire  à  dévorer,  —  Catulus... 
in  abditis:  en  embuscade.  Beau  tableau,  très  plt- 
toreoQue. 

4"  Troisième  partie  :  troisième  appel,  et  con- 
traste entre  les  joies  terrestres,  profanes,  des  per- 
Bécuteurs,  et  les  désirs  tout  célestes  de  la  victime. 
Vers.  13-15. 

13-14*.  Sixième  strophe  :  que  le  Seigneur  se 
lève  pour  châtier  ces  hommes  méchants  et  cri- 
minels. —  Exurge,  prseveni...  Grande  vigueur  et 
rapidité  de  langage.  —  Supplanta  eum.  Hébr.  : 
terrasse -le.  —  Frameam  tuam.  D'après  les  com- 
mentateurs de  la  Vulgate,  ce  mot  désigne  le  glaive 
royal  que  Dieu  avait  momentanément  laissé  entre 
les   mains  de  Salil.  Mais   on  donne  d'ordinaire 


cette  autre  traduction  du  texte  hébreu  :  Délivre 
mon  âme  do  l'Impie  par  ton  glaive;  (délivre-la) 
des  hommes  par  ta  main.  —  A  paucis...  Selon  la 
Vulgate,  ce  petit  nombre  représente  les  justes,  et 
David  prie  le  Seigneur  de  les  placer  hors  de  l'at* 
teinte  cruelle  des  Impies,  en  faisant  disparaître 
ces  derniers  (de  terra  divide...)  dans  la  plénitude 
de  leurs  forces  et  de  leur  vie  (in  vita  eornm). 
L'hébreu  poursuit  la  pensée  commencée  plus 
haut  :  (  Délivre  -  moi  )  des  hommes  du  monde 
(c.-à-d.  des  hommes  profanes  qui  ne  songent 
qu'à  leurs  grossiers  plaisirs)  ;  leur  part  est  dans 
la  vie. 

14t>-15.  Septième  strophe  :  contraste  entre  les 
Joies  mondaines  des  ennemis  de  David,  et  les 
espérances  étemelles  du  saint  roi.  —  De  abscou' 
ditis  :  expression  qui  désigne  les  richesses  et  les 
trésors  matériels,  que  les  Orientaux  aiment  à 
cacher,  pour  les  mieux  préserver.  —  Adimpletu^ 
est  venter.  Hébr.  :  Tu  remplis  leur  ventre.  Ces 
hommes  ne  demandent  que  le  rassasiement  do 
leurs  appétits  sensuels  (cf.  Phil.  m,  17);  or  Dieu 
les  contente  parfois,  lui  qui  fait  pleuvoir  sans 
distinction  sur  les  méchants  et  sur  les  bons,  et 
qui  accorde  Indififéremment  Sx  tous  la  jouissance 
des  biens  de  ce  monde.  Cf.  Job,  xxn,  18;  Luc. 
XVI ,  25.  —  Saturati...  flliis.  Le  grand  désir  des 
Orientaux  :  des  enfants  nombreux,  et  surtout  des 
fils  ,  pour  perpétuer  à  jamais  leur  famille.  Cf.  Job, 
XXI,  8,  etc.  Étrange  leçon  des  Septante  :  ûi£0)v, 
<t  saturati  sunt  porcina  »  (Itala),  —  Dimisnunt 
reliquias...:  en  mourant.  Les  Impics  prospèrent 
souvent  jusqu'à  leur  mort,  et  laissent  à  leurs 
enfants  un  riche  héritage,  —  Ego  au'em...  Anti- 
thèse saisissante.  A  ce  grossier  bonheur,  David 
oppose  les  saintes  jouissances  qu'il  attend  au  ciel, 
auprès  de  Dieu.  Au  lieu  de  se  plaindre,  comme 
aux  Ps.  xxxvi  et  lxxi  ,  de  la  félicité  temporelle 
dea  Impies,  11  préfère  Ici  planer  au-dessus  de  toua 
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P8.  XVll,  1-3. 


PSAUME  XVII 


1.  In  finem,  puero  Domiiii  David,  qui 
locutus  est  Domino  verba  cantici  hujus, 
in  die  qua  eripiiit  eura  Dominus  de  manu 
omnium  inimicorum  ejus,  et  de  manu 
Saul  ;  et  dixit  : 

2.  Diligam  te,  Domine,  fortitudo  mea. 


3.  Dominus  firmamentum  meum, 
refugium  nieum,  et  liberator  meus. 


et 


1.  Pour  la  fin,  de  David,  serviteur  da 
Seigneur,  qui  adressa  au  Seigneur  les 
paroles  de  ce  canti(iue,  au  jour  où  le 
Seigneur  le  délivra  de  la  main  de  tous 
ses  ennemis  et  de  la  main  de  Saûl;  et 
il  dit  : 

2.  Je  vous  aimerai ,  Seigneur,  vous 
qui  êtes  ma  force. 

3.  Le  Seigneur  est  mon  ferme  appui, 
mon  refuge  et  mon  libérateur. 


les  faux  biens  de  la  terre.  —  A  pj^arebo  conspe- 
etui...  L'hébreu  dit  avec  plus  d'énergie  :  Je  con- 
templerai ta  face.  Ce  qui  n'aura  pas  lieu  en  ce 
monde,  évidemment,  mais  dans  le  ciel,  après  la 
mort,  —  /njytsiitja.  Condition  indispensable  pour 
être  admis  à  ce  bonheur  céleste.  —  Satiabor. 
Ici -bas,  jamais  de  satiété  pour  l'âme,  qui  est, 
au  contraire,  toujours  affamée,  et  que  rien  ne 
peut  satisfaire  pleinement  ;  elle  sera  rassasiée 
quand  Dieu  se  donnera  plus  complètement  à  elle, 
par  la  vision  béatiâque.  Cf.  Job,  xix,  25  ;  Ps.  xv, 
10-11.  —  Cum  appariierit...  L'hébreu  dit  avec 
une  grande  beauté  :  Au  réveil ,  je  serai  rassasié 
de  ton  image.  Le  réveil ,  '(  langage  parfaitement 
chrétien  »  (Le  Hir)  pour  désigner  l'état  de  l'âme 
-après  la  mort. 

Psaume  XVII 

Magnifique  action  de  grâces  de  David  pour  tous 
les  bienfaits  dont  Dieu  l'avait  comblé  durant 
sa  vie. 

1«  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  XVII.  —  1.  Ce  titre  est  l'un  des  plus  longs 
de  ceux  que  renferme  le  Psautier,  —  In  finem. 
Dédicace  «  au  maître  de  chœur  ».  —  Puero  Do- 
mini,  David.  Désignation  de  l'auteur  du  cantique. 
La  vraie  traduction  de  l'hébreu  serait  :  de  David, 
-gerviteur  de  Jéhovah.  Ces  derniers  mots  sont  une 
appellation  glorieuse,  décernée  déjà  à  Abraham, 
à  Moïse,  à  Josué  et  à  Job.  —  Le  genre  poétique 
du  psaume  :  verba  cantici  hujus.  C'est  un  sir  ou 
chant  lyrique  (voyez  le  tome  III,  p.  483).  — 
L'époque  :  locutus  est  Domino...  in  die...  Jour 
dans  le  sens  large,  c.-ù-d.  l'époque.  D'après- le 
contexte,  David  ne  composa  le  Ps.  xvii  que  vers 
Ja  fin  de  sa  vie,  lorsque  Dieu  l'eut  rendu  victo- 
rieux de  tous  ses  ennemis.  Comp.  II  Reg.  xxn, 
où  ce  cantique  paraît  avoir  été  inséi'é  à  sa  vraie 
place  chronologique  par  l'historien  sacré.  —  L'oc- 
casion :  les  victoires  universelles  et  décisives  du 
grand  et  saint  roi  ieriiniit  eum  Dominus...).  Saiil 
est  mentionné  à  part,  et  en  dernier  lieu,  parce 
qu'il  avait  été  le  premier,  le  plus  dangereux  et 
le  plus  implacable  des  ennemis  de  David.  —  Le 
sujet  est  très  simple.  En  somme ,  ce  poème  est 
«  un  grand  Alléluia  ».  Jetant  ses  regards  en 
arrière,  le  psalmiste  «  contemple  le  cours  d'une 
vie  pleine  d'incidents;  il  remarque  la  main  de 


Jéhovah  (active  pour  le  sauver)  à  chacun  de  ses 
pas  ;  son  cœur  déborde  d'une  joyeuse  gratitude. 
La  pensée  dominante  de  tout  le  psaume ,  c'est 
que  Jéhovah  lui-même  a  fait  David  ce  qu'il  est. 
A  ses  soins  aimants  et  à  sa  fidélité  de  tous  les 
instants  le  poète  doit  d'avoir  été  préservé,  guidé, 
puis  élevé  à  la  hauteur  de  sa  puissance  actuelle». 
Dans  ses  derniers  versets  le  cantique  monte  jus- 
qu'à l'idée  messianique,  pi'oclamant  le  caractère 
universel  du  royaume  du  Christ,  fils  de  David. 
Cf.  Rom.  XV,  9.  —  Division  :  trois  parties,  qu'en- 
cadrent un  court  prélude  (vers.  2-4)  et  une  con- 
clusion rapide  (vers.  47-51).  Première  partie, 
épique,  A'^ers.  5-20  :  David  délivré  par  Jéhovah  de 
ses  ennemis  du  dedans.  Seconde  partie,  didac- 
tique, vers.  21-31  :  les  raisons  de  cette  protection 
divine.  Troisième  partie,  plus  particulièrement 
lyrique,  vers.  32-46  :  David  délivré  de  ses  ennemis 
extérieurs.  —  Au  point  de  vue  littéraire,  ce  psaume 
est  vraiment  remarquable  :  ses  élans  très  vifs, 
ses  splendides  images,  ses  descriptions  brillantes, 
font  de  lui  un  des  plus  beaux  poèmes  du  psautier. 
Il  a  été  écrit  «  avec  un  soin  visible  »,  et  il  forme 
«  un  monument  digne  des  grands  bienfaits  qu'il 
raconte  ».  —  Sur  la  rédaction  qu'on  en  trouve  au 
second  livre  des  Rois  et  sur  ses  variantes ,  voyez 
le  tome  II,  pp.  42 1  et  ss. 

2°  Prélude  qui  résume  le  cantique  :  louange 
à  Jéhovah,  le  divin  libérateur  de  David.  Vers. 
2-4. 

2-4.  Diligam  te.  Hébr.  :  'erhomka.  Ce  verbe 
dénote  une  très  vive  tendresse,  car  sa  signifi- 
cation directe  est  :  réchauffer  dans  le  sein  mater- 
nel. Il  eût  été  préférable  de  le  traduire  par  le 
temps  présent  :  Je  t'aime,  Jéhovah.  —  Fortitudo 
mea...  Accumulation  de  métaphores  aux  vers.  S 
et  3,  pour  mieux  décrire  tout  ce  que  le  Seigneur 
avait  été  à  l'égard  de  David  pendant  sa  vie  agitée 
et  pleine  de  périls.  Elles  ajoutent  à  l'intensité  et 
à  la  délicatesse  de  la  louange.  —  Firmamentum..., 
refugium...  Dans  l'hébreu  :  ma  pierre  (séla'), 
ma  forteresse.  Les  passages  I  Reg.  xxii,  4  ;  xxiri, 
25-28  ;  XXIV,  22,  montrent  à  quel  point  ces  figures 
correspondaient  à  la  réalité  dans  l'histoire  de 
David.  —  Adjutor  meus.  Ilébr.:  mon  rocher  (sur)  ; 
nom  très  souvent  donné  au  Seigneur  dans  la  Bible, 
pour  manifester  sa  foi*et  sa  fi.délité.  Cf.  vers.  31; 
Deut.  XXXII.  4,  15,  18,  30;  II  Reg.,  ii,  2,  etc. 
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Mon  Dieu  est  mon  secours,  et  j'espé- 
rerai en  lui. 

Il  est  raon  protecteur,  et  la  corne  de 
mon  salut,  et  mon  défenseur. 

4.  J'invoquerai  le  Seigneur  en  le  louant , 
et  je  serai  délivré  de  mes  ennemis. 

5.  Les  douleurs  de  la  mort  m'ont  envi- 
ronné, et  les  torrents  de  l'iniquité  m'ont 
rempli  de  trouble. 

6.  Les  douleurs  de  l'enfer  m'ont 
entouré ,  les  filets  de  la  mort  m'ont 
saisi. 

7.  Dans  mon  affliction  j'ai  invoqué  le 
Seigneur,  et  j'ai  crié  vers  mon  Dieu. 

Et  de  son  saint  temple  il  a  entendu 
ma  voix  ;  et  mon  cri  a  pénétré  en  sa 
présence  jusqu'à  ses  oreilles. 

8.  La  terre  a  été  ébranlée  et  a  trem- 
blé ;  les  fondements  des  montagnes  ont 
été  secoués  et  agités,  parce  qu'il  s'est 
irrité  contre  elles. 

9.  La  fumée  a  monté  à  cause  de  sa 
colère,  et  le  feu  s'est  allumé  par  ses 
regards;  des  charbons  en  ont  été  em- 
brasés. 

10.  Il  a  abaissé  les  cieux,  et  est  des- 
cendu; un  nuage  obscur  était  sous  ses 
pieds. 


D.  s  meus  adjutor  meus,  et  sperabo 
in  eui.i. 

Protector  meus,  et  cornu  salutis  meœ, 
et  susceptor  meus. 

4.  Laudans  invocabo  Dominum,  et  ab 
inimicis  meis  salvus  ero. 

5.  Circumdederunt  me  dolores  mortis, 
et  torrentes  iniquitatis  conturbaverunt 
me. 

6.  Dolores  infemi  circumdederunt  mo, 
praeoccupaverunt  me  laquei  mortis. 

7.  In  tribulatione  mea  invocavi  Domi- 
num, et  ad  Deum  meum  clamavi. 

Et  exaudivit  de  templo  sancto  suo 
vocem  meam  ;  et  clamor  meus  in  con- 
spectu  ejus  introivit  in  aures  ejus. 

8.  Commota  est,  et  contremuit  ten-a  ; 
fundamenta  montium  conturbata  sunt, 
et  commota  sunt ,  quoniam  iratus  est 
eis. 

9.  Ascendit  fumus  in  ira  ejus,  et  ignis 
a  facie  ejus  exarsit  ;  carbones  succensi 
sunt  ab  eo. 

10.  Inclinavit  caelos,  et  descendit;  et 
caligo  sub  pedibus  ejus. 


d'après  le  texte  original.  —  Protector  meus. 
Hébr.  :  mon  bouclier.  —  Cornu  salntis...  Image 
empruntée  surtout  aux  taureaux  sauvages,  dont 
les  cornes  sont  une  arme  si  redoutable  Cf.  Deut. 
xxxm,  IT;  Ps.  xxvii,  7-8,  etc.  —  Susceptor  meus. 
Hébr...  mon  haut  lieu,  c.-à  -d.  ma  citadelle.  Cf. 
Ps.  IX,  9.  —  Laudans  (vers.  4).  Le  participe  passif 
'n'hnllal  devrait  être  traduit  par  «  laudabills  », 
digne  d'éloges.  Cf.  II  Reg.  xxii,  4.  —  Invocabo..., 
salvus  ero.  Mieux  :  J'Invoque,  je  suis  sauvé.  Ce 
n'est  point  une  résolution  d'avenir  que  le  psal- 
miste  prend  ici,  mais  il  signale  l'expérience  de 
sa  vie  intime  :  toutes  les  fois  qu'il  a  invoqué 
Jéhovah  au  milieu  du  danger,  il  a  été  mervell- 
.euscraent  secouru. 

3°  Première  partie  du  cantique  :  David  délivré 
de  ses  ennemis  du  dedans,  tels  que  Saûl,  Absa- 
lom,  etc.  Vers.  5-20. 

5-7.  Thème  de  cette  première  partie.  —  Les 
vers.  5-6  décrivent,  au  moyen  de  figures  et  de 
personnifications  énergiques, l'extrémité  àlaqiielle 
David  avait  été  réduit.  Comme  le  saint  roi  le  dit 
ailleurs,  I  Reg.  xx,  3,  en  réalité  il  n'avait  été 
séparé  de  la  mort  que  par  «  un  pas  ».  —  DoUyres 
mortis.  De  même  le  Targum.  L'hébreu  signifie 
plutôt  :  les  cordes  (les  liens)  de  la  mort.  —  Tor- 
rentes iyiiquitatis.  Hébr.  :  des  torrents  de  «  Béllal  ». 
Ce  nom,  qui  signifie  tout  d'abord  «  homme  nul, 
mauvais  »,  s'emploie  aussi  h  l'abstrait  pour  dési- 
gner le  mal  et  sa  puissance  destructrice.  Donc  : 
des  torrents  qui  produisent  le  ravage  et  la  ruine. 
—  Conturbaverunt  me  :  roulant  tout  à  coup  sur 
lui  leurs  vagues  amoncelées.  —  Doloreê  infemi. 


Hébr.:  les  cordes  du  s''ôl ,  c.-à-d.  du  séjour  des 
morts,  représenté  sous  les  traits  d'un  chasseur 
qtii  désirait  enserrer  David  dans  ses  filets.  — 
Prœoccupaverunt  :  pour  le  saisir  h  rimi)roviste. 
—  In  tHbnlatione...  La  prière  du  poète  (vers.  7«), 
et  sa  délivrance  brièvement  décrite  (7»»).  —  Invo- 
cavi..., clamavi.  La  phrase  hébraïque  suppose  des 
appels  h  Dieu  fréquents ,  réitérés.  —  Exaudivit 
de  templo...:  c.-à-d.  du  ciel  ;  cf.  x,  4,  et  la  note. — 
Clamor  meus...  introivit...  Locution  pittoresque. 
Toujours  la  prière  de  David  est  arrivée  jusqu'au 
cœur  de  Dieu  et  a  été  exaucée. 

8-15.  Dieu  descend  du  ciel  au  milieu  d'une 
tempête  pour  délivrer  son  serviteur  en  péril.  — 
Tableau  tout  dramatique  et  de  haute  poésie,  qui 
«  n'a  pas  été  dépassé  en  sublimité  et  en  gran- 
deur ».  Il  représente  une  de  ces  théophanies ,  ou 
apparitions  divines,  qui  abondent  dans  la  Bible, 
et  qui  nous  font  contemi)ler  Jéhovah  descen- 
dant du  ciel  sur  la  terre  sous  une  forme  visible, 
et,  le  plus  souvent,  accompagné  d'un  ouragan 
terrible,  pour  sauver  ses  amis  et  détruire  ses 
ennemis.  Elles  eurent  lieu  parfois  d'une  manière 
réelle  (cf.  Ex.  xix,  16-18;  Jos.  x,  11  ;  Jud.  v,  20 
et  ss.,  etc.);  mais  d'ordinaire  la  description  est 
Idéale,  et  tel  est  ici  le  cas,  car  aucun  fait  semblable 
n'est  raconté  dans  la  vie  de  David.  Rien  de  plus 
naturel  que  de  voir  le  ciel ,  la  terre  et  tous  les 
éléments  s'ébranler  en  présence  du  Créateur  et 
lui  servir  d'instruments  pour  châtier  l'homno» 
coupable.  La  description  suit  une  marche  ascen- 
dante, en  conformité  avec  ce  qui  se  passe  dans 
la  réalité  des  faits  :  vers.  8-9,  formation  lointaloB 
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Ps.  XVII,  11-19. 


11.  Et  ascendit  super  oherubim  ,  et 
volavit;  volavit  super  pennas  veutorura. 

12.  Et  posuit  tenebras  latibuluin  suum; 
in  circuitu  ejus  tabernaculum  ejus,  tene- 
brosa  aqua  in  nubibus  aeris. 

13.  Prœ  fulgore  in  conspectu  ejus 
nubes  transierunt;  grando  et  carbones 
ignis. 

14.  Et  intonuit  de  cœlo  Dominus,  et 
Altissimus  dédit  vocem  suara  ;  grando  et 
carbones  ignis. 

15.  Et  misit  sagittas  suas,  et  dissipavit 
eos;  fulgura  multiplicavit,  et  conturbavit 
eos. 

16.  Et  apparuerunt  fontes  aquarum, 
et  revelata  sunt  fundamenta  orbis  ter- 
rarum, 

ab  increpatione  tua,  Domine,  ab  inspi- 
ratione  spiritus  irse  tuse. 

17.  Misit  de  summo,  et  accepitme;  et 
assumpsit  me  de  aquis  multis. 

18.  Eripuit  me  de  inimicis  meis  fortis- 
simis,  et  ab  his  qui  oderunt  me,  quoniam 
confortati  sunt  super  me. 

19.  Praevenerunt  me  in  die  afflictionis 


11.  Et  il  est  monté  sur  les  chérubins, 
et  il  s'est  envolé;  il  a  volé  sur  les  ailes 
des  vents. 

12.  Et  il  a  fait  des  ténèbres  le  lieu  de 
sa  retraite  ;  sa  tente  était  tout  autour  de 
lui,  l'eau  ténébreuse  des  nuées  de  l'air. 

13.  Devant  l'éclat  de  sa  présence,  les 
nuées  se  sont  élancées  ;  de  la  grêle  et  des 
charbons  de  feu. 

14.  Et  le  Seigneur  a  tonné  du  haut  du 
ciel,  et  le  Très -Haut  a  fait  entendre  sa 
voix  ;  de  la  grêle  et  des  charbons  de  feu. 

16.  Et  il  a  tiré  ses  flèches,  et  il  les 
a  dispersés;  il  a  multiplié  les  éclairs,  et 
il  les  a  mis  en  déroute. 

16.  Alors  les  sources  des  eaux  oni 
paru,  et  les  fondements  de  la  terre  ont 
été  mis  à  nu 

à  votre  menace,  Seigneur,  et  par  le 
souffle  impétueux  de  votre  colère. 

17.  Il  a  tendu  d'en  haut  sa  main  et 
il  m'a  pris ,  et  il  m'a  tiré  de  l'inondation 
des  eaux. 

18.  Il  m'a  arraché  à  mes  très  puis- 
sants ennemis ,  et  à  ceux  qui  me  haïs- 
saient, car  ils  étaient  plus  forts  que  moi. 

19.  Ils  m'ont  attaqué  les  premiers  au 


de  l'orage;  vers.  10-12,  n  arrive,  menaçant;  vers. 
13-15,  il  éclate,  terrible.—  Vers.  8  :  premier  pré- 
lude, la  terre  tremble.  Commota...  et  contremuit  ; 
belle  paronomasc  dans  l'hébreu  :  vattig'aë  vattir'aS; 
d'abord  le  choc,  puis  son  effet,  le  tremblement 
de  la  masse  ébranlée.  Fundamenta  montium  : 
leurs  bases  solides  et  profondes.  Quoniam  iratus... 
eis  ;  l'hébreu  dit  seulement  :  Parce  qu'il  était 
Irrité.  —  Vers.  9  :  second  prélude ,  les  éclairs  à 
distance.  Langage  très  hardi,  pour  décrire  la 
colère  divine  sous  de  plus  vives  couleurs.  Fumua 
de  ira...;  hébr.  :  de  ses  narines.  Ignis  a  fade...  : 
autre  symbole  d'une  fureur  ardente  ;  cf.  Ex.  xv,7; 
Deut.  XXXII,  22;  Ps.  xcvi,  3,  etc.  —Vers.  10-12  : 
l'orage  s'avance,  sombre  et  menaçant,  poussé  par 
un  vent  violent.  Inclinavit  cœlos  :  Dieu  descend 
de  sa  résidence  du  ciel,  pour  exécuter  ses  redou- 
tables jugements  ;  les  nuages  lui  servent  comme 
d'escabeau  icaligo  sub  pedibus...),  ec  s'abaissent 
graduellement  sur  la  terre  pour  l'y  déposer.  — . 
Ascendit  super  cherubim  (l'hébreu  a  le  singulier, 
mais  d'une  manière  collective)  :  le  trône  et  le 
char  mystique  de  Jéhovah.  Cf.  Ex.  xxv,  18  et  ss.; 
II  Reg.  VI,  2  ;  Ps,  lxxix,  1  ;  Ez.  i,  4  et  ss.;  Hebr. 
EX,  5,  etc.  —  Volavit:  volavit  super...  L'hébreu 
emploie  deux  verbes  différents  ;  le  second  signifie 
planer  à  la  façon  des  oiseaux  de  proie. —  Pennaa 
ventorum:  gracieuse  métaphore.  Cf.  Ps.  cm,  3.— 
Tenebras  Jatibulum.  Les  sombres  nuages  amon- 
celés et  couvrant  tout  le  ciel  sont  comme  une 
tente  sous  laquelle  se  cache  le  Seigneur.  Cf.  Job, 
XXXVI,  29.  —  Prœ  fulgore...  Vers.  13-15  :  l'orage 
éclate.  Cette  splendeur  éblouissante  n'est  autre 
que  celle  des  éclairs,  qui  illuminaient  le  pavillon 


divin.  —  Grando  et  carbones...  La  foudre  déchire 
les  nuages  et  les  met  en  pièces ,  et  de  leur  sein 
s'échappent  des  grêlons  et  de  nouveaux  éclairs. 

—  Altissi77ius  dédit...  'Eligôn  :  a  le  titre  de  Dieu 
(dans  la  Bible)  en  tant  qu'il  est  le  gouverneur  su- 
prême de  l'univers.»  Cf.  P.svii,  \7.— Dédit  vocem... 
Métaphore  orientale  pour  désigner  le  tonnerre. 
Cf.  Ps.  xxviii,  3  et  ss.;  Job,  xxxvn,  2-5,  etc.  — 
Misit  sagittas:  la  foudre,  éclatant  coup  sur  coup. 
Cf.  Ps.  Lxxvi,  17;  Hab.  m,  11,  etc.  —  Dissipavit 
eos  (vers.  15)  :  les  ennemis  de  David,  contre 
lesquels  avait  lieu  la  théophanie  terrible.  Cf. 
vers.  4.  —  Conturbavit.  L'expression  du  texte  est 
d'une  énergie  particulière,  et  fréquemment  usitée 
pour  dépeindre  une  affreuse  panique.  Cf.  Jos.  x,  10  ; 
Jud.  IV,  15  ;  I  Rcg.  vu,  10,  etc. 

16-20.  Le  salut  de  David,  miraculeusement 
opéré.  —  Apparuerunt  fontes...  Les  eaux  de  la 
mer,  d'après  II  Reg.  xxn;  symbole  des  maux 
dans  lesquels  David  était  comme  submergé  (cf. 
vers.  17)  :  à  l'approche  du  Seigneur,  et  sous 
l'effet  de  sa  parole  menaçante  (ab  increpatione..., 
vers.  16),  elles  se  retii-ent,  laissant  à  nu  leur  lit 
profond,  où  s'appuient  les  bases  qui  soutiennent 
la  terre  (revelata  sunt...;  belle  figure  poétique). 

—  Ab  inspiratione  spiritus...  :  personnification 
du  vent  violent  qui  faisait  partie  de  la  tempête. 

—  Misit  de  summo...:  Dieu  tend  la  main,  pour 
saisir  David  (accepit  me),  qui  était  sur  le  point 
de  sombrer  dans  les  flots.  Cf.  Ps.  xxxi,  6;  lxv, 
12,  etc.  —  Eripuit  me...  La  délivrance  du  roi, 
après  avoir  été  décrite  en  termes  figurés  (vers. 
16-17),  l'est  maintenant  au  propre  et  sans  image 
(vers.  18-20).  —  De  inimicis...  fortissimia.  L'hé- 


Ps.  XVII,  20-29. 
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jour  de  mon  affliction  ,  et  le  Seigneur 
B'est  fait  mon  protecteur. 

20.  Il  m'a  retiré  et  rais  au  large;  il 
m'a  sauvé  parce  qu'il  m'aimait. 

21.  Et  le  Seigneur  me  rendra  selon 
ma  justice;  il  me  récompensera  selon  la 
pureté  de  mes  mains. 

22.  Car  j'ai  gardé  les  voies  du  Sei- 
gneur, et  n'ai  rien  fait  d'impie  qui 
m'éloignât  de  mon  Dieu. 

23.  Car  tous  ses  jugements  sont  pré- 
sents devant  moi,  et  je  n'ai  point  rejeté 
ses  préceptes  loin  de  moi. 

24.  Et  je  serai  sans  tache  envers  lui , 
et  je  me  garderai  de  mon  iniquité. 

25.  Et  le  Seigneur  me  rendra  selon  ma 
justice,  et  selon  la  pureté  de  mes  mains 
qui  est  présente  à  ses  yeux. 

26.  Avec  celui  qui  est  saint  vous 
serez  saint ,  et  avec  l'homme  qui  est 
innocent  vous  serez  innocent. 

27.  Avec  celui  qui  est  pur  vous  serez 
pur,  et  avec  le  pervers  vous  agirez  avec 
détours. 

28.  Car  vous  sauverez  le  peuple  qui 
est  humble,  et  vous  humilierez  les  yeux 
des  superbes. 

29.  Car  c'est  vous ,  Seigneur,  qm  allu- 


meae  ;  et  factus  est  Dominus  protector 
meus. 

20.  Et  eduxit  me  in  latitudinem  ; 
salvum  me  fecit,  quoniam  voluit  me. 

21.  Et  retribuet  mihi  Dominus  secun- 
dum  justitiam  meam,  et  secundum  puri- 
tatem  manum  mearum  retribuet  mihi. 

22.  Quia  custodivi  vias  Domini,  nec 
impie  gessi  a  Deo  meo. 

23.  Quoniam  omnia  judicia  ejus  in 
conspectu  meo ,  et  justitias  ejus  non 
repuli  a  me. 

24.  Et  ero  immaculatus  cum  eo  ;  et 
observabo  me  ab  iniquitate  mea. 

25.  Et  retribuet  mihi  Dominus  secun- 
dum justitiam  meam,  et  secundum  puri- 
tatem  manuum  mearum  in  conspectu 
oculorum  ejus. 

26.  Cum  sancto  sanctus  eris,  et  cum 
viro  innocente  innocens  eris. 

27.  Et  cum  electo  electus  eris ,  et  cura 
perverso  perverteris. 

28.  Quoniam  tu  populum  humilem 
salvum  faciès ,  et  oculos  superborum 
hurailiabis. 

29.  Quoniam  tu  illuminas  lucernam 


breu  emploie  le  singulier  :  de  mon  ennemi  robuste. 
Allusion  à  Satil  (voyez  le  vers.  1  et  la  note),  dont 
les  adhérents  sont  ensuite  mentionnés  (ab  Jiis 
qui  oderunt...).  —  Con/orlali  siint...,  preevene- 
runt...  Description  concise  de  leurs  manœuvres 
d'abord  victorieuses.  —  Le  salut,  gi'âce  à  Jého- 
vah  :  et  factus  est...  —  Protector  meus.  Littéra- 
lement :  mon  appui. —  Courte  et  expressive  méta- 
phore :  eduxit...  in  latittidinem  ;  David  était  dans 
l'angoisse,  le  Seigneur  l'a  mis  au  large.  —  Quo- 
niam voluit  me.  Motif  du  salut.  Hébr.  :  parce 
qu'il  se  complaisait  en  moi.  Cf.  II  Reg.  xv,  26.  Ces 
mots  servent  en  outre  de  transition  à  la  seconde 
partie,  dans  laquelle  Ils  vont  être  développés. 

4°  Seconde  partie  du  cantique  :  les  raisons  de 
cette  protection  divine.  Vers.  21-31. 

Le  ton  devient  plus  calme  ;  c'est  celui  de  la 
grave  réflexion.  Le  psalmiste  prononce  lui-même 
son  éloge,  mais  avec  la  virilité  et  la  simplicité 
des  saints,  et  pour  justifler  l'intervention  extra- 
ordinaire de  Dieu  en  sa  faveur,  nullement  pour 
sxalter  ses  propres  mérites. 

21-25.  Première  raison  :  l'innocence  et  la  sain- 
teté de  David.  Le  poète  insiste  solennellement 
sur  ce  point  important.  —  Retribuet...  Les  verbes 
des  vers.  21,24  et  25  devraient  être  traduits  au 
parfait,  comme  ceux  des  vers.  22  et  23.  —  Puin- 
tnlem  mamtum...  La  blancheur  des  mains  repré- 
sente l'innocence  des  œuvres  et  de  la  conduite. 
Cf.  Ps.  xxiii,  4  ;  XXV,  6.  —  Après  l'idée  générale, 
exprimée  au  vers.  21,  nous  avons  son  dévelop- 
pement concret  dans  les  trois  versets  suivant». 


d'une  manière  soit  positive,  soit  négative.  Via«, 
judicia,  justitias  :  locutions  synonymes,  pour 
marquer  les  commandements  de  Dieu.  Voyez  Ps. 
XVIII,  9-10, et  le  commentaire. —  Observabo  me...: 
11  s'est  mis  en  garde  contre  sa  malice  Intrinsèque 
et  innée.  Allusion  au  péché  originel.  Cf.  Ps.  l,  6. 
—Et  retribuet...  (vers.  25).  La  strophe  finit  comme 
elle  avait  commencé,  par  une  assertion  d'inté- 
grité, d'innocence. 

26-28.  Seconde  raison  :  le  principe  qui  dirige 
habituellement  le  Seigneur  dans  ses  relations 
avec  les  hommes.  Passage  d'une  haute  portée, 
qui  contient  «  l'Indication  des  lois  générales  du 
gouvernement  divin  ».  Lorsqu'il  agit  avec  les 
bons ,  Dieu  manifeste  sa  satisfaction  de  leur 
conduite  en  se  montrant  semblable  à  eux  ;  il  est, 
au  contraire,  méchant  avec  les  méchants  :  de  la 
sorte,  chacun  est  traité  selon  ses  mérites.  — 
Cum  sancto.  llcbr.  :  le  hâsid,  l'homme  juste  et 
pieux  de  l'Ancien  Testament.  —  Sanctus  eris.  C9 
verbe  et  tous  ceux  qui  suivent  doivent  être  mis 
au  présent.  —  Cum.  innocente  :  le  fam,  l'homme 
parfait.  —  Cum  electo.  Hébr.  :  l'homme  pur.  — 
Perverteris.  Anthropomorphisme  hardi.  Avec  les 
hommes  qui  pervertissent  leurs  voles  Dieu  rend 
lui-même  les  siennes  tortueuses,  pour  châtier 
ainsi  ces  grands  coupables.  —  Populum  humilem. 
Hébr.  :  'ani,  les  affligés,  ceux  qui  sont  injuste- 
ment opprimés  par  les  pervers.  —  Oculos...  humi- 
liabis.  Forte  image.  Il  obligera  ces  ycnx  superbes 
à  se  baisser.  Prov.  vi,  17. 

89-31.  Troisième  raison  :  la  bonté  de  Dieu  ponr 


62 


Ps.  XVII,  30-36. 


meam,  Domine  ;  Deus  meus,  illumina 
tenebras  meas. 

30.  Quoniam  in  te  eripiar  a  tentatione  ; 
et  in  Deo  meo  transgrediar  murum. 

31.  Deus  meus,  impolluta  via  ejus  ; 
eloquia  Domini  igné  examinata  ;  prote- 
ctor  est  omnium  sperantium  in  se. 

32.  Quoniam  quis  Deus  prseter  Domi- 
num?  aut  quis  Deus  prseter  Deum  no- 

strum  ? 

33.  Deus  qui  praecinxit  me  virtute,  et 
posuit  immaculatam  viam  meam  ; 

34.  qui  perfecit  pedes  meos  tanquam 
cervorum,  et  super  excelsa  statuens  me  ; 

35.  qui  docet  manus  meas  ad  praelium  ; 
et  posuisti,  ut  arcum  aereum,  brachia 
mea  ; 

36.  et  dedisti  milii  protectionem  salu- 
tis  tuas ,  et  dextera  tua  suscepit  me  ; 

et  disciplina  tua  correxit  me  in  finem, 
et  disciplina  tua  ipsa  me  docebit. 


mez  ma  lampe;  mon  Dieu,  éclairez  me- 
ténèbres. 

30.  Car  par  vous  je  serai  arraché  à  la 
tentation ,  et  par  mon  Dieu  je  franchi- 
rai le  mur. 

31.  La  voie  de  mon  Dieu  est  pure; 
les  paroles  du  Seigneur  sont  éprouvées 
au  feu  ;  il  est  le  protecteur  de  tous  ceux 
qui  espèrent  en  lui. 

32.  Car  qui  est  Dieu,  si  ce  n'est  le 
Seigneur?  et  qui  est  Dieu,  si  ce  n'est 
notre  Dieu? 

33.  Le  Dieu  qui  m'a  ceint  de  force  ^ 
et  qui  a  rendu  ma  voie  immaculée  ; 

34.  qui  a  fait  mes  pieds  agiles  comme 
ceux  des  cerfs,  et  m'a  établi  sur  les 
hautg  lieux  ; 

35.  qui  enseigne  à  mes  mains  le  com- 
bat,*et  c'est  vous  qui  avez  fait  de  mes 
bras  comme  un  arc  d'airain  ; 

36.  et  vous  m'avez  donné  votre  pro- 
tection pour  me  sauver,  et  votre  droite 
m'a  soutenu  ; 

et  vos  leçons  m'ont  corrigé  jusqu'à  la 
fin ,  et  ces  leçons  continuent  de  m'ins- 
truire. 


ceux  qui  ont  confiance  en  lui.  Le  poète  confirme 
par  son  expérience  t>ersonnelle  ce  qu'il  a  dit 
de  la  conduite  générale  du  Seigneur  envers  les 
hommes.  —  Illuminas  (  le  pronom  tu  est  plein 
d'emphase)  liLcemam...  Une  lampe  allumée  est 
l'emblème  naturel  de  la  prospérité  et  de  la  joie. 
Cf.  lY  Reg.  vin,  19;  Job,  xvm,  6;  xxix,  3; 
Prov.  xin,  9.  Par  contre,  les  ténèbres  sont  un 
symbole  de  malheur.  —  Au  lieu  de  l'impératif 
illumiva,  l'hébreu  porte  :  Tu  illumines.  —  In 
te  eripiar,  transgrediar.  Il  faudrait  encore  le 
temps  présent  :  ce  sont  des  faits  constants  que 
le  psalmiste  signale.  Variante  légère  dans  l'hé- 
breu :  Avec  toi  je  m'élance  sur  une  troupe  en 
armes  (Yulgate:  a  tentatione).  Cette  première 
moitié  du  vers.  30  paraît  se  rapporter  à  la  bril- 
lante victoire  remportée  par  David  sur  les  pillards 
amalécites  qui  avaient  saccagé  Sicéleg  pendant 
son  absence  (cf.  I  Reg.  xxx,  1  et  ss.)  ;  la  seconde 
moitié  concerne  la  prise  de  la  citadelle  de  Sion 
(cf.  I  Reg.  V,  6-8).  —  Deus,  impolluta...  Hébr.  :. 
tâmim,  parfaite.  C!e  vers.  31  est  intégralement 
reproduit  au  livre  des  Proverbes,  xxx,  5.  — 
Igné  examinata  :  comme  l'or  qui  sort  entière- 
ment pur  du  creuset.  Cf.  Ps.  xi,  6  ;  cxyiii,  140,  etc. 
—  Protector  est.  Hébr.  :  il  est  le  bouclier  de  ceux 
qui  se  réfugient  en  lui. 

5°  Troisième  partie  du  cantique  :  David  délivré 
de  ses  ennemis  extérieurs.  Vers.  32-46. 

C'est  le  morceau  le  plus  lyrique  du  psaume  ; 
les  expressions  belliqueuses  y  retentissent  par- 
lent. 

32-35.  Le  Seigneur  a  lui-même  admirablement 
doué  son  serviteur  des  qualités  qui  font  le  vrai 
guerrier.  —  Qui*  Deus...?  Hébr.:  ûui  eat  'Elodh 


(forme  poétique  du  mot  'Elohim,  rare  en  dehors 
du  livi-e  de  Job)...?  qui  est  un  rocher  (sur  ;  voyez 
la  note  du  vers.  3)...?  —  Prcecinxit...  virtute  : 
Dieu  l'a  ceint  de  la  vigueur  physique.  Cette  figure 
est  reproduite  au  vers.  40.  Cf.  Ps.  xcii,  1;  I  Reg. 
n,  4,  etc.  —  Posuit  immaculatam...  De  nouveau 
tâmim  dans  l'hébreu;  parfaite,  c,-à-d.  débar- 
rassée do  tout  obstacle.  —  Pedes  cervormn.  Hébr.  : 
^ayyâlôt,\es  biches  (Atl.d'hist.  nat..  pi.  lxxxv,. 
flg.  8).  Elles  ont  le  pied  agile  et  sûr,  qualité 
des  plus  précieuses  pour  un  guerrier,  suitout 
dans  les  temps  anciens.  Cf.  Hab.  m,  19.  -  Super 
excelsa.  Hébr.  :  mes  hauts  lieux.  La  P.ilcstine. 
qui  formait  la  partie  primitive  et  principale  du 
royaume  de  David,  est  un  pays  très  montagneux, 
et  par  conséquent  très  avantageux  sous  le  rapport 
stratégique.  Voyez  l'Atl.  géogr.,  pi.  \ti,  xti.  — 
Posuisti  ut  arcum  irachia...:  les  rendant  souples 
et  vigoureux.  Petite  variante  dans  l'hébreu  :  Et 
mes  bras  tendent  l'arc  d'airain.  Cf.  Homère,  Od., 

XXI,  409. 

36-37.  David  ne  peut  s'attribuer  à  lui-même 
ses  victoires,  mais  uniquement  à  Dieu,  qui  V% 
si  bien  doué.  —  Protectionem  sahitis...  Hébr.  ; 
le  bouclier  de  ton  salut.  Cf.  vers.  2,  3,  46.  — 
Dextera  sua  suscepit ..  Trait  d'une  exquise  déli- 
catesse :  Dieu  soutenait  son  serviteur  pour  l'em- 
pêcher de  glisser.  —  Disciplina  tua  correxit... 
C.-à-d.,  d'après  la  Yulgate,  que  les  châtiments 
infligés  momentanément  à  David  par  le  Seigneur 
l'avaient  instruit  et  purifié  de  ses  fautes.  L'hé- 
breu a  un  plus  beau  sens  :  Ta  condescendance 
(littéralement  :  ton  humilité)  m'a  fait  grand.  En 
effet,  l'humble  berger  de  Bethléem  availi  été  élevé, 
ennobli  par  Dieu  d'une  manière    surprenante.  — 


Ps.  XVII,  37-46. 
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37.  Vous  avez  élargi  la  voie  sous  raes 
pas,  et  mes  pieds  ne  se  sont  point  affai- 
blis. 

38.  Je  poursuivrai  mes  ennemis,  et  je 
les  atteindrai  ;  et  je  ne  m'en  retournerai 
pas  qu'ils  ne  soient  anéantis. 

39.  Je  les  briserai,  et  ils  ne  pourront 
se  tenir  debout;  ils  tomberont  sous  mes 
pieds. 

40.  Car  vous  m'avez  ceint  de  force 
pour  la  guerre,  et  vous  avez  abattu  sous 
moi  ceux  qui  s'élevaient  contre  moi. 

41.  Et  vous  avez  fait  tourner  le  dos 
à  mes  ennemis  devant  moi,  et  vous  avez 
exterminé  ceux  qui  me  haïssaient. 

42.  Ils  ont  crié,  et  il  n'y  avait  per- 
sonne pour  les  sauver;  ils  ont  ajypelé  le 
Seigneur,  et  il  ne  les  a  pas  exaucés. 

43.  Et  je  les  briserai  comme  la  pous- 
sière que  le  vent  emporte  ;  je  les  écra- 
serai comme  la  boue  des  rues. 

44.  Vous  me  délivrerez  des  dissensions 
du  peuple  ;  vous  m'établirez  chef  des 
nations. 

45.  Un  peuple  que  je  ne  connaissais 
pas  m'a  été  assujetti  ;  il  m'a  obéi  au 
premier  ordre. 

46.  Les  fils  de  l'étranger  m'ont  menti  ; 
les  fils  de  l'étranger  sont  en  défaillance, 
et  ils  sont  sortis  en  chancelant  de  leurs 
sentiers. 


37.  Dilatasti  gressus  meos  subtns  me  ; 
et  non  sunt  infirmata  vestigia  mea. 

38.  Persequar  inimicos  meos,  et  com- 
prehendam  illos;  et  non  convertar  donec 
deliciant. 

39.  Confi'ingam  illos ,  nec  poterunt 
stare  ;  cadent  subtus  pedes  meos. 

40.  Et  praecinxisti  me  virtute  ad  bel- 
lum,  et  supplantasti  insurgentes  in  me 
subtus  me. 

41.  Et  inimicos  meos  dedisti  mihi 
dorsum,  et  odientes  me  disperdidisti. 

42.  Clamaverunt,  nec  erat  qui  salvos 
faceret  ;  ad  Dominum,  nec  exaudivit  eos. 

43.  Et  comminuam  eos  ut  pulverem 
ante  faciem  venti  ;  ut  lutum  platearum 
delebo  eos. 

44.  Eripies  me  de  contradictionibus 
populi  ;  constitues  me  in  caput  gen- 
tium. 

45.  Populus,  quem  non  cognovi,  ser- 
vivit  mihi;  in  auditu  auris  obedivit  mihi. 

46.  Filii  alieni  mentiti  sunt  mihi ,  filii 
alieni  inveterati  sunt,  et  claudicaverunt 
a  semitis  suis. 


Dilatasti  gressus...  Comi).  le  vers.  20  et  Prov.  rv, 
13.  Les  chemins  de  l'Orient  sont  étroits.  Au  figuré, 
le  Seigneur  avait  élargi  les  voies  de  David  par 
la  suppression  des  obstacles  capables  d'arrêter  sa 
marche.  —  Non  sunt  infirmata  vestigia...  Dans 
l'hébreu  :  mes  chevilles.  Jamais  do  faux  pas  ni 
de  chute. 

38-43.  David,  ainsi  préparé  pour  la  lutte,  s'est 
élancé  contre  ses  ennemis,  et  en  a  complètement 
triomphé.  Splendide  tableau  et  véritable  hypo- 
typose.  —  Persequar,  comprehendam...  De  nou- 
veau, tous  ces  verbes  sont  à  traduire  par  le  pré- 
térit. On  dirait  le  «  Veni,  vidi,  vici  »  de  David, 
tant  le  mouvement  est  rapide.  —  Cadent  subtus 
pedes...  (vers.  39).  La  victoire  définitive.  Ce  trait 
était  parfois  réalisé  à  la  lettre.  Cf.  Ps.  cix,  1,  et 
VAtl.  archéol.  de  la  Bible,  pi.  xciv,  fig.  6,  7,  8.  — 
Preecinxisti...  (vers.  40).  Le  poète  revient  sans 
cesse  à  Dieu,  pour  lui  attribuer  tout  l'honneur 
du  triomphe.  —  Supplantasti...  Hébr.  :  Tu  fais 
courber  sous  moi.  —  Inimicos...  dorsum:  réduits 
k  une  fuite  honteuse.  Cf.  Ex.  xxiii,  27.  —  Disper- 
didisti. D'après  l'hébreu  :  Je  les  ai  exterminés. 
—  Clamaverunt.  Pour  appeler  à  leur  secours; 
mais  en  vain,  bien  que,  dans  leur  désespoir 
et  se  voyant  abandonnés  de  leurs  faux  dieux, 
ces  païens  s'adressassent  à  Jéhovah  en  pei-sonne 
(ad  Dominum).  Cf.  I  Reg.  v,  12.  —  Commi- 
nuam... ut  pulverem...,  ut  lutum...  (vers.  43). 
Images  très  fortes,  pour  montrer  Jusqu'à  quel 


degré  s'était  étendue  la  ruine  des  ennemis.  Cf.  Is. 
X,  6  ;  xxtx,  5  ;  xli,  2  ;  Mich.  vii,  10,  etc. 

44-46.  L'autorité  royale  de  David  solidement 
établie  au  dedans  et  au  dehors  d'Israël.  —  Eri- 
pies..., constitues.  Toujours  dans  le  sens  du  pré- 
térit :  Tu  m'as  délivré,  tu  m'as  établi.  —  De 
contradictionibus  populi.  Au  passage  parallèle, 
II  Reg.  XXII,  44,  nous  lisons  :  «  de  mon  peuple.  » 
David  fait  donc  probablement  allusion  aux  dis- 
sensions intestines  qui  troublèrent  les  débuts  et 
la  fin  de  son  règne.  —  In  caput  gentium.  Résul- 
tat final  de  toutes  ces  guerres  et  conquêtes  :  le 
flls  d'Isaï  fut  en  réalité  le  premier  et  le  plus 
puissant  l'oi  de  son  temps.  Cf.  II  Reg.  viii,  1-14. 
Les  vers.  45-46  donnent  quelques  détails  sur  cette 
prééminence  universelle.  —  Populus  quem  non 
cognovi.  C.-à-d.  des  peuples  lointains,  à  peine 
connus  de  nom  en  Palestine;  par  exemple,  les 
alliés  des  Syriens  (cf.  II  Reg.  viii,  6;  x,  19).  — 
Auditu  auris  obedivit.  Promptitude  de  leur  sou- 
mission :  au  seul  bruit  des  victoires  de  David, 
ils  accouraient  et  se  rangeaient  sous  ses  lois.  Cf. 
II  Reg.  VIII,  9  et  ss.  —  Filii  alieni  (hébr.  :  les 
fils  de  l'étranger)  mentiti  sunt...  Ce  mot  décrit 
très  bien  l'obéissance  forcée  et  purement  exté- 
rieure, les  hommages  peu  sincères  des  vaincus. 
Cf.  Deut.  XXXIII,  ^9;  Ps.  Lxv,  3,  etc.  —  Invete- 
rati sunt.  Littéralement  dans  l'hébreu  :  ils  se 
sont  fanés.  Belle  métaphore  pour  exprimer  leur 
état  d'épuisement.  —  Claudicaverunt  a     semUi^. 
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Ps.  XVII,  47  —  XVIII,  2. 


47.  Vivit  Dominus ,  et  benedictus  Deus 
meus  !  et  exaltetur  Deus  salutis  meee  ! 

48.  Deus  qui  das  vindictas  raihi,  et 
Bubdis  populos  sub  me  ;  liberator  meus 
de  iniraicis  meis  iracundis. 

49.  Et  ab  insurgentibus  in  me  exaltabis 
me  ;  a  viro  inique  eripies  me. 

50.  Propterea  confitebor  tibi  in  natio- 
nibus,  Domine,  et  nomini  tuo  psalmum 
dicam  ; 

61.  magnificans  saintes  régis  ejus,  et 
faciens  raisericordiam  christo  suo  David, 
et  scmiui  ejus  usque  in  seculum. 


47.  Vive  le  Seigneur,  et  béni  soit  mon 
Dieu  !  et  que  lo  Dieu  de  mon  salut  soit 
exalté  ! 

48.  0  Dieu,  qui  prenez  soin  de  me 
venger,  et  qui  me  soumettez  les  peuples  ; 
vous  qui  me  délivrez  de  mes  eniiemii 
furieux. 

49.  Et  vous  m'élèverez  au-dessus  de 
ceux  qui  se  dressent  contre  moi  ;  vous 
m'arracherez  f/es  mains  de  l'homme  inique. 

60.  C'est  pourquoi  je  vous  louerai.  Sei- 
gneur, parmi  les  nations,  et  je  chante- 
rai un  cantique  à  la  gloire  de  votre  nom  ; 

61.  à  la  gloire  d'un  Dieu  qui  procure 
de  merveilleuses  délivrances  à  son  roi,  et 
qui  fait  miséricorde  à  David  son  oint,  et 
à  sa  postérité  jusqu'à  la  fin  des  siècles. 


PSAUME  XVIII 


1.  In  finem,  Psalmus  David, 

2.  Cseli  enarrant  gloriam  Dei,  et  opéra 
manuum  ejus  annuntiat  firmamentum. 


I       1.  Four  la  fin,  Psaume  de  David. 

2.  Les  deux  racontent  la  gloire  de 
I  Dieu,  et  le  firmament  publie  les  œuvres 
I  de  ses  mains. 


Image  analogue  :  brisés,  écrasés,  ils  ne  pouvaient 
marcher  qu'à  grand'peine.  L'hébreu  dit  plus  clai- 
rement :  Ils  sont  sortis  en  tremblant  de  leurs  for- 
teresses (pour  venir  se  soumettre). 

6°  Conclusion  du  cantique  :  action  de  grâces 
et  doxologie.  Vers.  47-51. 

47-  49.  Que  Jéhovah  soit  loué  de  ses  bienfaits. 

—  Vivit...,  benedictus  (hébr.  :  béni  soit  mon 
rocher  1)...,  exaltetur...  :  trois  vivats  enthousiastes 
en  l'honneur  du  divin  sauveur  de  David.  —  Detis 
qui  das...  Aux  vers.  48  et  49,  récapitulation  abré- 
gée des  grâces  que  le  Seigneur  avait  accordées 
au  psalmiste.  —  Das  vindictas  mihi.  C.-à-d.  que 
Dieu  l'avait  perpétuellement  vengé  de  ses  enne- 
mis. L'épithète  iracundis  manque  dajis  l'hébreu. 

—  A  viro  iniguo.  Expression  qui  désigne  plus 
particulièrement  Saiil,  l'homme  inique  par  excel- 
lence relativement  à  David. 

50-51.  Glorieuses  promesses  d'avenir,  pour  les- 
quelles le  saint  roi  redouble  sa  louange.  —  Coi^fl- 
tebor...  in  nattonilnis  :  jusque  par  delà  les  limites 
de  la  nation  théocratique.  David  avait  conscience 
de  la  mission  qu'il  avait  reçue  pour  établir  au 
loin  le  royaume  du  vrai  Dieu.  Saint  Paul  cite 
ce  passage  en  vue  d'établir  l'appel  des  païens  au 
salut;  cf.  Rom.  xv,  9.  —  Magnificans  saintes...: 
ce  verbe  et  ce  pluriel  sont  aussi  expressifs  l'un  que 
Vautre.—  Régis  ejus:  David,  le  roi  selon  le  cœur 
de  Jéhovah,  le  représentant  de  son  autorité  en 
Israël.  —  Christo  stto  :  allusion  à  l'onction  royale. 

—  Semini  ejus...  in  sœculum.  Ces  mots,  qui  sont 
un  écho  fidèle  du  célèbre  oracle  II  Reg.vii,  12-16 
(voyez  le  commentaire),  nous  conduisent  jusqu'à 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  le  vrai  rejeton  éter- 
nel de  David ,  en  qui  seul  s'est  réalisée  la  divine 
promesse  d'une  lignée  et  d'un  trône  sans  fin 
|wur  le  saint  roi;  ils  sont  donc  messianiques. 


PSAUMB    XVIII 

Dieu  dans  la  nature  et  dans  la  révélation. 

1«  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  XVIII.  —  1,  Deux  données  seulement  :  la 
dédicace  au  maître  de  chœur,  in  finem,  et  le 
nom  de  l'auteur,  David.  —  Ce  poème,  que  l'on 
a  désigné  comme  «  l'une  des  plus  profondes  com- 
positions »  du  saint  roi,  chante  alternativement 
les  témoignages,  de  genres  si  différents,  que 
rendent  à  Dieu  le  monde  physique  et  la  loi  révé- 
lée. Il  se  divise  ainsi  en  deux  parties,  qui  sont 
très  dissemblables  pour  le  fond  comme  pour  la 
forme.  La  première  (vers.  2-7)  célèbre  la  puis- 
sance et  la  majesté  du  Dieu  créateur,  telles  que 
les  manifestent  surtout  le  ciel  et  le  soleil  ;  la 
seconde  (vers.  8-15)  expose  la  beauté,  les  avan- 
tages de  la  loi  théocratique  révélée  par  Jéhovah 
aux  Israélites.  La  première  partie  est  plus  imagée 
et  plus  lyrique;  la  seconde,  plus  didactique  et 
plus  calme.  Dieu  est  nommé  'El  dans  la  première, 
Y'hovah  (sept  fois)  dans  la  seconde.  Ma^s  l'unité 
existe  dans  cette  diversité  :  pour  l'apercevoir, 
simple  et  nette,  il  suffit  de  se  rappeler  que  «  l'iden- 
tité du  Législateur  d'Israël  et  du  Créateur  de 
l'univers  était  un  principe  fondamental  de  !• 
religion  de  l'Ancien  Testament  »  (cf.  Am.  iv^,  13; 
V,  7-8,  etc.).  Le  psalmiste  affirme  à  son  tour  <v» 
urincipe,  passant  de  la  louange  du  Dieu  créateur 
y^'Elohim  ou  'El)  à  celle  du  Dieu  législateur 
{T'hovah),  et  admirant,  quoique  à  divers  titres, 
les  œuvres  magnifiques  de  cet  unique  Seigneur. 
La  parole  de  Kant  est  célèbre  :  «  Au-dessus  de 
moi  le  ciel  étoile,  en  moi  la  loi  morale  :  voilà 
deux  choses  qui  remplissent  mon  âme  d'une  admi- 
ration et  d'un  respect  toujours  nouveaux  et  tou- 
jours croissants.  »  Aux  mots  «  la  loi  morale  -,. 


Ps.  XVII [,  3-5. 


G5 


S.  Le  jour  proclame  ce  message  au 
jour,  et  la  nuit  eu  donne  connaissance 
à  la  nuit. 

4.  Ce  ne  sont  poiut  des  paroles,  ce 
n'est  pas  un  langage  dont  la  voix  ne  soit 
pas  entendue. 

5.  Leur  bruit  s'est  répandu  dans  toute 
la  ten-e,  et  leurs  accents  jusqu'aux  extré- 
mités du  monde. 


3.  Dies  diei  éructât  verbum,  et  noi 
nocti  indicat  scien^am. 

4.  Non  sunt  loquelœ,  neque  sermonca 
quorum  non  audiantur  voces  eorum. 

5.  In  omnem  terrara  exivit  sonus  eorum, 
et  in  fines  orbis  terras  verba  eorum. 


«ubtituona  ceux-ci  :  «  la  parole  révélée  de  Dieu,  » 
Bt  nous  aurons  la  pensée  de  David.  —  Saint  Paul, 
Rom.  X,  18,  applique  le  vers.  5  à  la  propagation 
universelle  de  l'Évangile,  c- à- d.  à  la  catholicité 
•de  l'Église.  Les  saints  Pères  voient  dans  la  marche 
triomphante  du  soleil  (vers.  6-7)  le  symbole  des 
Tlctoires  irrésistibles  de  Notre -Seigneur  Jésus- 
Christ. 

2»  Première  partie  :  Dieu  se  révèle  merveil- 
leusement dans  la  nature.  Vers.  2-7. 

2-6.  Première  strophe  :  la  gloire  du  Dieu  créa- 


comparés  par  le  poète  à  une  tradition  jamais 
interrompue  :  chaque  jour  redit  au  jour  suivant 
(éructât,  expression  énergique;  littéralement, 
dans  l'hébreu  :  fait  jaillir  comme  une  source  abon- 
dante), chaque  nuit  à  la  nuit  qui  lui  succède,  ce 
qu'ils  ont  appris  et  compris  des  œuvres  divines. 
Admirable  personnlflcation.  —  Nox  nocti.  A  pre- 
mière vue,  il  semblerait  plus  naturel  de  dire  que 
le  jour  transmet  à  la  nuit  cette  tradition  glo- 
rieuse; mais  le  psalmlste  a  préféré  associer  des 
éléments  de  même  espèce.  Il  a  voulu,  de  plus, 


Les  douze  lie -ires  du  joa;-. 
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Les  tiouze  iionres  de  la  nuit, 
(  Peinturet  de  Thèbes.) 


itur  resplendit  dans  les  deux.  —  Cœli  enarrant... 
Le  vers.  1  nous  fait  entendre  un  concert  harmo- 
nieux qui  retentit  dans  les  sphères  célestes,  et 
dont  l'objet  est  de  chanter  la  gloire  de  Celui  qui 
les  a  créées.  «  La  création  entière  est  une  révé- 
lation de  Dieu;  mais  ce  sont  surtout  les  cieux, 
dans  leur  immensité,  leur  splendeur,  leur  ordre 
et  leurs  mystères,  qui  reflètent  âe  la  manière  la 
plus  frappante  sa  grandeur  et  sa  majesté.  Le 
plus  simple  observateur  peut  lire  ce  message  ; 
mais  quelle  signification  nouvelle  n'a-t-il  pas 
reçue,  grâce  aux  découvertes  de  l'astronomie 
moderne  1  »  —  Firmamentum  :  la  voûte  du  clei 
(c  étendue  »  (c'est  le  sens  du  mot  hébreu  raqia') 
au-dessus  de  nos  têtes.—  Opéra  manuum  ejus. 
Sur  cet  anthropomorphisme,  cf.  Ps.  viu,  4,  7.  — 
Dies  diei...  Vers.  2  :  ce  concert  est  incessant, 
perpétuel.  Les  chants  louangeurs  que  les  cieux 
font  entendre  à  la  gloira  de  leur  Créateur  sont 
Comment.  —  IV. 


indiquer  que  chacun  de  ces  éléments  transmet 
un  message  spécial  :  «  le  jour  parle  de  splendeur, 
de  puissance,  de  bienveillance  ;  la  nuit  parle  d'im- 
mensité, de  mystère,  de  beauté,  de  repos.  »  Ce 
sont  comme  les  deux  parties  d'un  chœur.  — 
Scientiam.  Non  pas  l'art  de  louer  Dieu;  mais, 
plus  simplement,  la  connaissance  du  Créateur.  Cf. 
Rom.  I,  19.  —  Non  sunt  loquelce...  Vers.  4  :  ce 
concert,  bruyant  et  sonore,  est  partout  entendu. 
—  Quorum  non  audiantur...  Quelques  auteurs 
traduisent,  avec  une  nuance  importante  :  Ils  n'ont 
ni  langage  ni  parole  ;  leur  voix  n'est  pas  enten- 
due. C.-à-d.  leur  langage  est  Inarticulé,  silencieux  ; 
ce  qui  ne  l'erapôche  pas  de  retentir  partout,  comme 
l'ajoute  le  verset  suivant.  Cette  traduction  ne  vaut 
pas  celle  de  la  Vulgate.  —  In  omnem  terrain... 
Vers.  5  :  le  glorieux  concert  se  fait  entendre  dans 
tout  l'univers.  Sur  l'inteiprétation  messianique 
de  ce  passage,  voyez  la  note  du  verî  1.  —  Soniu. 
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Ps.  XVIIl,  6-10. 


6.  In  Gole  poBuit  tabernaculum  suum  ; 
et  ipse  tanquam  spcmsus  procedens  de 
thalamo  siio. 

Exultavit  ut  gigas  ad  currendam 
via  m. 

7.  A  suramo  caelo  egressio  ejus, 

et  0CCU1BU8  ejus  usqne  ad  summum 
€Jas  ;  nec  est  qui  se  abscondat  a  calore 
ejus. 

8.  Lex  Domini  immaculata,  conver- 
teiis  animas;  testiraonium  Domini  fidèle, 
eapientiam  prœstans  parvulis. 

9.  Justitiae  Domini  rectœ,  laetificantes 
corda;  praecepluni  Domini  lucidum,  illu- 
minans  oculos. 

10.  ïimor  Dumini  sanctus,  permanens 


6.  Il  a  établi  sa  tente  dans  le  solcfl, 
qui  est  lui-môme  semblable  à  un  époux 
sortant  de  sa  chambre  nu})tiale. 

Il  s'est  élancé  comme  un  géant  pour 
fournir  sa  carrière. 

7.  Il  sort  de  l'extrémité  du  ciel , 

et  sa  course  va  jusqu'à  Vautre  extré- 
mité, et  il  n'y  a  personne  qui  se  dérobe 
à  sa  chaleur. 

8.  La  loi  du  Seigneur  est  sans  tache, 
elle  restaure  les  âmes  ;  le  témoignage 
du  Seigneur  est  fidèle,  il  donne  la  sa- 
gesse aux  petits. 

9.  Les  justices  du  Seigneur  sont  droites, 
elles  réjouissent  les  cœurs  ;  le  précepte  du 
Seigneur  est  lumineux,  il  éclaire  les  yeux. 

10.  La  crainte  du  Seigneur  est  sainte, 


De  même  l(s  LXX,  Symmaque,  saint  Jérôme, 
etc.  ;  le  parallélisme  (verba)  montre  que  tel  est 
le  véritable  sens.  Selon  d'autres,  qui  s'arrêtent  à 
la  signification  primitive  du  mot  hébreu  qav  : 
leur  cordeau,  c.-à-d.  leur  mesure,  par  conséquent 
leur  extension, 

6-7.  Seconde  strophe  :  entre  tous  les  astres, 
le  soleil  proclame  la  gloire  de  Dieu  avec  un  éclat 
sans  égal.  Autre  pei-sonniflcation  pleine  de  beauté. 
—  In  sole  posait...  D'après  la  métaphore  de  la 
Vulgate,  le  Créateur  aurait  choisi  cet  astre  glo- 
rieux pour  y  ûxer  son  propre  séjour.  L'hébreu 
a  un  autre  sens  :  En  eux  (dans  les  cieux)  il  a 
placé  une  tente  pour  le  soleil.  Image  toute  poé- 
tique :  le  ciel  est,  en  effet,  comme  un  magnifique 
pavillon  sous  lequel  le  soleil  s-e  retire  chaque  soir, 
tt  d'où  il  sort  le  matin  pour  fournir  une  nou- 
velle carrière.  —  Et  ipse. . .  La  course  du  soleil 
dans  les  cieux  est  décrite  par  deux  élégantes 
comparaisons,  dont  la  première  représente  sa 
grâce,  la  seconde  sa  force  irrésistible.  —  Tan- 
quam spoiisiis.  A  son  lever,  c'est  un  époux  qui 
sort  de  la  chambre  nuptiale  (de  thalamo...)  dans 
Toute  la  souplesse  et  la  beauté  de  la  jeunesse, 
dans  tout  l'épanouissement  du  bonheur.  Cf.  Is. 
Lxi,  10,  et  Lxu,  5  ;  Joël,  ii,  1 6.  Le  soleil  du  matin 
est,  lui  aussi,  remarquable  par  sa  fraîcheur  gra- 
cieuse. —  Ut  gigas.  Comme  un  héros  (hébr.  : 
gibbor)  qui,  fier  de  sa  vigueur  et  tout  désireux 
de  la  manifester,  s'élance  au  combat  et  triomphe 
de  tous  les  obstacles.  Le  verbe  exultavit  est  très 
bien  choisi,  car  c'est  par  bonds  rapides  que  le  soleil . 
monte  au-dessus  de  l'horizon. —  A  summo  c<elo...: 
d'une  extrémité  du  ciel,  au  levant.  Ad  summum: 
a  l'autre  extrémité,  au  couchant.  —  Nec  est  qui... 
Trait  pittoresque.  Le  soleil  pénètre  partout ,  au 
moyen  de  ses  rayons  non  moins  brûlants  qu'étic- 
celants. 

3°  Deuxième  partie  :  la  loi  de  Dieu  resplendit 
d'une  manière  non  moins  merveilleuse.  "Vers.  8-15. 

8-11.  Troisième  strophe  :  cette  loi,  envisagée 
en  elle-même  et  théoriquement.  La  description, 
quoique  très  calme,  a  été  visiblement  écrite  aveo 
amour;  elle  met  brièvement  en  relief  les  prin- 
cli>aux  caractères  et  l'influence  bienfaisante  de 
la  révélation.  Les  vers.  8-10  offrent  l'exemple  d'un 


rythme  spécial  ;  les  membres  de  vers ,  plus  longs 
que  de  coutume,  sont  coupés  par  une  césure, 
comme  dans  les  Thrènes  (voyez  notre  Biblia  sacra, 
pp.  558-559).  —  Lex  Domini.  Désormais  Dieu  sera 
désigné,  comme  il  a  été  dit  plus  haut  (note  du 
vers.  1),  par  le  nom  de  Jéhovah,  qu'il  porte  en 
tant  qu'il  s'est  révélé  à  Israël  et  au  monde.  Cf. 
Ex.  ni,  14,  et  le  commentaire.  La  loi  dont  parie 
Ici  David  ne  se  borne  pas  au  seul  Décalogue; 
c'est  tout  l'ensemble  des  révélations  positive» 
faites  par  le  Seigneur  t\  son  peuple  privilégié,  et 
contenues  non  moins  dans  les  écrits  des  prophète» 
que  dans  le  Pentateuque.  Cette  loi  est  repré- 
sentée en  cet  endroit  par  six  substantifs  syno- 
nymes, et  caractérisée  par  douze  qualificatif! 
élogieux  qui  accompagnent  deux  à  deux  les  subs- 
tantifs, et  qui  sont  disposés  de  telle  sorte,  que 
le  "premier  est  au  second  ce  que  la  cause  est 
à  l'effet.  —  Premier  substantif.  Lex;  en  hébr. 
tôrah,  c.-à-d.  instruction,  doctrine.  Ce  divir 
enseignement  est  «  parfait  »,  complet,  sans  le 
moindre  défaut  (hébr,  fmîmah;  Yxxlg.,  immor 
dilata)  ;  premier  éloge  qui  résume  tous  les  autres. 
Converteyis  animas  est  un  hobraïsme,  qui  signifie  : 
ramener  la  vie  expii-ante,  faire  revivre.  Cf.  Ps. 
XXI,  3;  Thren.  i,  11,  16.  —  Second  substantif. 
Testimonium:  la  loi,  en  tant  qu'elle  rend  témoi- 
gnage au  Seigneur  et  à  sa  sainte  volonté.  Cf.  Ex. 
XXV,  16,  21.  Fid'le;  en  hébr.,  né'émânah,  sûr 
et  solide,  vrai  dans  ses  menaces  comme  dans 
ses  promesses;  par  conséquent,  sapientiam  pr<B- 
sains...,  car  les  simples  (hébr.:  péti;  littéral.: 
celui  dont  l'âme  est  a  ouverte  »  à  toute  sorte 
d'impressions  et  qui  manque  de  fermeté  person- 
nelle) y  trouvent  une  base  inébranlable.  Cf.  II  Tim. 
m,  15.  —  Troisième  substantif.  Justitia,  ;  en  hébr., 
piqqudé,  les  ordres,  les  commandements  de  divers 
genres  que  Dieu  donne  à  l'homme.  RecUs  :  ces 
ordres  sont  entièrement  «  conformes  à  la  règle 
éternelle  du  juste  et  de  l'injuste,  telle  qu'elle  est 
gravée  dans  la  conscience  »  ;  voilà  pourquoi  ils 
remplissent  le  cœur  des  plus  douces  et  des  ping 
saintes  joies  (Icetificantes).  —  Quatrième  subs- 
tantif. Preeceptum;  hébr.:  misvat,  de  la  racine 
§âvah  ,  ordonner.  Lucidum;  bârah,  dit  l'hébrexi, 
pur  comme  la  lumière  du  so'eil  (cf.  Cant.  vi,  10), 
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elle  subsiste  à  jamais;  les  jugements  du 
Seigneur  sont  vrais  ,  ils  se  justifient  par 
eux-mêmes. 

11.  Ils  sont  plus  désirables  que  l'or 
et  que  beaucoup  de  pierres  précieuses; 
ils  sont  plus  doux  que  le  miel,  et  qu'un 
rayon  plein  de  miel. 

12.  Aussi  votre  serviteur  les  observe; 
à  les  garder,  on  trouve  une  grande  ré- 
compense. 

13.  Qui  connaît  ses  fautes?  Purifiez- 
moi  de  celles  qui  sont  cachées  en  moi, 

14.  et  préservez  votre  serviteur  de  la 
corruption  des  étrangers. 

S'ils  ne  me  dominent  point,  alors  je 
serai  sans  tache,  et  purifié  d'un  très 
grand  péché. 

15.  Et  alors  les  paroles  de  ma  bouche 
pourront  vous  plaire  ,  et  la  méditation 
de  mon  cœur  sera  toujours  en  votre 
présence. 

Seigneur,  vous  êtes  mon  secours  et 
mon  rédempteur. 


in  saeculum  sœculi  ;  judicia  Domini  vera, 
justiticata  in  semetipsa. 

11.  Desiderabilia  super  aurura  et  lapi- 
dem  pretiosum  multum  ;  et  dulciora  super 
mel  et  fa  vu  m. 

12.  Etenim  servus  tuus  custodit  ea  ;  in 
custodiendis  illis  retributij  multa. 

13.  Delicta  quis  intelligit?  Ab  occultis 
meis  munda  me , 

14.  et  ab  alienis  parce  servo  tuo. 

Si  mei  non  fuerint  dominati ,  tune 
immaculatus  ero,  et  emundabor  a  delicto 
maximo. 

15.  Et  erunt  ut  complaceant  eloquia 
oris  mei ,  et  meditatio  cordis  mei  in  con- 
spectu  tuo  semper. 

Domine,  adjutor  meus,  et  redemptor 
meus. 


et  volontiers  la  loi  divine  communique  sa  clarté 
iilluminans...).  —  Cinquième  substantif.  Timor: 
cette  même  loi,  en  tant  qu'elle  a  pour  but  d'exci- 
ter dans  les  cœurs  une  crainte  salutaire  de  Dieu 
et  de  ses  jugements.  Elle  est  «  épurée  »  (t'hôrah; 
Vulg.  :  sancius)  comme  l'or  q^ii  a  passé  au  creuset  ; 
aussi  dure  t-elle  à  tout  jamais  (permanens...). 
—  Sixième  substantif.  Judicia  :  les  prescriptions 
variées  de  la  loi,  en  tant  qu'elles  forment  toutes  en- 
semble le  corps  du  droit  divin.etqu'elles  expriment 
les  volontés  du  Juge  suprême.  Vera  { l'hébreu  a 
le  concret,  «  vérité  »)  :  car  elles  sont  en  parfaite 
harmonie  avec  la  norme  de  la  justice  idéale  ;  on 
ne  peut  donc  rien  leur  reprocher,  en  elles  il  n'y 
a  rien  de  faux  ni  d'injuste  (justificata...;  au  lieu 
de  in  sevietiisa,  l'hébreu  dit  plus  clairement  : 
ensemble;  c.-à-d.  toutes  ces  prescriptions  sont 
justes;  ou  bien,  elles  ne  sont  pas  moins  justes 
que  vraies  ).  —  Desiderabilia...  (  vers.  1 1  ).  Con- 
clusion pratique  de  la  belle  description  qui  pré- 
cède (vers.  10),  et  transition  à  la  strophe  sui- 
vante :  le  grand  prix  et  la  douceur  de  la  loL 
Son  prix  dépasse  celui  des  richesses  les  plus 
précieuses  :  super  aurum  (hébr.:  l'or  ordinaire, 
zâhab)  et  lapidem...  (hébr.:  l'or  le  plus  fln,  le 
plus  pur,  paz).  Sa  suavité  est  supérieure  à  celle 
des  aliments  réputés  les  plus  doux  :  super  mel 
(hébr.:  d'hâs,  le  miel  ordinaire)  et  favum  (hébr.: 
nofet  ?uflm,  le  miel  de  première  qualité,  qui 
<  coule  »  spontanément  «  des  rayons  ») 

12-15.  Quatrième  strophe  :  la  loi  divine,  consi- 
dérée d'une  manière  subjective  et  pratique.  — 
Etemm  :  c'est  h  dire,  cette  loi  étant  si  ailiuinible, 
si  sainte  et  avantageuse.  —  Serws  tuus  :  David 
lui-n)ême,  qui  prend  très  souvent  ce  beau  titre 
dans  ses  canti(iues.  —  Custodit  ea  :  par  une  entière 
fidélité.  D'après  l'hébreu  :  il  se  laisse  «  éclairer  », 
Instruire,  par  la  loi.  — Retributio  midta  :  Immense 
i-écompense  que  Dieu  accorde,  soit  ici -bas,  soit 


'  dans  l'autre  vie,  à  tous  ses  serviteurs  obéissants. 
Cf.  Prov.  XXII,  4,  etc.  —  Delicta  quis...  Réflexion 
douloureuse,  qui  mettra  ensuite  sur  les  lèvres  du 
psalmiste  une  pi'essante  prière.  Il  sait  que,  vu 
l'infirmité  humaine,  l'observation  de  la  loi  n'est 
pas  toujours  facile,  puisqu'on  y  manque  si  sou- 
vent, d'une  manière  tantôt  involontaire,  tantôt 
librement  consentie.  Quatre  expressions  distinctea 
servent  à  désigner  ces  différentes  espèces  de  man- 
quements. Les  s'gVôt,  ou  erreurs  (Vulg.:  delicta), 
sont  les  fautes  commises  par  erreur  ou  par  igno- 
rance. Occultis:  les  fautes  d'inadvertance,  que 
la  fragilité  inhérente  à  notre  nature  nous  fait 
commettre  presque  à  notre  insu,  et  qui  nous 
demeurent  comme  cachées  à  nous-mêmes.  Alienia 
exprime  ime  Idée  analogue  ;  mais  l'hébreu  porte 
zédim  (au  lieu  de  çârim,  étrangers),  et  ce  nom 
désigne  les  péchés  d'orgueil,  de  présomption, 
commis  a  de  haute  main  »,  comme  il  est  dit  Num. 
XV,  30-31;  avec  une  malice  calculée.  A  delicto 
maximo:  le  crime  par  excellence ,  c.-à-d.  l'apos- 
tasie formelle.  Les  fautes  sont  donc  énumérées 
en  gradation  ascendante.  —  Parce  servo  tuo 
(vers.  14*).  D'après  l'hébreu  :  retiens  (préserve)  ton 
sei-vitenr.  —  Si...  non...  dominati.  Mieux,  à  l'op- 
tatif :  Qu'ils  ne  dominent  pas  sur  mol  1  Le  pécheur 
devient  l'esclave  de  ses  passions  ;  cf.  Gen.  iv,  7  ; 
I  Joan.  VIII,  34,  etc.  —  Et  erunt  ut...  (vers.  15). 
Heureux  résultat  de  l'innocence  du  Adèle  servi- 
teur de  Jéhovah  :  ses  prières  monteront  vers  le 
ciel  comme  un  sacrifice  d'agréable  odeur.  —  Elch 
gnfa  oi-is ,  meditatio  (hébr.:  hégiôn  ,  la  médita- 
tion de  l'extase)  cordis  :  les  prières  vocales  et 
les  prières  mentales  ;  tout  l'être  de  l'homme  age- 
nouillé devant  Dieu.  —  Domine...  Cri  d'Intime 
confiance  pour  conclure.  —  AdjuUn'  meus.  Ilébr.: 
mon  rocher  (suri);  cf.  xvii,  2,  etc.  -  Redem- 
ptor meus.  Hébr.:  mon  go'el.  Sur  ce  mot  très 
expressif,  vp^^a  Job,  xix,  25,  et  le  oommentaire- 
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Ps.  XIX,  1-7. 


PSAUME  XIX 


1.  In  finem,  Psalmns  David. 

2.  Exaudiat  te  Dominus  iii  die  tribu- 
latioiiis  ;  protegat  te  nomen  Dei  Jacob. 

3.  Mittat  tibi  auxilium  de  sancto,  et 
de  Sioii  tueatur  te. 

4.  Memor  sit  omnis  sacrificii  tui,  et 
holocaustum  tuum  pingue  fiât. 

5.  Tribuat  tibi  secundum  cor  tuum, 
et  omne  consilium  tuum  confirmet. 

6.  Lœtabimur  in  salutaii  tuo ,  et  in 
nomine  Dei  nostri  magnificabimur. 

7.  Impleat  Dominus  omnes  petitiones 


1.  Pour  la  fin ,  Psaume  de  David 

2.  Que  le  Seigneur  vous  exauce  au 
jour  de  l'affliction  ;  que  le  nom  du  Dieu 
de  Jacob  vous  protège. 

3.  Qu'il  vous  envoie  du  secours  de 
son  sanctuaire,  et  que  de  Sion  il  vous 
défende. 

4.  Qu'il  se  souvienne  de  tous  vos  sacri' 
fices,  et  que  votre  holocauste  lui  soit 
agréable. 

5.  Qu'il  vous  donne  ce  que  votre  cœur 
désire ,  et  qu'il  accomplisse  tous  vos  des- 
seins. 

6.  Nous  nous  réjouirons  de  votre  salut , 
et  nous  nous  glorifierons  au  nom  de 
notre  Dieu. 

7.  Que  le  Seigneur  exauce  toutes  vos 


Psaume  XIX 

Prière  d'Israël  pour  son  roi,  qui  allait  entre- 
prendre une  expédition  guen-ièi-e. 

1»  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  XIX.  —  1.  Les  trois  notes  les  plus  fré- 
quentes :  inflnem,  psalrmis  David.  —  Ce  psaume 
et  le  suivant  sont  étroitement  unis  par  leur 
gujet.  De  part  et  d'autre  il  s'agit  du  roi  d'Israël, 
pour  lequel  tout  son  peuple  adresse  à  Jéhovah  en 
premier  lieu  une  supplication  pressante ,  à  l'occa- 
sion d'une  guerre  périlleuse  qu'il  était  sur  le  point 
d'entreprendre  contre  des  ennemis  puissants 
<Ps.  XIX),  puis  de  vives  actions  de  grâces  après 
la  victoire  (Ps.  xx).  —  La  guerre  en  question 
fut,  selon  toute  probabilité,  celle  que  David 
loutint  en  personne  contre  les  Ammonites  et  les 
Syriens  confédérés  contre  lui  (cf.  II  Reg.  x-xii)  : 
le  titie  du  psaume  xix  le  dit  expressément  dans 
la  version  syriaque,  et  plusieurs  traits  des  deux 
cantiques  coïncident  d'une  manière  frappante  avec 
le  récit  de  l'historien  sacré.  Comparez  surtout 
Ps.  XIX,  7,  et  II  Reg.  x,  18  ;  Ps.  xx,  3,  9,  et  II  Reg. 
XII,  30-31.  David  composa  donc  cette  prière  et  ce 
€  Te  Deum  »  soit  avant,  soit  après  la  campagne, 
et  il  les  fit  chanter  dans  le  temple  au  milieu  de 
sacrifices  impétratoires  et  eucharistiques.  —  Les 
deux  psaumes  sont  marqués  au  coin  d'une  gran- 
diose simplicité  ;  le  style  n'y  est  pas  moins  remar- 
quable que  les  pensées.  —  La  coupe  extérieure 
est  à  peu  près  la  même.  Deux  parties  dans  le 
Ps.  XIX  :  vers.  2-6,  les  vœux  du  peuple  pour  le 
salut  du  roi;  vers.  7-10,  prière  pleine  de  con- 
fiance. 

20  Première  partie  :  les  vœux  du  peuple  pour 
le  salut  du  roi.  Vers.  2  -  6. 

2-6.  Tja  nation  d'Israël  s'adresse  à  David  avec 
nn  touchant  mélange  de  familiarité  et  de  respect, 
et  lui  présente  des  souhaits  en  vue  de  sa  prochaine 
expédition  guerrière.  —  In   die  tribulationis. 


LocuLiou  qui  désigne  spécialement  ici  les  périls 
de  la  guerre. —  Protegat  te...  Littéralement,  dans 
l'hébreu  :  Qu'il  te  place  en  haut;  c. -à-d.  qu'il 
te  soit  un  sûr  et  Inaccessible  refuge.  Comparez 
Ps.  IX,  9,  et  XVII,  2,  où  Dieu  a  été  appelé  une 
tour  de  refuge,  un  haut  lieu.  —  Jacob  est  un  syno- 
nyme poétique  d'Israël.  —  Auxilium  de  sancto  : 
du  sanctuaire  de  Sion,  comme  le  dit  l'hémistiche 
suivant.  Cf.  Ps.  m,  4,  et  la  note  ;  xni,  7,  etc.  — 
Memor  sit  (vers.  4)  :  dans  le  sens  d'accepter, 
d'avoir  pour  agréable.  —  Sacrificii  tui.  Hébr.  : 
minhôt,  le  mot  qui  désigne  habituellement  les 
sacrifices  non  sanglants.  11  marque  ici,  de  concert 
avec  holocaustum,  les  offrandes  spéciales  que 
David  consacra  au  Seigneur  au  moment  d'entre- 
prendre la  guerre  contre  les  Ammonites,  suivant 
l'usage  reçu  en  Israël.  Cf.  I  Reg.  vu,  9-10;  xin, 
9-12.  —  Pingue  fiât.  Dans  l'hébreu  :  Qu'il  trouve 
gras,  c.-à-d.  précieux,  ton  holocauste.  Plus  le» 
victimes  étaient  grasses,  plus  on  les  regardait 
comme  dignes  d'être  immolées  au  Seigneur.  — 
Trihuat...  secundum  cor...  Manière  de  dire  :  Qu'il 
t'accorde  la  victoire.  —  Omne  consilium  :  lea 
plans  du  roi  pour  la  campagne.  —  Leetabimur... 
(  vers.  6  ).  Il  serait  mieux  de  traduire  aussi  les 
verbes  de  ce  verset  par  l'optatif.  L'hébreu  emploie 
une  expression  très  forte  :  Puissions-nous  pousser 
des  cris  de  Joie  (  rânan ,  à  la  façon  des  armées 
de  l'antiquité,  quand  elles  étaient  victorieuses)! 
—  Magnificabimur.  Hébr.  :  Puissions-nous  agiter 
nos  bannières  I  Autre  signe  de  victoire. 

30  Deuxième  partie  :  prière  confiante,  pour 
demander  à  Dieu  la  victoire.  Vers.  7-10. 

7.  Certitude  du  triomphe  de  David.  —  Nnnc 
cognoin.  Parole  inspirée  par  la  foi  la  plus  ardente. 
La  nation  suppliante  regarde  d'avance  sa  prièri 
comme  exaucée  (salvum  fecit),  car  elle  concerne 
l'oint  même  de  Dieu  (christum  suum  ;  voyez  Ps. 
XVII,  51,  et  la  note),  celui  que  Jéhovah  a  consacré 
pour  être  son  représentant  sur  la  terre ,  et  qu'il 


Ps.  XIX,  8  —  XX,  3. 
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demandes.  J'ai  reconnu  maintenant  que 
le  Seigneur  a  sauvé  son  oint. 

11  l'exaucera  du  ciel,  sa  sainte  de- 
meure; sa  droite  toute-puissante  produira 
le  salut. 

8.  Ceux-là  se  confient  dans  leurs  chars , 
et  ceux-ci  dans  leurs  chevaux;  mais 
nous,  nous  invoquerons  le  nom  du  Sei- 
gneur notre  Dieu. 

9.  Eux  ils  ont  été  comme  liés,  et  ils 
sont  tombés;  mais  nous,  nous  nous 
sommes  relevés,  et  nous  restons  debout. 

10.  Seigneur,  sauvez  le  roi,  et  exau- 
cez-nous au  jour  où  nous  vous  invoque- 
rons. 


tuas.  Nunc  cognoviquoniam  salvum  fecit 
Domiiius  christum  suum. 

Exaudiet  illum  de  cselo  sanctosuo;  iii 
potentatibus  salus  dexterae  ejus. 

8.  Hi  in  curribus,  et  hi  in  equis  ;  nos 
autem  in  nomine  Domini  Dei  nostri  invo- 
cabimus. 

9.  Ipsi  obligati  sunt,  et  ceciderunt  ; 
nos  autem  surreximus,  et  erecti  suraus 

10.  Domine,  salvum  fac  regem ,  et 
exaudi  nos  in  die  qua  invocaverimus  to- 


PSAUME   XX 


1.  Pour  la  fin,  Psaume  de  David. 

2.  Seigneur,  le  roi  se  réjouira  dans 
votre  force,  et  il  tressaillira  d'une  vive 
allégresse,  parce  que  vous  l'aurez  sauvé. 

3.  Vous  lui  avez  accordé  le  désir  de 
son  cœur,  et  vous  ne  l'avez  point  fi-ustré 
de  la  demande  de  ses  lèvres. 


1.  In  finem,  Psalraus  David. 

2.  Domine,  in  virtute  tua  lœtabitiir 
rex,  et  super  salutare  tuum  exultabit 
vehementer. 

3.  Desiderium  cordis  ejus  tribuisti  ei, 
.  et  voluntate  labiorum  ejus  non  fraudasti 

eum. 


est  tenu  de  protéger.  —  De  calo  sancto  :  le  vrai 
sanctuaire,  dont  le  tabernacle  de  Sion  (vers.  3) 
n'était  qu'un  pâle  emblème.  —  In  potentatibus  : 
par  des  actions  d'éclat,  que  la  droite  puissante 
du  Seigneur  produira  pour  délivrer  David  de  ses 
ennemis. 

8-9.  La  vrais  cause  des  victoires  d'Israël, 
exposée  par  un  double  contraste.  —  Premier 
contraste,  vers.  8  :  les  moyens  de  défense.  D'une 
part,  les  païens  {hi  dédaigneux),  avec  leurs  chars 
de  guerre  et  leur  cavalerie  si  redoutiibles  (cf. 
II  Reg.  X,  18,  pour  la  campagne  présente);  d'autre 
part,  Israël  {nos  autem  énergique),  s'appuyant 
avant  tout  sur  Dieu,  qui  lui  avait  interdit  d'imiter 
ces  armements  gigantesques  des  nations  païennes. 
Cf.  Deut.  xvii,  16.  —  Deuxième  contraste,  vei-s.  9  : 
l'effet  produit.  Obligati  suyit  ;  littéral.,  dans  l'hé- 
breu :  ils  ont  plié.  Encore  l'anticipation  de  la  foi, 
qui  voit  déjà  l'ennemi  vaincu,  écrasé.  Nos  sur- 
reximus...: les  Hébreux  ont  tenu  bon  sur  le  champ 
de  bataille. 

10.  Conclusion  :  la  supplication  proprement 
dite.  —  Domine,  salvum...  regem...  Dans  l'hé- 
breu, tel  qu'il  est  maintenant  accentué  :  «  Seigneur, 
smvel  Le  roi  nous  exauce  quand  nous  l'invo- 
quons. »  Si  cette  i  onctuation  est  la  vraie,  c'est  à 
Dieu ,  et  point  à  David ,  que  se  rapporte  le  titre 
de  roi;  mais  la  variante  des  LXX  et  de  la  Vul- 
gate  est  beaucoup  plus  naturelle  et  «  répond  mieux 
au  but  et  à  tout  l'ensemble  du  psaume  '\  D'ail- 
leurs 11  n'existe  aucun  passage  de  la  Bible  où 
Dieu  soit  désigné  par  cette  seule  qualification. 
—  Los  mots  exaudi  nos  in  die  forment  un  Amen 
développé. 


Psaume  XX 
Action  de  grâces  après  la  victoire. 

!<•  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  XX  —  1.  In  finem...:  tout  à  fait  comme 
au  psaume  précédent.  —  Sur  l'unité  de  ces  deux 
poèmes  sous  le  rapport  des  pensées  et  de  l'oc- 
casion historique,  voyez  Ps.  xix,  1,  et  la  note. 
—  Nous  trouvons  également  ici  deux  parties  : 
vers.  2-8,  action  de  grâces  au  Seigneur  pour  le 
glorieux  trioujphe  de  David;  vers.  9-14,  souhaits 
d'avenir  adressés  au  roi.  —  Le  Targum  cliaUlcen 
exagère,  lorsqu'il  applique  le  psaume  xx  exclu- 
sivement au  Messie  ;  car  la  première  application 
concerne  certainement  David.  Il  sufiSt  d'admettre, 
avec  les  saints  Pères  et  les  meilleurs  exégètea 
modernes,  que  la  perpétuelle  durée  promise  dans 
ce  cantique  au  trône  de  David  (  cf.  vers.  5,7) 
désigne  le  Christ  et  son  royaume  éternel.  Comp. 
II  Reg.  VII,  13  et  ss. 

2»  Première  partie  :  prière  d'action  de  grâces 
adressée  à  Jéhovah  par  la  nation  théocratique, 
pour  le  remercier  de  la  victoire  qu'il  venait  d'ac- 
corder à  David.  Vers.  2-8. 

2-3.  Le  thème  général.  —  Domine.  La  prière 
s'élance  immédiatement  vers  Dieu,  dont  le  con- 
cours tout- puissant  avait  seul  opéré  le  récent 
triomphe  {in  virtute  tua  :  mots  accentués).  — 
Les  verbes  lalabitur  et  exultabit  seraient  mieux 
traduits  par  le  présent  :  Le  roi  se  réjouit  de  t« 
puissance;  oh!  quelle  vive  allégresse  lui  cause 
ton  salut  I  —  Desiderium  cordis...  Allusion  évi- 
dente au  vœu  ardent  que  le  peuple  avait  exprimé 


70 


Pfl.  XX,  4-10. 


4.  Qiioiiiain  prœvenisti  eura  in  bene- 
dictionibus  dulcedinis  ;  posuisti  in  capite 
ejus  coronam  de  lapide  pretioso. 

5.  Vitam  })etiit  a  te,  et  tribnisti  ei 
longitudinera  dierum  in  sseculum,  et  in 
sœculum  sœculi. 

6.  Magna  est  gloria  ejus  in  salutari 
tiio  ;  gloriam  et  magnum  decorem  impo- 
nes  super  eum. 

7.  Qiioniam  dabis  eum  in  benedictio- 
r.em  in  saeculum  sœculi  ;  Isetificabis  eum 
in  gaudio  eum  vultu  tuo. 

8.  Quoniam  rex  sperat  in  Domino ,  et 
in  misericordia  Altissimi  non  commove- 
bitur. 

9.  Inveniatur  manus  tua  omnibus  ini- 
micis  tuis  ;  dextera  tua  inveniat  omnes 
qui  te  oderunt. 

10.  Poues  eos  ut  clibanum  ignis  in 
tempore  vultus  tui  ;  Dominus  in  ira  sua 
conturbabit  eos,  et  devorabit  eos  ignis. 


4.  Car  vous  l'avez  prévenu  des  plus 
douces  bénédictions  ;  vous  avez  mis  sur 
sa  tête  une  couronne  de  pierres  pré- 
cieuses. 

5.  Il  vous  a  demandé  la  vie,  et  vou» 
lui  avez  accordé  des  jours  qui  dureront 
dans  les  siècles  des  siècles. 

6.  Sa  gloire  est  grande,  grâce  à  votre 
salut  ;  vous  le  couvrirez  de  gloire  et 
d'un  honneur  immense. 

7.  Car  vous  ferez  de  lui  une  source  de 
bénédictions  perpétuelles;  vous  le  com- 
blerez de  joie  en  lui  montrant  votre 
visage. 

8.  Car  le  roi  espère  au  Seigneur,  et  la 
miséricorde  du  Très-Haut  le  rendra  iné- 
branlable. 

9.  Que  votre  main  atteigne  tous  vos 
ennemis;  que  votre  droite  trouve  tous 
ceux  qui  vous  haïssent. 

10.  Vous  en  ferez  comme  une  four- 
naise ardente  ,  au  temps  où  vous  mon- 
trerez votre  visage  irrité;  le  Seigneur 
dans  sa  colère  les  remplira  de  trouble, 
et  le  feu  les  dévorera. 


au  vers.  5  du  Ps.  xix  :  Que  Dieu  te  donne  ce  que 
ton  cœur  désire! 

4-6.  Énumération  des  principaux  bienfaits  dont 
Jéhovah  avait  comblé  le  roi  durant  cette  guerre 
victorieuse.  —  Prcevenisti  eum  est  une  expres- 
sion très  délicate,  pour  faire  ressortir  la  condes- 
cendance divine.  —  Benedictionibus  dulcedinis. 
Hébr.  :  des  bénédictions  de  bonté,  ou  de  biens. 

—  Posuisti...  coronam...  Si  les  psaumes  xix  et  xx 
furent  réellement  composés  à  l'occasion  de  la 
guerre  de  David  contre  les  Ammonites,  ce  fait 
se  passa  à  la  lettre.  La  couronne  du  roi  d'Am- 
mon,  toute  d'or,  et  ornée  de  pierres  très  pré- 
cieuses ,  tomba  au  pouvoir  des  vainqueui-s  après 
la  prise  de  E,abbath-Ammon,et  on  la  plaça  comme 
un  glorieux  trophée  sur  la  tête  do  David.  Cf. 
II  Reg.  XII,  30.  —  Vitam  petiit...,  cl  tribnisti... 
Le  roi  avait  été  ainsi  exaucé  bien  au  delà  de  ses 
désirs.  Une  longue  vie  était  regardée,  sous  l'an- 
cienne Alliance,  comme  l'un  des  plus  grands  bien- 
faits divins.  —  In  sœculum  scecuLi  :  grâce  au 
Messie  -  Dieu ,  Notre  •  Seigneur  Jésus  -  Christ ,  qui 
devait  être  le  dernier  descendant  direct  de  David-. 
De  même  .iu  vers.  7.  —  Gloria...,  gloriam  et...  deco- 
rem (vers.  6).  Hébr.:  la  gloire,  l'honneur,  la  ma- 
jesté. Trois  attributs  divins,  dont  le  reflet  avait 
rejailli  sur  David. 

7-8.  Autres  bienfaits,  d'un  ordre  supérieur,  et 
leur  cause.  —  Dabis...  in  benedictionem.  D'après 
la  locution  très  significative  de  l'hébreu  :  Tu  le 
fais  bénédiction;  c.-à-d.  tout  ensemble,  comme 
autrefois  Abraham,  possesseur  pour  lui-même, 
et  intermédiaire  pour  les  autres,  des  bénédictions 
d'en  haut.  Cf.  Gen.  xn,  2.  —  Lœtificabis...  eum 
vultu  tuo:  eu  lui  montrant  un  visage  propice, 
et  en  l'admettant  dans  la  plus  douce  intimité. 

—  Quoniam  rex...  Double  motif  de  ces  bienfait* 


extraordinaires  :  du  côté  du  roi ,  une  entière 
confiance  {sperat  in  Domino)  ;  du  côté  de  Dieu, 
la  bonté  (i/i  misericordia...). 

3°  Deuxième  partie  :  souhaits  de  prospérité 
perpétuelle  adressés  directement  au  roi  par  le 
peuple.  Vers.  9-14. 

9-11.  Vœux  concernant  la  ruine  totale  des 
ennemis  de  David.  A  partir  d'ici,  le  style  devient 
plus  animé ,  comme 
les  idées.  Le  récent 
triomphe  de  David 
est  envisagé  comme 
Tin  gage  de  victoires 
sans  fin  sur  les  enne- 
mis de  la  nation.  — 
Inveniatur  manus... 
Mieux,  d'après  l'hé- 
breu :  Que  ta  main 
trouve...,  c.-à-d.  at- 
teigne et  saisisse.  Cf. 
I  Reg.  XXIII,  17.  Cette 
idée  générale  (vers.  9) 
est  développée  aux 
vers.  10  et  11.  — 
Ut  clibanum  ignis  : 
comme  une  fournaise  embrasée.  C.-à-d.:  tu  les 
consumeras  entièrement.  Métaphore  expressive; 
cf.  Mal.  IV,  1.  Ou  plutôt,  allusion  au  châtiment 
terrible  qui  avait  été  naguère  infligé  aux  Am- 
monites. Cf.  II  Reg.  XII,  31.  —  In  tempore 
vultus  tui.  Hébraisme,  qui  signifie  :  au  temps  de 
ton  apparition  vengeresse,  lorsque  tu  ïiendra» 
en  pei-sonne ,  pour  les  punir.  Ou  attribue  ici  au 
visage  du  roi  les  effets  redoutables  qui,  d'ordi- 
naire, ne  sont  appropriés  qu'à  l;i  personne  .le 
Dieu  même.  Cf.  Lev.  xx,  6  ;  Thren.  iv.  16,  etc.  — 
Dominus...  conturbabit...  D'après  la  traduction 


Four  de  poiier 
(  Peinture  égyptienne.) 


Ps.  XX,  11  —  XXT,  1. 
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11.  Vous  exterminerez  leur  fruit  de 
dessus  la  teire,  et  leur  race  d'entre  les 
enfants  des  hommes, 

12.  Car  ils  ont  fait  tomber  des  maux 
sur  vous  ;  ils  ont  formé  des  desseins 
qu'ils  n'ont  pu  exécuter. 

13.  Car  vous  leur  ferez  tourner  le  dos  ; 
vous  préparerez  leur  visage  à  recevoir 
les  traits  qui  vous  restent. 

14.  Levez -vous,  Seigneur,  dans  votre 
foi(;e  ;  nous  chanterons  et  nous  célébre- 
rons vos  actions  d'éclat. 


11.  Fructum  eorum  de  teira  perdes 
et  semen  eorum  a  filiis  hominum. 

12.  Quoniam  declinaverunt  in  te  mala; 
cogitaverunt  consilia  quœ  non  potuerunt 
stabilire. 

13.  Quoniam  pones  eos  dorsiim  ;  ia 
reliquiis  tuis  praeparabis  vultum   eorum. 

14.  Exaltare,  Domine,  in  virtute  tua; 
cantabimus  et  psallemus  virtutes  tuas. 


PSAUME  XXI 


1.  In  finem,  pro  susceptione  matutina, 
Psalmus  David. 


1.   Pour  la  fin,  pour  le  secours    da 
matin,  Psaume  de  David. 


liLiérale  do  l'hébreu  :  Le  Seigneur  les  engloutira  ; 
comme  fait  la  flamme,  qui  détruit  tout  (et  devo- 
rabit...)  —  Fructum  eorum:  leurs  enfants,  le 
fruit  de  leur  sein.  Cf.  Thren.  ii,  20  ;  Luc.  i,  42,  etc. 

12-13.  Raison  de  ce  traitement  sévère  :  les  enne- 
mis du  roi  l'ont  mérité  par  leur  méchanceté.  — 
Declinaverunt  in  te...  Hébr.:  ils  ont  préparé  (lit- 
téralement :  étendu,  déployé)  le  mal  contre  fol.  — 
Consilia  :  des  desseins  Iniques,  mais  que  le  Sei- 
gneur ne  leur  a  pas  permis  d'exécuter  contre  son 
oint.  —  Pones  eos  dorsum  :  en  les  réduisant  à 
une  fuite  honteuse.  Cf.  xvn,  40.  —  In  reliquiis... 
prœparabvi...  Passage  obscur  dans  la  Vulgate, 
et  qui  paraît  signifier,  d'après  le  contexte  :  Si 
quelques-uns  des  ennemis  demeurent  sur  le  champ 
de  bataille  et  essayent  de  te  résister,  tu  les  per- 
ceras de  tes  flèches.  L'hébreu  a  un  sens  très  clair  : 
Visant  avec  tes  cordes  (les  cordes  de  ton  arc) 
contre  leurs  visages. 

14.  Prière  ardente,  pour  conclure.  Cf.  Ps. 
XIX,  10.  —  E.raltare...  in  virtute  tua.  Que  Dieu 
se  lève,  pour  manifester  sa  puissance  contre  les 
ennemis  de  son  peuple.  Cette  pensée  nous  ramène 
au  début  du  poème.  Cf.  vers.  2.  —  Cantabimus 
et  psallemus.  Israël  sera  tout  heureux  de  célé- 
brer ù  jamais  ces  manifestations  de  la  force 
divine. 

PSAUMB    XXI 

B^i,  Eli,  lamma  sabacthani. 

1°  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  X.XI.  —  1.  Psaume  de  David.  Ce  magni- 
fique i)oème  (.vpose  d'abanl  dos  cris  d'angoisse, 
poussés  au  milieu  de  la  plus  profonde  détresse 
par  une  âme  que  Dieu  semble  abandonner  malgré 
son  iunoceuce,  et  les  supplications  qu'elle  adresse 
au  Seigncnir  afin  d'en  obtenir  du  secours;  puis 
11  se  transforme  en  une  action  de  grâces  triom- 
phante, en  prévision  de  la  délivrance  que  le  sup- 
pliant est  sûr  d'obtenir.  De  là  deux  parties  très 
distinctes  :  la  pre  uière  (vers.  2-22).  qu'on  peut 
Intituler  L'aflligé,  est  un  chant  élégiaque  ;  la 
seconde,  ou  Le  sauvé  (vers.  23-32),  un  chant 
(V  'nrme    action  de  grâces.  L'unité  du  psaume 


demeure  parfaite,  malgré  la  différence  de  ton  et 
de  pensées  qui  règne  dans  les  deux  parties  :  le 
poète  a  réuni  des  situations  opposées  d'une  même 
vie.  —  Ce  psaume  «  a  toujours  été  infiniment 
cher  à  l'Église  ».  C'est  qu'il  décrit,  avec  une 
beauté  et  une  puissance  de  langage  vraiment 
«  insurpassables  » ,  d'une  part,  les  plus  poignants 
mystères  de  la  vie  du  Messie,  les  humiliations 
et  les  souffrances  de  sa  passion  ;  d'autre  part ,  le 
glorieux  mystère  de  sa  résurrection  Le  doute 
n'est  pas  possible  sur  ce  point,  car  la  tradition 
ecclésiastique  est  unanime,  et  elle  s'appuie  sur 
plusieurs  passages  du  Nouveau  Testament,  où 
nous  voyons  tantôt  .Jésus-Christ  s'approprier  lui- 
même  ce  psaume ,  tantôt  les  apôtres  et  les  évan- 
géllstes  lui  en  appliquer  divers  textes.  Cf.  Matili. 
XXVII,  35,  39,  43,  46  ;  Joan.  xix,  23,  24,  28  ;  Hebr. 
II,  11-12.  Et  l'accoraplisseraent  a  été  d'une  pré- 
cision si  frappante ,  qu'un  ancien  a  pu  dire  : 
«  Ut  non  tam  prophetia  quam  historia  videatur  » 
(Cassiodore).  Aussi  Théodore  de  Mopsueste  fut-il 
condamné,  pour  avoir  prétendu  que  le  psaume  xxi 
ne  dépassait  point  dans  son  application  l'histoire 
du  roi  David.  La  synagogue  même,  lorsqu'elle 
admettait  le  dogme  d'un  Messie  souffrant,  basait 
sa  croyance  sur  ce  psaume.  A  qui  ,  du  reste,  con- 
viendraient, en  dehors  du  Christ,  ces  descrip- 
tions tour  à  tour  si  douloureuses  et  si  glorieuses? 
Ni  à  David,  à  quelque  époque  de  sa  vie  (|U'on 
l'envisage,  ni  à  Ézéchias,  ni  à  Jérérale,  ni  au 
peuple  d'Israël  considéré  dans  son  ensemble.  Il 
n'est  pas  d'homme,  sinon  l'Homme-Dieu,  qui  ait 
jamais  enduré  un  martyre  si  effroyable  et  si  abon- 
dant en  fruits  de  salut  pour  le  monde  entier,  qui 
ait  présenté  dans  sa  personne  une  telle  combi- 
naison des  plus  atroces  souffrances  et  de  la  plus 
parfaite  sainteté.  On  le  voit,  nous  regardons  c« 
poème  comme  directement  et  exclusivement  mes- 
sianique, dans  ses  divers  détails  comme  dans  son 
ensemble.  Quoique  licite,  l'opinion  qui  applique 
tout  d'abord  le  fond  du  psaume  à  David,  en  tant 
que  ce  saint  roi  aurait  été  par  ses  souffrance» 
le  type  du  Messie,  nous  paraît  difficilement  ac- 
ceptable,  et   ses  partisans    reconnaissent  sans 
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2.  Deiis,  Deiis  meus,  respice  iii  me; 
quare  me  deieliciuisti  ?  Longe  a  salute 
luea  verba  delictorum  meonim. 

3.  Deus  meus,  clamabo  per  diem,  et 
non  exaudies  ;  et  nocte,  et  non  ad  insi- 
pieutiam  mihi. 

4.  Tu  autera  in  sancto  habitas,  laus 
Israël. 

5.  In  te  speraverunt  patres  nostri  ; 
eperaverunt,  et  liberasti  eos. 

6.  Ad  te  clamaverunt,  et  salvi  facti 


2.  0  Dieu,  mon  Dieu,  regardez -moi; 
pourquoi  m'avez -vous  abandonné?  La 
voix  de  mes  péchés  éloigne  de  moi  le 
salut. 

3.  Mon  Dieu,  je  crierai  pendant  le 
jour,  et  vous  ne  m'exaucerez  pas  ;  et  pen- 
dant la  nuit,  et  l'on  ne  me  l'imputera 
point  à  folie. 

4.  Mais  vous,  vous  habitez  dans  le  sanc- 
tuaire ;  vous  qui  êtes  la  louange  d'Israël. 

5.  Nos  pères  ont  espéré  en  vous  ;  ils 
ont  espéré,  et  vous  les  avez  délivrés. 


hésiter  qiîe  4  nul  aiitre  psaume  ne  réunit  à  un 
aussi  haut  degré  et  eu  aussi  grand  nombre  les 
faits  et  les  traits  messianiques  ».  (Met  Meignan, 
David,  roi,  psalmiste,  prophète,  p.  301.) —  Les 
mots  obscurs  du  titre,  pro  siisceptione  matutina 
(LXX  :  ûirèp  tti;  àvTiXr,'J;cto;  t>,ç  êwôivr)?), 
e'ils  étaient  une  traduction  exacte,  se  rapporte- 
raient au  thème  du  cantique,  et  désigneraient 
une  prière  pressante  (faite  de  grand  matin),  pour 
obtenir  le  secours  de  Dieu  (Symmaque  :  ÛTtàp  ty); 
PoYi6£iaç  ôp6pivy)ç,  pour  le  secours  du  matin). 
Le  chaldéen  traduit  :  Pour  la  puissante  et  per- 
pétuelle oblation  de  l'aurore;  et  alors  ces  mots 
marqueraient  une  destination  liturgique,  comme 
si  le  psaume  xxi  avait  dû  être  récité  ou  chanté 
pendant  le  sacrifice  du  matin  (voyez  Ex.  xxix,  38, 
et  ie  commentaire),  qui  était  offert  dès  que  le 
gardien  monté  sur  les  créneaux  du  temple  avait 
aperçu  les  premiers  rayons  de  l'aurore.  L'hébreu 
porte  :  'Al  'ayyélet  hassahar  ;  littéralement  :«  Sur 
la  biche  du  matin ,  »  et  l'on  regarde  très  commu- 
nément aujourd'hui  ces  mots  comme  le  début  d'un 
chant  connu,  dont  on  devait  aooliouer  la  mélodie 
au  Ps.  XXI. 

2°  Première  partie  :  l'affligé.  Yers.  2-22. 

Dans  cette  première  partie,  qui  est  la  plus 
intéressante  et  la  plus  im.portante,  «  le  psaume 
est,  pour  ainsi  dire,  le  programme  de  la  divine 
tragédie  dont  l'Évangile  raconte  l'exécution  i> 
(Ms»  Meignan).  L'auguste  victime  décrit  longue- 
ment et  au  vif  son  affreuse  agonie  ;  la  descrip- 
tion n'est  interrompue  çà  et  là  que  pour  faire 
place  à  un  soupir  exprimant  la  confiance,  ou  à 
une  ardente  prière.  Les  vers.  2-12  montrent  sur- 
tout l'entier  délaissement  du  héros  ;  les  vers.  13-22 
racontent  ses  autres  souffrances. 

2  -  3.  Première  strophe  :  plainte  amoureuse.  — 
Deus,  Deus  meus.  Hébr.  :  'Eli,  'Eli;  mon  Dieu, 
mon  Dieu.  Répétition  qui  marque  une  pénible 
angoisse  et  le  besoin  d'un  secours  immédiat.  — 
Les  mots  respice  in  me  ne  sont  pas  dans  l'hébreu  ; 
ils  ont  été  ajoutés  par  les  Septante.  —  Quare 
me  dereliquisti.  En  hébreu  :  lâmah  'azabtâni. 
Notre  -  Seigneur  Jésus -Christ  prononça  ces  mots 
sur  la  croix  d'après  l'idiome  syro-chaldaïque,  que 
l'on  parlait  généralement  de  son  temps  en  Pales- 
tine :  lammah  s'baqtani  (le  verbe  sâbaq  équi- 
vaut à  l'hébreu  'âzah).  Cf.  Matth.  xxvii,  46.  Ils 
expriment  un  vif  étonnement  et  une  peine  indi- 
cible :  l'étonnement  et  la  peine  de  se  sentir  aban- 
ûonné  et  comme  repoussé  de  Dieu  au  milieu  de 


tourments  extrêmes.  —  Longe  a  salute...  Preuve 
que  Dieu  le  délaissait,  et,  dans  la  Vulgate,  motif 
de  ce  délaissement.  Verba  delictorum;  c.-à-d.  la 
voix  de  mes  péchés.  Personnellement  le  Christ 
était  l'innocence  même  (cf.  Joan.  vin,  46  ;  Hebr. 
VII,  26-27);  mais  il  avait  consenti,  pour  nous 
sauver,  à  se  charger  de  tous  nos  crimes,  comme  l'a 
si  admirablement  montré  Isaïe  décrivant  d'avance, 
à  son  tour,  la  passion  du  Messie  (Is.  lui).  C'étaient 
ces  crimes,  devenus  en  quelque  sorte  les  siens,  qui 
attiraient  sur  lui  la  colère  divine  et  l'empêchaient 
d'être  exaucé,  car  «  il  fallait  que  la  réprobation 
sensible  de  l'Homme -Dieu  remplît  la  mesure  de 
la  malédiction  et  de  la  punition  qui  est  duc  au 
péché  »  (  Bourdaloue  ).  Pensée  très  belle  et  très 
vraie;  mais  l'hébreu  s'exprime  autrement:  Loin 
de  mon  salut  est  la  voix  de  mon  rugissement 
(expression  d'une  grande  énergie).  Ce  qui  signifie  : 
Il  y  a  comme  un  abîme  entre  ma  délivrance  et 
ma  prière,  parce  que  Dieu,  qui  peut  seul  me 
sauver,  reste  sourd  à  mes  cris.  Voyez  le  vers.  3, 
et  comparez  les  passages  Matth.  xxvii,  4 G,  et 
Hebr.  v,  7,  qui  mentionnent  le  «  grand  cri  » 
poussé  par  Jésus  durant  sa  passion.  —  Les  verbes 
clamabo  et  exaudies  seraient  mieux  traduits  par 
le  présent.  —  Non  ad  insipientiam...  C.-à-d.:  ma 
prière  ne  contient  pas  une  demande  insensée. 
Ou  bien  :  on  ne  peut  pas  m'imputer  mes  cris  à 
péché,  parce  que  ce  ne  sont  pas  des  cris  de  mur- 
mure (le  péché  est  souvent  appelé  une  folie  dans 
le  langage  biblique).  L'hébreu  dit  simplement: 
Et  je  n'ai  pas  de  repos  (je  ne  reçois  aucun  sou- 
lagement). 

4-6.  Seconde  strophe  :  Dieu  ne  s'est  pas  tou- 
jours montré  aussi  rigoureux  envers  les  suppliants 
qui  étaient  dans  la  peine.  —  Tu  autem...  Tran- 
sition forte  et  délicate.  —  In  sancto  habitas  : 
dans  le  tabei'nacle  de  Sion,  d'après  la  version 
de  la  Vulgate.  Cf.  Ps.  ii,  6  ;  ix,  11,  etc.  Suivant 
l'hébreu  :  Mais  toi,  (tu  es)  saint.  «  Appel  an 
caractère  moral  de  Jéhovah.  »  Il  est  infiniment 
saint;  aucune  injustice  n'est  compatible  avec  sa 
perfection  :  pourquoi  traite-t-il  si  s6\èrement 
un  innocent?  —  Laus  Israël.  L'hébreu  dit  en 
un  langage  hardi ,  mais  magnifique  :  (  Toi  )  qui 
trônes  sur  les  louanges  d'Israël.  Les  éloges  que 
le  Seigneur  recevait  perpétuellement  des  Israélites 
montaient  vers  le  ciel  comme  un  nuage  d'encens, 
et  formaient  une  sorte  de  trône  sur  lequel  il  était 
assis.  Or  ces  éloges  avaient  pour  but  de  chanter  dei 
bienfaits  sans  nombre     le  Christ  serait -11  donc 


Ps.  XXI,  7-13. 
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sauvés;  ils  ont  es])cré   en  vous,  et  ils 
n'ont  point  été  confondus, 

7.  Mais  moi,  je  suis  un  ver,  et  non 
un  homme;  roj)j)robre  des  liommes,  et 
le  rebut  du  peuple. 

8.  Tous  ceux  qui  m'ont  vu  se  sont 
moqués  de  moi  ;  de  leurs  lèvres  ils  ont 
proféré  l'outrage^  et  ils  ont  branlé  la  tête. 

9.  Il  a  espéré  au  Seigneur,  qu'il  le 
délivre;  qu'il  le  sauve,  puisqu'il  l'aime. 

10.  Oui,  c'est  vous  qui  m'avez  tiré  du 
ventre  de  ma  mère  ;  vous  êtes  mon  espé- 
rance depuis  le  temps  où  je  suçais  ses 
mamelles. 

11.  Au  sortir  de  son  sein,  j'ai  été 
jeté  sur  vos  genoux;  depuis  que  j'ai 
quitté  ses  entrailles,  c'est  vous  qui  êtes 
mon  Dieu. 

12.  Ne  vous  retirez  pas  de  moi, 

car  la  tentation  est  proche,  et  il  n'y  a 
personne  qui  me  secoure. 

18.  Des  jeunes  taureaux  nombreux 
m'ont  environné  ;  des  taureaux  gras  m'ont 
assiégé. 


sunt  ;   in   te  speraverunt,  et   non  sunt 
confusi. 

7.  Ego  autem  sum  verrais ,  et  non 
homo  ;  opprobrium  horainum ,  et  abje- 
ctio  plebis. 

8.  Omnes  videntes  me  deriserunt  me; 
locuti  sunt  labiis,  et  moverunt  caput. 

9.  Speravit  in  Domino,  eripiat  eum  , 
salvum  faciat  eum,  quoniam  vult  eum. 

10.  Quoniam  tu  es  qui  extraxisti  mo 
de  ventre ,  spes  mea  ab  uberibus  matris 
mese. 

11.  In  te  projectus  sum  ex  utero  ;  de 
ventre  matris  mese  Deus  meus  es  tu. 


12.  Ne  discesseris  a  me, 

quoniam  tribulatio  proxima  est,  quo- 
niam non  est  qui  adjuvet. 

13.  Circumdederunt  me  vituli  multi  ; 
tauri  pingues  obsederunt  me. 


seul  délaissé?  —  In  te  speraverunt...  Bel  abrégé 
de  toute  l'histoire  des  Hébreux  (vers.  5-6),  pour 
développer  l'Idée  qui  précède.  La  triple  répéti- 
tion du  verbe  speraverunt  est  d'un  effet  sai- 
sissant. 

7-9.  Troisième  strophe  :  contraste  entre  le  sort 
du  suppliant  et  celui  de  son  peuple.  Mais  remar- 
quez la  grande  délicatesse  avec  laquelle  le  héros 
'^.u  poème  formule  sa  plainte,  se  contentant  d'énu- 
mérer  ses  maux.  Il  est  vrai  que  leur  seule  des- 
cription est  éloquente.  —  Ego  autem.  Autre  tran- 
sition expressive  (  cf.  vers.  4  ).  Moi  aussi  je  crie 
et  j'espère,  et  pourtant  je  ne  suis  pas  exaucé.— 
Tous  les  traits  qui  suivent  (sum  vermis...)  se 
retrouvent  mot  pour  mot  dans  Isaïe,  également 
appliqués  au  Messie  souffrant.  Un  ver,  objet  de 
mépris,  sans  défense  contre  le  pied  qui  l'écrase  ; 
ef.  Is.  XLi,  14.  Xon  homo  :  tant  ses  souffrances 
l'ont  défiguré;  cf.  Is.  lu,  14;  un,  2.  Abjectio...: 
«  uullificamen,  »  disait  TertulUcn,  pour  traduire 
ràÇoubévr.aa  des  LXX  ;  cf.  Is.  un,  3.  —  Omnes 
videntes  me...  Détails  encore  plus  précis  et  plus 
concrets,  dont  l'histoire  évangélique  raconte  la 
réalisation  littérale  pendant  la  passion  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ. —  Derismait  me.  Les  Sep- 
tante emploient  l'expression  singulièrement  éner- 
gique e^eauy.T-ripKyav,  par  laquelle  saint  Luc, 
xxui,  35,  désigne  à  son  tour  les  outrages  dont 
Jésus  fut  abreuvé  sur  la  croix.  —  Locuti  sunt 
lahiis.  Littéral,  dans  l'hébreu  :  ils  ont  fendu  les 
lèvres  ;  c.-ù-d.  ouvert  la  bouche  au  grand  large, 
pour  rire  et  se  moquer.  Cf.  Job,  xvi,  10;  Ps. 
xxxiv,  21.  —  Moveruni  caput.  Autre  geste  de 
mépris.  Cf.  Job,  xvi,  4;  Ps.  cviii,  25;  Thren. 
n,  15;  et  surtout,  pour  l'accomplissement,  Matth. 
xxvn,  Zd.  — Speravit  in  Domino...  On  voit  mieux, 
d'après  l'hébreu,  que  ce  sont  là  des  paroles  iro- 
ulquement  proférées  par  les  cruels  ennemis  de 


la  sainte  victime  :  «  Confie  ta  cause  à  Jéhovah. 
Qu'il  le  sauve...  »  Vult  eum  est  un  hébraïsme,  qui 
signifie  :  il  l'aime,  11  met  en  lui  sa  complaisance. 
Ces  paroles  d'insulte  furent  à  la  lettre  adressées 
par  les  Juifs  au  divin  Crucifié.  Cf.  Matth. 
XXVII,  43. 

10-12.  Quatrième  strophe  :  motifs  qui  engagent 
le  héros  du  poème  à  espérer  en  Dieu  malgré  tout. 
—  Le  quoniam  initial,  venant  à  la  suite  du  lan- 
gage ironique  des  insultcurs,  a  une  signification 
et  une  énergie  particulières.  Oui,  ce  qu'ils  disent 
est  vrai  :  Jéhovah  a  pour  son  Clirist  une  singu- 
lière affection,  basée  sur  des  relations  de  la  plus 
parfaite  intimité.  Et  à  ce  souvenir  la  confiance 
du  suppliant  grandit  encore.  —  Tu  es  qui...  Le 
pronom  est  fortement  souligné;  de  même,  et  à 
deux  reprises,  au  vers.  11.  —  Extraxisti  me..., 
spes  mea  ab  uberibus...,  in  te  projectus...  Trois 
locutions  synonymes,  pour  signifier  que  Dieu 
est  véritablement  le  père  du  Messie.  La  dernière 
fait  allusion  à  la  coutume  antique,  déjà  men- 
tionnée Gen.  L,  23,  et  Job,  m,  12,  en  vertu  de 
laquelle  un  homme,  en  recevant  sur  ses  genoux 
un  enfant  nouveau -né,  le  reconnaissait  comme 
sien  et  s'engageait  à  le  nourrir,  à  le  défendre. 
La  mère  du  Messie  est  mentionnée  deux  fois 
dans  ce  passage;  mais,  comme  partout  ailleurs 
dans  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament,  elle  appa- 
raît sous  les  traits  d'une  mère  virginale,  qui  a 
reçu  de  Dieu  seul  la  vertu  d'enfanter.  —  C'est 
à  ce  titre  de  fils  que  le  Christ  adresse  à  Jéhovah 
sa  pressante  prière  (vers.  12)  :  Ne  discesseris... 
Et  il  la  motive  par  deux  raisons  :  tribulatio 
proxima...  ;  von  est  qui... 

13-14.  Cinquième  strophe.  Rendue  plus  calme 
par  le  souvenir  de  son  union  étroite  avec  Dieu 
l'auguste  victime  passe  maintenant  à  la  descrip- 
tion de  ses  souffrances  intérieures,  et  soulagement 
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IV.  XXI,  14-17. 


H.  Aperuenint  super  rae  os  suum , 
sicut  leo  rapiens  et  riigiens. 

15.  Sicut  aqua  effusus  sum  ;  et  disperea 

811  nt  omnia  ossa  mea. 

Factura  est  cor  meum  taiiquara  cera 
liquescens  in  raedio  ventris  mei. 

16.  Aruit  tanquam  testa  virtus  mea, 
et  li ligua  raea  adhœsit  faucibus  meis;  et 
in  pulverem  mortis  deduxisti  rae. 

17.  Quoniam  cireumdederunt  me  canes 
mulli  ;  concilium  malignantium  obsedit 
me. 

Foderunt  manus  meas  et  pedes  meos, 


14.  Ils  ont  ouvert  leur  bouclie  sur 
moi,  comme  un  lion  ravisseur  et  rugis- 
sant. 

15.  Je  me  suis  répandu  comme  l'eau, 
et  tons  mes  os  se  sont  disloqués. 

Mon  cœur  est  devenu  comme  de  la 
cire  fondue  au  milieu  de  mes  entrailles. 

16.  Ma  force  s'est  desséchée  comme 
UQ  tesson,  et  ma  langue  s'est  attachée 
à  mon  palais  ;  et  vous  m'avez  conduit 
à  la  poussière  du  tombeau. 

17.  Car  des  chiens  nombreux  m'ont 
environné  ;  une  bande  de  scélérats  m'a 
assiégé. 

Ils  ont  percé  mes  mains  et  mes  pieds, 


Bon  firae  Cvors.  13-22).  Cette  cinquième  strophe  • 
trace  uu  vivant  tableau  des  ennemis  du  Messie  [ 
et  de  leur  cruauté.  —  Vituli.  Hébr.  :  pârim,  de 
Jeunes  taureaux  pleins  de  vigueur.  —  Tauri  pin- 
gués.  Littéralement:  des  forts  de  B;isan  ;  c.-à-d.  j 
des  taureaux  nourris  dans  les  gras  pâturages  de  \ 
la  province  de  Basan,  située  au  pied  de  l'Her-  1 
mon ,  dans  la  partie  nord  -  est  de  la  Palestine.    1 


Meute  de  chiens  qui  se  précipite  sur  uu  âne 
(  Bas-relief  assyrien.  ) 

Cf.  Num.  XXXI,  1  et  as.;  Deut.  xxxn,  14,  etc.; 
VAtl.  géogr.,  pi.  vu,  x,  xii.  —  Circunidederunt, 
obsedenint.  Ces  animaux,  à  demi-sauvages,  «  ont 
coutume  de  se  ranger  en  cercle  autour  de  tout 
objet  nouveau  ou  extraordinaire,  et,  pour  peu 
qu'il  les  excite,  ils  l'assaillent  à  coups  de  cornes.» 
—  Aperiierunt  sicut  leo...  Autre  comparaison 
signiflcative,  empruntée  au  monde  des  animaux. 
15-l(j.  Sixième  strophe  :  anxiété  et  soufifrances 
intérieures  produites  par  ces  peines  du  dehors. 
Contraste  entre  la  férocité  des  bourreaux  et  l'épul- 
gement  de  la  victime,  —  Sicut  aqua  effuaxu  , 
C'est  l'état  de  langueur  dans  lequel  la  vie  s'éva- 
pore et  se  perd  peu  à  peu,  comme  l'eau  jetée 
à  terre.  —  Dispersa...  ossa.  Les  os  mêmes,  ces 
robustes  soutiens  du  coi-ps,  se  disloquent  et  sem- 
blent se  séparer.  Figure  et  réalité  tout  ensemble 
dans  le  supplice  de  la  ci'oix.  —  Cor...  tanquam 
cera...  C'est  le  relâchement  total  des  forces  phy- 
siques. L'angoisse  et  la  douleur  mettent,  pour 
ain.si  dire,  le  coeur  en  fusion,  et  lui  enlèvent 
toute  consistance.—  Aruit  tanquam  testa...  Des- 
séchée comme  un  débris  de  poterie,  sa  force  n'a 
plus  de  fraîcheur  ni  de  souplesse  ;  elle  est  comme 
anéantie.  Cf.  Ps.  xxxi,  4.—  Litigua...  adhcesit... 
La  soif,  l'une  des  plus  affreuses  tortures  des  cru- 
cAflés.  Cf.  Joan.  xnt.  28-2».  —  Inpulverêfn  mortis 


(la  poussière  du  tombeau)  deduxistt...C est  à  Dieu 
lui-même  que  le  Christ  mourant  adresse  cette 
parole  :  ses  ennemis  n'ont  eu  de  puissance,  pour 
le  faire  souffrir,  qu'autant  que  son  Père  céleste 
le  leur  a  permis.  Cf.  Joan,  xix,  11, 

17-19.  Septième  strophe  :  autre  description  des 
tourments  extérieurs  de  la  divine  victime.  C'est, 
sous  le  rapport  de  la  précision  prophétique,  le  i)as- 
sage  le  plus  Impor*antdupsaurae. 
—  Les  bourreaux  reçoivent  deux 
nouveaux  noms,  qui  marquent 
parfaitement  leur  caractère  in- 
fâme. Canes  :  ils  forment  une 
troupe     immonde    et    cruelle , 
comme  les  chiens  affamés  qui 
errent  la  nuit  dans  les  villes  «le 
l'Orient  (cf.  IV  Reg.  ix,  36  :  Ps. 
LTiii,7,15,ctrA/;.d'/n.s«.na/.,pl. 
xcv:ii,  fig.  6).  Concilium  ma- 
sauvage.  lignantium  :  ils  forment  aussi 

une  horde  de  méchants,  une 
bande  de  scélérats  sans  pitié.  — 
Foderunt  manus...  Texte  célèbre,  soit  à  cause 
de  l'oracle  si  net  qu'il  énonce  mille  ans  d'avance 
et  qui  fut  accompli  d'une  manière  toute  littérale 
au  Golgotha,  soit  par  suite  des  difTicultés  sou- 
levées contre  lui  par  la  critique  moderne.  Le 
texte  hébreu  actuel  porte  la  leçon  tant  discutée 
ka'ari,  c-à-d,  d  comme  un  lion  »,  Or,  eu  joignont 
ces  mots  au  contexte,  on  obtient  la  phrase  à 
coup  sûr  bien  étrange  :  Une  bande  de  scélérats 
assiège,  comme  un  lion,  mes  mains  et  mes  pieds. 
Les  oségètes  rationalistes,  qui  tiennent  beaucoup 
à  faire  disparaître  le  verhe  foderunt,  font  les  plus 
grands  efforts  pour  maintenir  la  comparaison  du 
lion.  Mais  en  vain  ;  car,  en  premier  lieu,  d'autres 
rationalistes  le  reconnaissent,  cette  flgure  serait 
tout  à  fait  «  impropre  »  :  on  ne  saurait  dire  qu'un 
lion  assiège,  entoure  les  mains  et  les  pieds  de  sa 
victime.  En  second  lieu ,  les  anciennes  versions 
traduisent  toutes  le  mot  ka'ari  comme  si  c'était 
un  verbe  :  les  LXX  ont  topuÇav,  ils  ont  percé; 
de  même  le  syriaque,  l'arabe  et  l'éthiopien; 
Aquila,  r^O"/uvav,  ils  ont  souillé  ou  défiguré; 
Symmaque,  ils  ont  lié.  On  lisait  donc  alors  ka'aru, 
variante  qu'on  trouve  d'ailleurs  dans  plusieurs 
anciens  manuscrits  hébreux.  Or  le  verbe  fca'ar 
signifie  certainement  a  percer,  creuser  »  ;  et  c'est 
par  esprit  d'antagonisme  contre  les  chrétiens  que 


Ps.  XXI,  18-25. 
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18.  ils  ont  compté  tous  mes  os. 
Ils  m'ont  considéré  et  contemplé. 

19.  Ils  se  sont  partagé  mes  vêtements, 
et  ils  ont  jeté  le  sort  sur  ma  tunique. 

20.  Mais  vous,  Seigneur,  n'éloignez 

Sas  de  moi   votre  secours;  prenez  soin 
e  ma  défense. 

21.  Délivrez,  ô  Dieu,  mon  âme  du 
glaive ,  et  mon  unique  du  pouvoir  du 
chien. 

22.  Sauvez -moi  de  la  gueule  du  lion, 
et  sauvez  ma  faiblesse  des  cornes  des 
licornes. 

23.  J'annoncerai  votre  nom  à  mes 
frères  ;  je  vous  louerai  au  milieu  de  l'as- 
semblée. 

24.  Vous  qui  craignez  le  Seigneur, 
louez -le;  toute  la  race  de  Jacob,  glori- 
fiez-le. 

25.  Que  toute  la  race  d'Israël  le  craigne. 


18.  dinumeraverunt  omnia  ossa  mea. 
Ipsi  vero  consideraverunt  et  inspexo- 

runt  me. 

19.  Diviserunt  sibi  vestimenta  mea,  et 
super  vestem  meam  miserunt  sortera. 

20.  Tu  autem,  Domine,  ne  elongaveris 
auxilium  tuura  a  me  ;  ad  defensionem 
meam  conspice. 

21.  Erue  a  framea,  Deus,  animam 
meam,  et  de  manu  canis  unicam  meam. 

22.  Salva  me  ex  ore  leonis,  et  a  cor 
nibus  unicorniura  humilitatem  meam. 

23.  Narrabo  nomen  tuum  fratribu» 
meis  ;  in  medio  ecclesite  laudabo  te. 

24.  Qui  timetis  Dominum  .  laudate 
eum  ;  universum  semen  Jacob,  glorifi- 
cate  eum. 

25.  Timeat  eum  omne  semen  Israël, 


les  Juifs  Aqulla  et  Symmaque  n'ont  pas  donné 
la  traduction  exacte,  tout  en  s'en  rappi-ochant  le 
plus  possible.  Saint  Justin  et  saint  Cyprien,  dis- 
cutniit  contre  les  Juifs,  leur  allèguent  naturel- 
lement ce  passage,  comme  ayant  été  réalisé  par 
Jésus-Christ,  et,  en  le  citant,  ils  disent  cop"j;av, 
«  effoderunt,  »  sans  supposer  qu'une  autre  inter- 
prétation fût  possible,  et  sans  soulever  la  moindre 
objection  de  la  part  de  leurs  adversaires.  Voyez 
la  savante  dissertation  de  dom  Calmet  sur  ce  point. 
Ou  se  rallie  aujourd'hui  de  plus  en  plus,  même 
dans  le  camp  de  la  critique  négative,  à  l'inter- 
prétation traditionnelle.  —  Dinumeraverunt... 
D'après  l'hébreu  :  Je  puis  compter  tous  mes  os. 
Comp.  le  vers.  15.  Détail  qui  convient  fort  bien 
aussi  au  supplice  de  la  croix  :  suspendu  de  la 
façon  la  plus  cruelle  pendant  de  longues  heures, 
le  crucifié  sent  un  à  un,  et  pourrait  compter  ses 
08  disjoints,  aux  articulations  desquels  il  éprouve 
do  violentes  douleurs.  —  Ipsi  vero  considerave- 
runt... Ses  ennemis  le  contemplent  avec  une  joie 
maligne,  se  repaissant  du  tableau  de  ses  souf- 
frances. C'est  là  encore  de  l'Évangile  :  a  Vide- 
bunt  in  quem  transfixerunt,  »  a  écrit  saint  Jean 
(xix,  37),  à  la  suite  du  prophète  Zucharie 
(xii,  10).  Cf.  Luc.  XIII,  35.  —  Diviserunt  sibi...: 
oommo  l'on  fait  des  dépouilles  d'un  ennemi  vaincu. 
Autre  détail  dont  la  réalisation  a  été  saisissante 
au  Calvaire,  et  qui,  pas  plus  que  le  «  foderunt  », 
ne  saurait  convenir  à  David.  Les  quatre  évangé- 
listos  signalent  son  accomplissement  ;  cf.  Matth. 
XXVII,  35;  Marc,  xv,  24;  Luc.  xxiii,  Se;  Joan. 
iix,  23-24. 

20-22,  Huitième  strophe  :  la  prière  proprement 
dite,  qui  avait  été  seulement  ébauchée  au  vers.  12, 
reçoit  ici  quelques  développements.  —  Tu  autem. 
La  même  transition  qu'au  vers.  4.  Au  milieu  de 
Bes  tortures  atroces,  le  Christ  mourant  concentre 
ses  regai'ds,  ses  pensées,  ses  espérances  en  Jého- 
vah,  son  unique  secours.  —  Ne  elon gaver i»  auxi- 
lium... Hébr.  :  ne  f  éloigne   pag  de  mol.  —  Ad 


defensionem...  conspice.  Dans  l'hébreu  :  O  ma 
force,  viens  en  hâte  à  mon  secours  I  —  Erue  a 
framea  :  ce  glaive  représente  les  ennemis  du 
Messie,  qui  étalent  des  meurtriers  cruels.  — 
Unicam  meam  :  la  vie  temporelle,  qui,  une  fois 
perdue,  ne  se  remplace  point.  Cf.  Ps.  xxxiv,  17. 
Sorte  d'appellation  de  tendresse,  comme  l'on  dit  : 
une  fille  unique.  —  Sur  les  épithètes  de  canis  et 
leonis,  comparez  les  vers.  14  et  17.  —  4  cornibus 
unicorninm.  Hébr,: des  cornes  des  rémim  ;  c.-à-d., 
d'après  l'interprétation  presque  universellement 
admise  aujourd'hui,  l'aurochs,  ou  le  bison.  Voyez 
Job,  xxxix,  9,  et  le  commentaire;  VAtl.  archéol., 
pLxcii,flg.  2;  pi.  xcrv,  flg.  4.  —  Humilitatem 
meam.  Dans  l'hébreu  :  (Des  cornes  du  bison)  tu 
m'as  exaucé  ;  pour  dire  :  Tu  m'en  as  délivré. 
Transition  aux  idées  qui  suivent. 

3°  Deuxième  partie  :  le  sauvé.  Vers.  23-32. 

La  prière  plaintive  se  change  tout  à  coup  ett 
action  de  grâces.  Sûr  d'être  exaucé,  le  héros  du 
psaume  remercie  d'avance  son  divin  libérateur, 
et  expose  en  un  magnifique  langage  les  résul- 
tats glorieux  de  ses  humiliations  et  de  ses  souf- 
frances. La  description  de  ses  espérances  a  lieu 
en  gradation  ascendante,  comme  celle  de  ses  dou- 
leurs :  Juifs  et  païens  deviennent  tour  à  tour  leg 
sujets  dociles  du  Christ  triomphant. 

23-25.  Neuvième  strophe  :  la  gratitude  du 
Messie  sauvé.  —  Narrabo  nnmen...  :  sa  recon- 
naissance sera  publique  ;  11  proclamera  bien  haut 
les  bienfaits  de  Dieu  (in  medio  ecclesiœ).  Par 
fratribus  mris  il  faut  entendre  les  Juifs,  vrais 
frères  de  Notre  -  Seigneur  Jésus -Christ  se?  on  la. 
chair.  Cf.  Hebr.  ii,  12,  où  saint  Paul  place  direc- 
tement ces  mots  du  psalmiste  sur  les  lèvres  du 
Sauveur,  en  ajoutant  :  Il  n'a  pas  honte  de  les 
appeler  fieras.  —  Aux  vers.  24  et  25,  le  Messie 
commence  h  tenir  sa  promesse  du  vers.  23,  et 
Il  Invite  tous  les  Israélites  à  remercier  avec  lui 
Jéhovah  de  la  délivrance  qu'il  lui  a  accordée. 
Les  mots  qui  timetis  Dominum,  qui  représenteut 


76 


Ps.  XXT,  26-30. 


qiioniam    non    sprevit,    neqiie    despexit 
deprecationem  jiaiiperis  ; 

nec  avertit  faciein  suam  a  me,  etcum 
claraarem  ad  eiuu  exaudivit  me. 

26.  Apud  te  laus  mea  in  ecclesia 
magna  ;  vota  mea  reddam  in  conspectu 
timentium  eum. 

27.  Edent  pauperes  et  saturabuntur, 
et  laudabuiit  Dominum  qui  lequinmt 
eum  ;  vivent  corda  eorum  in  sseculum 
eaeculi, 

28.  Reminiscentur  et  convertentur  ad 
Dominum  universi  fines  terrae  ; 

et  adorabunt  in  conspectu  ejus  uni- 
versae  familiœ  gentium  : 

29.  quoniam  Doraini  est  regnum,  et 
ipse  dominabitur  gentium. 

30.  Manducaverunt  et  adora verunt 
omnes  pingues  terrœ  ;  in  conspectu  ejus 
cadent  omnes  qui  descendunt  in  terram. 


parce  qu'il  n'a  pas  méprisé  ni  dédaigne 
la  supplication  du  pauvre  , 

et  qu'il  n'a  j)oint  détourné  de  moi  son 
visage  ;  mais  qu'il  m'a  exaucé  lorsque  je 
criais  vers  lui. 

26.  Je  vous  adresserai  ma  louange 
dans  une  grande  assemblée  ;  j'acquitte- 
rai mes  vœux  en  présence  de  ceux  qui 
le  craignent. 

27.  Les  pauvres  mangeront  et  seront 
rassasiés ,  et  ceux  qui  cherchent  le  Sei- 
gneur le  loueront  ;  leurs  cœurs  vivront 
dans  les  siècles  des  siècles. 

28.  Toutes  les  extrémités  de  la  terre 
se  souviendront  du  Seigneur  et  se  con- 
vertiront à  lui; 

et  toutes  les  familles  des  nations  l'adcv 
reront  en  sa  présence  : 

29.  car  le  règne  appartient  au  Sei- 
gneur, et  il  dominera  sur  les  nations. 

30.  Tous  les  riches  de  la  terre  ont 
mangé  et  adoré  ;  tous  ceux  qui  descen- 
dent dans  la  terre  se  prosterneront  devant 
lui. 


les  vrais  croyants,  sont  spécifiés  par  les  expres- 
sions synonymes  semen  Jacob,  semen  Israël.  — 
Despexit.  Le  verbe  hébreu  a  la  signification  éner- 
gique d'abhorrer.  —  Deprecationem  pauperis. 
Dans  l'hébreu  :  l'affliction  de  l'affligé.  Cet  affligé 
n'est  autre  que  le  Messie  souffrant.  —  Nec  avertit 
faciem...:  geste  d'indifiérence ,  de  dégoût  ou  de 
colère. 

26-27.  Dixième  strophe  :  à  la  louange  en 
paroles,  le  Christ  ajoutera  celle  des  faits.  —  Apud 
te  laus  mea.  Cf.  vers.  23*'.  L'hébreu  dit  littéra- 
lement :  D'auprès  de  toi  (vient)  ma  louange.  Ce 
qui  signifie  :  C'est  grâce  à  toi,  à  ton  salut  mer- 
veilleux, que  je  puis  te  louer.  —  Vota  mea  : 
les  sacrifices  promis  ax:  temps  de  sa  détresse.  — 
Edcnt  pauperes...  Allusion  aux  rites  qui  accom- 
pagnaient les  sacrifices  dits  pacifiques  ou  d'action 
de  grâces.  On  immolait  la  victime;  on  offrait 
à  Dieu  le  sang  et  les  parties  grasses ,  aux  prêtres 
leur  portion  déterminée  ;  puis  le  reste  des  chairs 
était  consommé  en  un  saint  et  joyeux  repas, 
auquel  le  donateur  invitait  ses  proches,  ses  amis 
et  les  pauvres.  —  Qui  requirunt  eum:  les  fidèles 
adorateurs,  les  serviteurs  dévoués  de  Jéhovah." 
—  Vivent  corda  eorum...  Résultat  de  ce  banquet 
sacré.  Dans  l'hébreu  :  Que  votre  cœur  vive...!  C'est 
un  souhait  adressé  par  l'amphitryon  h  ses  convives  : 
Puisse  ce  festin  vous  procurer  la  vie  étemelle  ! 
n  est  manifeste  qu'il  faut  aller  au  delà  des  rites 
Juifs,  et  qu'il  y  a  dans  cette  parole  la  promesse 
lointaine  du  «  sacrum  convivium  »,  du  pain 
vivant  et  vivifiant  de  l'Eucharistie. 

28-29.  Onzième  strophe  :  les  païens  également 
Bauvés  par  le  Messie.  Les  espérances  du  héros 
de  ce  grandiose  cantique  deviennent  immenses 
comme  le  monde.  D  contemple  par  anticipation 
l'heureux  jour  où  non  seulement  les  Juifs,  mais 
tous  les  païens,  viendront  adorer  le  vrai  Dieu. 


a  Quand  j'aurai  été  élevé  de  terre,  dira  plus  tard 
Jésus -Christ  (  Joan.  xii,  32),  j'attirerai  tout  à 
moi.  »  —  Reminiscentur  est  une  expression  très 
délicate  et  très  exacte.  «  La  première  et  la  plus 
ancienne  connaissance  du  genre  humain  est  celle 
de  la  divinité;  l'idolâtrie  répandue  depuis  tant 
de  siècles  par  toute  la  terre  n'était  autre  chose 
qu'un  long  et  iirofond  oubli  du  Créateur.  Rentrer 
dans  cette  connaissance  et  revenir  à  soi-même, 
après  un  si  mortel  assoupissement,  pour  recon- 
naître Dieu  qui  nous  a  faits,  c'est  ce  q\^"  David 
appelle  s'en  ressouvenir  »  (Bossuet).  Cf.  Rom.  i, 
21,  28.  —  U/iivtrsi  fines...  Les  extrémités  de  la 
terre,  c.-à-d.  les  nations  les  plus  éloignées.  — 
Universce  familice  gentium.  La  promesse  faite 
aux  anciens  patriarches  sera  ainsi  réalisée.  Cf. 
Gen.  XII,  3;  xxvin,  14.  —  Domini  est...,  et  ipsa. 
Mots  soulignés  :  lui  et  i>ersonne  autre.  Domi- 
naUtur  a  le  sens  du  présent  :  Il  domine  sur  les 
nations. 

30  -  32.  Douzième  strophe  :  récapitulation  de  la 
seconde  partie  du  psaume.  Manducaverunt  et 
adoraverunt.  Prétérits  prophétiques,  qui  mar- 
quent des  faits  d'avenir,  considérés  comme  accom- 
plis. —  Pingues  terra  est  une  métaphore  orien- 
tale, pour  désigner  les  grands  et  les  puissants  du 
monde.  Quoique  d'ordinaire  si  dédaigneu.x  et  si 
superbes,  ils  s'associeront  aux  petits  et  aux  pauvres 
pour  participer  au  banquet  du  Messie  (vers.  2G-27). 
—  In  conspectu  ejus  cadent.  C.-à-d.  se  proster- 
neront pour  adorer.—  Qui  descendunt  in  terram. 
Hébr.  :  ceux  qui  descendent  dans  la  poussière. 
Manière  figurée  de  désigner  les  hommes  de  basse 
et  vile  condition,  par  opposition  aux  riches  et  aux 
grands.  Il  s'agii-ait,  selon  d'autres,  de  la  poussière 
du  tombeau ,  et  alors  cette  locution  signifierait  : 
€  les  mortels  b,  et  représenterait  tous  les  homme». 
En  tout  cas,  c'est  la  conversion  du  monde  entiti' 


Ps.  XXI,  31  —  xxir,  2. 
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31.  Et  mon  âne  vivra  pour  lui,  et  ma 
race  le  servira. 

32.  La  postérité  qui  doit  venir  sera 
annoncée  au  Seigr.eur,  et  les  cieux  an- 
nonceront sa  justice  au  peuple  qui  doit 
naître,  et  que  le  Seigneur  a  fait. 


31.  Et  nnima  mea  illi  ^ivet,  et  eemen 
meum  serviet  ipsi. 

32.  Annuntiabitur  Domino  generatio 
Ventura,  et  annuntiabunt  cœli  justitiam 
ejus,  populo  qui  nascetur,  quem  fecit 
Dominus. 


PSAUME  XXII 


1.  Psaume  de  David. 

C'est  le  Seigneur  qui  me  conduit,  et 
rien  ne  pourra  me  manquer. 

2.  Il  m'a  établi  dans  un  lieu  de  pâtu- 
rages. 

Il  m'a  amené   près   d'une  eau   forti- 
fiante . 


1.  Psalmus  David. 

Dominus  régit  me,  et  nihil  mihi  deerit. 

2.  In  loco  pascuse  ibi  me  collocavit. 
Super  aquam  refectionis  educavit  me, 


qui  est  prophétisée  ici  :  l'Église  du  Christ  sera 
catholique.  —  Et  anima  mea...  Autre  promesse 
du  Christ,  d'après  la  Vulgate  (cf.  vers.  23  et  26). 
L'hébreu  exprime  un  sens  très  diflférent  :  «  Et  ceux 
qui  ne  peuvent  sustenter  leur  vie;  »  paroles  qui 
servent  d'apposition  à  l'hémistiche  précédent 
(30»'},  pour  caractériser  plus  complètement  les 
pauvres.  —  Semen  meum  serviet...  Dans  l'hébreu, 
d'une  manière  générale  :  La  postérité  le  servira. 
Pensée  qui  va  être  développée  au  vers.  31.  A  la 
catholicité  de  l'espace  s'ajoute,  pour  l'Église, 
la  catholicité  de  la  durée.  —  Ânnuntiahiiur 
Domino...  L'hébreu  dit  plus  clairement  et  plus 
fortement  :  «  On  parlera  du  Soigneur  à  la  généra- 
tion (future);  ils  viendront,  et  ils  raconteront 
sa  justice  au  peuple  nouveau-né.»  Voilà  donc  toute 
une  série  de  générations  chrétiennes,  qui  se  trans- 
mettront le  souvenir  dos  merveilles  accomplies 
par  Jéhovah  conformément  à  ses  divines  pi'o- 
messes.  —  duem  fecit  Domimis.  Simplement, dans 
l'hébreu  :  Car  il  a  fait.  C. -à-d.:  il  a  exécuté  en 
tout  point  ses  plans  de  salut  par  l'intermédiaire 
de  son  Christ.  —  Ainsi  «  le  chant  de  louange 
entonné  (vers.  23)  par  le  héros  du  poème  est 
continué  par  Isz'aol  (vers.  27  et  ss.)  ;  puis  toutes 
les  nations  de  la  terre  viennent  le  chanter  à  leur 
tour,  et  il  se  perpétue  d'âge  en  âge  ».  Sublime 
conclugion  de  ce  psaume  admirable. 

Psaume  XXII 
Le  bon  Pasteur. 

]•  Le  titre.  Vers.  1«. 

Ps.  XXII.  —  1».  PsalmiLS  David.  Lorsque  le 
pieux  roi  écrivit  ce  gracieux  cantique,  le  taber- 
nacle était  érigé  sur  la  colline  de  Sion  (cf.  vers.  6); 
d'où  il  suit  que  la  date  de  la  composition  ne  sau- 
rait être  fixée  avant  la  neuvième  année  du  règne 
de  David.  —  Le  sujet  du  poème,  c'est  l'éloge  de 
Jéhovah,  1°  sous  les  traits  d'un  bon  Pasteur,  qui 
nourrit  et  protège  David,  sa  chère  et  fidèle  brebis 
(ver.  1^-4)  ;  2»  sous  les  traits  d'un  hôte  qui  traite 
■on  ami  avec  une  généreuse  libéralité  (vers.  5-6). 
Le  développement  de  ce  thème  est  aussi  suave 
que  la  poésie  même.  L'explication  première  et 
ilirpcte  concerne  donc  personnellement  David  ; 


mais,  au  sens  spirituel,  ce  psaume  convient  à 
toutes  les  âmes  saintes,  qui  trouvent  en  Dieu, 
elles  aussi,  le  meilleur  des  pasteurs  et  l'hôte  le 
plus  aimable.  —  C'est  une  charmante  Idylle,  res- 
pirant le  calme  et  le  bonheur.  On  ne  saurait  rien 
trouver  de  plus  délicat,  de  plus  riant,  de  plus 
profond,  de  plus  consolant,  si  ce  n'est  la  célèbre 
parabole  du  quatrième  évangile,  dans  laquelle 
Jésus -Christ  lui-même  se  représente  comme  le 
bon  Pasteur  par  excellence  (cf.  Joan.  x,  1  et  ss.). 

—  Deux  parties  :  le  pasteur,  vers.  l»-4;  l'amphi- 
tryon, vers.  5-6. 

2»  Première  partie  :  le  non  rasteur,  vers.  l'>-4. 

l'i-S».  Première  strophe  :  avec  quel  soin  Jého- 
vah conduit  et  nourrit  sa  brebis.  —  Dominu» 
régit  me.  Mieux  :  a  pascit  me  ;  »  Jéhovah  est  mon 
pasteur,  comme  s'exprime  l'hébreu  (LXX:  ttoi- 
(xaivîi).  Le  Dieu  de  la  révélation  et  de  l'alliance 
théocratlque  est  souvent  désigné  dans  l'Anclon 
Testament,  et  particulièrement  dans  les  Psaum^;s, 
sous  cette  figure  touchante,  qui  exprime  admi- 
rablement bien  sa  conduite  tout  aimable.  Cf. 
Ps.  Lxxm,  1;  Lxxvi,  20;  Lxxvn,  62,  70  et  ss.  ; 
ïocxviii,  13  ;  Lxxx,  1,  etc.;  Is.  xl,  11;  Mich.  vu,  14, 
etc.  Voyez  aussi,  dans  le  Nouveau  Testament, 
Hebr.  xiii,  20;  I  Petr.  ii,  25.  —  Nihil  mihi 
deerit.  Ou  plutôt  :  rien  ne  me  manque.  C'est 
aussi  au  temps  présent  que  devraient  être  ml9 
tous  les  prétérits  de  la  Vulgate,  dans  cette  pre- 
mière partie.  Comme  Jéhovah  possède  toutes 
choses,  et  qu'il  est  la  bonté  même,  ses  brebis  ne 
sauraient  manquer  de  rien  :  idée  générale  qui  est 
ensuite  développée  par  des  détails  pleins  de  grâc« 
(vers.  2-3*),  où  tous  les  mots,  choisis  d'une  ma- 
nière exquise,  font  tableau,  et  rappellent  l'expé- 
rience que  David  avait  faite  de  la  vie  pastoiale 
pendant  ses  jeunes  années.  —  In  loco  pascua. 
Hébr.  :  dans  des  pâturages  de  gazon  ;  par  consé- 
quent, d'herbe  fraîche  et  tendre.  —  Me  collocavit. 
Littéralement  :  il  me  parque.  Cf.  Cant.  i,  7.  C'est 
l'image  du  repos,  associée  à  celle  de  l'abondance. 

—  Super  aquam  refectionis.  Hébr.  :  des  eaux 
tranquilles.  «  En  Orient,  les  brebis  ont  besoin 
d'eau  chaque  Jour,  à  cause  de  la  chaleur  et  de 
la  sécheresse  du  climat.  »  —  Educavit  mt,  Hébr 
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Ps.  XXII,  3  —  XXIII,  1. 


3.  animam  racani  convertit. 
Dediixit  me  super  seraitas   justitiœ, 

propter  nomen  suuni. 

4.  Nam,  etsi  amb-ulavero  in  medio 
umbraî  raortis,  non  timebo  mala,  quo- 
niam  tu  mecum  es. 

Virga  tua,  et  baculus  tuus,  ipsa  me 
consolata  sunt. 

5.  Parasti  in  conspectu  meo  mensam, 
adversus  eos  qui  tribulant  me. 

Impinguasti  in  oleo  caput  meum,  et 
calix  meus  inebrians  quam  praeclarus  est  ! 

6.  Et  misericordia  tua  subsequetur  me 
omnibus  diebus  vitœ  meae, 

et  ut  inhabitem  in  domo  Domini,  in 
longitudinem  dierum. 


3.  il  a  fait  revenir  mon  âme. 

Il  m'a  conduit  par  les  sentiei-B  de  la 
justice,  à  cause  de  son  nom. 

4.  Aussi ,  quand  même  je  marcherais  au 
milieu  de  l'ombre  de  la  mort,  je  ne  crain- 
drais aucun  mal,  car  vous  êtes  avec  moi. 

Votre  houlette  et  votre  bâton  m'ont 
consolé. 

5.  Vous  avez  préparé  devant  moi  une 
table  contre  ceux  qui  me  pei-sécutent. 

Vous  avez  oint  ma  tête  d'huile,  et 
que  mon  calice  enivrant  est  admirable! 

6.  Et  votre  miséricorde  me  suivra  tous 
les  jours  de  ma  vie, 

pour  que  j'habite  dans  la  maison  du 
Seigneur  durant  de  longs  jours. 


PSAUME  XXIII 


1.  Prima  sabbati,  Psalmus  David. 
Domini  est  terra,  et  plénitude  ejus  ; 


1.  Pour  le  premier  jour  de  la  semaine, 
Psaume  de  David. 

Au  Seigneur  est  la  terre  et  tout   ce 


Il  me  conduit  doucement.  —  Animam  meam 
convertit.  Hébraïsme  qui  signifie  :  ramener  l'âme 
expirante,  rendre  à  quelqu'un  la  vie.  Cf.  Ps. 
xviii,  7. 

S*»  -  4.  Seconde  strophe  :  avec  quels  soins  le  bon 
Pasteur  protège  sa  brebis.  —  Deduxit  me.  Le 
verbe  hébreu  nâhdh  est  souvent  employé  dans 
la  Bible  pour  indiquer  la  manière  dont  Jéhovah 
conduit  son  peuple.  Cf.  Ex.xv,13  ;  Deut.  xxxii,  12, 
etc.  Le  berger  d'Orient  ne  se  met  jamais  der- 
rière son  troupeau,  mais  toujours  en  avant,  et 
il  le  «  conduit  »  à  la  lettre.  Voyez  VAtl.  archèol., 
pi.  xxxviii,  fig.  9.  —  Semitas  justitiae  :  de  bons 
chemins,  qui  mènent  au  but  et  non  à  l'égarement. 
—  Propter  nomen  suum.  C.-à-d.  pour  démontrer 
qu'il  possède  réellement  les  attributs  de  miséri- 
corde et  de  bonté,  qu'il  revendique  si  souvent 
dans  les  saints  Livres.  Aussi  bien  (.nam)  David 
a-t-il  une  entière  confiance  en  son  divin  Pasteur. 
Pensée  qu'il  développe  au  moyen  d'une  admirable 
hypothèse.  —  Etsi  amhulavero...  Fût -il,  comme 
dit  l'hébreu,  dans  la  vallée  de  l'ombre  de  la  mort 
(Yulg.  :  in  medio...),  perdu  parmi  des  ténèbres 
épaisses  comme  celles  du  tombeau,  et  dont  l'hor- 
reur, déjà  si  grande  en  elle-même,  est  encore  acci-ue 
par  le  souvenir  des  dangers  inconnus  qui  peuvent 
s'y  glisser  (mala),  il  demeure  sans  crainte.  — 
Les  mots  qnoniam  tu  mecum  es  sont  sublimes 
de  confiance  et  d'amour.  La  présence  du  bon 
Pasteur  suffit  pour  rassurer  la  faible  et  timide 
brebis.  —  Virga...  et  baculus.  Expressions  syno- 
nymes ,  pour  désigner  la  houlette  du  berger,  n 
s'appuie  sur  elle  comme  sur  un  bâton,  et  il  s'en 
sert  au  besoin  pour  défendre  son  troupeau  contre 
les  voleurs  et  les  bêtes  fauves.  Cf.  I  Reg.  xvii,  39  ; 
\Iich.  vri,  14,  etc.  —  Ipsa  (pronom  accentué) 
me  consolata  sunt  :  consolé,  en  le  rassurant. 

3°  Deuxième  partie  :  le  généreux  amphitryon. 
Vers.  5-6. 

»-«.  Troisième  strophe.  Brusque  changement 


de  métaphore  ;  mais  «le  passage  subit  d'une  image 
à  une  autre  est  tout  à  fait  dans  le  goût  oriental, 
et  l'ensemble  n'en  est  pas  moins  l'expression  d'un 
seul  et  même  sentiment  ».  C'est  toujoHrs  l'im- 
mense bonté  du  Seigneur  pour  David  qui  est 
décrite.  —  Parasti  in  conspectu  meo  :  à  sa  face, 
tout  auprès  de  lui  et  pour  lui.  Mais  en  même 
temps  à  ]a  face  des  ennemis  de  David  (adver- 
sus...; hébr.  :  néged,  en  présence).  Dieu  voulant  leur 
montrer  ainsi  qu'il  aime  son  serviteur  et  qu'il  le 
'  protège  contre  eux.— Impinguasti  in  oleo...:  selon 
la  coutume  orientale  de  répandre,  pendant  les  repas 
solennels,  de  l'huile  parfumée  sur  la  tête  des  hôtes 
qu'on  voulait  honorer.  Cf.  Am.  vi,  7;  Luc.  vu,  40, 
etc.,  et  VAtl.  archéol.,  pi.  vn,  fig.  12.  —  Calix 
tneus...  «  Ma  coupe  déborde,  »  dit  l'hébreu  avec  une 
concision  énergique.  Symbole  de  la  profusion  avec 
laquelle  Dieu  répand  ses  bienfairs  sur  ses  amis. 
Image  aussi  de  la  table  eucharistique,  si  abon- 
damment servie.  —  Et  misericordia...  Hébr.  : 
Oui,  le  bonheur  et  la  miséricorde...  Cette  éton- 
nante bienveillance  du  Seigneur  ne  dure  pas 
seulement  un  jour  ;  elle  accompagnera  sans  cesse 
(subsequetur  ;  l'hébreu  signifie  littéralement 
«  poursuivre  »)  David  et  les  âmes  saintes.  —  Ut 
inhahitem  (hébr.:  j'habiterai)  in  nomo  Domini: 
le  tabernacle  de  Sion,  auprès  duquel  le  saint  roi 
espère  demeurer  longtemps  encore  (in  longitii- 
dinem...).  Jouissant  de  l'intimité  de  son  Dieu. 

PSAtTMB    XXin 

Hymns  triomphal  pour  la  translation  de  l'arehê 
sur  la  colline  de  Sion. 

1°  Le  titre.  Vers.  1«. 

Ps.  XXTII.  —  1».  Ce  psaume  a  David  poTir 
auteur.  —  Les  mots  in  prima  sabbati  manquent 
dans  l'hébreu;  mais  on  croit  que  les  Sepnmte 
les  auront  ajoutés  d'après  la  tradition  juive.  Ilg 
erpriment  la  destination  liturgique  du  Ps.  xxm, 
qui  devait  donc  être  chanté  le  premier  Jour  de  1« 


Ps.  XXIII,  2-5. 
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qu'elle  renferme,  le  monde  et  tous  ceux 
qui  riiabitent. 

2.  Car  c'est  lui  qui  l'a  fondé  sur  les 
mers,  et  qui  l'a  établi  sur  les  fleuves. 

3.  Qui  montera  sur  la  montagne  du 
Seigneur?  ou  qui  se  tiendra  dans  son 
lieu  saint? 

4.  Colui  qui  a  les  mains  innocentes 
et  le  cœur  pur,  qui  n'a  pas  livré  son 
âme  à  la  vanité,  ni  fait  à  son  prochain 
un  serment  trompeur. 

5.  Celui -lu,  recevra  la  bénédiction  du 
Seigneur,  et  la  miséricorde  de  Dieu,  son 
Sauveur. 


orbis  terrarum ,  et  universi  qui  habitant 
in  eo. 

2.  Quia  ipse  super  maria  fundavit  eum, 
et  sui)er  flumina  prœparavit  eura. 

3.  Quis  ascendet  in  raontem  Domini  ? 
aut  quis  stabit  in  loco  sancto  ejus  ? 

4.  Innocens  manibus  et  mundo  corde, 
qui  non  accepit  in  vano  animara  suam, 
nec  juravit  in  dolo  proximo  suo. 

5.  Hic  accipiet  benedictionem  a  Do- 
mino, et  misericordiam  a  Deo  salutari 

suo. 


semaine  hébraïque,  par  conséquent  le  dimanche  : 
c'est  ii  la  liturgie  de  ce  môme  jour  que  l'assigne 
le  Talmud.  —  Il  paraît  évident  qu'il  fut  composé 
à  l'occasion  de  la  translation  solennelle  de  l'arche 
dans  le  tabernacle  préparé  par  David  sur  le  mont 
Sion,  événement  des  plus  importants  de  l'histoire 
d'Isr<i«?..  Cf.  II  Rcg.  VI.  Comme  l'arche  symboli- 
sait la  présence  de  Jéhovah  au  milieu  de  son 
peuple,  Dieu  était  censé  entrer  personnellement 
avec  elle  sur  la  sainte  colline.  Il  y  entre  ici 
en  glorieux  triomphateur  ;  car  c'était  grâce  à  lui 
que  David  avait  conquis  naguère  la  citadelle  jébu- 
§éenne.  Cf.  II  Reg.  v,  6-10.  —  Deux  parties.  La 
première,  vers,  l^-ù,  décrit  la  sainteté  que  réclame 
des  Israélites  la  présence  si  intime  du  Seigneur 
parmi  eux;  elle  paraît  avoir  été  chantée  tandis 
que  la  procession  qui  accompagnait  l'arche  gra- 
vissait le  mont  Sion.  La  seconde,  vers.  7-10,  chantée 
au  scmmet  de  la  colline,  devant  les  portes  mêmes 
de  Sion,  trace  un  magnifique  éloge  du  Seigneur 
eu  tant  que  Dieu  des  armées.  —  Le  P^.  xxin 
est  un  des  plus  vivants  du  psautier,  surtout 
dans  la  seconde  partie,  qui  est  toute  dramatique. 
Il  y  a  longtemps  qu'on  a  remarqué  ses  «  chan- 
gements de  voix  »,  ou  sa  forme  dialoguée.  Les 
interlocuteurs  semblent  être  :  le  chœur  de  la  pro- 
cession (vers.  l'>-2),  une  autre  voix  (vers.  3),  une 
seconde  voix  (vers.  4),  de  nouveau  le  chœur 
(vers.  5-6),  encore  le  chœur  (vers.  7)  à  la  suite 
d'une  pause  entre  les  deux  parties  du  poème, 
une  voix  venant  des  portes  (vers.  8*),  le  chœur 
(vers.  8'>-9),  la  voix  venant  des  portes  (vers.  10»), 
le  chœur  (vers.  10*>).—  Ce  beau  cantique  est  mes- 
sianique, mais  seulement  d'une  manière  indi- 
recte ;  les  saints  Pères  1  appliquent  à  divers  mys- 
tères de  Notre -Soigneur  Jésus -Christ,  surtout 
à  sa  Résurrection  et  à  son  Ascension.  C'est  aussi 
nn  psaume  des  clercs  ;  car  il  fait  partie ,  avec 
!e  xv«,  de  l'ordination  des  tonsurés. 

2°  Première  partie  :  vie  toute  sainte  qu'exige 
des  Israélites  la  présence  du  Seigneur  au  milieu 
d'eux.  Vers.  l^-e. 

l'>-2.  Première  strophe  :  souveraine  puissance 
de  Celui  qui  vient  établir  sa  résidence  sur  le 
mont  Sion.  —  Domini  est  mis  en  avant  d'une 
manière  solennelle.  Le  poète  attire  inmiédiate- 
ment  l'attention  sur  la  puissance  et  la  grandeur 
infinies  du  Dieu  d'Israël,  qui  n'est  autre  que  le 
Oréatetir  et  le  maître  suprême  du  monde  entier. 


—  Plenitudo  ejus.  La  terre  et  tout  ce  qu'elle  ren« 
ferme.  —  Orbis  terrarum.  L'hébreu  tébel  désigne 
la  partie  habitable  du  globe  ;  de  là  les  mots  et  qui 
habitant...  —  Quia  ipse.  Pronom  souligné  :  lui, 
et  personne  autre.  Preuve  que  Dieu  a  sur  la  terre 
des  droits  souverains.  —  Swper  maria  fundavit... 
Description  poétique  ou  populaire.  Pour  un  obser- 
vateur superficiel,  la  terre  semble  émerger  des 
eaux  de  l'océan  et  reposer  sur  elles.Cf.  Ps.  cxxxv,  6. 
Le  contraste  qui  existe  entre  la  stabilité  de  la 
masse  terrestre,  et  la  mo'slL't-é  de  sa  base  appa- 
rente, était  certainement  à  la  î^nsée  du  psalmiste 
lorsqu'il  écrivait  ces  lignes.  —  Super  flumina. 
C.-à-d.  sur  les  flots.  —  Prœparavit.  Hébr.  :  il  l'a 
établie. 

3-4.  Seconde  strophe  :  qualités  requises  pour 
s'approcher  d'un  Dieu  si  grand.  L'intime  res- 
semblance qui  existe  entre  ce  passage  et  le 
psaume  xiv  a  été  signalée  plus  haut  (note  du  Pa. 
XIV,  1).  Comp.  aussi  Is.  xxxiii,  14  et  ss.  —  Au 
vers.  3,  une  question  :  Quis  ascendet...?  Avec  ce 
sens  spécial:  Qui  est  digne  de  monter...?  Les 
pieux  Israélites  aimaient  à  aller  adorer  Dieu  dans 
le  sanctuaire.  Cf.  I  Reg.  i,  3,  22;  Is.  ii,  3; 
XXXVI,  7;  xxxvTii,  22.  etc.  —  Stabit.  «  Monter,  » 
c'était  simplement  se  présenter;  a  se  tenir  »  dit 
plus,  et  suppose  une  visite  plus  ou  moins  pro- 
longée. —  Au  vers.  4 ,  la  réponse  :  une  grande 
sainteté  est  requise  pour  l'acte  en  question,  le 
Dieu  d'Israël  n'étant  pas  moins  saint  que  puis- 
sant. Le  poète  ramène  à  quatre  qualités  morales 
les  conditions  qui  permettent  de  s'approcher  fami- 
lièrement de  .Jéhovah.  Innocens  manibus:  orien- 
talisme qui  marque  l'absecce  de  tout  acte  exté- 
rieur de  perversité.  Mundo  corde  :  l'innocence 
du  cœur  et  des  pensées.  Non  accepit  in  vano; 
plus  clairement  dans  l'hébreu:  Celui  qui  n'a  pat 
levé  (dirigé)  son  âme  vers  la  vanité;  c.-à-d., 
d'après  le  langage  biblique,  celui  qui  ne  s'est  pas 
trop  attaché  aux  vains  objets  de  la  terre ,  ou 
même  aux  idoles.  Nec  juravit  in  dolo:  la  fidé- 
lité envers  le  prochain,  aussi  bien  qu'à  l'égard 
de  Dieu  même  (  les  mots  proximo  suo ,  ajouté» 
par  les  LXX  et  la  Vulgate,  éclaircissent  l'idée). 

6-6.  Troisième  strophe  :  avantages  que  l'on 
trouve  à  s'approcher  du  Seigneur  dans  ces  condi- 
tions. —  Misericordiam.  Hébr.  :  justice.  Dieu  1« 
traitera  comme  un  homme  juste  et  parfait.  — 
Bœr  est .    Le  pronom  est  fortement  accentué.  Le 
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Ps.  XXllI,  6  —  XXIV,  1. 


6.  Hœc  est  generatio  qmerentium  eum, 
quœrentiura  faciem  Dei  Jacob. 

7.  Attollite  portas,  principes,  vestras, 
et  olevamini,  portas  œternales,  et  introi- 
bit  rex  glorije. 

8.  Quis  est  iste  rex  gloriœ  ?  Dominus 
fortis  et  potens ,  Dominus  potens  ia 
prœlio. 

9.  Attollite  portas,  principes,  vestras, 
•t  elevamini,  portai  aeternales,  et  introi- 
6it  rex  gloriœ. 

10.  Quis  est  iste  rex  gloriœ?  Dominus 
virtutum  ipse  est  rex  gloriœ. 


G.  Telle  est  la  race  de  ceux  qui  le 
cherchent,  do  ceux  (jui  cherchent  la  face 
du  Dieu  de  Jacob. 

7.  Levez  vos  portes,  ô  princes,  et  éle- 
vez-vous, portes  éternelles,  et  le  roi  de 
gloire  entrera. 

8.  Qui  est  ce  roi  de  gloire?  C'est  le 
Seigneur  fort  et  puissant,  le  Seigneur 
puissant  dans  les  combats. 

9.  Levez  vos  portes ,  ô  princes ,  et  éle- 
vez-vous, portes  éternelles,  et  le  roi  de 
gloire  entrera. 

10.  Quel  est  ce  roi  de  gloire?  Le  Sei« 
gneur  des  armées  est  lui-même  ce  roi 

i  de  gloire. 


PSAUME  XXIV 


1.  In  finem,  Psalmus  David. 

Ad  te,  Domine,  levavi  animam  meam  ; 


1.  Pour  la  fin,  Psaume  de  David. 
Vers  vous.  Seigneur,  j'ai  élevé  me* 
âme  ; 


mot  generatio,  qui  a  la  siguification  de  race, 
catégorie  (cf.  Ps.  xi,  7;  xm,  5),  désigne  tout  le 
peuple  hébreu  d'alors,  et  spécialement  les  Israélites 
qui  accompagnaient  l'arche  à  Sion.  —  Quœrcn- 
tium  faciem..  Littéralement,  dans  l'hébreu  :  De 
ceux  qui  cherchent  ta  face,  Jacob  ;  c.-à-d.,  ô  Dieu 
de  Jacob  1  comme  traduisent  les  LXX,  la  Vulgate 
et  le  syriaque.  Telle  parait  être  la  meilleure  inter- 
prétation. On  pourrait  aussi  regarder  le  substan- 
tif «  Jacob  »  comme  un  génitif  servant  d'apposition 
au  participe  qui  précède  :  Telle  ost  la  race...  de 
ceux  qui  cherchent  ta  face  (ô  Seigneur;  c.-à-d. 
la  race)  de  Jacob.  —  Le  cexte  primitif  ajoute 
ici  un  sélah  solennel,  pour  conclure  la  première 
partie  par  un  forte  des  instruments  de  musique. 

3°  Deuxième  partie  :  entrée  majestueuse  de 
l'arche  dans  la  citadelle  de  Sion.  Vers.  7-10. 

7-8.  Quatrième  strophe  :  sommation  adressée 
aux  portes  de  la  forteresse,  pour  qu'elles  s'ou- 
vrent devant  le  roi  de  gloire.—  Attollite  portas, 
principes...  La  procession  est  maintenant  arrivée 
en  avant  de  Sion.  D'après  les  LXX  et  la  Vul- 
gate,  le  poète  interpelle  d'abord  les  princes  de 
la  ville  ou  du  peuple,  leur  enjoignant  d'ouvrir 
les  portes  au  grand  large.  Mais  l'hébreu  a  une 
autre  leçon  :  Levez,  portes,  vos  têtes.  Personni- 
fication poétique,  qui,  en  même  temps,  fait  peut- 
être  allusion  à  la  manière  dont  étaient  parfois 
construites  les  portes  des  villes  fortifiées  :  pour 
les  ouvrir,  on  les  hissait  entre  des  rainures  pra- 
tiquées dans  le  portail  ;  on  les  abaissait  pour  les 
fermer.  L'apostrophe  est  sublime  :  «  Faites -vous 
plus  hautes  et  plus  grandes,  afin  de  répondre, 
s'il  était  possible,  ù  la  majesté  d'un  si  grand  roi 
et  de  ne  mettre  aucun  obstacle  à  sa  marche... 
Ce  commandement  a  quelque  chose  de  majestueux, 
et  qui  convient  admii-ablement  h  une  pompe 
de  triomphe,  où  le  roi  triomphateur  est  ordi- 
nairement monté  sur  on  char  fort  élevé,  et 


accompagné  d'une  multitude  infinie  de  peuple 
et  de  guerriers.  »  (Calmet,  l.  c.)  —  Porta  ceter- 
nales  est  une  hyperbole  orientale,  qui  signifie  : 
portes  tout  à  fait  antiques.  Sion,  l'antique  Jébus, 
était  une  ville  très  ancienne  —  Introibit  rex 
glorice.  Ainsi  qu'il  a  été  dit  dans  l'Introduction 
de  ce  psaume,  l'arche  symbolisait  Jéhovah  lui- 
même.  Cf.  Num.  x,  35-36  ;  II  Rcg.  vi,  2.  —  Quis 
est  iste...?  La  personnification  devient  de  plus  en 
plus  grandiose  :  les  portes  hésitent  à  s'ouvrir, 
voulant  savoir  d'abord  au  nom  de  qui  on  leur 
donne  des  ordres.  —  Réponse  à  leur  question  : 
Dominus  fortis  et  potens...  Hébr.  :  «  Jéhovah ,  le 
vaUlant ,  le  héros  ;  Jéhovah  héros  de  guerre.  » 
Comparez  le  cantique  de  Moïse,  xv,  2-3,  où  le 
Seigneur,  s'avançant  à  la  tête  de  son  peuple  contre 
des  ennemis  nombreux  et  puissants,  porte  ce 
même  nom  de  héros  de  guerre.  Depuis  cette 
époque  lointaine,  combien  de  victoires  n'avait  -  il 
pas  remportées  ? 

9-10.  Cinquième  strophe  :  nouvelle  interpel- 
lation adressée  aux  portes  de  Sion. —  Attollite... 
L'ordre  donné  aux  portes  est  répété  dans  les 
mêmes  termes  qu'au  ver.^.  7.  La  réponse  est  plus 
concise,  car  elle  résume  en  un  seul  mot  les  divers 
qualificatifs  qui  avaient  célébré  plus  haut  les 
vertus  guerrières  du  Seigneur  :  Dominus  virtu- 
tum. En  hébreu  :  Y'hovah  s'ba'ôt ,  ou  Seigneur 
des  armées.  C'est  pour  la  première  fois  que  cette 
glorieuse  dénomination  apparait  dans  les  psaumes. 

Psaume  XXIV 
Prière  pour  obtenir  la  rémission  des  péchét 
et  du  secours  dans  l'affliction. 
1»  Le  titre.  Vers.  !•- 

Ps.  XXIV.  —  1*.  Poème  composé  par  David. 
C'est  le  second  des  psaumes  alphabétiques  (voye* 
Ps.  IX,  1,  et  la  note)  ;  mais,  comme  en  d'autres 
cas  analogues,  l'alphabet  hébreu  n'est  pas  repré- 


Ps.  XXIV,  2-8. 


8 


2.  mon  Dieu  ,  je  mets  ma  confiance 
en  vous  ;  que  je  n'aie  pas  à  rougir. 

3.  Et  que  mes  ennemis  ne  se  moquent 
point  de  moi  ;  car  tous  ceux  qui  espèrent 
en  vous  ne  seront  pas  confondus. 

4.  Qu'ils  soient  confondus,  tous  ceux 
qui  commettent  l'iniquité  sans  raison. 

Seigneur,  montrez -moi  vos  voies,  et 
enseignez-moi  vos  sentiers. 

5.  Conduisez -moi  dans  votre  vérité, 
et  instruisez -moi;  car  vous  êtes  le  Dieu 
mon  Sauveur,  et  j'ai  espéré  en  vous  tout 
le  jour. 

6.  Souvenez -vous  de  vos  bontés.  Sei- 
gneur, et  de  vos  miséricordes  qui  datent 
des  siècles  passés. 

7.  Ne  vous  souvenez  pas  des  fautes  de 
ma  jeunesse,  ni  de  mes  ignorances. 

Souvenez-vous  de  moi  selon  votre  mi- 
séricorde, à  cause  de  votre  bonté,  Sei- 
gneur. 

8.  Le  Seigneur  est  doux  et  droit;  c'est 


2.  Deus  meus,  in  te  confido  ;  non  eru- 
bescam. 

3.  Neque  irrideant  me  inimici  mei  ; 
etenim  universi  qui  sustinent  te  non 
confundentur. 

4.  Confundantur  omnes  iniqua  agentes 
supervacue. 

Vias  tuas,  Domine,  demonstra  raihi, 
et  semitas  tuas  edoee  me. 

5.  Dirige  me  in  virtute  tua,  et  doce 
me;  quia  tu  es  Deus  salvator  meus,  et 
te  sustinui  tota  die. 

6.  Reminiscere  miserationum  tuarura, 
Domine,  et  misericordiarum  tuarum  qua3 
a  sseculo  sunt. 

7.  Delicta  juventutis  meae,  et  igno- 
rantias  meas  ne  memineris. 

Secundum  misericordiam  tuam  mé- 
mento mei,  tu ,  propter  bonitatem  tuara, 
Domine. 

8.  Dulcis  et  rectus  Dominus;  propter 


sente  d'une  manière  régulière  en  avant  des  ver- 
sets. Le  vav  et  le  koph  sont  absents  ;  deux  versets 
successifs  (18  et  19)  coramonccnt  par  resch  ;  un 
phé  surnuméraire  est  ajoute  à  la  fin  du  cantique 
(vers.  22),  —  La  prière  alterne  avec  la  méditation  ; 
les  sentiments  de  confiance  en  Dieu  avec  ceux 
d'une  profonde  humilité,  excitée  par  le  souvenir 
d'anciens  péciiés.  C'est  la  prière  qui  domine  : 
nous  la  trouvons  au  début  (vers.  l**-7),  au  mi- 
lieu (vers.  11)  et  à  la  fin  du  psaume  (vers.  16-22). 
Elle  demande  lumière  et  direction  pour  aller  à 
Dieu ,  rémission  des  péchés ,  protection  contre 
de  puissants  ennemis.  Le  reste  du  poème  est 
consacré  à  de  pieuses  réflexions,  par  lesquelles  le 
psaluiiste  excite  sa  foi.  Le  tout  forme  une  belle 
«  couronne  alphabétique  de  prières  et  de  sen- 
tences »,  sans  une  suite  bien  rigoureuse  dans  les 
pensées.  —  Trois  parties  :  vers.  l'>-7,  prière  pour 
obtenir  le  pardon  et  la  protection  de  Jéhovah; 
vers.  8-14,  réflexions  sur  le  caractère  de  Dieu  et 
sur  sa  conduite  envers  ceux  qui  le  craignent; 
vers.  15-22,  prière  pour  implorer  du  secours 
dans  une  situation  pleine  d'angoisse. 

2»  Première  partie  :  prière  pour  obtenir  la  pro- 
tection du  Seigneur  contre  de  puissants  ennemis 
et  la  rémission  des  péchés.  Vers.  \^-7. 

1*  (  Aleph).  Simple  cri  de  rànio,  pour  se  mettre 
en  communication  avec  Dieu  jtar  la  prière.  Levavi 
est  très  expressif  :  on  ne  peut  prier  qu'à  la  condi- 
tion de  s'élever  au-dessus  de  la  terre. 

2-3»  {Beth).  Il  est  probable  que  le  vers.  2 
commençait  autrefois  pnr  les  mots  in  te  (liébr.: 
b'ka),  ainsi  que  l'attestent  plusieurs  manuscrits 
des  LXX.  —  Non  erubescam.  Si  Dieu  refusait 
de  mettre  fin  aux  maux  de  son  fidclc  sersitcur, 
celui-ci  serait  profondément  humilié  en  face  de 
ses  ennemis  triomphants  (vers.  3»). 

3>>-4«  (Gimel).  Qui  sustinent.. .:  ceux  qui  ont 
nue  con[i;ince  sans  borne  au  Seigneur.  Cf.  vers.  2. 
—  Non  œnfundantur.  Ils  ne  seront  pas  frustrés 
db  leur  espoir,  tandis  que  les   impies  le  seront. 

Comment.    —  Tn'. 


Le  mot  hébreu  bogdim ,  traduit  par  iniqua 
agentes,  désigne  proprement  ceux  qui  agissent 
avec  perfidie.  L'adverbe  supervacue  met  en  relief 
l'iniquité  de  ces  méchants,  en  montrant  qu'elle 
est  toute  gratuite  de  leur  part,  et  qu'ils  n'ont 
absolument  rien  à  alléguer  pour  la  justifier. 

4>>-«  (  Daleth).  Vias,  semitas  :  les  ordres  spé- 
ciaux du  Seigneur  relativement  à  David,  pour  diri- 
ger dans  le  détail  .«a  conduite  pratique  (vôrs.  6). 
Métaphore  très  usitée  dans  les  saints  Livres. 

5  (.Hé).  In  lentate  tua.  C. -à-d.  en  vertu  de 
vos  promesses  et  de  votre  fidélité  à  les  accomi>lir. 
—  Tota  die  :  constamment,  tout  le  jour  et  tous 
les  jours. 

6  iZaïn').  Touchant  appel  à  la  miséricorde  de 
Jéhovah.  Elle  est  éternelle  (a  sceculo) ,  par  consé- 
quent inépuisable.  Cf.  Jer.  ii,  2  ;  xxxi,  3,  etc. 

7  (Ch(th).  Demande  de  pardon,  appuyée  sur  la 
bonté  divine.  —  Delicta  juventutis  :  les  fautes 
échappées  à  la  fragilité  ou  à  l'impétuosité  de  la 
Jeunesse.  —  Ignorantias  mcas.  Hébr.:  mes  rébel- 
lions. Les  fautes  plus  délibérées  de  l'âge  mûr.— 
Mémento  mei.  a  Souvenez-vous  de  moi,  écrivait 
saint  Augustin,  commentant  ce  passage,  non  pas 
selon  la  colère  dont  je  suis  digne,  mais  selon  votre 
miséricorde  qui  est  digne  de  vous.  » 

30  Seconde  partie  :  réflexions  du  poète  sur  le 
caractère  de  Dieu  et  sur  sa  conduite  envers  ceux 
qui  le  craignent.  Vers.  S -14. 

Le  suppliant  fait  cette  petite  méditation  pour 
s'encourager  à  mieux  prier;  il  s'excite  à  la  con- 
fiance, en  cherchant  dans  le  caractère  et  dans 
la  conduite  ordinaire  du  Seigneur  les  motifs  qu'U 
a  d"ctre  exaucé. 

8  (Teth).  Propter  hoc:  parce  que  Dieu  est 
tout  ensemble  infiniment  bon  (dulcii)  et  infini- 
ment Juste  (reclus).  —  Legcm  dabit.  Hébr.  :  il 
instruira.  Les  mots  in  via  se  rajiponent  à  ce 
verbe.  Dieu  fera  connaître  leur  voie  aux  pécheurs 
égarés  (delinquentibiis). 
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Ps.  XXIV,  9-16. 


hoc  legem  dabit  delinquentibus  in  via. 

9.  Diriget  raansuetos  in  judicio  ;  dcce- 
bit  mites  vias  suas. 

10.  Universse  viœ  Domini  raisericor- 
dia  et  veritas,  requirentibus  testamen- 
tum  ejus  et  testimonia  ejus. 

11.  Propter  nomen  tuum,  Domine, 
propitiaberis  peccato  meo  ;  multum  est 
enim. 

12.  Quis  est  homo  qui  timet  Domi- 
num  ?  Legem  statuit  ei  in  via  quam  elegit. 

13.  Anima  ejus  in  bonis  demorabitur, 
et  semen  ejus  liereditabit  terram. 

14.  Firmamentum  est  Dominus  timen- 
tibus  eum,  et  testamentum  ipsius  ut 
manifestètur  illis. 

15.  Oculi  mei  semper  ad  Dominum ,  ; 
quoniam  ipse  evellet  de  laqueo  pedes  ; 
meos.  ' 

16.  Respice  in  me ,  et  miserere  mei  ; 
quia  unicus  et  pauper  sum  ego. 


pour  cela  qu'il  montrera  aux  pécheurs 
leur  voie. 

9.  Il  conduira  dans  la  justice  ceux 
qui  sont  dociles  ;  il  enseignera  ses  voies 
à  ceux  qui  sont  doux. 

10.  Toutes  les  voies  du  Seigneur  sont 
miséricorde  et  vérité,  pour  ceux  qui 
recherchent  son  testament  et  ses  pré- 
ceptes. 

11.  A  cause  de  votre  nom,  Seigneur, 
vous  me  pardonnerez  mon  péché  ;  car  il 
est  grand. 

12.  Quel  est  l'homme  qui  craint  le 
Seigneur?  Il  lui  fixe  une  loi  dans  la  voie 
qu'il  a  choisie. 

13.  Son  âme  se  reposera  parmi  les  biens, 
et  sa  race  aura  la  terre  en  héritage. 

14.  Le  Seigneur  est  le  ferme  appui  de 
ceux  qui  le  craignent,  et  il  leur  mani- 
festera son  alliance. 

15.  Mes  yeux  sont  constamment  tour- 
nés vers  le  Seigneur;  car  c'est  lui  qui 
retirera  mes  pieds  du  filet. 

16.  Regardez  -  moi ,  et  ayez  pitié  de 
moi  ;  car  je  suis  délaissé  et  pauvre. 


9  (7od).  In  judtcio  :  aans  la  pratique  de  ses 
volontés,  comme  l'exprime  l'hémisîtiche  suivant. 

—  Mansueios,  mites  :  par  opposition  aux  arro- 
gants et  aux  superbes,  qui  ne  sont  point  aptes  à 
recevoir  les  enseignements  divins. 

10  (Caph).  Univer?<eviœ...  Les  moindres  détails 
de  la  conduite  du  Seigneur  manifestent  sa  bonté 
imisencordia)  et  sa  fidélité  à  tenir  ses  promesses 
{veHtas).  Cf.  Ex.  xxxiv,  6,  où  il  se  définit  lui- 
même  à  Moïse  comme  étant  «  riche  en  bonté  et 
en  fidélité  ».  —  La  condition  qu'il  met  à  ses 
faveurs  :  requirentibus...  Il  veut  qu'on  lui  soit 
pareillement  fidèle  (hébr.  :  à  ceux  qui  observent...). 
Testamentum  :  l'alliance  conclue  au  Sinaï.  Testi- 
moriia  :  les  divins  commandements.  Cf.  Ps.xvin,  7, 
et  la  note. 

11  (Lamed).  Cette  condition,  rigoureusement 
Imposée  par  Dieu,  rappelle  au  psalmiste  ses  man- 
quements nombreux,  dont  il  demande  humble- 
ment la  rémission.  —  Propter  nomen...  Un  motif 
de  pardon  :  Dieu  tirera  de  là  une  plus  grande 
gloire.  —  Autre  motif  et  touchant  aveu  :  multum 
est  enim;  une  masse  énorme  de  péchés  pèse  sur 
David  et  l'écrase. 

12  (Mem).  Récompense  de  la  crainte  de  Dieu. 

—  Qui  timet:  c.-à-d.  qui  honore  le  Seigneur 
et  le  sert  fidèlement.  —  Legem  statuit.  Hébr.  : 
U  (Dieu)  l'instruira.  Cf.  vers.  8  et  la  note.  —  In 
cia  quam  elegit.  Mieux  :  dans  la  voie  qu'il  doit 
îhoisir.  Dieu  donnera  des  lumières  spéciales  à  ses 
amis  fidèles,  pour  leur  faire  connaître  ce  qu'Us 
devront  faire  ou  éviter  pour  lui  plaire. 

13  iXun).  Anima  ejus  in  bonis...  Abondance 
de  biens  temporels.  Et  cette  prospérité  sera 
stable  :  demorabitur.  L'hébreu  porte  littérale- 
ment :  Ton  ftme  passera  la  nuit  ;  oc  métaphore 
uprlmant  la  quiétude,  la  sécurité  avec  laquelle 


l'homme  Juste  mené  son  existence,  en  jouissant 
du  bien-être  que  Dieu  lui  assure  »  (  Patrizi). 
—  Ses  descendants  auront  après  lui  la  même  féli- 
cité :  et  semen  ejus...  tei~ram;  la  terre  par  excel- 
lence, la  riche  région  de  Chanaan,  promise  par 
le  Seigneur  à  Abraham  et  à  ses  descendants, 
s'ils  étaient  fidèles  à  la  loi.  Cf.  Gen.  xv,  7-8  ;  Ex. 
XX,  12;  Lev.  xxvi,  3,  etc.  Mais,  pour  l'explica- 
tion de  ce  texte,  le  Nouveau  Testament  nous  élève 
plus  haut,  jusqu'aii  ciel,  la  vraie  terre  des  vivants 
(cf.  Matth.  V,  5). 

14  iSamech).  Bénédictions  spirituelles,  beau- 
coup plus  précieuses.  —  Firmamentum...  D'après 
les  LXX  et  la  Vulgate ,  Dieu  est  lui  -  même  le 
fondement  du  bonheur  des  justes,  et  ce  bonheur, 
appuyé  sur  une  base  aussi  solide,  durera  tou- 
jours. Mais  l'hébreu  exprime  une  autre  idée,  plus 
délicate  encore  :  Le  secret  du  Seigneur  est  pour 
ceux  qui  le  craignent.  C.-à-d.  qu'il  leur  révèle 
ses  secrets  les  plus  cachés  ;  marque  d'une  tendre 
et  confiante  amitié,  d'une  intime  familiarité.  Cf. 
Prov.  III,  32,  etc.  —  Testamentum...  est...  Plu? 
clairement  dans  l'hébreu:  a  Et  son  alliance  est  des- 
tinée à  les  instruire.  »  Les  splendeurs  de  ia  révé- 
lation théocratique  1 

40  Troisième  partie  :  prière  réitérée,  plus  pres- 
sante, pour  obtenir  le  pardon  et  la  délivrance, 
Yers.  15-22. 

Après  avoir  ainsi  ranimé  sa  confl.ance  en  Dieu, 
David  revient  avec  plus  de  vigueur  à  la  suppli- 
cation. 

15  (.Aîn).  Oculi  mei  semper...:  attitude  si  natu- 
relle et  si  belle  des  suppliante.  Cf.  Ps.  cxxii,  1 
et  88.;  cxL,  8  ;  I  Thcss.  v,  17,  etc.  —  Ipse  (  pro- 
nom accentué)...  de  laqueo:  des  mille  perplexité» 
de  la  vie ,  semblables  à  un  rets  dangereux. 

16  iPhé).  Respiu  in  me.  Hébr.  :  Tourne -toi 


rs.  XXIV,  17  —  XXV,  1. 
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17.  Les  tribulations  de  mon  cœur  se 
Bont  multipliées;  tirez-moi  de  mes  an- 
goisses. 

18.  Voyez  mon  humiliation  et  ma 
p«ine,  et  remettez-moi  tous  mes  péchés. 

19.  Voyez  combien  mes  ennemis  se 
si'Ht  multipliés,  et  de  quelle  haine  injuste 
ils  me  haïssent. 

20.  Gardez  mon  âme,  et  délivrez  moi  ; 
que  je  n'aie  pas  à  rougir  pour  avoir  espéré 
en  vous. 

21.  Les  hommes  innocents  et  droits 
se  sont  attachés  à  moi,  parce  que  j'ai 
eu  conHance  en  vous. 

22.  0  Dieu,  délivrez  Israël  de  toutes 
ses  tribulations. 


17.  Tribulationes  cordis  mai  multipii- 
catœ  sunt  ;  de  necessitatibus  meis  erue 
me. 

18.  Videhumilitatem  raeam  et  laborem 
meuni,  et  diniitte  universa  delicta  mea. 

19.  Respice  inimicos  meos,  quoniara 
multiplicati  sunt,  et  odio  iniquo  ode- 
runt  me. 

20.  Custodi  animam  meam ,  et  erue 
me;  non  erubescam,  quoniam  6})eravi 
in  te. 

21.  Innocentes  et  recti  adhœserunt 
mihi,  quia  sustinui  te. 

22.  Libéra,  Deus,  Israël  ex  omnibus 
iribulationibus  suis. 


PSAUME  XXV 


1.  Pour  la  fin.  Psaume  de  David. 
Jugez -moi  ,  Seigneur,  parce  que  j'ai 


1.  In  fînem,  Psalmus  David. 

Judica  me.  Domine,  quoniam  ego  in 


vers  moi;  par  opposition  à  «  cacher  .sa  face  » 
(Ps.  XXI,  24,  etc.).  —  Quia...  Double  motif  de  cet 
appel  inquiet  :  David  est  seul,  sans  autre  ami 
que  Dieu  (unicus),  et  plongé  dans  une  profonde 
affliction  ipauper  ;  hébr.  :  affligé). 

17  (Tsadé).  Tribulationes...  muUiplicatce... 
La  leçon  primitive  de  l'hébreu  paraît  avoir  été  : 
Les  angoisses  de  mon  cœur,  dilate-les.  Métaphore 
pittoresque. 

1«  (  Resch  ).  Le  psalmiste  demande  h  Dieu  la 
cessation  de  ses  malheurs  ihumilitatern  ;  hébr.  : 
mon  affliction  )  et  de  leur  cause  (  delicta  mea  ). 
—  Dimitte.  L'expression  hébraïque  sâ\  «  enlève,  » 
fait  image ,  représentant  les  péchés  comme  un 
lourd  fardeau. 

19  (Encore  reach).  David  conjure  le  Seigneur 
de  le  délivrer  de  ses  ennemis.  —  Odio  iniquo. 
Htbr.  :  «  d'une  haine  de  violence  ,  »  inspirée 
var  la  seule   malice,  et   par  consétiuent  injuste. 

20  (.Schin).  Custodi  anima^n...  Sauvez  ma  vie 
niv^nacée,  —  Non  ei-ubrscam.  Cf.  vers.  2.  Il  est 
impossible  qu'il  ne  soit  pas  exaucé,  s'étant  réfugié 
en  Dieu,  comme  le  dit  le  texte  primitif  (  Vulg.  : 
speravi...).  Cf.  Ps.  n,  12,  et  la  note. 

21  (Thav).  Innocentes  et  recti.-..  Selon  les  LXX 
et  la  Vulgate,  le  psalmiste  présenterait  ici  à 
Dieu  une  nouvelle  nilson  qu'il  a  d'être  exau- 
cé :  de  nombreux  Israélites  Justes  et  droits 
s'étaient  attachés  à  David  comme  à  un  Adèle 
serviteur  de  Jéhovah,  pleins  de  confiance,  eux 
aussi,  dans  la  bonté  de  Dieu  ;  si  leur  roi  est 
abandonné  du  ciel,  ils  seront  découragés.  L'hé- 
breu dit  plus  simplement,  continuant  la  prière  : 
Que  l'intégrité  et  la  droiture  me  protègent.  Le 
poète  demande  donc  que  ces  deux  qualités  soient 
pour  lui  comme  deux  anges  gardiens,  qui  le  garan- 
tissent de  ses  ennemis  et  du  péché. 

32  iPhé  surnuméraire).  On  a  souvent  regardé 
ce  Terset  oomme  une  formule  liturgique  ajoutée 


après  coup,  à  cause  soit  du  caractère  général 
de  la  prière  qu'il  renferme,  soit  de  la  répétition 
de  la  lettre  phé.  Mais  quoi  de  plus  naturel  que 
de  voir  David ,  ce  bon  roi ,  intercéder  pour  tout 
son  peuple  ?  Et  l'on  trouve  des  irrégulaiùtés  daut. 
plusieurs  autres  poèmes  alphabétiques. 

PSADMH  XXV 

Protestation  d'innocence  et  appel  à  la  divine 
justice. 

10  Le  titre.  Vers.  1*. 

Ps.  XXV.  —  l*.  Psaume  de  David.  Il  contient 
l'humble  prière  qu'un  homme  saint  et  persécuté 
adresse  à  Dieu  pour  obtenir  que  Justice  lui  soit 
rendue.  Confiant  dans  l'innocence  de  sa  vie,  le 
suppliant  s'offre  de  lui-même  aux  Jugements 
divins  ;  il  sait  qu'il  sera  trait  J  selon  son  inté- 
grité, et  il  promet  d'avance  au  Seigneur  des 
actions  de  grâces  publiques.  Cest  donc  une  sorte 
d'  (c  apologia  pro  vita  sua  »  que  fait  ici  David , 
comme  en  d'autres  endroits  du  psautier,  sans 
doute  pour  protester  contre  les  accusations  dont 
il  était  l'objet  de  la  part  de  ses  ennemis.  —  On 
a  cité,  comme  dates  précises  de  la  composition 
de  ce  cantique,  l'époque  de  la  persécution  de 
Saîil  et  celle  de  la  révolte  d'Absalom.  Le  second 
sentiment  nous  paraît  plus  probable.  —  Trois 
parties  :  1«  prélude,  l'appel  à  la  Justice  de  Jého- 
vah, vers,  lb-3;  2«  l'apologie,  vers.  4-8;  3°  la 
prière,  vers.  9-12.  —  Le  prêtre  récite  chaque 
Jour  au  saint  sacrifice,  en  se  lavant  les  mains, 
les  vers.  6  et  s?.,  qui  expriment  si  bien  la  per- 
fection requise  pour  immoler  la  divine  Vlctimei 

2°  Prélude  :  appel  à  la  justice  de  Dieu.  Ver». 
l»>-3. 

l'»-3.  Première  strophe.  Début  très  animé.  — 
Judica  me.  C.-à-d.  :  Rendez -moi  Justice;  mon- 
trez, par  un  jugement  solennel,  que  ma  cause 
est  entièrement    séparée   de  ce'le    des    impies.   Cf. 
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Pg.  XXV,  2-9. 


innocentia    mea  ingressus    sum  ;    et   in 
Domino  Bperans  non  intirmabor. 

2.  Proba  rae,  Domine,  et  tenta  me; 
ure  renés  meos  et  cor  raeum. 

3.  Quoniam  misericordia  tua  ante  ocu- 
los  meo8  est,  et  complacui  in  veritate 
tua. 

4.  Non  sedi  cum  concilio  vanitatis,  et 
cum  iniqua  gerentibus  non  introibo. 

5.  Odivi  ecclesiara  malignantium ,  et 
cum  impxis  non  sedebo. 

6.  Lavabo  inter  innocentes  manus 
meas;  et  circuradabo  altare  tuum,  Do- 
mine, 

7.  ut  audiam  vocem  laudis,  et  enar- 
rem  universa  mirabilia  tua. 

8.  Domine,  dilexi  decorem  domus  tuœ, 
et  locum  habitationis  gloriœ  tuœ. 

9.  Ne  perdas  cum  impiis,  Deus,  ani- 
mara  meam,  et  cum  viris  sanguinum 
vitam  meam; 


marché  dans  mon  innocence;  et  comme 
j'espère  au  Seigneur,  je  no  serai  point 
affaibli. 

2.  Eprouvez-moi ,  Seigneur,  et  sondez- 
moi  ;  passez  au  feu  mes  reins  et  mon 
cœur. 

3.  Car  votre  miséricorde  est  devant 
mes  yeux ,  et  je  me  suis  complu  dans 
votre  vérité. 

4.  Je  ne  me  suis  point  assis  dans  l'as- 
semblée de  la  vanité,  et  je  n'entrerai 
pas  avec  les  artisans  d'iniquité. 

5.  Je  hais  l'assemblée  des  méchants, 
et  je  ne  m'assoierai  point  avec  les  im- 
pies. 

6.  Je  laverai  mes  mains  parmi  les 
innocents  ;  et  je  me  tiendrai  autour  de 
votre  autel ,  Seigneur, 

7.  pour  entendre  la  voix  de  vos  louan- 
ges, et  pour  raconter  toutes  vos  mer- 
veilles. 

8.  Seigneur,  j'ai  aimé  la  beauté  de 
votre  maison,  et  le  lieu  où  habite  votre 
gloire. 

9.  Ne  perdez  pas,  ô  Dieu,  mon  âme 
avec  les  impies,  ni  ma  vie  avec  les 
hommes  de  sang  ; 


Ps.  vu,  8;  XXXIV,  14,  etc.  —  Quoniam...  Motifs 
6ur  lesquels  David  base  son  pressant  appel  :  son 
Innocence  (ingressus  sum;  pour  signifier  :  J'ai 
agi,  j'ai  vécu),  et  l'intimité  de  ses  relations  avec 
le  Seigneur.  —  Non  infirmabor.  Il  ne  sera  pas 
ébranlé;  sa  cause  apparaîtra  juste  devant  Dieu. 
D'après  l'hébreu  :  (J'ai  espéré  en  Jéhovah)  sans 
vaciller.  —  Proba,  tenta,  ure.  Trois  expressions 
pittoresques,  pour  décrire  la  rigueur  de  l'examen 
auquel  le  psalmiste  ne  craint  pas  de  s'offrir.  Dans 
l'hébreu  :  Sonde -mol,  éprouve -moi,  fais -moi 
passer  au  creuset.  —  Renés  et  cor  :  les  parties 
regardées  comme  les  plus  cachées  de  l'être  humain, 
le  siège  des  affections  et  de  la  volonté.  Cf.  viii,  9, 
etc.  —  Quoniam  misericordia...  Autre  raison 
pour  laquelle  David  s'abandonne  sans  crainte  aux 
jugements  divins  :  il  connaît  mieux  que  per- 
sonne la  miséricorde  et  la  fidélité  (m  veritate...) 
<îe  Jéhovah,  qui  sont  l'objet  de  ses  méditations 
perpétuelles  (ante  oculos...)  et  de  son  expérience 
constante  (complacui...;  hébr,,  je  marche  dans...). 
3°  Seconde  partie  :  les  preuves  de  l'innocence 
du  psalmiste  dans  le  passé,  ses  résolutions  pour 
l'avenir.  Vers.  4-8. 

,4-5.  Seconde  strophe.  Preuve  négative  de 
l'innocence  de  David  :  il  a  fui  tout  commerce 
avec  les  impies.  —  Non  sedi.  Ce  verbe  exprime 
des  rapports  prolongés  et  délibérés  avec  les  mé- 
chants. Voyez  Ps.  i,  1,  et  la  note. —  Cnm  concilio 
vanitatis.  Les  «  hommes  de  vanité  i>  (hébr.)  ne 
diffèrent  pas  des  impies,  dont  la  conduite  ne  pré- 
sente que  le  néant  et  ie  vide.  —  Cum  iniqua 
gerentibus.  Dans  l'hébreu  :  Avec  ceux  qui  se 
cachent,  c.-à-d.  les  hypocrites.  —  Les  futurs 


introibo,  seâebo,  seraient  mieux  traduits  parle 
présent  (de  même  au  vers.  6).  Sur  l'expression 
ecclesiam  malignantium,  voyez  Ps.  xxi,  16,  et  la 
note, 

6-8.  Troisième  strophe.  Preuve  positive  d'in- 
nocence :  David  aime  la  maison  du  Seigneur,  où 
U  voudrait  pouvoir  résider  toujours.  —  Lavabo... 
manus.  Comme  faisaient  les  prêtres  avant  de 
remplir  leurs  fonctions  saintes.  Cf.  Ex.  xxx, 
17-21.  Le  lavage  de  mains  est  un  symbole  naturel 
de  l'innocence  (cf.  Deut.  xxi,  9  ;  Matth.  xxvii,  24). 
—  Circumdabo  altare  :  l'autel  des  holocaustes, 
situé  en  avant  du  tabernacle,  dans  la  cour  exté- 
rieure (Atl.  archéol.,  pi.  xcvi,  ûg.  2;  pi.  xcviii, 
flg.  6).  —  Dt  audiam.  Hébr.:  pour  faire  entendre 
la  voix  de  la  louange  (de  l'action  de  grâces).  — 
Mirabilia  tua.  Cf.  ix,  9.  Les  actions  éclatantes 
que  Dieu  avait  opérées  en  faveur  de  David.  — 
Decorem  domus  tua.  Sur  les  splendeurs  du  taber- 
nacle et  de  son  mobilier,  voyez  Ex.  xxv-xxx. 
Mais  l'hébreu  se  borne  à  dire  :  L'habitation  de 
ta  maison.  —  Locum...  glorice  tuée.  Jéhovah  ma- 
nifestait sa  présence  et  sa  gloire  au  ta'uernacle. 
Cf.  Ex.  XVI,  7;  xxxiv,  18,  22,  etc. 

4«  Troisième  partie  :  la  prière.  Vers.  9-12. 

Le  cri  «  Jugez-moi  »  du  vers.  1  est  maintenanl 
développé. 

9-10.  Quatrième  strophe  :  que  Dieu  ne  traite 
pas  David  comme  un  impie.  —  Ne  perdas  (lit- 
téralement :  N'enlève  pas  ma  vie...)  cujn  impiis... 
Innocent,  le  psalmiste  est  en  droit  d'être  épargné 
lorsque  Jéhovah  châtiera  les  pécheurs.  —  Viris 
sanguinu}}}...  :  par  ces  mots  et  par  le  petit  tableau 
qui  les  commente  (vers.  10),  David  décrit  la  Tio- 
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10.  qui  ont  l'iniquité  dans  les  mains, 
et  dont  la  droite  est  remplie  de  présents. 

11.  Pour  moi  j'ai  marché  dans  mon 
innocence  ;  délivrez-moi  et  ayez  pitié  de 
moi. 

12.  Mon  pied  s'est  tenu  dans  le  droit 
chemin;  je  vous  bénirai,  Seigneur,  dans 
les  assemblées. 


10.  in  quorum  raanibus  iniquitates 
sunt  ;  dextera  eorum  repleta  est  mune- 
ribus. 

11.  Ego  autem  in  innocentia  mea 
ingressus  sum  ;  redime  me,  et  miserer© 
mei. 

12.  Pes  meus  stetit  in  directo;  in 
ecclesiis  benedicam  te ,  Domino. 


PSAUME  XXVI 


1.  Psaume  de  David,  avant  qu'il  fût 
oint. 

Le  Seigneur  est  ma  lumière  et  mon 
salut;  qui  craindrai-je? 

Le  Seigneur  est  le  défenseur  de  ma 
vie;  devant  qui  tremblerai-je? 

2.  Lorsque  les  méchants  s'approchent 
de  moi  pour  dévorer  ma  chair, 

ces  ennemis  qui  me  persécutent  ont 
été  eux-mêmes  affaiblis  et  sont  tombés. 

3.  Qu'une  armée  campe  contre  moi, 
mon  cœur  ne  craindra  pas. 


1.  Psalmus  David,  priusquam  linî- 
retur. 

Dominus  illuminatio  mea  et  salus  mea  ; 
quem  timebo? 

Dominus  protector  vitse  meœ  ;  a  quo 
trepidabo? 

2.  Dum  appropiant  super  me  nocen- 
tes,  ut  edant  carnes  meas, 

qui  tribulant  me  inimici  mei,  ipsi 
infirmati  sunt  et  ceciderunt. 

3.  Si  consistant  adversum  me  castra, 
non  timebit  cor  meum. 


Icnce  criminelle  de  plusieurs  personnages  haut 
placés  de  son  temps  :  Ils  ne  reculaient  ni  devant 
l'homicide,  ni  devant  la  corruption  de  la  justice 
à  prix  d'argent  (dextera,..  repleta  muneribus). 
11-1*2.  Cinquième  strophe  :  le  poète  oppose  sa 
conduite  à  celle  de  ces  grands  coupables ,  et  prie 
Dieu  d'avoir  pitié  de  lui.  —  Ego  autem  in  inno- 
centia. Pensée  qui  le  ramène  au  début  du  psaume 
(cf.  vers.  1).  —  Pes  meus  stetit.  Locution  pitto- 
resque :  il  tient  ferme ,  sans  broncher.  —  In 
ecclesiis  benedicam.  Sûr  d'être  exaucé,  David 
promet  au  Seigneur  de  lui  adresser  de  vives  et 
publiques  actions  de  grâces. 

Psaume  XXVI 
Sentiments  de  parfaite  confiance  en  Dieu  et 
ardente  prière  dans  un  grand  péril. 
1°  Le  titre.  Vers.  1*. 

Ps.  XXVI.  —  1».  Psaume  de  David.  L'époque 
de  la  composition  est  marquée  d'une  manière 
générale  par  les  mots  priusquam  liniretur,  qu'a- 
joutent les  LXX  et  la  Vulgate,  et  qui  désignent 
la  seconde  onction  royale  conférée  à  David ,  au 
moment  où  tout  Israël  reconnut  son  autorité. 
Cf.  II  Reg.  II,  4,  Nous  sommes  ainsi  reportés  au 
temps  de  la  pcr.-écution  de  Saiil,  et  des  guerres 
civiles  que  David  eut  à  soutenir  contre  les  par- 
tisans de  ce  prince.  Cf.  II  Reg.  ii,  8  et  ss.;  m,  1 
et  ss.  —  Les  six  premiers  versets  expriment  les 
sentiments  d'une  conQaiice  enthousiaste  en  .Jého- 
vah  :  le  poète,  se  sachant  protégé  par  Dieu,  ne 
craint  rien  parmi  les  plus  grands  dangers  (vers. 
l'>-3).  Il  n'éprouve  qu'un  désir,  celui  de  vivre 
à  jamais  caché  dans  le  sanctuaire  ;  il  est  sûr  de 
triompher  promptcment  «t  entièrement  de  ses 


ennemis  (vers.  4-6).  Mais  tout  à  coup  la  prière 
plaintive  et  pressante  remplace  les  accents  joyeux 
(vers.  7  et  ss.)  :  le  psalmiste  conjure  le  Seigneur 
de  ne  pas  l'abandonner  au  milieu  du  péril  (vers. 
7-12)  ;  puis,  revenant  à  son  premier  sentiment,  il 
s'exhorte  lui-même  à  la  patience  et  à  la  conflance 
(vers.  13-14).  Ainsi  donc,  deux  parties  très  dis- 
tinctes pour  le  fond  et  pour  la  forme  :  vers.  l*>-6, 
«  le  chant  de  la  confiance  triomphante  »;  vers. 
7-14,  «  le  chant  de  la  confiance  suppliante  ».  Ces 
variations  subites  de  dispositions  ne  sont  pas 
rares  dans  l'âme  humaine  ;  c'est  donc  bien  à  tort 
que  quelques  critiques  hétérodoxes  ont  prétendu 
que  le  Ps.  xxvi  a  été  formé  par  la  juxtaposi- 
tion malhabile  de  deux  poèmes,  ou  fragments  de 
poèmes,  distincts  à  l'origine. 

2°  Première  partie  :  le  chant  de  la  conflance 
triomphante.  Vers.  l^J-G. 

l*>-3.  Première  strophe  :  sûr  de  la  protection 
toute-puissante  de  Jéhovah,  le  psalmiste  n'éprouve 
pas  la  moindre  crainte.  —  Dominus  est  mis  deux  • 
fois  de  suite  on  tête  de  la  phrase,  comme  portant 
l'Idée  principale.  —  Illuminatio  :  éclairant  les 
ténèbres  de  la  souffrance  et  de  l'angoisse,  com- 
muniquant la  vie  et  le  bonheur.  Métaphore  très 
fréquente  et  très  juste.  Cf.  Ps.  iv,  6;  xiii,  28,  etc.; 
Joan.  I,  4,  9,  etc.  —  Protector  vitce...  Hébr.  :  la 
forteresse  de  ma  vie.  Autre  figure  expressive. 
Cf.  Ps.  XVII,  2  ;  XXX,  2,  3,  etc.  —  Les  deux  ques- 
tions gwem  timebo,  a  quo  trepidabo,  placées  à 
la  fin  des  deux  membres  de  vers,  retentissent 
comme  un  cri  de  triomphe.  —  Dum  appropiant... 
Allusion  à  l'expérience  du  poète  dans  le  passé, 
et  tableau  vraiment  dramatique.  —  Ut  edant 
cameê.  Ses  ennemis  sont  comparés  h  des  bêtas 
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Si  oxurgat  adversura  me  piœlium,  in 
lioc  ego  sperabo. 

4.  Unara  petii  a  Domino,  hanc  requi- 
rara  :  ut  inhabitem  in  domo  Domini 
omnibus  diebus  vitae  meœ , 

ut  videam  voluptatem  Domini ,  et  vi- 
eitera  teraplum  ejus, 

5.  Quoniam  abscondit  me  in  taberna- 
culo  suo;  iu  die  malorum  protexit  me  in 
abscondito  tabernaculi  sui. 

6.  In  petra  exaltavit  me,  et  nunc  exal- 
tavit  caput  meum  super  inimicos  meos. 

Circuivi,  et  imniolavi  in  tabernaculo 
ejus  hostiam  vocif erationis  ;  cantabo,  et 
psalmum  dicam  Domino. 

7.  Exaudi,  Domine,  vocem  meam, 
qua  clamavi  ad  te  ;  miserere  mei ,  et 
«xaudi  me. 

8.  Tibi  dixit  cor  meum  :  Exquisi\nt  te 
faciès  mea  ;  faciem  tuam,  Domine,  requi- 
ram. 

9.  Ne  avertas  faciem  tuam  a  me;  ne 
déclines  in  ira  a  servo  tuo. 


Que  le  combat  s'engage  contre  moi, 
c'est  alors  même  que  j'espérerai. 

4.  Il  est  une  chose  que  j'ai  demandée 
au  Seigneur,  et  je  la  rechercherai  uni- 
quement :  c'est  d'habitei  dans  la  maison 
du  Seigneur  tous  les  jours  de  ma  vie, 

pour  contempler  les  délices  du  Sei- 
gneur et  visiter  son  temple. 

5.  Car  il  m'a  caché  dans  son  taber- 
nacle; au  jour  de  l'affliction  il  m'a  pro- 
tégé dans  le  secret  de  son  tabernacle. 

6.  Il  m'a  élevé  sur  la  pierre  ,  et  main- 
tenant il  a  élevé  ma  tête  au-dessus  de 
mes  ennemis. 

J'ai  entouré  l'autel  et  y a.[  immolé  dans 
son  tabernacle  une  victime  avec  des  cris 
de  joie  ;  je  chanterai  et  je  dirai  une 
hymne  au  oeigneur, 

7.  Exaucez,  Seigneur,  ma  voix,  qui  a 
crié  vers  vous  ;  ayez  pitié  de  moi ,  et 
exaucez-moi. 

8.  Mon  cœur  vous  a  dit  :  Mes  yeux 
vous  ont  cherché  ;  votre  visage ,  Sei- 
gneur, je  le  chercherai. 

9.  Ne  détournez  pas  de  moi  votre  face; 
ne. vous  retirez  pas  de  votre  serviteur, 
dans  votre  colère. 


féroces  qui  ne  demandent  qu'à  le  déchirer  et  à 
le  dévorer.  Cf.  Ps.  m,  7,  etc.  —  Inflrmati...  ccci- 
derunt.  Hébr.:  ils  ont  chancelé  et  ils  sont  tombés. 

—  Si  consistant...  Tour  mieux  montrer  l'éten- 
due de  sa  foi,  David  se  suppose  dans  un  péril 
extrôme  :  il  est  seul  contre  toute  une  armée  ;  et 
cependant,  même  alors  iin  hoc),  il  espère  en 
Jéhovah. 

4-6.  Seconde  strophe  :  le  psalmiste  exprime 
l'ardent  désir  d'être  à  jamais  l'hôte  de  Jéhovah 
dans  son  tabernacle  de  Sion,  à  l'abri  de  tout 
malheur  sous  cette  protection  divine;  il  voue 
une  profonde  reconnaissance  à  son  céleste  libé- 
rateur. —  Unam...  hanc.  Autre  hébraïsme,  pour 
le  neutre  «  unum,  hoc  ».  Une  seule  chose,  entre 
toutes,  domine  tous  ses  désirs.  —  Ut  inhahitem  : 
en  communion  intime  avec  le  Seigneur.  —  Ut 
videam.  D'après  toute  la  force  du  verbe  hébreu 
kâzah,  contempler  longuement  et  attentivement. 

—  Vohqjtatem  Domini.  Autre  expression  très 
énergique  :  les  délicieuses  révélations  que  Jého- 
vah fait  de  lui-même  à  ses  amis  dans  son  sanc- 
tuaire. —  Vi!<item.  Littéralement  dans  l'hébreu  : 
pour  rechercher  («  investigare  »)  dans  son  palais, 
c.-à-d.  pour  en  observer  minutieusement  tous  les 
détails.  —  Quoniam  abscondit  (l'hébreu  emploie 
le  futur  :  il  me  cachera,  il  me  protégera)...  Un  des 
motifs  pour  lesquels  David  souhaite  d'être  l'hôte 
de  Dieu  dans  le  tabernacle  :  il  y  trouverait  pro- 
tection et  sécurité  à  l'heure  iu  péril.  —  In 
abscondito  :  dans  la  partie  la  plus  secrète,  la 
plus  reculée,  la  plus  sûre.  —  In  petra  :  refuge 
•olide,  et  d'un  accès  difficile  pour  les  ennemis. 

—  Et  nunc  exaltavit...  Gradation  ascendant*  : 


Dieu  n'a  pas  seulement  procuré  un  abri  tutélairc 
à  son  serviteur;  voici  qu'il  lui  donne  une  com- 
plète victoire  (caput...  super  inimicos).  —  Aussi 
le  poète,  merveilleusement  sauvé,  entonne -t- il 
l'hymne  de  la  reconnaissance.  Circuivi  :  il  se 
joint  aux  pieux  fidèles  qui  entourent  l'autel  des 
holocaustes  (cf.  Ps.  xxv,  6,  et  la  note).  —  Hostiam 
voci/erationis  est  une  expression  hardie.  Litté- 
ralement dans  l'hébi-eu  :  des  victimes  de  reten- 
tissement ;  c.-à-d.  des  sacrifices  accompagnés 
d'acclamations  joyeuses.  Cf.  II  Reg.  vi,  15. 

3«  Deuxième  partie  :  le  chant  de  la  conflanoe 
suppliante.  Vers.  7-14. 

7-9.  Troisième  strophe  :  prière  plaintive.  — 
Exaudi,  Domine...  Brusque  changement.  Voyez 
la  note  du  vers.  1».  —  Qua  c'arnavL  II  faiidrait 
le  présent  :  «  qua  clarao.  »  —  Tibi  dixit  cor  mfum... 
C.-à-d.,  suivant  la  traduction  de  la  Vulgate  :  Tout 
mon  être  t'invoque  (mon  cœur,  mon  visage  dirigé 
vers  toi,  etc.).  Variante  importante  dans  l'hébreu, 
qui  nous  fait  entendre  un  court  dialogue  entre 
Jéhovah  et  David  :  «  Mon  cœur  t'a  dit  :  Cher- 
chez ma  face  !  Ta  face,  Jéhovah,  je  la  cherche.  » 
Le  poète  cite  donc  l'aimable  invitation  que  Dieu 
avait  daigné  adresser  à  ses  pieux  serviteurs  de 
recourir  constamment  à  lui,  et  il  ajoute  aussitôt 
qu'il  y  conforme  sa  conduite,  implorant  son  tout- 
puissant  défenseur.  —  Faciem...  requiram.  Sur 
cette  expression,  voyez  II  Par.  vu,  14  ;  Ps.  xxiii,  6  ; 
Os.  v,  15,  etc.  —  Ne  avertas  faci-ra...  Prière  très 
délicate,  après  ce  qui  i)récède  :  Dieu  ne  saurait 
contredire  par  les  faits  la  promesse  contenue 
dans  son  invitation  gracieuse.  —  Ne  décline»... 
Hébr.  :  Ne  rejette  pas  avec  colère  ton  serviteur. 
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Soyez  mon  aide  ;  ne  m'abandonnez 
pas ,  et  ne  me  méprisez  pas,  ô  Dieu  mon 
Sauveur. 

10.  Car  mon  père  et  nia  mère  m'ont 
abandonné;  mais  le  Seigneur  m'a  re- 
cueilli. 

11.  Seigneur,  enseignez-moi  votre  voie, 
et  conduisez -moi  dans  le  droit  sentier 
à  cause  de  mes  ennemis. 

12.  Ne  mo  livrez  pas  à  la  merci  de 
ceux  qui  me  persécutent  ;  des  témoins 
ini(iues  se  sont  élevés  contre  moi,  et  l'ini- 
quité a  menti  contre  elle-même. 

13.  Je  crois  que  je  verrai  les  biens  du 
Seigneur  dans  la  terre  des  vivants. 

14.  Attends  le  Seigneur,  agis  avec 
courage;  que  ton  cœur  soit  ferme,  et 
espère  au  Seigneur. 


Adjutor  meus  esto  ;  ne  derelinquas 
me,  neque  despicias  me,  Deus  salutaris 
meus. 

10.  Quoniam  pater  meus  et  mater 
mea  dereliquerunt  me;  Dominas  autem 
assunipsit  me. 

11.  Legem  pone  mihi.  Domine,  in  via 
tua,  et  dirige  me  in  semitam  rectam, 
propter  inimicos  meos. 

12.  Ne  tradideris  me  in  animas  tribu- 
lantium  me,  quoniam  insurrexerunt  in 
me  testes  iniqui,  et  mentita  est  iniquitas 
sibi. 

13.  Credo  videre  bona  Domini  in  terra 
viventium. 

14.  Expecta  Dominura,  viriliter  âge; 
et  conf  ortetur  cor  tuum,  et  sustine  Domi- 
num. 


PSAUME  XXVII 


Psaume  de  David. 

1.  Je  crierai  vers  vous.  Seigneur;  mon 
Dieu,  ne  gardez  pas  le  silence  à  mon 


Psalmus  ipsi  David. 
1.  Ad  te.   Domine,  clamabo;  Deus 
meus,  ne  sileas  a  me ,  ne  quando  taceas 


Les  mots  in  ira  portent  l'idée  principale.  Cf. 
Ps,  VI ,  1 ,  et  la  note.  —  Adjutor...  esto.  Plutôt  : 
Tu  as  été  mon  secours.  Appel  au  passé,  pour 
obtenir  que  la  douce  expérience  faite  alors  se 
renouvelle  sans  fin. 

10-12.  Quatrième  strophe  :  continuation  de  la 
prière,  uiais  avec  plus  de  calme  et  un  retour  de 
la  confiance  première.  —  Pater...  et  mater...  Simple 
hypothèse  que  fait  David,  et  formule  proverbiale 
pour  marquer  l'isolement  le  plus  complet  dans  la 
douleur  :  il  ressemble  à  un  orphelin  ou  à  un  enfant 
abandonné  de  ses  parents.  —  Dominus  autem... 
Contraste  admirable.  Dieu  l'a  adopté;  l'amour 
du  Seigneur  a  été  plus  fort  que  celui  des  êtres 
qui  sont  d'ordinaire  les  plus  dévoués.  Cf.  la. 
xLix,  15.  —  Legem  pone  mihi.  Hébr.  :  enseigne- 
moi  ta  vole.  Cf.  Ps.  xxiv,  12.  —  Propter  inimicos. 
Ses  ennemis  l'épient,  espérant  le  trouver  en  faute 
(cf.  Ps.  v,  8)  ;  si  Dieu  ne  le  protège,  il  péchera , 
et  ces  pervers  éprouveront  une  joie  maligne.  — 
Ne  tradideris...  in  animas.  L'hébreu  emploie  le 
singulier  :  à  l'âme;  c,-à-d.  au  pouvoir.  —  Te.Htes 
iniqui  :  dans  le  sens  de  calomniateurs  perfides. 

—  Mentita  est  iiilquitas...  Ses  ennemis  ont  menti 
à  leur  propre  avantage.  Ou  bien,  selon  d'autres, 
avec  une  signification  tout  opi)osée  :  L'iniquité 
s'est  donné  tort.  Mais  l'hébreu  exprime  une  pensée 
différente  :  (  Il  s'élève  contre  moi...)  des  gens  qui 
respirent  la  violence.  Cf.  Act.  ix,  1. 

13-14.  Cinquième  strophe  :  conclusion  pleine 
de  foi.  —  Credo  videre. Voir,  avec  l'idée  connexe 
de  posséder.  Grande  énergie  dans  ce  «  Je  crois  ». 

—  Bona  Domini  :  sa  grâce  et  ses  bienfaits  de 
toute  nature.—  In  terra  viventium.  Notre  terre, 
par  opi)Oâiiion  au  sombre  empire  des  morts.  L'ap- 


plication au  bienheureux  séjour  du  ciel  n'est 
qu'indirecte  et  secondaire  dans  ce  passage.  David 
exprime  donc  simplement  l'espoir  que  Dieu  le 
délivrera  des  dangers  présents,  et  le  comblera 
de  bienfaits  jusqu'à  sa  mort.  —  Expecta  Domi- 
num,  viriliter....  Cf.  Deut.  xxxi.  7;  Jos.  i,  6,  7,  9. 
Le  poète  s'exhorte  et  s'encourage  à  la  patience 
par  le  doux  horizon  que  sa  confiance  au  Seigneur 
vient  de  lui  ouvrir.  T^e  psaume  se  termine  ainsi 
en  toute  suavité. 

Psaume  XXVII 
Supplication  dans  un  grand  danger,  et  onction 

de  grâces  anticipée ,  en  précision  du  divin 

secours. 

10  Le  titre. 

Ps.  XXVII,  —  Ipsi  David.  L'hébreu  dit  sim- 
plement :  «  de  David.  »  —  Le  saint  roi  est  dans 
l'angoisse,  et  il  pousse  vers  Dieu  des  cris  de 
détresse  (vers.  1-2),  le  conjurant  de  ne  pas  lui 
faire  partager  le  sort  des  impies  que  sa  colère 
est  sur  le  point  de  châtier  (vers.  3-5).  Puis  tout 
à  coup,  comme  en  d'autres  psaumes,  sa  prière 
se  transforme  en  de  joyeux  sentiments  de  gra- 
titude, car  il  est  sûr  d'être  exaucé  (vers.  6-7). 
Le  cantique  se  termine  par  un  souhait  en  faveur 
de  tout  Israël  (vers.  8-9). —  Deux  parties  :  la 
prière,  vers.  1-5;  l'action  de  grâces,  vers.  C-9.  — 
On  croit  généralement  que  ce  psaume  fut  com- 
posé pendant  la  révolte  d'Absalom. 

2°  Première  partie  :  pressante  prière,  dans  ud* 
situation  pleine  de  dangers.  Vers.  1-6. 

1-2.  Première  strophe  :  le  suppliant  conjure 
instamment  le  Seigneur  de  l'écouter.  —  Au  lieu 
de  Deus  meus,  l'hébreu  dit  :  mon  rocher.  Cf.  Ps. 
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a  im,  et  assimilabor  descendentibus  in 
lacum. 

2.  Exaudi,  Domine,  vocem  deprcca- 
tionis  meœ,  dum  oro  ad  te,  diim  extollo 
nianns  mcas  ad  teraplnm  sanctum  tuura. 

3.  Ne  simul  tralias  me  cura  peccato- 
ribu;3,  et  ciim  operantibus  iniquitatem 
ne  perdas  me; 

qui  loquuntur  pacem  cum  proximo 
Buo,  mala  autem  in  cordibus  eorum. 

4.  Da  illis  secundum  opéra  eonim,  et 
secundum  nequitiam  adinventionum  ip- 
8orum. 

Secundum  opéra  manuum  eorum  tri- 
bue  illis;  redde  retributionem  eorum 
ipsis. 

5.  Quoniam  non  intellexerunt  opéra 
Domini,  et  in  opéra  manuum  ejus;  de- 
Btrues  illos ,  et  non  aedificabis  eos. 

6.  Benedictus  Dominus,  quoniam  exau- 
divit  vocem  deprecationis  meœ. 

7.  Dominus  adjutor  meus  et  protector 
meus;  in  ipso  speravit  cor  meum,  et 
adjntus  sum. 

Et  refloruit  caro  mea  ;  et  ex  voluntate 
mea  confitebor  ei. 


égard ,  de  peur  que ,  si  vous  ne  me 
répondez  pas ,  je  ne  «ois  semblable  à  ceux 
qui  descendent  dans  la  fosse. 

2.  Exaucez,  Seigneur,  la  voix  de  ma 
sup[)lication  ,  quand  je  vous  prie,  quand 
je  lève  mes  mains  vers  votre  saint  temple. 

3.  Ne  m'entraînez  pas  avec  les  pé- 
cheurs ;  et  ne  me  perdez  pas  avec  ceux 
qui  commettent  l'iniquité; 

qui  parlent  de  paix  avec  leur  prochain, 
et  qui  ont  la  méchanceté  dans  leura 
cœurs. 

4.  Rendez -leur  selon  leurs  œuvres,  et 
selon  la  malignité  de  leurs  desseins. 

Traitez -les  selon  les  œuvres  de  leura 
mains  ;  donnez-leur  le  salaire  qu'ils  mé- 
ritent. 

5.  Car  ils  n'ont  pas  compris  les  œuvres 
du  Seigneur  et  les  œuvres  de  ses  mains  ; 
vous  les  détruirez ,  et  ne  les  rétablirez 
pas. 

6.  Béni  soit  le  Seigneur,  car  il  a  exaucé 
la  voix  de  ma  supplication. 

7.  Le  Seigneur  est  mon  aide  et  mon 
protecteur  ;  mon  cœur  a  espéré  en  lui,  et 
j'ai  été  secouru. 

Et  ma  chair  a  refleuri  ;  aussi  le  loue- 
rai-je  de  tout  mon  cœur. 


XVII ,  2 ,  et  la  note.  —  Ne  sileas.  Plutôt  :  ne  sols 
pas  sourd.  —  Assimilahor  descendentibus...  SI 
Dieu  ne  prête  pas  l'oreille  et  ne  répond  pas  à  la 
prière  de  David,  celui-ci  périra  infailliblement. 

—  In  lacum  :  la  fosse,  le  tombeau.  —  Dum  oro. 
Hébr.:  tandis  que  je  crie.  L'expression  diffère  de 
celle  qui  a  été  employée  au  vers.  1,  et  désigne 
un  cri  très  perçant.  —  Dum  extollo  manvs  :  la 
belle  attitude  de  la  prière  chez  les  Hébreux.  Cf. 
Ps.  LXix,  4;  I  Tira,  ii,  8,. etc.  iAtl.  arch.,  pi.  xcv, 
flg.  3;  pi.  xcvi,  fig.  5,  6,  etc.)  —  Ad  templum 
sanctum.  Hébr.  :  du  côté  du  d'bir  de  ton  sanc- 
tuaire. Le  d'bir  était  le  Saint  des  saints,  ou  la 
partie  la  plus  intime,  la  plus  sacrée  du  tabernacle, 
et  plus  tard  du  temple.  Cf.  III  Reg.  vi,  18  et  ss.; 
vni,  6,  etc.;  VAtl.  arch.,  pi.  xcv,  flg.  1;  pi.  xcvr, 
flg.  2  ;  pi.  xcvii ,  flg.  4.  Les  Juifs  se  tournaient 
souvent,  pour  prier,  dans  la  direction  du  sanc- 
tuaire de  Jérusalem.  Cf.  III  Reg.  vm,  22,  30  et  ss.; 
Dan.  vi,  10. 

3-5.  Seconde  strophe  :  la  prière  proprement 
dite.  Elle  se  dédouble  :  David  supplie  d'abord  le 
Seigneur  de  ne  pas  le  traiter  comme  les  impies 
(vers.  3);  il  lui  demande  ensuite  de  châtier  ces 
derniers  selon  leur  infâme  conduite  (vers.  4-5). 

—  Ne  trahas...  me.  Locution  très  forte.  Comme 
un  criminel  que  l'on  traîne  au  supplice.  —  Qui... 
pacem ,  mala  autem. . .  Le  psalmiste  trace  en 
quelques  mots  le  portrait  des  misérables  qu'il 
avait  en  vue  :  dans  leurs  relations  avec  le  pro- 
chain ils  étaient  des  hypocrites  consommés.  Cf. 
Ps.  XI,  8:  Jer.  IX,  8,  etc.   -  Da  illiê.  Sur  cette 


Imprécation,  voyez  Ps.  v,  11,  et  le  commen- 
taire. David  ne  la  profère  nullement  sous  l'im- 
pulsion d'un  sentiment  de  vengeance  personnelle, 
mais  à  la  pensée  douloureuse  des  droits  de  Jého- 
vah ,  lésés  par  les  impies.  Il  ne  réclame  qu'un  châ- 
timent très  mérité  {secundum  opéra...,  nequi- 
tiam...), insistant  d'une  manière  frappante  sur 
cette  idée.  Le  substantif  retributionem  traduit 
fort  bien  l'hébreu  gamul,  et  dénote,  comme  le 
français  «  salaire  »,  un  acte  tantôt  bon ,  tantôt 
mauvais,  qui  reçoit  un  traitement  conforme  à  sa 
nature.  —  Quoniam...  Le  suppliant  explique  et 
motive  sa  demande,  en  apparence  si  sévère. 
Les  hommes  dont  il  parle  sont  volontairement 
aveugles,  et  refusent  de  comprendre  l'interven- 
tion, toujours  si  juste  et  si  parfaite,  de  Jéhovah 
dans  l'histoire  de  l'humanité.  Dieu  punira  selon 
leurs  mérites  ces  athées  pratiques.  Remarquer 
l'opposition  qui  est  établie  entre  les  «  œuvres 
du  Seigneur,  les  œuvres  de  ses  mains  »,  et  «  les 
œuvies  des  impies,  les  œuvres  de  leurs  mains  » 
(vers.  4). —  Destrues...,  non  œdiflcabis.  Métaphore 
saisissante  :  comme  une  construction  que  l'on  ren- 
verse, avec  le  ferme  projet  de  ne  pas  la  rebâtir, 

3"  Deuxième  partie  :  l'action  de  grâces  anti 
cipée.  Vers.  6-9. 

6-7.  Troisième  strophe  :  sûr  d'être  exaucé, 
David  exprime  d'avance  au  Seigneur  sa  profond* 
gratitude.  —  Exaudivit  :  ce  qu'on  nomme  Vk 
prétérit  prophétique.  —  Adjutor...  et  protector.., 
Hébr.  :  ma  force  et  mon  bouclier.  Cf.  Ps.  m,  3,  etc. 
—  Refloruit  caro  mea.  Belle  image  :  ses  tris- 


Ps.  XXVII,  8  —  XXVIII,  2. 
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8.  Le  Seigneur  est  la  force  de  son 
peuple,  et  le  protecteur  qui  ménage  les 
délivrances  à  son  oint. 

9.  Sauvez  votre  ])euple,  Seigneur,  et 
bénissez  votre  héritage;  conduisez- les, 
et  exaltez-les  à  jamais. 


8.  Dominus  fortitudo  plebis  suœ,  et 
protector  salvationum  cliristi  sui  est. 

9.  Salvum  fac  po])ulnm  tuura,  Domine, 
et  benedic  hereditati  tuœ  ;  et  rege  e(>a, 
et  extoUe  illos  usque  in  œternum. 


PSAUME  XXVIII 


Psaume  de  David, 

1.  pour  la  fin  de   la  fête  des  taber- 
nacles. 

Offrez  au  Seigneur,  enfants  de  Dieu, 
ofïi'ez  au  Seigneur  les  petits  des  béliers. 

2.  Offrez    au   Seigneur   la   gloire    et 


Psalmus  David, 

1.  in  consummatione  tabernaculi. 

Afferte    Domino ,    filii    Dei  ,    afferte 
Domino  filios  arietum. 

2.  Afferte  Domino  gloriam  et  honorem  ; 


tesses  l'avaient  rendu  malade  ;  sa  santé  redevient 
florissante.  Variante  dans  l'hébreu  :  Mon  cœur 
tressaille  d'allégresse.  —  Ex  voluntate  mea... 
C.-à-d.  de  tout  mon  cœur,  de  toute  mon  âme. 
Hébr.  :  Et  avec  mon  cantique  je  le  célébrerai. 

8  -  9.  Quatrième  strophe  :  prière  pour  toute  la 
nation.  Au  vers.  8,  la  base  sur  laquelle  s'appuie 
cette  prière,  ou  la  bonté  du  Seigneur  pour  Israël 
et  pour  David.  Au  vers.  9,  la  requête  môme.  — 
Fortitudo  plebis.  Hébr.  :  il  est  leur  force.  Les 
LXX  et  la  Vulgate  ont  bien  rendu  le  sens.  Cf. 
vers.  9.  —  Protector...  Christi.  Hébr  :  il  est  la 
forteresse  des  délivrances  de  son  oint.  Forteresse 
qui  procure  infailliblement  le  salut  (notez  le 
pluriel  salvationum ,  qui  est  très  significatif  : 
des  délivrances  multiples  et  merveilleuses).  Le 
christ  de  Jéhovah,  c'est  ici  David,  le  roi  choisi 
par  lui.  —  Ilereditatem  tuam  :  le  peuple  théocra- 
tiquc,  qui  est  souvent  appelé  l'héritage  du  Sei- 
gneur. Cf.  Deut.  IV,  20,  etc.  —  Jieye  eos.  Hébr.  : 
«  Fais-les  paître.»  Sois  pour  eux  un  bon  pasteur.  Cf. 
Ps.  XXII,  1,  et  la  note.  —  Extolle  illos...  Exalte- 
les;  ou  bien,  suivant  la  traduction  littérale  de 
l'hébreu  :  Porte-les  ;  comme  fait  un  pasteur  quand 
une  brebis  est  malade  ou  fatiguée.  Cf.  Deut.  i,  31; 
Luc.  XV,  4  et  ss.,  etc.  Le  vers.  9  a  été  inséré  dans 
la  dernière  partie  du  a  Te  Deum  ». 

Psaume  XXVIII 
Dieu  dans  l'orage. 

!<•  Le  titre.  Vers.  1*. 

Ps.  XXVIII.  —  1».  Dans  l'hébreu,  ce  poème 
Mt  simplement  intitulé  :  Psaume  de  David.  lia 
Vulgate  a  ajouté  au  titre,  d'après  les  LXX 
(è^oo'.'j'j  c"/.r,vr,;),  les  mots  in  coisummatione 
tabernaculi,  qui  marquent  sa  destination  litur- 
gique :  on  le  chantait,  du  moins  à  l'époque  du 
second  temple,  le  dernier  jour  de  la  fête  des 
Tabernacles,  lorsqu'on  quittait  définitivement 
les  tentes  de  feuillage  que  l'on  avait  habitées 
pendant  toute  l'octave.  Cf.  Lev.  xxiii,  36,  et  le 
commentaire.  LeTalmud  le  place  parmi  les  prières 
de  la  Pentecôte,  à  cause  de  ses  tonnerres,  qui 
rappelaient  aux  Juifs  les  éclats  de  la  foudre  au 
8in;iï.  quand  le  Seigneur  promulgua  solennellement 
la  législation  théocratJque.  Cf.  Ex.  xix,  16  et  S8. 


—  La  puissance  et  la  majesté  du  Dieu  créateur, 
telles  que  les  manifestent  les  violents  orages  de 
la  Palestine  :  voilà  le  sujet  de  ce  cantique,  que 
l'on  s'accorde  à  ranger  parmi  les  plus  beaux  du 
psautier.  La  sérénité  du  ciel  au  milieu  de  ce 
qui  bouleverse  la  nature  y  est  admirablement 
dépeinte.  «  Ce  qu'un  orage  a  de  lourd  et  do  ter- 
rible n'y  est  pas  moins  bien  décrit  que  ce  qu'il  a 
d'extraordinairement  rapide.»  Couleurs  poétiques 
très  vives,  sentiment  religieux  très  profond.  L'art 
est  visible  partout  :  soit  dans  le  nom  de  Jého- 
vah, qui  est  employé  quatre  fois  dans  le  prélude 
(voyez  la  note  du  vers,  l*»)  et  quatre  fois  dans 
la  conclusion;  soit  dans  les  mots  vox  Domini, 
répétés  sept  fois  de  suite  au  cours  du  psaume; 
soit  dans  la  marche  de  l'ouragan.  —  Division  : 
un  court  prélude ,  vers  l*-2  ;  le  corps  du  poème , 
ou  description  de  l'oi'age  dans  ses  phases  divei'ses, 
vers.  3-9  ;  la  conclusion,  vers.  10-11. 

2»  Court  prélude.  Vers.  l''-2. 

l»»-2.  Première  strophe.  Scène  du  ciel  :  le  poète 
invite  les  anges  à  rendre  gloire  au  Dieu  tout- 
puissant.  —  Il  y  a,  dès  le  début,  une  grande  solen- 
nité dans  les  mots  afferte  Domino  (hébr.  :  donnez), 
répétés  coup  sur  coup.  On  voit  qu'un  phénomène 
inaccoutumé  se  prépare.  —  D'après  les  LXX  et 
la  Vulgate,  les  filii  Dei  auxquels  s'adresse  cette 
Invitation  ne  peuvent  être  que  des  hommes  (spé- 
cialement, selon  la  remarque  des  anciens  inter- 
prètes, des  hommes  puissants  et  infiuents;  cf. 
Ps.  Lxxxi,  1,  6),  puisqu'on  leur  ■? amande  d'offrir 
à  Dieu  des  sacrifices  sanglants  Mais  la  ligne 
afferte  Domino  fllios  arietum  manque  totalement 
dans  l'hébreu,  et  n'a  pu  être  insérée  que  par 
l'erreur  d'un  copiste.  La  locution  hébraïque  h'nè 
'Élim  équivaut  certainement  ici  à  b'nè  'Elohim 
de  Job,  i,  6  ;  II,  1  ;  xxxviii,  7;  elle  désigne  donc 
les  anges,  comme  ausfi  au  Ps.  lxxxviii,  7.  Le  poète 
les  contemple,  environnant  dans  le  ciel  le  trône 
de  Dieu,  dont  ils  forment  la  cour,  et  il  les  exhorte 
à  rendre  un  hommage  spécial  h  leur  Maître.  — 
Oloriam  et  honorem.  Hébr.:  gloire  et  puissance. 
Deux  attributs  que  Dieu  manifeste  entre"  tous 
les  autres  dans  un  orage.  —  Adorate  in  atrio 
sancto  :  dans  les  sacrés  parvis  du  tabernacle 
d'après  le  sens  fourni  par  la  Vulgate.  Mai»  Vhé- 
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Ps.  XXVIII,  3-9. 


afïerte   Domino   gloriam    nomiiii    ejiis; 
adorate  Dominum   in  atrio  saticto  ejus. 

3.  Vox  Domiiii  super  aquas  ;  Deus 
majestatis  intonuit;  Dominus  super  aquas 
multas. 

4.  Vox  Doraini  in  virtute;  vox  Domini 
in  magniliceutia, 

6.  \'ox  Domini  confringentis  cedros,  et 
confringet  Dominus  cedros  Libani , 

6.  et  comminuet  eas  tanquam  vitu- 
lum  Libani;  et  dilectus  quemadmodum 
filius  unicornium. 

7.  Vox  Domini  intercidentis  flammam 
ignis. 

8.  Vox  Domini  concutientis  deser- 
tum  ,  et  commovebit  Dominus  desertum 
Cades. 

9.  Vox  Domini  prœparantis  cervos,  et 


riionneur  ;  offrtz  au  Seigneur  la  gloire 
due  à  son  nom  ;  adorez  le  Seigneur  dans 
son  saint  parvis. 

3.  La  voix  du  Seigneur  est  au-dessus 
des  eaux  ;  le  Dieu  de  majesté  a  tonné  ; 
le  Seigneur  est  au-dessus  des  grandes 
eaux. 

4.  La  voix  du  Seigneur  est  puissante; 
la  voix  du  Seigneur  est  majestueuse. 

5.  La  voix  du  Seigneur  brise  les  cèdres, 
et  le  Seigneur  brisera  les  cèdres  du  Liban. 

6.  Il  les  mettra  en  pi'''Ces  comme  un 
jeune  taureau  du  Liban ,  et  le  bien-aimé 
est  comme  le  petit  des  licornes. 

7.  La  voix  du  Seigneur  fait  jaillir  des 
flammes  de  feu. 

8.  La  voix  du  Seigneur  ébranle  le  désert, 
et  le  Seigneur  fera  tressaillir  le  désert 
de  Cadès. 

9.  La  voix   du  Seigneur  prépare  les 


brea  signifie  :  dans  une  sainte  panire.  C'est  une 
Idée  de  la  terre  qui  est  «  transportée  dans  le 
ciel.  De  môme  que  les  prêtres,  dans  le  temple 
terrestre,  étaient  revêtus  de  saints  ornements 
(cf.  Ex.  xxvin,  2),  de  même  les  ministres  du 
temple  céleste  doivent  être  convenablement  pa- 
rés »  pour  adorer  Jéhovah.  Voyez  aussi  II  Par. 
XX,  21. 

3f  Le  corps  du  poème,  ou  desciiption  de  l'orage 
<îans  SCS  différentes  phases.  Vers.  3-9. 

Scène  dramatique,  qui  se  passe  en  entier  sur 
la  terre.  Quinze  membres  de  vers,  partagés  en 
trois  strophes  égales.  «  L'orage  éclate  avec  fureur 
au  nord  de  la  Palestine,  sur  le  Liban.  Les  cèdres 
qui  font  sa  gloire  volent  en  éclats,  et  leurs  débris 
bondissent  sur  la  montagne  comme  un  jeune  tau- 
reau. La  montagne  elle-même  tremble,  ébranlée 
dans  ses  fondements.  La  tempête  traverse  la  terre 
d'Israël  en  lançant  ses  éclairs.  Elle  atteint  le 
désert  de  Cadès, où  les  biches  mettent  bas  d'épou- 
vante. L'homme  a  fui  l'ouragan.  Il  ne  paraît  pas 
dans  ce  tableau  ;  il  a  été  rendu  muet  par  la  ter- 
reur. »  (ilayu  Ubl.,  t.  II,  n.  701.) 

3  -  4.  Seconde  strophe  :  l'orage  à  son  début.  — 
Vox  Domini  (hébr.  :  qôl  T'hovah).  Nom  poé- 
tique par  lequel  les  Hébreux  désignent  fréquem- 
ment le  tonnerre,  dont  le  fracas  majestueux  et 
terrible  représentait  à  leur  imagir.ation,  toute 
pleine  des  pensées  de  la  foi,  la  voix  du  Seigneur 
lui-même.  Ses  syllabes  sourdes  et  sa  fréquente 
répétition  produisent  une  harmonie  imitative 
assez  heureuse.  —  Super  aquas  :  les  eaux  du 
ciel ,  condensées  dans  les  sombres  et  épais  nuages 
qui  apportent  l'orage.  C'est  là  que  retentissent 
les  premiers  coups  de  foudre.  —  Deus  maje- 
etatis...  David  ne  s'arrête  point  au  phénomène 
extérieur  :  il  remonte  aussitôt  à  son  divin  auteur. 
Cest  ainsi  qu'agissent  les  poètes  hébreux  toutes 
les  fois  qu'ils  décrivent  la  nature. 

5-7.  Troisième  strophe.  Second  degré  de  l'orage  : 
11  éclate  au  nord  de  la  Palestine,  sur  les  sommets 
ites  plus  élevés  du  Liban.  —  Confringentis  cedros  : 


les  cèdres  gigantesques  et  renommés  du  Liban , 
robustes  entre  tous  les  arbres  du  vieux  monde. 
Cf.  III  Reg.  V,  6,  10  ;  vi,  10,  15  ;  vu,  2  ;  Is.  n,  13, 
etc.,  et  Y  AU.  d'hist.  vat.,  pi.  xin,  flg.  1.  —  Et 
covfringet  Dominus...  Répétition  analogue  à 
celle  du  vers.  3.  L'effet,  attribué  d'abord  à  la 
foudre,  est  ensuite  appliqué  du-ectement  au  Sei- 
gneur. De  même  au  vers.  8.  —  Comviinuet  eas. 
L'hébreu  dit  littéralement  :  Elle  les  fait  sauter 
comme  un  veau.  —  Et  dilectus...  Beau  contraste. 
Tandis  que  l'orage  agite  ou  brise  toutes  choses , 
le  bien-aimé  de  Jéhovah,  Israël,  demeure  calme 
comme  un  jeune  rhinocéros  qui  ne  redoute  rien 
{quemadmodum  filius...).  Telle  est  la  leçon  des 
LXX  et  de  la  Vulgate.  Mais  l'hébreu  présente 
une  divergence  notable  :  (Il  fait  sauter)  le  Liban 
et  le  Sirion  comme  le  fils  du  bison.  Sinon  était 
le  nom  sidonien  de  l'Hermon  (cf.  Deut.  ni,  9,  et 
la  note),  magnifique  montagne  du  nord -est  de 
la  Palestine  (voyez  YAtl.  géogr.,  pi.  vn,  x,  x\in). 
Sur  l'animal  appelé  i-"em  en  hébreu  (l'unicorne 
de  la  Vulgate),  cf.  Ps.  xxi,  21,  et  la  note.  — 
Intercidentis^  flammam...  Description  pittoresque 
des  éclairs  qui  zèbrent  perpétuellement  les  nuées 
orageuses ,  au  plus  fort  de  la  tempête. 

8-9.  Quatrième  strophe.  Troi-^ième  degré  do 
l'orage,  qui  décharge  les  derniers  restes  de  sa 
fureur  au  sud  de  la  Palestine.  —  Concutifiitis 
desertum.  Littéralement  :  Elle  fait  danser  le 
désert.  Allusion  au  sable  que  l'ouragan  soulève 
et  lance  en  tourbillons.  —  Desertum  Cades  :  ou 
de  Cadèsbarné,  localité  célèbre  dans  l'histoire 
ancienne  des  Hébreux,  et  située  au  cœur  de 
l'Arabie  Pétrée.  Cf.  Num.  xx,  16,  etc.,  et  \'Âtl. 
géogr.,  pi.  V,  vii.  —  Prceparantis  cervos.  L'hé- 
breu explique  cette  expression  obscure:  La  voix 
du  Seigneur  fait  enfanter  les  biches.  Effrayées 
par  le  tonnerre,  elles  mettent  bas  avant  le  terme  ; 
phénomène  souvent  observé.  —  Reveiabit  con- 
densa. Hébr.  :  elle  dépouille  les  forêts.  Autre 
effet  des  violents  orages.  —  In  teniplo  ejus... 
Dans  le  temple  du  ciel,  où  a  commencé  le  poème. 


Ps.  XXVIII,  10  —  XXIX,  3. 
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cerfs,  et  découvre  les  lieux  sombres;  et 
dans  son  temple ,  tous  publieront  sa 
gloire. 

10.  Le  Seigneur  fait  persister  le  dé- 
luge, et  le  Seigneur  siège  en  roi  à  jamais. 

11.  Le  Seigneur  donnera  la  force  à 
son  peuple  ;  le  Seigneur  bénira  son  peupl» 
dars  la  paix. 


re^  '  labit  condensa;  et  in   templo  ejua 
omues  dicent  gloriam. 

10.  Dominus  diluviuminhabitare  facit  ; 
et  sedebit  Dominus  rex  in  aeternum. 

1 1 .  Dominus  virtutem  populo  suo  dabit  ; 
Dominus  benedicet  populo  suo  in  pace. 


PSAUME  XXIX 


Psaume  cantique 

1.  pour  la  dédicace  de  la  maison  de 
David. 

2.  Je  vous  exalterai ,  Seigneur,  parce 
que  vous  m'avez  relevé,  et  que  vous 
n'avez  pas  réjoui  mes  ennemis  à  mon 
sujet. 

3.  Seigneur  mon  Dieu,  j'ai  crié  vers 
TOUS ,  et  vous  m'avez  guéri. 


Psalmus  cantici 

1.  in  dedicatione  domus  David. 

2.  Exaltabo  te.  Domine,  quoniam  sus- 
cepisti  me,  nec  delectasti  inimicos  meos 
super  me. 

3.  Domine  Deus  meus,  clamavi  ad  te, 
et  sanasti  me. 


—  Omnes  dicent  gloriam.  Mieux  :  Tous  disent  : 
Gloire  1  Ce  sont  les  anges  qui  poussent  ce  cri  de 
louange,  aux  derniers  grondements  du  tonnerre, 
ainsi  (lue  le  psalmiste  les  y  avait  invités  (vers. 
1  et  2). 

i°  Conclusion  du  cantique.  Vei-s.  10-11. 

10-11.  Cinquième  strophe.  Fin  de  l'orage; 
sérénité  de  Jéhovah  ;  paix  qu'il  donne  à  son 
peuple.  —  Diluvitim  inhahitare  facit  (  sous- 
entendez  «  seipsum  »  ;  ou  lisez  :  «  diluvium 
habitat  »).  L'hébreu  est  plus  clair  :  Jéhovah 
6'est  assis  (  sur  son  trône  souverain  )  pour  le 
déluge.  Ce  qui  peut  s'entendre  du  déluge  pro- 
prement dit,  ou  bien  des  averses  diluviennes 
qui  accompagnent  ordinairement  les  orages  en 
Orient.  Cette  seconde  explication  semble  plus 
naturelle.  —  Sedebit  rex  in  ceternum.  Majestueux 
tableau.  Tout  tremble,  tout  est  bouleversé  par 
les  effets  de  la  puissance  divine  ;  mais  le  Sei- 
gneur demeure  tranquillement  assis,  dictant  ses 
lois  aux  éléments  les  plus  sauvages.  —  Virtutem 
populo  suo.  C'est  la  pensée  déjà  exprimée  par  la 
Vulgate  au  vers.  6.  Le  peuple  de  prédilection  du 
Seigneur  n'a  rien  h  redouter,  alors  môme  que 
tout  paraît  se  disloquer  dans  la  nature.  —  Bene- 
dicet... in  pace.  Ce  mot  de  la  fin  est  délicieux. 
«  Il  se  dresse  comme  un  arc -en -ciel.  Le  com- 
mencement du  poème  nous  montre  le  ciel  ouvert, 
et  le  trône  de  Dieu  au  milieu  des  chœurs  har- 
monieux des  anges;  la  fln  nous  montre,  sur  la 
terre,  au  milieu  des  éclats  de  la  colère  de  Jéhovah 
qui  ébranle  tout,  son  peuple  victorieux  et  comblé 
de  bénédictions  de  paix.  Gloria  in  excelsis  eu 
forme  le  début  ;  in  terra  pax  en  est  la  fln.  » 

Psaume  XXIX 
Chant  d'action  de  grâces  après  une  grave 

maladie. 
1»  Le  titre.  Vers.  1. 
P8.  XXIX.  •-  1.  Fsalmu^  cantici...  L'hébreu 


coupe  autrement  les  mots  du  titre  :  Psaume, 
cantique  de  la  dédicace  de  la  maison,  de  David. 
C.-à-d.  psaume  de  David,  cantique... —  Les  mots 
in  dedicatione  domus  indiquent,  suivant  la 
plupart  des  commentateurs,  le  fait  historique  à 
l'occasion  duquel  ce  poème  fut  composé  ;  l'accord 
est  loin  de  régner  sur  le  fait  en  question.  On  a 
mis  en  avant  l'inauguration  du  palais  de  David 
sur  le  mont  Sion  (II  Reg.  v,  11),  ou  sa  purifl- 
cntion  après  qu'il  eut  été  souillé  par  Absalom 
(II  Reg.  XX,  3)  ;  ou  encore,  le  choix  et  la  consé- 
cration de  l'emplacement  du  futur  temple  (cf. 
I  Par.  XXI,  6,  et  xxii,  1),  le  substantif  domus 
servant  fréquemment  à  désigner  la  maison  par 
excellence,  celle  de  Dieu.  Nos  préférences  sont 
pour  la  première  opinion.  D'autres  interprètes 
ne  voient  dans  ces  mots  qu'une  rubrique,  qui 
assignerait  le  Ps.  xxix  à  la  fête  de  la  Dédicace. 
—  Le  poète  vient  d'échapper  à  une  maladie  grave, 
qui  a  mis  ses  jours  en  péril,  et  il  exprime  sa 
reconnaissance  au  Seigneur,  duquel  lui  est  venue 
la  guérison  ;  en  même  temps,  il  signale  quelques- 
unes  des  leçons  que  l'épreuve  lui  avait  ensei- 
gnées. —  Deux  parties  :  louange  à  Dieu  pour 
son  merveilleux  secours,  vers.  2-6;  histoire  de 
la  maladie  et  de  la  guérison,  vers.  7-13.  Deux 
strophes  dans  la  première  partie,  et  trois  dans 
la  seconde. 

2°  Première  partie  :  la  louange.  Vers.  2  -  6. 

2-4.  Première  strophe.  Prélude  :  le  chantre 
sacré  annonce  brièvement  qu'il  se  propose  de 
louer  Jéhovah  (vers.  2),  et  II  indique  l'objet 
précis  de  sa  louange,  c.-à-d.  sa  récente  guérison 
(vers.  3-4J.  —  Suseepisti  me  ne  rend  qu'impar- 
faitement le  sens  de  l'hébreu.  A  la  lettre  :  tu 
m'as  puisé.  Dieu  l'avait  retiré  de  l'abîme  de  la 
mort.  — i\'ec  delectasti...  La  mort  de  David  aurait 
été  un  sujet  de  grande  allégresse  pour  tous  ses 
ennemis.  —  Le  verbe  sanasti  doit  être  pris  au 
propre  :  le  psalmiste  parle  d'une  maladie  dana 
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Ps.  XXIX,  4-11. 


4.  Domine,  cduxisti  ab  inferno  ani- 
mam  meam  ;  salvasti  me  a  desceudeuti- 
bu8  in  lacum. 

5.  Psallite  Domino,  sancti  ejus,  et 
confitemini  mémorise  sanctitatis  ejus. 

6.  Quoniam  ira  in  indignatione  ejus, 
et  vita  in  voluntate  ejus. 

Ad  vesperum  demorabitur  fletus,  et 
ad  matutinum  lœiitia. 

7.  Ego  autem  dixi  in  abundantia  mea  : 
Non  movebor  in  œternum. 

8.  Domine,  in  voluntate  tua  praesti- 
tisti  decori  meo  virtutem. 

Avertisti  faciem  tuama  me,  et  factus 
Bum  conturbatus. 

9.  Ad  te.  Domine,  clamabo,  et  ad 
Deum  meum  deprecabor. 

10.  Quae  utilitas  in  sanguine  meo, 
dum  descendo  in  corruptionem? 

Numquid  confitebitur  tibi  pulvis?  aut 
annuntiabit  vevitatem  tuam? 

11.  Audivit  Dominus,  et  raisertus  est 


4.  Seigneur,  vous  avez  retiré  mon  ân^o 
du  séjour  des  morts  ;  vous  m'avez  sauvé 
du  milieu  de  ceux  qui  descendent  dans 
la  fosse. 

5.  Chantez  au  Seigneur,  vous  qui  êtes 
ses  saints,  et  célébrez  sa  sainte  mémoire. 

6.  Car  le  châtiment  provient  de  son 
indignation,  et  la  vie  de  sa  bienveillance. 

Les  pleurs  se  répandent  le  soir,  et  le 
matin  viendra  la  joie. 

7.  Pour  moi  j'ai  dit  dans  ma  prospé- 
rité :  Je  ne  serai  jamais  ébranlé. 

8.  Seigneur,  c'est  par  votre  volonté  que 
vous  m'avez  affermi  dans  ma  gloire. 

Vous  avez  détourné  de  moi  votre 
visage ,  et  j'ai  été  tout  troublé. 

9.  Je  crierai  vers  vous.  Seigneur,  et 
j'implorerai  mon  Dieu. 

10.  Quelle  utilité  retirerez-vous  de  ma 
mort,  lorsque  je  descendrai  dans  la  pour- 
riture ? 

Est-ce  que  la  poussière  chantera  vos 
louanges?  ou  publiera -t- elle  votre  vé- 
rité ? 

11.  Le  Seigneur  a  entendu,  et  il  a  eu 


le  sens  strict.  —  Ah  iuferno.  Hébr.  :  du  sé'ôl, 
ou  du  séjour  des  morts.  L'état  du  royal  malade 
avait  été  si  grave,  qu'il  peut  regarder  sa  guérison 
comme  une  résurrection.  —  In  lacum.  Hébr.  : 
dans  la  fosse.  Cf.  Ps.  xxvii,  1. 

5-6.  Seconde  strophe  :  David  invite  tous  les 
pieux  serviteurs  de  Jéhovah  ù  s'associer  à  sa 
reconnaissance.  Cf.  Ps.  ix,  11;  xxi,  23,  etc.  — 
Sancti  ejus.  Hébr.:  Ses  hasidim,  ou  amis  intimes. 
Voyez  Ps.  iv,  3,  et  la  note.  —  Memorice  sancti- 
tatis ejus,  C.-à-d.  à  son  nom,  qui  est  le  mémo- 
rial de  sa  sainteté  et  de  ses  autres  attributs 
divins.  —  Qxioniam  ira...  D'apiès  la  Vulgate  : 
Dieu  manifeste  sa  colère  par  ses  châtiments, 
lorsqu'il  s'indigne;  puis,  par  sa  miséricorde  qui 
pardonne  (in  voluntate  ejus),  il  rend  la  vie.  La 
pensée  est  encore  plus  délicate  dans  l'hébreu  : 
Sa  colère  ne  dure  qu'un  instant,  sa  bienveillance 
(dure)  des  vies.  —  Ad  vesperum...  Exemple 
concret,  pour  montrer  combien  la  colère  du  Sei- 
gneur dure  peu  de  temps  pour  ses  amis  :  chez 
eux,  le  souci  n'est  que  l'hôte  d'une  nuit  (demo- 
rabitur; hébr.  :  passera  la  nuit);  il  disparaît 
le  matin  ;  la  joie  le  remplace  et  demeure  tout  le 
Jour. 

30  Deuxième  partie  :  raction  de  grâces.  Vers. 
r.13. 

7-8.  Troisième  strophe  :  la  maladie,  envoyée 
pour  punir  nn  mouvement  de  présomption.  — 
Ego  autem  Transition  :  le  psalmiste  revient  sur 
l'origine  et  sur  les  phases  de  son  mal.  —  In 
abundantia  mea.  Le  mot  hébreu  désigne  une 
longue  prospérité,  qui  avait  occasionné  une  sécu- 
rité toute  chamelle.  —  Dixi...  :  Non  movebor. 
Pensée  arrogante  et  superbe.  Comme  si  son  bon- 
heur n'eût  dépendu  que  de  lui-même  I  Les  dons 
Inl  avaient  fait  oublier  le  bienfaiteur.  Il  avait 


besoin  d'être  instruit  à  la  rude  école  de  la  souf- 
france. —  In  voluntate  tva  (hébraïsiiio  :  dans  ta 
bonté;  cf.  vers.  6)...  David  vient  d'indiqiier  sa 
faute  (vers.  7)  ;  il  se  hâte  de  condamner  sa  parole 
présomptueuse,  en  rétablissant  la  vérité  des  faits  : 
c'est  de  la  bienveillance  divine  que  provenait  la 
stabilité  de  son  bonheur.  —  Decori  meo:  la  splen- 
deur de  la  majesté  royale.  L'hébreu  dit  avec  une 
nuance  :  Tu  avais  établi  la  force  pour  ma  mon- 
tagne. Allusion  à  la  citadelle  de  Sion,  suivant 
quelques  interprètes  ;  selon  d'autres,  et  plus  pro- 
bablement, métaphore  pour  marquer  la  grandeur 
de  David.  La  Vulgate  exprime  ce  second  sens.  — 
Avertisti  faciem  :  le  retrait  des  faveurs  célestes.. 
—  Conturbatui?.  L'hébreu  emploie  une  expression 
énergique,  qui  marque  la  perplexité,  la  confusion 
que  crée  la  terreur. 

9-10.  Quatrième  strophe  :  pressante  prière  de 
David  malade,  pour  obtenir  sa  guérison.  —  Ad 
te...  clamabo.  La  phrase  est  elliptique.  Il  faut 
sous -entendre  avant  ces  mots  :  Alors  j'ai  dit. 
Rendu  sage  par  le  malheur,  et  reconnaissant  la 
cause  de  son  humiliation,  le  psalmiste  s'excite 
à  recourir  à  Dieu.  —  Le  vers.  10  mentionne  le 
motif  qu'il  fit  valoir,  avec  la  familiarité  de  la 
foi,  pour  obtenir  sa  guérison  :  Quel  avantage 
le  Seigneur  aurait- il  trouvé  à  faire  mourir  son 
serviteur  (in  sanguine  meo;  au  lieu  de  m  cor- 
ruptionem, l'hébreu  a  :  dans  la  fosse)?  Aucun; 
tout  au  contraire,  il  eût  perdu  les  beaux  can- 
tiques que  David  se  proposait  de  composer  encore 
Sur  ce  raisonnement,  voj'ez  Ps.  vi,  5,  et  la  note  ; 
Is.  XXXVIII,  18-19,  etc.  —  Pulvis  :  la  poussière  du 
tombeau  (cf.  Ps.  xxi,  15, 29).  —  Veritatem  tuam: 
la  fidélité  de  Dieu  à  ses  promesses. 

11-13.  Cinquième  strophe  :  le  Seigneur  a  exaucé 
Dayid  et  l'a  sauvé,  pour  en  être  loué  à  jamaia  — 


pitié  de  moi  ;  le  Seigneur  s'est  fait  mon 
protecteur. 

12.  Vous  avez  changé  mes  lamenta- 
tions en  allégresse  ;  vous  avez  déchiré  mon 
Bac,  et  vous  m'avez  environné  de  joie, 

13.  afin  que  mou  âme  vous  chante,  et 
que  je  ne  ressente  plus  la  douleur.  Sei- 
gneur mon  Dieu ,  je  vous  louerai  éter- 
nellement. 


Ps.  XXIX,  12  —  XXX,  4.  03 

mei  ;  Dominue  factus  est  adjutor  meus. 


12.  Convertisti  planctura  meura  in  gau 
dium  mihi  ;  conscidisti  saccum  meum. 
et  circumdedisti  me  lœtitia, 

13.  ut  cantet  tibi  gloria  mea,  et  non 
corapungar.  Domine  Deus  meus,  in  œter- 
num  confitebor  tibi. 


PSAUME  XXX 


1.  Pour  la  fin.  Psaume  de  David,  pour 
l'extase. 

2.  J'ai  espéré  en  vous,  Seigneur  ;  que 
je  ne  sois  jamais  confondu  ;  dans  votre 
justice  délivrez-moi. 

3.  Inclinez  vers  moi  votre  oreille  ; 
hâtez-vous  de  me  délivrer. 

Soyez -moi  un  Dieu  protecteur  et  une 
maison  de  refuge ,  afin  que  vous  me  sau- 
viez. 

4.  Car  vous   êtes  ma  force  et .  mon 


1.  In  fincra,  Psalmus  oavid  ,  pro 
extasi. 

2.  In  te,  Domine,  speravi  ;  non  con- 
fundar  in  seternum  ;  in  justitia  tua 
libéra  me. 

3.  Inclina  ad  me  aurem  tuam  ;  accé- 
léra ut  eruas  me. 

Esto  mihi  in  Deum  protectorem ,  et  in 
domura  refugii,  ut  salvum  me  facias. 

4.  Quoniam  fortitudo  mea  et  refugium 


Aiid'wit  Dominus...  Dans  l'hébreu,  le  vers.  11  est 
encore  une  prière,  et  fait  partie  de  l.i  quatrième 
strophe  :  Pinoutcz,  Seigneur,  et  ayez  pitié  de  moi; 
Seigneur,  soyez  mon  secours.  —  Planclum  in 
gaudiuui.  Hébr.:  mon  deuil  en  chœur  de  danse. 
—  Saccum  :  le  vêtement  grossier  dont  on  se 
couvrait  dans  l'aflliction.  Cf.  II  Reg.  vi,  14;  Is. 
Ht,  24,  etc.—  Ut  cantet...  gloria  mea  (c.-à-d. 
mon  âme;  cf.  Pi?,  mi,  5,  et  la  note).  But  que 
Dieu  s'était  proposé  en  arrachant  David  h  une 
mort  certaine  (comp.  le  vers.  10). —  Et  von  (om- 
pungar  :  pour  que  le  poète  cesse  de  s'abandon- 
ner à  une  tristesse  qui  l'empêcherait  de  chanter. 
L'hébreu  est  plus  simple  :  Pour  que  ma  gloire  te 
chante  et  ne  se  taise  pas.  —  In  eeternum  :  tous 
les  jours  de  sa  vie,  en  attendant  la  bienheureuse 
éternité. 

PSAUMK    X.XX 

Entière  covflance  en  Dieu  dans  un  péril  extrême. 

1«  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  XXX.  —  1.  Psaume  composé  par  David, 
probablement  pondant  la  persécution  do  Saûl. 
Le  poète,  humilié,  persécuté,  épuisé  de  corps  et 
d.'esprit,  s'abandonne  entre  les  mains  paternelles 
du  Seigneur.  «  La  foi  le  soutient  lorsqu'il  se  rap- 
pelle les  miséricordes  passées  ;  le  découragement 
le  saisit  lorsqu'il  pense  à  la  détresse  présente  ; 
puis  le  nuage  se  déchire,  et  le  soleil  de  la  bonté 
divine  illumine  son  âme.  »  —  Jésus  en  croix  a 
empninté  à  ce  psaume  la  dernière  parole  qu'il  pro- 
féra avant  d'expirer.  Cf.  vers.  6  et  Luc.  xxin,  46. 
Aux  vers.  10-14,  la  description  des  souffrances 
de  David  peut  être  regardée  comme  une  pro- 
phétie de  la  passion  du  Christ,  mais  sans  dépasser 
'es  Umiles  du  type.  —  Quatre  parties  :  vers.  2-8, 


une  prière  pleine  de  confiance;  vers.  10-14,  une 
sombre  description  de  cruelles  angoisses  ;  vers. 
15-19,  réitération  de  la  confiante  prière;  vers. 
20-25,  action  de  grâces  anticipée.  —  Les  mots 
pro  extasi  ne  se  trouvent  ni  dans  l'hébreu,  ni 
dans  la  rédaction  primitive  des  LXX ,  ni  dans 
plusieurs  Psautiers  latins  très  anciens.  C'est  un 
emprunt  fait  au  vers.  23  :  «  Dixi  in  excessu 
mentis  meaB»(LXX:èv  xf  âxorào-si  ao"j),et, 
par  a  extase  »,  il  faut  entendre  Ici  une  extrême 
angoisse,  qui  met  l'âme  hors  d'elle-même,  tant 
elle  souffre.  —  Les  vers.  2-6  ont  été  détachés 
du  reste  du  poème,  pour  former  le  second  des 
psaumes  de  Compiles  dans  le  Bréviaire  romain. 
Les  premiers  mots  servent  de  conclusion  au  «  Te 
Deum  ». 

20  Première  partie  :  la  prière  de  la  foi. Vers.  2-9. 

2  -  3.  Première  strophe  :  pressant  appel.  —  In 
te  speravi.  Hébr.:  Je  me  suis  réfugié  en  toi.  Cf. 
Ps.  VIT,  1;  X,  1;  XV,  1,  etc.  La  métaphore  a  presque 
toujours  disparu  de  notre  version  latine.  —  Xon 
covfundar.  Il  n'aura  jamais  l'humiliation  et  la 
douleur  de  constater  que  sa  confiance  était  vaine. 
Cf.  vers.  18.  —  In  justitia  tua.  David  est  inno- 
cent :  le  Dieu  juste  ne  saurait  l'abandonner.  — 
Inclina  aurem...,  accéléra.  Paroles  d'une  sainte 
hardiesse,  et  qui  montrent  en  même  temps  com- 
bien le  besoin  de  secours  était  urgent.  —  In  Deum 
protectorem.  Hébr.  :  Sois -moi  un  rocher  de  for- 
teresse, et  une  maison  de  citadelle.  Métaphores 
expressives  (cf.  Ps.  xvii,  2,  etc.),  qui  conviennent 
très  bien  au  temps  de  la  i)ersécution  de  Saiil. 

4-6.  Seconde  strophe:  motifs  de  conflance. — 
Fortitudo  mea  et  refugium.  Nouvelles  nuances 
dans  l'hébreu  :  Mon  rocher  et  ma  citadelle.  L« 
pronom  tu,  répété  à  la  fin  de  la  phr""^t  a  ^um 


Ps.  XXX.  5-11. 


mouni  es  tu ,   et    propter   nomen    tuiim 
dediices  me  et  enutries  me. 

6.  Ediices  me  de  laqiieo  hoc  quera 
absconderunt  mihi ,  quoniara  tu  es  pro- 
tector  meus. 

().  In  matuis  tuas  commendo  spiritum 
meum  ;  redemisti  me,  Domine,  Deus 
veritatis, 

7.  Odisti  observantes  vanitates  super- 
vacue. 

Ego  autem  in  Domino  speravi. 

8.  Exultabo,  et  Isetabor  in  misericor- 
dia  tua. 

Quoniamrespexistihumilitatemmeam; 
salvasti  de  necessitatibus  animam  meam. 

9.  Nec  conclusisti  me  in  manibus  ini- 
mici  ;  statuisti  in  loco  spatioso  pedes 
meos. 

10.  Miserere  mei,  Domine,  quoniam 
tribulor;  conturbatus  est  in  ira  oculus 
meus,  anima  mea,  et  venter  meus. 

11.  Quoniam  defecit  in  dolore  vita 
mea,  et  anni  mei  in  gemitibus. 

Infirma  ta  est  in  paupertate  virtus 
mea,  et  ossa  mea  conturbata  sunt. 


refuge,  et,  à  cause  de  votre  nom,  vous 

me  conduirez  et  me  nourrirez. 
;       5.  Vous  me  tirerez  de  ce:  piège  qu'ils 
i  ont  caché  contre  moi,  car  vous  êtes  mon 
'   protecteur. 
!       6.  Je  remets  mon  âme  entre  vos  mains  ; 

vous  m'avez  racheté.  Seigneur,  Dieu  do 

vérité. 

7.  Vous  haïssez  ceux  qui  s'attachent 
sans  aucun  fi'uit  à  des  choses  vaines. 

Pour  moi,  j'ai  mis  mon  espcranco  dans 
le  Seigneur. 

8.  Je  tressaillirai  de  joie  et  d'allé- 
gresse dans  votre  miséricorde. 

Car  vous  avez  regardé  mon  état  humi- 
lié ;  vous  avez  sauvé  mon  âme  des  an- 
goisses. 

9.  Et  vous  ne  m'avez  pas  livré  aux 
mains  de  l'ennemi  ;  vous  avez  mis  mes 
pieds  au  large. 

10.  Ayez  pitié  de  moi ,  Seigneur,  car 
je  suis  très  affligé;  mon  œil,  mon  âme 
et  mes  entrailles  sont  troublés  par  la 
colère. 

11.  Car  ma  vie  se  consume  dans  la 
douleur,  et  mes  années  dans  les  gémis- 
sements. 

Ma  force  s'est  affaiblie  par  la  pau- 
vreté ,  et  mes  os  sont  ébranlés. 


particulière  énergie.  —  Deduces  me  et  enutries. 
Hébr.  :  Tu  me  conduiras  et  me  guideras.  Ce  sont 
les  expressions  délicates  que  nous  avons  déjà  ren- 
contrées au  Ps.  xxii,  2-3  (voyez  les  notes).—  Edu- 
ces...  de  laqueo.  Les  perfides  ennemis  de  David 
sont  comparés  à  des  chasseurs  qui  lui  tendent 
des  pièges.  Cf.  Ps.  rx,  15;  xxiv,  15,  etc.  —  In 
manus  tuas...  Le  suppliant  recommande  à  Dieu, 
comme  un  précieux  dépôt,  sa  vie  {spiritum...  : 
le  souffle  vitalreçu  du  Créateur),  qui  est  actuel- 
lement en  danger.  A  la  suite  de  Notre -Seigneur 
Jésus -Christ,  des  saints  nombreux  ont  exhalé 
leur  âme  en  pi'ononçant  cette  sublime  parole  de 
confiance  (entre  autres  saint  Polycarpe ,  saint 
Basile,  saint  Bernard,  saint  Louis  de  France). 

—  Redemisti  me...  L'expérience  antérieure  de 
David  lui  garantit  la  protection  divine  dans  le 
présent  et  dans  l'avenir.  Dieu  n'est -il  pas  tou- 
jours fidèle  à  ses  promesses  iDeus  veritatis)  ? 

7-9.  Troisième  strophe  :  certitude  d'être  exaucé. 

—  Odisti.  L'hébreu  porte  actuellement  :  Je  hais. 
Le  syriaque  et  saint  Jérôme  ont  lu  comme  les 
LXX  et  la  Vulgate,  et  cette  variante,  qui  accentue 
davantage  le  contraste  avec  l'idée  qui  suit,  pour- 
rait bien  avoir  été  la  leçon  primitive.  —  Obser- 
vantes :  ceux  qui  honorent,  et,  ici,  d'un  culte 
religieux.  —  Vanitates  supervacue.  Hébr.  :  les 
vanités  de  néant;  métaphore  pour  désigner  les 
Idoles,  qui  n'ont  pas  d'existence  personnelle  et 
réelle.  Cf.  Jer.  vni,  19;  Jon.  ii,  8,  etc.  La  Vulgate 
rattache  l'adverbe  «  supervacue  »  au  participe 
<  observantes  >  :  le  culte   des  faux  dieux  e«t 


complètement  vain  et  stérile.  —  Exultabo,  et 
lœtabor.  Persuadé  que  Dieu  l'exaucera,  le  psal- 
miste  sent  d'avance  l'allégresse  envahir  tout  son 
être. —  Respexisti,  salvasti...  Prétérits  prophé- 
tiques ;  l'anticipation  de  la  foi.  Hébr.  :  Tu  as  vu 
mon  affliction,  tu  as  connu  les  angoisses  de  mon 
âme.  —  Nec  conclusisti...  :  le  livrant  et  l'aban- 
donnant au  pouvoir  de  ses  cruels  ennemis.  Cf. 
Dent,  xxxir,  30;  I  Reg.  xxiir,  11-12.  —  In  loco 
spatioso...  :  un  lieu  où  l'on  peut  se  mouvoir  aisé- 
ment, librement;  par  opposition  à  la  situation 
alors  si  gênée  de  David.  Fréquente  métaphore. 
Cf.  Ps.  IV,  1;  xvn,  20,  etc. 

3»  Seconde  partie  :  description  de  la  détresse 
actuelle  du  suppliant.  Vers.  10-14. 

Le  ton  change  brusquement  ;  a  le  souvenir  des 
grâces  passées  met  on  un  relief  plus  saillant  les 
misères  présentes.  »  Ce  passage  rappelle  les  pre- 
mière versets  du  Ps.  vi. 

10-11.  Quatrième  strophe  :  souffrances  intimes 
du  suppliant. — Conturbatus...ocidus  meus.  Ilébr.: 
mon  oeil  a  vieilli.  Cf.  Ps.  vi,  8,  et  la  nrtn.  L'œil 
reflète  si  bien  l'état  intérieur  et  extérieur  de 
l'homme!  —  In  ira  :  à  cause  de  la  colère  divine, 
qui  semblait  poursuivre  David.  Mais  l'hébreu  dit  : 
par  le  thagrin.  —  Anima  mea  et  venter...  (hébr.: 
mon  sein)  :  les  parties  les  plus  intimes  de  son 
être  sont  usées  par  ses  soufErances  morales.  — 
Defecit  in  dolore...  Belle  et  poignante  description. 
Au  lieu  de  infirmata  in  paupertate... ,  l'hébreu 
porte  :  Ma  force  a  vacillé  à  cause  de  mon  Int- 
I    quité  (Symmaque  et  le  syriaque  ont  lu  :  à  cause 


Ps.  XXX,  12-20. 
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12.  Plus  que  tous  mes  ennemis,  je 
suis  devenu  un  objet  d'opprobre,  surtout 
h  mes  voisins ,  et  l'effroi  de  ceux  qui  me 
connaissent. 

Ceux  qui  me  voyaient  dehors  fuyaient 
loin  de  moi. 

13.  J'ai  été  oublié  des  cœurs,  comme 
un  mort. 

J'ai  été  comme  un  vase  brisé  ; 

14.  car  j'ai  entendu  les  propos  inju- 
rieux de  ceux  qui  demeurent  alentour. 

Quand  ils  se  réunissaient  ensemble 
contre  moi ,  ils  ont  tenu  conseil  pour 
m'ôter  la  vie. 

15.  Mais  j'ai  espéré  en  vous,  Seigneur. 
J'ai  dit  :  Vous  êtes  mon  Dieu  ; 

16.  mes  destinées  sont  entre  vos  mains. 
Arrachez-moi  de  la  main  de  mes  enne- 
mis et  de  mes  persécuteurs. 

17.  Faites  luire  votre  visage  sur  votre 
serviteur;  sauvez -moi  par  votre  miséri- 
corde. 

18.  Seigneur,  que  je  ne  sois  pas  con- 
fondu, car  je  vous  ai  invoqué. 

Que  les  impies  rougissent ,  et  qu'ils 
soient  conduits  dans  l'enfer; 

19.  que  les  lèvres  trompeuses  devien- 
nent muettes,  elles  qui  profèrent  l'ini- 
quité contre  le  juste ,  avec  orgueil  et 
insolence. 

20.  Qu'elle  est  grande,  Seigneur,  l'abon- 


12.  Super  omnes  inimicos  meos  fa- 
ctus  sum  opprobrium,  et  vicinis  mei» 
valde,  et  timor  notis  meis. 

Qui  videbant  me  foras  fugerunt  a  me. 

13.  ObHvioni  datus  sum,  tanquam 
mortuus  a  corde. 

Factus  sum  tanquam  vas  perditum  ; 

14.  quoniam  audivi  vituperationem 
multorura  commorantium  in  circnitu. 

In  eo  dum  convenirent  simul  adver- 
sum  me,  accipere  animam  meam  consi- 
liati  sunt. 

15.  Ego  autem  in  te  speravi ,  Domine. 
Dixi  :  Deus  meus  es  tu  ; 

16.  in  manibus  tuis  sortes  mese, 
Eripe  me  de  manu  inimicorum  meo- 

rum  et  a  persequentibus  me. 

17.  Illustra  faciem  tuam  super  ser- 
vum  tuum;  salvum  me  fac  in  misericor- 
dia  tua. 

18.  Domine,  non  confundar,  quoniam 
invocavi  te. 

Erubescant  impii,  et  deducantur  in 
infernum  ; 

19.  muta  fiant  labia  dolosa,  quae  lo- 
quuntur  adversus  justum  iniquitatem,  in 
superbia,  et  in  abusione. 

20.  Quam  magna  multitudo  dulcedi- 


de  mon  aCaiction).  —  Ossa...  conturbata.  Litté- 
ralement dans  l'hébreu  :  Mes  os  ont  vieilli.  Cf. 
Ps.  vj,  2. 

12-14.  Cinquième  strophe:  David  abandonné, 
honni,  calomnié.  —  Super  inimicos  (LXX  :  Tiapoc. 
Toù;  è-/6po-Jç).  C.-à-d.:  plus  que  tous  ses  ennemis, 
quoiqu'ils  fussent  si  coupables.  Hébr.  :  «  à  cause 
de  mes  ennemis  »  ;  par  suite  des  humiliations  qu'ils 
lui  causaient.—  Timor  notis...;  fugerunt.  Ceux 
de  ses  amis  qui  l'apercevaient  en  public  Tévi- 
taient,  craignant  de  se  compromettre,  et  d'être 
eux-mêmes  persécutés  par  Saiil,  s'ils  témoignaient 
de  la  sympathie  à  un  homme  que  le  roi  traitait  en 
ennemi.  On  sait  ce  qu'il  en  coûta  au  grand  prêtre 
Achiinélech  pour  avoir  rendu  un  petit  service 
à  David.  Cf.  I  Reg.  xxii,  9  et  ss.  —  Oblivioni,.. 
tanquam  mortuus.  Les  morts,  même  les  plus 
chers,  ne  disparaissent  que  trop  promptement 
du  cœur  et  du  souvenir.  —  Vas  perditum.  Com- 
paraison encore  plus  expressive  :  comme  un  vase 
brisé,  sans  valeur,  que  l'on  jette  au  rebut  avec 
mépris. — AucUvivituperationem...'Pa.%\Q  moindre 
ménagement  pour  David  :  chacun  le  blâmait, 
l'accusait,  le  calomniait.  Variante  dans  l'hé- 
breu :  a  J'entends  les  mauvais  propos  d'un  grand 
nombre  :  terreur  tout  autour.  »  Ces  derniers  mots 
résument  avec  énergie  la  pénible  situation  du 
|eune  roi;  de  quelque  côté  qu'il  se  tournât.  Il 
rencontrait  des  ennemis.  —  Dum  convenir eat... 
Oocciliabalef  sanguinaires,  dont  le  but  direct, 


avoué,  était  de  faire  périr  David  :  accipere  ani- 
mam meam... 

40  Troisième  partie  :  réitération  de  la  prière 
confiante.  Vers.  15  - 19. 

15-17.  Sixième  strophe  :  dans  sa  détresse,  le 
psalmiste  s'abandonne  à  Dieu,  qu'il  conjure  de 
le  secourir.  —  Ego  autem  in  te.  Transition.  «  Les 
hommes  se  détournent  de  David ,  mais  il  se  tourne 
vers  Dieu,  »  son  refuge,  son  libérateur.  Cf.ver^.  6. 

—  Sortes  mece.  Hébr.  :  mes  temps;  c.-à-d.  les  vicissi- 
tudes de  ma  vie.— /i/wsfra/aciem.... -pour  éclairer 
ses  ténèbres.  Cf.  Ps.  iv,  7,  et  la  note.  On  dirait  un 
écho  de  la  bénédiction  d'Aaron,  Num,  vi,  25. 

18-19.  Septième  strophe  :  prière  de  David 
contre  ses  ennemis.  —  Non  eonfandar,  qux)- 
niam...  Comp.  le  vers.  2.  Au  contraire,  eruhesicant 
impii  :  qu'ils  soient  confondus ,  les  misérables 
qui  ne  s'attaquent  pas  moins  à  Dieu  qu'à  David, 

—  Deducantur  in  infernum.  Hébr.:  qu'ils  soient 
réduits  au  silence  dans  le  séjour  des  morts.  — 
Quœ  loquuntur...  iniquitatem.  D'après  l'hébreu  : 
Qui  parlent  contre  le  juste  avec  audace,  orgueil 
et  mépris  (les  anciens  Psautiers  latins  ont  «  in 
contemptu  »  au  lieu  de  in  abusione). 

6"  Quatrième  partie  :  action  de  grâces  anticipée. 
Vers.  20-25. 

Accent  joyeux,  qui  contraste  avec  le  ton  désolé 
des  vers.  9  et  ss,  C'est  que  le  suppliant  a  d'avance 
la  certitude  de  son  futur  triomphe. 

20-21.   Huitième   strophe  :   admirable    bonté 


% 


P8.  XXX,  21  —  XXXÎ,  1. 


ni     tii.ie  ,    Domine  ,    quara    abscondisti 
timenlibuK  te! 

Perfecisti  eis  qui  sperant  in  te,  in 
eon8i)ectu  lilionim  hominura, 

21.  Abscondes  eos  in  abscondito  faeiei 
ni8B,  a  conturbatione  hominum. 

Protèges  eos  in  tabernaculc  tuo  a  con- 
tradictione  linguarum. 

22.  Benedictus  Dominas  ,  quoiiiam 
mirificavit  misericordiam  suam  milii  in 
civitate  munita. 

23.  Ego  aiitem  dixi  in  excessu  mentis 
mese  :  Projectus  sum  a  facie  oculorum 
tuorum. 

Ideo  exaudisti  vocem  orationis  meœ, 
dum  claraarem  ad  te. 

24.  Diligite  Dominum,  omnes  sancti 
ejus;  quoniara  veritatem  requiret  Dorai- 
nus,  et  retribuet  abundanter  facientibus 
superbiam. 

25.  Viriliter  agite,  et  confortetur  cor 
vestrum ,  omnes  qui  speratis  in  Domino. 


dancc  de  votre  douceur,  que  vous  avtt 
mise  en  réserve  pour  ceux  qui  vous  ciai 
gnent! 

Vous  l'exercez  envers  ceux  qui  espèrent 
en  vous,  h  la  vue  des  enfants  des  hommes. 

21.  Vous  les  cacherez  dans  le  secret 
de  votre  face,  à  l'abri  du  turnub^*  des 
hommes. 

Vous  les  protégerez  dans  votre  taber- 
nacle contre  les  langues  qui  les  attaquent. 

22.  Béni  soit  le  Seigneur,  car  il  a 
signalé  envers  moi  sa  miséricorde  dans 
une  ville  fortifiée. 

23.  Pour  moi  j'ai  dit  dans  le  trans- 
port de  mon  esprit  :  J'ai  été  rejeté  d« 
devant  vos  yeux. 

C'est  pour  cela  que  vous  avez  exaucé 
la  voix  de  ma  prière ,  lorsque  je  criais 
vers  vous. 

24.  Aimez  le  Seigneur,  vous  tous  ses 
saints;  car  le  Seigneur  recherchera  la 
vérité ,  et  il  châtiera  largement  ceux  qui 
se  livrent  à  l'orgueil. 

25.  Agissez  avec  courage,  et  que  votre 
cœur  s'affermisse,  vous  tous  qui  espères 
au  Seigneur. 


PSAUME  XXX 


îpsi  David  intellectus. 
1.  Beati  quorum  remissae  sunt  iniqui- 
tates ,  et  quorum  tecta  sunt  peccata. 


De  David ,  instruction. 

1.  Heureux  ceux  dont  les  iniquités  ont 
été  remises,  et  dont  les  péchés  sont  cou- 
verts. 


de  Dieu  pour  ceux  qui  le  craignent.  —  Quam 
magna...  Pieuse  exclamation  qui  s'échappe  d'un 
cœur  consolé,  reconnaissant.  —  Quam  àbscon- 
dieii  :  comme  un  précieux  trésor,  caché,  mis  en 
réserve,  et  où  l'on  pourra  puiser  au  temps  voulu. 

—  Perfecisti  eis...  Ces  mots  dépendent  encore  du 
pronom  relatif  quam.  Hébr.  :  (la  bonté  que)  tu 
fts  témoignée...  —  In  conspectu  filiorum...  :  aux 
yeux  de  tous,  Dieu  voulant  manifester  publique- 
ment quels  sont  ceux  qu'il  aime  et  qu'il  protège. 

—  In  abscondito  faeiei  tius  :  abri  aussi  doux 
pour  les  amis  qu'inaccessible  aux  ennemis  (a 
conturbatione...;  hébr.:  contre  les  machinations; 
ou  peut-être  :  contre  les  «  bandes  »  des  hommes 
pervers). 

22-23.  Neuvième  strophe  :  sentiment  de  vive 
gratitude  pour  la  délivrance  obtenue.  —  In  civi- 
taie  munita.  Métaphore  qui  décrit  très  bien  la 
sécurité  que  procure  la  protection  divine.  Selon 
quelques  interprètes,  il  faudrait  prendre  cette 
expression  au  propre,  et  elle  désignerait  la  ville 
de  Sicéleg,  où  David  ùniLpar  trouver  un  abri  per- 
manent contre  Saul.  Cf.  I  Reg.  xxvii,  5  et  ss. — 
In  excessu  mentis...  Hébr.:  dans  mon  agitation. 
Le  6Ui)pliant  se  rappelle  ses  angoisses  passées, 


le  trouble  du  désespoir  auquel  il  avait  été  en 
proie.  —  Projectus  sum...  Il  se  croyait  abandonné 
de  Dieu  lui-même,  et  infailliblement  perdu.  — 
Ideo  exaudisti.  D'après  l'hébreu  :  Mais  tu  as 
entendu... 

24-1J5.  Dixième  strophe  :  conclusion  ;  le  poète 
exhorte  les  justes  à  aimer  le  Seigneur  et  à  se 
confier  en  lui.  —  Diligite  :  quoi  qu'il  advienne  ; 
dans  le  malheur  comme  dans  la  prospérité.  — 
Veritatem  requiret...  Hébr.:  il  garde  la  fidélité; 
c. -ù-d.  il  est  fidèle.  —  Retribuet  abundaider... 
Une  partie  de  la  fidélité  divine  consiste  h  punir 
les  méchants  :  l'autre,  à  protéger  et  à  récompenser 
les  bons.  —  Viriliter  agite.  Cf.  Ps.  xxvii,  14.  Cou- 
rage dans  l'adversité,  en  comptant  sur  le  secours 
de  Jéhovah,  qui  viendra  au  temps  opportun. 

Psaume  XXXI 
Bonheur  de  l'homme  qui  a  obtenu  le  pardon 
de  ses  péchés. 
1°  Le  titre. 

Ps.  XXXI.  —  C'est  le  second  des  psaumes  de 
la  pénitenc( ,  David  l'a  composé  {ipsi  Dat^d, 
c.-à-d.  de  David)  vraisemblablement  à  la  même 
occasion  que  le  <  Miserere  »,  après  son  doubla 


Ps.  XXXT,  2-5. 


07 


2.  Heureux  l'horame  à  qui  le  Seigneur 
n'a  pas  imputé  de  péché,  et  dont  l'esprit 
est  exempt  de  fraude. 

3.  Parce  que  je  me  suis  tu,  mes  os 
ont  vieilli,  tandis  que  je  criais  tout  le 
jour. 

4.  Car  jour  et  nuit  votre  main  s'est 
appesantie  sur  moi  ;  je  me  suis  retourné 
dans  ma  douleur,  pendant  que  l'épine 
s'enfonçait. 

5.  Je  vous  ai  fait  connaître  mon  péché, 
et  je  n'ai  pas  caché  mon  injustice. 


2.  Beatus  vir  cui  non  imputavit  Domi- 
nus  peccatum,  nec  est  in  spiritu  ejut 
dolus. 

3.  Quoniam  tacui,  inveteraverunt  ossa 
mea,  dum  clamarem  tota  die. 

4.  Quoniam  die  ao  nocte  gravata  est 
super  me  manus  tua  ;  conversus  sum  in 
œrumna  mea ,  dura  configitur  spina. 

5.  Delictum  meum  cognitum  tibi  feci, 
et  injustitiam  meam  non  abscondi. 


crime  d'adultère  et  d'homicide  (cf.  Ps.  L,  1,  et  la 
note),  mais  un  peu  plus  tard,  quand  le  prophète 
Nathan  lui  eut  notifié  que  Dieu  avait  daigné 
l'absoudre;  en  eflfet,  «  le  pardon  qu'il  réclame 
dans  le  Ps.  l  est  obtenu  dans  celui-ci,  »  (3Ian. 
bibl,  n.  704.)  —  «Le  grand  bien  d'une  conscience 
pure,  opposé  au  grand  mal  du  remords,  fait  le 
sujet  »  de  ce  poème  (Patrizi),  que  l'on  pourrait 
résumer  dans  le  mot  bien  connu  des  Proverbes 
(xxviii,  13):«  Celui  qui  cache  sa  faute  ne  sera 
pas  heureux  ;  celui  qui  l'avoue  et  y  renonce 
obtient  miséricorde.  »  Il  serait  diflicilc,  a-t-on 
dit  très  justement,  de  peindre  d'une  manière  plus 
tatlme,  plus  saisissante  et  plus  appropriée,  la 
misère  intérieure  d'un  cœur  brisé,  puis  la  noble 
Joie  de  ce  même  cœur  guéri  et  pardonné.  Saint 
Augustin  lisait  souvent  ce  psaume  en  pleurant, 
et  avant  sa  mort  il  le  fit  écrii-e  sur  la  muraille 
située  en  face  de  son  lit,  pour  l'avoir  constam- 
ment sous  les  yeux  et  à  la  pensée.  —  Doux  par- 
ties. Dans  la  première,  vers.  1-5,  David  décrit 
d'après  sa  propre  expérience  le  bonheur  que  res- 
sent un  grand  pécheur  lorsque,  après  avoir  passé 
par  les  tortures  du  remords,  il  obtient  la  certi- 
tude que  Dieu  lui  a  pardonné  ses  fautes  ;  dans 
la  seconde,  vers.  6-11,  Il  s'adresse  aux  autres 
hommes,  et  les  exhorte  h  profiter  de  ses  mal- 
heurs et  à  ne  pas  s'endurcir  dans  le  mal.  —  Le 
mot  intellectus  (au  génitif,  sous-entendu  «  psal- 
mus  »  ;  LXX  :  a-uvÉTStij?)  correspond  à  l'expres- 
sion hébraïque  maskil,  <i  Intelligent,  »  ou  «  ren- 
dant intelligent  »,  que  l'on  trouve  en  tête  de 
douze  autres  psaumes  (xu,  xliii,  xliv,  li-liv, 

LXXIII,      LXXVII,     LXXXni,     LXXXVIIT,    CXLI  ).    Il 

signifie  très  probablement  que  ces  divers  chants 
Bont  «  didactiques  ». 

2°  Première  partie  :  l'enseignement.  Vers.  1  -  6. 

1-2.  Première  strophe  :  heureux  l'homme  dont 
les  péchés  sont  entièrement  pardonnes.  Saint  Paul, 
Rom.  IV,  6-8,  cite  ces  deux  versets  pour  démon- 
trer que  la  justification  chrétienne  est  opérée  par 
la  fol  seule.  —  Beati.  La  première  béatitude  du 
psautier  (Ps.  i,  1)  est  prononcée  en  faveur  d'une 
vie  droite;  mais,  dès  lors  qu'il  n'y  a  personne 
qui  ne  pèche  (III  Reg.  vni,  46),  11  existe  dans 
les  Psaumes  une  autre  béatitude,  réservée  h  la 
pénitence  sincère.  —  Le  psalmiste  emploie  trois 
expressions  distinctes  pour  définir  le  péché  sous 
ses  divers  aspects  :  iniqnitates,  en  hébr.  pesa' , 
la  séparation  d'avec  Dieu;  peccata ,  en  hébr. 
Ifuta'ah,  l'égarement;  'avôn  (hébr.;  Vulg.  :  pec- 
mtnm),  la  dépravation  morale.  Il  y  a  aussi  trois 

COMUBN'T.    --IV 


expressions  pour  décrire  le  céleste  pardon  :  re 
missce  sunt,  en  hébr.  nâèâ',  enlever  à  la  manier» 
d'un  fardeau  (cf.  Ex.  xxxiv,  7  ;  Joan.  i,  29,  etc.)  • 
teota  sunt,  couvrir,  de  telle  sorte  que  les  faute» 
deviennent  invisibles  et  ne  blessent  plus  le  regard 
de  Dieu;  non  imputavit,  comme  une  dette  que 
Ton  remet  totalement.  Les  premiers  protestant» 
ont  vainement  tenté  d'appuyer  sur  le  mot  tecta 
leur  fausse  théorie  de  la  justification  ;  il  n'est 
ici  qu'une  simple  métaphore,  dont  la  signification 
a  été  Indiquée  d'avance  par  le  verbe  reviissa 
snnl  (hébr.:  ont  été  enlevés).—  Nec  est  in  spi- 
ritu... Une  des  conditions  essentielles  du  pardon  : 
la  sincérité  du  pécheur,  qui,  pénétré  du  senti- 
ment de  sa  culpabilité,  devra  reconnaître  et 
avouer  ses  fautes  sans  excuse,  sans  palliatif. 

3-4.  Seconde  strophe  :  affreux  état  de  David 
avant  d'avoir  obtenu  son  pardon.  Il  est  bon  de 
se  raiipcler  ici  que  cet  état  se  prolongea  pendant 
toute  une  année,  ainsi  qu'il  ressort  de  II  Reg. 
XI  et  XII.  —  QiLoniam  tacui  :  refusant,  par  suite 
de  l'orgueil,  de  l'illusion,  de  la  passion,  de 
reconnaître  ses  crimes,  soit  devant  Dieu,  soit 
devant  sa  propre  conscience.  Alors  Dieu  accumula 
les  châtiments  sur  le  roi  coupable,  pour  le  faire 
réfléchir  et  lui  ouvrir  les  yeux,  et  ce  fut  bientôt 
comme  un  enfer  intérieur  dans  l'âme  de  David. 
Description  dramatique  aux  vers.  3  et  4.  —  Inve- 
teraverunt ossa.  Voyez  Ps.  vi,  2  ;  xxx,  11,  et  les 
notes.  Les  os  sont  l'emblème  de  la  force  phy- 
sique ;  cette  force  s'étiolait  en  David  par  la  vio- 
lence de  ses  souffrances  morales.  —  Dum  clama- 
rem. L'hébreu  emploie,  comme  en  d'autres  pas 
sages,  le  mot  rugissement.  Cf.  Ps.  xxi,  2,  etc. 
—  Gravata...  manus  :  la  droite  puissante  et 
vengeresse  du  Seigneur  pesait  lourdement  et 
constamment  sur  le  prince  criminel.  —  Couver- 
siis.. ,  dum  configitur...  Le  malheureux  se  roulait 
de  douleur,  tandis  que  la  pointe  des  châtiments 
divins  pénétrait  de  plus  en  plus  avant  dans  sa 
chair.  L'hébreu  emploie  une  autre  image ,  éga- 
lement très  belle  :  Ma  sève  était  changée  comme 
par  les  ardeurs  de  l'été.  Sa  sève  vitale  et  les  sucs 
de  son  corps  étaient  desséchés  par  une  fièvre 
intense,  ainsi  que  l'est  une  fleur  aux  rayons 
brûlants  du  soleil  de  l'été.  Cf.  Ps.  xxi,  16;  Prc7. 
xvii,  22.  —  Le  texte  hébreu  ajoute  ici  un  siilah, 
ou  forte  de  la  musique,  pour  mieux  accentuer 
encore  ce  douloureux  état  (cf.  Ps.  m,  3,  et  la  note) 

6.  Troisième  strophe  :  le  remède  au  mal. 
David  prend  la  résolution  de  confesser  son  crim'; 
pour  mettre  fin  à  cet  intolérable  supplice.  — 
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Ps.  XXXI,  G -9. 


Dixi  :  Confitebor  adversum  nie  injus-  | 
titiam  meam  Domino;  et  tu  remisisti  [ 
inipietatera  peccati  mei. 

G.  Pro  hac  orabit  ad  te  oranis  eanctus 
in  tempore  opportuno. 

Venimtaraen  in  diliivio  aquarura  mul- 
tanira ,  ad  eum  non  approximabunt. 

7.  Tu .  es  refugium  raenm  a  tribula- 
tione   quœ    circiimdedit  me  ;    exultatio 
enie  me  a  circumdantibus  me. 


8,  Intellectum  tibi  dabo,  et  instruam 
te  in  via  hac  qua  gradieris;  firmabo 
super  te  oculos  meos. 

9.  Nolite  fieri  sicut  equus  et  mulus, 
qui  bus  non  est  intellectus. 


J'ai  dit  :  Je  confesserai  au  Seigneur 
contre  moi-môme  mon  injustice;  et  vous 
m'avez  remis  l'impiété  de  mon  pèche. 

6.  C'est  i)Our  cela  que  tout  homme  saint 
vous  priera  au  temps  favorable. 

Et  quand  les  grandes  eaux  fondront 
comme  un  déluge,  elles  n'approcheront 
pas  de  lui. 

7.  Vous  êtes  mon  refuge  dans  la  tri- 
bulation  qui  m'a  entouré  ;  vous  qui  êtes 
ma  joie,  délivrez-moi  de  ceux  qui  m'en- 
vironnent. 

8.  Je  vous  donnerai  l'intelligence,  et  je 
vous  enseignerai  la  voie  par  où  vous  devez 
marcher;  j'arrêterai  mes  yeux  sur  vous. 

9.  Ne  soyez  pas  comme  le  cheval  et 
le  mulet,  qui  n'ont  pas  d'intelligence. 


Delictum...  cognitum...:  l'entier  et  humble  aveu. 
—  Non  abscondi.  Hébr.:  je  n'ai  pas  couvert.  La 
tuême  expression  qu'au  vers.  1.  —  Confitebor 
a<li^ersiim  me...  :  sans  pitié  pour  lui-même,  sans 
sYp;\rgiier  en  rien.  Il  voit  et  comprend  malnte- 
•naut.  —  Et  tit  remisisti.  Hébr.  :  tu  as  enlevé  ; 


Chevaux  assyriens  munis  du  mors  et  de  la 
(D'après  un  bas-relief  antique.) 

lîomrae  au  vers.  17.  Infinie  bonté  de  Dieu,  qui 
pardonne  immédiatement  à  ce  prodigue.  «  Yox  nec- 
dum  est  in  ore,  dit  admirablement  saint  Augus- 
tin, et  vulnus  sanatur.»  —  Dans  l'hébreu,  un  autre 
sélah,  mais  joyeux  cette  fois,  souligne  la  pensée. 

3»  Deuxième  partie  :  l'application  ;  David  vou- 
drait faire  proflter  tous  les  hommes  de  sa  pénible 
•expérience.  Vers.  6-11. 

«.  Quatrième  strophe  :  les  saints  amis  de  Dieu    j 


n'ont  pas  à  redouter  ces  terribles  jugements,  qnl 
sont  réservés  aux  péclicurs.  —  Pro  hac  est  un 
hébraïsme,  pour  «  propter  hoc  »  :  pour  ce  motif, 
c.-à-d.  à  cause  du  pardon  que  Dieu  accorde  si 
paternellement.  —  Orabit  ad  te.  Mieux  vaudrait 
traduire  par  l'optatif  :  Ainsi  donc,  que  tout 
homme  pieux  ihasid)  te  prie  an 
temps  convenable. —  Verumiamen 
in  diluvio...  Cette  inondation  des 
grandes  eaux  représente  les  châti- 
ments vengeurs  que  Dieu  lance  par 
moments  sur  les  individus  ou  les 
poi!])!es  coupables,  à  la  façon  de 
vagues  irrésistibles.  Cf.  Ps.  xvn,  16; 
Is.  XXVIII,  2,  17,  etc.  Les  saints  y 
échappent  pourtant,  grâce  à  une 
protection  spéciale  :  ad  eum  non... 
7-8.  Cinquième  strophe  :  joie  que 
ressent  David  à  jouir  de  nouveau  de 
l'amitié  divine.  —  Tu  es...  Le  psal- 
miste  s'adresse  directement  au  Sei- 
gneur, et  s'approprie,  maintenant 
qu'il  se  sait  absous,  les  espérances 
conteinies  dans  la  strophe  qui  pré- 
cède. —  Refugium  meum.  Littéra- 
lement :  une  cachette  pour  moi.  Cf. 
Ps.  Xivi,  5  ;  XXX,  21.  —  Exultatio 
mea,  crue...  Dans  l'hébreu  :  Tu 
m'entoureras  de  chants  (à  la  lettre  : 
de  joyeux  cris)  de  délivrance.  Sen- 
timents et  paroles  admù-ables.  — 
Intellectum  tibi...  Quoique  de  nom- 
breux commentateurs  placent  en- 
core ce  vei-s.8  sur  les  lèvi-es  de  David, 
j^g  comme  une  petite  introduction  au 

bon  conseil  qu'il  va  bientôt  adresser 
aux  pécheurs  (vers.  9  ),  nous  préfé- 
rons y  voii-,  à  la  suite  d'autres  interprètes,  une 
réponse  de  Dieu  lui-même  au  sentiment  d'intime 
confiance  que  vient  de  lui  exprimer  son  serviteur 
(vers.  7).  Réi)onsc  pleine  de  suavité.  —  Firiuaho... 
oculos  mcos.  Hébr.  :  «  Je  te  conseillerai  ;  mon 
regard  (sera)  sur  toi.  »  Regard  aimant,  vigilant, 
protecteur.  Ce  langage  ne  peut  convenir  qu'à 
Dieu  ;  David  ne  saurait  faire  une  telle  promesse. 
9.  Sixième  strophe  :  le  roi  repenunt  exhorte 


Ps.  XXXT,  10  -  XXXII,  3. 
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Resserrez  leur  bouche  avec  le  mors  et 
lo  frein,  quand  ils  ne  veulent  point  s'ap- 
procher de  vous. 

10.  Le  pécheur  sera  exposé  à  des 
y)eine8  nombreuses  ;  mais  celui  qui  espère 
au  Seigneur  sera  environné  de  miséri- 
corde. 

11.  Justes,  réjouissez  -  vous  dans  le 
Seigneur,  et  soyez  dans  l'allégresse;  et 
glorifiez- vous  en  lui,  vous  tous  qui  avez 
le  cœur  droit. 


In  camo  et  freno  maxillas  eorum  con- 
stringe,  qui  non  approxiraant  ad  te. 

10.  Multa  flagella  peccatoris  ;  speran- 
tem  autem  in  Domino  miscricordia  cir- 
cumdabit. 

11.  Lfetamini  in  Domino,  et  exultate, 
justi;  et  gloriamini,  omnes  recti  corde. 


PSAUME  XXXII 


Psaume  de  David. 

1.  Justes,  réjouissez-vous  dans  le  Sei- 
gneur ;  c'est  aux  hommes  droits  que  sied 
la  louange. 

2.  Célébrez  le  Seigneur  avec  la  harpe  ; 
chantez  sa  gloire  sur  la  lyre  à  dix  cordes. 

3.  Chantez -lui  un  cantique  nouveau; 
louez-le  avec  art  par  vos  instruments  et 
vos  acclamations. 


Psalmus  David. 

1.  Exultate,  justi,  in  Domino;  rectos 
decet  collaudatio. 

2.  Confitemini  Domino  in  cithara;  in 
psalterio  decem  chordarum  psallite  illi. 

3.  Cantate  ei  canticum  novum  ;  bene 
psallite  ei  in  vociferatione. 


les  pécheurs  à  ne  point  résister  ù  la  grâce,  à  ne 
pas  s'endurcir  dans  le  mal.  —  Sicut  equus  et 
mulus.  Exemple  d'animaux  sans  raison ,  que 
l'homme  est  obligé  de  dompter  par  la  force,  s'il 
veut  en  être  obéi.  —  In  camo  et  freno...  :  le 
mors  et  la  bride ,  ces  moyens  de  tout  temps 
employés  pour  gouvci'ner  les  chevaux ,  les  ânes , 
les  mulets. Voyez  VAtl.  archéol.,  pi.  lxxvi,  fig.  7,  9  ; 
pi.  Lxxvui,  fig.  9,  10, 11,  12,  etc.  —  Qui  non  ap- 
proximant...  C.-à-d.  qu'Us  n'obéiraient  pas,  si  on 
ne  les  y  contraignait. 

10-11.  Septième  strophe  :  le  sort  tout  opposé 
dos  pécheurs  et  des  justes.  —  Aux  premiers,  les 
châtiments  :  multa  flagella...  (  hébr.  :  beaucoup 
de  souffrances).  Aux  autres  (sperantem...),  des 
bénédictions  qui  les  environnent  sans  cesse.  — 
En  terminant,  le  poète  Invite  ces  derniers  à  se 
réjouir  perpétuellement  en  Jéhovah,  qui  se  montre 
ei  bon  pour  eux  tous.  Leetamini,  exultate,  glo- 
riamini (hébr.  :  soyez  en  jubilation)  :  trois  expres- 
sions synonymes ,  pour  mieux  décrire  la  profon- 
deur et  la  perfection  de  cette  sainte  joie. 

Psaume  XXXII 

Lotiange  au  Seigneur,  qui  a  créé  le  monde 
et  qui  protège  son  peuple. 

1°  Le  titre. 

Ps.  XXXII.  —  Les  mots  psalmus  David  man- 
quent dans  l'hébreu,  et  il  n'est  pas  sûr  que  ce 
psaume  ait  eu  David  pour  auteur.  Divers  dé- 
tails (cf.  vers.  10,  16  et  ss.)  ont  fait  supposer  à 
quelques  exégètes  qu'il  aurait  été  composé  à  l'oc- 
casion d'une  victoire  miraculeusement  accordée 
:»ux  Israélites  par  le  Seigneur,  contre  les  nation* 


païennes  ;  mais  ce  n'est  là  qu'une  conjecture.  — 
Il  contient  une  louange  enthousiaste  de  Jého- 
vah, qui,  après  avoir  manifesté  sa  puissance 
d'une  manière  générale ,  en  créant  l'univers , 
donne  des  preuves  spéciales  et  perpétuelles  de 
sa  bonté  envers  Israël,  son  peuple  de  prédilec- 
tion. —  Division  :  un  court  prélude,  vers.  1-3, 
pour  inviter  tous  les  Hébreux  à  la  louange;  le 
corps  du  cantique ,  vers.  4-19,  qui  développe  les 
deux  motifs  pour  lesquels  le  Seigneur  est  digne 
de  louange  (première  partie,  vers.  4-11  :  éloge 
de  Dieu,  qui  a  créé  et  qui  conserve  le  monde; 
deuxième  partie,  vers.  12-19  :  éloge  de  Dieu,  qui 
protège  Israël);  la  conclusion,  vers.  20-22,  qui 
consiste  en  un  bel  acte  de  'foi  en  Jéhovah.  La 
marche  des  pensées  est  très  mouvementée,  très 
lyrique. 

20  Le  prélude  :  Invitation  à  louer  le  Seigneur. 
Vers.  1-3. 

1  -  3.  Première  strophe.  —  Exultate.  Hébr.  : 
poussez  des  cris  d'allégresse.  Le  Ps.  xxxii  com- 
mence par  les  paroles  qui  servaient  de  finale  an 
Ps.  XXXI  (voyez  la  note  du  vers.  11*»).  —  Justi: 
les  vrais  et  fidèles  Israélites.  —  Rectos  decet... 
Trait  délicat.  La  divine  louange  est  tout  ensemble 
leur  devoir  et  leur  privilège  ;  Jéhovah  n'aime  h 
la  recevoir  que  de  leur  bouche.  —  In  psalterio 
decem  chordai-um.  Hébr.  :  sur  le  nébel  à  dix 
cordes.  C'était  un  Instrument  plus  petit  que  la 
harpe,  mais  de  même  forme.  —  Canticum  novutn. 
A  des  bienfaits  d'un  nouveau  genre  convenaient 
des  cantiques  nouveaux,  composés  tout  exprès 
pour  les  célébrer.  Cf.  Ps.  xxxix,  3;  xcv,  1;  xcvii,  1; 
cxuii,  9  ;  Judith,  VI,  13,  etc.  —  in  voci/erati0)i6. 
Cf.  Esdr.  III,  11  ;  Pa.  xxvi,  6,  et  la  note, 


100 


Va.  XXXI I,  4-12. 


4.  Quia  rectum  est  verbnni  Domini, 
et  oinnia  opéra  ejus  in  fide. 

5.  Diligit  misoricordiarr  et  judicinm  ; 
misericordia  Domini  })l'-r,i  est  teria. 

6.  Verbo  Domini  c£eli  firmati  sunt,  et 
Bpiritu  oris  ejus  oranis  virtus  corum. 

7.  Congregans  sicut  in  utre  aquas 
maris  ;  ponens  in  tliesauris  abyssos. 

8.  Timeat  Dominura  omnis  terra  ;  ab 
eo  autem  comraoveantur  omnes  inliabi- 
tantes  orbem. 

9.  Quoniam  ipse  dixit,  et  facta  sunt; 
icse  mandavit,  et  creata  sunt. 

10.  Dominus  dissipât  consilia  gen- 
tium  ;  reprobat  autem  cogitationes  popu- 
ïorum,  et  reprobat  consilia   principura. 

11.  Consilium  autem  Domini  in  œter- 
Dum  manet;  cogitationes  cordis  ejus  in 
generatione  et  gcnerationem. 

12.  Beata   gens  cujus    est    Dominus 


4.  Car  la  parole  du  Seigneur  est  droite, 
etdans  toutes  ses  œuvres  éclate  sa  fidélité. 

5.  Il  ai;iie  la  miséricorde  et  la  justice  ; 
la  terre  est  remplie  de  la  miséricorde  du 
Seigneur. 

G.  i.cs  cieux  ont  été  affermis  par  la 
parole  du  Seigneur,  et  toute  leur  armée 
par  le  souffle  de  sa  bouche. 

7.  Il  rassemble  les  eaux  de  la  mer 
comme  dans  une  outre  ;  il  renferme  les 
océans  dans  ses  trésors. 

8.  Que  toute  la  terre  craigne  le  Sei- 
gneur; et  que  tous  ceux  qui  habitent 
l'univers  tremblent  devant  lui. 

9.  Car  il  a  dit,  et  tout  a  été  fait;  il  a 
commandé,  et  tout  a  été  créé. 

10.  Le  Seigneur  dissipe  les  desseins 
des  nations  ;  il  renverse  les  pensées  des 
peuples ,  et  il"  renverse  les  conseils  des 
princes. 

11.  Mais  le  conseil  du  Seigneur  de- 
meure éternellement,  et  les  pensées  de 
son  cœur  subsistent  de  race  en  race. 

12.  Heureuse  la  nation  qui  a  le  Sei- 


30  Première  partie.  Premier  motif  de  louer  le 
Seigneur  :  il  est  le  Créateur  tout -puissant  et  la 
Providence  aimable  de  l'univers.  Vers.  4-11. 

4-5.  Seconde  strophe  formant  une  introduc- 
tion Quelques  attributs  moraux  de  Jéhovah,  qui 
le  rendent  digne  de  louange  :  sa  justice,  sa  fidé- 
lité, sa  bonté  en  tant  que  Dieu  de  la  révélation. 

—  Rectum...  verhum.  Sa  parole  est  sans  détour 
et  sincère  ;  elle  exprime  fidèlement  sa  pensée. 

—  Opéra  ejus  in  fide.  Ses  œuvres  démontrent 
la  vérité  de  sa  parole,  car  elles  sont  conformes 
h  ses  promesses.  —  Misericordiam  et  judicium, 
Hébr.:  la  justice  et  le  droit.  —  Le  second  hémi- 
stiche du  vers.  5,  misericordia...  plena  terra,  sert 
de  transition  à  la  pensée  principale  de  cette  pre- 
mière partie. 

6-7.  Troisième  strophe  :  la  toute -puissance  de 
Jéhovah  en  tant  que  créateur.  Le  poète  se  borne 
à  citer  deux  exemples,  choisis  parmi  les  œuvres 
les  plus  grandioses  de  la  création  :  vers.  6,  la 
formation  des  cieux;  vers.  7,  la  séparation  de 
la  terre  et  des  eaux.  —  Verbo  Domini:  d'un  seul 
mot,  d'un  «  Fiat  »  rapide  (cf.  Gen.  i,  3  et  ss.; 
Eccli.  xuii,  26,  etc.).  Spiritu  oris  ejus  est  une 
locution  identique  à  «  verbo  Domini  »  :  la  parole 
est  le  résultat  de  l'air  lancé  par  la  bouche.  Les 
Pères ,  interprétant  ce  passage  d'une  manière 
mystique,  lui  donnent  une  signification  très  pro- 
fonde. Ils  y  voient  tout  un  abrégé  du  mystère 
de  la  Trinité,  In  désignation  des  trois  personnes 
divines:  le  Père,  Domini;  son  Verbe,  verbo;  le 
Saint-Esprit,  sjriritu  oris  ejus.  —  Virtus  eorum. 
Hébr.:  leur  armée.  G. -à-d.  les  astres  innom- 
brables, qui  s'avancent  comme  une  armée  rangée 
en  ordre  parfait.  Cf.  Is.  xl,  26,  etc.  —  Sicut  in 
utre.  Métaphore  qui  donne  une  très  juste  idée 
de  la  puissance  de  Dieu  :  pour  lui,  le  lit  gigan- 
des  mera  n'est  paa  plus  qu'une  outre  aux 


dimensions  modestes,  qu'un  homme  porte  aisé- 
ment sur  ses  épaules  (voyez  l'Atl.  archéol.,  pi.  xx, 
flg.  10,  13,  14,  15,  17).  Cf.  Is.  XL,  12.  L'hébreu 
emploie  une  autre  comparaison  :  I!  réunit  comme 
un  monceau  les  eaux  de  la  mer.  —  In  thesau- 
ris  abyssos.  Encore  une  image  expressive  :  les 
abîmes  des  mers  accumulés  comme  en  immenses 
provisions. 

8-9.  Quatrième  strophe  :  crainte  respectueuse 
que  l'on  doit  éprouver  devant  ce  Créateur  tout- 
puissant.  —  Ab  eo...  commoveatur.  Plutôt  :  Que 
tous  les  habitants  du  monde  le  redoutent.  — 
Quoniam  ipse...  Le  poète  revient  sur  ce  détail 
déjà  mentionné  plus  haut  (vers.  6)  :  le  mode  de 
la  création,  si  merveilleusement  simple,  et  attes- 
tant une  autorité  infinie.  —  Facta  sunt,  creata 
sunt.  L'hébreu  est  d'une  singulière  énergie  :  «  Car 
il  a  dit,  et  cela  fut;  il  a  commandé,  et  cela  se 
tint  debout.  »  Comme  un  serviteur  qui  accourt  sur 
un  signe  de  son  maître. 

10-11.  Cinquième  strophe  ;  le  gouvcmemen: 
souverain  de  Jéhovah  dans  l'histoire.  —  Dissipât, 
reprobat...  :  annulant,  détruisant  ces  desseins  des 
nations  païennes,  surtout  quand  ils  sont  dirigés 
contre  son  peuple  de  prédilection.  Le  troisième 
membre  de  vers,  reprobat  consilia  principuiTi, 
manque  dans  l'hébreu.  —  Consilium  autem  Do 
mini...  Contraste  saisissant  :  les  conseils  du  Sei- 
gneur sont  opposés  à  ceux  des  païens ,  les  pensées 
de  son  cœur  à  leurs  pensées.  Ses  projets  se  réa- 
lisent toujours  (manet  in  ceternum)  ;  les  leuri 
sont  souvent  déjoués. 

4»  Deuxième  partie.  Autre  motif  de  louer  Jého- 
vah :  sa  bonté  à  l'égard  d'Israël.  Vers.  12-19. 

12-13.  Sixième  strophe  :  heureuse  la  nation 
qui  est  l'objet  du  choix  spécial  du  Seigneur  et 
de  sa  perpétuelle  attention.  —  Gens  cujus...  Israël 
évidemment,  dont  Jéhovah  était  le  propre  Dieu 


Ps.  XXXTI,  13-22. 
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gneur  pour  son  Dieu;  heureux  le  peuple 
qu'il  a  choisi  pour  son  héritage. 

13.  Le  Seigneur  a  regardé  du  haut  du 
ciel  ;  il  a  vu  tous  les  enfants  des  hommes. 

14.  De  la  demeure  qu'il  s'est  préparée 
il  a  jeté  les  yeux  sur  tous  ceux  qui 
habitent  la  terre  ; 

15.  lui  qui  a  formé  le  cœur  de  chacun 
d'eux,  et  qui  connaît  toutes  leurs  œuvres. 

16.  Ce  n'est  point  dans  sa  grande 
puissance  qu'un  roi  trouve  le  salut,  et  le 
géant  ne  se  sauvera  point  par  sa  force 
extraordinaire. 

17.  Le  ciieval  trompe  celui  qui  attend 
de  lui  son  salut;  et  sa  force,  quelque 
grande  qu'elle  soit,  ne  le  sauvera  pas. 

18.  Voici!  les  yeux  du  Seigneur  sont 
sur  ceux  qui  le  craignent,  et  sur  ceux 
qui  espèrent  en  sa  miséricorde  : 

19.  pour  délivrer  leurs  âmes  de  la 
mort,  et  les  nourrir  dans  la  famine. 

20.  Notre  âme  attend  le  Seigneur  ;  car 
il  est  notre  secours  et  notre  protecteur. 

21.  Car  c'est  en  lui  que  notre  cœur  se 
réjouira,  et  c'est  en  son  saint  nom  que 
nous  avons  espéré. 

22.  Faites  paraître  votre  miséricorde 
sur  nous,  Seigneur,  selon  l'espérance  que 
nous  avons  eue  en  vous. 


Deusejus;  populus  quem  elegit  in  here- 
ditatem  sibi. 

13.  De  cœlo  respexit  Dominus  ;  vidit 
omnes  filios  hominum. 

14.  De  prœparato  habitaculo  suo  re- 
spexit super  omnes  qui  habitant  terram. 

15.  Qui  finxit  sigillatim  corda  corum  ; 
qui  intelligit  omnia  opéra  eorum. 

16.  Non  salvatur  rex  per  multam  vir- 
tutem ,  et  gigas  non  salvabitur  in  mul- 
titudine  virtutis  suœ. 

17.  Fallax  equus  ad  salutem  ;  in  abun 
dantia  autem  virtutis  suaî  non  salva 
bitur. 

18.  Ecce  oculi  Domini  super  metuen- 
tes  eum,  et  in  eis  qui  sperant  super 
miser icordia  ejus  : 

19.  ut  eruat  a  morte  animas  eorum , 
et  alat  eos  in  famé. 

20.  Anima  nostra  sustinet  Dominum, 
quoniam  adjutor  et  protector  noster  est. 

21.  Quia  in  eo  lœtabitur  cor  nostrura, 
et  in  nomine  sancto  ejus  speravimus. 

22.  Fiat  misericordia  tua,  Domine, 
super  nos,  quemadmodum  speravimus 
in  te. 


{Dominus  Deus  ejus;  cf.  Deut.  iv,  6-8  ;  xxxiii,  29), 
et  qui  était  lui  -  même  l'héritage  du  Seigneur 
^Quem  elegit...  ;  cf.  Ps.  xxvii,  9,  etc.).  —  De  cœlo 
respexit...  De  son  trône  céleste,  Dieu  surveille 
tout  l'univers.  Cf.  Ps.  x,  4  ;  xni ,  2,  etc.  Le  poète 
insiste  sur  ce  fait  (comp.  le  vers.  13),  pour  mieux 
mettre  en  relief  le  soin  que  Jébovah  prend  de 
son  peujile. 

14-15.  Septième  strophe  :  Dieu  connaît  à  fond 
le  cœur  humain,  puisque  c'est  lui  qui  l'a  créé. 

—  De  pra-parato  habitaculo.  Hébr.  :  du  lieu  de 
son  habitation.  —  Qui  finxit  sigillatim...  Ilébr.: 
lui  qui  forme  leurs  cœurs  ensemble  ;  c.-à-d.  leurs 
cœurs  h.  tous,  sans  exception.  Cf.  Zach.  xii,  1. 

—  Intelligit...  opéra:  ces  œuvres  qu'il  a  vu  naître 
au  fond  du  cœur  des  hommes,  à  l'état  de  simple 
projet.  Voyant  tout ,  connaissant  tout,  Dieu  fait 
aisément  servir  toutes  choses  à  ses  plans  généraux 
et  particuliers. 

16-17.  Huitième  strophe  :  à  elle  seule,  la  puis-, 
eance  de  l'homme  est  incapable  de  procurer  le 
salut.  —  Non  salvatur  rex...:  ce  roi  fût -il  un 
pharaon  entouré  de  soldats  innombrables  (per 
multam  virtutem  ).  Cf.  Ex.  xiv,  17,  etc.  —  Et 
gigas.  Ilébr.:  gïbbor,  un  héros,  un  guerrier  redou- 
table. —  Fallax  equus...  Littéral,  dans  l'hébreu  : 
Le  cheval  est  un  mensonge.  Et  pourtant  la  cava- 
lerie formait  la  force  principale  des  Égj-ptiens, 
des  Syriens,  des  Assyriens,  ces  terribles  ennemis 
d'Israël.  —  In  abundantia...  non  salvabitur.  Et 


si  le  meilleur  cheval  de  guerre  ne  peut  se  sauver 
lui-même,  à  plus  forte  raison  ne  sauvera-t-il  pas 
son  cavalier,  comme  l'exprime  directement  Ihé- 
breu.  Cf.  Prov.  xxi,  31. 

18-19.  Neuvième  strophe  :  le  salut  vient  de 
Dieu  seul,  qui  regarde  constamment  et  pater- 
nellement son  peuple,  pour  lui  venir  en  aide.  — 
Oculi  Domini...  Sur  cette  idée,  voyez  Ps.  xxxi,  8  ; 
Esdr.  V,  5;  I  Petr.  m,  12.  —  Metuentes...,  qui 
sperant  :  les  Israélites,  en  tant  qu'ils  formaient 
le  peuple  de  Dieu.  —  A  morte  :  d'une  mort  vio- 
lente, comme  l'indique  le  contexte.  —  Alat...  in 
famé.  La  famine,  ce  grand  fléau  de  l'Orient  et 
de  la  Palestine. 

5«  Conclusion.  Vers.  20-22. 

20-22.  Dixième  strophe  :  Israël  proteste  ae  sa 
parfaite  confiance  en  Jébovah.  Cette  conclusion 
vient  fort  à  propos,  comme  une  cordiale  réponse 
des  Israélites  aux  bontés  de  leur  Dieu.  — Anima... 
sustinet.  Le  verbe  hébreu  est  très  expressif  et 
rarement  emploj'é.  Il  marque  une  union,  une 
adhésion  étroites.  —  Protector  noster.  Littérale- 
ment :  notre  bouclier.  Cf.  Deut. xxxiii,  29;  Ps.  m,  3; 
xxvir,  7  (d'après  l'hébreu).  —  In  eo.  Mots  accen- 
tués :  c'est  lui  qui  est  la  source  perpétuelle  de 
notre  Joie.  —  Fiat  misericordia...  Toute  suave 
prière,  qui  montre  quelle  intime  corrélation  exis- 
tait entre  la  bonté  du  Seigneur  et  la  contlanco 
que  son  peuple  avait  en  lui.  C'est  l'avant-dernier 
verset  du  «  Te  Deum  ». 
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Ps.  XXXIII,  1-6. 


PSAIMK  XXXIll 


1.  Davidî ,  cura  immuta  vit  vultura 
Buum  coram  Achimelech,  et  dimisit  eum, 
et  abiit. 

2.  Benedicam  Dominum  in  omni  tera- 
pore  ;  seraper  laus  ejus  in  ore  raeo. 

3.  In  Domino  laudabitur  anima  mea. 
Audiant  mansueti,  et  lœtentur. 

4.  Magnificate  Dominum  mecum  ,  et 
exaltemus  nomen  ejus  in  idipsum. 

5.  Exquisivi  Dominum,  et  exaudivit 
me  ;  et  ex  omnibus  tribulationibus  meis 
eripuit  me. 

6.  Accedite  ad  eum,  et  illuminamini  ; 
et  faciès  vestrœ  non  confundentur. 


1.  De  David,  lorsqu'il  chanj^ea  son 
visage  devant  Achimelech,  qui  le  ren- 
voya ,  et  qu'il  s'en  alla. 

2.  Je  bénirai  le  Seigneur  en  tout  temps  ; 
toujours  sa  louange  sera  dans  ma  bouche. 

3.  Mon  âme  mettra  sa  gloire  dans  Je 
Seigneur.  Que  ceux  qui  sont  doux  en- 
tendent et  se  réjouissent. 

4.  Célébrez  le  Seigneur  avec  moi,  et 
exaltons  tous  ensemble  son  nom. 

5.  J'ai  cherché  le  Seigneur,  et  il  m'a 
exaucé  ;  et  il  m'a  tiré  de  toutes  mes  tri- 
bulations. 

6.  Approchez-vous  de  lui ,  et  vous  serez 
éclairés  ;  et  vos  visages  ne  seront  pas 
couverts  de  confusion. 


Psaume  XXXIII 

Combien  les  justes  sont  heureux  sous  la  garde 
de  Jéhovah. 

10  Le  titre.  Vers.  1 . 

Ps.  XXXIII.  —  1.  Ce  titre  indique  l'auteur 
(Davidi;  le  datif  au  lieu  du  génitif)  et  l'occa- 
Bion  historique  de  ce  beau  chant.  —  Cum  immu- 
tavit...  L'hébreu  dit  plus  clairement  :  Lorsqu'il 
dissimula  sa  raison  devant  Abimélech,  et  que 
celui-ci  le  chassa,  et  qu'il  s'en  alla. Voyez  I  Reg. 
XXI,  11  et  ss.,  et  le  commentaire.  David,  pour- 
Buivi  et  serré  de  près  par  Saûl,  s'était  réfugié 
sur  le  territoire  des  Philistins ,  près  de  Geih  ; 
mais  reconnu  bientôt  par  quelques  habitants 
comme  le  terrible  ennemi  de  leur  peuple,  il  fut 
arrêté  et  conduit  au  roi  de  la  région.  Sa  vie  était 
perdue  sans  ressource,  s'il  n'eût  réussi  à  se  faire 
passer  pour  un  fou.  Le  roi,  pris  de  pitié,  le  fit 
mettre  en  liberté,  et  11  alla  se  cacher  dans  la 
caverne  d'Adullam.  —  Au  lieu  le  Achimelech, 
l'hébreu  porte  :  'Abimélek,  et,  au  livre  des  Rois, 
le  prince  philistin  est  nommé  Achis.  Cela  n'im- 
plique pas  la  moindre  contradiction.  Achis  était 
le  nom  personnel  (Achimelech,  c.-h-d.  ic  roi  Achis, 
en  est  une  simple  extension)  ;  Abimélech,  un  titre 
général,  une  dénomination  dynastique,  comme 
Pharaon  en  Egypte,  Agag  chez  les  Amalécites, 
etc.  —  Le  sujet  du  cantique,  c'est  l'éloge  de 
Jéhovah  qui  protège  les  justes,  et  le  bonheur 
que  ceux-ci  goûtent  sur  le  sein  de  Dieu.  La  forme 
est  en  général  plus  didactique  que  lyrique  ;  elle 
rappelle  celle  du  livre  des  Proverbes.—  Ce  psaume 
est  alphabétique  ;  il  est  «  composé  de  vingt-doux 
distiques,  selon  le  nombre  dos  lettres  de  l'alphabet 
hébreu  ;  seulement  le  vav  y  manque,  et  la  lettre 
phé  y  est  répétée  deux  fois,  vers.  17  et  23  ». 
{Man.  bibl.,  t.  II,  n.  706.)  Il  ne  présente  pas  de 
divisions  ni  de  strophes  propreuîont  dites.  On 
peut  néanmoins,  pour  rendre  plus  claire  la  suite 
des  pensées,  le  séparer  en  deux  moitiés  à  peu 


près  égales,  vers.  2-11  et  12-23.  Dans  la  première, 
David  remercie  son  divin  libérateur,  et  11  convia 
les  justes  à  s'unir  à  son  action  de  gr.âces;  dans 
la  seconde,  il  décrit,  avec  le  ton  plus  calme  du 
prédicateur,  les  caractères  de  la  crainte  de  Dieu, 
et  les  avantages  qu'elle  procure  à  ceux  qui  la 
possèdent.  De  part  et  d'autre  on  peut  aussi  for- 
mer de  petits  groupes  de  versets  qui  expriment 
des  idées  connexes. 

2°  Première  partie  :  Invitation  à  louer  le  Dieu 
plein  de  bonté  qui  sauve  et  délivre  les  justes. 
Vers.  2-11. 

2-4.  Prélude  :  le  psalmiste  annonce  son  saint 
projet,  auquel  il  voudrait  associer  tous  les  justes. 
—  Vers.  2  (  aleph  ).  Les  mots  in  omni  tempore 
et  semper  sont  fortement  accentués.  —  Vers.  3 
ibeth).  Laudabitur  doit  être  traduit  parla  forme 
moyenne  :  il  se  louera,  se  glorifiera.  David  mettra 
toute  sa  gloire  dans  le  Seigneur,  qui  s'est  mon- 
tré si  bon  pour  lui.  Pour  rendre  plus  parfaite 
la  louange  qu'il  veut  adresser  à  Dieu,  il  cherche 
à  s'associer  des  compagnons  :  audiant  man- 
sueti! L'hébreu  'anâvim  peut  désigner  aussi  les 
«  humbles  »,  que  le  monde  méchant  a  opprimés, 
mais  qui  comptent  sur  Dieu.  Le  poète  fait  appel 
à  «  ia  sympathie  de  tous  ceux  qui  onc  appris 
l'humilité  (et  la  douceur)  à  l'école  de  la  souf- 
france ».  —  Vers.  3  (gimel).  Magniflcate...,  exal- 
temus... :  en  célébrant  et  en  proclamant  les  per- 
fections infinies  de  Jéhovah  ;  car  c'est  tout  ce  que 
l'homme  peut  faire  pour  Dieu. 

5-8.  Raison  de  cette  louange  :  l'expérience 
personnelle  du  psalmiste,  et  celle  de  beaucoup 
d'au ti-es  affligés,  qui  ont  eu  recours  à  Dieu  dans 
leur  détresse  et  en  ont  été  exaucés,  —  Vers.  5 
(daleth).  Le  verbe  exquisivi  marque  des  recher- 
ches multiples  et  actives  (cf.  Ps.  xxin,  6,  etc.). 
Ex  omnibus  tribulationibus;  l'hébreu  est  plu» 
expressif  :  de  toutes  mes  terreurs.  —  Vers.  6  (hé). 
Au  lieu  de  l'impératif  accedite,  l'hébreu  emploie 
le  prétérit,  et  un  verbe  qui  exprime  une  idé-^ 


Ps.  XXXIII,  7-13. 
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7.  Ce  pauvre  a  crié,  et  le  Seigneur  l'a 
exaucé  ;  et  il  l'a  sauvé  de  toutes  ses  tri- 
bulations. 

8.  L'ange  du  Seigneur  environnera 
ceux  qui  le  craignent,  et  il  les  délivrera. 

9.  Goûtez  et  voyez  combien  le  Sei- 
gneur est  doux.  Heureux  est  l'homme 
qui  espère  en  lui. 

10.  Craignez  le  Seigneur,  vous  tous 
ses  saints,  car  il  n'y  a  pas  d'indigence 
pour  ceux  qui  le  craignent. 

11.  Les  riches  ont  été  dans  le  besoin, 
et  ont  eu  faim  ;  mais  ceux  qui  cherchent 
le  Seigneur  ne  seront  privés  d'aucun  bien. 

12.  Venez,  mes  fils,  écoutez -moi;  je 
vous  enseignerai  la  crainte  du  Seigneur. 

13.  Quel  est  l'homme  qui  désire  la  vie, 
et  qui  aime  à  voir  d'heureux  jours? 


7.  Iste  pauper  clamavit,  et  Dominus 
exaudivit  eum;  et  de  omnibus  tribula- 
tionibus  ejus  salvavit  eum. 

8.  Immittet  angélus  Domini  in  cir 
cuitu  timentium  eum,  et  eripiet  eos. 

9.  Gustate,  et  videte  quoniam  suavi» 
est  Dominus  ;  beatus  vir  qui  sperat 
in  eo. 

10.  Tiniete  Dominum,  ornnes  sancti 
ejus,  quoniam  non  est  inopia  timentibuB 
eum. 

11.  Divites  eguerunt,  et  esurierunt  : 
inquirentes  autem  Dominum  non  rai- 
nuentur  omni  bono. 

12.  Venite,  filii,  audite  me;  timorem 
Domini  docebo  vos. 

13.  Quis  est  homo  qui  vult  vitam, 
diligit  dies  videre  bonos? 


légèrement  différente:  Ils  ont  regardé  (savoir, 
les  «  niansucti  »  du  vers.  3  )  vers  lui ,  et  ils  ont 
resplendi,  et  leurs  visages  n'ont  point  été  cou- 
verts de  lionte.  Très  beau  langage,  et  pensées  plus 
belles  encore;  surtout  ces  reflets  qui  s'échappent 
de  la  face  de  Dieu,  et  qui  rendent  tout  éclatants 
ceuxqui  la  contemplent.  Sans  figure, cela  signifie: 
U  exa'.icc  ses  amis  avec  bonté  lorsqu'ils  sont  dans 
la  peine  et  qu'ils  recourent  h  lui.  —  Vers. 7  (zaïn). 
Iste  (pronom  pittoresque)  pawper  ;  cet  affligé, 
comme  dit  l'hébreu.  Il  n'est  pas  possible  de 
décider  avec  certitude  si,  par  cette  expression, 
David  se  désigne  de  nouveau  lui-mêiue  d'une 
manière  exclusive  (cf.  vers.  2  et  3*),  ou  s'il  avait 
en  vue  tout  autre  Israélite  malheureux  et  sauvé 
comme  lui.  —  Vers.  8  (cheih).  Immittet  :  sous- 
cntendu  «  se  »  ;  l'ange  du  Seigneur  accourra, 
s'élancera.  Les  LXX  ont  7:xp  =  \io!x'kiX ,  qui  est 
la  traduction  littérale  de  l'hébreu  :  il  campe. 
h'angel'if!  Domini  qui  campe  ainsi  auprès  des 
Justes,  prêt  h  les  secourir  au  premier  appel,  n'est 
pas  un  ange  ordinaire;  c'est  l'ange  de  l'alliance 
théocratique,  célèbre  par  ses  relations  avec  les 
patriarches  et  le  peuple  hébreu  (voyez  en  par- 
ticulier Jos.  V,  14).  Le  psautier  ne  le  mentionne 
qu'ici  et  au  Ps.  xxxiv,  5-6,  deux  passages  impor- 
tants pour  la  théologie  des  anges. 

9-11.  Bonheur  dont  jouissent  les  saints  au 
service  de  Dieu.  —  Ver.^.  9  (ttth).  Giistate  et 
videtr...  Ligne  admirable,  citée  par  saint  Pierre 
dans  sa  i>remière  épîtrc  (ii,  3),  et  à  cause  de 
laquelle  lo  Ps.  xxxiii  était  le  cantique  de  la  com- 
(nunion  dans  l'ancienne  Église  (cf.  Constitut. 
apost.,  vui,  3;  S.  Cyrille,  Catech.  myst.,  v,  17). 
Les  deux  verbes  réunis  dénotent  une  expéri- 
mentation intime,  par  opposition  à  une  simple 
connaissance  superflciollo.  Gustate  est  particu- 
lièrement expressif,  présentant  aux  justes  la  bonté 
divine  comme  \m  mets  exquis  qu'ils  sont  invités 
à  goûter.  Quant  à  l'ordre,  en  aj^parence  surpre- 
nant, dans  lequel  se  succèdent  ces  deux  verbes, 
Il  est  d'une  réalité  saisissante  :  souvent  a  l'ac- 
tion de  goûter  précède  celle  de  voir,  car  l'expé- 
rlence  spirituelle  précède  la  connaissance  spiri- 


tuelle ».  Lo  mot  de  saint  Bernard  est  bien 
connu  :  «  Nisl  gustaveris,  non  videbis.  »  — 
Vers.  10  (iod).  Non  est  inopia...  Notre-Seigneur 
Jésus  -  Christ  le  dira  sous  une  autre  forme  ; 
«  Cherchez  premièrement  le  royaume  de  Dieu  et 
sa  justice,  et  le  reste  vous  sera  donné  par  sur- 
croît. »  Matth.  VI,  33.  —  Vers.  U  (caph  ).  Divi- 
tes eguerunt...  Dans  l'hébreu  :  Les  lionceaux 
éprouvent  la  disette.  Métaphore  pour  représenter 
des  hommes  puissants  et  cruels  (cf.  Ps.  xxxiv,  17; 
Jer.  n,  15,  etc.);  ce  qui  nous  ramène  ù  peu  prèa 
à  l'interprétation  des  LXX  et  de  la  Vulgate. 
D'autres  commentateurs  prennent  l'expression  au 
propre  :  les  animaux  les  plus  vigoureux  et  les^ 
plus  habiles  manquent  parfois  de  nourriture  ; 
mais  Dieu  prend  soin  de  ses  amis  et  pourvoit 
à  leurs  besoins  (inquirentes  autem...;  frappante 
antithèse). 

3°  Deuxième  partie  :  la  crainte  de  Dieu  et  sea 
avantages.  Vers.  12-23. 

Le  psalmiste  vient  de  promettre  les  bénédic- 
tions les  plus  précieuses  à  ceux  qui  craignent  le 
Seigneur;  prenant  maintenant  le  ton  plus  calme 
d'un  prédicateur,  il  décrit  les  caractèi-es  de  cette 
crainte  de  Dieu  ;  puis  il  revient  encore  aux  avan- 
tages multiples  qu'elle  procure  i\  ceux  qui  la 
possèdent. 

12-15.  En  quoi  consiste  la  crainte  de  Dieu.  — 
Vers.  12  (lamcd).  Venite,  filii:  appellation  déli- 
cate et  Insinuante,  qu'on  retrouve  fréquenunent 
dans  les  exhortations  du  livre  des  Proverbes. 
Timorem  Domini  :  les  Hébreux  résumaient  dans 
cette  locution  tous  les  devoirs  d'une  religion 
sincère.  —  Vers.  13  (mcm).  Quis  est  homo...f 
Le  tour  iuterrogatif  donné  à  la  pensée  la  rend 
plus  pénétrante  ;  c'est  comme  s'il  y  avait  :  SI 
quelqu'un  veut  la  vie,  ...  qu'il  éloigne...  (cf.  Ps 
XIV,  1;  xxiii,  8,  10,  etc.).  Le  mot  vitam  est  expli- 
qué par  dies  bonos;  mais  la  pensée  du  second 
hémistiche  est  plus  claire  dans  l'iiébreu  :  (Quel 
est  celui)  qui  aime  les  jours  (c.-à-d.  des  jour» 
noiibreux)  pour  voir  le  bien  (le  bonheur;  la 
bénédiction  d'une  longue  et  heureuse  vie,  qui  est 
si  souvent  mentionnée  dans  l'Ancien  Testament)  f 


104 


Ps.  XXXIII,  14-23. 


14.  Prohibe  lingiiam  tuatn  a  malo,  et 
l.'ibia  tua  ne  loquantur  dohiiu. 

15.  Diverte  a  malo,  et  fac  bonum  ; 
inquiie  pacera,  et  persequere  eam, 

IG.  Ocuîi  Domini  super  justos,  et 
auies  ejus  in  pièces  eoium. 

17.  Vultus  autem  Domini  super  fa- 
cicntes  mala,  ut  perdat  de  terra  memo- 
riam  eorum. 

18.  Clamaverunt  justi,  et  Dominus 
cxaudivit  eos;  et  ex  omnibus  tribulatio- 
nibus  eorum  libéra  vit  eos. 

19.  Juxta  est  Dominus  iis  qui  tribu- 
lato  sunt  corde,  et  humiles  spiritu  sal- 
vabit. 

20.  Multœ  tribulationes  justorum,  et 
de  omnibus  liis  liberabit  eos  Dominus. 

21.  Custodit  Dominus  omnia  ossa  eo- 
rum ;  unum  ex  his  non  conteretm*. 

22.  Mors  peccatorum  pessima,  et  qui 
oderunt  juatum  delinquent. 

23.  Redimet  Dominus  animas  servo- 
rum  suorum,  et  non  delinquent  omnes 
qui  sperant  in  eo. 


14.  Préservez  votre  langue  du  mal,  et. 
que  vos  lèvres  ne  profcicnt  pas  la  trom- 
perie. 

15.  Détournez- vous  du  mal,  et  faites 
le  bien  ;  recherchez  la  paix  et  j)oursui- 
vez-la. 

IG.  Les  yeux  du  Seigneur  sont  sur  les 
justes,  et  ses  oreilles  sont  ouvertes  à  leurs 
prières. 

17.  Mais  le  visage  du  Seigneur  est  sur 
ceux  qui  font  le  mal,  pour  exterminer 
leur  mémoire  de  dessus  la  terre. 

18.  Les  justes  ont  crié,  et  le  Seigneur 
les  a  exaucés  ;  et  il  les  a  délivrés  de 
toutes  leurs  tribulations. 

19.  Le  Seigneur  est  près  de  ceux  qui 
ont  le  cœur  affligé,  et  il  sauvera  les 
humbles  d'esprit. 

20.  Les  tribulations  des  justes  sont 
nombreuses,  et  le  Seigneur  les  délivrera 
de  toutes  ces  peines. 

21.  Le  Seigneur  préserve  tous  leurs 
os  ;  il  n'y  en  aura  pas  un  seul  de  brisé. 

22.  La  mort  des  pécheurs  est  affreuse, 
et  ceux  qui  haïssent  le  juste  sont  cou- 
pables. 

23.  Le  Seigneur  rachètera  les  âmes  de 
ses  serviteurs,  et  tous  ceux  qui  mettent 
leur  espérance  en  lui  ne  seront  point 
frustrés. 


Saint  Pierre  cite  ce  verset  dans  sa  première 
épître,  iii,  10.  —  Vers.  14  (nun).  Première  réponse 
à  la  question  du  vers.  13,  ou  l'une  des  conditions 
de  la  crainte  de  Dieu,  et  par  conséquent  du  bon-f 
U«iu-  :  ©s  garder  des  péchés-de  la  langue.  Cf.  Prov. 
xm,  8  ;  XXI,  23,  etc.—  Vers.  15  {samedi).  Seconde 
réponse  et  autre  condition  :  la  perfection  des  actes 
après  celle  des  paroles.  Dlcerte...,  fac...  :  l'idéal 
abrégé  du  juste  ;  cf.  Job,  i,  1,  8;  ii,  3;  Ps.xxxvi,  27; 
Prov.  XVI,  17,  etc.  Inquire...,  persequere  :  mots 
expressifs;  poursuivre  la  paix  avec  des  efforts 
sans  cesse  renouvelés,  si  on  ne  la  trouve  pas  tout 
d'abord. 

16-23.  Dieu  réserve  ses  faveurs  pour  les  Justes 
et  ses  châtiments  pour  les  impies.  Belle  descrip- 
tion, par  laquelle  le  poète  se  propose  de  recom- 
mander la  crainte  de  Dieu  avec  plus  d'instance. 

—  Vers.  16  (aïn).  Octdi...  super  justos;  littéra- 
lement dans  l'hébreu  :  du  côté  des  justes  (cf. 
Ps.  XXXII,  18).  Aurcs...  in  preces...;  littéral.:  ses 
oreilles  sont  du  côté  de  leur  cri.  —  Vers.  17  iphé). 
Vultus  autem,..:  son  visage  irrité,  menaçant  (cf. 
Ex.  XIV,  24;  Ps.  IX,  3,  etc.).  rerd"t...  memo- 
riam...:  la  vengeance  divine  ira  Jusque-là  (cf. 
Job,  XVIII,  17;  Ps.  IX,  5-6).  —  Vers.  19  {tsadé). 
Clamarerunt  justi  :  le  substantif  est  omis  dans 
l'hébreu;  les  L XX  l'ont  très  houreuscment  suppléé. 

—  Vers.  19  (.qoph).  Juxta  est  Dominus...:  pensée 
bien  consolante;  Dieu  est  là,  toujours  prêt  à  les 


secourir,  à  les  sauver  (cf.  Ps.  cxviii,  151  ;  Is.  l,  8, 
etc.).  Tritulato...  corde,  humiles...;  d'après  l'hé- 
breu :  les  brisés  de  cœur,  les  broyés  d'esprit.  — 
Vers.  20  {resch).  MuU<e  Iribulatiunes...:  en  effet, 
ainsi  qu'il  vient  d'être  dit  en  un  langage  si  éner- 
gique (vers.  18-19),  les  Justes  ne  sont  point  com- 
plètement à  l'abri  des  souffrances  ici -bas;  du 
moins  Dieu  se  hâte  de  les  retirer  du  creuset, 
lorsque  l'épreuve  a  été  suffisante  pour  eux.  — 
Vers.  21  (scJiiii).  Custodit....  ossa...:  manière  de 
dire  qu'il  préserve  tout  leur  être,  et  q.i'il  prend 
d'eux  un  soin  extrême.  11  est  possible  que  saint 
Jean  n'ait  pas  moins  pensé  aux  mots  unum  ex 
his  non  conteretar  qu'au  texte  de  l'Exode  xii,  46, 
lorsqu'il  inséra  dans  son  Évangile  le  passage  où 
il  raconte  qu'aucun  des  os  de  Jésus  ne  fr.t  brisé 
sur  la  croix.  Cf.  Joan.  xix,  36.  La  promesse  qui 
est  faite  ici  h  l'homme  juste  en  général  a  trouva 
une  réalisation  littérale  dans  la  passion  de  Celui 
qui  était  le  Juste  par  excellence  ».  —  Vers.  2î 
(thav).  Mors  peccatorum  :  contraste,  comme  aui 
vers.  16-17.  L'hébreu  lit  avec  une  variante:  La 
malice  tuera  le  méchant  ;  ce  qui  signifie  que  le 
pécheur  sera  fatalement  conduit  à.  la  ruine  par 
ses  propres  fautes.  An  lieu  de  delinquent,  lisez  : 
ils  seront  condamnés  ;  de  même  au  vers,  suivant. 
—  Vers.  23  (phé  réitéré  ;  voyez  la  note  du  vers.  1). 
Le  poète  revient  aux  justes,  afin  d'achever  le 
psaume  sur  leur  douce  pensée. 


Ps.  XXXIV,  1-6. 
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PSAUME  XXXIV 


1.  De  David. 

Jugez,  Seigneur,  ceux  qui  nie  font  du 
mal  ;  combattez  ceux  qui  me  combattent. 

2.  Prenez  vos  armes  et  votre  bouclier, 
et  levez-vous  jiour  me  secourir. 

3  Tirez  votre  cpcc  et  barrez  le  pas- 
sage à  ceux  qui  me  persécutent  ;  dites  à 
mon  âme  :  Je  suis  ton  salut, 

4.  Qu'ils  soient  couverts  de  honte  et 
de  confusion ,  ceux  qui  en  veulent  à 
ma  vie. 

Qu'ils  reculent  et  soient  confondus, 
ceux  qui  méditent  le  mal  contre  moi. 

5.  Qu'ils  deviennent  comme  la  pous- 


1.  Ipsi  David. 

Judica,  Domine,  nocentes  me;  expa- 
gna  impugnantes  me. 

2.  Appréhende  arma  et  scutum  ,  et 
exurge  in  adjutorium  mihi. 

3.  Efïunde  frameam  ,  et  conclude 
adversus  eos  qui  persequuntur  me  ;  die 
animas  mese  :  Salus  tua  ego  sum. 

4.  Confundantur  et  revereantur  quae- 
rentes  animam  meam. 

Avertantur  retrorsum  et  confundan- 
tur cogitantes  mihi  mala. 

5.  Fiant  tanquam  pulvis  ante  faciem 


l'SAUMK    XXXIV 

Appel  à  la  justice  divine  contre  des  ennemis 
injustes  et  cruels. 

lo  Le  titre.  Vei-s.  1». 

Ps.  XXXIV.  —  1*.  Ipsi  Damd.  C.-à-d.  (psaume) 
de  David.  Voyez  les  tlti'cs  des  Ps.  xxvii  et  xxxi. 
—  Ce  psaume  contient  la  pressante  pi'ièrp  d'un 
honinie  injustement  persécuté  par  des  ennemis 
qui  ne  sont  pas  moins  Ingrats  que  nicchants.  Le 
suppliant  conjure  Dieu  de  le  secourir,  et  de  châ- 
tier ceux  qui  le  font  ainsi  souffrir.  Il  règne 
une  vive  émotion  dans  les  sentiments  et  dans  le 
langage.  L'époque  de  la  composition  fut  vraisem- 
blablement le  temps  où  David  était  persécuté  par 
Satil.  —  Le  poète  apparaît  ici  de  nouveau  (comp. 
le  Ps.  XXX  )  comme  le  type  du  Clirist  souffrant. 
Bien  plus,  Notre -Seigneur  Jésus- Christ  s'est 
directement  appliqué  un  passage  de  ce  psaume 
(cf.  vers.  19  et  Jean,  xv,  25),  et  les  apôtres  en 
rattachent  d'autres  textes  à  ses  cruels  ennemis 
(cf.  Act.  I.  20;  Rom.  ii,  7-10).  —  Trois  parties 
égales,  qui  se  terminent  régulièrement  par  une 
action  de  grâces  :  la  demandé  de  secours,  vers. 
Ib-iO;  lingratitude  des  ennemis  du  psalmiste, 
vers.  11-18;  réi^étition  de  la  prière,  vers.  19-28. 
Sur  les  Inipréc:itions  lancées  contre  les  ennemis 
voyez  la  note  du  Ps.  v,  vers.  11. 

a»  Première  i)arlic  :  la  domando  d'un  prompt 
et  puissant  secours.  Vers.  l'i-lO. 

l'»-3.  Première  strophe  :  introduction  pleine 
â'clan  lyrique.  Le  psalinlste  conjure  le  Seigneur 
de  se  faire  son  champion  contre  les  ennemis  qui 
le  menacent.  —  Judica...  Première  Image  :  il  y 
t  comme  un  procès  entre  David  et  ses  adver- 
saires (vocentes;  l'hébreu  désigne  des  hommes 
qui  l'attaquent  devant  les  tribunaux);  que  Dieu  soit 
donc  son  juge  et  défende  son  droit.  —  Expugna... 
Autre  image,  empruntée  aux  combats  ;  l'ennemi 
est  entré  en  lice  contre  David  ;  que  Jéhovah 
prenne  donc  les  armes  pour  laider  â  triompher. 
La  première  image  ne  sera  développée  que  plus 
bas,  yers.  23-24:  la  seconde  l'est  Immédiatement 


(vers.  2-3),  en  un  style  d'une  sainte  hardiesse. 

—  Arma  et  scutum.  Ilébr.:  le  petit  et  le  grand 
bouclier  (cf.  Ps.  v,  12,  et  la  note).  Le  mâgèn 
servait  à  parer  les  coups,  la  sinnah  protégeait 
tout  le  corps.  Effunde  frameam.  Hébr.:  tii» 
la  lance  (do  son  étui, 
la  Soupoô6xY)  des 
Grecs  ;  ou ,  en  géné- 
ral, du  lieu  où  on  la 
tenait  en  réserve).— 
Conclude  :  ferme  la 
voie,  barre  le  pas- 
sage. Mais  beaucoup 
de  commentateurs 
contemporains  re- 
gardent le  mot  hé- 
breu s'gor  comme 
l'équivalent  du  nom 
«  sagaris  »,  dont  plu- 
sieurs écrivains  grecs 
se  servent  pour  dé- 
signer une  arme  of- 
fensive en  usage  chez 
les  Perses  et  d'au- 
tres peuples  de  l'O- 
rient (probablement 
la  hache  d'armes  ; 
voyez  VAil.  arch., 
pi.  Lxxxviii,  flg.  8; 
pi.  LXXXIX,  fig.   12). 

—  Die  avimœ...  : 
S-dus...  Environné 
de  périls,  David  de- 
mande â  Dieu  un 
mot,  rien  qu'un  mot  qui 
mettant  le  salut. 

4-6.  Seconde  strophe  :  anathèmes  contre  1m 
ennemis.  Vigoureux  passage.  —  Confundantur 
et  revereantur  sont  deux  expressions  synonyme»  . 
qu'ils  soient  confondus  et  couverts  de  honte.  — 
Qv^rentes  animam  meam.  Les  ennemis  en  quet- 
tion  ne  tramaient  rien  moina  que  la  moit  d« 
David.  —  Avertantur  retrorsum  :  qu'ils  reculent 


Haciies  de  combat. 
(  Monuments  égyptiens.) 

rassure  en  lui  prc»- 
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venti,  et  angelns  Domini  coarctans  eos. 

6.  Fiat  via  illonira  tenebne,  et  lubri- 
cuin  ;  et  angélus  Domini  persequens  eos. 

7.  Qiioniam  gratis  absconderunt  mihi 
interitnm  laquei  sui  ;  supervacue  expro- 
braverunt  animam  meam. 

8.  Veniat  illi  laqueiis  quern  ignorât  ; 
et  captio  quam  abscondit  appréhendât 
eum;  et  in  laqueum  cadat  in  ipsum. 

9.  Anima  autera  mea  exultabit  in 
Domino,  et  delectabitur  super  salutaii 

8U0. 

10.  Orania  ossa  mea  dicent  :  Domine, 
quis  similis  tibi? 

Eripiens  inopem  de  manu  fortiorum 
ejiis;  egenum  et  pauperem  a  diripienti- 
bus  eum. 

11.  Surgentes  testes  iniqui,  quœ  igno- 
rabam  interrogabant  me. 

12.  Retribuebant  mihi  mala  pro  bonis, 
sterilitatem  animse  mese. 


sière  emportée  par  le  vent,  et  que  l'ange 
du  Seigneur  les  serre  de  près. 

6.  Que  leur  chemin  soit  ténébreux  et 
glissant,  et  que  l'ange  du  Seigneur  les 
poursuive. 

7.  Car  sans  raison  ils  ont  caché  un 
piège  pour  me  perdre  ;  ils  ont  sans  motif 
outrage  mon  âme. 

8.  Qu'un  piège  dont  il  ne  se  doute  pas 
tombe  sur  lui;  que  le  rets  qu'il  a  caché 
le  saisisse,  et  qu'il  tombe  dans  son  propre 
filet. 

9.  Mais  mon  âme  se  réjouira  dans  le 
Seigneur,  et  mettra  ses  délices  dans  son 
sauveur 

10.  Tous  mes  os  diront  :  Seigneur, 
qui  vou«  est  semblable, 

à  vcuo,  qui  nrrAchez  le  pauvre  des 
mains  dp  c^mx  qui  sont  plus  forts  que 
lui;  Vind^gent  et  le  pauvre  à  ceux  qui 
le  dépouillent? 

11.  Des  témoins  iniques  se  sont  élevés  ; 
ils  m'ont  interrogé  sur  ce  que  j'ignorais. 

12.  Ils  m'ont  rendu  le  mal  pour  le 
bien  ;  c'était  la  stérilité  pour  mon  âme. 


remplis  de  confusion.  —  Les  Imprécations  con- 
tenues aux  vers.  6-6  sont  particulièrement  éner- 
giques :  elles  décrivent  en  termes  dramatiques 
le  pôle -môle  d'une  affreuse  déroute.  Tanquam 
pulvis;  hébr.  :  comme  la  balle  (du  blé);  cf. 
Ps.  I,  4,  et  la  note.  Angelns  Domini  :  l'ange  de 
l'alliance  théocratique  ;  voyez  la  note  du  Ps. 
XXXIII,  7.  Coarctans  eos  :  les  refoulant  dans 
quelque  lieu  étroit  d'où  ils  ne  pourront  pas 
s'échapper;  d'après  l'hébreu,  «  les  poussant  » 
(pour  les  faire  tomber).  Via...  tenehrcB  et  luhri- 
eu,m  :  de  manière  à  rendre  la  fuite  très  diiricilo, 
et  même  impossible.  Et  angélus...  :  répétition 
d'un  effet  sinistre. 

7-8.  Troisième  strophe  :  le  psalmiste  justifie 
ses  terribles  souhaits  par  la  conduite  de  ses 
ennemis,  et  il  demande  que  les  embûches  qu'ils 
lui  ont  tendues  soient  retournées  contre  eux. — 
Gratifi ,  suprrvacue  :  sans  la  moindre  faute  de 
David.  Les  images  do  ces  deux  versets  sont 
empruntées  à  la  vénerie.  —  Interituni  laquei... 
Hébr.  :  la  fosse  de  leurs  filets;  c.-ù-d.  des  filets 
qui  donnent  la  mort  et  mènent  au  tombeau.  — 
Exprobraverunt  animam.  Dans  l'hébreu  :  Ils  ont 
ereusé  (une  fosse)  pour  mon  âme  (pour  m'arracber 
la  vie). —  Veniat...  Juste  rétribution  et  accomplis- 
sement du  proverbe  «  Par  pari  refertur  ».  Cf. 
Ps.  vn,  16-17  ;  ix,  16,  etc.  Au  vers.  8,  le  pluriel 
fait  place  au  singulier  (illi,  ignorât,  etc.;  cf. 
vers.  4-7),  peut-êti-e  parce  que  David  voulait 
signaler  ainsi,  comme  plus  haut  (Ps.  vu,  2),  le 
principal  et  le  plus  acharné  de  ses  ennemis , 
c.-à-d.  Saiil.  Mais  il  est  possible  que  ce  change- 
ment de  nombre  ne  soit  qu'une  simple  indivi- 
dualisation des  adversaires  en  général.  —  La- 
que us  qitem  ignorât.  Hébr.  :  la  ruine  qu'il  ne 
eoanaît  pas.  Par  conséquent,  que  le  malheur 


l'atteigne  h  l'improviste.  —  Captio.  H-Lbr.  :  son 
filet.  —  Et  in  laqueum...  Hébr.  ;  Dans  la  ruine, 
qu'il  tombe  en  elle  1 

9-10.  Quatrième  strophe  :  Joie  et  reconnaissance 
de  David  après  sa  délivrance.  Contraste  avec  la 
strophe  précédente;  la  ruine  des  ennemis  du 
jeune  roi  amènera,  en  effet, .son  propre  triomphe. 
—  Exultabit,  delectabitur.  Très  vive  allégresse, 
lorsqu'il  aura  échappé  à  son  péril  extrême.  — 
Omvia  ossa  mea  :  une  des  parties  les  plus  intimes 
de  son  corps.  Elle  est  censée,  par  métaphore, 
ressentir  les  Joies  de  l'âme  aussi  bien  que  ses 
peines.  Cf.  Ps.  vi,  2  ;  L,  8.  —  Quis  similis...  :  en 
puissance  et  en  bonté.  Cf.  Ex.  xv,  il;  Mich. 
XI,  18,  etc.  —  Eripiens  inopem.  Hébr.  ;  l'affligé 
{'âni).  Efe  même  pour  egenum. 

3°  Seconde  partie  :  l'ingratitude  des  ennemi» 
de  David.  Vers.  11-19. 

Tableau  pathétique ,  tracé  assez  au  long ,  afin 
de  mieux  exciter  encore  la  bonté  du  Seigneur 
eu  faveur  du  suppliant,  et  sa  colère  centre  le» 
odieux  persécuteurs.  Le  ton  est  plus  calme  ;  c'est 
maintenant  celui  de  l'élégie. 

11-12.  Cinquième  strophe  :  les  adversaires  de 
David  lui  rendent  le  mal  pour  le  bien,  —  Teste» 
iniqui.  Plus  fortement  encore  dans  l'hébreu  : 
des  témoins  de  violence.  —  Quce  ignorabam  inter- 
rogabant.  Manière  de  dire  qu'ils  l'accusaient  de 
crimes  dont  il  n'avait  pas  la  moindre  connais- 
sance, par  conséquent  dont  il  était  innocent.  Cf. 
I  Reg.  XXIV,  9.  Tels  les  faux  témoins  dans  la 
passion  de  Notrc-Seigneur  Jésus-Christ.  —  Mala. 
pro  bonis  :  ce  qui  est  la  forme  la  plus  noire  de 
l'ingratitude.  Saiil  avoua,  dans  un  moment  de 
franchise,  qu'il  s'était  conduit  de  la  sorte  envers 
David.  Cf.  I  Reg.  xxiv,  17  et  ss.  —  Steriliiatem 
animae...  Métaphore  des  plus  expressives  pour 
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18.  Mais  moi,  quand  ils  me  tourmen- 
taient, je  me  revêtais  d'un  cilice. 

J'humiliais  mon  âme  par  le  jeûne,  et 
ma  prière  retournait  dans  mon  sein. 

14.  J'avais  pour  eux  la  même  com- 
passion que  pour  un  proche  ou  un  frère  ; 
ie  me  courbais  comme  dans  le  deuil  et 
la  tristesse. 

15.  Et  ils  se  sont  réjouis,  et  se  sont 
assemblés  contre  moi  ;  les  malheurs  se 
sont  réunis  sur  moi,  sans  que  j'en  con- 
nusse la  raison. 

16.  Ils  ont  été  dispersés;  mais,  sans 
componction,  ils  m'ont  de  nouveau  mis  à 
l'épreuve;  ils  m'ont  accablé  d'insultes; 
ils  ont  grincé  des  dents  contre  moi. 

17.  Seigneur,  quand  regarderez  -  vous  ? 
Sauvez  mon  âme  de  leur  malignité  ;  ar- 
rachez mon  unique  à  ces  lions. 

1 8.  Je  vous  célébrerai  dans  une  grande 
assemblée  ;  je  vous  louerai  au  milieu 
d'un  peuple  nombreux. 

19.  Qu'ils  ne  se   réjouissent   point   à, 


13.  Ego  autem ,  cura  mihi  molesti 
essent,  induebar  cilicio. 

Humiliabamin  jejunioanimam  meara, 
et  oratio  mea  in  sinu  meo  convertetur. 

14.  Quasi  proximura  et  quasi  fratreiu 
nostrum  sic  complacebam  ;  quasi  lugena 
et  contristatus  sic  humiliabar. 

15.  YA  adversum  me  lœtati  sunt,  et 
convenerunt;  congregata  sunt  super  me 
flagella,  et  ignora vi. 

16.  Dissipati  sunt,  nec  compuncti  ; 
tenta verunt  me,  subsannaverunt  me  sub- 
sannatione;  frenduerunt  super  me  den- 
tibus  suis. 

17.  Domine,  quando  respicies?  Resti- 
tue animara  meam  a  malignitate  eorura, 
a  leonibus  unicam  meam. 

18.  Confitebor  tibi  in  ecclesia  magna; 
in  populo  gravi  laudabo  te. 

19.  Non  supergaudeant  mihi  qui  adver- 


pcindrc  l'état  dabandon,  de  délaissement  dans 
Lquel  David  fut  alors  plongé  :  il  ressemblait  à 
une  femme  stérile.  li'histoire  raconte  au  long 
le  pénible  isolement  dans  lequel  il  vécut  alors  : 
n  lui  avait  enlevé  Michol  ;  Jonathas  et  ses  autres 
.unis  ne  pouvaient  plus  s'npprocher  de  lui  pour 
le  consoler;  Si33  parents  étaient  fugitifs  sur  la 
terre  étrangère  ;  il  était  «  seul  avec  Dieu  seul  ». 
13-14.  Sixième  strophe  :  quelques  exemples  de 
la  cliaritc  délicate  de  David  à  leur  égard.  C'est 
le  développement  des  mots  a  pro  bonis  »  du 
vers.  12.  —  Ciim  mihi  molesti...  L'Iiébreu  exprime 
une  autre  idée,  qui  s'harmonise  mieux  avec  ie 
contexte  :  Loi-squ'ils  étaient  malades.  —  Dans 
leurs  souffrances,  sa  sympathie  pour  eux  se  ma- 
nifestait sous  les  formes  les  plus  généreuses  : 
il  se  couvrait  de  vêtements  de  deuil  {indwfbar 
etticio;  littéral.  :  mon  vctcmeut  était  un  sac),  il 
jeùuait  (humiUaham...  ;  hébr.  :  j'aflligcais  mon 
âme  par  le  jeûne),  il  priait  {et  oratiu...)  —  In 
sinu...  convertetur  (il  faudrait  encore  rim.par- 
fait).  Cette  locution  est  diversement  interprétée. 
D'après  l'opinion  la  plus  commune,  elle  expri- 
merait d'une  manière  pittoresque  l'attitude  d'une 
humble  et  fervente  prière  :  le  suppliant,  recourbé 
sur  lui-même  et  ayant  la  tète  profondément 
penchée  sur  sa  poitrine,  ferait,  pour  ainsi  dire» 
rentrer  dans  son  sein,  d'où  elles  émanaient,  les 
paroles  do  sa  pressante  requête.  Cf.  III  Rcg. 
xvui,  42.  Selou  d'autres  auteurs,  dont  le  senti- 
ment n'est  pas  à  dédaigner,  David  exprimemit 
cette  vérité  consolante,  qu'alors  même  que  ses 
ennemis,  par  suite  de  leur  malice,  ne  profiteraient 
point  de  sa  prière,  elle  retomberait  sur  son  pre- 
mier auteur  comme  une  pluie  do  bénétlictions.  — 
Qiiati  proxinium...  sic...  Litléi-alèment  dans  l'hé- 
tiou  :  Comnie  pour  un  ami  et  pour  un  frère,  ainsi 
i'ailais.  Il  se  conduistiit  donc  à  leur  égard  comme 
sUs    eissent    été  .ses    amis    intimes,    ses    proches 


parents.  —  Quasi  lugcns...  Variante  très  expres- 
sive dans  le  texte  original  :  Comme  pour  le  deuil 
d'une  mère  je  me  courbais  avec  tristesse. 

15-16.  Septième  strophe  :  odieux  traitement 
qu'il  recevait  en  échange  de  son  affection.  —  Et 
adversum  me...  L'hébreu  dit  encore  beaucoup 
plus:  Quand  je  chancelle,  c- à -d.  quand  le  mal- 
hexu*  m'atteint,  ils  se  réjouissent.  —  Convene- 
runt :  pour  jouir  tous  ensemble  de  sa  douleur  et 
de  ses  humilia  ions.  —  Coiujrrgata...  flagella, 
et  ignoravi.  Ce  sont  les  ennemis  de  David  qui 
accumulaient  snr  lui  des  souffrances  de  tout 
genre,  et  sans  qu'il  pût  s'en  douter  Ccf.  vers.  8), 
tant  sa  bonté  pour  eux  le  rendait  confiant.  L'hé- 
breu paraît  signifier  :  Des  hommes  abjects,  que 
je  ne  connais  pas,  s'assemblent  contre  moi;  oti, 
selon  d'autres  :  Ils  s'assemblent  contre  moi,  à 
mon  insu,  pour  m'outragor.  —  Dissipati...  nec 
compuncti.  Dieu  les  a  dispersés,  déjouant  ainsi 
leur  malice;  mais  ils  ne  sont  pas  venus  h  rési- 
piscence et  ils  ont  continué  de  persécuter  David. 
Autre  nuance  dans  l'hébreu  :  Ils  dtchircnt  (comme 
des  bêtes  fauves)  et  ne  cessent  point.  —  Tenta- 
verimt...,  siihsannaverunt. . .  D'après  l'hébreo  : 
Comme  les  plus  vulgaires  des  parasites  moqueurs 
(selon  d'autres  traducteurs  :  avec  les  impics,  les 
parasites  moqueurs),  ils  grincent  des  deuts  contre 
mol.  Le  psalmiste  compare  ses  ennemis  aux  êtres 
les  plus  vils,  aux  bouffons  qui  achètent  leurs  rep  i^ 
au  moyen  de  plaisanieries  grossières.  Ils  étalent 
tous  des  courtisans  de  Satll  ;  le  rapiirochement 
est  donc  plein  de  justesse. 

17-19.  Huitième  strophe  :  appel  au  divin  secours, 
et  luomesso  d'action  de  grâces.—  Quatido  respi- 
cies? Prière  pressante,  saintement  audacieuse. 
—  Restitue  animam...  Littéralement  :  Ramène 
ma  vie.  Cf.  Ps.  xxn,  3.  Elle  est  perdue,  si  Dieu 
ne  la  lui  conserve.  —  Unicam  meam.  Voyez  la 
note  du  Ps.  xxi,  20.  Sa  vie  si  précieuse,  que  ><-' 
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Bantur  mihi  inique,  qui  odeiunt  me  gra- 
tis, et  annuunt  oculis. 

20.  Quoniara  milii  quidera  pacifiée 
loquebantur;  et  in  iracundia  terraî  lo- 
quentes,  dolos  cogitabant. 

21.  Et  dilata verunt  super  me  os  suum; 
dixerunt  :  Euge,  euge!  vidcrunt  oeuli 
nos  tri. 

22.  Vidisti,  Domine,  ne  sileas  ;  Domine, 
ne  discedas  a  me. 

23.  Exurge,  et  intende  judicio  meo  ; 
Deus  meus,  et  Dominus  meus,  in  causam 
meam. 

24.  Judica  me  secundura  justitiam 
tuara,  Domine  Deus  meus,  et  non  super- 
gaudeant  mihi, 

25.  Non  dicant  in  cordibus  suis  : 
Euge,  euge,  animas  nostrœ  ;  nec  dicant  : 
Devoravimus  eum. 

26.  Erubescant  et  revereantur  siraul 
qui  gratulantur  malis  mois. 

Induantur  confusione  et  reverentia  qui 
magna  loquuntui-  super  me. 


mon  sujet,  ceux  qui  m'attaquent  înju»- 
tcnicnt,  qui  me  liaïssent  sans  raison  et 
qui  clignent  des  yeux. 

20.  Car  ils  me  disaient  des  paroles  de 
paix;  mais,  parlant  dans  le  pays  avec 
colère,  ils  méditaient  des  tromperies. 

21.  Et  ils  ont  ouvert  au  grand  large 
leur  bouche  contre  moi,  et  ils  ont  dit  : 
Courage,  courage!  nos  yeux  ont  vu. 

22.  Vous  avez  vu,  Seigneur;  ne  restez 
pas  en  silence  ;  Seigneur,  ne  vous  éloignez 
pas  de  moi. 

23.  Levez-vous  et  prenez  soin  de  mon 
droit;  mon  Dieu  et  mon  Seigneur,  dé- 
fendez ma  cause. 

24.  Jugez- moi  selon  votre  justice, 
Seigneur  mon  Dieu ,  et  qu'ils  ne  se  ré- 
jouissent pas  à  mon  sujet. 

25.  Qu'ils  ne  disent  pas  dans  leurs 
cœurs  :  Courage,  courage!  réjouissons- 
nous.  Qu'ils  ne  disent  pas  :  Nous  l'avons 
dévoré. 

2G.  Qu'ils  rougissent  et  soient  confon- 
dus, ceux  qui  se  félicitent  de  mes  maux. 

Qu'ils  soient  couverts  de  confusion  et 
de  honte,  ceux  qui  parlent  avec  orgueil 
contre  moi. 


cruels  ennemis  (a  leonihus)  menacent  de  lui  ravir. 
—  Conjltebor...  in  ecckaia...  Promesse  analogue 
à  celle  du  Ps.  xxi,  22,  25.  —  In  jx)pulo  gravi. 
Hébr.  :  au  milieu  d'un  peuple  robuste,  c.-à-d. 
nombreux.  Le  poète  donnera  la  plus  grande  publi- 
cité ù  fa  reconnaissance. 

4»  Troisième  partie  :  répétition  de  la  prière. 
Vers.  19-28. 

Ce  sont  les  idées  de  la  première  partie  (vers. 
1-10),  et  un  peu  aussi  celles  de  la  seconde,  pré- 
sentées avec  plus  de  calme. 

19-21.  Neuvième  strophe  :  la  malignité  et  l'in- 
justice des  ennemis  du  suppliant.  —  Oderunt  me 
gratis.  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  a  fait  à  ces 
paroles  l'insigne  honneur  de  se  les  appliquer, 
comme  réalisées  eu  sa  personne  d'une  manière 
supérieure.  Cf.  Joan.  xv,  26.  —  Annuunt  oculis. 
Signe  de  satisfaction  méchante  au  sujet  des  mal- 
heurs de  David  et  de  son  divin  auftype.  Cf.  Prov. 
VI,  13;  X,  10.  —  Pacifiée  loquch  mtur ...  Nou- 
velle description  de  la  méchanceté  des  ennemis 
de  David  (vers.  20-21).  La  Vulgate  relève  l'op- 
position qui  existait  entre  les  paroles  hypocrites 
d'affection  qu'ils  adressaient  au  Jeune  roi,  et 
leurs  sentiments  intimes,  remplis  de  perfldie. 
Les  mots  in  iracundia  terra  sont  obscurs  ;  ils 
désignent  probablement  la  colère  d'hommes  vils 
fct  bas.  L'hébreu  enlève  toute  difficulté,  en  expri- 
mant, au  vers.  20,  une  pensée  assez  différente  de 
celle  des  LXX  et  de  la  Vulgate  :  Car  ce  n'est 
point  la  paix  qu'ils  parlent  ;  mais  contre  les 
hommes  paciflques  du  pays  ils  méditent  des 
paroles  de  perfldie.  —  Dilataverunt...  08.  Geste 
de  mépris.  Cf.  Is,  Lvn,  4.  —    Di-verwit.  Le  psai- 


miste  cite  .'i  Dieu  leurs  réflexions  malignes  :  Euge, 
euge  1  Ilébr.  :  hé'uh,  hé'ah;  exclamation  extrê- 
mement ironique.  —  Viderunt  oculi...  Ils  ont  vn 
ce  qu'ils  désiraient  tant;  savoir,  la  ruine  de  cet 
homme  abhorré. 

22-24.  Dixième  strophe:  David  conjure  le  Sei- 
gneur de  lui  rendre  justice.  —  Vidisti ,  Domine. 
Relevant  la  cruelle  parole  de  ses  ennemis  («Notre 
œil  a  vu,  ï  vers.  21),  le  suppliant  l'emploie  avec 
une  sainte  habileté  pour  exciter  davantage  la 
pitié  (le  son  Dieu.  Seigneur,  voxis  êtes  témoin 
de  leur  haine  affreuse  ;  ne  m'abandonnez  pas  (ne 
sileas,  cf.  Ps.  xxvii,  1;  ne  discedas,  cf.  Ps.  xxi, 
12,  20,  etc.).  —  Exurge  et  intende.  Énergie  parti- 
culière dans  l'hébreu  :  Excite -toi  et  réveille -to! 
pour  me  rendre  justice. 

25-26.  Onzième  strophe:  prière  du  psalmiste 
pour  obtenir  que  ses  ennemis  soient  confondus. 

—  Euge,  euge,  animœ...  Dans  l'hébreu  :  Ah  1 
(hé'ah,  une  seule  fois)  notre  âme  !  C.-à-d.:  Quelle 
joie  pour  notre  âme  !  Nous  avons  obtenu  ce  que 
nous  désirions.  On  voit ,  par  cette  citation  réi- 
térée des  paroles  de  ses  ennemis  (cf.  vers.  21), 
combien  David  en  avait  été  profondément  blessé. 

—  Devoravimus  eum.  Ils  l'ont  anéanti,  sans  laisser 
de  lui  le  moindre  vestige.  Expression  non  moins 
forte  que  pittoresque.  Cf.  Prov.  i,  12  ;  Thren. 
n,  16,  etc.  —  Erubescant...  Répétition  du  vers.  4, 
avec  de  légères  variantes.  —  Induantur  :  comme 
d'un  vêtement  ignominieux.  Reverentia  :  de  honte^ 
comme  dit  l'hébreu. —  Qui  magna  loquuntur  : 
c.-à-d.  qui  parlent  arrogamraent  contre  moL 
llébr.  :  ceux  qui  font  les  grands  (qui  se  dressent) 
contre  mol. 
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27.  Qu'ils  soient  dans  l'allégresse  et  la 
joie,  ceux  qui  veulent  ma  justification; 
et  qu'ils  disent  sans  cesse  :  (îloirc  au 
Seigneur,  ceux  qui  désirent  la  paix  de 
Bon  serviteur. 

28.  Et  ma  langue  célébrera  votre  jus- 
tice, et  votre  louange  tout  le  jour. 


27.  Exultent  et  Lnetentur  qui  volunt 
justitiam  raeam  ;  et  dicant  semper  :  Ma- 
gnificetur  Dominus,  qui  volunt  pacem 
servi  ejus. 

28.  Et  lingua  mea  meditabitur  justi- 
tiam tuam,  tota  die  laudem  tuam. 


PSAUiME  XXXV 


1.  Pour  la  fin,  de  David,  serviteur  du 
Seigneur. 

2.  L'injuste  a  dit  en  lui -môme  qu'il 
voulait  pécher;  la  crainte  de  Dieu  n'est 
point  devant  ses  yeux. 

'^.  Car  il  a  agi  avec  tromperie  en  sa 
présence,  afin  que  son  iniquité  se  trou- 
vât digne  de  haine. 


1.  In  finem,  servo  Domînï  îpsi  David. 

2.  Dixit  injustus  ut  delinquat  in  se- 
metipso;  non  est  timor  Dei  ante  oculos 
ejus. 

3.  Quoniam  doiose  egit  in  conspedtu 
ejus,  ut  inveniatur  iniquitas  ejus  ad 
odium. 


27-28,  Douzième  strophe  :  Joie  que  le  triomphe 
de  David  procurera  aux  boi.s,  et  promesse  d'ime 
reconnaissance  sans  fin.  —  Qui  volunt  justitiam 
meam.  Ilébraïsme  qui  signifie  :  Ceux  qui  prennent 
plaisir  il  mon  Innocence,  qui  désirent  qu'elle  soit 
hautement  reconnue.  —  Magniflcetur  Dominus. 
IMoux  et  Joyeux  vivat,  qui  s'échappe  de  cœurs 
aimants.  —  Qui  volunt  pacem...  L'hébreu  emploie 
cette  fois  le  singulier  :  (Que  soit  exalté  le  Seigneur) 
qui  prend  plaisir  à  la  paix  Cau  bonheur)  de  son 
serviteur.  —  MeditaHtur.  L'expression  hébraïque 
marque  la  profonde  méditation  de  l'extase,  durant 
laquelle  la  langue  murmure  à  son  Insu  les  sen- 
timents du  cœur.  Cf.  Ps.  i,  2,  et  ii,  1  (dans  le 
texte  hébreu).  Par  conséquent  :  ma  langue  célé- 
brera. —  Justitiam  tuam.  La  Justice  divine  aura 
reçu  un  nouvel  éclat  extérieur  par  la  délivrance 
du  Juste  David  ;  c'est  donc  cet  attribut  qu'il 
louera  entre  tous.  —  Tota  die  laudem  ..  Saint 
Augustin  donne  un  délicieux  commentaire  de  ces 
paroles  :  «  Tota  die  Deum  laudare  quis  durât? 
Suggère  reraedium,  unde  tota  die  laudes  Deum,  si 
vis.  Quidquid  egeris,  bene  âge,  et  laudastl  Deum... 
In  innocentia  operum  tuorum  praepara  te  ad  lau- 
dandiim  Deum  tota  die.  » 

Psaume  XXXV 

La  perversité  des  méchants;  la  bonté  infinie 

de  Dieu  pour  les  justes. 

1»  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  XXXV.  —  1.  Servo...  ipsi  David.  C.-à-d., 
d'après  la  traduction  plus  claire  de  l'hébreu  : 
(Psaume)  du  serviteur  de  Dieu,  David.  Voyez  le 
titre  du  Ps.  xvii.  —  Ce  beau  cantique  consiste 
en  un  contraste,  fort  bien  développé,  entre  la 
malice  soit  Intérieure,  soit  extérieure  des  impies, 
et  l'inépuisable  bonté  de  Dieu  pour  toutes  ses 
créiitures.  Il  se  divise  de  lul-mÔ!iie  en  trois  parties 
bien  nettes  :  le  portrait  «le  l'impie,  vers.  2-5  ;  le 
tableau  de  la  bonté  infinie  du  Seigneur,  vers. 
6-10;  une  prière  pour  obtenir  de  demeurer  tou- 
jours flclèle  à  Dieu,  vers.  11-13,  —  On  croit  que 


David  composa  ce  poème  pendant  la  persécution 
de  Saiil  ;  11  généralise,  pour  le  bien  et  la  conso- 
lation de  tous  les  bons,  ce  qu'il  avait  expérimenté 
lui-même  durant  ces  mauvais  Jours. 

20  Première  partie  :  portrait  des  Impies.  Ver». 
2-5. 

2-3.  Première  strophe.  Principe  de  la  perver- 
sité des  Impies  :  l'absence  de  toute  crainte  do 
Dieu,  ou  l'athéisme  pratique.  Passage  un  peu 
obscur,  soit  dans  le  texte  hébreu,  soit  dans  les 
anciennes  versions.  —  Diacit  injustus...  Les  mots 
in  semetipso  ne  se  rapportent  pas  à  delinquat, 
mais  h  dixit.  Le  sens  est  donc,  d'après  la  Vul- 
gate  :  l'impie  a  résolu  dans  son  cœur  de  com- 
mettre l'iniquité  {ut  delinquat).  La  traduction 
littérale  du  texte  hébreu  actuel  serait  :  Oracle 
(le  mot  rare  et  solennel  ^.''um)  de  l'iniquité  à 
l'impie  dans  mon  cœur.  C.-à-d.  :  Voici  ce  que 
révèlent  A  mon  c  t  ur  les  transgressions  des  impies  . 
Ils  n'ont  pas  la  moindre  crainte  de  Dieu.  Mais 
on  préfère  assez  communément  la  leçon  h'iibhô, 
«  dans  son  cœur,  »  qui  est  aussi  celle  des  LXX, 
du  syriaque  et  de  saint  Jérôme.  La  véritable 
Interprétation  de  l'hébreu  serait  donc  :  L'impiété 
pi-ofère  cet  oracle  dans  le  cœur  des  pervers.  Et 
l'oracle  en  question,  placé  sur  les  lè^Tes  de  l'ini- 
quité personnifiée,  est  contenu  dans  l'hémistiche 
suivant  :  2\on  est  timor  (hébr.  :  «  la  terreur,  » 
expression  plus  forte)...  Par  conséquent,  rion  n'ar- 
rêtera rimple  sur  la  route  du  mal,  puisqu'il  ne  re- 
doute rien,  pas  même  les  Jugements  do  Dieu.  Saint 
Paul  cite  ce  trait,  Rom.  m,  18,  pour  résumer  et 
conclure  sa  lugubre  description  de  la  perversité 
qui  a  envahi  l'âuic  de  l'homme  déchu.  —  Quoniam 
doiose...  La  Vulgate  veut  dire  que  l'impie  a  telle- 
ment multiplié  SCS  crimes  sous  le  regard  de  Dieu 
{in  conspeciu  ejv^),  qu'ils  ont  excité  la  haine 
vengeresse  du  souverain  Juge  (ut  inveniatur... 
ad  odium).  On  discute  beaucoup  sur  le  sens  de 
riicbrcu.  La  traduction  suivante  nous  paraît  être 
la  plus  claire  et  la  plus  simple  de  toutes  celles 
qu'on  »  proposées  :  Car  elle  (  l'impiété  )  le  flatte 
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Ps.  XXXV.  4-9. 


4.  Verba  oris  ejus  iniquitas,  et  doluB  ; 
noluit  intelligere  ut  bene  ageret. 

5.  Iniquitatera  racditatus  est  in  cubili 
Fiio  ;  astitit  omiii  viae  non  bonœ,  mali- 
tiam  autem  non  odivit. 

G.  Domine,  in  cœlo  misericordia  tua, 
et  Veritas  tua  usque  ad  nubes. 

7.  Justitia  tuasicut  montes  Dei;  judi- 
cia  tua  abyssus  multa. 

Homines  et  jumenta  salvabis,  Domine. 

8.  Quemadmodum  multiplicasti  mise- 
ricordiam  tuam,  Deus! 

Filii  autem  honiinum  in  tegmine  ala- 
rum  tuarum  sperabunt. 

9.  luebiiabuntur  ab  ubertate  domus 
tuse,  et  torrente  voluptatis  tuse  potabis 
eos. 


4.  Les  paroles  de  sa  bouche  Bont  ini- 
quité et  tromperie  ;  il  n'a  point  voula 
devenir  intelligent  pour  faire  le  bien. 

5.  Il  a  médité  l'iniquité  sur  sa  couche; 
il  s'est  arrêté  sur  toute  voie  mauvaise, 
et  il  n'a  pas  eu  de  haine  pour  la  malice. 

6.  Seigneur,  votre  miséricorde  est  dans 
le  ciel,  et  votre  vérité  s'élève  jusqu'aux 
nues. 

7.  Votre  justice  est  comme  les  mon- 
tagnes de  Dieu  ;  vos  jugements  sont  un 
profond  abîme. 

Vous  sauverez,  Seigneur,  les  hommes 
et  les  bêtes. 

8.  Comme  vous  avez  multiplié  votre 
miséricorde ,  ô  Dieu  ! 

Mais  les  enfants  des  hommes  e.spére- 
ront,  à  couvert  sous  vos  ailes. 

9.  Ils  seront  enivrés  de  laboudance 
de  votre  maison,  et  vous  les  ferez  boire 
au  torrent  de  vos  délices. 


à  ses  propres  yeux  (lui  disant,  et  c'est  en  cela 
qu'elle  le  flatte  et  le  trompe),  que  sou  iniquité  ne 
sera  pas  découverte  et  détestée  (c.-ù-d.  châtiée 
par  Dieu). 

4-5.  Seconde  strophe  :  les  résultats  pratiques 
de  ce  principe,  ou  conduite  affreuse  de  l'impie. 
—  Ses  paroles  sont  criminelles  :  Verba...  ejus 
iniquitas...  ;  cf.  Ps.  v,  5  ;  x  hébr.,  7.  —  Son  cœur 
est  endurci  :  noluit  intelligere...  Hébr.:  il  a  cessé 
de  comprendre...  C'est  à  dessein  et  volontaire- 
ment que  les  pervers  ferment  leur  esprit  et  leur 
cœur  à  la  -vTaie  sagesse,  car  elle  les  pousserait 
au  bien  (ut  hene...),  ce  dont  ils  ne  veulent  à  aucun 
prix.  —  Sa  dépravation  est  profonde,  universelle, 
vers.  5.  Iniquitatem...  in  cubili:  au  lieu  de  pro- 
fiter du  calme  de  la  nuit  et  des  graves  pensées 
qu'il  lui  apporte  pour  se  repentir  et  revenir  à 
Dieu ,  il  l'emploie  à  combiner  ses  desseins  crimi- 
nels. Cf.  Ps.  IV,  i.  — Astitit  omni  vice...:  ces  mots 
dénotent  un  choix  délibéré,  le  ferme  propos  de 
mal  faire.  Voyez  Ps.  i ,  1,  et  la  note. 

Z°  Seconde  partie  :  tableau  de  la  bonté  divine 
envers  toutes  ses  créatures,  et  spécialement  envers 
les  justes.  Vers.  6-10. 

Pas  de  transition  entre  cette  description  et  la 
précédente  :  a  quittant  brusquement  le  doulou- 
reux spectacle  de  la  perversité  humaine,  le  psal- 
miste  se  réfugie  dans  la  contemplation  respec- 
tueuse (et  aimante)  du  caractère  de  Dieu,  source 
Infinie  de  vie  et  de  lumière.  » 

6-7.  Troisième  strophe  :  quelques-uns  des  attri- 
buts infinis  de  Dieu.  —  In  ccelo  misericordia... 
Mieux  :  jusqu'au  ciel  (s'étend)  ta  bonté.  Elle  est 
sans  limites,  sans  mesure.  De  même  sa  fidélité 
{veritas...  ad  nnbes).  —  Sa  justice  est  élevée  et 
Inébranlable.  Sicut  montes  Dei,  c.-à-d.  les  mon- 
tagnes gigantesques  et  massives,  créées  par  ses 
mains  puissantes.  Cf.  Ps.  ex,  3.  —  Judicia  :  ses 
pLins  providentiels  sont  profonds  et  insondables 
(abyssus  multa).  —  Homines  et  jumenta...  Non 
•eulement  les  hommes,  formel  à  son  image,  mais 


les  animaux  Inférieurs  eux-mêmes  sont  l'objet  tlo 
ses  soins  divins.  Cf.  Ps.  cm,  14,  27-28;  Jon.  iv,  11; 
Matth.  VI,  26,  etc. 

Aux  petits  des  oiseaux  il  donne  la  pâture, 
Et  sa  bonté  s'étend  à  toute  la  nature. 

8-10.  Quatrième  strophe  :  bonté  spéciale  de 
Dieu  pour  l'homme.  —  Quemadm^duin  muUi- 
p}i^asti...  Hébr.:  Combien  est  précieuse^.  1  Tou- 
chante exclamation.  La  miséricorde  du  Seigneur 
est,  en  effet,  le  plus  riche  des  trésors.  —  Filii 
hominum  est  une  expression  très  générale,  qui 
désigne  tous  les  hommes  sans  exception,  même 
les  païens.  —  Sub  tegmine  alarum...  Hébr.  :  à 
l'ombre  de  tes  ailes.  Gracieuse  comparaison,  qui 
peint  admirablement  la  tendresse  paternelle  du 
Seigneur  pour  ses  créatures.  Cf.  Ps.  xvi,  7,  8.  — 
Inebriabuntur...  Mais  Dieu  est  plus  qu'un  sûr  et 
doux  asile  ;  c'est  un  hôte  généreux,  qui  traite  avec 
une  royale  magnificence  ses  heureux  convives.  Cf. 
Ps.  xxu,  5-6.  — Ab  ubertate  domui...  Littéra- 
lement dans  l'hébreu  :  de  la  graisse  des  victime». 
Métaphore  empruntée  aux  sacrifices  d'action  de 
grâces,  dont  le  donateur  consommait  sa  part  avec 
ses  amis  et  les  pauvres  ;  elle  décrit  très  bien  la 
richesse  des  dons  divins.  Le  sacrifice  eucharis- 
tique est  un  aliment  incomparablement  plus  par- 
fait ;  mais  les  délices  du  ciel  réalisent  seules  toute 
la  signification  de  ce  beau  passage.  —  Torrente 
voluptatis...  Image  plus  expressive  encore,  et 
qui  fait  sans  doute  allusion  au  fleuve  qui  arrosait 
le  paradis  terrestre.  —  Qitoniain  apud  te  (hébr.  : 
en  toi)...  Dieu ,  étant  la  source  même  de  la  vie, 
i  peut  donner  et  donner  encore,  sans  s'appauvrir 
jamais.—  7n  lumine  tu^...  C.-à.-d.  par  tu  faveur; 
cf.  Ps.  rv,  7,  etc.  Hors  de  Dieu,  il  n'y  a  que 
ténèbres  ;  en  lui  se  trouvent  des  océans  de  splen- 
deurs, et,  par  suite,  de  félicites,  qu'il  daigne 
communiquer  dès  ici-basàses  amis  (videbimuê 
lumen).  Pris  dans  le  contexte  du  psaume,  le 
verset  10  signifie  simplement  que  le  Seigneur 
comble  ses  serviteurs,  en  cette  vie  même,  de  pré- 
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10.  Car  en  vous  est  la  source  de  la  vie, 
et  dans  votre  lumière  nous  verrons  la 
lumière. 

11.  Etendez  votre  miséricorde  sur  ceux 
qui  vous  connaissent,  et  votre  justice 
Bur  ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 

12.  Que  le  pied  du  suj)erbe  ne  vienne 
point  jusqu'à  moi,  et  que  la  main  du 
pécheur  ne  m'ébranle  pas. 

13.  C'est  là  que  sont  tombée  aux  qui 
commettent  l'iniquité;  ils  ont  .ié  chas- 
sés ,  et  ils  n'ont  pu  se  tenir  debout. 


10.  Quoniam  apud  te  est  fons  vitae,  et 
in  lumine  tuo  videbimus  lumen. 

11.  Prœtende  misericordiam  tuam 
scientibus  te  ,  et  justitiam  tuara  his  qui 
recto  sunt  corde. 

12.  Non  veniat  mihi  pes  superliœ ,  et 
manus  peccatoris  non  moveat  me. 

13.  Ibi  ceciderunt  qui  operantur  ini- 
quitatem  ;  expulsi  sunt,  ncc  potuerunt 
stare. 


PSAUME  XXXVI 


1.  Psaume  de  David. 

Ne  porte  pas  envie  aux  méchants,  et 
ne  sois  pas  jaloux  de  ceux  qui  com- 
mettent l'iniquité  ; 


1.  Psalmus  ipsi  David. 
Noli  semulari  in  malignantibus,  nequ} 
zelaveris  facientes  iniquitatera  ; 


cleuses  bénédictions.  Toutefois  ajoutons  que  «  des 
paroles  d'or  comme  celle-ci  anticipent  la  révé- 
lation de  l'Évangile.  Ce  n'est  qu'il  la  lumière  de 
l'Incarnation  (lue  l'on  commence  à  comprendre 
la  profondeur  de  leur  signification  ».  Les  saints 
Pères  aimaient  à  les  n\6diter,  et  lis  y  trouvaient, 
d'après  un  sens  mystique,  l'indication  des  trois 
personnes  divines  :  le  Père,  «  apud  te  »  ;  le  Verbe, 
«  fons  vitae  »  (cf.  Joan.  i,  4);  le  Saint-Esprit, 
«  in  lumine  tuo  ». 

40  Conclusion  :  prière  par  laquelle  le  psalmiste 
demande  à  Dieu  la  continuation  de  sa  bienveil- 
lance, et  sa  protection  contre  les  méchants.  Vers. 
11-13. 

11-13.  Cinquième  strophe  :  après  la  plainte 
(vers.  2-5)  et  la  louange  (vers.  6-10),  la  suppli- 
cation ,  sans  laquelle  un  psaume  est  rarement 
complet.  —  Prcetende...  Belle  expression  :  pro- 
longe, fais  durer  tes  bontés.  —  Scientibus  te: 
ceux  qui  connaissent  Dieu  d'une  manière  pra- 
tique, eu  accomplissant  fidèlement  sa  volonté. — 
La  demande,  d'abord  générale,  est  particularisée 
au  vers.  12  :  que  le  Seigneur  accorde  à  David 
une  protection  spéciale  et  personnelle  1  —  Non 
reniât...  pes  siiperbice.  Locution  pittoresque.  Que 
Je  jeune  roi  persécuté  ne  soit  pas  écrasé  sous  les 
pieds  de  ses  opprcssoui-s  orgueilleux.  —  Mamis... 
non  moveat...  LiLléralement  dans  le  texte  ori- 
ginal :  Que  la  main  des  impies  ne  me  fasse  pas 
fuir  (du  foyer  domestique,  de  la  patrie).  David 
prévoyait  et  redoutait  son  futur  exil.  —  Ceci- 
derunt... Consolation  pleine  de  fol.  Comme  en 
d'autres  passages,  le  poète  volt  déjà  sa  prière 
exaucée,  les  méchants  punis  et  réduits  à  l'im- 
puissance de  nuire.  L'adverbe  ibi  est  dramatique  : 
là  où  il  plaira  au  Scigneui-  de  les  renverser  (c'est 
le  seîis  de  l'équivalent  hébreu  du  verbe  expulsi 
eunt). —  Nec  potiierunt  stare:  leur  ruine  sera 
définitive;  Ils  ne  pourront  plus  se  relever  quand 
Dieu  les  auro  frappés. 


Psaume  XXXVI 

Le  bonheur  de  l'iin2)ie  n'est  qu'apparent ,  sana 
durée  ;  celui  du  juste  est  réel  et  perpétuel. 

1°  Le  titre.  Vers.  1«. 

Ps.  XXXVI.  —  1».  L'auteur  :  ipsi  David 
(pour  :  de  David).  —  Le  sujet.  Psaume  moral  et 
didactique,  qui  répète  sous  toutes  les  formes, 
afin  de  la  mieux  développer,  cette  pensée  très 
simple  :  Il  ne  faut  pas  s'étonner,  encore  moins  se 
scandaliser,  du  bonheur  dont  les  impies  jouissent 
fréquemment  sur  cette  terre,  et  qui  est  une 
source  fréquente  de  tentation  pour  les  justes  ; 
attendons  patiemment,  avec  une  fol  entière  en 
la  Providence  ;  les  rôles  ne  tarderont  pas  à 
changer,  car  l'impie  verra  disparaître  sa  félicité 
caduque,  et  le  juste  jouira  d'un  solide  bonheur. 
Ce  problème  moral  est  résolu  d'après  les  vues  et 
les  révélations  encore  imparfaites  de  l'Ancien 
Testament,  qui,  tout  en  ouvrant  au  juste  mal- 
heureux les  doux  et  consolants  horizons  de  la  vie 
future  (comp.  les  vers.  18,  27,  29,  37),  retenait 
le  plus  souvent  ses  regards  fixés  sur  les  rému- 
nérations temporelles  que  Dieu  lui  réservait  ici- 
bas.  De  là  certaines  obscurités,  qui  ne  devaient 
disparaître  qu'après  la  passion  et  la  mort  du 
Christ,  lorsque  les  plus  humbles  fidèles  purent 
redire,  en  se  l'appliquant,  cette  magnifl(}ue 
parole  de  saint  Paul,  II  Cor.  iv,  17-18  :  «  Nos 
légères  aCQictIons  d'un  moment  produisent  pour 
nous,  au  delà  de  toute  mesure,  un  poids  éternel 
de  gloire,  parce  que  nous  regardons  non  point 
aux  choses  visibles,  mais  à  celles  qui  sont  Invi- 
sibles. »  Malgré  cette  infériorité  nécessaire  qu'il 
a  par  rapport  au  Nouveau  Testament,  le  Ps.  xxxvi 
abonde  en  vraies  «  maximes  d'or  »,  qui  l'ont  rendu 
clicr  aux  chrétiens  de  tous  les  temps.  Il  est  défini 
par  Tertulllen  :  «  Providentife  spéculum  ;  »  par 
saint  Isidore  :  «  Potio  contra  murmur.  »  Le 
commentaire  qu'en  a  donné  saint  Augustin  porta 
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Ps.  XXXVI,  2-8. 


2.  qiioniam  tanquara  fœnum  velociter 
arescent,  et  quemadmodum  olera  hcrba- 
rum  cito  décident. 

3.  Spera  in  Domino,  et  fac  bonitatcm; 
et  inhabita  terrara,  et  pasceris  in  divitiis 
ejiis. 

4.  Delectaro  in  Domino,  et  dabit  tibi 
petitiones  cordis  tui. 

5.  Révéla  Domino  viam  tuara,  et  spcra 
in  eo,  et  ipse  faciet. 

6.  Et  educet  quasi  lumen  justitiam 
tuam,  et  judiciura  tuum  tanquam  meri- 
diem. 

7.  Subditus  esto  Domino,  et  ora  cum. 
Noli  œmulari  in  eo  qui  prosperatur  in 

via  sua,  in  homine  faciente  iiijustitias. 

8.  Desine  ab  ira,  et  derelinque  furo- 
rem:  noli  œmulari  lit  maliprneris. 


2.  car  ils  se  dess6cl)eront  aussi  vit» 
que  l'herbe, et,  comme  les  tiges  des  plantes, 
ils  se  faneront  prom])tement. 

3.  Espère  au  Seigneur,  et  fais  le  bien  ; 
alors  tu  habiteras  la  terre,  et  tu  te  nour- 
riras de  ses  richesses. 

4.  Mets  tes  délices  dans  le  Seigneur,  et 
il  t'accordera  ce  que  ton  cœur  demande. 

5.  Découvre  au  Seigneur  ta  voie,  et 
espère  en  lui,  et  lui-même  il  agira. 

6.  Et  il  fera  éclater  ta  justice  comme 
la  lumière,  et  ton  droit  comme  le  soleil 
à  son  midi. 

7.  Sois  soumis  au  Seigneur,  et  prie-le. 
Ne  porte  pas  envie  à  celui  qui  réussit 

dans  sa  voie,  à  l'homme  qui  commet  des 
injustice.-,. 

8.  Laisse  la  colère,  et  abandonne  la 
fureur;  n'aie  pas  d'envie,  ce  serait  mal 
faire. 


saint  Fulgencc  à  renoncer  totalement  au  monde 
et  à  ne  vivre  que  pour  Dieu.  —  Au  point  de 
vue  de  l:i  forme  extérieure,  ce  poème  est  ali>lia- 
bétique  :  chaque  lettre  de  l'alphabet  hébreu 
commence  une  sirophe  nouvelle:  ce  qui  fait  en 
tout  vingt -deux  strophes,  composées  parfois  de 
trois  membres  de  vers  seulement  (vers.  7,  20,  30), 
d'autres  fois  de  cinq  membres  (vers.  14-15,  25-26, 
89-40),  le  plus  souvent  de  deux  distiques.  —  Pas 
de  division  proprement  dite.  Néanmoins  on  peut 
distinguer  quatre  groupes  de  strophes,  d'après 
la  pensée  dominante  qu'elles  exposent  :  1°  vers. 
1»>-11,  exhortation  à  éviter  les  murmures  contre 
la  Provilence,  et  à  se  confier  pleinement  à  la 
bonté  de  Dieu;  2°  vers.  12-20,  le  bonheur  et  le 
triomphe  des  méchants  sont  de  courte  durée; 
3»  vers.  21-31,  la  récompense  des  bons  est  cer- 
taine et  durable;  4°  vers.  32-40,  contraste  final 
entre  les  bons  et  les  méchants.  —  Le  vers.  25 
affirme  clairement  que  David  composa  ce  psaume 
sur  l;i  fin  de  sa  vie. 

2»  Première  partie  :  exhortation  à  éviter  tout 
murmure  contre  la  Providence,  et  à  se  confier 
pleinement  à  la  bonté  de  Dieu.  Ters.  1»>11. 

l''-2.  Strophe  aleph.  Thème  du  psaume  :  ne  pas 
porter  envie  à  la  prospérité  des  méchants,  qui 
est  foncièrement  transitoire.  —  ^^oli  œmulari. 
L'hébreu  dit  h.  la  lettre  :  Ne  t'échaufle  pas  ;  c.-à-d. 
ne  t'irrite  pas.  —  Neque  zelaveris.  Hébr.  :  Ne 
sois  point  jaloux.  Ce  mécontentement ,  cette 
Jalousie  ont  pour  objet,  d'après  le  contexte  (cf. 
vers.  7),  la  prospérité  des  impies,  dont  le  spec- 
tacle est  souvent  rendu  plus  pénible  aux  justes, 
parce  qu"U  contraste  avec  leurs  propres  souf- 
frances. —  Tanquam  fœnum...,  olera  herba- 
mm.  Hébr.  :  le  gazon...,  la  verdure  de  l'herbe. 
Fréquent  symbole  d'un  bonheur  très  court.  Cf. 
Ps.  xcix,  5  et  s.;  en,  15  et  s.;  Is.  xl,  6  et 
îs.,  etc. 

3-4.  Strophe  beth.  Remède  à  cette  tentation 
d'envie  et  de  mécontentement  :  espérer  patiem- 
n^-ent  au  Seigneur,  et  demeurer  ferme  dans  la 
pratique  du   devoir.   —   l7ihahita  terram  :   la 


terre  par  excellence  pour  un  Israélite,  la  Pales- 
tine. De  même  aux  vers.  9,  11,  22,  29,  24.  L'im- 
pératif a  le  sens  du  futur  :  Alors  tu  habiteras 
la  terre  sainte  entre  toutes  ;  Dieu  t'y  maintiendra 
malgré  tes  ennemis.  «  Ce  pays  de  la  présence 
de  Jéhovah  n'avait  pas  seulement  un  glorieux 
passé;  il  avait  aussi  un  avenir  plen  de  pro- 
messes, et  il  devait  être  finalement  rheritti-je  du 
véritable  Israël,  d'une  manière  bca-'^  p  plus 
parfaite  que  sous  Josué.  »  —  Pasceris  in  rlivi- 
tiis...  Littéralement  dans  l'hébreu  :  Rerais-toi 
de  vérité;  ce  qui  revient  à  dire  :  Pratique  la 
vérité,  la  volonté  divine.  —  Delectare  in  Do- 
mino est  une  expression  très  délicate  :  mettre 
tout  son  bonheur  eu  Diea.  —  Dabit...  petitiones...: 
car  le  Seigneur  ne  peut  rien  refuser  à  (  eux  qui 
l'aiment  avec  tant  de  force  et  de  perfection. 

6-6.  Strophe  ghimel.  Précieuse  réconi}>cnse  de 
la  foi,  —  Révéla  Domino...  L'hébreu  emiiloie  une 
locution  aussi  pittoresque  qu'énergique  :  Roule 
sur  le  Seigneur  ta  voie  (viarn...;  ici,  les  affaires, 
tous  les  détails  de  la  vie).  Se  décharger  sur  Dieu 
du  fardeau,  souvent  si  lourd,  des  peines  mul- 
tiples de  la  vie.  —  Ipse  faciet  :  savoir,  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  la  paix  de  ses  amis  fidèles. 
Réticence  qui  vaut  une  longue  énumération.  — 
Résultat  de  cette  intervention  de  Dieu  :  edxicet 
(il  fera  sortir  des  ténèbres)  quasi  lumen...  Image 
splendide.  Il  s'agit  d'un  innocent,  injustement 
accusé  et  condamné,  mais  dont  le  droit,  méconnu 
pour  un  temps,  sera  ensuite  mis  en  pleine  lumière 
par  Jéhovah.  Cf.  Job,  xi,  17;  Prov.  iv,  18  ;  Is. 
Lvui,  10,  etc. 

7.  Strophe  dalefh.  Patience  et  prière.  —  Suh- 
ditiis  esto...  Hébr.:  Sois  silencieux  devant  le  Sei- 
gneur. Par  la  résignation  respectueuse  et  con- 
fiante de  la  foi.  Cf.  Is.  vu,  4;  xxx ,  15.  —  Ora 
eum.  Hébr.  :  attends-le.  —  Faciente  injusiitia9. 
Hébr.  :  qui  accomplit  de  perfides  desseins. 

8-9.  Strophe  hé.  Répétition  du  sage  conseil 
placé  en  avant  du  poème  (vers.  l>>-2).  —  Ira... 
furorem  :  l'indignation  que  l'on  est  tenté  de  res- 
sentir à  la  vue  du   bonheur  des  méchaîits.   — 


Ps.  XXXVI,  9-19. 
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9.  Caries  méchants  seront  exterminés  ; 
mais  ceux  qui  attendent  patiemment  le 
Seigneur  auront  la  terre  en  héritage. 

10.  Encore  un  peu  de  temps,  et  le 
pécheur  ne  sera  plus  ;  et  tu  chercheras 
sa  place,  et  tu  ne  la  trouveras  pas. 

11.  Mais  les  doux  posséderont  la  teiTe, 
et  ils  se  délecteront  dans  l'abondance  de 
la  paix. 

12.  Le  pécheur  observera  le  juste,  et 
il  grincera  des  dents  contre  lui. 

13.  Mais  le  Seigneur  se  rira  de  lui, 
parce  qu'il  voit  que  son  jour  viendra. 

14.  Les  pécheurs  ont  tiré  le  glaive, 
ils  ont  tendu  leur  arc  , 

pour  renverser  le  pauvre  et  l'indigent, 
pour  égorger  ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 

15.  Que  leur  glaive  perce  leur  propre 
cœur,  et  que  leur  arc  soit  brisé. 

16.  Mieux  vaut  le  peu  du  juste  que 
ics  grandes  richesses  des  pécheurs  ; 

17.  car  les  bras  des  pécheurs  seront 
brisés,  mais  le  Seigneur  affermit  les 
justes. 

18.  Le  Seigneur  connaît  les  jours  des 
hommes  sans  tache,  et  leur  héritage  sera 
él  rnel. 

19.  Ils  ne  seront  pas  confondus  au 


9.  Quoniam  qui  malignantur  extenni- 
nabuntur;  sustinentcs  autem  Dominum, 
ipsi  hereditabunt  terram. 

10.  Et  adhuc  pusillum,  et  non  erit 
peccator;  et  quaeres  locum  ejus,  et  non 
invenies. 

11.  Mansueti  autem  hereditabunt  ter- 
ram, et  delectabuntur  in  multitudine 
pacis. 

12.  Observabit  peccator  justum,  et 
stridebit  super  eum  dentibus  suis. 

13.  Dominus  autem  irridebit  eum , 
quoniam  prospicit  quod  veniet  dies  ejus. 

14.  Gladium  evaginaverunt  peccatores, 
intenderunt  arcum  suum, 

ut  dejiciant  pauperem  et  inopem,  ut 
trucident  rectos  corde, 

15.  Gladius  eorum  intret  in  corda  ipso- 
ru  m,  et  arcus  eorum  confi'ingatur. 

16.  Melius  est  modicum  justo,  super 
divitias  peccatorum  multas  ; 

17.  quoniam  brachia  peccatorum  con- 
te rentur,  confirmât  autem  justos  Domi- 
nus. 

18.  Novit  Dominus  dies  immaculato- 
rum,  et  hereditas  eorum  in  œternum  erit. 

19.  Non    confundentur    in    tempore 


Noli...  ut  maligneris.  Résister  à  ce  mouvement 
de  colère,  qui  n'aurait  d'autre  résultat  que  de  faire 
tomber  le  juste  dans  le  péché,  et  d'attirer  sur  lui 
les  châtiments  divins  iexterminabuntur). 

10-11.  Strophe  vav.  Développement  du  vers.  9. 

—  Adhuc  pusillum...  "Voyez  plus  bas,  vers. 
35-36,  un  commentaire  tragique  de  cette  pen- 
sée. —  Et  noji  invenies.  L'hébreu  dit,  avec  une 
vigoureuse  concision  :  Et  plus  lui  (il  ne  sera 
plus).  Cf.  Job,  V[i,  10;  vin,  18;  xx,  9.  —  Man- 
sueti... D'après  toute  la  force  de  l'hébreu,  ceux 
qui  sont  devenus  humbles  et  doux  sous  le  coup 
de  l'épreuve.  Le  monde  cniel  les  a  dépouillés  de 
tout  ;  Dieu  leur  rendra  au  delà  de  ce  qu'ils  ont 
perdu.  Comp.  Matth.  v,  5,  où  cette  promesse, 
prise  dans  un  sens  plus  relevé,  est  transformée 
par  Jésus -Christ  en  une  béatitude  évangélique. 

—  Pacis  :  le  plus  précieux  des  biens  terrestres. 
3o  Seconde  partie  :  le  bonheur  et  le  triomphe 

des  impies  sont  de  courte  dui'ée.  Vers.  12-20. 

12-13.   Strophe  zaïn.  Rage   impuissante   des 
Impics,  quand  Dieu  les  aura  sévèrement  punis. 

—  Observabit  peccator...:  d'un  regard  haineux, 
comme  il  est  dit  plus  explicitement  dans  l'hé- 
breu :  Le  méchant  forme  des  projets  contre  le 
juste.  Cf.  vers.  32.—  Stridebit  devtibus:  h  la  façon 
d'une  bête  furieuse.  Cf.  Ps.  xxxiv,  16.  —  Domi- 
nus ..irridebit.  Surcet  anthropomorphisme,  voyez 
Ps.  II,  4,  et  la  note.  Le  Seigneur,  en  contemplant 
de  son  trône  céleste  les  machinations  perfides  des 
Impies  contre  les  justes,  pou-te  un  rire  dédai- 
gneux, car  il  sait  que  l'heure  du  châtiment  (dies 
ejfiis)  est  proche. 

i.OMMENT.  —  IV. 


14-15.  Strophe  cheth.  Les  Impies  seront  eux- 
mêmes  victimes  de  leurs  perfides  machinations. 

—  Gladium  evaginaverunt....,  intenderunt  ar- 
cum. Ce  sont  là  des  réalités  et  pas  de  simples 
métaphores;  les  violences  de  ce  genre  n'étaient 
pas  rares  durant  la  jeunesse  de  David,  qui  eut 
tant  à  en  souffrir  lui-même.  —  Pauperem  et 
inopem.  Ilébr.  :  l'affligé  et  l'indigent.  —  Rectos 
corde.  D'api-ès  l'hébreu  :  ceux  dont  la  voie  (la 
conduite)  est  droite.  —  Intret...,  confringatur.  11 
eût  été  mieux  de  traduire  par  le  futur. 

16-17.  Strophe  teth.  En  quoi  consiste  la  vraie 
richesse.  Cf.  Tob.  xii,  8;  Prov.  xv,  16,  et  xvi,  8. 

—  Modicum  justo.  Plutôt:  le  peu  du  juste;  sa 
modeste  aisance.  —  Super  divitias...  Hébr.  :  plus 
que  l'abondance  de  beaucoup  de  pécheurs.  Le  mot 
qui  correspond  à  divitias  est  très  expressif  :  il 
désigne  une  richesse,  pour  ainsi  dire,  tapageuse, 
qui  se  manifeste  avec  ostentation.  —  Brachia 
peccatorum.  C.-à-d.  leur  puissance,  dont  ils  ont 
abusé  pour  s'enrichir  aux  dépens  des  justes.  Cf. 
Job,  xxxviii,  15.  —  Confirmât  justos...:  Dieu  les 
soutient,  les  maintient  debout,  malgré  les  efforts 
des  méchants  pour  les  renverser. 

18-19.  Strophe  iod.  De  quels  soins  Dieu  entoure 
les  bons.  —  Novit:  comme  ailleurs,  d'une  con- 
naissance pratique,  aimante,  attentive.  Cf.  Ps.  i,  C  ; 
XXX,  8,  etc.  —  Dies  immaculatorum.  Hébr.:  les 
Jours  des  parfaits.  Chaque  instant  de  leur  exis- 
tence, les  moindres  incidents  de  leur  vie.  — 
Hereditas  eorum  :  leur  part  d'héritage  dans  la 
Terre  promise  sera  transmise  de  race  en  race 
à  leur  postérité  [î»  atemum  erii)^  tandis  que 
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Ps.  XXXVI,  20-28. 


lualo,  et  in  diebns  famis  saturabuntur, 

20.  quia  peccatores  peribunt. 
Inimici   vero   Domiiii   mox  ut  hono- 

ritîcati  fuerint   et  exaltati ,   déficientes 
quoniadmodum  furaus  déficient. 

21.  Mutuabitur  peccator,  et  non  solvet; 
ju-tus  autem  miseretur  et  tribuet. 

22.  Quia  benedicentes  ci  hereditabunt 
teiram  ;  maledicentes  autem  ei  disperi- 
bunt. 

23.  Apud  Dominum  gressus  hominis 
dirigentur,  et  viam  ejus  volet. 

24.  Cum  ceciderit,  non  collidetur,  quia 
Dominus  supponit  manum  suam. 

25.  Junior  fui,  etenim  senui  ;  et  non 
vidi  justum  derelictura,  nec  semen  ejus 
quaerens  panem. 

26.  Tota  die  miseretur  et  comraodat, 
et  semen  illius  in  benedictione  erit. 

27.  Déclina  a  malo,  et  fac  bonum,  et 
inhabita  in  sseculum  sseculi. 

28.  Quia  Dominus  amat  judicium,  et 


temps   du    malheur,    et   aux   jours   d« 
famine  ils  seront  rassasiés, 

20.  parce  que  les  [)écheur8  périront. 

Mais  les  ennemis  du  Seigneur  n'au- 
ront pas  plus  tôt  été  honorés  et  élevés , 
qu'ils  tomberont  et  s'évanouiront  comme 
la  fumée. 

21 .  Le  pécheur  empruntera  et  ne  payera 
point;  mais  le  juste  est  compatissant  et 
il  donne. 

22.  Car  ceux  qui  bénissent  Dieu  pos- 
séderont la  terre  ;  mais  ceux  qui  le  mau- 
dissent périront. 

23.  Les  pas  de  l'homme  seront  dirigés 
par  le  Seigneur,  et  il  prendra  plaisir  à 
sa  voie. 

24.  Lorsqu'il  tombera ,  il  ne  se  brisera 
pas ,  car  le  Seigneur  le  soutient  de  sa 
main. 

25.  J'ai  été  jeune,  et  j'ai  vieilli  ;  mais 
je  n'ai  pas  vu  le  juste  abandonné ,  ni  sa 
race  mendiant  du  pain. 

26.  Tout  le  jour  il  est  compatissant 
et  il  prête,  et  sa  race  sera  en  bénédic- 
tion. 

27.  Détourne -toi  du  mal  et  fais  le 
bien ,  et  possède  une  demeure  éternelle. 

28.  Car  le  Seigneur  aime  l'équité,  et 


les  impies  perdront  tout  et  que  leur  nom  même 
disparaîtra.  Cf.  vers.  28,  38,  etc.  —  Non  confun- 
deniMî-...;  lorsque  leurs  persécuteurs  auront  dis- 
paru, comme  le  dit  le  vers.  20. 

20.  Strophe  caph.  Triste  fin  des  Impies.  — 
Mox  ut  honoriflcati. . .  Leur  bonheur  et  leur 
gloire  ne  seront  pas  durables.  Variante  dans 
l'hébreu  :  Les  ennemis  du  Seigneur  (seront) 
comme  les  plus  beaux  pâturages.  C.-à-d.  frais 
et  verdoyants  aujourd'hui,  demain  brûlés  et 
desséchés.  Ce  changement  est  particulièrement 
bi-usque  sous  le  brâlant  soleil  d'Orient.  Cf.  vers.  2  ; 
Matth.  VI,  29  ;  Jac.  i,  10  et  ss.,  etc.  —  Quemad- 
inodum  fumus...  Image  d'une  prompte  et  totale 
disparition.  Cf.  Os.  xm,  3. 

4°  Troisième  partie  :  la  récompense  des  bons 
est  solide  et  durable.  Vers.  21-31. 

21-22.  Strophe  lamed.  Les  impies  appauvris, 
les  justes  enrichis.  Cf.  Deut.  xv,  6,  et  xrvni, 
12 ,  44.  —  Mutuabitur  peccator  :  pour  se  tirer 
de  pi-emiers  embarras;  puis,  s'appauvrissant  de 
plus  en  plus  par  le  fait  de  la  malédiction  divine, 
il  deviendra  bientôt  insolvable  {et  non  solvet). 

—  Justus  autem...  Complète  antithèse.  Dieu 
aiiant,  le  juste,  autrefois  réduit  à  la  détresse, 
s'enrichit  peu  à  peu ,  et  il  a  de  quoi  faire  de  géné- 
reuses libéralités  aux  indigents  {miseretur,..). 

—  Benedicentes  ei...,  maledicentes...  L'hébreu  dit 
avec  une  nuance  :  Ceux  que  le  Seigneur  bénit, 
ceux  qu'il  maudit.  La  ruine  des  uns  et  la  pros- 
périté finale  des  autres  sont  rattachées  à  la  malé- 
diction ou  à  la  bénédiction  de  Jéhovah. 

13-34.  Stroph«  mem.  Sollicitude  de  Dien  pour 


l'homme,  c.-à-d.  pour  le  juste,  d'après  le  contexte. 

—  Apud  Dominum.  Hébr.  :  de  Jéhovah  ;  d'au- 
près de  lui,  par  lui.  —  Gressus...  dirigentur. 
Plutôt  :  sont  affermis.  —  Viam  ejus  volet.  Dieu 
met  ses  complaisances  dans  la  conduite  des  bons. 
Cf.  Ps.  XVII,  19;  XXI,  8.  Grammaticalement,  on 
pourrait  traduire  aussi  :  Le  juste  se  complaît 
dans  la  manière  d'agir  du  Seigneur  à  son  égard 
(cf.  Prov.  X,  39)  ;  mais  la  première  interprétation 
convient  mieux  ici.  —  Non  collidetur.  Hébr.  : 
il  n'est  pas  terrassé.  S'il  tombe,  il  ne  demeure  pas 
brisé,  étendu  sur  le  sol.  —  Supponit  manutn...  : 
comme  ferait  une  mère.  Trait  délicieux.  Hébr.:  Le 
Seigneur  soutient  sa  main;  c.-à-d.  lui  prend  la 
main,  pour  l'aider  à  se  relever. 

25-26.  Strophe  nun.  Le  psalmiste  fait  appel 
à  sa  longue  expérience,  pour  confirmer  la  vérité 
de  ses  assertions. —  Junior  fui...,  senui.  Et  durant 
ce  long  intervalle  qui  sépare  l'enfance  de  la  vieil- 
lesse ,  non  vidi...  derelictum.  H  a  pu  voir,  et  il 
le  suppose  fréquemment  dans  ce  poème,  le  juste 
momentanément  éprouvé;  mais  il  ne  l'a  Jamais 
vu  plongé  dans  une  longue  détresse,  et  comme 
abandonné  de  Dieu.  —  Tpta  die  miseretur...  Preu  ve 
d'aisance,  et  même  de  prospérité.  Cf.  vers.  21; 
Ps.  CXI,  5,  etc. 

27-28«:.  Strophe  samech.  Conditions  auxquelles 
le  juste  sera  béni  de  Dieu.  —  Déclina...,  fac... 
Cf.  Ps.  xxxni,  14*  et  la  note.  Le  psalmiste  revient 
à  l'exhortation  directe,  comme  aux  vers.  3  et  ss. 

—  Et  inhabita  :  la  Terre  sainte  ;  voyez  le  vers.  3. 

—  In  seeculum  sceculi  :  par  eux-mêmes  d'abord, 
puis  par  leur  postérité.  Cf.  vers.  Î9.  —  Quta  IHh 


Ps.  XXXVI,  29-37. 


J1I 


Il  n'abandonnera  pas  ses  saints  ;  ils  seront 
gardés  éternellement. 

Les  méchants  seront  punis,  et  la  race 
des  impies  périra. 

29.  Mais  les  justes  posséderont  la 
terre,  et  ils  y  habiteront  ;\  jamais. 

30.  La  bouche  du  juste  méditera  la 
sagesse,  et  sa  langue  proférera  l'équité. 

3L  La  loi  de  son  Dieu  est  dans  son 
cœur,  et  on  ne  le  renversera  point. 

32.  Le  pécheur  observe  le  juste,  et  il 
cherche  à  le  mettre  à  mort. 

33.  Mais  le  Seigneur  ne  l'abandonnera 
point  entré  ses  mains,  et  ne  le  condam- 
nera pas  lorsqu'il  sera  jugé. 

34.  Attends  le  Seigneur  et  garde  sa 
voie;  et  il  t'élèvera,  pour  que  tu  pos- 
sèdes la  terre  en  héritage.  Quand  les 
pécheurs  périront,  tu  verras. 

35.  J'ai  vu  l'impie  grandement  exalté, 
et  élevé  comme  les  cèdres  du  Liban. 

36.  Et  j'ai  passé,  et  déjà  il  n'était 
plus  ;  et  je  l'ai  cherché,  mais  on  n'a  pu 
trouver  sa  place. 

37.  Garde  l'innocence,  et  n'aie  en  vue 
que  l'équité,  car  des  biens  resteront  à 
l'homme  pacifique. 


non  derelinquet  sanctos  suos  ;  in  aeter- 
num  conservabuntur. 

Injusti  punientur,  et  seraen  impiorum 
peribit. 

29.  Justi  autem  hereditabunt  terram , 
et  inhabitabunt  in  sœculum  sœculi  super 
eam. 

30.  Os  justi  meditabitur  sapientiam, 
et  lingua  ejus  loquetur  judicium. 

3L  Lex  Dei  ejus  in  corde  ipsius,  et 
non  supplantabuntur  gressus  ejus. 

32.  Considérât  peccator  justum ,  et 
quserit  mortificare  eum. 

33.  Dominus  autem  non' derelinquet 
eum  in  raanibus  ejus,  nec  danmabit 
eum  eum  judicabitur.  illi. 

34.  Expecta  Dominum ,  et  custodi 
viam  ejus  ;  et  exaltabit  te,  ut  hereditate 
capias  terram.  Cum  perierint  pecca  tores, 
videbis. 

35.  Vidi  impium  superexaltatum ,  et 
elevatum  sicut  cedros  Libani. 

36.  Et  transivi,  et  ecce  non  erat;  et 
quaesivi  eum,  et  non  est  inventus  lociis 
ejus. 

37.  Custodi  innocentiam,  et  vide  asqui- 
tatem,  quoniam  sunt  reliquiae  homini 
pacifico. 


minus...  Motif  pour  lequel  Dieu  daignera  les 
protéger  et  les  bénir  à  jamais. 

28«»- 29.  Strophe  aïn.  La  race  des  impies  sera 
extirpée,  celle  des  bons  sera  providentiellement 
maintenue  sur  le  sol  sacré  de  la  Palestine.  — 
Injusti  punientur.  Quoique  omis  par  l'hébreu, 
ces  mots  existaient  probablement  dans  le  texte 
primitif. 

30-31.  Strophe  phé.  Le  juste  se  sera  rendu 
digne  de  son  bonheur  par  sa  fidélité  à  la  loi 
divine.  —  Os...  meditabitur.  Sur  cette  locution , 
voyez  Ps.  xxxiv,  2S,  et  la  note.  —  Lex...  in  corde  : 
an  fond  de  son  cœur,  comme  sa  norme  intérieure, 
comme  le  ressort  qui  donne  le  mouvement  h  toute 
sa  conduite.  —  Non  supplantabuntur.  lîébr.:  ses 
pas  ne  chancellent  point,  n  demeure  ferme  dans 
la  droite  vole. 

5°  Quatrième  partie  :  contraste  final  entre  leg 
bons  et  les  mauvais.  Vers.  32-40. 

32-33.  Strophe  tsadé.  La  malice  des  méchants 
contre  les  bons  sera  déjouée  par  Dieu  lui-même. 
—  Considérât  :  il  l'épie  astucieusement,  comme 
au  vers.  12.  —  Mortificare  :  pour  lui  donner  la 
mort.  —  Non  damnabit...  Les  impies  auront 
beau  condamner  le  juste  ;  le  Seigneur  l'acquit- 
tera. Comparez  ce  mot  adressé  par  Tertullien 
EUX  persécuteurs  des  premiers  chrétiens  :  «  SI 
oondemnamur  a  mundo,  absolvimur  a  Deo.  » 

34.  Strophe  qoph.  Que  le  juste  soit  donc  patient 
dans  l'épreuve.  —  Custodi  viam.,.  (cf.  vers.  23)  : 
fidélité  entière  à  Dieu,  sans  se  laisser  troubler 
par  la  persécution  et  l'aflliction.  —  Cu7n  perie- 
rirU...,  videbi».  Les  bons  seront  témoins  de  1* 


ruine  des  pécheurs,  et  Ils  loueront  Dieu  de  sa  par- 
faite justice. 

35-36.  Strophe  resch.  La  prospérité  des  méchants 
n'est  que  passagère.  Magnifique  passage,  si  bleu 
commenté  par  Racine,  JEsther,  acte  v  : 
J'ai  vu  l'impie  adoré  sur  la  terre. 
Pareil  au  cèdre,  il  cachait  dans  les  cieuK 

Son  front  audacieux. 
Il  semblait  à  son  gré  gouverner  le  tonnerre, 

Foulait  aux  pieds  ses  ennemis  vaincus. 
Je  n'ai  fait  que  passer,  il  n'était  déjà  plus. 

—  Vidi.  Nouvel  appel  du  poète  h  sa  propre  expé- 
rience. Cf.  vers.  25.  —  Superexaltatum.  Hébr.  : 
puissant,  terrible.  —  Sicut  cedros  Libani:  arbres 
que  leur  vigueur  et  leur  taille  gigantesque  avaient 
fait  passer  en  proverbe.  L'hébreu  ne  mentionne 
pas  le  cèdre,  et  dit  simplement  :  Il  s'étendait 
comme  un  arbre  verdoyant.  Mais  le  mot  ^ezzah 
désigne  un  arbre  qui  n'a  jamais  été  transplanté, 
et  qui  s'est  puissamment  développé  an  lieu  même 
de  sa  naissance,  y  plongeant  de  profondes  racines 
et  étalant  en  haut  sa  luxuriante  couronne  de 
feuillage.  La  comparaison  n'est  donc  pas  moins 
expressive.  —  Travsxvi.  Hébr.  :  il  a  passé, 

37-38.  Strophe  schin.  L'avenir  bien  différent 
du  juste  et  de  l'impie.  —  Citstodi  innocentiam.^ 
D'après  la  Vulgate,  exhortation  à  mener  une  vie 
sainte  pour  s'attirer  les  bénédictions  de  Dieu.  L'hé- 
breu emploie  le  concret,  ce  qui  donne  un  autre 
sens  :  Observe  l'homme  parfait,  et  regarde  l'homme 
droit;  c.-à-d.  sols  attentif  à  sa  destinée,  et  tu 
verras  qu'il  est  finalement  comblé  des  faveuri 
divines  iaunt  reliquieB  :  une  postérité  qui  le  fera 
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Ps.  XXXVI,  38  —  XXXVII,  4. 


38.  Injusti  autem  disperibunt  simul  ; 
reliquiœ  impiorum  interibunt. 

39.  Salus  autem  justorum  a  Domino, 
et  protector  eorum  in  tempore  tribula- 
tionis. 

40.  Et  adjuvabit  eos  Dominus,  et  libe- 
rabit  eos;  et  eruet  eos  a  peccatoribiis, 
et  salvabit  eos,  quia  speraverunt  in  eo. 


38.  Mais  les  injustes  périront  tous  en- 
semble ;  ce  que  les  impies  auront  laissé 
disparaîtra. 

39.  Mais  le  salut  des  justes  vient  du 
Seigneur ,  et  il  est  leur  protecteur  ao 
temps  de  la  tribulation. 

40.  Le  Seigneur  les  assistera,  et  les 
délivrera  ;  il  les  arrachera  des  mains  des 
pécheurs,  et  il  les  sauvera,  parce  qu'ils 
ont  espéré  en  lui. 


PSAUME  XXXVII 


1.  Psalmus  David,  in  rememorationem 

de  sabbato. 

2.  Domine,  ne  in  furore  tuo  arguas 
me,  neque  in  ira  tua  corripias  me. 

3.  Quoniam  sagittse  tuae  infîxae  sunt 
mihi,  et  confîrmasti  supor  me  manum 
tuam. 

4.  Non  est  sanitas  in  carne  mea,  a  facie 


1.  Psaume  de  David,  pour  faire  sou- 
venir, pour  le  sabbat. 

2.  Seigneur,  ne  me  reprenez  dans  votre 
fureur,  et  ne  me  punissez  pas  dans  votre 
colère. 

3.  Car  j'ai  été  percé  de  vos  flèches,  et 
vous  avez  appesanti  sur  moi  votre  main. 

4.  Il  n'est  rien  resté  de  sain  dans  ma 


revivre).  —  Injusti  autem...  :  pour  eux,  ce  sera 
le  contraire.  Cf.  vers.  28. 

39-40.  Strophe  thav.  Fidélité  de  Jéhovah  envers 
les  justes,  ses  amis.  Douce  et  énergique  conclusion 
de  ce  beau  ipsanme.  —  Speraverunt  in  eo.  Hébr.: 
ils  se  sont  cachés  en  lui. 

Psaume  XXXVII 
Prière  pour  obtenir  la   rémission  dé  grandes 

fautes  et   des   secours   contre  de  puissants 

ennemis. 

10  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  XXXVII.  —  1.  Psalmus.  C'est  le  troi- 
sième des  psaumes  de  la  pénitence.  —  David. 
Selon  l'opinion  la  plus  commune  et  la  plus  vrai- 
semblable, ce  prince  le  composa  à  la  suite  de  ses 
grands  crimes  (voyez  Ps.  l,  1,  et  la  note),  pen- 
dant la  révolte  d'Absalora.  —  Le  sujet  est  au 
fond  le  même  que  celui  du  Ps.  vi,  mais  les  idées 
sont  ici  plus  développées.  Le  psalmiste  ressent 
de  cuisantes  souffrances  dans  son  corps  et  dans 
60U  âme  ;  ses  amis  l'ont  abandonné ,  ses  ennemis 
l'insultent  et  le  menacent;  mais  il  reconnaît 
humblement,  dans  ces  maux  de  divers  genres, 
le  châtiment  très  juste  de  ses  crimes,  et  il  se 
résigne  patiemment  à  souffrir  encore.  Néanmoins 
il  a  recours  à  Dieu  avec  sa  confiance  accoutumée, 
le  conjurant  d'avoir  pitié  de  lui.  —  Trois  parties  : 
vers.  2  •  9 ,  description  des  souffrances  physiques 
et  morales  du  suppliant;  vers.  10-15,  tableau  de 
l'état  d'abandon  dans  lequel  l'ont  laissé  ses  amis, 
et  des  menaces  injurieuses  que  lui  adressent  ses 
ennemis;  vers.  16-23  ,  prière  pour  obtenir  sa  déli- 
vrance. —  In  rememorationem.  Dans  l'hébreu  : 
V'azldr.  Cette  expression,  également  employée 
en  tête  du  Ps.  lxix  (hébr.  lxx),  signifie  littéra- 
lement :  pour  faire  souvenir.  Suivant  quelque» 


commentateurs,  elle  indiquerait  que  chacun  de 
ces  deux  psaumes  aurait  été  composé  soit  comme 
un  mémorial  des  souffrances  décrites  par  le  ix)ète, 
soit  dans  le  but  de  rappeler  à  Dieu  le  souvenir 
du  suppliant.  Mais  il  est  plus  probable  qu'elle 
est  toute  liturgique,  et  qu'elle  assigne  aux 
Ps,  XXXVII  et  LXIX  leur  place  spéciale  dans  le 
culte  sacré  :  ils  devaient  être  chantés  j¥u  moment 
de  r  'azkârah,  c.-à-d.  de  l'offrande  non  sanglante 
qui  accompagnait  tous  les  sacrifices  (cf.  Lev. 
XII,  2),  et  qui  était  ainsi  nommée  parce  qu'elle 
rendait  plus  présent  à  Dieu  le  souvenir  du  dona- 
teur. —  Les  mots  de  sabbato  ont  été  ajoutés  par 
les  LXX  et  la  Vulgate,  sans  doute  d'après  la 
tradition  juive,  pour  marquer  que  le  Ps.  xxxvii 
faisait  partie  de  l'office  religieux  des  jours  de 
sabbat. 

2°  Première  partie  :  description  des  violentes 
souffrances  par  lesquelles  le  Seigneur  a  châtié 
David  coupable.  Vers.  2  -  9. 

2-3.  Première  strophe  :  que  Dieu  daigne  ne 
point  châtier  son  serviteur  avec  colère.  —  Le 
début,  ne  in  furore...,  neque  in  ira...,  est  presque 
identique  à  celui  du  Ps.  vi  (voyez  les  notes).  En 
réfléchissant  sur  le  châtiment  qu'il  endure,  le 
psalmiste  craint  d'y  voir  plutôt  la  main  d'un 
juge  irrité  que  celle  d'un  père  aimant.  —  Sagitt^B 
tucB  :  les  maux  que  Dieu  a  lancés  coup  sur  coup 
sur  David,  comme  autant  de  flèches  acérées.  Cf. 
Job,  VI,  4;  XVI,  12;  Ps.  vu,  12,  etc.  —  Confîr- 
masti... :  tu  as  appuyé  fortement,  tu  as  appesanti 
sur  moi  ta  main  terrible. 

4-5.  Seconde  strophe  :  ses  souffrances  pro* 
viennent  de  ses  péchés.  —  Non  est  sanitas..» 
Son  corps  même  est  attehit  jusqu'au  plus  intime 
(ossibiis...;  cf.  Ps.  vi,  2,  et  la  note);  la  douleur 
y  fait  rage.  —  A  facie  peecatorum...  Ses  pèche» 


Ps.  XXXVII,  5-12. 
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chair  à  la  vue  de  votre  colère;  il  n'y 
a  plus  de  paix  dans  mes  os  à  la  vue  de 
mes  péchés. 

5.  Car  mes  iniquités  se  sont  élevées 
au-dessus  de  ma  tête,  et  comme  un  lourd 
fardeau  elles  se  sont  appesanties  sur  moi. 

6.  Mes  plaies  ont  été  remplies  de  cor- 
ruption et  de  pourriture,  par  l'effet  de 
ma  folie. 

7.  Je  suis  devenu  misérable,  et  conti- 
nuellement tout  courbé  ;  je  marchais 
triste  tout  le  jour. 

8.  Car  mes  reins  ont  été  remplis  d'illu- 
sions ,  et  il  n'y  a  rien  de  sain  dans  ma 
chair. 

9.  J'ai  été  affligé  et  humilié  outre 
mesure ,  et  le  gémissement  de  mon  cœur 
m'arrachait  des  rugissements. 

10.  Seigneur,  tout  mon  désir  est  de- 
vant vous,  et  mon  gémissement  ne  vous 
est  point  caché. 

11.  Mon  cœur  est  troublé,  ma  force 
m'a  quitté,  et  la  lumière  même  de  mes 
yeux  n'est  plus  avec  moi. 

12.  Mes  amis  et  mes  proches  se  sont 
avancés  jusqu'à  moi,  et  se  sont  arrêtés. 

Ceux  qui  étaient  près  de  moi  se  sont 
arrêtés  à  distance. 


irae  tuae  ;  non  est  pax  ossibus  meis,  a  facie 
peccatorum  meorum. 

5.  Quoniam  iniquitatee  mese  super- 
gressae  sunt  caput  meum,  et  sicut  onui 
grave  gravatae  sunt  super  me. 

6.  Putruerunt  et  corruptœ  sunt  cica- 
trices meœ,  a  facie  insipientiae  meae. 

7.  Miser  factus  sum  et  curvatus  sum 
usque  in  finera  ;  tota  die  contristatus 
ingrediebar. 

8.  Quoniam  lumbi  mei  impleti  sunt 
illusionibus,  et  non  est  sanitas  in  carne 


9.  Afflictus  sum,  et  humiliatus  sum 
nimis  ;  rugiebam  a  gemitu  cordis  mei. 

10.  Domine,  ante  te  omne  desiderium 
meum,  et  gemitus  meus  a  te  non  est  abs- 
conditus. 

11.  Cor  meum  conturbatum  est,  dere- 
liquit  me  virtus  mea  ;  et  lumen  oculo- 
rum  meorum,  et  ipsum  non  est  mecum. 

12.  Amici  mei  et  proximi  mei  adver- 
sum  me  appropinquavenint ,  et  stete- 
runt. 

Et  qui  juxta  me  erant,  de  longe  stete- 
runt. 


ont  excité  l'Indignation  divine  (  a  facie  ira...), 
et  c'est  elle  qui  inflige  le  châtiment  terrible.  — 
Iniq^ntates...  supergressœ...  Le  psalmiste  compare 
ses  fautes  à  une  inondation  qui  l'entraîne  et  le 
submerge  (cf.  Ps.  cxxiii,  4-5),  puis  à  un  lourd 
fardeau  qui  l'écrase  (sicut  ontLS...;  cf.  Gen.  iv,  13  ; 
Is.  LUI,  4,  etc.). 

6-7.  Tioislème  strophe  :  description  des  souf- 
frances endurées  par  David.  —  Cicatrices  meee. 
Hébr.  :  mes  meurtrissures  (  les  marques  laissées 
par  des  coups  de  fouet.  Cf.  Is.  i,  6).  —  Puti-ue- 
runt  et  corruptœ.  Hébr.  :  sont  Infectes  et  puru- 
lentes. —  A /acte  insipientice...  C.-à-d.  par  l'effet 
de  sa  folie  ;  or  sa  folie  consiste  dans  ses  crimes. 
Cf.  Ps.  cvi,  17, etc.  —  Miser...et  curvatus...  Hébr.: 
Jo  suis  courbé,  abattu  Jusqu'au  dernier  point. 
Attitude  de  la  profonde  tristesse,  ou  de  l'extrême 
faiblesse.  —  Contristatus.  Hébr.  :  en  deuil.  Dans 
tout  l'appareil  extérieur  du  deuil.  Cf.  Ps.xxxiv,  14, 
et  la  note. 

8-9.  Quatrième  strophe  :  autre  tableau  des 
Bouffrances  du  psalmiste.  —  Lumbi...  illusioni- 
bus. Cette  ligne  de  la  Vulgate  est  diversement 
Interprétée.  D'après  la  plupart  des  anciens  com- 
mentateurs, elle  désignerait  les  mouvements  déré- 
glés et  humiliants  de  la  concupiscence.  Selon 
d'autres  interprètes,  quelque  maladie  honteuse, 
que  les  ennemis  de  David  tournaient  en  ridicule. 
Les  LXX,  saint  Ambroise,  saint  Augustin  et 
d'anciens  psautiers  latins  ont  lu  :  Mon  âme  (au 
lieu  ue  lamoi  mei)  est  remplie  d'Illusions.  Mais 
l'hébreu  donne  un  sen«  parfaitement  clair  :  M<m 


reîna  sont  remplis  d'un  feu  brûlant.  Les  parties 
Intérieures  étaient  donc  brûlées  par  une  fièvre 
ardente,  qui,  de  là,  envahissait  tout  le  corps. 

3«  Seconde  partie  :  l'abandon  où  David  était 
laissé  par  ses  amis,  et  les  insultes  menaçantes  de 
ses  ennemis.  Vers,  10-15. 

10-11.  Cinquième  strophe  :  appel  à  Dieu  dans 
cette  situation  douloureuse.  Passage  d'une  grande 
délicatesse  ;  le  royal  suppliant  se  borne  à  exposer 
au  Seigneur  son  état  si  pénible,  sans  formuler 
de  demande  directe.  —  Domine.  Hébr.:  *Adonaï, 
Au  vers.  2,  on  lit  :  Y'hôvah.  Les  deux  noms  sont 
réunis  dans  la  troisième  partie  (vers.  16,  22,  23). 

—  Ante  te.  Dieu  n'Ignore  rien  de  ces  cruelles 
souffrances,  non  plus  que  du  désir  Intime  qu'é- 
prouve David  d'en  être  délivré.  —  Cor...  contur- 
batum... Dans  l'hébreu,  avec  beaucoup  d'énergie  : 
Mon  coeur  bat  violemment.  —  Lumen  oculo- 
rum...  Ses  yeux  sont  comme  éteints  par  lei 
pleurs,  les  veilles,  les  chagrins.  Cf.  Ps.  vi,  7; 
xii.  3;  XXX,  9. 

12-13.  Sixième  strophe  :  comment  le  traitent 
ses  amis  et  ses  ennemis.  —  Ses  amis,  vers.  12. 
Adversum  me  :  en  face  de  lui ,  Jusqu'auprès  de 
lui.  Qui  juxta  me...  :  ses  plus  proches  parents. 
Steterunt  :  ils  s'approchent,  puis  Ils  s'arrêtent 
tout  à  coup,  frappés  d'horreur  à  la  vue  de  son 
mal.  et  refusant  de  le  secourir.  Variantes  dans 
l'hébreu  :  Mes  amis  et  mes  connaissances  s'éloi- 
gnent de  ma  plaie,  et  mes  proches  se  tiennent 
à  l'écart.  On  le  traitait  donc  comme  un  lépreux. 

—  Seë  ennemis,  vers.  Il,  Leurs  actes  :  vim  /acU' 
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rs.  XXXVII,  13-23. 


13.  Et  vim  faciebant  qui  quœiebant 
animam  meam. 

Et  qui  inquirebant  niala  niihi,  locuti 
Bunt  vanitates,  et  dolos  tota  die  niedita- 
bantur. 

14.  Ego  autera,  tanquara  surdus,  non 
audiebani  ;  et  sicut  mutus  non  aperiens 
os  suum. 

15.  Et  factus  sura  sicut  horao  non 
audiens,  et  non  habens  in  ore  suo  redar- 
gutiones. 

16  Quoniam  in  te,  Domine,  speravi  ; 
tu  exaudies  me,  Domine  Deus  meus. 

17.  Quia  dixi  :  Nequando  supergau- 
deant  mihi  inimici  mei  ;  et  dum  com- 
moventur  pedes  mei,  super  me  magna 
locuti  sunt. 

18.  Quoniam  ego  in  flagella  paratus 
8ura,  et  dolor  meus  in  conspectu  meo 
eemper. 

19.  Quoniam  iniquitatem  meam  annun- 
tiabo,  et  cogitabo  pro  peccato  meo. 

20.  Inimici  autem  mei  vivunt,  et  con- 
firma ti  sunt  super  me  ;  et  multiplicati 
sunt  qui  oderunt  me  inique. 

21.  Qui  retribuunt  mala  pro  bonis 
detrahebant  mihi ,  quoniam  sequebar 
bonitatem. 

22.  Ne  derelinquas  me.  Domine  Deus 
meus  ;  ne  discesseris  a  me. 

23.  Intende  in  adjutorium  meum , 
Domine,  Deus  salutis  meœ. 


13.  Et  ceux  qui  en  voulaient  à  ma  vie 
usaient  de  violence. 

Ceux  qui  cherchaient  à  me  faire  du 
mal  ont  proféré  des  mensonges ,  et  tout 
le  jour  ils  méditaient  la  tromperie. 

14.  Mais  moi,  comme  si  j'eusse  été 
sourd,  je  n'entendais  pas;  et  comme  si 
j'eusse  été  muet,  je  n'ouvrais  pas  la  bouche. 

15.  Je  suis  devenu  comme  un  homme 
qui  n'entend  pas ,  et  qui  n'a  pas  de  ré- 
pliques dans  sa  bouche. 

IG.  Car  c'est  en  vous,  Seigneur,  que 
j'ai  espéré  ;  vous  m'exaucerez,  Seigneur 
mon  Dieu. 

17.  Car  j'ai  dit  :  Que  mes  ennemis  ne 
se  réjouissent  pas  à  mon  sujet,  eux  qui, 
ayant  vu  mes  ])ieds  ébranlés,  ont  parlé 
insolemment  de  moi. 

18.  Car  je  suis  préparé  aux  châtiments, 
et  ma  douleur  est  toujours  devant  mes 
yeux. 

19.  Car  je  proclamerai  mon  iniquité, 
et  je  serai  toujours  occupé  de  la  pensée 
de  mon  péché. 

20.  Cependant  mes  ennemis  viveni;, 
et  sont  devenus  plus  puissants  que  moi , 
et  ceux  qui  me  haïssent  injustement  se 
sont  multipliés. 

21.  Ceux  qui  rendent  le  mal  pour  îe 
bien  me  décriaient,  parce  que  je  m'at- 
tachais au  bien. 

22.  Ne  m'abandonnez  pas.  Seigneur 
mon  Dieu  ;  ne  vous  éloignez  pas  de  moi. 

23.  Hâtez -vous  de  me  secourir,  Sei- 
gneur, Dieu  de  mon  salut. 


bant;  d'après  l'hébreu,  ils  lui  tendaient  des 
pièges.  Leurs  paroles  :  locuti...  vanitatea,  c.-à-d. 
la  destruction ,  la  ruine  (  selon  la  Yulgate ,  des 
mensonges,  des  calomnies).  Leurs  pensées  :  dolos 
tota  die...,  des  perfidies  sans  nombre. 

14-15.  Septième  strophe  :  sa  patiente  résigna- 
tion. Beau  passage ,  appliqué  par  les  saints  Pères 
à  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  et  au  divin  silence 
qu'il  garda  pendant  sa  passion.  —  Tanquam 
surdus...  mutus.  Il  agissait  comme  s'il  n'eût  pas 
entendu  les  insultes,  ou  comme  s'il  eût  été  dans 
l'impossibilité  d'y  répondre.  —  Redargutiones  : 
des  répliques,  des  arguments  pour  réduire  ses 
adversaires  au  silence.  Cf.  Job,  xui,  4. 

4°  Troisième  partie  :  prière  pour  obtenir  la 
délivrance.  Vers.  16-23. 

16-17.  Huitième  strophe  :  motif  de  ce  silence 
résigné,  la  parfaite  confiance  de  David  en  son 
Dieu  (m  te...  speravi).  —  Nequando...  Il  y  a 
Ici  une  ellipse  :  Que  Dieu  ne  permette  pas  que 
mes  ennemis...  —  Supergaudeant  mihi.  Si  Jcho- 
Tah  ne  le  délivrait,  ses  ennemis  triompheraient 
publiquement  de  ses  malheurs,  les  présentant 
partout  comme  un  signe  d'entière  rupture  avec 
Dieu,  et  le  divin  honneur  en  souffrirait  lui- 
même.  Cf.  Pfi.  XXIV   2;  XXXIV,  19,  etc.  —  Dum 


commoventur  pedes...  Métaphore  fréquente,  pour 
désigner  le  malheur,  l'infortune.  Cf.  Ps.  xn,  4,  etc. 

18-19.  Neuvième  strophe  :  autre  argument 
poui'  obtenir  du  ciel  un  prompt  secom-s.  —  In 
flagella  paratus.  D'après  la  Vulgate,  il  est  prêt 
à  souffrir  patiemment  toutes  les  épreuves  qui 
lui  seront  infligées,  sachant  bien  qu'il  les  a 
méritées  par  ses  fautes.  L'hébreu  a  une  autre 
leçon  :  Je  suis  sur  le  point  de  tomber.  Il  est 
perdu  si  Dieu  ne  se  hâte  de  le  soutenir.  Cf. 
Ps.  XXXIV,  15,  —  Dolor  meus  in  conspectu...  : 
la  peine ,  sous  une  forme  ou  sous  une  autre ,  ne 
lui  laisse  pas  de  relâche.  —  Iniquitatem...  annnn- 
tiaho  :  affirmant  et  célébrant  ainsi  les  justes 
jugements  de  Dieu.  —  Cogitabo...  Hébr.  :  Je  suis 
troublé  à  cause  de  mes  péchés. 

20-21.  Dixième  strophe  :  la  puissance  et  l'in- 
justice de  ses  ennemis.  —  Vivunt  :  pleins  de 
vigueur  individuelle,  on  outre  de  leur  grand 
nombre  (muUi})Hcati...).  —  Mala  pro  bonis.  Koire 
ingratitude.  Cf.  Ps.  xxxrv,  12-13. 

22-23.  Onzième  strophe  :  prière  servant  de 
conclusion.  —  La  requête  est  très  pressante  :  ne 
derelinquas...,  ne  discesseris...  Au  lieu  de  i7itena$, 
l'hébreu  porte:  HÀte-toL 


?8.  XXXVIII,  l-.V 
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PSAUME  XXXVIII 


1.  Pour  la  fin,  <\  Idithuu  lui-même, 
cantique  de  David. 

2.  J'ai  dit  :  Je  veillerai  sur  mes  voies, 
pour  ne  point  pécher  par  ma  langue. 

J'ai  mis  une  garde  à  ma  bouche,  pen- 
dant que  le  pécheur  s'élevait  devant  moi. 

3.  Je  me  suis  tu,  et  je  me  suis  humilié , 
et  je  me  suis  abstenu  de  dire  même  de 
bonnes  choses  ;  et  ma  douleur  a  été  re- 
nouvelée. 

4.  Mon  cœur  s'est  échauffé  au  dedans 
de  moi,  et  tandis  que  je  méditais,  un 
feu  s'est  embrasé. 

5.  La  parole  est  venue  sur  ma  langue  : 
Faites -moi  connaître  ma  fin,  Seigneur, 


1.  In  finem,  ipsi  Idithun,  canticum 
David. 

2.  Dixi  :  Custodiara  vias  meas,  ut  non 
delinauam  in  lingua  mea. 

Pobui  ori  meo  custodiam,  cum  consi- 
steret  peccator  adversum  rne. 

3.  Obmutui ,  et  humiliatus  sum  ,  «t 
silui  a  bonis  ;  et  dolor  meus  renovatue 
est. 

4.  Concaluit  cor  meum  intia  me,  et 
in  meditatione  mea  exardescet  ignis. 

5.  Locutus  sum  in  lingua  mea  :  Notura 
fao  mihi.  Domine,  finem  meum, 


PSAUMK    XXXVIII 

Huirible   prière   dans   l'angoisse ,   et   réflexions 
plaintives  sur  le  néant  de  la  vie  humaine. 

10  Le  titre.  Vers.  1. 

P3.  XXXVIII.  —  1.  In  finem,  ipsi  Idithun. 
Hébr.  :  au  maître  de  chœur,  à  Idithun.  Ce  qui 
revient  à  dire  :  au  maître  de  chœur  Idithun.  Ce 
personnage  est  célèbre  dans  l'histoire  de  la  réfor- 
mation du  culte  sacré  par  David  ;  il  était ,  avec 
Asaph  et  Héman,  l'un  des  trois  grands  chantres 
du  tabernacle.  Cf.  I  Par.  svi,  41  et  s.  ;  xxx,  1  et 
6S.;  II  Par.  v,  12;  rxxv,  15.  —  Le  genre  et  l'au- 
teur de  ce  psaume  sont  indiqués  par  les  mots 
canticum  David.  C'est  une  admirable  élégie  ; 
peut-être,  a-t-on  dit,  la  phia  belle  de  celles  que 
contient  le  psautier.  —  Beaucoup  d'analogie  avec 
le  Ps.  xxxvu  au  point  de  vue  du  sujet  :  même 
sentiment  de  confiance  en  Dieu,  même  état  de 
souffrance,  mêmes  ennemis  qui  triomphent  ;  mais 
ici  la  pensée  dominante  consiste  en  de  frappantes 
réflexions  sur  le  néant  et  le  vide  des  choses 
humaines.  Comp.  le  Ps.  lxi.  —  Quatre  strophes 
ou  parties  :  1°  quand  il  considère  ses  souffrances 
et  qu'il  les  compare  à  la  prospérité  des  impies, 
le  psalmiste  est  tenté  de  murmurer  contre  Dieu, 
et  alors  il  prend  la  résolution  de  se  taire  ;  mais 
cet  effort  même  ne  fait  qu'accroître  son  émotion , 
qui  éclate  brûlante,  vers.  2-5»;  2»  il  cherche  un 
refuge  dans  la  prière,  et  dans  la  contemplation 
de  la  brièveté  et  de  la  vanité  de  la  vie,  vers. 
5«>-7;  3"  il  comprend  que  le  Seigneur  est  son 
unique  refuge,  et  11  se  tourne  vers  lui  avec  rési- 
gnation,  vers.  8-12;  4«  il  prie  pour  obtenir  la 
cessation  de  la  colère  de  Dieu,  en  insistant  sur 
le  néant  de  la  vie  humaine,  vers.  13-14. 

2°  l'reniière  strophe  :  tentation  de  murmure, 
et  résolution  de  se  taire  pour  ne  point  s'échapper 
,11   plaintes  contre  Dieu.  Vers.  2-5». 

•2-3'.  Dixi  :  au  fond  de  son  cœur,  sous  forme 

rts<jlution  pratique.Ot.  Ps.  xxix,  6  ;  xxx,  I4,etc. 
—  Custodiam.,.  U  s'était  proposé  de  iurveiller 


avec  soin  tout  l'ensemble  de  sa  conduite  (vias 
meas).  —  Raison  spéciale  do  cette  vigilance  : 
ut  non  dôlinquam  in  lingua...  Il  craindrait, 
s'il  ne  la  pratiquait,  de  se  laisser  aller  à  mur- 
murer contre  Dieu,  k  cause  de  ses  souffrances 
mises  en  contraste  avec  le  bonheur  des  impies. 

—  Posai...  custodiam.  Hébr.  :  Je  garderai  un 
frein  (littéral.  :  une  muselière)  à  ma  bouche. 
C'est  encore  la  suite  de  sa  résolution.  —  Conn- 
steret...  adversum  me.  Non  pas  contre  lui,  mais 
en  face  de  lui  ;  tandis  qu'il  avait  sous  les  yeux 
le  tableau  de  leur  prospérité,  qui  était  pour  lui 
une  source  de  tentation.  Cf.  Ps.  xxxvi,  1  ;  Hab.  l,  3. 

—  Pendant  quelque  temps,  il  réussit  à  tenir  sa 
résolution  :  obmutui...  sihii  (au  lieu  de  humi- 
liatus sum,  l'hébreu  a  dumiah,  «  en  silence  »  ; 
je  me  suis  tu  complètement).  A  bonis  :  même  à 
l'égard  du  bien.  Autre  manière  de  dire  que  son 
silence  a  été  absolu.  —  L'effort  nécessaire  pour 
dominer  et  compi-imer  son  agitation  intérieure 
l'a  rendue  plus  violente  :  concaluit  cor...,  exar- 
descet... (il  faudrait  encore  le  prétérits  In  medi- 
tatione...: pendant  ses  méditations  solitaires,  où 
11  établissait  une  comparaison  douloureuse  entre 
le  sort  de  ses  ennemis  et  le  sien  propre,  —  Cet 
Incendie  intérieur  finit  par  éclater  au  dchoip, 
sous  forme  de  paroles  brûlantes  :  locutus  sum... 
((.  Le  murmure  du  mécontentement  est  ici  sous- 
entendu  ;  c'est  par  une  délicatesse  exquise  que 
le  poète  s'abstient  de  le  formuler,  et  qu'il  se  hâte 
de  poursuivre  son  chant  »  (Herder),  qui  ne  sera 
plus  une  plainte,  mais  une  humble  prière. 

3»  Seconde  strophe  :  prière  pour  apprendre  à 
bien  connaître  la  vanité  de  la  vie  et  de  ses  biens 
trompeurs,  et  à  se  reposer  désormais  en  Dieu, 
sans  se  laisser  troubler  par  le  bonheur  des  Impies. 
Vers.  6»-7. 

5>>-7.  Finem  meum  :  la  brièveté  de  la  vie 
humaine.  Cf.  Job,  vi,  11.  Excellente  leçon  de 
patience  dans  les  tentations  de  nmrmure  contre 
la  Providence  :  la  vie  de  l'homme  étant  si  courte, 
ses  maux  ne  sauraient  durer  beaucoup  eux-mêmes. 
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Ps    XXXVin,  6-12. 


et  nurnerura  aienira  meorum  quis  est, 
ut  sciam  quid  desit  milii. 

6.  Ecce  mensurabiles  posuisti  dies 
meos,  et  substantia  mea  tanquam  rihi- 
ium  aiite  te. 

Venimtaraen  universa  vanitas,  omnis 
homo  vivens. 

7.  Verumtamen  in  imagine  pertraneit 
homo  ;  sed  et  frustra  conturbatur. 

Tliesaurizat ,  et  ignorât  cui  congre- 
gabit  ea. 

8.  Et  nunc  quae  est  expectatio  mea  ? 
Nonne  Dominus  ?  Et  substantia  mea 
apud  te  est. 

9.  Ab  omnibus  iniquitatibus  meis  erue 
me.  Opprobrium  insipienti  dedisti  me. 

10.  Obmutui.  et  non  aperui  os  meum, 
quoniam  tu  fecisti. 

11.  Amove  a  me  plagas  tuas. 

12.  A  fortitudine  manus  tuse  ego  defeci, 
in  increpationibus.  Propter  iniquitatem 
corripuisti  hominem. 


et  quel  est  le  nombre  de  mes  jours^ 
afin  que  je  sache  combien  peu  il  m'en 
reste. 

6.  Voici  que  vous  avez  soumis  mes 
jours  à  une  mesure  bornée,  et  mon  être 
est  comme  un  néant  devant  vous. 

Oui,  tout  homme  vivant  n'est  qu'en- 
tière vanité. 

7.  Oui,  l'homme  passe  comme  un  fan- 
tôme, et  c'est  en  vain  qu'il  se  tour- 
mente. 

Il  amasse  des  trésors,  et  il  ignore  pour 
qui  il  les  aura  entassés. 

8.  Et  maintenant  quelle  est  mon 
attente?  N'est-ce  pas  le  Seigneur?  Tous 
mes  biens  sont  en  vous. 

9.  Délivrez -moi  de  toutes  mes  iniqui- 
tés. Vous  m'avez  rendu  l'opprobre  de 
l'insensé. 

10.  Je  me  suis  tu,  et  je  n'ai  pas  ou- 
vert la  bouche  ,  parce  que  c'est  vous  qui 
l'avez  fait. 

11.  Détournez  de  moi  vos  coups. 

12.  Sous  la  puissance  de  votre  main , 
j'ai  défailli,  quand  vous  m'avez  re])iis. 
Vous  avez  puni  l'homme  à  cause  de  son 
iniquité. 


—  Ut  sciam  quid  desit...  Hébr.  :  Fais  •  moi  con- 
naître combien  Je  suis  fragile.  —  Ecce  mensu- 
rabiles...: par  conséquent,  aisés  à  compter,  peu 
nombreux.  L'hébreu  dit,  d'une  manière  concrète 
et  pittoresque  :  Tu  as  fait  de  mes  jours  des  palmes. 
Le  palme  était  une  mesure  de  longueur  qui  équi- 
valait à  quatre  doigts  ou  à  la  largeur  de  la  main 
(environ  0™  0875).  Cf.  III  Reg.  vu,  26  ;  Jer.  lit,  21, 
etc.  —  Substantia  mea.  Hébr.  :  le  temps  de  ma 
vie.  Cf.  Ps.  xvi,  14.  —  Nihilu-.n  ante  te.  Qu'est, 
en  effet,  pour  Dieu  ce  petit  point  qui  s'appelle 
notre  vie?  Cf.  la.  xl,  17.  —  Verumtamen.  Ici  et 
aux  vers.  7  et  12,  particule  afiBrmative  :  Oui,  en 
vérité  1  —  Universa  vanitas  oynnis...  L'hébreu 
est  d'une  singulière  énergie  :  Oui,  tout  vanité 
(c.-à-d,  seulement  vanité)  tout  homme  debout 
(c.-à-d.  quelque  robuste  qu'il  paraisse;  cf.  Jac. 
IV,  14).  Thème  que  Saloraon  développera  longue- 
ment au  livre  de  l'Ecclésiaste.  Le  texte  hébreu 
•joute  un  sêlah  significatif,  pour  souligner,  par 
un  forte  des  instruments,  cette  grave  pensée.  — 
In  imagine  pei-transit...  Autre  trait  énergique  : 
l'homme  va  et  vient  comme  un  fantôme,  comme 
«  le  songe  d'une  ombre  »  (cry.iâç  ovap,  dit  Pin- 
dare),  tant  sa  vie  a  peu  de  consistance  et  de  durée. 

—  Sed...  frustra  conturbatur.  Hébr.  :  Oui,  vai- 
nement ils  font  du  bruit.  Description  ironique 
de  l'agitation  aussi  vaine  que  tumultueuse  des 
hommes.  —  Thesaurizat  et  ignorât...  Pensée  très 
affligeante  pour  Is  sage.  Cf.  Eccl.  iv,  7-  8,  etc. 

40  Troisième  strophe  :  David  comprend  que 
Dieu  est  son  unique  ressource  dans  ce  monde 
caduc  et  trompeur,  et  il  se  tourne  vers  lui  avec 
une  confiante  résignation.  Vers.  8-12. 

6-12.  Et  nunc.  Le  poète  tire  la  conclusion 


pratique  de  sa  méditation  :  Que  ferai -Je,  puis- 
qu'il en  est  ainsi  ?  —  Qtite...  expectatio  mea  f 
C.-à-d.:  sur  qui  puis-Je  compter?  Sur  Dieu 
seul,  ajoute-t-il  aussitôt  :  Nonne  Dominus? 
L'hébreu  est  Ici  moins  expressif  :  Et  maintenant. 
Seigneur,  que  puis-Je  attendre?  —  Substantia 
mea  apud  te...  D'après  la  Vulgate  :  ma  base, 
mon  appui  est  en  toi.  Dans  l'hébreu  :  Mon  espé- 
rance est  en  toi.  —  Ab...  iniquitatibus  meis.» 
Prière  de  David  pour  obtenir  la  rémission  de  ses 
péchés,  qui  sont  la  vraie  cause  de  ses  maux.  Cf 
Ps.  xxxvii,  18-19.  —  Opprobrium...  dedisti.  Le 
texte  hébreu  continue  la  prière  :  Ne  fais  pas  de 
moi  l'opprobre  de  l'Insensé  (l'objet  des  railleries 
des  impies).  Même  raisonnement  qu'au  Ps.  xxxvn, 
vers.  17.  —  Obmutui...  Cette  fois,  c'est  le  silence 
de  la  résignation,  et  point  la  taciturnité  impa- 
tiente des  vers.  2-3.  Cf.  Ps.  xxxvn,  14-15.  — 
Quoniam  tu  fecisti.  Sentiment  admirable,  et  motif 
de  la  patience  résignée  du  psalmiste  :  il  adore 
Dieu  dans  ses  souffrances.  Le  pronom  tu  est  très 
fortement  accentué.  —  Il  demande  néanmoins 
un  peu  de  répit  :  amove.-.  plagas  (les  coups  dont 
le  Seigneur  le  frappait).  —  A /ortttMdme  wanzts.». 
Sous  les  coups  de  cette  main  toute- puissante, 
il  va  bientôt  mourir  (  drfeci  ;  littéralement  :  Je 
succombe),  à  moins  qu'elle  ne  cesse  de  le  frapper. 
—  Propter  iniquitatem...  Encore  le  vrai  motif 
de  ses  maux,  qu'il  ne  se  lasse  pas  de  mentionner, 
pour  s'humilier  et  pour  justifier  Dieu.  —  Ta&e- 
scere...  sicut  araneam.  D'après  les  LXX  et  U 
Vulgate,  comparaison  empruntée  à  l'araiguée, 
qui,  au  dire  des  anciens,  s'use  et  dépérit  peu 
à  peu,  à  force  de  tirer  sa  toile  de  sa  propre  8ui^ 
itance.  L'hébreu  emploie  une  autre  image  :  Tu 


Ps.  XXXVIII,  1.^  —  XXXIX,  2. 


121 


Et  vous  avez  fait  dessécher  son  âme 
comme  l'araignée.  Oui,  c'est  en  vain 
(;ue  tout  homme  s'inquiète. 

13.  Exaucez,  Seigneur,  ma  prière  et 
ma  supplication;  soyez  attentif  à  mes 
larmes. 

Ne  gardez  pas  le  silence,  car  je  suis 
auprès  de  vous  un  étranger  et  un  voya- 
geur, comme  tous  mes  pères. 

14.  Accordez-moi  quelque  reLâche,  afin 
que  je  sois  rafiaîchi  avant  de  partir  et 
de  disparaître. 


Et  tabescere  fecfsti  sicut  araneam  ani- 
mam  ejus.  Verumtamen  vane  conturba- 
tur  omnis  liomo. 

13.  Exaudi  orationem  meam.  Domine, 
et  deprecationera  meam  ;  auribus  per- 
cipe  lacrymas  meas. 

Ne  sileas,  quoniam  advena  ego  sum 
apud  te,  et  peregrinus  sicut  omnes  patres 
mei. 

14.  Remitte  mihi,  ut  réfrigérer  prius- 
quam  abeam  et  amplius  non  ero. 


PSAUME  XXXIX 


1.  Pour  la  fin,  Psaume  de  David  lui- 
même. 

2.  J'ai  attendu,  et  encore  attendu  le 
Seigneur,  et  il  a  fait  attention  à  moi. 


1.  In  finem,  Psalmus  ipsi  David. 

2.  Expectans    expectavi   Dominum, 
et  intendit  mihi. 


détruis  comme  la  teigne  ce  qu'il  (l'homme)  a  de 
gracieux;  c. -à-d.  sa  vie.  La  teigne,  on  le  sait, 
est  un  petit  papillon  qui ,  ù  l'état  de  larve,  s'at- 
taque aux  étoffes  et  les  gâte  en  peu  de  temps. 
Voyez  l'Atlas  d'hist.  nat.,  pi.  xlviii,  flg.  10, 14; 
pi.  XLTX,  flg,  8.  —  Vei-umtamen  vane.  Hébr.  : 
Oui ,  tout  homme  est  vanité.  Avec  le  sélah  pour 
appuyer  sur  l'idée,  comme  au  vers.  6. 

5°  Quatrième  strophe  :  le  poète  conjure  Jého- 
vah  de  mettre  fin  à  ses  maux,  en  considération 
du  peu  de  temps  qui  lui  reste  à  passer  ici -bas. 
Vers.  13-14. 

13-14.  Auribtts...  lacrymas.  Trait  touchant. 
Au  dire  des  rabbins,  «  il  y  a  trois  sortes  de  sup- 
plications :  la  prière,  les  cris  et  les  larmes.  La 
prière  est  faite  en  silence,  les  cris  sont  poussés 
à  haute  voix,  mais  les  larmes  surpassent  tout. 
Il  n'y  a  pas  de  porte  que  les  larmes  ne  puissent 
franchir.  »  —  Ne  sileas.  Mieux,  avec  saint  Jé- 
rôme :  «  Ne  obsurdescas,  »  ne  sois  pas  sourd.  — 
Quoniam  advena...  et  peregrinus  :  comme  un 
étranger  qui  n'a  pas  le  droit  de  résidence  per- 
manente dans  une  contrée,  mais  qui  n'y  séjourne 
qu'en  passant.  David,  lui  aussi,  n'est  sur  la  terre 

.  que  pour  peu  de  jours;  mais  il  y  est  l'hôte  de 
Dieu  {apud  te),  qu'il  conjure,  par  ce  rapproche- 

J  ment  délicat,  de  le  traiter  avec  bonté.  Comp. 
I  Par.  XXIX,  15,  où  ces  mômes  paroles  sont  pla- 
cées sur  les  lèvres  de  David.  Saint  Pierre,  dans 
sa  première  épître,  ir,  11,  les  applique  à  la  situation 
des  chrétiens  au  milieu  du  monde.  Cf.  Hebr.  xi,  13. 
—  Sicut  patres  mei  :  les  patriarches  Abraham, 
Isaac  et  Jacob,  qui  furent  longtemps  de  simples 
étrangers  dans  la  Terre  promise.  Cf.  Gen.  xxiii,  4  ; 
XLVii,  19,  etc.  rieu  avait  commandé  à  tous  les 
Israélites  de  se  considérer  aussi  comme  des  étran- 
gers sur  le  sol  sacré  de  la  Palestine,  dont  il  se 
réservait  la  propriété  (Lev.  xxv,  2).  —  Remitte 
mihi  :  épargne-moi,  cesse  de  me  châtier.  Hébr.: 
regarde  loin  de  moi;  c.-à-d.  détourne  tes  regards 
Irrités.  —  Réfrigérer.  Le  verbe  hébreu  bâlag  se 


dit  d'un  ciel  couvert  de  nuages  et  qui  s'éclaircit. 
Métaphore  expressive.  —  Pi-iusquam  abeam  : 
au  séjour  des  morts.  Amplius  non  ero  :  sur  la 
terre,  d'où  la  mort  l'aura  fait  disparaître.  Cf.  Job, 
VII,  8, 19  ;  X,  20-21  ;  xiv,  6,  etc. 

Psaume  XXXIX 
Action  de  grâces  à  Dieu  pour  des  bienfaits  anté- 
rieurs ,  et  demande  de  secours  en  de  nouvelles 
angoisses. 

1«  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  XXXIX.  —  1.  La  dédicace  habituelle  au 
maître  de  choeur  (in  finem)  et  le  nom  de  l'au- 
teur, David.  On  désigne  assez  fréquemment  la 
fin  de  la  persécution  de  Saiil  comme  date  de  la 
composition  de  ce  cantique.  —  Sujet  et  division. 
Deux  parties  très  distinctes  :  la  première,  vers. 
2-11,  consiste  en  une  vive  action  de  grâces  à 
Jéhovah  pour  ses  faveurs  passées,  et  en  géné- 
reuses promesses  d'obéissance  à  ses  divines  vo- 
lontés; la  seconde,  vers.  12-18,  est  une  prière 
pour  obtenir  le  secours  d'en  haut  contre  de  cruels 
et  dangereux  ennemis.  Les  vers.  14-18  sont  repro- 
duits plus  loin  à  peu  près  littéralement,  de  ma- 
nière à  former  le  Ps.  lxix.  —  Saint  Paul,  Hebr. 
x,  5-10,  place  les  versets  7-. 9  sur  les  lèvres  de 
Jésus-Christ,  au  moment  où  il  faisait  son  entrée 
en  ce  monde  par  l'Incarnation;  ils  contiennent, 
en  effet,  le  programme  du  Messie,  qui  se  résu- 
mait dans  l'obéissance  la  plus  parfaite.  C'est 
comme  type  du  Christ  que  David  s'est  d'abord 
appliqué  à  lui-môme  ces  paroles;  le  Verbe  incarné 
les  a  seul  accomplies  dans  leur  signification  supé- 
rieure et  totale.  —  Sous  le  rapport  de  la  forme, 
le  Ps.  XXXIX  60  fait  remarquer  par  de  longs 
membres  de  vers,  qui  alternent  avec  des  hémi- 
stiches relativement  très  courts  (voyez  notre 
Biblia  sacra,  p.  675). 

2°  Première  partie  :  action  de  grâces  à  Dieu 
pour  ses  faveurs  passées.  Vers.  2  - 11. 

2-4.  Première  strophe  :  David,  après  une  longua 
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Ps.  XXXIX.  3-7. 


3.  Et  exaudivit  preces  nieas,  et  eduxit 
ine  do  lacu  mibeiife  et  de  luto  fœcis. 

Et  statuit  super  petram  pedes  meos , 
et  direxit  gressus  meos. 

4.  Et  immisit  in  os  meum  canticum 
novum,  Carmen  Deo  nostro. 

Videbunt  raiilti,  et  timebimt,  et  spe- 
rabunt  in  Domino. 

5.  Beatus  vir  cujus  est  nomen  Domini 
spes  ejus,  et  non  respexit  in  vanitates 
et  insanias  falsas. 

6.  Multa  fecisti  tu ,  Domine  Deus 
meus,  mirabilia  tua;  et  cogitationlbus 
tuis  non  est  qui  similis  sit  tibi. 

Annuntiavi  et  locutus  sum,  multipli- 
cati  sunt  super  numerum. 

7.  Sacrificium  et  oblationem  noluisti  ; 
aures  autem  perfecisti  mihi. 

Holocaustum  et  pro  peccato  non  pos- 
tulasti  ; 


3.  Il  a  exaucé  mes  prières,  et  il  ma 
tiré  de  l'abîme  de  misère  et  de  la  boue 
profonde. 

Et  il  a  placé  mes  pieds  sur  la  pierre, 
et  il  a  conduit  mes  pas. 

4.  Et  il  a  mis  dans  ma  bouche  un  can- 
tique nouveau,  un  hymne  à  notre  Dieu. 

Beaucoup  le  verront,  et  craindront,  et 
espéreront  dans  le  Seigneur. 

5.  Heureux  l'homme  qui  a  mis  son 
espérance  dans  le  nom  du  Seigneur,  et 
qui  n'a  point  arrêté  son  regard  sur  des 
vanités  et  des  folies  mensongères. 

G.  Vous  avez  fait,  Seigneur  mon  Dieu, 
un  grand  nombre  d'œuvres  admirables , 
et  il  n'y  a  personne  qui  vous  soit  sem- 
blable dans  vos  pensées. 

J'ai  voulu  les  annoncer  et  en  parler, 
mais  leur  multitude  est  sans  nombre. 

7.  Vous  n'avez  voulu  ni  sacrifice  ni 
oblation,  mais  vous  m'avez  façonné  dta 
oreilles. 

Vous  n'avez  pas  demandé  d'holocauste 
ni  de  sacrifice  pour  le  péché  ; 


attente  et  de  pressantes  prières,  a  été  retiré  de 
giaves  périls;  ce  qui  lui  fournit  l'occasion  de 
chanter  un  nouveau  cantique  à  son  divin  Libé- 
rateur. —  Expectans  expectavi.  Répétition  à  la 
façon  hébraïque ,  pour  renforcer  l'idée  :  J'ai  long- 
ieraps  et  patiemment  attendu.  —  Son  attente  n'a 
pas  été  frustrée  :  intendit  (scil.  «  aurem  »)  mihi; 
Dieu  s'est  aimablement  penché  vers  lui  pour  le 
mieux  écouter.  Cf.  Ps.  xxx,  3,  etc.  —  Exaudivit 
preces.  Hébr.  :  mon  cri.  Yoyez  la  note  du  Ps. 
xxxviu,  13.  —  En  quoi  a  consisté  le  divin 
secours  :  eduxit  me...  Le  poète  emploie  deux 
métaphores  énergiques  pour  peindre  le  péril 
extrême  dans  lequel  il  se  trouvait  :  de  lacu...  et 
de  lulo...  Littéralement  dans  l'hébreu  :  de  la  fosse 
de  perdition  et  de  la  boue  du  marécage.  D'une 
part,  un  fossé  profond  dont  on  ne  peut  sortir 
et  où  l'on  trouve  infailliblement  la  mort  ;  de 
l'autre,  un  de  ces  bourbiers  fangeux  qui  abondent 
en  divers  lieux  de  la  Palestine,  et  dans  lesquels  on 
enfonce  irrésistiblement. — Statuit  super  petram  : 
sur  une  base  inébranlable.  Cf.  Ps,  xxvi,  5.  — 
Direxit...  Hébr.  :  il  a  affermi  mes  pas.  Autre 
contraste  avec  le  marécage  boueux.  —  Immisit 
in  os...  En  délivrant  son  serviteur.  Dieu  lui  a 
fourni  lui-même  la  matière  d'un  chant  nouveau. 
Cf.  Ps.  XXXII,  3.  —  Videbunt  multi...  Autre  pré- 
cieux effet  du  salut  accordé  à  David  :  en  voyant 
les  merveilles  opérées  en  sa  faveur,  de  nombreux 
Israélites  seront  saisis  d'une  crainte  respectueuse 
envers  Jéhovah  (.timebunt),  puis  d'une  filiale 
confiance  iet  sperabunt...). 

5-6.  Seconde  strophe  :  heureux  l'homme  qui 
met  tout  son  espoir  en  Dieu,  dont  les  bontés 
ne  sont  pas  moins  éclatantes  qu'innombrables. 
—  Cujus  nomen  Domini.  L'hébreu  dit  simplc- 
îtent  :  Heureux  l'homme  qui  fait  de  Jéhovah 
l'objet  de  sa  confiance.  —  Mt  n07i  respexit... 


Plutôt  :  il  ne  s'est  pas  tourné  vers...  (saint  Jé- 
rôme :  a  non  est  avereus  ad. . .  >j  ).  Cf.  Deut. 
XXIX,  18;  Os.  m,  1;  Ez.  xxix,  5  :  passages  où  ce 
verbe  est  également  employé  pour  désigner  la 
folie  d'un  homme  qui  abandonne  Dieu  et  qui 
a  recours  aux  idoles,  ou  aux  vains  appuis  de  la 
terre  {vanitates,  insanias...;  hébr.:  les  arrogants 
et  les  apostats  de  mensonge;  c.-à-d.  les  riches 
impies,  autre  soutien  trompeur).  —  Multa  fecisti 
tn.  Ce  pronom  est  fortement  accentué  :  Jého- 
vah ,  par  opposition  à  ces  «  vanités  »  impuissantes. 

—  Mirabilia  tua:  les  nombreux  prodiges  accom- 
plis par  le  Seigneur  en  faveur  de  son  peuple.  — 
Cogitationlbus  tuis  :  les  desseins  et  plans  divins, 
qui  se  traduisent  ensuite  en  actions  d'éclat.  Lé- 
gère variante  dans  l'hébreu,  par  suite  d'une  diffé- 
rence de  ponctuation  :  Tu  as  multiplié...  tes  mer- 
veilles et  tes  desseins...  ;  nul  ne  t'est  comparable. 

—  Annuntiavi...  L'optatif  du  texte  hébreu  donne 
un  sens  plus  exact  :  Je  voudrais  les  publior  (ces 
merveilles)  et  en  parler!  Tâche  impossible,  car 
leur  nombre  dépasse  toute  mesure  (muUiplicati..., 
pour  «  multiplicata  »  au  neutre),  et  ne  décon- 
certe pas  moins  le  nan-ateur  que  leur  éclat  incom- 
parable. 

7-  9.  Troisième  strophe  :  c'est  par  l'obéissance, 
beaucoup  plus  que  par  des  sacrifices  purement 
extérieurs,  que  Dieu  veut  être  remercié  de  ses 
bienfaits.  Passage  le  plus  important  du  psaume, 
surtout  au  point  de  vue  messianique.  C'est  une 
réponse  h  cette  question  tacite  :  Comment  témoi- 
gner à  Jéhovah  une  reconnaissance  digne  de  se» 
bienfaits?  —  Le  poète  signale,  en  les  groupant 
deux  à  deux,  soit  d'après  la  matière  même  dea 
offrandes ,  soit  d'après  le  but  spécial  que  se  pro- 
posait le  donateur,  toutes  les  espèces  de  victimes 
sous  l'ancienne  loi,  et  il  les  oppose  à  l'obéissance, 
qu'il  place  notablement  au-dessus  d'elles.  Pre- 


Ps.  XXXIX,  8-9. 
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8.  alors  j'ai  dit  :  Voici  que  je  viens. 

En  tête  de  son  livre  il  est  écrit  de 
moi 

0.  que  je  dois  faire  votre  volonté.  Mon 
Dieu,  je  l'ai  voulu,  et  votre  loi  est  au 
fond  de  mon  cœur. 


8.  tune  dixi  :  Ecce  venio. 

In  capite  libri  scriptum  est  de  me, 

9.  ut  facerem  voluntatem  tuam.  Deus 
meus ,  volui ,  et  legem  tuam  in  medio 
cordis  mei. 


micr  groupe  :  sacrificium  (hébr.  :  zébal},  ce  qu'on 
Immole)  ou  les  sacriflces  sanglants:  oblationcm 
(hébr.  :  minhah),  les  sacriOces  non  sanglants, 
qui  consistaient  en  farine,  huile,  vin,  etc.  (Lev.  ii, 
1  et  S3.  ).  Deuxième  groupe  :  l'holocauste,  qui 
avait  pour  but  l'adoration  et  l'action  de  grâces  ; 
le  sacrifice  pro  peccato ,  que  l'on  offrait  pour 
obtenir  la  rémission  des  penchés. —  Noluisti  (hébr.: 
Tu  ne  t'es  pas  complu  dans...),  no7i  posiulasti. 
Dieu  avait  formellement  exigé  ces  divers  sacri- 
flces; mais  c'est  là,  comme  en  d'autres  textes 
analogues  (cf.  I  Reg.  xv,  22;  Is.  i,  11  ;-0s.  vi,  6, 
etc.),  une  manière  énergique  de  dire  que  les 
offrandes  matérielles  n'ont  aucune  valeur  par 
elles-mêmes,  et  que  Dieu  les  rejette  avec  horreur 
si  on  les  lui  présente  avec  des  dispositions  impar- 
faites. Pour  lui,  le  premier  et  le  meilleur  des 
sacriflces,  c'est  l'immolation  de  la  volonté  par 
l'obéissance. —  Aures...  perfecisti...  Dans  l'hébreu, 
littéralement  :  Tu  m'as  percé  (c.-à-d.  créé,  donné) 
dos  oreilles.  Suivant  quelques  interprètes,  ces 
mots  formeraient  une  sorte  de  parenthèse,  dont 
la  signification  serait  :  Vous  m'avez  fait  entendre, 
compiendre  cette  vérité  (savoir,  que  les  sacriflces 
extérieurs  sont  inutiles).  Commentaire  bien  pâle 
d'une  profonde  parole,  qui  est  du  reste  claire- 
ment expliquée  par  le  contexte  (vers.  8-9).  Les 
oreilles,  ce  sens  de  l'ouïe,  sont  par  là  même, 
pour  ainsi  dire,  le  sens  de  l'obéissance,  puis- 
qu'elles transmettent  les  ordres  de  Dieu  au  cœur 
fldèle.  Par  conséquent  :  Vous  m'avez  donné  la 
faculté  d'obéir.  Nous  n'avons  pas  de  raison  suffi- 
sante de  voir  dans  ces  mots  une  allusion  à  l'an- 
tique coutume  juive  de  percer  les  oreilles  des 
esclaves  (cf.  Ex.  xxi,  6;  Deut.  xv,  17),  comme 
ei  le  sens  était  :  Vous  m'avez  attaché  pour  tou- 
jours à  votre  service.  —  Tune  dixi...  «  Alors  » 
(expression  solennelle),  quand  il  eut  bien  compris 
ce  que  Dieu  demandait  avant  tout  de  lui.  — 
Ecce  vcnio  (les  LXX  ont  r^VM),  je  suis  venu, 
comme  l'hébreu)  :  la  parole  du  serviteur  qui 
aacourt  pour  se  mettre  entièrement  à  la  dispo- 
sition de  son  maître.  Cf.  Num.  xxii,  38  ;  II  Reg. 
XEX,  20;  Is.  VI,  9,  etc.  Les  lignes  qui  suivent 
(vers.  8'>-9)  développent  ce  généreux  «  Ecce  venlo  ». 
—  In  capite  libH.  Hébr.  :  dans  le  rouleau  du 
livre  ;  c.-à-d.  simplement  «  dans  le  livre  »,  les  livres 
ayant  alors  chez  les  Hébreux  la  forme  de  rou- 
leaux (Atl.  arch.,  pi.  Lxvii,  fig.  8;  pi.  lxviu, 
fig.  1,  2,  4  ;  pi.  LXX,  flg,  2,  3  ;  corap.  Jer.  xxxvi, 
2,  4;  Ez.  II,  9;  m,  1-3,  etc.).  La  divergence  de 
la  Vulgatc  est  plus  apparente  que  réelle,  car  la 
<  tête  »  du  livre  qu'elle  mentionne  à  la  suite 
des  LXX  (èv  xe^a/i'ôO  n'est  autre  que  le  sommet 
plus  ou  moins  orné  du  montant  de  bois  autour 
duquel  on  enroulait  les  a  volumina  »  de  parche- 
min (voyez  VAtl.  arch.,  pi.  Lxvii,  flg.  8  ;  pi.  lxx, 
fig.  3).  Les  deux  versions  citent  donc  la  partie 


pour  le  tout.  Quant  au  livre  même,  c'est  le  roru- 
leau  sacré  de  la  Loi,  qui  prescrit  à  tout  Instant 
l'obéissance.  —  L'hébreu  met  un  point  après  de 
me,  et  commence  ensuite  une  phrase  nouvelle  : 


Vuiuiiie  euroule  dans  un  riche  étui. 

A  faire  votre  volonté,  mon  Dieu,  je  me  complais. 
—  Legem  tuam  in  medio...  Énergique  et  tout« 
parfaite  protestation  d'obéissance  (au  lieu  de 
cordis  mci,  l'hébreu  porte  :  de  mes  entrailles); 
les  divins  préceptes  sont  comme  identiflés  à  l'être 
le  plus  intime  du  héros  de  ce  passage.  Le  Sei- 
gneur avait  demandé  à  tout  bon  Israélite  qu'il 
en  fût  ainsi  (cf.  Deut.  vi,  6  ;  Prov.  m,  3  ;  vn,  J  ; 
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Ps.  XXXTX,  10-15. 


10.  Annuntiavi  justitiara  tuam  in  ec- 
clesia  raagna  ;  ecce  labia  luea  non  prohi- 
bebo,  Domine,  tu  scisti. 

11.  Justitiam  tuam  non  abscondi  in 
corde  meo  ;  veritatem  tuam  et  salutaro 
tuum  dixi. 

Non  abscondi  mieericordiam  tuam  et 
veritatem  tuam  a  concilio  multo. 

12.  Tu  autera,  Domine,  ne  longe  facias 
miserationes  tuas  a  me  ;  misericordia  tua 
et  Veritas  tua  semper  susceperunt  me. 

13.  Quoniam  circumdederunt  me  mala 
quorum  non  est  numerus  ;  comprehen- 
derunt  me  iniquitates  meae,  et  non  potui 
ut  viderem. 

Multiplicatse  sunt  super  capillos  capitis 
mei,  et  cor  meum  dereliquit  me. 

14.  Coraplaceat  tibi.  Domine,  ut  eruas 
me  ;  Domine,  ad  adjuvandum  me  respice. 

15.  Confundantur  et  revereantur  simul. 


10.  J'ai  publié  votre  justice  dans  ont 
grande  assemblée;  je  ne  fermerai  pas 
mes  lèvres.  Seigneur,  vous  le  savez. 

11.  Je  n'ai  pas  caché  votre  justice  dans 
mon  cœur  ;  j'ai  proclamé  votre  vérité  et 
votre  salut. 

Je  n'ai  point  caché  votre  miséricorde 
et  votre  vérité  devant  l'assemblée  nom- 
breuse. 

12.  Pour  vous,  Seigneur,  n'éloignez  pas 
de  moi  vos  miséricordes  ;  votre  bonté  et 
votre  vérité  m'ont  toujours  soutenu. 

13.  Car  des  maux  sans  nombre  m'en- 
vironnent ;  mes  iniquités  m'ont  saisi ,  et 
je  n'ai  pu  les  voir  toutes. 

Elles  sont  plus  nombreuses  que  len 
cheveux  de  ma  tête,  et  mon  cœur  m'a 
manqué. 

14.  Qu'il  vous  plaise,  Seigneur,  de  me 
délivrer;  Seigneur,  regardez  vers  moi 
pour  me  secourir. 

15.  Qu'ils  soient   confondus  et  cou- 


Ig.  Li,  7,  etc.);  mais  cette  condition  devait  sur-  1 


tout  se  réaliser  aux  temps  messianiques,  d'après 


le  célèbre  oracle  de  Jérémie  (xxxi,  33),  et  tout   | 
d'abord,  comme  il  a  été  dit  plus  haut  (note  du   | 
vers.  1)  dans  la  personne  du  Christ  lui-même,   [ 
dont  l'obéissance  toute  parfaite,  si  efficace  pour   ; 
le  salut  des  hommes,  est  admirablement  opposée    ' 
par  saint  Paul  (Hebr.  x,  5-7)  à  l'inefficacité  des 
sacrifices  légaux.  L'Apôtre  cite  ces  lignes  du 
psaume  d'après  la  version  des  LXX,  légèrement 
modifiée  :  c'est  pourquoi  II  dit  (Tcôjxa,  un  corps 
(«  tu  m'as  adapté  un  corps»),  au  lieu  de  «aures  ». 
La  pensée  est  en  réalité  la  même,  quoique  géné- 
ralisée (Tu  m'as  donné  un  corps  pour  te  servir, 
ou,  pour  te  l'immoler). 

10-11.  Quatrième  strophe  :  tout  en  s'ofErant 
à  Dieu  comme  victime  d'obéissance  et  d'amour, 
le  psalmiste  n'a  pas  manqué  de  louer  publique-  , 
ment  ses  divins  Attributs.  —  Annuntiavi.  Hébr,: 
bissarti;  belle  expression  que  les  LXX  ont  très  | 
exactement  traduite  par  eùayyeXiaàurjv,  j'ai 
annoncé  à  la  façon  d'une  bonne  nouvelle.  —  Le 
thème  de  sa  prédication  joyeuse ,  c'étaient  les 
principaux  attributs  extérieurs  do  Dieu  :  justi- 
tiam..., veritatem...  (sa  fidélité  à  ses  promesses), 
salutare...  (ses  merveilleuses  délivrances),  mise- 
ricordiam...  (ses  bontés  infinies).  Et  il  promet, 
en  face  de  Celui  qui  sait  tout  (  tu  scisti  ),  qu'il 
continuera  de  donner  à  sa  louange,  comme  par 
le  passé,  la  plus  grande  publicité  (in  ecdesia 
magna...,  non  prohibébo). 

30  Deuxième  partie  :  la  supplication.  Vers. 
J2-18. 

Quoique  exaucé  si  miséricordieusement  dans 
le  passé ,  David  a  besoin  de  nouvelles  grâces,  et 
11  les  implore  maintenant  avec  confiance,  après 
avoir  touché  le  ^.œur  de  Dieu  par  l'hommage  de 
sa  gratitude.  Saint  art  de  la  prière,  si  visible 
dans  la  plupart  des  psaumes  I 


12-13.  Cinquième  strophe  :  le  psalmiste  demande 
à  Dieu  le  pardon  de  ses  péchés.  —  Tu  autem. 
Transition.  Le  pronom  est  emphatique  :  Toi ,  de 
ton  côté. —  Ne  longe  facias...  Hébr.  :  Ne  retiens 
pas  tes  compassions.  C'est  le  même  verbe  qu'au 
vers.  10  (Je  n'ai  pas  retenu  mes  lèvres),  et  les 
deux  idées  sont  ainsi  mises  en  corrélation  avec 
beaucoup  de  délicatesse  :  Seigneur,  j'ai  agi  pour 
vous;  daignez  agir  aussi  pour  moi.  —  Suscepe- 
runt serait  mieux  traduit  par  l'optatif.  Hébr.  : 
Que  ta  bonté  et  ta  vérité  me  gardent  toujours  1 
David  n'a  pas  cessé  de  louer  les  perfections 
divines  ;  il  espère  qu'elles  continueront  de  lui 
venir  eu  aide.  —  Quoniam...  Voici  qu'il  va  pré- 
ciser sa  demande  ;  son  ciel  s'est  étrangement 
obscurci.  —  Circumdederunt...  mala  :  des  afflic- 
tions sans  nombre,  et  de  tout  genre,  dues  en 
grande  partie,  comme  il  l'ajoute  aussitôt,  à  ses 
péchés.  —  Comprehendei-unt  me  iniquitates... 
Locution  d'une  grande  vigueur.  «.  Le  péché  pour- 
suit le  pécheur  comme  une  Némésis  vengeresse , 
Jusqu'à  ce  qu'il  s'empare  de  lui  et  le  châtie.  » 
Cf.  Deut.  xxviir,  15;  Job,  viii,  4;   Prov.  v,  22. 

—  Non  potui  ut...  Hébraïsme,  pour  dire  :  Je 
ne  puis  pas  voir.  Le  chagrin  et  les  larmes  ont 
obscurci  sa  vue  (cf.  Ps.  vi,  8;  xxxvn,  11).  Ou 
bien,  ses  maux  ont  rétréci  et  fermé  son  horizon. 

—  Super  capillos...  Hj'perbole  très  expressive. 
Cf.  Ps.  XLviii,  4.  —  Cor  meum  dereliauit...  Son 
courage  a  faibli,  et  il  est  tenté  de  se  livrer  au 
désespoir. 

14-16.  Sixième  strophe  :  second  objet  de  la 
prière  de  David,  la  confusion  et  la  ruine  de  ses 
ennemis.  —  Complaceat  tibi...  :  manière  délicate 
de  présenter  la  requête.  —  Ad  adjuvandum... 
respice.  Hébr.  :  hâte  -  toi  de  me  secourir.  Cf. 
Ps.  XXI,  19;  xxxvii,  23.  —  Confundantur  et 
revereantur...  Ce  verset  15  est  une  répétition 
presque  littérale  ù'^  P»-  xxxrv,  4,  26.  Les  vers» 


Pb.  XXXIX,  16  -  XL,  3. 


125 


verts  de  honte,  ceux  qui  cherchent  ma 
vie  pour  me  l'ôter. 

Qu'ils  reculent  en  arrière  et  soient 
dans  la  confusion,  ceux  qui  rao  veulent 
du  mal. 

16.  Qu'ils  soient  à  l'instant  couverts 
de  honte,  ceux  qui  me  disent  :  Va!  va! 

17.  Mais  que  tous  ceux  qui  vous  cher- 
chent tressaillent  en  vous  d'allégresse  et 
de  joie,  et  que  ceux  qui  aiment  votre 
salut  disent  sans  cesse  :  Que  le  Seigneur 
soit  glorifié! 

18.  Pour  moi,  je  suis  pauvre  et  indi- 
gent ;  mais  le  Seigneur  prend  soin  de 
moi. 

Vous  êtes  mon  aide  et  mon  protecteur. 
Mon  Dieu,  ne  tardez  pas. 


qui  quœrunt  animara  raeam,  ut  auferant 
eam. 

Convertantur  retrorsum  et  reverean- 
tur,  qui  volunt  mihi  mala. 

16.  Ferant  confestira  confusionem 
suara,  qui  dicunt  mihi  :  Euge,  euge  ! 

17.  Exultent  et  lœtentur  super  te 
oranes  quœrentes  te,  et  dicant  semper  : 
Magnificetur  Dominus,  qui  diligunt  salu- 
tare  tuum. 

18.  Ego  autem  mendicus  sum  et  pau- 
per  ;  Dominus  sollicitus  est  mei. 

Adjutor  meus  et  protector  meus  tu  es. 
Deus  meus,  ne  tardaveris. 


PSAUME  XL 


1.  Pour  la  fin,  Psaume  de  David  lui- 
même. 

2.  Heureux  celui  qui  a  l'intelligence 
de  l'indigent  et  du  pauvre  :  le  Seigneur 
le  délivrera  au  jour  mauvais. 

3.  Que  le  Seigneur  le  conserve ,  et  le 
fasse  vivre,  et  qu'il  le  rende  heureux  sur 
la  terre ,  et  qu'il  ne  le  livre  pas  au  désir 
de  ses  ennemis. 


1.  In  finem,  Psalmus  ipsi  David. 

2.  Beatus  qui  intelligit  super  egenum 
et  pauperem  :  in  die  mala  liberabit  eum 
Dominus. 

3.  Dominus  conservet  eum,  et  vivificet 
eum ,  et  beatum  f aciat  eum  in  terra ,  et 
non  tradat  eum  in  animam  inimicorura 
ejus. 


Itî  et  6S.  rappellent  aussi  le  même  Ps.  xxxiv, 
vers.  21,  25,  27.  —  Ferant  covfestim...  L'hébreu 
dit  plus  vigoureusement  :  Qu'ils  soient  dans  la 
stupeur  par  l'effet  de  leur  honte.  —  Euge,  evget 
Hébr.  :  he*alf. ,  hffah.  a  Exclamation  de  joie  ma- 
ligne, à  la  vue  du  malheur  d'autml.  » 

17-18.  Septième  strophe  :  troisième  objet  de 
la  prière,  le  bonheur  et  la  délivrance  du  psal- 
miste  et  de  tous  les  bons.  —  Exultent  et  lœten- 
tvr:  heureux  tout  ensemble  de  l'humiliation  des 
méchants,  de  la  fin  de  leurs  propres  souffrances, 
et  surtout  de  la  gloire  qui  résultera  de  tout  cela 
pour  Dieu.  Cf.  Ps,  xxxiv,  27.  —  Sahitare  tuum  : 
le  salut  opéré  par  Dieu.  —  Ego  autem...  Sur  le 
point  de  conclure,  David  revient  sur  sa  détresse 
personnelle,  mais  avec  la  certitude,  produite  par 
la  foi,  que  Dieu  s'inquiète  aimablement  de  lui. 
—  Soupir  ardent  qui  s'échappe  de  son  cœur  :  ne 
tardaveris  ! 

Psaume  XL 

Bienheureux  les  miséricordieux ,  parée  qu'il 
leur  sera  fait  miséricorde. 

1«  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  XL.  —  I.  L'auteur  :  ipsi  David.  L'occa- 
sion doit  avoir  été  l'infâme  trahison  d'Achito- 
phel ,  au  commencement  de  la  révolte  d'Absalom. 
Cf.  II  Reg.  XVI,  23.  —  Le  poète  est  malade  et 
dans  une  très  vive  angoisse.  Ses  ennemis  désirent 
Impatiemment  sa  mort,  et  l'un  d'eux,  autrefois 


son  ami  Intime,  se  fait  remarquer  par  la  violence 
particulière  de  sa  haine.  David  demeure  néan- 
moins inébranlable  dans  ses  sentiments  de  con- 
fiance en  Jéhovah ,  et  sa  prière,  qui  est  un  appel 
au  secours ,  respire  le  calme  le  plus  touchant.  — 
Trois  parties  :  l»  dans  leurs  tribulations,  le« 
hommes  miséricordieux  peuvent  compter  sur  une 
protection  spéciale  du  Seigneur,  vers.  2  -  4  ;  2°  le 
poète  décrit  en  termes  plaintifs  la  haine  de  se» 
ennemis  et  la  perfidie  de  ses  amis,  vers.  5-10  ; 
3°  prière  aimante,  vers.  11-13.  Levers.  14  forme 
la  doxologie  du  premier  livre  des  Psaumes.  — 
Achitophel,  le  faux  ami,  est  ici  le  type  du  traître 
Judas,  auquel  Jésus -Christ  lui-même,  saint 
Pierre  et  saint  Jean ,  ont  appliqué  ouvertement 
le  vers  10.  Cf.  Joan.  xiii,  18,  et  xvii,  12;  Act. 
I,  16. 

2°  Première  partie  :  bénédictions  que  Dieu  lient 
en  réserve  pour  l'homme  qui  sait  compatir  aux 
maux  de  ses  frères.  Vers.  2-4. 

2-4.  Première  strophe.  Comparez  la  cinquième 
béatitude  évangélique,  Matth.  v,  7,  dont  cea 
versets  forment,  pour  ainsi  dire,  un  commentaire 
anticipé.  Quoique  la  description  soit  générale, 
c'est  lui-même  que  le  psalmiste  avait  directe- 
ment en  vue  en  la  traçant  :  s'étanl  toujouri 
montré  bon  et  miséricordieux  pour  le  prochain, 
11  espère  que  Dieu  aura  compassion  de  lui  dans 
la  situation  pénible  où  11  se  trouve  actuellement. 
Cf.  Job,  XXX,  25.  —  Beatus.  En  tête  du  premier 
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Ps.  XL    4-10. 


4.  Dominus  opem  ferat  illi  super  le- 
ctuin  doloris  ejus.  Universura  stratum 
ejus  versasti  in  infinuitate  ejus. 

5.  Ego  dixi  :  Domine ,  miserere  mei  ; 
sana  animam  meara,  quia  peccavi  tibi. 

6.  Inimici  mei  dixerunt  mala  mihi  : 
Quando  morietur,  et  peribit  nomen  ejus? 

7.  Et  si  ingrediebatur  ut  videret,  vana 
loquebatur;  cor  ejus  congregavit  iniqui- 
tatera  sibi. 

Egrediebatur  foras  et  loquebatur. 

8.  In  idipsum  adversum  me  susurra- 
bant  oranes  inimici  mei  ;  adversum  rrie 
cogitabant  mala  mihi. 

9.  Verbum  iniquum  constituerunt  ad- 
versum me  :  Numquid  qui  dormit  non 
adjiciet  ut  resurgat? 

10.  Etenim  horao  pacis  mese  ,  in  quo 


4.  Que  le  Seigneur  lui  porte  secours 
sur  son  lit  de  douleur.  Vous  avez  retourné 
toute  sa  couche  dans  sa  maladie. 

5.  J'ai  dit  :  Seigneur,  ayez  pitié  de  moi  ; 
guérissez  mon  âme.  car  j'ai  péché  contre 
vous. 

6.  Mes  ennemis  ont  dit  du  mal  contre 
moi  :  Quand  mourra-t-il,  et  quand  périra 
son  nom? 

7.  Si  l'un  d'eux  entrait  pour  me  voir, 
il  me  tenait  de  vains  discours;  son  cœur 
amassait  l'iniquité  en  lui-même. 

Il  sortait  dehors,  et  parlait. 

8.  Tous  mes  ennemis  ensemble  chu- 
chotaient contre  moi  ;  ils  tramaient  des 
maux  contre  moi. 

9.  Ils  se  sont  arrêtés  contre  moi  à 
une  parole  inique  :  Est-ce  que  celui  qui 
dort  ne  pourra  jamais  se  lever? 

10.  Même  l'homme  de  mon  intimité, 


livre  du  psautier,  nous  avons  trouvé  un  chant 
qui  commence  par  une  béatitude  (cf.  Ps.  i,  1); 
son  dernier  cantique,  le  Ps.  xi,,  s'ouvre  aussi  par 
Beatus.  —  Qui  intelligit.  C.-à-d.  qui  prend  un 
soin  intelligent,  qui  s'intéresse  avec  délicatesse 
et  d'une  manière  pratique.  Ce  verbe  résume  tous 
les  témoignages  de  sympathie  que  l'on  peut  ma- 
nifester aux  pauvres.  Aux  vers.  l>»-4,  la  récom- 
pense de  ce  généreux  dévouement.  —  In  die 
mala  :  s'il  arrive  au  bienfaiteur  des  affligés  d'être 
malheureux  à  son  tour.  —  Conservet...  Tous  les 
verbes  des  vers.  3  et  4  seraient  mieux  traduits 
par  le  futur,  à  part  le  dernier  {versasti);  car 
ils  expriment  plutôt  des  prédictions  certaines 
que  des  souhaits.  —  Vivificet  :  le  bienfait  d'une 
longue  et  heureuse  vie  (beatum  faciat),  sur  le 
sol  de  la  patrie  {in  terra).  —  In  animam  inimi- 
corum  :  abandonné  à  leur  pouvoir,  à  leurs  désirs 
haineux.  —  Opem  ferai  illi. . .  Hébr.  :  il  le  sou- 
tiendra. Trait  gracieux.  Cf.  Ps.  xvn,  35.  —  Uni- 
versum  (  avec  emphase  )  stratum...  versasti.  Le 
poète  s'adresse  tout  à  coup  directement  à  Dieu, 
et  il  emploie  le  prétérit  prophétique,  pour  mar- 
quer la  réalisation  anticipée  de  sa  description. 
Son  langage  est  d'une  délicatesse  extrême  :  Dieu 
est  censé  donner  lui-même  à  son  serviteur  malade 
les  tendres  soins  dont  un  coeur  aimant  sait  si 
bien  entourer,  dans  leurs  souffrances,  ceux  qui 
lui  tiennent  de  près  par  l'affection  ou  par  le  sang. 

3«  Seconde  partie  :  David  décrit  en  termes 
plaintifs  la  haine  de  ses  ennemis  et  la  perfidie 
de  ses  amis.  Vers.  5-10. 

6-7.  Seconde  strophe  :  conduite  cruelle  des 
ennemis  du  poète.  —  Ego  dixi.  Il  a  tenu  ce  lan- 
gage au  temps  de  sa  profonde  détresse.  —  Sana 
animam...  Hébraïsme,  pour  :  Gviérls-moi.  — 
Quia  peccam...  L'idée  est  très  condensée.  G-uéris- 
moi,  car  ce  sont  mes  péchés  qui  m'ont  attiré 
ces  maux.  Cf.  Ps.  xxx,  11,  etc.  —  Dixerunt  mala 
mihi.  C.-à-d,  contre  moi.  La  malignité  des 
anneinu  est  décrite  avec  beaucoup  de  force.  — 


Quelques  -  unes  de  leurs  paroles  :  qxiando  morie- 
tur...? Ils  expriment  ouvertement  leur  désir  de 
le  voir  bientôt  disparaître,  avec  toute  sa  racf 
{peribit  nomen).  —  Si  ingrediebatur...  :  pour  le 
visiter  pendant  sa  maladie,  suivant  la  pratique 
de  tous  les  temps  et  de  tous  les  pays.  Cf.  IV  Reg. 
VIII,  29,  etc.  —  Vana  loquebatur.  Protestations 
hypocrites  d'affection,  de  dévouement.  Et  tandis 
qu'ils  affirmaient  ainsi  hautement  leur  sympa- 
thie, leur  cœur  était  rempli  de  haine  :  congre- 
gavit iniquitaiem...  Locution  pittoresque  :  ils 
accumulaient  dans  leur  esprit  les  observations 
méchantes  qu'ils  se  proposaient  de  manifester 
ensuite  à  ceux  de  leur  clan  (vers.  7*»).  —  Egre- 
diebatur :  la  visite  achevée.  —  Loquebatur  : 
donnant  un  libre  cours  à  leur  haine. 

8-10.  Troisième  strophe  :  à  la  malice  de  ses 
ennemis  s'est  ajoutée  l'horrible  trahison  d'un 
ami  intime.  —  In  idipsum...  susurrabant.  La 
scène  qui  se  passe  en  dehors  de  la  maison  du 
royal  malade  est  retracée  d'une  façon  drama- 
tique. «  Les  confédérés  attendent,  avides  de  nou- 
velles. Comme  s'ils  voulaient  garder  entre  eux 
leur  secret,  que  tout  le  monde  connaît,  lis  se 
parlent  à  voix  basse,  et  ils  se  réjouissent  en  s'en- 
tretenant  du  dénouement  fatal.  »  —  Verbum 
iniquum  constituei'unt...  Dans  l'hébreu,  la  cita- 
tion de  leurs  propos  méchants  commence  dès 
cet  endroit.  Littéralement  :  une  chose  de  Bélial 
(d'après  quelques  interprètes,  un  crime  énorme  ; 
plus  probablement,  une  maladie  incurable)  est 
coulée  sur  lui  (comme  du  métal  fondu  ;  par 
conséquent,  elle  lui  adhère  étroitement).  Sur 
l'expression  B*li'al,  voyez  Deut.  xiii,  13,  et  le 
commentaire.  —  Nuinquid  qtii  dormit. . .  Plus 
clairement,  d'après  l'hébreu  :  Maintenant  qu'il 
est  couché ,  11  ne  se  lèvera  plus.  Donc  :  c'en  est 
fait  de  lui,  c'est  un  homme  mort.  —  Homo  pa^» 
meœ.  Hébraïsme  qui  désigne  un  ami  très  Intime. 
Cf.  Jer.  XX,  10;  x.cxvm,  32;  Abd.  7,  etc.  —  M 
quo  speravi.  David  avait  mis  toute  sa  conflanc» 


Ps.  XL,  11  —  XLT.  1. 
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en  qiii  je  me  suis  confié,  et  qui  mangeait 
mon  pain,  a  fait  éclater  sa  trahison  contre 
moi. 

11.  Mais  vous,  Seigneur,  ayez  com- 

f)assion  de  moi ,  et  ressuscitez-moi  ;  et  je 
eur  rendrai  ce  qu'ils  méritent. 

12.  J'ai  connu  quel  a  été  votre  amour 
pour  moi ,  en  ce  que  mon  ennemi  ne  se 
réjouira  point  à  mon  sujet. 

13.  Vous  m'avez  accueilli  à  cause  de 
mon  innocence,  et  vous  m'avez  affermi 
pour  toujours  en  votre  présence. 

14.  Béni  soit  le  Seigneur,  le  Dieu 
d'Israël ,  dann  les  siècles  des  siècles.  Ainsi 
8oit-il.  Ainsi  soit-il. 


speravi,  qui  edobat  panes  meos,  magni- 
ticavit  super  me  supplantationem. 

11.  Tu  autem.  Domine,  miserere  mei, 
et  resuscita  me,  et  retribuam  eis. 

12.  In  hoc  cognovi  quoniam  voluisti 
me  ,  quoniam  non  gaudebit  inimicus 
meus  super  me. 

13.  Me  autem  propter  innocentiam 
suscepisti  ;  et  confirmasti  me  in  con- 
spectu  tuo  in  œternura. 

14.  Benedictus  Dominus,  Deus  Israël, 
a  sœculo,  et  usque  in  sseculum.  Fiat,  fiât. 


PSAUME  XLI 


1.  Pour  la  fin,  instruction  des  fils  de  !       1.  In  finem,  intellectus  filiis  Core. 
Coré.  1 


en  Achitophel.  —  Qui  edebat  panes...  En  Orient, 
l'hospitalité  établit  des  liens  très  étroits  entre 
celui  qui  la  donne  et  ceux  qui  la  reçoivent.  Et 
ici  il  s'agit  d'une  hospitalité  royale,  habituelle. 

—  ilagnificavit...  supplantationem.  Dans  l'hé- 
breu ,  métaphore  très  énergique  :  Il  a  fait  grand 
le  talou  contre  moi.  C.-à-d.  il  a  essayé  de  me 
frapper  avec  une  violence  tout  animale  et  bru- 
tale. La  trahison  de  Judas  a  été  autrement  grande 
et  autrement  criminelle  que  celle  d' Achitophel. 
Voyez  la  note  du  vers.  1. 

4°  Troisième  partie  :  prière  confiante.  Vers. 
11-13. 

11-13.  Quatrième  strophe.  Dans  la  seconde 
partie,  David  a  montré  l'extrême  besoin  qu'il 
avait  du  secours  de  Jéhovah  ;  il  reprend  main- 
tenant, pour  la  développer,  sa  prière  simplement 
ébauchée  du  vers.  5.  —  Tu  autem.  Transition 
et  forte  antithèse.  Dieu  si  bon ,  par  opposition 
aux  ennemis  sans  pitié.  —  Res%iscita  me.  Hébr.: 
relève -moi  (de  la  couche  sur  laquelle  il  était 
étendu,  vers,  9»>).  —  Et  retribuam.  Parole  éton- 
nante sur  les  lèvres  du  saint  roi,  et  au  milieu 
d'une  prière.  Habituellement,  dans  ses  anathèmea 
contre  ses  ennemis,  David  laisso  à  Dieu  le  soin 
de  la  vengeance.  Toutefois,  s'il  profère  ici  ce 
souhait  direct,  ce  n'est  pas  comme  simple  par- 
ticulier, mais  comme  l'oi  théocratique,  et  comme 
représentant  de  Jéhovah  :  à  ce  titre ,  11  avait  le 
droit  et  le  devoir  de  châtier  lui-même  ceux  qui 
avaient  indignement  outragé  sa  dignité  sacrée. 

—  Cognovi  :  encore  le  prétérit  prophétique.  — 
Voluisti  me  :  que  tu  m'aimes.  —  Les  mots  gtto- 
niam  non...  développent  le  pronom  in  hoc,  placé 
en  avant  de  la  phrase  d'une  manière  empha- 
tique. —  Gaudebit.  Plus  fortement  dans  l'hé- 
breu :  IL  ne  poussera  pas  des  cris  de  joie  (en 
•tgne  de  victoire).  —  Propter  innocentiam.  Au 
rers.  5,  David  a  reconnu  qu'il  avait  gravement 
ofensé  Dieu;  mais  11  avait  obtenu  la  rémission 


de  ses  fautes.  Ou  bien,  11  veut  dire  Ici  qu'il  était 
complètement  innocent  à  l'égard  de  ses  ennemis. 
—  Suscepisti.  Hébr.  :  tu  m'as  soutenu.  Voyez  la 
note  du  vers.  4.  —  Conflrmasti...  in  conspectu... 
Ceux  qui  le  haïssent  espèrent  qu'il  va  bientôt 
mourir,  et  que  son  nom  même  périra;  il  sait, 
lui,  qu'il  sera  à  jamais  admis,  pei-sonnellement 
et  dans  sa  postérité,  en  la  suave  présence  du 
Seigneur,  conformément  à  la  grande  promesse 
II  Reg.  vrr,  16.  Le  premier  livre  des  Psaumes 
s'achève  par  cette  espérance,  que  la  lumière  de 
l'Évangile  devait  rendre  plus  belle  encore. 

5"  Conclusion  de  la  première  partie  du  psautier. 
Vei-s.  14. 

14.  Sur  cette  doxologie  ajoutée  aux  quatre  pre 
miers  livres  des  Psaumes  en  termes  à  peu  près 
uniformes,  voyez  l'Introduction,  p.  6.  —  Bene- 
dictus... a  sceculo  :  d'éternité  en  éternité,  h  tout 
jamais.  —  Fiat,  fiât.  Hébr.:  'Amen,  'amen.  Sou- 
hait plein  d'un  saint  enthousiasme. 

Livre   second.  —  Ps.  XLI-LXXI 

Psaumes  XLT  et  XLII 
Un  pieux  serviteur  de  Jéhovah,  exilé  loin  de 
Sion  et  du  tabernacle,  demande  instamment 
la  grâce  d'y  po^tvoir  rentrer. 

10  Le  titre,  XLI,  1. 

Ps.  XLI,  —  1,  Les  psaumes  xli  et  XLn  n'en 
font  qu'un  en  réalité,  comme  le  reconnaissaient 
déjà  d'anciens  interprètes  juifs  et  chrétiens  : 
c'est  à  tort  qu'on  les  a  séparés  (probablement 
pour  un  motif  liturgique,  parce  qu'on  chantait 
quelquefois  à  part  la  troisième  strophe ,  qui 
forme  maintenant  le  Ps,  xlii).  Au  point  de  vue 
du  fond,  il  y  a  identité  de  situation  et  de  sujet  : 
si  le  cantique  s'arrêtait  après  le  Ps.  xli,  il  serait 
incomplet;  car  il  y  manquerait  l'élément  si  Im- 
portant de  la  prière,  qui  n'apparaît  qu'au  Ps.  xlu. 
Au  point  de  vue  de  la  form»,  l'nnlté  est  prouvé* 
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Ps.  XLI,  2-5. 


2.  Queniadmodum  desiderat  cervus  ad 
fontes  aquaruiu,  ita  desiderat  anima  inea 
ad  te,  Deus. 

3.  Sitivit  anima  mea  ad  Deum  fortera, 
vivum.  Quando  veniam,  et  apparebo  ante 
faciem  Dei  ? 

4.  Fuerunt  raihi  lacrymœ  me»  panes 
die  ac  nocte,  dum  dicitur  mihi  quotidie  : 
Ubi  est  Deus  tuus  ? 

5.  Plœc  recordatus  sura,  et  effudi  in 
me  animam  meam,  quoniam  tranyibo  in 


2.  Comme  le  cerf  Foupire  après  les 
sources  des  eaux,  ainsi  mon  âme  soupire 
vers  vous,  mon  Dieu. 

3.  Mon  âme  a  soif  du  Dieu  fort  et 
vivant.  Quand  viendrai -je,  et  paraîtrai - 
je  devant  la  face  de  Dieu? 

4.  Mes  larmes  ont  été  ma  nourriture 
le  jour  et  la  nuit,  pendant  qu'on  me  dit 
tous  les  jours  :  Où  est  ton  Dieu? 

5.  Je  me  suis  souvenu  de  ces  choses , 
et  j'ai  répandu  mon  âme  au  dedans  de 


plus  nettement  encore  par  le  refrain  Quare  tri- 
stis  es,  anima  mea...  Dexis  meus  (xli,  6  et  12  ; 
xLii,  6),  qui  soude  le  Ps.  xui  au  Ps.  xli,  en 
même  temps  qu'il  divise  le  tout  en  trois  strophes 
égales.  De  plus,  ces  trois  strophes  «  se  relient 
entre  elles  et  s'entrelacent  en  quelque  sorte  par 
des  répétitions  »  qui  proclament  aussi  à  leur 
manière  l'indivisibilité  du  poème  (comp.  xli,  4* 
et  11^;  XLI,  10^  et  xur,  2*;  xu,  3»  et  XLii,  3*>). 
Les  mots  Fsalrrms  David,  placés  en  avant  du 
Ps.  XLii  dans  les  LXX  et  la  Vulgate,  manquent 
dans  l'hébreu ,  et  ils  sont  certainement  apo- 
cryphes. —  Le  titre  (Ps.  xli,  1)  indique  la  nature 
et  l'auteur  du  cantique.  C'est  un  maskil  (Vulg.: 
intellectus),  ou  poème  didactique.  11  a  été  com- 
posé par  les  «  fils  de  Coré  »  ifiliis  Core  :  le  datif 
au  lieu  du  génitif  est  un  hébraïsme,  comme 
t  ipsi  David  »  en  d'autres  endroits),  c.-à-d.  par 
l'un  des  membres  de  cette  famille  célèbre,  issue 
du  lévite  rebelle  dont  Dieu  avait  châtié  l'impiété 
d'une  manière  si  terrible.  Cf.  Num.  xvi.  Elle 
avait  acquis  une  grande  importance  à  l'époque 
de  David ,  et  elle  fournit  au  sanctuaire  des  por- 
tiers et  des  chantres  jusqu'au  règne  de  Josaphat. 
Cf.  I  Par.  VI,  16  et  ss.;  ix,  19,  26  ;  II  Par.  xx,  19, 
etc.  Les  psaumes  xliii-xlvih,  Lxxxm,  lxxxiv, 
Lxxxvi  et  Lxxxvii,  ont  été  également  composés 
par  les  «  fils  de  Coré  ».  —  L'auteur  des  Ps.  xu 
et  XLii  est  bien  loin  de  Jérusalem,  d'où  l'ont 
chassé  des  ennemis  tiiomphants.  Dans  son  exil, 
11  souffre  surtout  de  ne  pouvoir  plus  adorer  Dieu 
devant  le  tabernacle;  aussi  conjure-t-il  ardem- 
ment le  Seigneur  de  le  ramener  bientôt  à  Sion. 
Le  sentiment  d'une  vive  douleur  alterne  dans  ce 
poème  avec  celui  d'une  confiance  inébranlable  ; 
mais,  conformément  aux  lois  de.  la  nature,  c'est 
le  premier  qui  est  surtout  décrit;  la  douleur 
s'épanche  donc  longuement,  jusqu'à  ce  que,  vers 
la  fin,  l'espoir  reprenne  le  dessus.  —  On  a  beau- 
coup discuté  sur  l'occasion  et  la  date  de  la  com- 
position :  le  temps  de  la  révolte  d'Absalom  paraît 
cependant  tout  indiqué  par  le  sujet  même  du 
cantique;  David  dut  alors  quitter  sa  capitale, 
franchir  le  Jourdain,  et  demeurer  quelque  temps 
dans  la  province  de  Galaad,  où  nous  le  montre 
précisément  la  seconde  strophe  (vers.  7  et  ss.; 
voyez  les  notes).  Le  poète  l'y  accompagna  sans 
doute ,  partageant  toutes  ses  impressions.  — 
Comme  il  a  été  dit  plus  haut,  trois  strophes  ou 
parties  d'égale  dimension,  bien  délimitées  par 
le  refrain  :  1"  soupirs  vers  Dieu ,  xli  ,  2  -  6  ; 
»»  plaintes  et  description  d'une  profonde  dé- 


tresse, xu,  7-12;  20  prière  aimante,  xui,  1-5, 

—  Sous  le  rapport  littéraire  on  range  ce  cantique 
parmi  les  plus  beaux  du  psautier.  On  y  remarque 
de  magnifiques  images  et  une  délicatesse  exquise 
de  sentiments. 

2°  Première  strophe  :  soupirs  vers  Dieu  et 
vers  le  sanctuaire  de  Sion.  XLI,  2-6. 

2-6.  Quemadmodum...  Dès  le  début,  compa- 
raison d'une  élégance  et  d'une  force  extraordi- 
naires. —  Desiderat.  L'hébreu  emi)loie  un  mot 
rare,  qu'on  ne  trouve  qu'ici  et  Joël,  i,  20,  et  qui 
marque  de  très  ardents  désirs  (  LXX  :  èuiTio- 
ÔcO.  —  Cervus.  D'après  l'hébreu  :  la  biche.  — 
Ad  fontes  aquarum.  Deux  pluriels  très  expres- 
sifs :  des  canaux  coulant  à  pleins  bords ,  et  ca- 
pables d'assouvir  promptement  la  soif  la  plus 
brûlante.  —  Les  saintes  ardeurs  du  psalmiste 
pour  Dieu  et  pour  le  tabernacle  apparaissent 
maintenant  dans  toute  leur  étendue  :  ita  desi- 
derat... —  Sitivit...  Motif  de  ce  violent  désir.  — 
Ad  Deum  forttm,  vivum.  Hébr.  :  de  Dieu,  du 
Dieu  vivant.  Épithète  fort  bien  choisie  :  le  Dieu 
vivant  rafraîchit  l'âme  comme  l'eau  vive  rafraî- 
chit le  corps.  —  Quando  veniam  :  à  Jérusalem, 
à  Sion,  devant  le  tabernacle,  lieux  sacrés  dont 
le  poète  a  été  éloigné  malgré  lui.  Sur  l'emploi 
de  la  locution  ante  faciem  Dei  pour  désigner  le 
sanctuaire  Israélite,  comp.  Ex.  xxiir,  17;  xxxrv,  23; 
Deut.  XVI,  16;  I  Reg.  i,  22;  Ps.  lxxxiii,  7,  etc. 

—  Au  vers.  4,  le  psalmiste  décrit  l'angoisse  que 
lui  causait  cette  situation.  Ftcerunt...  lacrymœ... 
panes  :  locution  toute  classique  ;  le  chagrin  l'em- 
pêche de  manger,  et  ses  larmes  sont  son  unique 
nourriture  (cf.  I  Reg.  i,  7;  Job,  ni,  24;  Ovide, 
Metam.,  x,  288  :  «  Cura,  dolorque  animi,  lacry- 
mteque  alimenta  fuere  »).  —  Dum  dicitur...: 
Ubi...?  Langage  affreux  que  lui  tenaient  ironi- 
quement ses  ennemis  triomphants  ou  ses  amis 
désespérés.  Rien  de  plus  déchirant  pour  une 
âme  aussi  unie  à  Jéhovah  que  la  sienne.  Cf.  Ps. 
Lxxvin,  10  ;  Joël,  ii,  17  ;  Mich.  vu,  10,  etc.  Notez 
l'emphase  du  pronom  tuus  :  Ton  Dieu ,  sur  qui 
tu  comptais  absolument.  —  Ucec  recordatus  sum. 
Mieux  vaudrait  le  présent  :  Je  me  rappelle.  Il 
se  distrait  de  ces  cruelles  injures  en  se  rappe- 
lant l'heureux  passé  (hcec,  ce  qui  va  suivre  : 
«  quoniam..  ,  »  vers.  5»>).  —  Effudi  in  me  :  il 
épanche  son  âme,  laissant  déborder  ses  sentiments 
les  plus  intimes.  —  Quoniam  transibo...  D'après 
la  Vulgate,  horizon  consolant  dans  l'avenir.  Mais 
l'hébreu  doit  être  plutôt  traduit  par  l'imparfait 
(d'anciens  psautiers  latins  ont  «  ingrediebar  »). 


Ps.  XLI,  6-7. 
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moi-même;  car  je  passerai  dans  le  lieu 
du  tabernacle  admirable  jusqu'à  la  mai- 
Bon  de  Dieu, 

parmi    les    chants  d'allégresse  et  de 
louange,  pareils  au  bruit  d'un  festin. 

6.  Pourquoi  es- tu  triste,  mon  âme?  et 
pourquoi  me  troubles -tu? 

Espère    en   Dieu ,    car  je    le   louerai 
encore,  lui  le  salut  de  mon  visage 

7.  et  mon  Dieu. 

Mon  âme  a  été  toute  troublée  en  moi- 


locum  tabernacnli  admirabilia  usque  ad 
domum  Dei, 

in  voce   exultationis  et  confessionis, 
Bonus  epulantis. 

6.  Quare  tristis   es,  anima  mea  ?  et 
quare  conturbas  me? 

Spera  in  Deo,  quoniam  adhuc  confito- 
bor  illi,  salutare  vultus  mei, 

7.  et  Deus  meus. 

Ad  meipsum  anima  mea  conturbata 


Le  poète  se  rappelle  ses  douces  visites  d'autrefois 
au  tabernacle,  et  il  en  décrit  magnifiquement, 
surtout  dans  le  texte  original,  les  circonstances 
grandioses.  —  In  locum...  admiraUlis.  Hébr.  : 


sions  vient  l'admirable  et  touchant  refrain 
(vers.  6),  dans  lequel  la  partie  supérieure  de 
l'âme  exhorte  et  encourage  la  partie  inférieure, 
moins  forte,  plus  impressionnable  et  plus  facile- 
ment écrasée.  —  Quare  trisLis  :  tout  à  fait  triste 
(TztpO.vTioO,  disent  les  LXX  à  la  suite  de  l'hé- 
breu (littéral.  :  Pourquoi  t'abats  -  tu  ?  ). —  Con- 
turbas... L'hébreu  pevt  signifier  aussi  :  Pourquoi 
gémis-tu?  —  Spera  in  Deo.  Mieux  :  attends  Dieu  ; 
ce  qui  exprime  tout  ensemble  la  résignation  et 
la  confiance.  —  Adhuc  confitebor  :  h  Sion ,  au 
tabernacle,  comme  autrefois  (cf.   vers.  5).  — 


y 


La  biche  commune. 


(Quand  Je  marchais)  parmi  la  foule  pressée,  que 
Je  la  conduisais  vers  la  maison  de  Dieu.  —  In 
voce  exulratioi.ts.  Cette  pieuse  foule,  en  s'avan- 
çant  procession Q.jllement  vers  le  sanctuaire,  chan- 
tait de  joyeux  cantiques.  —  Sonus  epulantis. 
Hébr.  :  la  multitude  en  fête.  Dans  les  LXX  : 
Y,-/ouç  lopxâ^ovT'ov,  le  bruit  de  gens  en  fête. 
La  Vulgate  a  envisagé  l'un  des  principaux  côtés 
de  la  fô**  ;  les  festins  sacrés  qui  l'accompa- 
gnaient; de  là  sa  traduction.  —  Aprèi  ces  eSu- 
Comment.  —  IV. 


Salutare  vulttis  mei.  Métaphore.  Dieu  fera  briller 
le  salut  devant  son  pieux  serviteur.  L'hébreu  dit 
actuellement  :  le  salut  de  ta  face  ;  c.-à-d.  le  salut 
qui  vient  de  Dieu  (cf.  Num.vi,  25  ;  Ps.iv,  7,  etc.); 
mais  on  préfère  à  bon  droit  la  leçon  de  la  Vulgate 
et  des  LXX. 

30  Seconde  stropbe  :  plainte  amoureufle.  XLI 
7-12. 

7-12.  Ad  me  ipsum...  conturhaia.  Dans  l'hé- 
breu :  Mon  ftme  est  abattue  (repliée)  sur  moi> 
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est  ;  propterca  raomor  cro   tui  de  terra 
Jordanis,  et  Ilermoiiiim,  a  monte  modico. 

8.  Abyssus  abyssiim  invocat,  in  voce 
cataractanim  tnarum, 

Oinnia  excelsa  tua  et  fluctus  tui  super 
me  transierunt. 

9.  In  die  naandavit  Dominus  miscri- 
cordiam  suam,  et  nocte  canticum  ejus. 

Apud  me  oratio  Deo  vitae  meae. 

10.  Dicam  Deo  :  Susceptor  meus  es  ; 

quare  oblitus  es  mei  ?  et  quare  côn- 
tristatus  incedo,  dum  affligit  me  inimi- 
cus  ? 

11.  Dum  confringuntur  ossa  mea , 
exprobraverunt  mihi  qui  tribulant  me 
inimici  mei, 

dum  dicunt  mihi  per  singulos  dies  : 
Ubi  est  Deus  tuus? 

12.  Quare  tristis  es ,  anima  mea  ?  et 
quare  conturbas  me  ? 

Spera  in  Deo,  quoniam  adliuc  confi- 
tebor  illi,  salutare  vultus  mei,  et  Deas 
meus. 


même  ;  c'est  pourquoi  je  me  souviendrai 
de  vous,  du  pays  du  Jourdain  ,  de  l'IIer- 
mon ,  et  de  la  petite  montagne. 

8.  L'abîme  appelle  l'abîme,  au  bruit 
de  vos  cataractes. 

Toutes  vos  vagues  amoncelées  et  vos 
flots  ont  passé  sur  moi. 

9.  Pendant  le  jour  le  Seigneur  a  en- 
voyé sa  miséricorde ,  et  la  nuit  son  can- 
tique. 

Au  dedans  de  moi  est  une  prière  pour 
le  Dieu  de  ma  vie. 

10.  Je  dirai  à  Dieu  :  Vous  êtes  mon 
défenseur  ; 

pourquoi  m'avez-vous  oublié  ?  et  pour- 
quoi faut-il  que  je  marche  attristé,  tan- 
dis que  l'ennemi  m'afflige? 

11.  Pendant  que  mes  os  sont  brisés, 
mes  ennemis  qui  me  persécutent  m'ac- 
cablent par  leurs  reproches, 

me  disant  tous  les  jours  :  Où  est  ton 
Dieu? 

12.  Pourquoi  es -tu  triste,  mon  âme? 
et  pourquoi  me  troubles -tu? 

Espère  en  Dieu,  car  je  le  louerai  encore, 
lui  le  salut  de  mon  visao:e  et  mon  Dieu. 


PSAUME  XLII 


1,  Psalmus  David. 

Judica  me,  Deus,  et  discerne  causam 


1.  Psaume  de  David. 

Jugez  -  moi ,   ô  Dieu  ,  et  séparez   ma 


même.  —  Propterea  memor...  tui.  Sentiment 
tout  exquis  :  plus  le  poète  est  affligé,  plus  il  se 
retourne  vers  Dieu,  comme  vei-s  son  unique  source 
de  consolation.  —  De  terra  Jordanis.  D'après  les 
mots  suivants,  le  pays  situé  à  l'est  et  au  nord-est 
du  Jourdain.  David  alla  chercher  un  abri  dans 
ces  régions,  lorsque  la  révolte  de  son  fils  l'obligea 
de  s'enfuir  de  Jérusalem  en  tonte  hâte.  Cf.  II  Reg. 
XVII,  22,  24,  27,  et  VAlt.  gèogr.,  pi.  vn.  —  Her- 
moniim.  Ce  pluriel,  qui  n'est  employé  nulle  part 
ailleurs,  désigne  l'Hermon  avec  tout  son  massif, 
tous  ses  contreforts.  —  A  monte  modico.  Hébr.: 
du  mont  Mi^ar;  car  c'est  h'i  vraisemblablement 
un  nom  propre,  que  portait  une  colline  des  alen- 
tours de  l'Hermon.  —  Abyssus  àbyssum...  Image 
grandiose  :  les  vagues  de  l'océan,  les  flots  des 
cours  d'eau  se  succèdent  et  se  remplacent  régu- 
lièrement, s'appelant,  pour  ainsi  dire,  l'un  l'autre  : 
ainsi  faisaient  alors,  pour  David  et  ses  fidèles 
amis,  les  maux  sans  nombre  qui  se  précipitaient 
sur  eux  comme  des  masses  inondantes.  —  In 
voce  cataractanim...  Les  cascades  ne  manquent 
pas  dans  la  région  de  l'Hermon,  et,  quand  les 
orages  amènent  des  pluies  abondantes  et  sou- 
daines, les  torrents  roulent  avec  fracas  dans  leurs 
lits  encaissés,  entraînant  des  fragments  de  roc 
et  tout  ce  qu'ils  rencontrent.  —  Omnia  excelsa..^ 
Hébr.  :  tontes  *-.e8  vague».  —  In  dU  mandavit... 


Plus  haut,  vers.  5,  le  poète  s'encourageait,  au 
souvenir  de  son  bonheur  pa^sé;  il  se  console 
maintenant  à  la  pensée  d'un  avenir  meilleur.  Dieu 
«  commandera  »  (ainsi  porte  l'hébreu)  à  sa  bonté 
de  le  sauver,  et  le  psalmlste  emploiera  à  chanter 
ce  nouveau  bienfait  toute  la  nuit  qui  suivra  cet 
heureux  Jour  {nocte  canticum...).  H  cite  un  frag- 
ment de  son  futur  cantique  :  Dicam...:  Susce- 
ptor meUrS...  (hébr.  :  mon  rocher;  cf.  Ps.  xvii,  2, 
et  la  note).  —  Quare  oblitus...  Plainte  toute  filiale, 
en  attendant  et  pour  hâter  la  délivrance.  —  Con- 
tristatus.  Hébr.:  en  deuil.  Cf.  Ps.  xxxiv,  14,  et 
la  note.  —  Confringuntur  ossa...  Métaphore  qui 
Indique  une  douleur  extrême.  —  Ubi...  Deus 
tuus  ?  Le  blasphème  déjà  signalé  plus  haut 
(vers.  4«). 

40  Troisième  strophe  :  prière  confiante.  XLII, 
1-5. 

«  Le  Ps.  XLH  est  récité  tous  les  jours  an  pied 
de  l'autel  par  le  prêtre  qui  va  offrir  le  saint 
sacrifice.  Par  les  hésitations  qu'il  exprime,  avec 
ses  alternatives  de  trouble  et  de  confiance,  11 
est  admirablement  propre  h.  exprimer  les  sen- 
timents qui  remplissent  le  cœur  du  ministre  de 
Dieu  à  ce  moment  solennel.  »  (  ilan.  bibl.,  t.  II, 
n«  714.) 

Ps.  XLII.  —  1-5.  Judica  me.  Cf.  Ps.  vn,  8; 
ZKT,  1  :  xxxrv,  1 ,  24.  Bien  loin  de  craindre  l«s 


H 
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meam  de  gente  non  sancta  ;  ab  homine 
iniquo  et  doloso  erue  me. 

2.  Quia  tu  es  Deus,  foititudo  mea; 
quare  me  repulisti  ?  et  quaie  tristis 
incedo,  dum  affligit  me  inimicus  ? 

3.  Emitte  lucem  tuam  et  veritatem 
fuam:  ipsa  me  deduxerunt,  et  adduxe- 
I  unt  in  montem  sanctum  tuum  ,  et  in 
tabernacula  tua. 

4.  Et  introibo  ad  altare  Dei,  ad  Deum 
qui  Isetificat  juventutem  meam. 

Confitebor  tibi  in  cithara,  Deus,  Deus 
meus. 

5.  Quare  tristis  es,  anima  mea?  et 
quare  conturbas  me  ? 

Spera  in  Deo,  quoniam  adhuc  confi- 
tebor illi,  salutare  vultus  mei,  et  Deus 
meus. 


cause  de  celle  d'une  nation  qui  n'est  pas 
sainte;  délivrez -moi  de  l'homme  mé- 
chant et  trompeur. 

2.  Car  vous  êtes  ma  force ,  ô  Dieu  ; 
pourquoi  ra'avez-vous  repoussé,  et  pour- 
quoi dois -je  marcher  attristé,  pendant 
que  l'ennemi  m'afflige? 

3.  Envoyez  votre  lumière  et  votre 
vérité  :  elles  me  conduiront  et  m'amè- 
neront à  votre  montagne  sainte  et  à  vos 
tabernacles. 

4.  Et  j'entrerai  à  l'autel  de  Dieu,  au 
Dieu  qui  réjouit  ma  jeunesse. 

Je  vous  louerai  sur  la  harpe,  ô  Dieu, 
mon  Dieu. 

5.  Pourquoi  es-tu  triste,  mon  âme?  et 
pourquoi  me  troubles-tu? 

Espère  en  Dieu,  car  je  le  louerai  encore, 
lui,  le  salut  de  mon  visage  et  mon  Dieu. 


PSAUME  XLIII 


1.  In  finem,  filiis  Core,  ad  intellectum.  i       1.  Pour  la  fin,  des  fils  de  Coré,  pour 

I  l'instruction. 


Jugements  divins,  le  psalmiste  les  désire,  au  con- 
traire, pour  démontrer  au  plus  tôt  son  innocence 
et  obtenir  du  Seigneur  justice  et  délivi-ance.  — 
Discerne  causam...  de...  Hébr.:  plaide  ma  cause 
contre...  —  Gente  non  sancta.  Tout  un  peuple 
hostile  :  c'était  le  cas  pour  David  et  ses  amis, 
au  temps  de  la  révolte  d'Absalom.  —  Ab  homine. 
Cette  expression  est  probablement  collective,  et 
synonyme  de  a  gente  ».  Si  elle  désigne  un  per- 
sonnage isolé,  il  s'agirait  sans  doute  d'Achltophel, 
qui  joua  alors  un  rôle  si  considérable.  Cf.  Ps. 
XLi,  10,  et  la  note.  —  Quia  tu  es,  Deus...  Ce 
vers.  2  est  presque  la  reproduction  littérale  de 
Ps.  XLi,  10.  —  Deux  qvure  douloureux.  Le  psal- 
miste a  conscience  d'aimer  son  Dieu  et  d'en  être 
aimé  :  pourquoi  donc  est-il  traité  par  lui  comme 
un  ennemi?  —  Emitte  lucem...  et  veritatem... 
Deux  «  ailes  d'ange  »  pour  le  ramener  au  sanc- 
tuaire. Par  sa  lumière.  Dieu  dissipera  les  ténèbres 
de  la  situation  présente  ;  par  sa  vérité,  il  accom- 
plira ses  anciennes  promesses.  —  Deduxerunt, 
adduxerunt.  U  serait  plus  correct  de  traduire 
par  le  futur.  —  In  montem  sanctum  :  la  sainte 
colline  de  Sion.  Cf.  Ps.  ii,  6.  —  Tabernacula 
tua.  Le  pluriel  de  majesté  ;  ou  bien,  allusion  soit 
à  la  triple  tente  qui  recouvrait  le  sanctuaire,  soit 
aux  trois  chambres  du  tabernacle  (Atl.  archéol., 
pi.  XLV,  flg.  1,  6;  cf.  Ex.  XXVI,  1  et  ss.).  —  Et 
introibo...  (vers.  4).  Le  poète  anticipe  avec  délices 
ce  qu'il  fera  lorsqu'il  lui  aura  été  donné  de  ren- 
trer à  Jérusalem.  —  Ad  altare  :  l'autel  des  holo- 
caustes, sur  lequel  il  offrira  des  sacrifices  d'action 
ùe  grâces.  —  Ad  Deum,  qui  lœtificat...  Très  belle 
pensée.  Mais  l'hébreu  a  une  variante  qui  ne  manque 


pas  non  plus  de  beauté  :  le  Dieu  de  la  joie  de 
mon  allégresse;  c.-à-d.  la  source  unique  et  iné- 
puisable de  tout  mon  saint  bonheur.  —  Deus, 
Deus  meus  :  répétition  pleine  de  force  et  de  sua- 
vité. —  Quare  tristis  es...  Le  refrain,  qui  retentit 
maintenant  avec  une  énergie  nouvelle.  Comme 
on  l'a  dit,  «  les  deux  voix  (du  découragement 
et  de  la  confiance)  qui,  au  début,  étaient  presque 
en  complet  désaccord,  se  trouvent,  à  la  fin,  en 
parfaite  harmonie  ;  cela ,  sans  la  moindre  vio- 
lence. » 

Psaume  XLIII 

Israël,  se  souvenant  des  antiques  bienfaits  d$ 
Jéhovah ,  invoque  son  secours  dans  un  péril 
extrême. 

10  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  XLIII.  —  1.  Filiis  Core  ad  intellectum. 
Psaume  didactique  des  flls  de  Coré.  Cf.  Ps.  xli,  1, 
et  la  note.  —  C'est  un  poème  national  que  nous 
avons  ici.  «  Le  peuple  d'Israël  est  mis  en  scène, 
et  c'est  lui  qui  parle,  ou  du  moins  le  psalmiste 
parle  en  son  nom...  La  matière  du  psaume  est 
une  affreuse  calamité  frappant  la  nation  et  causée 
par  ses  ennemis. . .  (  Pour  toucher  davantage  le 
cœur  du  Seigneur,  dont  on  implore  la  protection), 
on  met  en  parallèle  les  maux  présents  dont  Dieu 
afflige  son  peuple  avec  les  biens  opposés  dont  il 
l'avait  comblé  à  une  autre  époque.  »  (Patrizi.  ) 
—  La  date  de  la  composition  est  difficile  à  déter- 
miner, comme  le  démontrent  les  divergences 
étonnantes  des  critiques  sous  ce  rapport.  La  place 
que  ce  cantique  occupe  dans  le  psautier  prouve 
qu'il   appartient  à  une  époque  assez  ancienno 


Pp.  XLIII,  2-7. 
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2.  O  Dien,  nous  avons  entendu  de  nos 
oreilles;  nos  pères  nous  ont  annoncé 

l'œuvre  que  vous  avez  t'ai  te  en  leurs 
jours,  et  aux  joure  anciens, 

3.  Votre  main  a  exterminé  les  nations, 
et  vous  les  avez  établis  à  leur  place  ; 
vous  avez  affligé  les  peuples ,  et  vous 
les  avez  chassés. 

4.  Car  ce  n'est  point  par  leur  glaive 
qu'ils  ont  conquis  ce  pays,  et  ce  n'est 
pas  leur  bras  qui  les  a  sauvés  , 

mais  c'est  votre  droite  et  votre  bras, 
et  la  lumière  de  votre  visage,  parce  que 
vous  les  aimiez. 

5.  Vous  êtes  mon  roi  et  mon  Dieu  , 
vous  qui  ordonnez  le  salut  de  Jacob. 

6.  Par  vous  nous  renverserons  nos 
ennemis,  et  en  votre  nom  nous  méprise- 
rons ceux  qui  se  lèvent  contre  nous. 

7.  Car  ce  n'est  pas  dans  mon  arc  que 
je  me  confierai,  et  ce  n'est  pas  mon 
glaive  qui  me  sauvera. 


2.  Deus,  auribus  nostris  audivimus; 
patres  nostri  annuntiaverunt  nobis 

opus  quod  operatus  es  in  diebus  eorura, 
et  in  diebus  antiquis. 

3.  Manus  tua  gentes  disperdidit,  et 
plantasti  eos,;  afilixisti  populos,  et  expu- 
listi  eos. 

4.  Nec  enim  in  gladio  suo  possederunt 
terram,  et  brachium  eorura  non  salvavit 
eos  ; 

sed  dextera  tua  et  brachium  tuum ,  et 
illurainatio  vultus  tui,  quoniam  compla- 
cuisti  in  eis. 

6.  Tu  es  ipse  rex  meus  et  Deus  meus  ,- 
qui  mandas  salutes  Jacob. 

6.  In  te  inimicos  nostros  ventilabimua 
cornu,  et  in  nomine  tuo  spernemus  insur- 
gentes  in  nobis. 

7.  Non  enim  in  arcu  meo  sperabo ,  et 
gladius  meus  non  salvabit  me. 


(voyez  l'Introduction,  p.  6-7),  et  nous  nous  ran- 
geons volontiers  à  l'opinion  d'après  laquelle  il 
devrait  sa  naissance  à  l'invasion  sanglante  des 
Iduméens  sur  le  territoire  d'Israël,  tandis  que 
David  combattait  au  loin  les  Syriens.  Cf.  Ps. 
Lix,  1  ;  II  Rcg.  VIII,  13  ;  I  Par.  xvin,  12.  —  Trois 
parties  :  dans  la  première,  vers.  2-0,  les  Israélites 
rappellent  à  Jéhovah  les  grands  prodiges  qu'il 
a  autrefois  opérés  en  leur  faveur,  et  ils  appuient 
Bur  ce  glorieux  passé  l'espoir  d'être  toujours  vain- 
queuT-s  de  leurs  ennemis  ;  dans  la  seconde,  vers. 
10-22,  ils  décrivent  leurs  calamités  présentes,  en 
affirmant  qu'ils  ne  les  ont  méritées  par  aucun 
crime  spécial;  la  troisième,  vers.  23-26,  consiste 
en  une  ardente  prière  pour  obtenir  une  délivrance 
Immédiate.  —  Au  point  de  yuq  littéraire,  admi- 
rable élégie,  aux  couleurs  vives  et  tragiques.  — 
Au  temps  les  Machabées,  les  Juifs  persécutés 
chantaient  souvînt  ce  douloureux  cantique  (cf. 
I  Mach.  (,  6f").  Saint  Paul,  Rom.  vin,  36,  cite 
le  vers.  22,  quil  applique  aux  souffrances  des 
premiers  chrétiens. 

20  Première  partie  :  se  souvenant  des  prodiges 
autrefois  opérés  en  leur  faveur  par  Jéhovah,  les 
Israélites  manifestent  en  lui  la  plus  ferme  con- 
fiance. Vers.  2  -  9. 

2-4.  Preraièi-e  strophe:  l'installation  merveil- 
leuse des  Hébreux  dans  la  Terre  promise.  Beau- 
coup d'art  dans  la  mise  en  scène  :  ce  trait  con- 
renait  entre  tous  pour  exciter  la  pitié  de  Dieu, 
puisqu'il  lui  rappelle  une  de  ses  œuvres  les  plus 
grandioses ,  actuellement  menacée  de  ruine.  — 
Au  vers.  2,  court  et  majestueux  exorde  :  les 
suppliants  énoncent  d'abord  d'une  manière  géné- 
rale le  magnifique  prodige  qu'ils  décriront  ensuite 
en  détail  (vers.  3-4).  —  Aurihiis...  awiivimus: 
par  les  récits  de  leurs  pères,  comme  il  est  ajouté 
aussitôt.  La  loi  prescrivait  formellement  aux 
chefs  des  familles  d'instraire  leurs  enfants  des 
prodiges  que    Dieu    avait   accomplis  pour    son 


peuple.  Cf.  Ex.  x,  2  ;  xii,  26,  etc.  —  Opus  :  l'ina- 
tallation  de  la  race  sainte  en  Palestine.  —  Manus 
tua...  Grande  emphase  dans  l'hébreu  :  Toi,  ta 
main,  tu  as  expulsé  (Vulg.  :  disperdidit)  les 
nations  (gentes,  les  nombreuses  tribus  chana- 
néennes  qui  occupaient  alors  la  Palestine).  — 
Plantasti  :  métaphore  qui  sera  développée  en 
un  beau  langage  au  Ps.  lxxix,  9-13  ;  cf.  Ex.  xv,  17. 
—  Au  lieu  de  expnlisti  eos,  l'hébreu  porte  :  et 
tu  les  as  étendus  (les  Israélites;  c'est  la  conti- 
nuation de  l'Image  «  plantasti  »).  —  Nec  enim... 
Développement  des  mots  «  toi,  ta  main...  »  du 
vers.  3.  C'est  par  le  tout -puissant  concours  de 
Jéhovah ,  et  nullement  par  leurs  propres  forces, 
que  les  Hébreux  s'emparèrent  du  pays  de  Cha- 
naan.  Salvabit  devrait  être  au  prétérit.  —  Illu- 
minatio  vultus...  :  l'admirable  métaphore  qui 
désigne  si  fréquemment  la  faveur  divine.  — 
Quoniam  complacuisti...  C'est  le  cœur  même  de 
Jéhovah  qui  a  mis  son  bras  en  mouvement  pour 
protéger  Israël.  Cf.  Deut.  ix. 

5-9.  Seconde  strophe  :  confiance  que  cette 
antique  protection  du  Seigneur  inspire  aux  Israé- 
lites actuels,  —  Tu...  ipse;  in  te,  iv  nomine 
ttio.  Tous  ces  mots  sont  fortement  accentués.  — 
Rex  meus.  Jéhovah  était  réellement  roi  d'Israël. 
Cf.  Deut.  xxxiii,  5,  etc.  —  Mandas  sahitrs.  Plu- 
riel significatif ,  comme  en  beaucoup  d'autres 
passages.  L'hébreu  emploie  l'impératif  :  Ordonne 
les  délivrances...  Jacob  est  ici  un  nom  générique, 
q:ii  représente  la  race  entière  du  glorieux  pa- 
triarche. —  Vers.  5  :  si  Dieu  veut  et  ordonne 
le  salut  de  son  peuple,  le  triomphe  sera  prompt 
et  complet.  Ventilabimus  cornu  est  une  figure 
empruntée  aux  mœurs  des  taureaux,  des  bisons, 
qui  saisissent  leurs  ennemis  entre  leurs  cornes 
et  les  lancent  en  l'air.  —  Spernemus.  Hébr.  :  nous 
foulerons  aux  pieds;  locution  qui  complète 
l'image.  —  Non...  in  arcu  meo.  Qu'auraient  pu 
1   les  Israélites,  à  eux  seuls,  contre  tant  de  race« 
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8.  Salvasti  enim  nos  de  affligentibus 
nos,  et  odientes  nos  confudisti. 

9.  In  Deo  laudabimur  tota  die,  et  in 
Domine  tuo  confitebimur  in  sœculum. 

10.  Nunc  antem  repulisti  et  conf  udisti 
nos;  et  non  egredieris,  Ueus,  in  virtu- 
tibus  nostris. 

11.  Avertisti  nos  retrorsum  post  ini- 
niicos  nostros ,  et  qui  oderunt  nos  diri- 
jiiebant  sibi. 

12.  Dedisti  nos  tanquam  oves  escarum; 
et  in  gentibus  dispersisti  nos. 

13.  Vendidisti  populum  tuum  sine 
pretio;  et  non  fuit  multitudo  in  com- 
mutationibus  eorum. 

14.  Posuisti  nos  opprobrium  vicinis 
nostris  ;  subsannationem  et  derisum  his 
qui  sunt  in  circuitu  nostro. 

15.  Posuisti  nos  in  similitudinem  gen- 
tibus ;  commotionem  capitis  in  populis. 

16.  Tota  die  verecundia  mea  contra 
me  est  ;  et  confusio  faciei  meae  coope- 
ruit  me, 

17.  a  voce  exprobrantis  et  obloquentis, 
a  facie  inimici  et  persequentis. 


8.  Mais  c'est  vous  qui  nous  avez  sauvés 
de  ceux  qui  nous  affligeaient ,  et  qui 
avez  confondu  ceux  qui  nous  haïssaient. 

9.  En  Dieu  nous  nous  glorifierons  tout 
le  jour,  et  nous  célébrerons  à  jamais 
votre  nom. 

10.  Mais  maintenant  vous  nous  avez 
repoussés  et  couverts  de  honte,  et  vous 
ne  sortez  plus,  ô  Dieu,  avec  nos  armées. 

11.  Vous  nous  avez  fait  tourner  le  dos 
à  nos  ennemis,  et  ceux  qui  nous  haïs- 
saient nous  mettaient  au  pillage. 

12.  Vous  nous  avez  livrés  comme  des 
brebis  de  boucherie,  et  vous  nous  avez 
dispersés  parmi  les  nations. 

13.  Vous  avez  vendu  votre  peuple  à 
vil  prix ,  et  il  n'y  a  pas  eu  foule  dans 
l'achat  qui  s'en  est  fait. 

14.  Vous  nous  avez  rendus  l'opprobre 
de  nos  voisins ,  et  un  objet  d'insulte  et 
de  moquerie  pour  ceux  qui  nous  en- 
tourent. 

15.  Vous  nous  avez  rendus  la  fable  des 
nations  ;  les  peuples  branlent  la  tête  à 
notre  sujet. 

16.  Tout  le  jour  ma  honte  est  devant 
mes  3^eux,  et  la  confusion  de  mon  visage 
me  couvre  tout  entier, 

17.  à  la  voix  de  celui  qui  m'outrage  et 
m'injurie,  à  la  vue  de  l'ennemi  et  du 
persécuteur. 


belliqueuses,  étroitement  confédérées  entre  elles? 
—  In  Deo  laudabimur.  Ils  ne  se  glorifieront 
donc  qu'en  Dieu,  auquel  ils  doivent  tout,  et  non 
dans  leurs  propres  forces.  Cf.  Ps.  x,  3.  Dans 
l'hébreu,  à  la  fin  du  vers.  9,  un  sélah  ou  forte 
de  la  musique  pour  souligner  cette  pensée.  «  Le 
psaume  plane  ici  sur  les  Joyeuses  cimes  de  la 
louange;  mais  il  en  est  précipité  tout  à  coup 
pour  tomber  dans  la  plainte  amère.  » 

30  Seconde  partie  :  Israël,  quoique  fidèle  à 
Bon  Dieu ,  est  maintenant  plongé  dans  une  humi- 
liation et  une  détresse  profondes.  Vers.  10-22. 

10-17.  Troisième  strophe  :  Jébovah  aj'ant 
abaudonné  son  peuple,  celui-ci  a  été  vaincu  et 
humilié  par  ses  ennemis.  —  Nunc  autem.  Tran- 
sition. Le  contraste  est  abrupt  et  saisissant.  Dieu 
est  envisagé  conmme  la  cause  du  récent  désastre 
(repulisti,  conf  udisti,  etc.),  de  même  que  celle 
des  victoires  antérieures.  —  Non  egredieris..,: 
il  ne  sort  plus  comme  autrefois  à  la  tête  de  leurs 
armées  (in  virlutibus...),  pour  les  aider  triom- 
pher de  leurs  ennemis.  Cf.  Ps.  xxiii,  10.  —  Aver- 
tisti nos  retrorsum...  Plus  clairement  dans  l'hé- 
breu :  Tu  nous  fais  reculer  devant  l'ennemi.  Au 
lieu  de  post  inimicos,  les  LXX  ont  Trxpà  toÙç 
ê/Opou;  (le  psautier  romain  et  saint  Augustin  : 
«  prae  inimicis  »),  ce  qui  donne  la  même  pensée 
que  le  texte  primitif.  —  Diripiehant  sibi.  Pillage 
univei-sel  sur  le  territoire  Israélite,  qui  était  alors 
complètement    dégarni    de    troupei?.  —    Tananam 


!    ovea  escarum.  Hébr.:  comme  des  brebis  de  bou- 
!    chérie.  Comparaison  toute  pathétique.  —  In  gen- 
tibus dis:gersistl  :  soit  que  les  Juifs  se  fussent 
jetés  d'eux-mêmes  dans  les  pays  voisins,  pour 
1   échapper  aux  envahisseurs  cruels ,   soit  qu'un 
!   grand  nombre  d'entre  eux  eussent  été  faits  prl- 
I    sonniers  de  guerre  et  vendus  à  l'étranger.  — 
î    Vendidisti  :  livrés  par  Jéhovah  lui-même.  Sur 
I   cette  locution  énergique,  voyez  Deut.  xxxii,  30; 
1    Jud.  II,  14;  ni,  8;  ix,  2,  9,  d'après  l'hébreu.  — 
j   Sine  pretio  :   sans   rien   recevoir   en   échange, 
I   comme  des  objets  dont  on  veut  se  défaire  abso- 
lument. —  Et  non  fuit  multitudo...  C'est  au  fond 
la  même  idée.  Lorsque  Dieu  a  vendu  son  peuple 
(in      commutiUionibus...  ;      dans     l'antiquité,     les 
ventes    consistaient  souvent  en   échanges),  il  ne 
s'est  présenté  que  fort  peu  d'achetem-s  ;  en  toute 
liypothèse,  il  fallait  donc   vendre  à  vil  prix.  L'hé- 
breu  est  plus  simple  :  Tu  n'as  pas  augmenté  leur 
prix  :  c.-à-d.  tu  ne  les  as  pas  estimés  à  une  g  ande 
valem*.  —  Posuisti...  opprobrium.   Les  vers.  14-17 
relèvent  un  trait  spécial  des  souffrances  d'Israël 
durant   cette  crise   terrible  :    l'état    de    profonde 
humiliation  auquel  il  fut  réduit.   —    In    simili- 
tudinem. Littéral.  .:   un    proverbe    (mâëal)  ;    mais 
eu    mauvaise  part.  Cf.  Job,    xni,  6.  —    Vicinis, 
his    qui    in    circuitu...  :   les    peuples    limitrophes 
tels   que   les  Pliéniciens,   les    Moabites,  etc.    Gen- 
tibus :  les   nations    plus   lointaines.  —   Tota    die... 
contra    me.   C.-àd.    en   face  de  moi,    sous    mea 
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18.  Tou;?  ces  maux  sont  venus  sur 
nous  ;  et  pourtant  nous  ne  vous  avons 
pas  oublié,  et  nous  n'avons  pas  agi  avec 
iniquité  contre  votre  alliance. 

19.  Et  notre  cœur  ne  s'est  point  retiré 
en  arrière;  et  vous  avez  détourné  nos 
pas  de  votre  voie. 

20.  Car  vous  nous  avez  humiliés  dans 
un  lieu  d'affliction,  et  l'ombre  de  la 
mort  nous  a  recouverts. 

21.  Si  nous  avons  oublié  le  nom  de 
notre  Dieu,  et  si  nous  avons  étendu  nos 
mains  vers  un  dieu  étranger, 

22.  Dieu  n'en  redemandera -t -il  pas 
compte?  Car  il  connaît  les  secrets  du 
cœur. 

Car  c'est  à  cause  de  vous  que  nous 
sommes  tous  les  jours  livrés  à  la  mort, 
et  qu'on  nous  regarde  comme  des  brebis 
de  boucherie. 

23.  Levez -vous  ;  pourquoi  dormez-vous. 
Seigneur?  Levez -vous,  et  ne  nous  re- 
poussez pas  t\  jamais. 

24.  Pourquoi  détournez  -  vous  votre 
visage?  pourquoi  oubliez-vous  notre  mi- 
eère  et  notre  tribulation? 

25.  Car  notre  âme  est  humiliée  dans 
la  poussière,  et  notre  sein  est  comme  collé 
à  la  terre. 

26.  Levez -vous,  Seigneur;  secourez- 
nous,  et  rachetez -nous  à  cause  de  votre 
nom. 


18.  Ilœc  omnia  venerunt  super  nos; 
nec  obliti  sumus  te,  et  inique  non  egi- 
mus  in  testamento  tuo. 

19.  Et  non  recessit  rétro  cor  nostrura  ; 
et  declinasti  semitas  nostras  a  via  tua. 

20.  Quoniam  humiliasti  nos  in  loco 
afïlictionis,  et  cooperuit  nos  umbra  raor- 
tis. 

21.  Si  obliti  sumus  nomen  Dei  nostri, 
et  si  expandimus  manus  nostras  ad  deum 
alienum, 

22.  nonne  Deus  requiretista?Ipseenim 
novit  abscondita  cordis. 

Quoniam  propter  te  mortificamur  tota 
die  ;  sestimati  sumus  sicut  oves  occi- 
sionis. 

23.  Exurge  ;  quare  obdormis ,  Do- 
mine? Exurge,  et  ne  repellas  in  finem. 

24.  Quare  faciem  tuam  avertis?  obli- 
visceris  inopiœ  nostrse  et  tribulationis 
nostrae  ? 

25.  Quoniam  humiliata  est  in  pulvere 
anima  nostra  ;  conglutinatus  est  in  terra 
venter  noster. 

26.  Exurge,  Domine;  adjuva  nop,  et 
redime  nos  propter  nomen  tuum. 


yenx.  —  A  voce... ,  a  fade...  Ce  qui  renouvelait 
constamment  la  confusion  d'Israël  :  d'une  part, 
les  paroles  outrageantes;  de  l'autre,  les  gestes 
menaçants  ou  méprisants  de  ses  ennemis. 

18-22.  Quatrième  strophe:  les  Israélites  ont 
pourtant  conscience  de  n'avoir  rien  fait  qui  excitât 
la  colère  de  leur  Dieu,  de  manière  à  leur  attirer 
un  tel  châtiment.  —  Hœc  omnia  :  tous  les  détails 
douloureux  qui  ont  été  mentionnés  depuis  le 
vers.  10.  —  Nec  obliti  sumus.  Description  tou- 
chante de  l'innocence  du  peuple  hébreu.  Il  est 
bien  peu  d'époques  de  son  histoire  où  il  ait  été 
en  droit  d'afiBrmer  ainsi  devant  Dieu  sa  parfaite 
intégrité  religieuse  et  morale.  —  Et  inique...  in 
testamento...  :  fidélité  â  l'alliance  du  Sinaï  d'une 
manière  générale.  —  Non  recessit  rétro  cor...  : 
pour  aller  aux  faux  dieux.—  Et  deelina.iti...  La 
négation  placée  en  avant  du  verset  domine  éga- 
lement ce  second  hémistiche.  Plus  clairement 
dans  l'hébreu  :  Nos  pas  ne  se  sont  pas  détournés 
de  ta  vole.  —  Quoniam,  au  vers.  20,  a  le  sens  de 
«  quoique,  et  pourtant.  »  —  In  loco  affi-ictionis. 
Hcbr.  ;  au  lieu  des  chacals.  C.-à-d.  au  désert, 
habité  par  ces  animaux,  et  où  ceux  des  Hébreux 
qui  avalent  échappé  au  glaive  de  l'ennemi  avaient 
dû  chercher  un  refuge.  —  Cooperuit  non...  Dans 
l'hébreu  :  Tu  nous  as  couverts  de  l'ombre  do  la 
mort.  Dion  les  a  donc  entièrement  abandonnés 


et  plongés  dans  les  épaisses  ténèbres  du  malheur. 
—  Si  obliti...  Comparez  Job,  xxxi.  Pour  le  fond 
et  pour  la  forme ,  cette  protestation  ressemble 
beaucoup  à  celles  du  saint  patriarche.  —  Expan- 
dimzis  manus  :  le  geste  de  l'adoration  (Atl. 
arch.,  pi.  xcv,  fig.  3;  pi.  xcvi,  flg.  5-6).  —  Ipse 
enîm  novit...  Malgré  cela,  les  Israélites  ne  re- 
doutent pas  le  regard  scrutateur  de  .Jéhovah.  — 
Quoniam...  mortificamur...  Non  seulement  Us 
n'ont  pas  oublié  leur  Dieu ,  mais,  pour  défendre 
sa  cause  sacrée  (propter  te).  Us  se  sont  laissé 
égorger  chaque  jour.  Cf.  Rom.  viii,  36. 

40  Troisième  partie  :  pressante  prière,  pour 
obtenir  un  secours  immédiat.  Vers.  23-26. 

23-26.  Cin(iulème  strophe.  Tout  ce  passage 
est  dramatique  —  Exurge.  Hébr.  :  Éveille -toi. 
Expression  hardie.  Cf.  Ps.  vu,  6;  xxxv,  23.  La 
suivante,  quare  obdormis,  l'est  davantage  encore. 
Le  Seigneur  est  censé  dormir  quand,  suspendant 
en  apparence  les  lois  de  son  gouvernement  pro- 
videntiel, il  permet  que  son  peuple  soit  humilié, 
affligé,  et  que  les  Impies  triomphent.  —  Quare 
faciem...  avertis  :  comme  pour  ne  pas  voir  la 
misôi-e  des  Israélites.—  Uumiliata...in  pulvere..., 
conglutinatus...  Locutions  énergiques  pour  mar- 
quer la  plus  profonde  détresse  :  tout  leur  être,  leur 
âme  aussi  bien  que  leur  corps,  est  courbé  juscju'à 
terre.  Cf.  Ps.  cxvm,  26.  —  Exurge  (vers.  26)  • 
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PSAUME   XLIV 


1.  In  finera,  pro  iis  qui  coramutabun- 
tur,  filiis  Core,  ad  intellectum,  canticum 
pro  dilecto. 


1.  Pour  la  fin,  pour  ceux  qui  seron 
changés,  instruction  des  fils  de  Coré, 
cantique  pour  le  bien-airaé. 


Ici,  dans  l'hébreu,  qumah,  lève-toî.  —  Rrdime... 
propter  nomen..,  C.-à-d.  k  cause  de  son  honneur, 
qui  ne  faisait  qu'une  seule  chose  avec  celui  de 
son  peuple.  L'hébreu  Indique  un  autre  motif  :  à 
cause  de  ta  bonté, 

PSAUMB    XLIV 

Olorieux  épithalame  du  Christ  et  de  l'Église. 

l»  liC  titre.  Vers.  1. 

Ph.  XLIV.  —  1.  L'auteur  :  filiis  Core.  —  Le 
but  :  ad  intellectum  (hébr.:  maskiï),  ou  psaume 
didactique.  —  Le  genre  spécial  :  canticum  pro 
dilecto.  Aqulla  traduit  plus  exactement  l'hébreu 
(Sir  y'didôt)  par  àcr[J.a  Tupocr^iXta;,  ou  chant 
d'amour  ;  mais  on  doit  entendre  cette  expression 
dans  le  sens  noble  et  saint  que  réclame  le  subs- 
tantif yâdid,  qui  est  toujours  iiris  en  bonne  part. 
Les  LXX  ont,  avec  une  nuance:  (i)Ôy|  inzïçt  toO 
àyaTTriToCi,  cantique  au  sujet  du  Bien-aimé. 
D'autres  traduisent  :  Chant  qui  traite  de  choses 
aimables  ;  ou  bien  :  Chant  des  bien-aimés,  c.-à-d. 
des  fiancés.  —  Le  sujet,  que  ces  mots  du  titre 
désignent  déjà  claire  nient,  ressort  plus  nettement 
encore  du  fond  même  du  psaume  :  le  poète  célèbre 
les  noces  d'un  roi  remarquable  par  sa  beai;té,  sa 
bravoure,  sa  justice,  et  surtout  par  son  caractère 
divin,  avec  une  princesse  royale,  digne  de  cet 
auguste  époux.  Nous  avons  donc  vraiment  ici  un 
«  épithalame  en  l'honneur  d'un  roi  sans  pareil  », 
avec  l'éloge  accoutumé  de  l'époux  et  de  l'épouse, 
et  des  souhaits  pour  les  fruits  de  leur  céleste 
union.  —  Mais  quel  est  ce  roi,  et  quelle  est  cette 
reine  ?  Trois  opinions  se  sont  formées  sur  ce 
point,  comme  au  sujet  du  Cantique  des  canti- 
ques ,  avec  lequel  notre  psaume  a  de  très  grandes 
analogies  (voyez  l'Introduction  à  ce  livre).  Au 
dire  des  commentateurs  rationalistes,  le  Ps.  xcrv 
ne  dépasse  pas  les  limites  ordinaires  de  l'histoire  : 
l'alliance  qu'il  célèbre  n'est  qu'une  alliance  ter- 
restre ;  par  exemple,  suivant  les  uns,  celle  d'Achab 
et  de  Jézabel  (cf.  III  Reg.  xvi,  31);  selon  d'autres, 
celle  de  Joram  et  d'Athalie  (cf.  IV  Reg.  viii,  18)  ; 
ou  même,  car  on  a  osé  aller  jusque  -  là,  celle  du 
roi  syrien  Alexandre  et  de  Cléopâtre,  flUe  du  roi 
d'Egypte  (cf.  I  Mach.  x,  57  et  ss.);  suivant  l'opi- 
nion la  plus  communément  adoptée  par  cette 
catégorie  d'interprètes,  le  mariage  de  Salomon 
avec  une  princesse  égytlenne  (cf.  III  Reg.  nr,  1), 
Mais  qui  ne  voit  déjà  que  cette  divergence  éton- 
nante d'applications  démontre  l'extrême  faiblesse 
d'une  exégèse  qui  n'a  d'ailleurs  pas  le  moindre 
appui  dans  l'antiquité  ?  De  plus,  si  ce  chant  n'était 
qu'un  épithalame  vulgaire,  comprendrait -on  son 
Insertion  dans  la  Bible,  dont  toutes  les  pages 
sont  sacrées  et  îe  proposent  une  fin  toute  sainte? 
De  là  cet  aveu  d'un  autre  rationaliste  :  «  Tout 


le  ton  du  psaume  est  prophétique  ;  les  Idées  expri- 
mées montrent  Jusqu'à  l'évidence  que  le  roi  en 
question  est  le  Messie.  »  Et  telle  est,  en  effet, 
l'opinion  unanime  de  la  tradition  soit  juive,  soit 
chrétienne,  que  nous  pouvons  résumer,  d'une 
part  dans  cette  traduction  du  vers.  3  par  le  Tar- 
gum  chaldéen  :  «  Ta  beauté,  ô  Roi  Messie,  dé- 
passe celle  des  enfants  des  hommes  ;  »  d'autre  part 
dans  cette  citation  de  saint  Paul ,  Hebr.  i ,  8  : 
«  Il  (Dieu)  a  dit  au  Fils  (Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ)  :  Ton  trône,  ô  Dieu,  est  éternel  ;  le  sceptre 
de  ton  règne  est  un  sceptre  d'équité,  etc.  » 
(Comp.  les  vers.  7-8  du  psaume.)  Mais  dans  quel 
sens  ce  poème  est -il  messianique?  Serait-ce 
d'une  manière  indirecte  et  typique  ?  N'est-ce  pas 
plutôt  d'une  manière  directe  et  exclusive  ?  (Voyez 
l'explication  de  ces  termes  dans  l'Introduction 
au  psautier,  p.  11  )  Les  exégètes  croyants  se  sont 
do  tout  temps  partag4s  entre  ces  deux  sentiments. 
Plusieurs  reconnaissent  Ici  a  un  double  sens  lit- 
téral :  le  premier  historiq'n  et  figuratif  ;  c'est  le 
mariage  de  Salomon  avec  'a  fllle  du  roi  d'Egypte , 
et  le  second,  plus  sublime,  qui  contient  la  vérité 
dont  l'autre  n'était  que  la  figure,  et  qui  s'exé- 
cuta réellement  dans  l'union  de  Jésus  -  Christ  et 
de  son  Église  »  (Calraet,  h.  l.).  La  plupart  -i  en 
tendent  tellement  (le  Ps.  xL^^v)  de  c^t%  alliance 
toTite  spirituelle,  qu'ils  en  excluent  "iO'it  i.ut'-a 
sens,  même  du  mariage  de  Saiomrn.  ^»  N'ois 
n'hésitons  pas  à  adopter  cette  seconde  opinion, 
et  à  voir  dans  l'admirable  psaume  Eructavit , 
comme  dans  le  Cantique  des  cantiques,  «  une 
sorte  de  parabole,  comme  celles  du  festin  des 
noces  dans  l'Évangile  (Matth.  xxir,  2-4),  des 
vierges  sages  et  des  vierges  folles  (Matth.  xxv, 
1-13)...,  qui  n'expriment  point  des  faits  réels, 
mais  qui  cachent  une  vérité  morale  sous  le  voile 
de  l'allégorie  »  {Man.  bibl.,  t.  II,  n.  865)  :  et  cette 
vérité,  c'est  l'union  intime  du  Messie  avec  l'Église, 
que  les  écrivains  du  Nouveau  Testament,  à  la 
suite  de  Jésus -Christ  lui-même,  représentent 
volontiers  sous  la  figure  du  mariage,  c.-à-d,  de 
la  plus  étroite  de  toutes  les  alliances.  Comp. 
Matth.  IX,  15;  Joan.  m,  21  (où  le  Précurseur 
dit  du  Christ  et  de  l'Église  :  «  Qui  habet  spon- 
sam,  sponsus  est»);  II  Cor.  xi,  2;  Eph.  v,  25. 
Impossible  d'appliquer  à  Salomon,  prince  si  paci- 
fique, ce  qui  est  raconté  (vers.  4-6)  des  conquêtes 
guerrières  de  l'Époux  mystique.  Impossible  sur- 
tout, les  partisans  de  l'autre  système  sont  bien 
forcés  d'en  convenir,  de  lui  appliquer  les  passages 
où  il  est  affirmé  qu'il  est  Dieu  (vers.  7,  8  et  12), 
qu'il  régnera  éternellement  (vers.  7),  que  ses  flls 
serout  rois  de  toute  la  terre,  qu'il  sera  loué  en 
tous  lieux  et  à  jamais.  Et  alors,  si  les  traits  les 
plus  importants  du  poème  ne  peuvent  s'entendre 
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2.  De  mon  cxîur  a  jailli  une  excci-  ] 
lente  parole  ;  c'est  que  j'adresse  mes  ! 
œiivivs  à  un  roi.  ! 

Ma   langue  est  comme   le  roseau  du  | 

«cribe  qui  écrit  rapidement.  i 

3.  Vous  surpassez  en  beauté  les  en-  1 


2.  Eructavit  cor  meum  verbam  bonura; 
dico  ego  opéra  mea  régi. 

Lingua  mea  calamus  scribae  velociter 
Bcribentis. 

3.  Speciosus  forma  prae  filiis  hominura, 


de  Salomon,  comment  croire  que  l'ensemble  le 
concerne  premièrement  et  directement?  Ce  chant 
est  «l-inc  purement  prophétique.  —  La  beauté 
de  la  forme  est  digne  du  sujet  traité,  a  Tout  le 
cantl(|ue  est  d'un  style  fleuri,  élégant,  gracieux, 
tel  qu'il  convient...  à  l'épitbalame  d'un  si  grand 
Prince.  »  { Calraet.)  On  remarque  un  art  exquis 
dans  les  moindres  détails.  —  Division  :  un  court 
prtMude,  vers.  2  ;  le  corps  du  poème,  qui  se  divise 
en  deux  parties  et  fait  tour  à  tour  l'éloge  de 
l'Époux,  vers.  3-9,  et  de  l'Épouse,  Tcrs.  10-16; 
la  conclusion,  vers.  17-18.  —  Quant  aux  antres 
mots  du  titre, pro  Us  qui  commutabuntur  (hXX  : 
iiTzïp  Tfôv  àXXoiwGr)(TO[X£va)v),  les  Pères  les  ont 
entendus  de  ceux  qui  auront  le  bonheur  d'être 
moralement  transformés  Ici -bas  par  le  Messie, 
et  d'être  glorifiés  à  Jamais  avec  lui  dans  le  ciel. 
Mais  ils  n'ont  aucun  rapport  avec  la  formnle 
hébniïque  correspondante,  'al-SoSânim  (littéra- 
lonieiit  :  sur  les  Us)  :  d'après  quelques  interprètes, 
lis  mystiques  qui  figurent  les  deux  célestes  Époux 
du  poème  :  selon  d'autres,  instruments  de  musique 
en  forme  de  Ils.  Mais  11  est  beaucoup  plus  pro- 
bable que  la  préposition  'al  signifie,  comme  en 
d'autres  locutions  analogues,  «  sur  l'air  »,  et  que 
Sosânim  est  le  premier  mot  d'un  chant  populaire 
dont  on  devait  appliquer  la  mélodie  au  Ps.  xuv. 
Cf.  Ps.  Lix,  1  ;  i.xvin,  1,  et  lxxix,  1,  où  nous  re- 
trouverons cette  expression. 

2*»  Court  prélude  :  la  dédicace  du  poète.Vers.  2. 

t.  Introduction   solennelle,  vraiment  remar- 


Scribea  égyptiens.  (Peiuture  «ncique.  ) 

qnable  de  fond  et  de  forme.  —  Eructavit.  En 
hébreu,  bouillonner  comme  une  source  jaillis- 
sante. Ce  verbe  exprime  donc  une  vive  agita- 
tion intérieure  :  le  cœur  du  psalmlste,  violem- 
ment ému  par  l'inspiration,  ressemble  à  un  vase 
trop  plein,  dont  les  sentiments  débordent.  — 
Verbum  bonum.  Des  pensées  excellentes,  belles 
et  gracieuses,  riches  et  fécondes  en  promesses  : 


voilà  ce  qui  s'agite  dans  ce  cœur  et  veut  s'en 
échapper  avec  force.  —  Autre  motif  d'émotion, 
la  grandeur  du  héros  que  le  poète  va  chanter  : 
dico...  régi.  Un  roi,  et  nous  verrons  bientôt  quel 
est  ce  roi.  —  Opéra  mea  :  ses  œuvres,  son  can- 
tique, qu'il  voudrait  digne  du  sujet  chanté.  — 
Lingua  calamus...  Ainsi  échauffé  divinement, 
il  sent  les  expressions  se  précipiter  er  foule  à 
sa  langue,  qu'il  compare  pour  ce  motif  au  calame, 
ou  style  de  roseau,  d'un  scribe  habile  (scriba 
velociter...;  LXX  :  Ypaix{J.otTéfoç  ô^uyp^^o^»  o^ 
«  tachygraphe  »,  comme  disaient  encore  les  Grecs), 
tant  elle  a  besoin  d'être  rapide,  si  elle  veut  cor- 
respondre au  mouvement  de  la  pensée.  ,Voyez 
VAtl.  arch.,  pi.  lxviii,  flg.  5;  pi.  lxx,  flg.  1. 

3"  Première  partie  :  éloge  de  l'Époux.  "Vers. 
8-9. 

3.  La  beauté  du  royal  et  céleste  Époux.  «  Dans 
nn  cantique  nuptial,  cette  qualité  est  placée  avec 
une  parfaite  convenance  en  tête  de  toutes  les 
autres.  »  —  Speciosus  forma  (  LXX  :  (opaîoç 
xà>.)>ci).  Beau  en  beauté,  c.-à-d.  remarquable- 
ment beau.  Cette  répétition  traduit  assez  bien  la 
forme  réduplIcaLive  du  verbe  hébreu  :  yaflafita, 
tu  es  tout  à  fait  beau.  Le  poète  Interpelle  direc- 
tement le  roi  aussi  longtemps  qu'il  chante  sa 
louange  (vers.  3-9).  —  Prce  filiis  hominum 
(hébr.  :  h'né  'adam  ;  voyez  Ps.  nu,  5,  et  la  note). 
Beau  entre  tous,  plus  que  tous.  «  L'union  per- 
sonnelle de  la  nature  divine  avec  la  nature 
humaine  dans  le  Messie  l'a  orné  de  charmes  que 
ne  possède  aucune  autre  nature  humaine.  »  Il 
est.  en  effet ,  «  la  splendeur  de  la  gloire  du  Père  » 
(Hebr.  i,  3).  Cf.  Joan.  i,  14.  Comme  s'exprime 
saint  Augustin  dans  un  très  gracieux  langage, 
«  pour  ceux  qui  sont  éclairés  des  lumières  de  la 
foi,  Jésus-Christ  apparaît  beau  en  toutes  choses 
et  dans  tous  ses  états.  I!  est  beau  alors  que,  Verbe 
de  Dieu,  11  est  en  Dieu  ;  il  est  beau  dans  le  sein 
de  la  Vierge,  où,  sans  perdre  sa  divinité.  Il  a 
revêtu  notre  humanité  ;  Il  est  beau,  petit  enfant, 
dans  rétable,  où  11  Jette  ses  petits  cris  d'enfant  ; 
ses  cria  sont  inarticulés,  mais  les  deux  parlent 
pour  lui  et  racontent  sa  naissance.  H  est  beau 
dans  le  ciel,  11  est  beau  sur  la  terre  ;  Il  est  beau 
sur  le  sein  de  sa  Mère,  Il  est  beau  entre  ses  bras  ; 
Il  est  beau  dans  ses  miracles  ;  il  est  beau  dan§ 
la  flagellation,  il  est  beau  sur  la  croix,  11  est 
beau  dans  le  sépulcre,  Il  est  beau  dans  le  ciel. 
La  souveraine  et  vraie  beauté,  c'est  la  justice  : 
on  ne  trouverait  plus  .Jésus  beau ,  si  on  pouvait 
le  trouver  Injuste.  Mais  II  est  partout  la  justice 
môme  ;  donc  II  est  partout  la  beauté  même.  » 
(Enarrat.  in  Ps.  xuv).  Voyez  la  dissertation 
spéciale  de  D.  Calmet  sur  la  beauté  corporelle 
du  Sauveur.  —  Gratta  :  l'agrément,  l'amabilité, 
tout  ce  qui  attire  et  qui  plaît.  Chacun  galt  li 
part  considérable  pour  laquelle  les  lèvres  oontrl- 
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diffusa  est  gratia  in  labiis  tiiis  ;  i^ropterea 
bonedixit  te  Deus  iii  œtenium. 

4.  Accingere  gladio  tuo  super  femur 
tuum,  poteiitissirae. 

6.  Specie  tua  et  pulcliritudine  tua 
intende,  prospère  procède,  et  régna, 

propter  veritatem,  et  mansuetudinem, 
et  justitiam  ;  et  deducet  te  mirabiliter 
dextera  tua. 

G.  Sagittœ  tuae  acutœ,  populi  sub  te 
cadent,  in  corda  iniraicorum  régis. 

7.  Sedes  tua,  Deus,  iu  sgeculum  sseculi  ; 
virga  directionis  xirga  regni  tui. 


faute  des  hommes;  la  grâce  est  répan- 
due sur  vos  lèvres  ;  c'est  pourquoi  Dieu 
vous  a  béni  à  jamais. 

4.  Ceignez -vous  de  votre  glaive  sur 
votre  hanche,  ô  très  puissant. 

5.  Avec  votre  gloire  et  votre  majesté, 
avancez  ,  marchez  victorieusement ,  et 
1 égnez , 

pour  la  vérité,  la  douceur  et  la  justice  ; 
et  votre  droite  vous  conduira  merveilleu- 
sement. 

6.  Vos  flèches  sont  aiguës;  les  peuples 
tomberont  sous  vous  ;  elles  perceront  le 
cœur  des  ennemis  du  roi. 

7.  Votre  trône,  ô  Dieu,  est  éternel;  le 
sceptre  de  votre  règne  est  un  sceptre 
d'équité. 


bucnt  à  la  beauté  de  la  physionomie,  par  leur 
forme ,  leur  coloris,  leurs  mouvements  :  de  là  ce 
trait  :  diffusa...  in  labiis...  Mais  il  est  possible 
qu'il  désigne  aussi  la  grâce  dans  les  paroles, 
l'éloquence  (cf.  Eccl.  x ,  12  :  «  Verba  orls  sapien- 
tis,  gratia  »  ),  et  il  ne  conviendrait  pas  moins 
bien  à  Jésus-Christ,  dont  tout  le  monde  admirait 
les  paroles  pleines  de  grâce.  Cf.  Luc.  iv,  22.  — 
Propterea  benedixit  te...  Dans  l'antiquité,  la 
beauté,  chez  les  hommes,  était  regardée  comme 
un  don  très  précieux  et  comme  une  marque  des 
faveurs  de  Dieu,  parce  qu'on  voyait  en  elle  le 
syrobole  de  qualités  plus  relevées.  Cf.  I  Reg. 
XVI,  12;  Hebr.  xi,  23,  etc.  Le  psalmistc,  admi- 
rant donc  la  grâce  incomparable  et  idéale  du 
Christ,  «  s'écrie  que  Dieu  lui-même  en  quelque 
façon  s'en  est  épris,  et  que,  pour  cela,  il  lui  a 
départi  des  bénédictions  éternelles.  »  (Patrizl.) 
Comme  le  dit  encore  un  autre  commentateur,  «  la 
beauté  de  ce  roi  est  donc  aux  yeux  du  poète  plus 
que  terrestre  ;  elle  lui  apparaît  à  la  lumière  de  la 
transfiguration  céleste,  et,  par  là  même,  comme 
un  don  impérissable,  dans  lequel  se  manifeste 
une  bénédiction  sans  limite  et  sans  fin»  (in  œter- 
num;  cf.  vers.  6  et  17). 

4  -  6.  Après  avoir  inauguré  la  louange  de 
l'Époux  mystique  en  vantant  sa  beauté,  le  psal- 
miste  célèbre  en  lui  les  qualités  propres  à  un 
roi,  et  tout  d'abord  sa  valeur  guerrière ,  avec  les 
actions  d'éclat  qu'elle  lui  fait  produire.  Images 
belliqueuses  pour  dépeindre  les  conquêtes  paci- 
fiques, mais  également  irrésistibles,  du  Messie. 
— Accivgere  gladio.  La  principale  et  la  plus  noble 
des  armes  offensives;  on  la  suspendait  par  une 
ceinture  au-dessus  de  la  hanche  (super  femur). 
Toyez  VAtl.  arch.,  pi.  lxxxi,  flg.  7,  8  ;  pi.  lxxxv, 
flg.  6  ;  pi.  Lxxxix,  fig.  5,  7,  11,  etc.  —  Potentis- 
«i»nc.Hébr.:sribbor,héros;  glorieuse  dénomination 
qu'Isaïe ,  ix ,  6 ,  applique  aussi  au  Messie  -  Dieu. 
L'apostrophe  est  dramatique.  —  Specie...  et  pul- 
ehriludine.  Dans  l'hébreu  :  de  ta  gloire  et  de  ta 
majesté;  mots  qui  dépendent  encore  du  verbe 
Ceins -toi,  ou  qui  sont  une  apposition  à  glaive. 
—  Intende  :  sous-entendu,  ton  arc.  L'hébreu  n'a 
pas  ce  verbe,  mais  en  échange  il  répète  le  der- 
bler  des  mots  qui  précèdent  :  Et,  dans  ta  ma- 


jesté, avance  {prospère  procède).  —  Régna. 
Montre  à  tous  que  tu  es  vraiment  roi.  D'après 
l'hébreu  :  Chevauche;  c.-à-d.  élance -toi  vail- 
lamment sur  ton  char  ou  ton  cheval  de  guerre, 
au  milieu  des  rangs  ennemis.  «  Le  roi  s'avance, 
comme  le  soleil  (Ps.  xvni,  4-6),  en  vainqueur 
et  pour  vaincre,  selon  la  parole  de  l'Apocalypse, 
VI,  2.  »  —  Propter  veritatem...  Le  motif  et  le  but 
des  valeureuses  prouesses  du  héros,  c'est  de  dé- 
fendre les  intérêts  sans  cesse  menacés  de  la  reli- 
gion et  du  droit,  d'établir  sur  toute  la  terre  le 
règne  de  la  vérité,  do  la  bonté,  de  la  justice.  — 
Deducet  te  mirabiliter...  L'hébreu  dit  avec  plus 
de  clarté  :  Ta  droite  t'enseignera  des  merveilles  ; 
ou,  suivant  une  autre  traduction,  des  choses  ter- 
ribles. Personnification  très  poétique.  —  SagitUe 
tuœ...  Voici  maintenant  que  le  combat  commence. 
Le  poète  voit  son  héros  sur  le  champ  de  bataille 
et  nous  le  montre  en  pleine  action.  Les  flèches 
étalent  aussi  une  des  armes  offensives  les  plus 
en  usage  chez  les  anciens.  Les  monuments  égyp- 
tiens et  assyriens  montrent  souvent  les  rois  ou 
de  grands  personnages  debout  sur  leur  char 
au  milieu  de  la  mêlée,  et  décochant  trait  sur 
trait  contre  les  ennemis,  qui  tombent  en  grand 
nombre  sous  leurs  coups  (populi  sub  te...).  Voyez 
VAtl.  arch.,  pi.  lxxxix,  flg.  5, 7  (cf.  pi.  xciv,  7).  — 
In  corda  inimicoriun...  Ces  mots  dépendent  de 
sagitta  tuœ...,  avec  une  interruption  (populi...) 
et  une  ellipse  (elles  pénètrent  au  cœur...)  qu'ex- 
plique la  rapidité  du  récit.  Le  Clhrist  aussi  darde 
ses  flèches  droit  au  cœur  de  ses  ennemis,  mais 
pour  les  faire  vivre  de  la  vraie  vie,  et  non  pour 
leur  donner  la  mort,  comme  l'ont  souvent 
remarqué  les  saints  Pères. 

7-8.  La  divinité  et  la  parfaite  Justice  du  royal 
Époux.  —  Sedes  tua.  Ton  trône;  par  conséquent, 
ton  règne.  —  Deus.  Les  rationalistes  et  les  inter- 
prètes qui  veulent  appliquer  le  psaume  entier  à 
Salomon  éprouvent  le  plua  grand  embarras  en 
face  de  ce  simple  mot,  et  il  n'est  pas  de  violence 
qu'ils  n'essayent  de  faire  au  texte  pour  en  affai- 
blir la  signiflcation.  Par  exemple  :  Dieu  est  ton 
trône  ;  ou  bien  :  Ton  trône  de  Dieu  (  qui  vient 
de  Dieu)  est  étemel.  Mais  'Elohim  est  certaine- 
ment au  vocatif,  et  ne  peut  désigner  que  le  hérot 
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8.  Dilexisti  iiiRtitiara,  et  odisti  iniqiii- 
tatom  ;  propterea  uiixit  te,  Deus,  Deus 
tuu8,  oloo  lœtitiaî,  prœ  consortibus  tuis. 


9.  Myrrha,  et  gutta,  et  casia  a  vesti- 
mentis  tuis,  a  domibus  eburneis  ;  ex 
quibus  delectaverunt  te 


8.  Vous  avez  aimé  la  justice,  et  hal 
l'iniquité;  c'est  pourquoi,  o  Dieu,  votre 
Dieu  vous  a  oint  d'une  huilo  d'allégresse 
d'une  manière  plus  excellente  que  tous 
vos  compagnons. 

9.  La  myrrhe ,  l'aloès  et  la  casse 
s'exhalent  de  vos  vêtements,  des  palai» 
d'ivoire;  de  là  vous  réjouissent 


auquel  s'adresse  le  poète.  Ce  héros  est  donc  Dieu 
dans  le  sens  strict,  en  même  temps  qu'il  est 
homme.  Ce  titre  convient  parfaitement,  mais 
uniquement,  à  Notre  -  Seigneur  Jésus -Christ,  à 
l'exclusion  de  tout  type,  quel  qu'il  soit.  —  In 
sceculum  sceculi.  Roi  éternel,  en  vertu  de  sa 
divinité.  La  locution  hébraïaue  'ôlam  va'ed  est 


\    ^ 


Rameau  fleuri  du  Laurus  casêia. 

d'une  rare  énergie  et  dénote  une  éternité  absolue. 
—  Virga  directionis  :  un  sceptre  d'équité.  — 
Dilexisti  justitiam...  Développement  de  l'hémi- 
Btiche  qui  précède  (vers.  7«>).  —  Pmpterea  est 
fortement  accentué  :  à  cause  de  ta  parfaite  Jus- 
tice.— Deus,  Deus  tuus.hes  meilleurs  hébraïsants 
contemporains  donnent  raison  à  saint  Jérôme, 
à  saint  Augustin  et  aux  autres  anciens  inter- 
prètes, qui  regardent  le  premier  de  ces  a  Deus  » 
comme  un  nouveau  vocatif  (cf.  vers.  7),  et  l'ap- 
pliquent encore  au  royal  fiancé.  Le  second  est  au 
nominatif  et  désigne  Dieu  le  Père,  d'après  le 
langage  chrétien.  Ce  passage  est  important  pour 
démontrer  la  pluralité  des  personnes  divines.  — 
Unxit  t€.^  Tjc  détermlnatif  oleo  latitia  marque 


la  nature  spéciale  de  l'onction  conférée  par  Dleti 
à  son  Christ.  Ce  n'est  pas  ici  l'onction  royale, 
puisque  le  début  du  poème  nous  a  montré  quo 
le  héros  est  déjà  roi;  c'est  plutôt  une  efifusion 
intime  et  abondante  de  saintes  délices  :  méta- 
phore qui  s'harmonise  tout  particulièrement  ave» 
les  nooea  célestes  du  Messie.  Chez  les  Orientaux, 
l'huile,  et  surtout  l'huile  parfu- 
mée, était  le  symbole  de  l'allé- 
gresse (cf.  Ps.  xxii,  5  ;  cm,  15  ; 
cxxxn,  1  ;  Cant.  i,  2  ;  Eccl.  ix, 
8;  Matth.  vi,  17,  etc.).  «  Telle 
est  l'onction  qui  a  fuit  le  Christ. 
Ce  n'est  pas  d'une  huile  maté- 
rielle qu'il  a  été  oint,  comme 
//yi  /  Elisée  et  les  prophètes ,  comme 

/^    L  I  David  et  les  rois,  comme  Aaron 

^r^  v'   /  et   les    pontifes.  Quoique   roi, 

pi'ophète  et  pontife,  il  n'a  pas 
été  oint  de  cette  onction,  qui 
n'était  qu'une  ombre  de  la  sienne. 
Aussi  David  a-t-il  dit  qu'il  était 
oint  d'une  huile  excellente,  au- 
dessus  de  tous  ceux  qui  ont  été 
nommés  oints,  parce  qu'il  est 
oint  de  la  divinité  et  du  Saint- 
Esprit  ,  étant  de  cette  sorte  le 
vrai  Christ  de  Dieu.  O  Christ, 
TOUS  êtes  donc  connu  de  tout 
temps  sous  ce  beau  nom  !  C'est 
sous  ce  nom  que  le  psalraiste 
vous  a  vu  lorsqu'il  a  chanté  : 
Votre  Dieu  vous  a  oint  de 
l'huile  d'allégresse.  C'est  vous 
que  Salomon  a  célébré  en  disant  : 
Votre  nom  est  une  huile,  un 
baume  répandu.  »  (  Bossuet , 
Élevât,  sur  les  mystères,  xni» 
sem.,  1'«  et  2«  Élév.) 

9-10».  La  panure  nuptiale 
de  l'Époux ,  ses  richesses ,  la 
splendeur  de  sa  cour.  Détails  parfaitement  ap- 
propriés à  la  circonstance  :  jusqu'ici  le  poète 
a  célébré  l'homme,  le  guerrier,  le  roi  divin; 
maintenant  c'est  le  fiancé  mystique,  au  jour 
même  de  son  céleste  mariage.  L'hymne  par- 
vient donc  ici  à  son  sommet  glorieux.  —  Myrrha, 
gutta,  cassîa. Trois  parfums  précieux  :  la  myrrhe, 
sorte  de  gomme -résine  exsudée  par  le  Balsamo- 
dendron  myrrha  (AVas  d'hist.  nat.,  pi.  xxxn, 
fig.  7);  cette  même  substance  ou  quelque  autre 
matière  balsamique  recueillie  goutte  h  goutte, 
dès  qu'elle  s'échappe  de  l'arbre  qui  la  produit, 
par  conséquent  sous  sa  forme  la  plus  exquise  et 
la  plus  pure  (LXX  :  araxTri)  ;  la  casse,  ou  l'écorce 
finement  aromatique  du  Laurus  cassia  (.Atlas 


Ps.  XLIV,  10-12. 
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10.  les  filles  des  rois  dans  votre  gloire. 
La  reine  se  tient  à  votre  droite,  en 

vêtements  tissus  d'or,  couverte  de  bro- 
deries. 

11.  Ecoutez,  ma  fille,  voyez,  et  prê- 
tez l'oreille,  et  oubliez  votre  peuple  et 
la  maison  de  votre  père. 

12.  Et  le  roi  sera  épris  de  votre  beauté  ; 
car  il  est  le  Seigneur  votre  Dieu,  et  on 
l'adorera. 


10.  filiie  regura  in  honore  tuo. 
Astitit  regina  a  dextris  tuis  in  vestitu 

deaurato,  circumdata  varietate. 

11.  Audi,  filia,  et  vide,  et  inclina  aurem 
tuam  ;  et  obli viscère  populurn  tuum ,  et 
domuni  patris  tui. 

12.  Et  concupiscet  rex  décorera  tuum  ; 
quoniam  ipse  est  Dominus  Deus  tuus,  et 
adorabunt  eum. 


d'hist.  nat.,  pi.  XXIV,  flg.  1).  Au  lieu  de  la  çfutta,    1 
rhébreu  mcritlonue  l'aloès  (  'ahalôt  ),  arbre  ori- 
ginaire des  Indes  (Aquilarla   Agallochuni),  qui 
contient  aussi  un  parfum  très  délicat  {AU.  d'hist. 
nat.,  pi.  xxxiv,  flg.  3  et  5).  Le  texte  original  dit 
avec  une  énergie  presque  inimitable  :  «  Myrrhe, 
aloès,  casse,  (sont)  tous  tes  vêtements.  »  C.-à-d., 
que  les  vêtements  du  divin  fiancé  sont  comme 
tissus  de  ces  riches  parfums,  tant  ils  en  sont 
imprégnés  h  la  manière  luxueuse  des  cours  de    j 
l'Orient.   Très   significatif   emblème  des  perfec- 
tions de  la  sainte  humanité  de  Notre -Seigneur 
Jésus-Christ.  —  A  domibus  ebumeia  :  des  palais 
tout  ornés   et   incrustés   d'ivoire  (cf.  III   Reg. 
XXII,  39;  Am.  ii,  15),  dignes,  par  leur  splendeur, 
tlu  Roi  et  de  sa  céleste  Épouse.  —  Deicctaverunt 
te  fUieB...  La  description  continue  d'être  admi- 
rablement idéale.  Ces  dames  d'hormeur  du  Messie 
Un  honore  tuo),  qui  le  réjouissent  par  leur  dé- 
vouement et  leur  affection,  et  qui  sont  filles  de 
rois  comme  la  fiancée  elle-même  (cf.  vers.  14), 
représentent,  comme  l'ont  si  bien  dit  les  saints 
Pères,  les  nations  païennes  qui  se  sont  converties    \ 
successivement  au  vrai  Dieu ,  à  Jésus-Christ.  —    { 
L'hébreu  offre   dans   tout   ce  passage,  pour  la    i 
ponctuation   et   certaines  expressions,  quelques    , 
variantes  intéressantes:  «  La  myrrhe,  l'aloès,  la    ! 
casse,  (parfument)  tous  tes  vêtements.  (Reten-    i 
tissant)  des  palais  d'ivoire,  les  instruments  à    ! 
cordes  te  réjouissent.  Des  filles  de  rois  sont  parmi    ' 
tes  blen-aimées.  »  Cela  dit  bien  plus  que  les  ver-    : 
siens  grecque  et  latine,  et  prépare  mieux  la  suite    : 
du  cantique.  Nous  voyons  l'Époux  allant,  accom-    ', 
pagné  du  cortège  nuptial  et  au  son  joyeux  de    } 
la  musique,  chercher  l'Épouse  pour  la  conduire    ; 
dans  son   propre  palais.  A  propos  des   a  bien- 
almées  »  du  Roi ,  saint  Jérôme  cite  le  Cantique,    ! 
VI,  8-9,  qui  parle  également  d'épouses  du  second    i 
rang,  et  qui  s'applique  mieux  encore  que  notre    | 
version  latine,  en  cet  endroit  du  psaume,  à  la    | 
conversion  des  nations  païennes.  ■ 

3°  Deuxième  partie  :  l'Ënouse  mystique.  Vers,    j 
10»- 16.  '  I 

î0»>-13.  La  royale  fiancée,  et  l'exhortation  que  ' 
lui  adresse  le  poète.  —  Le  verbe  at^tilit  est  dra- 
uiatique,  et  nous  montre  la  nouvelle  reine  debout 
à  côté  du  roi,  à  la  place  d'honneur  (a  dextris). 
Elle  est  appelée  en  hébreu  èégal,  nom  relative- 
ment rare  et  toujours  solennel,  marquant  une 
parfaite  prééminence.  Cette  noble  fiancée  du 
Messie,  c'est  évidemment  l'Église,  limitée  d'abord 
à  la  nation  juive  tant  que  dura  l'ancienne 
Alliance,  puis  devenant  catholique  et  embrassant 
l'univers  entier,  Reine  toute  belle,  toute  sainte,    \ 


toute  parfaite.  Cf.  A|)0c.  xxr,  9  et  ss.  D'après  une 
interprétation  spirituelle  dont  l'exactitude  est 
éviilente,  tout  ce  qui  est  dit  ici  à  la  louange 
de  l'Épouse  du  grand  Roi  convient  éminemment 
à  Marie,  et  c'est  pour  cela  que  le  Ps.  xuv  est 
récité  ù  toutes  ses  fêtes.  —  La  fiancée  du  Christ 
est  présentée,  elle  aussi,  dans  une  riche  parure 
niiptiale.  In  vestitu  deaurato:  dans  l'or  d'Ophir, 
dit  le  texte  hébreu,  c.-à-d.  toute  couverte  et' 
étincelante  de  cet  or,  qui  passait  alors  pour  le 
plus  précieux  de  tous.  Cf.  III  Reg.  ix,  26-28; 
I  Par.  XXIX,  4;  Job,  xxvu,  16,  et  les  commen- 
taires. Les  mots  circumdata  varietate  ne  sont 
pas  ici  dans  l'hébreu  ;  c'est  probablement  un 
emprunt  fait  au  vers.  15.  —  Audi...  Le  poète 
interpelle  tout  à  coup  la  fiancée,  de  même  qu'il 
avait  fait  pour  le  fiancé  (ve;"s.  3  et  ss.).  En  termes 
délicats  et  pressants  (remarquez  le  triple  appel 
qu'il  fait  à  son  attention  :  audi,  vide,  inclina 
aurem  pour  mieux  entendre),  graves  et  familiera 
(filia,  mot  de  gracieuse  et  affectueuse  bienvenue), 
il  lui  décrit  ses  devoii's,  et  la  manière  dont  elle 
pourra  conserver  et  toujours  accroître  l'amour 
de  son  céleste  Époux.  —  Obliviscere...  Ainfji  que 
l'a  prophétisé  le  premier  homme  (Gen.  ii,  23-24), 
une  fiancée,  et  plus  encore  si  cette  fiancée  est 
reine,  doit  tout  quitter  au  jour  de  son  niiiriage, 
et  abandonner  ce  q^i'elle  a  eu  jusqu'alors  de  plus 
cher,  la  patrie,  la  maison  paternelle  (deux  traita 
touchants,  disposés  en  gradation  ascendante); 
car  elle  n'a  pas  trop  de  tout  son  cœur  pour  aimer 
uniquement  celui  qui  Ta  choisie,  et  po  r  lui 
plaire  uniquement.  De  même  qu'elle  quitte  toutes 
choses  à  l'extérieur  pour  aller  à  lui,  de  même 
doit -elle  tout  quitter  intérieurement,  et  tel  est 
le  sens  de  la  recommandation  obliviscere.  — 
Et  concupiscet  rex.  Douce  récompense  de  la  nou- 
velle reine  :  elle  sera  aimée  autant  qu'elle  aimera 
elle-même.  Le  roi  sera  saintement  épris  de  sa 
beauté  (decorem  tuum),  qui  aura  pour  lui  un 
perpétuel  et  très  noble  attrait.  Il  y  a  ici  un  trait 
d'une  grande  délicatefse  :  le  roi  a  choisi  son 
épouse  selon  leur  dignité  commune,  mais  c'est 
surtout  lorsqu'il  se  voit  tendrement  aimé  d'elle 
qu'il  devient  sensible  à  ses  charmes  ;  ou,  comme 
le  dit  saint  Jean  Chrysostome,  ce  n'est  qu'en 
oubliant  tout  le  reste  que  l'épouse  sera  belle,  et 
qu'elle  plaira  à  l'époux  par  sa  beauté.  —  Quo- 
niam :  le  poète  va  relever  les  droits  du  roi  à 
l'amour  entier  et  exclusif  de  la  reine,  —  Ipse 
(pronom  souligné)  Dominus...  tuus.  En  hébreu  • 
ton  'Adonai,  ou  ton  maître,  ton  seigneur,  auque. 
tu  te  dois  complètement.  Le  mot  Deus  manqu*» 
cette  fois  dans  l'hébreu.  —  Adorabunt  eum.  On 
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13.  Et  filifc  Tyri  in  rauneribiis  vultnm 
tuura  deprecabuntur  ;  omnes  divites  pic- 
bis. 

14.  Omnis  gloria  ojus  filiœ  régis  ab 
intus,  in  fimbriis  aureis, 

15.  circumamicta  varietatibus. 
Adducentur  régi  virgiiics  post  eam  ; 

proximœ  ejus  afferentur  tibi. 

16.  Afferentur  in  laetitia  et  exulta- 
tione;  adducentur  in  templura  régis. 

17.  Pro  patribus  tuis  nati  sunt  tibi 
filii  ;  constitues  eos  principes  super 
omnem  terram. 


13.  Et  les  filles  de  Tyr,  avec  des  pré- 
sents, vousoffrirout  leurs  humbles  prières, 
ainsi  que  tous  les  riches  d'entre  le  peuple. 

14.  Toute  la  gloire  do  la  fille  du  roi 
est  au  dedans,  quand  elle  est  ornée  de 
franges  d'or, 

15o  couverte  de  broderies. 

Des  vierges  seront  amenées  au  roi 
après  elle;  ses  compagnes  vous  seront 
présentées. 

16.  Elles  seront  présentées  au  milieu 
de  la  joie  et  de  l'allégresse;  on  les  con- 
duira au  temple  du  roi.  ' 

17.  A  la  place  de  vos  pères,  des  fils 
vous  sont  nés  ;  vous  les  établirez  princes 
sur  toute  la  terre. 


l'adorera,  on  se  prosternera  devant  lui,  puisqu'il  est 
Dieu.  Variante  dans  l'hébreu  :  Prosterne-toi  devant 
lui.  Les  reines  elles-mêmes ,  quand  elles  saluaient 
le  roi,  prenaient  devant  lui,  fût-il  leur  époux  ou 
leur  flls,  cette  ittitude  du  profond  respect.  Cf. 
III  Reg.  I,  16.  -  Et  fllia  Tyri.  Seconde  récom- 
pense de  l'épouse  royale  :  elle  sera  l'objet  de  la 
vénération  universelle  des  peuples.  L'hébreu  dit 
au  singulier:  La  fille  le  Tyr;  c.-à-d.,  confor- 
mément au  langage  biblique,  la  ville  même  de 
ce  nom.  —  Vultum  tuum  deprecabuntur.  Litté- 
ralement dans  l'hébreu  :  Caresseront  ton  visage  ; 
expression  très  forte  pour  désigner  des  hom- 
mages intimes,  3t  l'ardeur  avec  laquelle  on 
recherchera  la  faveur  de  la  nouvelle  i-eine.  —  In 
muneribus:  en  Orient,  on  ne  saurait  se  présenter 
devant  un  grand  personnage  sans  lui  apporter 
des  présents.  —  Omnes  divites  plebis  :  les  riches 
de  Tyr  ou  des  autres  nations  païennes,  La  superbe 
cité  phénicienne  et  les  riches  magnats  sont  cités 
comme  exemples  :  les  hommages  qu'ils  viennent 
rendre  spontanément,  eux  si  fiers,  si  indépen- 
dants, à  l'Église  du  Christ,  symbolisent  leur 
future  conversion,  et  celle  de  tout  le  monde  païen, 
à  la  vraie  religion.  Les  petits  et  les  pauvres 
accompagneront  leurs  maîtres ,  et  souvent  les 
précéderont. 

14-16.  Magnifiquement  parée,  l'Épouse  est  con- 
duite par  ses  amies  au  palais  de  son  Époux.  — 
Omnis  f7/oria...  Hébr,:  Toute  resplendissante  est 
la  fille  du  roi.  Le  psalmiste  cesse  de  parler  direc- 
tement à  la  reine,  se  bornant  à  décrire  la  scène 
qu'il  contemple.—  Ab  intus.  Hébr.  :  p'nîmah,  dans 
l'Intérieur  (du  palais).  Allusion  à  la  coutume 
orientale  de  présenter  l'épouse  voilée  à  son  époux 
(Ail.  arch.,  pi.  xxv,  flg.  1).  Quand  on  lui  enlève 
son  voile,  elle  apparaît  dans  toute  sa  beauté. 
L'application  est  aisée  :  quoique  bien  belle,  même 
extérieurement,  par  sa  sainteté,  son  unité  et 
ses  autres  splendeurs,  l'Épouse  du  Christ,  l'Église, 
possède  surtout  une  beauté  intérieure  incompa- 
rable, que  connaît  et  dont  jouit  seul  son  divin 
Époux,  et  qui  ne  nous  sera  manifestée  complè- 
tement qu'au  ciel.  —  In  fimbi-iis  aureis.  D'après 
laVulgate,  les  franges  riches  et  gracieuses  qui 
ornaient  fréquemment  les  vêtements  des  Orien- 
toux  (.Atl.  arch.,  pi.  ii,  flg.  li,  16  ;  pi.  ni,  flg.  10: 


pi.  Lxxx,  flg.  2,  6,  7,  8,  etc.).  L'hébreu  dit  plus  : 
Son  vêtement  est  tissu  d'or.  —  Circumamicta 
varietatibus  :  couverte  d'habits  brodés  (  hébr.  : 
r'qâmôt),  et  n.ême,  selon  laVulgate,  brodés  en 
couleurs,  à  la  façon  orientale.  Voyez  l'AW.  arch., 
pi.  ijcxxi,  fig.  7,  8,  9;  pi.  i.xxxn,  fig.  3,  etc.  — 
Adducentur  régi.  Dans  l'hébreu,  il  s'agit  encore 
directement  de  la  reine  :  Elle  est  conduite  au 
roi.  Le  texte  dit  ensuite ,  comme  notre  ver- 
sion latine  :  Des  vierges  (viennent)  à  sa  suite  ; 
ses  amies  te  sont  amenées.  Le  poète  interpelle 
de  nouveau  l'époux  (tibi).  Ces  vierges,  amies  de 
l'Épouse,  qui  l'accompagnent  auprès  du  roi  pour 
se  donner  elles-mêmes  à  lui,  figurent,  comme  il 
a  été  dit  plus  haut  (note  du  vers.  10),  les  nations 
païennes,  qui  se  convertirent  au  Christ  à  la  suite 
de  la  synagogue,  de  manière  à  former  une  seule 
et  même  Église  avec  elle.  Mais  elles  représentent 
aussi,  au  moral,  ces  milliers  d'âmes  pures  qui 
ne  veulent  d'autre  époux  que  Jésus,  et  qui 
accourent  sans  cesse  auprès  de  lui,  renonçant 
pour  lui  à  toutes  choses.  «  Heureuses  âmes, 
qui  suivent  l'Agneau  dans  ce  chemin  virginal 
(cf.  Apoc.  XIV,  3-4),  en  chantant  le  cantique 
nouveau,...  et  qui  vont  en  le  chantant  Jusqu'au 
temple  du  Roi,  jusqu'au  tabernacle  éternel.  » 
(Bellarmin ,  h.  l.)  —  In  lœtitia  et  exidtatlone  : 
l'allégresse  et  les  réjouissances  nuptiales.  —  In 
templum.  C.-à-d.  le  palais  du  roi. 

50  Conclusion  du  poème.  Vers.  17-18. 

17-18,  Les  fruits  de  la  céleste  union  du  Christ 
et  de  l'Église.  Gracieuses  promesses,  que  le  poète 
adresse  directement  au  Messie.  —  Pro  patribus... 
Il  lui  souhaite  (car  l'hébreu  emploie  le  futur  : 
«  seront,  »  au  lieu  de  nali  sunt)  «  des  flls  dignes 
de  lui,  qui  soient  à  la  place  des  pères,  c.-à-d, 
dans  lesquels  les  ancêtres  revivent  avec  leurs 
vertus  et  leur  gloire.  »  Ces  pères,  ce  sont  Abra- 
ham ,  les  autres  patriarches,  David ,  et  en  généra! 
les  ancêtres  du  Messie  selon  la  chair.  Cf.  Rom. 
IX ,  3.  —  Filii  :  le  fruit  béni  et  désiré  du  ma- 
riage. C'était  la  coutume  de  souhaiter  aux  nou- 
veaux époux  de  nombreux  enfants.  Cf.  Ruth,  iv, 
11-12.  —  Constitues  eos  pHncipes.  Ils  forme- 
ront la  plus  auguste  des  races  royales,  et  leur 
père  partagera  naturellement  entre  eux  le  gou- 
vernement du  monde,  puisque  son  royaume  est 


Ps.  XLIV,  18  —  XLV,  3. 


143 


18.  Ils  se  souviendront  de  votre  nom 
de  génération  en  génération. 

C'est  pourquoi  les  peuples  vous  loue- 
ront éternellement,  et  dans  les  siècles  des 
siècles. 


18.  Memorcs  erunt  nominis  tui  m 
omni  generatione  et  generationem. 

Propterea  populi  confîtebuntur  tibi  ia 
œternum,  et  in  sœculum  sœculi. 


PSAUME  Xl.V 


1.  Pour  la  fin,  des  fils  de  Coré,  sur  les 
mystères,  Psaume. 

2.  Dieu  est  notre  refuge  et  notre  force  ; 
notre  secours  dans  les  tribulations  qui 
nous  ont  envelopj)és  de  toutes  parts. 

3.  C'est  pourquoi  nous  ne  craindrons 
point  quand  la  terre  sera  ébranlée,  et 
que  les  montagnes  seront  transportées 
au  cœur  de  la  mer. 


1.  In  finera,  filiis  Core,  pro  arcanis, 
Psalmus. 

2.  Deus  noster  refugium  et  virtus  ; 
adjutor  in  tribulationibiis  quœ  invene- 
runt  nos  nirais. 

3.  Propterea  non  timebimus  dum  tur- 
babitur  terra,  et  transferentur  montes  in 
cor  maris. 


universel.  Cf.  Apoc.  v,  6.  Prophétie  de  la  catho- 
licité de  ri^glise,  qui  s'est  accomplie  à  la  lettre. 
«  Les  apôtres  (ces  flls  du  Christ)  imposèrent  la 
loi  de  riiViinglle...  à  toutes  les  nations.  Leur  foi 
devint  la  fol  de  ces  peuples  ;  leurs  mœurs  et 
leur  discipline  furent  adoptées  par  tous  les  chré- 
tiens. »  (  S.  Jean  Chrysostome.  )  —  Memores 
trunt...  A  savoir,  tes  flls;  ou  bien,  les  hommes 
en  général.  D'après  l'hébreu  :  Je  rappellerai  le 
souvenir  de  ton  nom.  Le  poète  annonce  co  qu'il 
se  propose  île  faire  lui  -  même  :  se  regardant 
comme  le  membre  d'une  Église  qui  n'aura  jamais 
de  fin,  11  veut  louer  toujours  et  toujours  le  divin 
Époux.  Mais  il  ne  sera  pas  seul  à  le  faire,  car 
tous  les  peuples  l'imiteront  :  populi  confiiebun- 
tur...  Le  vers.  18  complète  donc  le  précédent  : 
là  il  était  question  do  la  catholicité  de  l'Église 
du  Christ  ;  c'est  maintenant  sa  perpétuité  qui  est 
prophétisée.  Cf.  Ps.  lxxi,  17.«  C'est  dans  leurs  suc- 
cesseurs que  J'ai  dit  aux  apôtres  :  Je  suis  avec 
vous  ;  des  enfants  naîtront  au  lieu  des  pères.  Ils 
laisseront  après  eux  des  héritiers  :  ils  ne  cesse- 
ront de  se  substituer  des  successeurs  les  uns 
aux  autres,  et  cette  race  no  finira  jamais.  * 
(Bossue  t.) 

PSAUMB   XLV 

La  pleine  sécurité  du  peuple  de  Jéhovah. 

10  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  XLV.  —  1.  L'auteur  :  un  Coraïte  (flliis 
Core).  —  «  Par  ces  termes  de  l'inscription,  pro 
arcanis,  les  uns  entendent  le  mystère  ineffable 
de  l'Incarnation;  d'autres,  les  mystères  cachés 
de  la  Providence  et  de  la  conduite  do  Dieu  sur 
son  ÉgllBC.  »  (Calmet.)  Cf.  Ps.  ix,  1,  et  la  note. 
Mais  l'hébreu  'al-'alamôi  a  un  tout  autre  sens; 
littéralement  :  Pour  des  (voix  de)  jeunes  fliles. 
C'est  donc,  selon  toute  probabilité,  un  terme 
musical,  qui  Indique  que  ce  psaume  devait  ôtre 
chanté  par  des  voix  de  soprano.  Cf.  I  Par.  xv,  20. 
On  lit  dans  le  Talmud  que  les  enfants  des  Lévites 
chantaient  avec  leurs  pères,  pour  rendre  plus 
barmonieus4  la  musique  du  temple.  Voyei  VAtl. 


arch.,  pi.  LXi,  flg.  16.  —  Au  lieu  de  psalmuê, 
l'hébreu  dit  sir,  cantique.  Ce  poème  est,  en  effet, 
très  lyrique.  Il  décrit  en  un  magnifique  langage 
la  confiance  absolue  d'Israël  en  son  Dieu,  lucme 
parmi  les  plus  graves  dangers.  Il  a  dû  avoir  pour 
occasion  un  secours  merveilleux  et  inopiné  accordé 
par  le  Seigneur  aux  Hébreux  en  péril  :  peut-être 
la  i-ulne  totale  de  l'armée  de  Sennachérib  sous 
les  murs  de  Jérusalem  (cf.  Is.  xxxvi - xxxvii  ) ; 
mieux  encore,  la  défaite,  au  temps  de  Josaphat, 
des  Moabites,  des  Ammonites  et  des  Iduméens, 
confédérés  contre  Israël  (cf.  II  Par.  xx,  1  et  ss.), 
—  Il  se  divise  en  trois  strophes,  marquées  par 
le  sélah  (note  du  Ps.  m,  3)  ;  les  deux  dernières 
sont  en  outre  munies  d'un  beau  refrain  (vers.  8 
et  12),  qui  a  vraisemblablement  disparu  à  ia 
fin  de  la  première  par  la  faute  des  copistes.  Elles 
expriment  toutes  la  même  pensée,  se  bornant  à 
développer  de  différentes  manières  le  thème  du 
psaume,  contenu  au  vers.  1. 

2'^  Première  strophe  :  Dieu  est  le  refuge  d'Ia- 
raël ,  son  peuple.  Vers.  2  -  4. 

2-4.  Le  thème  du  cantique,  exprimé  en  termes 
généraux.  —  Le  poète,  parlant  au  nom  de  la 
nation  entière,  commence  par  dire  ce  que  Jého- 
vah est  pour  elle  (hébr.  :  «  à  nous,  »  au  lieu  de 
nosler)  :  refugium  et  virtus.  —  Qua  invene- 
ruiit...  Dans  l'hébreu,  avec  une  légère  variante  : 
a  inventus  est  nimis.  »  Les  Israélites,  en  rappe- 
lant le  passé,  reconnaissent  que  le  Seigneur  a 
toujours  été  pour  eux,  dans  leurs  angoisses,  un 
auxiliaire  Infaillible,  tout-puissant.  —  Propterea 
non  timebimus.  Magnifique  élan  de  fol.  Le  passé 
garantit  l'avenir.  —  Pour  mieux  exprimer  leur 
confiance,  lis  décrivent,  par  des  métaphores  har- 
dies, les  plus  graves  périls  dans  lesquels  Ils  pour- 
raient tomber  :  cataclysme  universel,  nouveau 
chaos,  bouleversement  du  monde  entier;  même 
alors  ils  ne  craindraient  rien,  étant  sûrs  que 
Jéhovah  est  avec  eux.  Le  sens  est  un  peu  moins 
clair  dans  la  Vulgate,  qui  n'a  pas  mis  les  verbea. 
h  leur  temps  exact.  —  Dum  turbabitur  (lise» 
4  turbaretur  »)...  Litt<5ral.  dans  l'hébreu  :  serait 
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Ps.  XLV,  4-10. 


4.  Sonuenint,  et  turbatœ  snnt  a<iuae 
eorum;  couturluiti  simt  montes  in  i'oiti- 
ludine  ejus. 

6.  Flumiiiis  irapetus  lœtificat  civitatem 
Dei  ;  sanctilicavit  tabernaculuna  suum 
Altissiiuus. 

6.  Deus  in  medio  ejus,  non  coipmo- 
vebitur  ;  adjuvabit  eam  Deus  mdne  dilii- 
culo. 

7.  ConturbatfB  sunt  gentes,  et  inclinata 
Bunt  régna  ;  dédit  vocem  suam,  mota  est 
terra. 

8.  Dominus  virtutum  nobiscum  ;  sus- 
ceptor  noster  Deus  Jacob. 

9.  Venite,  et  videte  opéra  Domini , 
quae  posuit  prodigia  super  terram, 

10.  auferens  bella  usque  ad  finem 
terraî. 

Arcum  conteret,  et  confringet  arma, 
et  scuta  comburet  igni. 


4.  Ses  eaux  ont  fait  un  prand  bruit, 
et  ont  été  agitées  ;  les  montagnes  ont 
été  ébranlées  par  sa  puissance. 

5.  Un  fleuve  réjouit  la  cité  de  Dieu 
par  ses  flots  abondants  ;  le  Très-liaut  a 
sanctifié  son  tabernacle. 

6.  Dieu  est  au  milieu  d'elle,  elle  ne 
sera  pas  ébranlée  ;  Dieu  la  protégera  le 
matin  dès  l'aurore. 

7.  Les  nations  ont  été  troublées,  et 
les  loyaumes  se  sont  affaissés  ;  il  a  fait 
entendre  sa  voix ,  la  terre  a  été  ébranlée. 

8.  Le  Seigneur  des  armées  est  avec 
nous  ;  le  Dieu  de  Jacob  est  notre  défen- 
seur. 

9.  Venez,  et  voyez  les  œuvres  du  Sei- 
gneur, les  prodiges  qu'il  a  opérés  sur  la 
terre , 

10.  en  faisant  cesser  la  guerre  jusqu'à 
l'extrémité  du  monde. 

Il  brisera  l'arc,  et  mettra  les  armes  en 
pièces,  et  il  brûlera  les  boucliers  par  le 
feu. 


changée.  C.-à-d.  alors  même  que  la  terre  serait 
soumise  à  des  bouleversements  qui  la  transfor- 
meraient de  fond  en  comble.  —  Truns/ereniur 
(pour  a  transferrentur  »)...  Hébr.:  si  les  montagnes 
chancelaient  au  coeur  des  mers;  c.-à-d.  si,  sou- 
levées de  leurs  bases,  elles  se  pi'écipitaient  au 
coeur  de  l'océan  (belle  et  dramatique  figure). 
Horace  a  dit  de  même  :  «  Si  fractus  illabatur 
orbis,impavidum  ferlent  ruinas.»  Mais  quelle  diffé- 
rence entre  l'orgueilleuse  sérénité  du  poète  païen 
et  l'humble,  aimante,  toute  parfaite  confiance 
d'Israël  I  —  Somierunt,  turbata  sunt.  Ce  sont 
encore  là  des  hjT)othè6es  :  Quand  ses  eaux  mugi- 
raient, écumeraient  ;  quand  les  montagnes  trem- 
bleraient... —  Aquce  eorum.  Il  faudrait  «  ejus  » 
au  singulier,  comme  portent  à  bon  di'oit  l'hébreu 
et  le  Psautier  romain  :  les  eaux  de  la  mer.  — 
In  fortitudine  ejus.  Hébr.  :  par  son  orgueil  ;  par 
suite  de  la  fureur  de  l'océan. —  Un  forte  isélah)  de 
la  musique  vient  appuyer  cet  acte  de  confiance  : 
malgré  tout,  nous  ne  craindrions  rien. 

30  Seconde  strophe  :  Dieu  est  spécialement  le 
refuge  de  la  cité  de  Sion.  Yers.  5-8. 

5-8.  Yariatlon  sur  le  thème  du  cantique,  qui 
est  appliqué  d'une  manière  plus  intime  à  la 
capitale  du  royaume  Israélite.  —  Fluminis 
impetus.  Il  résulte  du  contexte  (.lœtificat...)  que 
le  poète  se  représente  maintenant  des  vagues 
paisibles,  quoique  abondantes.  Contraste  saisis- 
sant :  un  fleuve  qui  roule  tranquillement  ses  eaux 
au  sein  même  de  Jérusalem  ;  les  mers  soulevées 
convulsivement  et  menaçant  de  tout  envahir. 
L'hébreu  exprime  mieux  cette  idée  :  (Il  est)  un 
fleuve  dont  les  courants  réjouissent...  Allusion 
probable  au  fleuve  de  l'Éden,  dont  les  quatre 
bras  portaient  partout  la  fraîcheur  et  la  ferti- 
lité (cf.  Gen.  u,  10),  et  symbole  des  grâces  mul- 
tiples que  Dieu  répandait  sur  son  peuple.  Cf. 
Ps.  xxxT.  »;  Apoc.  XXII,  1,—  Sanctiflcavit  taber- 


nacnlum...  Motif  pour  lequel  Jéhovah  protège 
et  bénit  ainsi  Jérusalem  :  c'est,  comme  dit  l'hé- 
breu, «  le  sanctuaire  de  ses  demeures,  »  ou  sa 
sainte  résidence.  Le  vers.  6  développe  cette  pensée 
(cf.  Lev.  XXVI,  12;  Is.  xir,  6).  —  Adjuvabit  (ou 
plutôt  «  adjuvat  »,  au  présent)  mane  diluculo. 
Lorsque  Sion  éprouve  quelque  angoisse,  sa  déli- 
vrance ne  tarde  point  à  pai-aître,  semblable  à 
l'aurore  qui  luit  toujours  fidèlement,  même  après 
une  nuit  sombre.  —  Conturbatce...  gentes...  Le 
poète  arrive  au  fait  historique  qui  avait  servi 
d'occasion  à  ce  psaume,  et  il  montre  ce  qu'il  a 
voulu  signifier  par  les  effrayantes  métaphores  de 
la  première  strophe.  Hébr.  :  les  nations  se  sont 
agitées,  les  royaumes  se  sont  ébranlés.  Tout  cela 
en  vue  d'attaquer  et  de  détruire  Israël.  Mais, 
tout  à  coup,  Dominus  dédit  vocem:  il  lui  a  suffi 
de  faire  entendre  sa  voLx  pour  anéantir  cet  orgueil 
et  cette  puissance  déchaînés  contre  son  peuple. 
—  Aloia  est  terra.  Hébr.  :  la  terre  (  le  pays  des 
ennemis  d'Israël)  s'est  fondue,  s'est  dissoute. 
Expression  énergique  et  tragique.  —  Vers.  8, 
beau  refrain,  qui  motive  la  confiance  des  Israélites 
en  leur  Dieu.  Il  est  le  Jéhovah  des  armées  (cf. 
Ps.  XXIII,  10)  ;  ceux  qu'il  défend  n'ont  donc  rien 
à  redouter,  fussent -ils  entourés  de  myriades 
d'ennemis.  Il  est  en  outre  le  misgab  (Vulg,  : 
susceptor),  ou  le  haut  lieu,  la  citadelle  de  son 
peuple  (Jacob).  —  SéJah,  forte  de  la  musique 
d'après  l'hébreu. 

40  Troisième  strophe  :  prodige  opéré  naguèr» 
par  le  Seigneur  pour  sauver  Israël.  Vers.  9-12. 

9-12.  Autre  variation  sur  le  thème  du  psaume. 
Ce  troisième  cercle  concentrique  contient  la  partie 
principale  et,  pour  ainsi  dire,  le  cœur  du  poème. 
Cette  strophe  est  tout  à  fait  dramatique.  — 
Venite  et  videte.  Le  psalmiste  interpelle  ses 
concitoyens,  et  les  invite  à  venir  contempler, 
h  quelc^ue  distance  de  Jérusalem,  les  merveillÊS 
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11.  Arrêtez,  et  considérez  que  c'est  moi 
qui  suis  Dieu.  Je  serai  exalté  parmi  les 
nations,  et  je  serai  e.xalté  sur  la  terre. 

12.  Le  Seigneur  des  armées  est  avec 
nous;  le  Dieu  de  Jacob  est  notre  dé- 
fenseur. 


11.  Vacate,  et  vîdete  quoniam  ego  sum 
Deus.  Exaltabor  in  gentibus,  et  exaltabor 
in  terra. 

12,  Dominus  virtutum  nobiscum;  sur- 
ceptor  noster  Deus  Jacob. 


PSAUME  XLVI 


1.  Pour  la  fin,  des  fils  de  Coré,  Psaume. 

2.  Nations,  frappez  toutes  des  mains  ; 
célébrez  Dieu  par  des  cris  d'allégresse. 


1.  In  finem,  pro  filiis  Core,  Psalmus. 

2.  Omnes  gentes,  plaudite  manibus  ; 
jubilate  Deo  in  voce  exultationis. 


<opera)  que  leur  Dieu  a  récemment  accomplies 
pour  les  sauver.  Au  lieu  de  prodigla,  l'hébreu 
dit  :  les  ravages.  —  Super  terram  :  à  l'endroit  où 
les  ennemis  avaient  été  anéantis.  — 
Auferens  bella.  Par  leur  terrible  dé- 
faite, la  guerre  avait  été  refoulée 
Jusqu'au  delà  des  frontières  juives; 
et ,  pour  la  rendre  pendant  longtemps 
impossible,  le  Seigneur  avait  détruit 
les  armes  des  agresseurs  :  arcum..., 
arma  (  hébr.,  la  lance)...,  scutum 
(  hébr.,  les  chars  de  guerre  ).  Belle  et 
rapide  description.—  Vacate.  C- à- d. 
cessez,  comme  dit  l'hébreu.  C'est  Dieu 
lui-même  qui  prend  la  parole,  majes- 
tueux et  terrible,  et  qui  donne  ses 
ordres  menaçants  aux  ennemis  d'Is- 
raël. —  Ego  (pronom  très  emphatique) 
sum  Deus  :  le  seul  vrai  Dieu,  auquel 
on  ne  saurait  résister.  —  Exaltabor. 
Il  veut  manifester  sa  puissance  et 
être  obéi  partout  :  parmi  les  païens 
Un  gentibus),  aussi  bien  qu'au  milieu 
de  son  peuple  (.in  terra,  la  Terre 
sainte).—  Le  refrain  (vers.  12)  retentit 
avec  une  nouvelle  force  après  cette 
scène  grandiose,  et  le  sélah  le  sou- 
ligne encore. 

PSAUMB   XLVI 

Hymne  en  l'honneur  de  Jéhovah,  roi 
de  toute  la  terre  et  de  toutes  tes 
nations. 

1»  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.   XLVI.    —    1.    L'auteur  :   un  

Coraïte  (pro  filiis  Core;  hébr.:  de» 
fils  de  Coré).  —  PsaUnus.  Chant 
de  victoire,  comme  le  Ps.  xlv.  Il  célèbre  Jé- 
hovah, qui  vient  de  subjuguer  les  ennemis  de 
sa  nation  choisie ,  et  il  annonce  que  la  terre 
entière  acceptera  un  jour  sa  domination.  Il  est 
ainsi  messianique,  puisque  ce  n'est  que  par 
Notre  -  Seigneur  Jésus -Christ  que  les  peuples 
païens  devaient  se  convertir  à  la  religion  du 
vrai  Dieu.  A  cause  du  vers.  6,  la  tradition  chré- 
tienne l'a  souvent  appliqué  d'une  manière  spé- 
ciale à  l'ascension  du  Sauveur.  Il  est  plein  d'en- 
vijousiasme  lyi-Ique.  On  suppoge   qu'il  fut    aussi 

OoiuaNT.  —  lY. 


composé  à  l'occasion  de  la  victoire  sans  combat 
que  les  Israélites  remportèrent  sur  les  Moabites, 
les  Ammonites  et  les  Iduméens,  grâce  à  une  écla- 


Ohar  de  guerre.  (Peinture  égyptienne.) 


tante  intei-vention  du  Seigneur.  Cf.  Ps.  xlv,  l, 
et  la  note;  II  Par.  xx,  1  et  ss.  —  Deux  parties, 
séparées  par  le  sélah  hébreu  (à  la  fln  du  vers.  5)  : 
le  poète  invite  toutes  les  nations  à  chanter  les 
louanges  du  Dieu  d'Israël,  vers.  2-5  ;  il  leur  prédit 
leur  conversion  future,  vers.  6-10. 

20  Première  partie  :  le  psalmiste  exhorte  tous 
les  peuples  de  la  terre  à  louer  le  Dieu  d'IsraSl, 
Jéhovah.  Vers.  2  -  6. 

2  -  3.  Première  strophe  :  le  thème  du  cantique. 
—  Omnea  gentes.  Toutes  les  nations  païenne*» 
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Pb.  XLVI,  3-10. 


3.  Quoniam  Dominus  excelsus,  terri- 
bilis,  rex  magnus  super  oranem  terrain. 

4.  Subjecit  populos  nobis,  et  gentes 
sub  pedibus  nostris. 

5.  Elegit  nobis  hereditatem  suam  ;  spe- 
ciera  Jacob  quam  dilexit. 

6.  Ascendit  Deus  in  jubilo,  et  Dominus 
in  voce  tubœ. 

7.  Psallite  Deo  nostro,  psallite;  psal- 
lite  régi  nostro,  psallite. 

8.  Quoniam  rex  omnis  terrae  Deus  ; 
psallite  sapienter. 

9.  Regnabit  Deus  super  gentes  ;  Deus 
sedet  super  sedem  sanctam  suam. 

10.  Principes  populorum  congregati 
sunt  cum  Deo  Abraham  ;  quoniam  dii 
fortes  terras  vehementer  elevati  sunt. 


3.  Car  le  Seigneur  est  très  haut  et  teiv 
rible,  roi  suprême  sur  toute  la  terre. 

4.  Il  nous  a  assujetti  les  peuples,  et  a 
mis  les  nations  sous  nos  pieds. 

6.  11  nous  a  choisis  pour  son  héritage; 
la  beauté  de  Jacob  qu'il  a  aimée. 

6.  Dieu  est  monté  au  milieu  des  cris 
de  joie,  et  le  Seigneur  au  son  de  la 
trompette. 

7.  Cliantez  à  notre  Dieu ,  chantez  ; 
chantez  à  notre  roi,  chantez. 

8.  Car  Dieu  est  le  roi  de  toute  la  teiTe  ; 
chantez  avec  sagesse. 

9.  Dieu  régnera  sur  les  nations  ;  Dieu 
est  assis  sur  son  saint  trône. 

10.  Les  princes  des  peuples  se  sont 
unis  au  Dieu  d'Abraham  ;  car  les  dieux 
puissants  de  la  terre  ont  été  extraordi- 
nairement  élevés. 


et  surtout  celles  des  alentours  de  la  Palestine, 
qui  avaient  été  témoins  de  la  délivrance  mira- 
culeuse des  Hébreux.  —  Plaudite  manibus.  Trait 
pittoresque.  Geste  qui  a  exprimé  de  tout  temps 
l'admiration  et  l'allégresse.  Cf.  Ps.  xcvn ,  8  ; 
Nah,  m,  19,  etc.  —  Jubilate...  in  voce  exulta- 
tioiiis.  Expressions  énergiques,  qui  le  sont  encore 
davantage  dans  l'hébreu  ihâri'u  désigne  des 
acclamations  bruyantes;  rinnah ,  des  cris  stri- 
dents). —  Quoniam  excelsus...  Motif  de  cette 
invitation  :  la  grandeur  Infinie  et  la  puissance 
universelle  de  Jéhovah.  —  TerriMlis  :  la  crainte 
n'est  pas  incompatible  avec  une  joie  pleine  de 
respect  ;  cf.  Ps.  lxiv,  5  ;  lxvii,  35,  etc. 

4-5.  Seconde  strophe.  Le  grand  privilège  d'Is- 
raël :  il  est  le  peuple  spécial  du  Seigneur,  qui  lui 
soumettra  toutes  les  nations.  —  Subjecit  populos. 
Prétérit  prophétique ,  car  les  païens  étaient  loin 
d'être  alors  soumis  au  peuple  hébreu;  d'ailleurs 
la  domination  qui  est  ici  promise  aux  Juifs  devait 
être  avant  tout  morale  et  spirituelle,  puisqu'elle 
consistait  dans  la  conversion  du  monde  païen  à 
Jéhovah.  L'hébreu  emploie  le  futur,  que  l'on 
peut  traduire  par  le  présent.  —  Sub  pedibus  : 
emblème  d'un  asservissement  complet.  —  Elegit... 
hereditatem  suam  :  la  Terre  sainte,  dans  laquelle 
Dieu  avait  installé  les  Israélites  d'une  façon  tout 
aimable.  D'après  l'hébreu  :  notre  héritage.  — 
Bpeciem  Jacob  sert  d'apposition  à  «  hereditatem  ». 
Cet  héritage  était  la  splendeur,  la  gloire  d'Israël, 
ee  peuple  tant  aimé  de  Jéhovah  (l'hébreu  dit 
t  quem  »  au  lieu  de  quam  dilexit). 

3°  Deuxième  partie  :  le  poète  prédit  la  future 
conversion  des  païens.  Vers.  6  - 10. 

6  -  7.  Troisième  strophe  ;  Dieu  remonte  au  ciel 
après  son  triomphe;  qu'on  célèbre  sa  gloire.  — 
Ascendit  Deus,..  Dieu  était  en  quelque  soite  des- 
cendu sur  la  terre  i>our  défendre  la  nation  sainte  ; 
Il  remonte  dans  sa  demeure  céleste  après  la  vic- 
toire. Peut-être  ce  passage  fait -il  aussi  allusion 
à  l'arche  qui,  après  avoir  été  portée  sur  le  champ 
de  bataille,  fut  ensuite  reconduite  processionnel- 
iemenî  au  sanctuaire.  Cf.  II  Par.  xx,  23.  Type, 
»vwi8-nou8  dit  (note  du  vers.  1),  de  la  glorieuse 


ascension  de  Jésus.  Cf.  Ps.  Lxvn,  18;  Eph,  rv, 
8-10.  —  In  jubilo  (hébr.  ;  biVrûa')  :  parmi  les 
acclamations  Joyeuses  des  Juifs.  Voyez  la  note 
du  vers.  2*».  —  In  voce  tuba.  Cette  circonstance 
fut  réalisée  à  la  lettre  après  la  défaite  des 
Moabites  et  de  leurs  confédérés,  sous  Josaphat. 
Cf.  II  Par.  XX,  28.  —  Psallite.  Ce  verbe  est  répété 
quatre  fois  au  verset  7,  avec  un  admirable 
entrain. 

8-9.  Quatrième  strophe  :  Jéhovah  est  le  Koi 
de  tout  l'univers.  —  Rex  omnis  (adjectif  accen- 
tué) terrce.  Les  païens  reconnaissaient  que  leurs 
dieux  nationaux  n'étaient  rois  que  sur  leur  ter- 
ritoire ;  le  Dieu  d'Israël  est  un  roi  universel.  — 
Psallite  sapienter  :  c-à-d.  d'une  manière  digne 
de  ce  Roi  suprême.  Cf.  I  Cor.  xrv,  15  ;  Eph.  v,  13, 

—  Regnabit...  L'hébreu  signifie  plutôt  :  il  règne, 
il  est  roi.  —  Deus  sedet...  C-  à  -  d.  qu'il  est  assis 
glorieusement  sur  son  trône  du  ciel ,  d'où  ti 
donne  à  tout  instant  des  preuves  de  son  autorité 
royale. 

10.  Cinquième  strophe  :  gloire  que  les  païens 
trouveront  à  se  ranger  sous  les  lois  du  Seigneur. 

—  Les  principes  populorum  sont  mentionnés  à 
part,  comme  représentant  tous  leurs  sujets.  Nou* 
les  voyons  désormais  unis  étroitement  {congre- 
gati) à  Jéhovah,  le  Dieu  d'Abraham,  l'adorant 
et  reconnaissant  son  empire.  Accomplissement 
de  l'oracle  Gren.  xn,  2-3,  qui  avait  spécifié  que 
tous  les  peuples  seraient  bénis  en  Abraham. 
L'hébreu  dit,  avec  une  petite  variante  significa- 
tive :  Les  princes  des  peuples  se  sont  rassemblés, 
peuple  du  Dieu  d'Abraham.  Les  voilà  donc  faisant 
à  l'avenir  partie  Intégrante  de  l'Église  de  Jého- 
vah. —  L'expression  dii  fortes  terrée  désigne  ce» 
mêmes  princes  (cf.  Ps.  lxxxi,  1,  6,  et  la  note), 
et  le  psalmiste  ajoute  que,  par  leur  conversion, 
ils  ont  été  élevés  à  un  très  haut  degré  de  gloir» 
{vehementer  elevati...).  L'hébreu  difière  ici  nota- 
blement de  la  Vulgate  et  des  LXX  :  Car  à  Dieu 
(appartiennent)  les  boucliers  de  la  terre;  il  est 
souverainement  exalté.  «  Boucliers  de  la  terre  » 
est  une  locution  métaphorique  également  «wi- 
pîojée  par  Osée,  iv,  18,  pour  désigner  les  gnuHl% 


Ps.  XLVri,  1-6. 


UT 


PSAUME  XLVIÏ 


1.  Psaume,  cantique  des  fils  de  Coré, 
pour  le  second  jour  de  la  semaine. 

2.  Le  Seigneur  est  grand  et  digne  de 
toute  louange,  dans  la  cité  de  notre 
Dieu,  sur  sa  sainte  montagne. 

3.  C'est  pour  l'allégresse  de  toute  a 
terre  qu'a  été  fondé  le  mont  Sion,le  côté 
de  l'aquilon ,  la  cité  du  grand  roi. 

4.  Dieu  se  fera  connaître  dans  ses 
maisons,  lorsqu'il  la  défendra. 

5.  Car  voici  que  les  rois  de  la  terre  se 
sont  ligués  et  se  sont  avancés  ensemble. 

6.  Eux-mêmes,  en  la  voyant  ont  été 
dans  la  stupeur,  troublés  et  vi^^ement 
émus  : 


1.  Psalmus  cantici,  filiisCore,  secund» 
sabbati. 

2.  Magnus  Dominus  et  laudabilis  ni- 
rais,  in  civitate  Dei  nostri,  in  monte 
sancto  ejus. 

3.  Fundatur  exultatione  univers» 
terrae  mons  Sion  ;  latera  aquilonis,  civi- 
tas  régis  magni. 

4.  Deus  in  domibus  ejus  cognoscetur, 
cum  suscipiet  eam. 

5.  Quoniam  ecce  reges  terrae  congre- 
gati  sunt,  convenerunt  in  unum. 

6.  Ipsi  videntes,  sic  admirati  sunt, 
conturbati  sunt,  commoti  sunt; 


le»  puissants.  Les  derniers  mots  :  «  Il  est  souve- 
rainement exalté,  »  servent  de  digne  conclusion 
à  ce  beau  poème  qui  a  constamment  chanté  les 
inrandcurs  du  Dieu -Roi. 

Psaume  XLYïI 
Jéhovah  protège  merveilleusement  Sion. 
!•  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  XLVIL—  1.  Psalmu3  cantici.  Hébr.:  sir 
mizmor,  cantique  psaume.  Le  genre  du  psaume 
est  ainsi  doublement  marqué  :  c'est  un  beau  cliant 
lyrique.  —  L'auteur  :  un  Coraïte  (flliis  Gare). 
—  Les  mots  secunda  sabbati,  propres  aux  Sep- 
tante et  à  la  Vulgate,  Indiquent  la  destination 
liturgique  de  ce  psaume  :  il  devait  être  chanté 
le  lundi  (le  second  Jour  qui  suivait  le  sabbat), 
probablement  au  sacrifice  du  matin.  —  Chant  de 
Tictoire,  comme  les  deux  précédents.  Plusieurs 
rois  (vers.  5)  se  sont  ligués  pour  attaquer  Jéru- 
salem ;  mais  Dieu  les  a  frappés  d'une  terreur 
panique,  et  leur  dessein  a  échoué  misérablement. 
Le  poète  loue  et  remercie  Jéhovah  de  ce  bien- 
fait. Ces  détells  peuvent  convenir  soit  à  la  défaite 
des  Moabites  et  de  leurs  alliés  (  II  Par.  xx),  à 
laquelle  on  rattache  également  les  Ps.  xlv  et  xlvi 
(voyez  les  notes  des  titres),  soit  à  l'insuccès  de 
Rasln,  roi  de  Syrie,  et  de  Phacée,  roi  d'Israël, 
qui  s'avançaient  ensemble  contre  Jérusalem  au 
temps  d'Achaz.  Cf.  IV  Reg.  xvi,  5;  Is.  vii,  1 
et  sa.  —  Division  :  un  prologue,  vers.  2-3,  qui 
expose  l'idée  principale  du  poème;  puis  deux 
parties  égales  que  sépare  le  sélah:  1°  vers.  4-9, 
le  récit  de  la  délivrance  miraculeuse  de  Jérusa- 
lem, 2«  vers.  10-15,  l'action  de  grâces  à  Dieu 
pour  ce  bienfait. 

2»  Prélude.  Thème  du  cantique  :  le  poète  glo- 
rifie Jéhovah  de  la  splendeur  de  Sion,  sa  rési- 
dence théocratique.  Vers.  2-3. 

2-3.  Pi-emlère  strophe:  Magnus  Dominus... 
Le  psaume  débute  tout  naturellement  par  un 
bel  éloge  de  Celui  qui  vient  de  sauver  Jérusalem 
d'an  très  grave  danger.  —  Laudabilis.  L'hébreu 


m'JiuUal  peut  se  traduire  aussi  par  a  loué  ». 
Non  seulement  Jéhovah  est  digne  de  louanges ^ 
mais  il  est  béni  et  célébré  en  réalité  par  son 
peuple  reconnaissant.  —  In  civitate  Dei.  Jéru- 
salem est  vraiment  sa  cité,  sa  capitale  en  tant 
qu'il  est  le  Dieu -Roi  d'Israël.  Cf.  vers.  3".  —  In 
monte  sancto:  la  colline  de  Sion,  sur  laquelle 
avait  été  dressé  pendant  quelque  temps  le  taber- 
nacle, ou  le  palais  de  cet  auguste  roi.  Cf.  Ps.  ri,  6, 
etc.  —  Fundatur...  L'éloge  de  la  cité  même, 
après  celui  de  son  divin  et  royal  Maître.  1 /hé- 
breu est  plus  expressif  que  les  LXX  et  la  Vul- 
gate :  Beau  sommet  (c.-à-d.  gracieuse  colline), 
joie  de  toute  la  terre,  le  mont  Sion.  Cette  sainte 
colline  représente  ici  la  ville  entière  de  Jérusa- 
lem, dont  elle  était  une  des  parties  principales. 
Le  mont  Sion  n'était  alors  la  Joie  que  du  peuple 
Juif;  mais  il  devait  devenir  un  centre  de  paix 
et  de  délices  pour  tout  l'univers.  Cf.  Ps.  xlvi; 
Is.  n,  2  et  ss.;  Thren.  ii,  15.—  Les  mots  latera. 
aquilonis  sont  une  apposition  à  «  mons  Sion  ». 
L'ancienne  Jérusalem  était  en  grande  parti© 
construite  sur  le  flanc  septentrional  de  Sion. 
Voyez  VAtl.  géogr.,  pi.  xrv  et  xv. 

3»  Première  partie  :  récit  de  la  récente  et 
miraculeuse  délivrance  de  Jérusalem.  Vers.  4  -  9. 

4-8.  Seconde  strophe  :  les  rois  ligués  contre 
la  cité  de  Jéhovah  ont  été  dispersés  comme  une 
flotte  que  brise  la  tempête.  —  Deus  in  domibus... 
Hébr.  :  dans  ses  palais.  Transition  an  grand  évé- 
nement qui  forme  le  fond  du  poème.  —  Cogno^ 
scetur.  Mieux  vaut  le  temps  présent  :  est  connu, 
se  manifeste,  —  Cum  suscipiet  eam.  L'hébreu 
est  plus  clair  :  (Dieu,  dans  son  palais,  est  connu> 
comme  une  citadelle.  Il  a  montré,  veut  dire  le 
poète,  qu'il  est  une  citadelle  inexpugnable  qui 
protège  sûrement  Jérusalem.  La  Vulgate  se  ra- 
mène aisément  à  cette  pensée  :  Quand  le  Seigneur 
protège  la  capitale  Juive,  il  manifeste  sa  nature, 
sa  puissance.  —  Ecce.  Le  récit  devient  vivant 
et  dramatique.  —  Reges  terrae  :  par  conséquent , 
des  païens.  —   Congreçati  $unt  :  pour  enyahtr 


us 


Ps.  XLVII,  7-13. 


7.  treraor  appreliendit  eos. 
Ibi  dolores  ut  parturientis. 

8.  In  spiritu  vehementi  conteres  naves 
Tharsis. 

9.  Sicut  audivimus  ,  sic  vidimus  in 
civitate  Domini  virtutum,  in  civitate  Dei 
nostri.  Deus  fundavit  eara  in  aeternum. 

10.  Suscepimus,  Deus,  misericordiam 
hiam  in  medio  templi  tui. 

11.  Secundura  nomen  tuum,  Deus, 
sic  et  laus  tua  in  fines  terrœ.  Justitia 
plena  est  dextera  tua. 

12.  Lœtetur  mons  Sion,  et  exultent 
filiae  Judae,propter  judicia  tua,  Domine. 


13.  Circumdate  Sion,  et  complectimini 
eara;  naiTate  in  turribus  ejus. 


7.  un  tremblement  les  a  saisis. 

Il  y  a  eu  là  des  douleurs  comme  celles 
de  la  femme  qui  enfante. 

8.  Par  un  vent  impétueux  vous  brise- 
rez les  vaisseaux  de  Thai-sis. 

9.  Ce  que  nous  avions  entendu  dire, 
nous  l'avons  vu  dans  la  cité  du  Seigneur 
des  armées,  dans  la  cité  de  notre  Dieu. 
Dieu  l'a  établie  à  jamais. 

10.  Nous  avons  reçu,  ô  Dieu,  votre 
miséricorde  au  milieu  de  votre  temple. 

11.  Comme  votre  nom,  ô  Dieu,  ainsi 
votre  louange  s'étend  jusqu'aux  extrémi- 
tés de  la  terre.  Votre  droite  est  pleine 
de  justice. 

12.  Que  le  mont  Sion  se  réjouisse ,  et 
que  les  filles  de  Juda  soient  dans  l'allé- 
gresse, à  cause  de  vos  jugements.  Sei- 
gneur. 

13.  Faites  le  tour  de  Sion,  et  environ- 
nez-la; racontez  ces  merveilles  du  haut 
de  ses  tours. 


la  Palestine  et  attaquer  Jérusalem.  —  Convene- 
runt.  Hébr.  :  ils  ont  traversé  ensemble.  Ils  ont 
franchi  les  frontières  Israélites  et  se  sont  avancés 
rapidement  contre  la  cité  sainte.  —  Ipsi  videntes. 
Hébr.  :  ils  ont  vu.  De  loin,  ils  ont  contemplé 
Jérusalem  ;  mais  c'est  tout  ce  qu'ils  ont  eu  d'elle. 
—  L'effet  produit  par  son  seul  aspect  est  raconté 
en  un  langage  admirable  de  concision  et  d'énergie. 
Sic  fait  image  :  ainsi,  c.-à-d.  en  même  temps, 
aussitôt.  Trois  actes  dans  la  déroute  des  assail- 
lants :  les  voilà  stupéfaits  (admirati  sunt) , 
éperdus  iconturbati...),  en  pleine  fuite  (com- 
moti...).—  Mais  pourquoi  cette  conduite,  inexpli- 
cable en  apparence  ?  C'est  qu'une  terreur  panique, 
surnaturelle,  s'était  emparée  d'eux  itremor..,'), 
accompagnée  de  très  vives  souffrances  (dolores 
lit  pai-turientis  ;  locution  proverbiale  dans  la 
Bible).  —  In  spintu  vehementi  (vers.  8).,.  Le 
poète  s'adresse  maintenant  à  Dieu  pour  lui  rap- 
porter tout  l'honneur  de  ce  triomphe  :  C'est  vous 
qui  les  avez  brisés,  comme  vous  brisez  (le  futur 
conteres  a  le  sens  du  présent  en  hébreu)  les 
vaisseaux  de  Tharsis.  «  C'est  comme  s'il  disait  : 
Dieu  peut  bien  anéantir  une  armée,  lui  qui  est 
assez  fort  pour  mettre  en  pièces  toute  une  flotte 
composée  des  plus  puissants  navires.  »  (Patrizi.) 
Les  vaisseaux  de  Tharsis  (hébr.:  Tarsis)  ou  de 
Tartessus,  en  Espagne,  étaient,  en  effer,  les  plus 
grands  que  l'on  construisit  alors,  parce  qu'ils 
avaient  à  parcourir  toute  la  Méditerranée  et  à 
"  tronter  ses  violentes  tempêtes.  Cf.  III  Reg.  x,  22, 
^c  la  note;  Is.  ii,  16,  etc. 

9,  Troisième  strophe  :  le  poète  compare  cette 
récente  délivrance  de  Jérusalem  aux  anciens  pro- 
diges accomplis  par  Jéhovah  en  faveur  des  Hé- 
breux. —  Sicut  audivimus.  Ils  ont  reçu  de  la 
bouche  de  leurs  ancêtres  la  narration  des  écla- 
tants miracles  dont  se  composait  l'histoire  d'Is- 
raël. —  Sic  (adverbe  très  accentué)  vidirmis.  Ils 
Tiennent  eux-mêmes  d'être  témoins  d'un  prodige 


non  moins  magnifique,  et  cela  aux  portes  mômes 
de  leur  cité  :  in  civitate...  (notez  la  répétition 
emphatique  de  ces  mots  ).  —  Domini  virtutum. 
En  hébreu  :  Y'hovah  fbâ'ôt,  Jéhovah  des  armées. 
Cf.  Ps.  XLV,  8,  et  la  note.  —  Fundavit...  in  œlev' 
num.  Jérusalem  subsiste  encore  sous  le  nom  de 
Ville  sainte  (El-Qods  en  arabe),  et  elle  ne  parait 
pas  sur  le  point  de  disparaître.  Mais  il  est  vrai 
de  dire  que  cet  oracle  ne  s'est  accompli  h  la 
lettre  que  d'une  manière  mystique,  «  par  la  per- 
pétuité de  l'Église,  dont  Jérusalem  était  le  type .» 
—  Dans  l'hébreu,  un  sélah  ou  forte  significatif 
termine  la  première  partie  du  cantique. 

4»  Deuxième  partie  :  l'action  de  grâces.  Vers. 
10-15. 

10-12.  Quatrième  strophe  :  louange  à  Dieu 
pour  cet  immense  bienfait.  —  Suscepimus  mise' 
ricordiam...  L'hébreu  dit  plus  clairement  :  Nous 
nous  sommes  représenté  votre  bonté  au  milieu 
de  votre  temple.  C.-à-d.  que,  réunis  dans  l'en- 
ceinte du  temple  après  la  victoire,  pour  offrir  à 
Dieu  leurs  actions  de  grâces,  ils  s'étaient  rappelé 
d'une  manière  vivante,  et  en  quelque  sorte  remis 
sous  les  yeux  par  l'imagination,  les  différentes 
circonstances  du  prodige  auquel  ils  devaient  leur 
salut.  Tel  est  donc  le  sens  de  suscepimus.  U 
est  raconté  formellement,  II  Par.  xx,  5-19,  que 
les  Israélites  se  rassemblèrent  ainsi  dans  le  temple 
avec  leur  roi  Josaphat,  quand  Dieu  eut  miracu- 
leusement anéanti  l'armée  moabite.  —  Secundum 
nomen...  sic  et  laus.  Éloge  gracieux  et  délicat. 
Le  nom  de  Jéhovah  est  répandu  en  tous  lieux 
(  in  fines...  )  ;  de  même  le  sera  sa  louange.  — 
Lcetetur...  Sion,  ...filice  JudcB  (probablement  le« 
villes  du  royaume  de  Juda).  Belles  personnifi- 
cations à  l'orientale. 

13-15.  Cinquième  strophe  :  force  étonnante 
que  Jérusalem  reçoit  de  son  Dieu.  —  Circum' 
date...  Le  poète,  s'adressant  aux  habitants  de 
Jérusalem,  les  invite  à  contempler  avec  fierté 


Ps.  XLVII,  14  —  XLVIII,  3. 


149 


14.  Appliquez -voua  à  considérer  sa 
force,  ef.  faites  le  dénombrement  de  ses 
maisons,  pour  en  faire  le  récit  à  la  gé- 
nération future. 

15.  Car  c'est  là  notre  Dieu,  notre  Dieu 
pour  l'éternité  et  les  siècles  des  siècles  ; 
il  régnera  sur  nous  à  jamais. 


14.  Ponite  corda  vestra  in  virtutd 
ejus,  et  distribuite  domos  ejus,  ut  enar- 
retis  in  progenie  altéra. 

15.  Quoniam  hic  est  Deus,  Deus  no- 
ster  in  œternum,  et  in  sœculum  saeculi; 
ipse  reget  nos  in  saecula. 


PSAUME  XLVIII 


1.  Pour  la  fin,  des  fils  de  Coré,  Psaume. 

2.  Ecoutez  tous  ceci,  ô  peuples;  prê- 
tez l'oreille,  vous  tous  qui  habitez  l'uni- 
vers ; 

3.  et  vous,  enfants  de  la  terre  et  fils 
des  hommes,  le  riche  aussi  bien  que  le 
pauvre. 


1.  In  finem,  filiis  Core,  Psalmus. 

2.  Audite  hœc,  omnes  gentes  ;  auribua 
percipite,  omnes  qui  habitatis  orbem  ; 

3.  quique  terrigenœ  et  filii  hominum, 
simul  in  unum  dives  et  pauper. 


U  splendeur  et  la  force  de  leur  cité  glorieuse, 
à  faire  le  tour  de  ses  murs  (œmplectimini  eam) 
pour  tout  voir  et  tout  admirer.  —  Narrate  in 
turrlbus.  Plus  clairement  dans  l'hébreu  :  Comptez 
ses  ♦x>ur3.  Elles  étalent  et  sont  encore  très  nom- 
breuses, et  formaient  un  puissant  moyen  de 
défense.  Voyez  V Atlas  géogr.,  pi,  xiv  et  xv.  — 
Ponite  corda...  in  virttite.  Mettre  son  cœur  sur 
une  chose  est  un  hébraïsmo  pittoresque  qui  signi- 
flo  :  examiner  avec  attention.  —  Distribuite 
domos.  C.-à-d.  considérez  un  à  un  ses  «  palais  » 
Chébr.).  —  Ot  enarretis  But  de  cette  inspec- 
tion :  mieux  connaître,  afin  de  le  mieux  raconter 
à  leurs  enfants,  l'état  florissant  dans  lequel  ils 
avaient  \u  la  cité  sainte  au  sortir  d'un  si  grand 
danger.  —  Quoniarn  hic  est.,,  <i  Cjonclusion  sous 
tout  raiport  splendide  et  sublime,  s  De  nouveau, 
en  terni inant  son  hymne,  le  poète  attribue  à 
Jénovah  toute  la  gloire  de  ia  victoire  :  c'est  le 
roi  fhéocxatique  qai  a  tout  fait  (Deiis.  Deus 
noater ;  ipse  reget...),  et  qui  continue  de  gou- 
verner aimablement  son  peuple.  —  In  scecula. 
On  lit  dans  l'hébreu  actuel  :  'al- mut  (littérale- 
ment :  sur  la  mort)  ;  expression  ù  laquelle  divers 
hébraïsants  donnent  une  signification  musicale, 
et  qui  désignerait,  comme  ailleurs  (voyez  le 
Ps.  Tx,  1,  et  la  note),  l'air  sur  lequel  ce  poème 
devait  être  chanté.  Mais  ce  genre  de  détail  est 
toujours  placé  en  tête  des  psaumes  et  jamais  à 
la  fin.  Il  est  dore  meilleur  de  traduire 'aZ-muf 
par  «  à  jamais  »,  avec  les  anciennes  versions. 

PSAUMK  XLYIII 
Vanité  des  biens  de  ce  monde  ;  les  impies  seront 
à  jamais  punis,    et   les  bons   éternellement 
récompensés. 

1«  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  XLVIII.  —  1.  L'auteur  ;  encore  un  Coraïte 
(filiis  Core).  —  Psaljnus.  Ici,  psaume  moral  et 
didactique,  composé  de  sentences  brèves  et  vigou- 
reuses, à  la  manière  du  livre  des  Proverbes.  — 
Le  sujet  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celui 
du  Ps.  XXXVI  :  c'est  de  nouveau  l'Important  et 
diflacile  problème  de   l'inégalité  des  conditious 


humaines  et  de  la  fréquente  prospérité  des  impiea 
qui  est  traité,  discuté.  Le  psalmlste  examine  sur- 
tout la  condition  présente  et  future  des  hommes 
impies  qui  «  ont  confiance  en  leurs  biens  et  w 
glorifient  de  leurs  grandes  richesses  »  (vers.  7)  : 
il  volt  que  ces  biens  sont  essentiellement  tran- 
sitoires, et  qu'ils  ne  sauraient  délivrer  ni  de  la 
mort,  ni  des  châtiments  d'outre-tombe,  ceux  qui 
les  possèdent  ici -bas;  au  contraire,  les  justes, 
quoique  souvent  plongés  durant  cette  vie  dans 
toute  sorte  de  souffrances,  ont  pour  consolation 
intime  les  espérances  d'une  vie  meilleure ,  éter- 
nelle. Ce  psaume  est  peut-être  celui  du  psautier 
qui  contient  le  plus  d'assertions  explicites  sur 
l'existence  et  les  conditions  de  la  vie  future. 
Quelques-uns  de  ses  versets  sont  obscurs  dans 
les  LXX  et  la  Yulgate  (  notamment  les  vers.  7 
et  ss.,  12-14,  18),  et  même  dans  l'hébi-eu.  —  La 
division  est  nette  :  un  solennel  prélude,  vers.  2-5, 
et  deux  parties  égales,  marquées  par  un  refraia 
(vers  13  et  21)  :  10  vers.  6-13,  les  richesses  de 
l'impie  ne  le  délivrent  point  de  la  mort  ;  20  vers. 
14-21,  la  gloire  des  méchants  périra  dans  1« 
séjour  des  morts  ,  les  justes  vivront  éternell** 
ment  heureux. 

2»  Prélude  solenneL  Vers.  2-5. 

2-5.  Audite  hœc.  Le  poète  fait  appel  &  l'at- 
tention universelle  (vers.  2-3),  car  le  sujet  qu'il 
se  propose  de  traiter  est  d'un  intérêt  général  et 
convient  à  tous  les  hommes,  sans  distinction  de 
races  {omnes  gentes)^  ou  de  contrées  {qui  habi- 
tatis orbem),  ou  de  condition  (quique...).  Au 
lieu  de  terrigcnce  et  filii  hominum,  l'hébreu  dit 
avec  plus  de  clarté  :  b'nè  'adam  et  b'nè  'ij, 
c.-ù-d.,  d'après  le  sens  ordinaire  de  ces  deux 
expressions,  hommes  du  peuple  et  hommes  nobles 
(cf.  Ps.  IV,  3  ;  vm,  .5,  et  les  notes).  Les  mots  divea 
et  pauper  répètent  et  expliquent  cette  pensée. 
L'enseignement  du  psalmlste  contient  une  leçon 
pleine  de  gravité  pour  les  riches  et  une  grande 
consolation  pour  les  pauvres.  —  Vers.  4-5  : 
importance  des  considérations  que  va  faire  le 
poète.  Meditatio  cordis  :  11  a  longuement  médité 
son  sujet   (sapientiam,  prudentiam;  l'hébreu 
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Ps.  XLVIII,  4-11. 


4.  Os  meuni  loquetur  sapientiam,  et 
meditatio  cordis  mei  piudentiara. 

5.  Inclinabo  in  parabolam  aurem 
meam  ;  aperiam  in  psalterio  propositio- 
Dem  meam. 

6.  Cur  timebo  in  die  mala  ?  Iniquitae 
«alcanei  mei  circumdabit  me. 

7.  Qui  confidunt  in  virtute  sua,  et  in 
multitudine  divitiarum  suarum  glorian- 
tur. 

8.  Frater  non  redirait  ;  redimet  homo  ? 
Non  dabit  Deo  placationem  suam , 

9.  et  pretium  redemptionis  animée 
€086.  Et  laborabit  in  œternum  ; 

10.  et  vivet  adhuc  in  finem. 

11.  Non  videbit  interitum,  cum  viderit 
sapientes  morientes.  Simul  insipiens  et 
«tultus  peribunt  ; 

et  relînquent  alienis  divitias  suas  ; 


4.  Ma  bouche  proféreia  la  sn^^esso,  et 
de  la  méditation  de  mon  cœur  sortira  la 
prudence. 

5.  J'inclinerai  mon  oreille  à  la  para- 
bole ;  je  révélerai  au  son  de  la  harpe  ce 
que  j'ai  à  ])roposer. 

6.  Pourquoi  craindrais-je  au  jour  mau- 
vais? L'iniquité  de  ceux  qui  me  talonnent 
m'environnera. 

7.  Ils  se  confient  dans  leur  force,  et 
ils  se  glorifient  dans  l'abondance  de  leurs 
richesses. 

8.  Le  fi'ère  ne  rachète  point,  un  homme 
rachètera-t-il  ?  Il  ne  pourra  pas  donner 
à  Dieu  de  quoi  l'apaiser, 

9.  ni  un  prix  capable  de  racheter  son 
âme.  Il  sera  éternellement  dans  la  peine  ; 

10.  et  il  vivra  encore  jusqu'à  la  fin. 

11.  Il  ne  verra  pas  la  mort,  lorsqu'il 
verra  les  sages  mourir.  Ensemble  l'in- 
sensé et  le  fou  périront  ; 

et  ils  abandonneront  leurs  richesses 
à  des  étrangers  • 


«mplole  des  pluriels  expressifs),  et  pourtant, 
Avant  de  prendre  la  parole,  11  a  besoin  lui-même 
d'écouter,  de  recevoir  des  leçons  d'en  haut  (incli- 
nabo... aurem).  Allusion  à  l'inspiration  divine 
dont  il  est  l'organe.  —  In  parabolam.  En  hébreu  : 
rttûèal,  substantif  qui  désigne  souvent  une  com- 
paraison, et  qui  a  ici  le  sens  général  de  proverbe, 
poème  sentencieux.  Voyez  le  t.  III,  p.  483,  — 
Aperiam  in  psalterio.  Hébr.  :  avec  le  kinnôr, 
0orte  de  hai-pe  ou  de  lyre  ;  par  conséquent,  avec 
accompagnement  de  musique  et  en  langage  poé- 
tique. —  Propositionem  meam.  Les  LXX  tra- 
duisent très  bien  l'hébreu  hiddah  par  7rpoêÀri}j(.a  : 
mon  problème,  mon  énigme;  ici,  la  question 
délicate  et  diflBicile  de  la  prospérité  temporelle  des 
Impies. 

3»  Première  partie  :  malgré  leurs  richesses, 
les  méchants  n'échappent  point  à  la  mort.  Vers. 
«-13. 

6  - 12.  «  Ceux  qui  ont  à  souffrir  de  la  part  des 
pécheurs  riches  et  puissants  n'ont  pas  besoin  de 
ee  troubler  outre  mesure,  car  la  puissance  et  la 
magnificence  de  leurs  oppresseurs  se  précipitent 
vers  la  ruine.  »  —  Cur  timebo.  Le  psalmiste, 
prenant  la  parole  au  nom  des  justes,  si  souvent 
opprimés  ici -bas,  propose  immédiatement  son 
problème  :  qu'a -t- il  à  craindre  des  impies,  en  fin 
de  compte  ?  —  In  die  mala.  Hébr.  :  au  jour 
de  l'adversité.  —  Iniquitas  calcanei  mei  est  un 
hébraïsme,  qui  équivaut  à  «  l'iniquité  de  mes 
ennemis  »  (la  lâche  malice  de  ceux  qui  attaquent 
quelqu'un  par  derrière,  sans  qu'il  s'en  doute).  ~ 
Circumdabit  fait  image  :  la  méchanceté  de  mes 
adversaires  m'enveloppe  de  toutes  parts.  Même 
*lors,  cependant,  rien  à  craindre  pour  le  juste.  — 
Le  vers.  7  continue  de  caractériser  les  persécu- 
teurs des  bons,  dont  il  décrit  l'orgueilleuse  pros- 
périté. Qui:  ces  hommes  qui  harcèlent  le  Juste 
(vers.  6»),  Confidunt  in  virtute...:  c.-à-d.  dans 


leurs  richesses,  comme  l'ajoute  le  second  hémi- 
stiche {in  m^dlitudine...).  —  Confiance  aussi  vaine 
qu'elle  est  impie,  dit  ensuite  le  verset  8.  Frater 
non  redimit...:  \m  frère  même  ne  peut  racheter, 
sauver  son  frère  de  la  mort  h  prix  d'argent  ; 
combien  moins  un  homme  ordinaire  le  pourrait-il 
faire  (redimet  homo?).  L'impie,  y  employât- 11 
toutes  ses  richesses ,  ne  saurait  pas  davantage 
fournir  à  Dieu  une  rançon  capable  de  prolonger 
sa  vie  (non  dabit  plaaitionem,...  pretium...  ani- 
m.<e).  La  justice  humaine  accepte  parfois  une 
rançon  de  ce  genre  (cf.  Num.  xxxv,  31-32); 
mais  Dieu,  jamais.  Les  saints  Pères  font  une  belle 
application  spirituelle  du  vers.  8»  à  Notre -Sei- 
gneur Jésus-Christ,  l'Homme  par  excellence,  qui  a 
racheté  le  genre  humain  tout  entier,  ce  qu'aucun 
autre  hemme  n'aurait  pu  faire.  Cf.  Petau,  de 
Incarnat.,  II,  xm,  1.  —  Et  laboravit  (vers.  9»»)... 
D'après  quelques  interprètes,  l'impie  souffrira 
éternellement  dans  l'autre  vie,  puisque  son  exLs- 
tence  sera  étemelle  (vivet...  in  finem).  Mais  on 
obtient  un  sens  plus  conforme  au  contexte  en 
traduisant  la  conjonction  et  par  «  etiamsl  »  et 
les  verbes  par  le  conditionnel  :  Jamais  un  homme 
alors  même  qu'il  vivrait  un  temps  indéfini  et 
qu'il  travaillerait  constamment  à  s'enrichir,  ne 
saurait  acquérir  des  trésors  assez  considérables 
pour  payer  une  dispense  de  mort.  —  y:on  viilebn 
interitum  (vers.  10).  Ces  mots  ne  peuvent  pré- 
senter une  signification  convenable  que  si  on 
leur  donne  un  tour  exclamatif  :  Il  ne  verrait 
pas  la  mort,  lorsque  les  sages  eux-mêmes  meurent 
sous  ses  yeux!  —  Non,  tous  mourront  sans  la 
moindre  exception ,  à  plus  forte  raison  les  riches 
impies  (simul  insipiens...,  la  folie  morale),  qui 
auront  la  suprême  désolation  de  laisser  leurs 
biens  à  des  étrangers  (et  relinquent..)  —  Et 
sepulcra  (vers.  12)...:  un  sépulcre  étroit,  telle 
sera  la  demeure  permanente  des  méchants.  — 


Ps.  XLVIII,  12-16. 
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12.  et  leurs  sépulcres  seront  à  jamais 
leurs  demeures. 

Leurs  demeures  subsisteront  de  géné- 
ration en  génération  ;  ils  ont  donné  leurs 
noms  i\  leurs  domaines. 

13.  Et  l'homme ,  quoique  élevé  en 
honneur,  n'a  pas  compris.  Il  a  été  com- 
paré aux  bêtes  sans  raison,  et  il  leur 
est  devenu  semblable. 

14.  Telle  est  leur  voie,  qui  leur  est 
une  occasion  de  chute  ;  et  néanmoins  ils 
se  complaisent  dans  leurs  discours. 

15.  Ils  ont  été  mis  dans  l'enfer  cîomme 
un  troupeau  de  brebis;  la  mort  les  dé- 
vorera. 

Et,  au  matin,  les  justes  auront  l'em- 
pire sur  eux  ;  et  leur  appui  sera  détruit 
dans  l'enfer,  après  qu'ils  auront  été  dé- 
pouillés de  leur  gloire. 

16.  Mais  Dieu  rachètera  mon  âme  de 


12.  et  sepulcra  eorum  domus  illorum 
in  œternum. 

Tabernacula  eorum  in  progenie  et 
progenie;  vocaverunt  nomina  sua  in 
terris  suis. 

13.  Et  homo,  cum  in  honore  esset, 
non  intellexit.  Comparatus  est  jumentis 
insipientibus,  et  similis  factus  est  illie. 

14.  Haec  via  illorum  scandalum  ipsis  ; 
et  postea  in  ore  suo  complacebunt. 

15.  Sicut  oves  in  infemo  positi  sunt; 
mors  depascet  eos. 

Et  dominabuntur  eorum  justi  in  raa- 
tntino;  et  auxilium  eorum  veterascet  in 
mferno  a  gloria  eorum. 

16.  Verumtamen  Deus   redimet  ani- 


Tabei-nacula  eorum.  Contraste  :  cependant  les 
maisons  qu'ils  avaient  bâties  subsistei-ont  long- 
temps après  eux,  de  même  que  leurs  terres,  aux- 
quelles ils  avaient  donné  leurs  noms  (voeaverunt 
nomina  sua...),  dans  l'espoir  de  s'Immortaliser 
ainsi.  —  Telle  est,  pensons-nous,  l'intei-prétatlon 
la  plus  simple  et  la  plus  claire  qu'on  puisse 
donner  brièvement  de  la  Vulgate.  Voici  mainte- 
nant la  traduction  de  l'hébreu  pour  toute  cette 
«érie  de  vei-sets  (6-12)  ;  elle  achèvera  d'expliquer 
ce  qui  aurait  pu  rester  obscur,  a  ^  Pourquoi 
craindrais -je  aux  jours  de  l'adversité,  lorsque 
la  méchanceté  de  mes  adversaires  m'environne? 
"  Ils  se  confient  dans  leur  opulence,  et  ils  se  glori- 
fient de  la  grandeur  de  leur  richesse.  ®  L'homme 
ne  peut  absolument  pas  racheter  son  frère,  ni 
4onner  à  Dieu  sa  rançon  (^  le  prix  de  leur  vie 
est  trop  grand,  et  il  manquera  à  jamais),  *^  pour 
qu'il  vive  éternellement  et  ne  voie  pas  la  fosse. 
"  Il  la  verra  :  les  sages  meurent,  l'insensé  et 
le  stuplde  périssent  également,  et  ils  laissent  à 
<i*autres  leurs  biens.  '^  Ils  supposent  que  leurs 
maisons  sont  éternelles  et  que  leurs  demeures 
dureront  d'âge  en  âge,  et  ils  donnent  leurs  noms 
à  leurs  domaines.»  Le  vers.  9  contient  une  paren- 
thèse pleine  d'Ironie  :  le  prix  du  rachat  est  trop 
élevé,  et  on  ne  le  trouvera  Jamais,  quoi  qu'on 
fasse. 

13.  Le  refrain.  —  Homo  cum  in  honore... 
Quoique  placé  à  un  si  haut  rang  par  le  Créateur. 
Voyez  le  Ps.  vni,  5  et  ss.  —  Non  intellexit.  Les 
LXX  ont  lu  lô'  yâbîn  :  11  no  comprend  pas  sa 
grandeur,  ses  nobles  privilèges.  L'hébreu  actuel 
porte  lô'  yâiîn,  U  ne  passera  pas  la  nuit,  c.-à-d.  il 
n'a  pas  de  durée  (  saint  Jérôme  :  a  non  commo- 
rabltur  »).  —  Comparatus  est...  Il  s'abaisse  lui- 
même  au  niveau  de  la  brute,  dont  il  imite  les 
mœurs.—  L'hébreu  présente  encore  des  variantes  ; 
11  relève  surtout  l'égalité  des  riches  Impies  et 
de  la  bête  dans  la  mort  :  «  Mais  l'homme  dans  sa 
splendeur  n'a  pas  de  durée  ;  11  est  semblable  aux 
botes  qui  périssent.  » 

4»  Deuxième  partie  :  la  gloire  des  Impies  périra 


dans  le  séjour  des  morts,  tandis  que  les  justes 
vivront  éternellement.  Vers.  14-20. 

14-20.  «  Les  soi-disant  Immortels  sont  couchés 
h  jamais  dans  l'Hadès,  s  mais  les  bons  seront 
délivrés  par  le  Seigneur.  —  Haec  (pronom  for- 
tement souligné)  via  illorum.  Ce  genre  de  vie 
que  mènent  les  méchants  sera  pour  eux  une  pierre 
d'achoppement  (scandalum),  une  cause  de  ruine 
perpétuelle.  —  Postea  in  ore  suo.  C.-à-d.  :  malgré 
cela.  Us  osent  se  complaire  dans  leur  langage 
Impie.  Ou  bien  :  malgré  leur  fin  si  misérable,  il  se 
trouve  des  hommes  assez  Insensés  pour  admirtr 
les  discours  qu'ils  tenaient  autrefois  sur  la  terre. 
Cette  dernière  interprétation  est  plus  conforme 
à  l'hébreu,  qui  paraît  signifier  :  a  Telle  est  la  voie 
(la  destinée)  de  ceux  qui  se  confient  en  eux- 
mêmes,  et  de  ceux  qui  les  suivent  en  admirant 
leurs  paroles.  »  Un  douloureux  forte  (  sélah  )  de 
la  musique  devait  accentuer  cette  grave  réflexion. 
—  Sicut  oves  (vers.  15)...  «  Verset  très  Important 
au  point  de  vue  des  fins  dernières.  »  Nous  retrou- 
vons, après  la  mort,  les  hommes  partagés  en  deux 
catégories,  celle  des  méchants  et  celle  des  bons  ; 
mais  que  leur  sort  est  différent!  —  In  infei-no 
positi...  Description  tragique  :  les  Impies,  dans 
le  S"(5i  ou  séjour  des  morts,  étendus  l'un  près  de 
l'autre  ipositi),  comme  des  brebis  qu'on  a  par- 
quées. —  Mors  depMcel  eos.  Elle  les  dévore, 
les  consume.  Mais  11  est  mieux  de  donner  à  oe 
verbe  le  sens  de  «  pascit  »,  conformément  aux 
LXX  (TtoifxxvcO  et  à  l'hébreu  :  La  mort  est  leur 
pasteur.  Image  saisissante.  Cf.  Ps.  xxii,  1.  — 
Antithèse  :  le  sort  des  Justes  dans  l'autre  vie. 
Dominabuntur  eorum  (pour  «  els  »)  ;  les  LXX 
emploient  une  expression  énergique,  xaTaxupieû. 
aoudiv,  mais  qui  ne  rend  pas  encore  toute  la 
force  de  l'hébreu  (irdu,  Ils  fouleront  aux  pieds). 
Les  rôles  ont  changé  :  ce  sont  les  opprimés  d'au- 
trefois qui  sont  les  maîtres  ;  compensation  bien 
légitime.  Cf.  Dan.  vii,  22  ;  xii,  2  ;  I  Cor.  vi,  2.  — 
In  matutino  :  à  l'aurore  du  Jour  qui  les  rendra 
éternellement  heureux,  après  que  la  nuit  de  leurs 
épreuves  terrestres  aura  pris  ta,  —  Auxilium 
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Ps.  XLVIII,  17  —  XLIX,  1. 


mam  meara  de  manu  inferi ,  ciuii  accède- 
nt nie. 

17.  Ne  timueris  cum  dives  factiis  f lie- 
nt horao,  et  curii  multiplicata  fuerit  glo- 
ria  doniiis  ejiis; 

18.  quoniam,  cura  interierit,  non  su- 
met  omnia,  neque  descendet  cum  eo 
gloria  ejus. 

19.  Quia  anima  ejus  in  vita  ipsius 
benedicetur;  confitebitur  tibi  cum  bene- 
feceris  ei. 

20.  Introibit  usque  in  progenies  pa- 
trum  suorum  ;  et  usque  in  œternum  non 
videbit  lumen. 

21.  Homo,  cum  in  honore  esset,  non 
intellexit.  Comparatus  est  jumentis  insi- 
pientibus,  et  similis  factus  est  illis. 


la  puissance  de  l'enfer,  lorsqu'il  m'aura 
pris  auprès  de  lui. 

17.  Ne  crains  pas,  quand  un  homme 
sera  devenu  riclio  ,  et  quand  la  gloire  de 
sa  maison  se  sera  agrandie; 

18.  car,  lorsqu'il  sera  mort,  il  n'em- 
portera pas  tout,  et  sa  gloire  ne  descen- 
dra point  avec  lui. 

19.  Car,  pendant  sa  vie,  son  âme  sera 
bénie;  il  te  louera  quand  tu  lui  auras 
fait  du  bien. 

20.  Il  entrera  jusqu'auprès  des  géné- 
rations de  ses  pères  ;  et  durant  toute 
l'éternité  il  ne  verra  pas  la  lumière. 

21.  L'homme,  quoique  élevé  en  hon- 
neur, n'a  point  compris;  il  a  été  com- 
paré aux  bêtes  sans  raison ,  et  il  leur  est 
devenu  semblable. 


PSAUME  XLIX 


1.  Psalmus  Asaph. 

Deus  deorum,  Dominus,  locutus  est, 
et  vocavit  terram 

a  solLs  ortu  usque  ad  occasum. 


Psaume  d'Asaph. 
Le  Dieu  des  dieux,  le  Seigneur  a  parlé, 
et  il  a  appelé  la  terre 

du  lever  au  soleil  au  couchant. 


eorum  :  ce  qui  faisait  la  force  des  impies.  D'après 
l'hébreu  ;  leur  forme,  ou  leur  beauté  (saint  Jé- 
rôme :  «•  figura  eorum  »).  —  Veîer^scct  :  se  consu- 
mera, s'évanouira.  —  In  in/erno  a  gloria...  Ellipse 
que.  l'Itala  complète  fort  bien  :  «  A  gloria  sua 
expulsi  sunt  ;  »  dépouillés  de  leur  gloire  ancienne. 
Dans  l'hébreu  :  le  séjour  des  morts  est  leur 
demeure.  —  Veruyntamen  ..  (vers.  16).  Grand 
contraste.  Par  opposition  au  malheur  éternel  des 
méchants.  —  Deus  redimet.  Ce  qu'aucun  homme 
ïi3  peut  faire  ici-bas  pour  l'impie  afin  de  le  pré- 
server de  la  mort  (cf.  vers.  8-9),  Dieu  lui-même 
daigne  l'opérer  dans  le  ciel  pour  ses  amis,  les 
Justes.  —  Aniynam  meam.  Le  psalmiste  applique 
à  tous  les  bons  ce  qu'il  dit  ici  directement  de 
lui -môme.  —  Cum  acceperit  me  :  sous -entendu 
t  Deus  »  ;  lorsque  Dieu  l'aura  aimablement  pris 
et  placé  auprès  de  lui  dans  un  monde  meilleur. 
Comp.  Gen.  v,  24,  où  cette  même  locution,  «  prendre 
avec  lui,  »  est  employée  pour  marquer  l'heureuse 
disparition  d'Hénoch.  Rien  de  plus  net  que  ce 
passage  pour  démontrer  l'existence  de  la  vie  éter- 
nelle, avec  ses  châtiments  et  ses  récompenses  sans 
fin.  —  Dans  l'hébreu,  un  joyeux  sélah  h  la  fin 
du  vers.  16.  —  Ne  timueris...  Après  cet  élan 
lyrique  des  vers.  15  et  16,  le  psalmiste  reprend 
le  ton  gnomique  et  sentencieux,  pour  tirer  la 
conclusion  pratique  de  sa  méditation  inspirée.  Il 
répond  directement  à  la  question  qu'il  avait  posée 
au  vers.  6  :  Pourquoi  craindrais  -  je  ?  Non,  ne 
redoute  pas  l'impie,  fût  -  il  riche  et  influent  (cum 
dives...  homo).  —  Quoniam...  (vers.  18).  Raison 
de  cette  sécurité.  Les  oppresseurs  iniques  mour- 
ront bientôt,  et  tous  les  éléments  de  leur  puis- 
sance disparaîtront  avec  eux  :  non  sumet...,  neque 
descendet... — Vers.  19-20  :  ces  hommes  méchants 
paraissent  heureux  sur  la  terre,  où  tout  le  monde 


les  loue  ;  mais  rien  de  moins  durable  que  leur 
prospérité.  Anima...  benedicetur:  les  riches, 
quelque  impies  qu'ils  soient,  trouvent  toujours 
de  nombreux  flatteurs.  Confitebitur  tibi....  :  ils 
sont  eux-mêmes  tout  prêts  à  louer  quiconque 
ajoute  à  leur  bonheur,  les  admire,  etc.,  car 
l'égoïsme  est  leur  unique  règle  de  conduite.  L'hé- 
breu doit  probablement  se  traduire  ainsi  :  a  II 
aura  beau  se  féliciter  pendant  sa  vie,  on  aura 
beau  te  louer  (ô  impie)  de  te  bien  traiter,  il 
ira...»  Le  changement  de  personnes  au  milieu 
du  verset  et  l'apostrophe  adressée  directement 
au  riche  sont  dramatiques.  Quel  tableau  égale- 
ment que  celui  des  autres  hommes  pervers ,  qui 
«  font  écho  à  sa  propre  satisfaction ,  qui  admirent 
son  luxe,  sa  vie  sensuelle,  répètent  ses  axiomes  »  I 
Mais  tout  cela  changera  bientôt  :  introibit  usque...; 
il  mourra,  et  ira  rejoindre  au  tombeau  ses  ancê- 
tres, qui  n'avaient  pas  mieux  valu  que  lui.  —  In 
ceternum  non  videbit...  Les  ténèbres  du  è"ôl,  et 
nous  poiivons  bien  dire  ici  de  l'enfer,  seront  leur 
part  éternelle,  tandis  que  les  justes  verront  «  la 
lumière  à  la  lumière  de  Dieu  ».  (Ps.  xxxv,  10.) 
21.  Le  refrain.  —  Uomo...  «  Oh!  semble  dire 
le  poète  pour  conclure,  si  l'homme  aveugle  pou- 
vait comprendre  ces  choses,  et  ne  pas  vivre  comme 
les  bêtes  !  »  —  Non  intellexit.  Il  n'a  pas  compris 
le  néant  des  biens  de  ce  monde,  la  nécessité  de 
vivre  saintement,  pour  se  reposer  plus  t^ard  k 
Jamais  en  Dieu.  L'hébreu  a  ici  la  même  leçon 
que  la  Vulgate  (voyez  la  note  du  vers.  13). 

PSAUMB  XLIX 

Le  seul  cvMe  qui  puisse  plaire  à  Dieu. 

1°  Le  titre.  Vers.  1*. 

Ps.  XLIX.  —  1».  Psalmus.  Poème  didactique 
par  le  sujet,  mais  très  lyrique  par  sa  forme. 


Ps.  XLIX,  2-5. 
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2.  De  Sion  apparaît  l'éclat  de  sa 
beauté. 

3.  Dieu  viendra  visiblement  ;  lui,  notre 
Dieu,  et  il  no  se  taira  point. 

Le  feu  s'enflammera  en  sa  piésence, 
et  une  tempête  violente  l'environnera. 

4.  Il  appellera  d'en  haut  le  ciel  et  la 
terre,  pour  faire  le  discernement  de  son 
peuple. 

5.  Rassemblez  devant  lui  ses  saints, 
qui  scellent  son  alliance  par  des  sacri- 
fices. 


2.  Ex  Sion  species  decoris  ejua. 

3.  Deus  manifeste  veniet;  Deus  no- 
ster,  et  non  silebit. 

Ignis  in  conspectu  ejus  exardescet,  e; 
in  circuitu  ejus  tempestas  valida. 

4.  Advocabit  cailum  desursum,  et  ter- 
ram,  discernere  populum  suum. 

5.  Congregate  illi  sanctos  ejua,  qui 
ordinant  testamentum  ejus  super  sacri- 
ficia. 


(Test  le  premier  de  ceux  qui  sont  attribués  à 
Asaph,  lévite  célèbre,  contemporain  de  David, 
et  l'un  des  trois  principaux  directeurs  de  la 
musique  du  temple.  Cf.  I  Par.  xvi,  4-5.  Les 
psaumes  Lxxn-Lxxxii  lui  appartiennent  aussi 
d'après  leurs  titres  ;  mais  il  est  possible  que  plu- 
sieurs d'entre  eux,  qui  paraissent  de  date  plus 
récente,  aient  été  composés  par  ses  descendants, 
que  l'histoire  juive  signale  parmi  les  ministres 
les  plus  Importants  du  culte  sacré,  longtemps 
après  les  règnes  de  David  et  de  Salomon.  Cf. 
II  Par.  XX,  14;  xxix,  13.  Du  moins  deux  pas- 
sages bibliques,  II  Par.  xxix,  30,  et  Neh.  xii,  46, 
affirment  nettement  que  le  premier  Asaph  com- 
posa des  psaumes,  et  11  n'y  a  pas  à  douter  que 
le  XLIX»  ne  soit  de  lui.  Les  cantiques  qui  portent 
son  nom  se  distinguent  par  leur  ton  grave  et 
solennel,  par  leur  noble  allure  prophétique  ;  Dieu 
y  prend  souvent  la  parole  d'une  manière  directe. 
—  L'idée  mère  du  Ps,  xlix,  c'est  l'inefficacité, 
l'Inutilité  d'un  culte  purement  extérieur.  D'autres 
passages  nombreux  de  la  Bible  la  mentionnent 
ou  la  développent  (compai*ez  en  particulier  les 
Ps.  xxiii,  1-6  :  xxxix,  6,  8;  lxviii,  30,  etc.);  mais 
nulle  part  elle  n'est  exposée  d'une  manière  à  la 
fols  si  brillante  et  si  complète  qu'en  cet  endroit 
du  psautier.  Sous  le  rapport  de  la  beauté  litté- 
raire, Féiielon  a  dit  que  ce  poème  «  surpasse 
toute  Imagination  humaine  ».  Il  est,  en  effet, 
extraordinalrement  dramatique.  C'est  une  ode 
magnifique,  qui  a  porte  toutes  les  marques  de 
l'âge  d'or  de  la  poésie  hébraïque  )>  ;  d  les  pensées 
•ont  aussi  majestueuses  et  profondes  que  dans 
les  plus  grands  prophètes.  »  —  Division.  D'abord 
un  prélude  relativement  long,  vers.  1-6;  splen- 
dlde  mise  en  scène,  où  nous  voyons  Jéhovah 
apparaître  en  pereonne,  pour  juger  la  conduite 
d'Israël  au  sujet  du  culte  divin.  Le  Seigneur  pro- 
nonce alors  un  discours  solennel,  composé  do  deux 
parties  :  dans  la  première,  vers.  7-15,  s'adressant 
à  la  portion  la  plus  saine  de  la  nation  théocra- 
tique,  il  demanJe  des  sacrifices  de  louange  et 
d'amour,  les  sacrifices  du  cœur,  de  préférence 
aux  victimes  extérieures,  dont  11  n'a  nul  besoin; 
dans  la  seconde,  vers.  16-23,  invectivant  contre 
les  pécheurs  hypocrites.  Il  proclame  qu'ils  ne  sau- 
raient obtenir  le  pardon  de  leurs  crimes  par  l'im- 
molation  de  victimes  sanglantes,  s'ils  ne  se  conver- 
tissent et  n'obéissent  à  la  loi. 

2°  Prélude  :  le  Seigneur  descend  du  ciel  pour 
loger  Israël.  Vers.  l»-6. 

l*-6.  Les   Pères  ont  fréquemment   appliqué 


ce  passage  au  jugeaient  universel  de  la  fin  des 
temps.  —  Deus  deorum.  D'après  la  Vulgate ,  la 
Dieu  des  anges  (cf.  Ps.  viii,  6,  et  la  noto,  etc.), 
ou  des  juges  terrestres  (cf.  Ps.  lxxxi,  1),  ou  dea 
fausses  divinités  païennes.  Dans  l'hébreu  :  'El 
*Elohim,  deux  noms  du  vrai  Dieu  ('El,  le  Dieu 
fort;  'Elohim,\Q  Dieu  terrible),  auquel  le  poète 
en  ajoute  aussitôt  un  troisième  :  Y'hovah  (Vulg.: 
Dominus),  le  Dieu  de  l'alliance,  le  Dieu  d'Israël. 
Cette  accumulation  solennelle  a  pour  but  de 
«  marquer  la  gravité  de  la  circonstance  et 
l'universalité  du  Jugement  ».  —  Lociitris  est.  Pré- 
térit prophétique,  qui  a  le  sens  du  présent  :  Il 
parle.  —  Vocavit  terrant  :  la  terre  entière,  comme 
l'indiquent  les  mots  suivants,  a  solis  ortu...  Ce 
sont  des  assises  générales  que  le  Seigneur  va 
tenir,  quoique  le  jugement  ne  doive  concerner 
directement  que  le  peuple  Israélite.  Les  autres 
nations  serviront  de  témoins.  Cf.  vers.  4.  —  Ex 
Sion.  «  On  suppose  par  fiction  que  Dieu,  pour 
juger  de  la  religion,  de  la  piété,  des  mœurs 
d'Israël ,  sort  de  Sion ,  »  où  il  avait  sa  résidence 
habituelle  comme  roi  théocratique.  —  Species 
decoris...  C.-à-d.  la  splendeur  de  la  beauté  divine, 
la  glorieuse  manifestation  de  Jéhovah.  L'hébreu 
omet  le  pronom  ejus,  et  les  mots  a  perfection  de 
beauté  »  se  rapportent  à  Sion,  qu'ils  caracté- 
risent comme  une  ville  digne  d'admiration.  Cf. 
Ps.  xLVii,  3,  et  la  note;  Thren.  ii,  15.  —  Mani- 
feste veniet  :  avec  la  magnificence  qui  convient 
à  sa  grandeur.  Dans  l'hébreu  :  il  a  resplendi. 
Expression  fréquemment  appliquée  aux  théopha- 
nies  ou  manifestations  sensibles  de  la  divine  pré- 
sence ;  dès  qu'il  se  montre,  le  Seigneur  est  comme 
un  soleil  ébouissant.Cf .  Deut.  xxxiii,  1  ;  Ps.  lxxix,  1. 
—  Non  silebit.  Litote  pour  signifier  que  cette  appa- 
rition est  aussi  accompagnée  des  bruyants  éclats 
de  la  foudre,  qui  est  la  voix  de  Dieu  d'après  le 
langage  figuré  des  saints  Livres.  Cf.  Ps.  xvn,  13  ; 
XXVIII  ;  cvi,  2-5,  etc.  —  Tgnis,  tempestas.  Comme 
dans  la  première  partie  du  Ps.  xvii,  au  cantique 
d'Habacuc  et  ailleurs.  Emblèmes  de  la  colère  du 
Seigneur,  et  des  châtiments  terribles  qu'il  tient  en 
réserve  pour  ses  ennemis.  —  Advocavit  ccelum..., 
terrain.  Littéralement  dans  l'hébreu  :  et  II  crie 
aux  deux...  et  à  la  terre,»  leur  ordonnant,  comme 
le  dit  le  vers.  5,  de  rassembler  devant  son  tri- 
bunal les  accusés  et  les  témoins.  Personnification 
dramatique.  —  Discernere.  Le  but  de  cette  cou- 
vocation.  Hébr.  :  pour  juger.  —  Congregate... 
sanctos  ejus.  Dans  l'hébreu  :  Rassemblez  -  mol 
mes  saints  (mes  ^asîdim).  Appellation  d'honneur 
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Ps.  XLIX,  6-U. 


G  Et  annuutiabunt  cœli  justitiara 
€Jus,  qiioniam  Deus  judex  est. 

7.  Audi,  popiilus  meus,  et  loquar; 
Israël,  et  testificabor  tibi.  Deus,  Deus 
tuus  ego  sum. 

8.  Non  in  sacrificiis  tuis  arguam  te; 
holocausta  autem  tua  in  conspectu  raeo 
€unt  semper. 

9  Non  accipiam  de  domo  tua  vitulos, 
neqae  de  gregibus  tuis  hircos  ; 

10.  quoniam  meae  sunt  omnes  ferse 
«ilvarum,  jumenta  in  montibus ,  et  boves. 

11.  Cognovi  omnia  volatilia  cseli,  et 
pulchritudo  agri  mecum  est. 

12.  Si  esuriero,  non  dicam  tibi;  meus 
■est  enim  orbis  terrœ,  et  plenitudo  ejus. 

13.  Numquid  mauducabo  carnes  tau- 
rorum?  aut  sanguinem  hircorum  potabo? 

14.  Immola  Deo  sacrificium  laudis,  et 
redde  Altissirao  vota  tua. 


6.  Et  les  cieux  annonceront  sa  justice, 
car  c'est  Dieu  qui  est  juge. 

7.  Ecoute,  mon  peuple,  et  je  parlerai; 
Israël,  et  je  te  rendrai  témoignage.  C'est 
moi  qui  suis  Dieu,  ton  Dieu. 

8.  Ce  n'est  pas  pour  tes  sacrifices  que 
je  te  reprendrai,  car  tes  holocaustes  sont 
toujours  devant  moi. 

9.  Je  ne  ])rendrai  pas  les  veaux  de 
ta  maison,  ni  les  boucs  de  tes  troupeaux  ; 

10.  car  toutes  les  bêtes  des  forêts  sont 
à  moi,  ainsi  que  les  animaux  des  mon- 
tagnes, et  les  bœufs. 

11.  Je  connais  tous  les  oiseaux  du 
ciel  ,  et  la  beauté  des  champs  est  en  ma 
présence. 

12.  Si  j'ai  faim,  je  ne  te  le  dirai  pas  ; 
car  l'univers  est  à  moi,  avec  tout  ce 
qu'il  renferme. 

13.  Est-ce  que  je  mangerai  la  chair 
des  taureaux?  ou  boirai -je  le  sang  des 
boucs  ? 

14.  Immole  à  Dieu  un  sacrifice  de 
louange  ,  et  rends  tes  vœux  au  Très- 
Haut. 


qui  désigne  ici  la  plus  grande  partie  des  Hébreux; 
car,  malgré  leurs  défauts,  ils  formaient  toujours 
la  «  gens  sancta  »  de  Jéhovah.  —  Qui  ordinant 
iestamentum...  Transition  à  la  pensée  dominante 
du  cantique.  Hébr.  :  qui  contractent  une  alliance 
par  le  sacrifice.  Ces  mots  font  peut-être  allusion 
-aux  sacrifices  que  les  Israélites  avalent  immolés 
au  moment  même  où  fut  contractée  l'alliance  du 
Sinaï,  la  ratifiant  ainsi  pour  leur  part  (cf.  Ex. 
XXIV,  5-8).  Mais  ils  sont  plutôt  écrits  pour  attester 
qu'en  offrant  extérieurement  à  Jéhovah  les  sacri- 
fices exigés  par  la  loi,  les  Juifs  scellaient  et  renou- 
velaient à  tout  instant  la  sainte  alliance.  —  Et 
annuntiabunt...  (  vers.  6  ).  Réponse  des  cieux  à 
l'ordre  de  convocation  qu'ils  ont  reçu.  Ils  pro- 
clament hautement  la  justice  suprême  de  Celui 
qui  va  siéger  siu*  son  divin  tribunal  pour  juger 
Israël.  —  Sélah  dans  l'hébreu  ;  la  musique  de  la 
terre  est  invitée  à  s'unir  à  la  louange  entonnée 
par  les  cieux. 

30  Première  partie  :  Dieu  rappelle  à  son  peuple 
que  le  culte  extérieur  est  inutile,  s'il  n'est  accom- 
pagné de  la  sainteté  intérieure.  Vers.  7-15. 

7  15.  Le  Seigneur  prend  la  parole  et  prononce 
son  accusation  judiciaire.  Il  commence  par  rap- 
peler aux  Hébreux,  qui  l'avaient  oubliée  dans  la 
pratique,  la  vraie  théologie  du  sacrifice.—  Audi... 
Grave  et  insinuant  exorde  (vers.  7),  qui  frappe 
droit  au  coeur  d'Israël  (populus  meus;  Deus, 
Deus  tuv^...),  en  lui  rappelant  ce  qu'il  est  pour 
Jéhovah  et  ce  que  Jéhovah  est  pour  lui.  Cf.  Ex. 
XX,  2.  —  Non  in  sacrificiis....  Yevs.  8-11.  Dieu 
n'a  pas  besoin  des  sacrifices,  comme  s'ils  devaient 
lui  apporter  un  accroissement  de  richesse  ;  il 
possède  tout,  et  ce  qu'on  lui  offre  lui  appartient 
déjà.  Ainsi  qu'il  a  été  dit  ailleurs,  la  loi  exigeait 
formellement  l'immolation  de  fréquentes  et  nom- 


breuses victimes,  et  Israël  aurait  manqué  à  l'un 
de  ses  principaux  devoirs  s'il  s'était  abstenu  de 
cette  partie  importante  du  culte  extérieur.  Mais 
le  Seigneur  a  recours  à  ce  langage  très  expressif 
pour  établir  que  les  sacrifices,  sanglants  ou  non, 
ne  sont  rien  par  eux-mêmes,  et  qu'ils  ne  lui 
plaisent  que  par  les  dispositions  saintes  avec 
lesquelles  ils  lui  sont  présentés.—  Non...  arguam 
te.  Pas  de  reproches  à  adresser  aux  Juifs  tou- 
chant le  fait  même  de  l'oblation  des  sacrifices, 
attendu  qu'ils  y  étaient  fidèles  ;  leurs  fréquents 
holocaustes  étaient  constamment  devant  Dieu, 
sous  ses  regards  (in  conspectu  ineo).  L'expres- 
sion holocausta...  semper  (hébr.  :  'ôlôt  tâmicl) 
fait  probablement  allusion  à  l'holocauste  dit  per- 
pétuel, qui  était  offert  chaque  jour,  matin  et  soir, 
et  qui  portait  précisément  ce  nom.  Cf.  Ex.  xxix,  38 
et  ss.,  etc.  —  Vitulos,  hircos  :  deux  des  animaux 
qui  servaient  le  plus  souvent  de  victimes.  —  Mea 
sunt...  Dieu  possède  à  priori  et  abondamment, 
en  tant  que  Créateur  et  dominateur  universel, 
la  matière  des  sacrifices;  c'est  lui  qui  la  donne 
aux  hommes  avant  qu'ils  la  lui  offrent  :  que  lui 
importent  donc  ces  victimes,  si  l'on  n'y  ajoute 
rien?  —  Jumenta  in  mx)ntibus,  et  boves.  Hébr.: 
les  bêtes  des  montagnes  par  milliers.  —  Cognovi...: 
Individuellement,  d'une  science  parfaite.  —  Vola- 
tilia cceli.  Hébr.  :  les  oiseaux  des  montagnes.  — 
Pulchritudo  agri.  Sans  doute  le  blé,  qui  formait 
la  matière  des  sacrifices  non  sanglants.  L'hébreu 
ziz  désignerait,  selon  d'autres,  les  animaux  sau- 
vages. —  Si  esuriero...  Vers.  12-13  :  autre  raison 
pour  laquelle  le  Seigneur  peut  se  passer  de  sacri- 
fices ;  il  n'en  a  pas  besoin,  à  la  façon  des  hommes, 
pour  assouvir  sa  faim.  L'ironie,  déjà  si  grande, 
devient  encore  plus  mordante  (remarquez  surtout 
le  trait  non  dicam  tibi).  —  Meu^  est  enim^.  Cf. 


Ps.  XLIX.  16-22. 
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16.  Puis  invoque -moi  au  jour  de  la 
tribulatiori  ;  je  te  délivrerai,  et  tu  me 
glorilieras. 

16.  Mais  Dieu  a  dit  au  yécheur  :  Pour- 
quoi énuraères-tu  mes  Iom,  et  pourquoi 
as -tu  constamment  mon  alliance  à  la 
bouche  ? 

17.  Toi  qui  hais  la  discipline,  et  qui 
as  rejeté  derrière  toi  mes  paroles. 

18.  Si  tu  voyais  un  voleur,  tu  courais 
avec  lui,  et  tu  mettais  ta  part  avec  les 
adultères. 

19.  Ta  bouche  a  été  remplie  de  malice, 
et  ta  langue  ourdissait  la  fraude. 

20.  Tu  t'asseyais  pour  parler  contre 
ton  frère,  et  tu  tendais  des  pièges  contre 
le  fils  de  ta  mère. 

21.  Voilà  ce  que  tu  as  fait,  et  je  me 
suis  tu. 

Tu  as  cru  d'une  manière  impie  que  je 
te  serais  semblable.  Je  te  reprendrai,  et 
je  mettrai  tout  sous  tes  yeux. 

22.  Comprenez  ces  choses,  vous  qui 
oubliez  Dieu  ;  de  peur  qu'il  ne  déchire, 
sans  que  personne  puisse  délivrer. 


Vu  Et  invoca  me  in  die  tribulationis; 
eruaia  te,  et  honorificabis  me. 

16.  Peccatori  autera  dixitDeus  :  Quare 
tu  enarras  justitias  meas,  et  assumis  tes- 
tamentum  meum  per  os  tuum? 

17.  Tu  vero  odisti  disciplinam,  et 
projecisti  serinones  meos  retrorsum. 

18.  Si  videbas  furem,  currebas  eu  m 
eo;  et  cum  adulteris  portionem  tuara 
ponebas. 

19.  Os  tuum  abnndavit  malitia;  et 
lingua  tua  concinnabat  dolos. 

20.  Sedens,  ad  versus  fratrem  tuum 
loquebaris,  et  adversus  filium  matris 
tuœ  ponebas  scandalum. 

21.  Hœc  fecisti,  et  tacui. 

Existimasti  inique  quod  ero  tui  similis. 
Arguam  te,  et  statuam  contra  faciem 
tuam. 

22.  Intelligite  hsec,  qui  obliviscimini 
Deum;  nequando  rapiat,  et  non  sit  qui 
eripiat. 


Ps.  XXIII,  1,  et  I  Cor.  x,  26,  où  l'on  trouve  cette 
même  assertion.  —  Immola  Deo...  Vers.  14-15  : 
le  sacrifice  que  Jéhovah  demande  avaut  tout,  et 
sans  lequel  11  rejette  tous  les  autres.  —  Sacrifl- 
cium  laudis  :  sacrifice  tout  intérieur,  immolé  au 
fond  du  cœur;  les  dispositions  intimes  d'adora- 
tion, de  gratitude,  d'amour,  de  pénitence,  que 
les  victimes  représentaient  au  dehors.  —  Redda 
vota  :  les  sacrlflces  promis  par  vœu.  Dieu  les 
réclame ,  mais  accompagnés  de  la  disposition 
essentielle  qu'il  vient  de  signaler.  —  Et  invoca 
me...  :  toute  faveur  demandée  dans  ces  conditions 
parfaites  sera  infailliblement  exaucée.  Voilà  bien 
le  prélude  de  l'adoration  «  en  esprit  et  en  vérité  » , 
qui  n'aura  lieu  d'une  manière  complète  que  sous 
la  nouvelle  Alliance,  lorsque  l'uuique  et  divine 
Victime  aura  été  substituée  à  tous  les  sacrifices 
légaux.  Aussi  les  Pères  ont- Ils  vu  à  bon  droit, 
dans  ce  passage  (vers.  8-15),  une  prophétie  de 
l'abrogation  future  de  l'Alliance  mosaïque. 

4»  Deuxième  partie  :  menaces  ù  l'adresse  des 
pécheurs  hypocrites,  qui,  ayant  sans  cesse  à  la 
bouclic  les  noms  de  la  loi  et  de  la  sainte  alliance, 
les  violaient  à  tout  instant  par  leurs  actes.  Vers. 
16-23. 

16-23.  Peccatori  dixit...  Formule  de  transition 
et  d'introduction  à  cette  seconde  partie.  Le  sou- 
verain juge  s'adresse  maintenant  à  une  nouvelle 
catégorie  d'Israélites,  à  des  hommes  ouvertement 
coupables,  comme  le  dit  le  psalmlste  dès  le  pre- 
mier mot.  Les  autres  accomplissaient  extérieu- 
rement la  loi  ;  ceux-ci  l'enfreignent  à  tout  instant. 
—  Qiiarc  tu.  Pronom  très  emphatique  :  toi  si 
coupable  1  Dieu  reprend  la  parole  après  la  courte 
Interruption  du  vers.  16*.  —  Enarras  justitias... 
Hébr.  :  tu  énumères  mes  lois.  —  Testamentum... 
pu-  os...    Ih  avaient    constamment  à  la  bouche 


l'alliance  théocratique  et  ses  divers  préceptes, 
comme  s'ils  en  eussent  fait  leurs  délices  ;  mais 
leur  conduite  montrait  qu'ils  en  étaient  les  enne- 
mis les  plus  dangereux.  Aussi  le  Seigneur  refuse- 
t-U  cet  hommage  apparent,  qui  était  en  réalité 
une  profanation  :  Quare.,.?  —  Tu  vero...  Vers. 
17-20,  description  très  vivante  de  la  conduite 
pratique  de  ces  misérables.  D'abord  d'une  ma- 
nière générale  au  vers.  17  :  odisti  disciplinam , 
la  règle,  la  loi  ;  projecisti...  retrorsum ,  en  signe 
de  mépris  et  de  haine  (cf.  Is.  xxx,  17).  —  Détail* 
spéciaux,  pour  légitimer  l'accusation,  vers.  18 
et  68.  Si  videbas...:  le  vol  (18*),  l'adultère  (18«>), 
toutes  sortes  de  malices  en  paroles  (  19  -  20»  )  et 
en  œuvres  (20'»).  Notez  les  traits  si  pittoresques  : 
currebas.  (  d'après  l'hébreu  :  tu  te  plais  avec  lui  ), 
gedens  (assis  à  leur  aise,  et  se  livrant  longuement 
à  la  calomnie  ou  à  la  médisance),  ponebas  scan 
dalum  (  une  pierre  d'achoppement ,  pour  faire 
tomber). Au  lieu  de  os  tuum  dbundavit...,V\iéhre.n 
porte  :  Tu  lances  ta  bouche  au  mal;  expression 
très  énergique.  —  Hœc  (grande  emphase  :  tous 
ces  crimes)  fecisti  et  tacui  (vers.  21).  «  Dieu  est 
patient,  parce  qu'il  est  éternel,  »  et  il  ne  punit 
pas  toujours  immédiatement  les  pécheurs.  — 
Existimasti  inique  (adverbe  omis  dans  l'hé- 
breu)... Do  cette  patience,  que  Dieu  nomme  son 
«  silence  »,  les  Impies  concluent  parfois  Qu'il  est 
indifférent  au  mal  :  protestation  vigoureuse  en 
■ens  contraire.  —  Arguam  te. . ,  Dieu  va  les 
reprendre  et  mettre  sous  leurs  yeux  (statuam...) 
toutes  leurs  scélératesses,  montrant  ainsi  qu'il 
n'a  rien  oublié.  —  Intelligite...  Les  vers.  22-23 
forment  une  sorte  d'épilogue  :  c'est  l'exhortation 
ajoutée  à  la  menace.  —  Nequando  rapiat.  Plug 
fortement  dans  l'hébreu  :  De  peur  que  Je  no 
déchire.  Comme  ou  lion  fait  de  m  proie;  of. 
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23.  Sacrificium  laudis  honorifîcabit 
me;  et  illic  iter  quo  ostendam  illi  salu- 
tare  Dei. 


Ps.  XLIX,  23  —  L,  3. 


23.  Le  sacrifice  de  louange  est  celui 
qui  m'honorera,  et  là  est  la  voie  par 
laquelle  je  montrerai  à  l'homme  le  salut 
de  Dieu. 


PSAUME   L 


1.  In  finem,  Psalmus  David, 

2.  cum   venit    ad   eum  Nathan  pro- 
pheta,  quando    intravit  ad    Bethsabee. 

3.  Miserere    mei ,    Deus ,    secundum 
magnam  misericordiam  tuam  ; 

et    secundum    multitudinem    misera- 
tionum  tuarum,  dele  iniquitatem  meara. 


1.  Pour  la  fin,  Psaume  de  David, 

2.  lorsque  le  prophète  Nathan  vint  le 
trouver  après  qu'il  eut  été  avec  Beth- 
sabee. 

3.  Ayez  pitié  de  moi,  ô  Dieu,  selon 
votre  grande  raiséricordo  ; 

et  selon  la  multitude  de  vos  bontés, 
effacez  mon  iniquité. 


Ps.  VII,  2.  —  Sacrificium  laudis.  Cf.  vers.  14. 
C'est  le  mot  le  plus  important  du  poème  :  le  vrai 
culte,  non  moins  intérieur  qu'extérieur  ;  le  cons- 
tant et  pur  holocauste  du  coeur.  —  Illic  iter. 
Là  (adverbe  accentué),  dans  la  solide  et  sincère 
piété,  se  trouve  l'unique  voie  du  salut.  L'hébreu 
Actuel  a  une  autre  leçon  :  Et  à  celui  qui  dispose 
(.sâm)  sa  route,  je  montrerai  le  salut  de  Dieu. 
Disposer  sa  route,  c'est  bien  agir,  d'une  manière 
conforme  au  devoir  (Symmaque  :  tû)  eÙTâxxfo; 
ôSô-jovtO.  Les  LXX  ont  lu  sâm,  là,  au  lieu  de 
sâm  ;  de  là  leur  divergence  et  celle  de  la  Vul- 
gatc. 

Psaume  L 

Prière  d'un  cceur  profondément  contrit,  pour 
demander  la  rémission  de  ses  péchés  et  une 
régénération  intégrale. 

1»  Le  titre.  Vers.  1-2. 

Ps.  L.  —  1-2.  Psalmus.  C'est  le  quatrième 
des  psaumes  de  la  pénitence.  Il  ouvre  une  série 
de  quinze  psaumes  (l-lxiv)  composés  par  David. 
ri  porte  visiblement,  dans  les  détails  comme  dans 
l'ensemble,  la  signature  de  ce  prince.  Comparez, 
entre  autres  traits  frappants,  le  vers.  6  et  II  Reg. 
XII,  9,  13.  —  L'occasion  est  déterminée  avec  la 
plus  grande  précision  :  cum  venit...  XatJian.  Ce 
prophète  était  venu  trouver  David  au  nom  du 
Seigneur,  lui  avait  reproché  délicatement  et  for- 
tement son  double  crime,  et  avait  fait  tomber 
le  bandeau  que  la  passion  maintenait  depuis  près 
d'un  an  sur  ses  yeux.  Cf.  II  Reg.  xii,  1  et  ss. 
Le  roi,  touché  jusqu'au  fond  de  l'âme,  et  com- 
prenant combien  il  avait  oCfensé  Dieu,  donna 
un  libre  cours  aux  sentiments  de  regret  qui  s'agi- 
taient en  lui,  et  écrivit  alors  les  Ps,  vi,  xxxi 
et  L  ;  celui-ci,  selon  toute  vraisemblance,  en  second 
lieu  (cf.  Ps.  XXXI,  1,  et  la  note).  —  Le  sujet  est 
indiqué  par  là  même.  Le  «  Miserere  »  est  un 
magnifique  commentaire  du  mot  «  Peccavi  »,  que 
David  prononça  dès  qu'il  eut  reconnu  l'énormité 
de  son  péché.  Quoiqu'il  eût  reçu  de  Nathan  une 
précieuse  assurance  de  pardon,  le  royal  coupable 
désirait  obtenir  une  rémission  plus  parfaite  encore 
de  ses  fautes  ;  de  là  le  pressant  appel  qu'il  adresse 
à  Ia  miséricorde  divine.  Les  sentiments  qu'il  dé- 


crit sont  admirables  :  le  repentir  le  plus  sincère, 
l'humble  aveu,  la  confiance  en  Dieu,  l'ardente 
supplication,  les  promesses  d'une  vie  sainte;  et 
le  tout,  revêtu  d'un  style  et  d'imagos  que  les 
littérateurs  célèbrent  à  l'envl,  s'harmonise  de 
manière  à  produire  une  remarquable  unité  de 
conception.  En  vérité,  c'est  ici  «  le  plus  beau 
des  actes  de  contrition;  jamais  pécheur  n'a  senti 
plus  vivement  et  exprimé  plus  fortement  le  besoin 
d'obtenir  le  pardon  de  ses  péchés  ».  (Alan,  bibl., 
t.  II,  n.  722.)  On  y  découvre  sans  peine,  comme 
on  l'a  dit  encore,  «  un  esprit  et  un  caractère 
évangéliques.  »  Aussi  ce  cantique  a-t-U  toujours 
été  particulièrement  goûté  de  l'Église  et  des 
saints.  En  outre,  «  il  y  a  peu  de  pages  de  la  Bible 
qui  renferment  autant  de  vérités  dogmatiques  en 
si  peu  de  lignes.  Le  péché  souille  l'âme  ;  c'est  une 
offense  directe  faite  à  Dieu;  seul,  Dieu,  l'unique 
dispensatem-  de  la  grâce,  peut  l'effacer...;  le  par- 
don est  obtenu  seulement  par  la  contrition  » 
{Man.  MU.,  1.  c);  le  péché  originel  existe,  etc. 

—  Deux  parties  :  la  première,  vers.  3-14,  contient 
la  demande  de  pardon;  la  seconde,  vers.  15-21, 
est  une  promesse  d'action  de  grâces.  La  suite 
des  strophes  est  peu  régulière,  et  assez  difficile 
à  marquer. 

2°  Première  partie  :  demande  pressante  cl« 
pardon.  Vers.  3-14. 

3-4.  Le  thème  du  cantique  :  Pardon,  mon 
Dieu  I  —  Miserere.  Ailleurs,  David  ne  craint  pas 
d'en  appeler  hardiment  à  la  justice  de  Jéhovah, 
parce  qu'alors  il  a  conscience  de  son  innocence  ; 
il  se  garde  bien,  ici,  de  mentionner  cet  attribut 
divin,  qui  le  condamnerait  :  c'est  au  cœur  du 
Dieu  tout  bon  et  miséricordieux  qu'il  va  frapper 
d'alwrd.  —  Deus.  En  hébreu,  'Elohim,  le  nom 
ordinaire  et  général  de  la  divinité.  Cîomme  si 
David  voulait  marquer  que  "alliance  entre  Jé- 
hovah et  lui  a  été  violemment  rompue.  Tout 
au  plus  emploie- 1- il,  au  vers.  17,  l'appellation 
'Adonaï,  à  la  façon  d'un  moyen  terme.  Au  vers.  20, 
a  Domine  »  de  la  Vulgate  est  omis  par  l'hébreu. 

—  En  contemplant  son  âme,  le  suppliant  y  aper- 
çoit péché  sur  péché,  crimes  de  tout  genre  députa 
des  mois  entiers  :  aussi  répète -t- il  sans  cesse, 
dans  son  humble  confession,  lea  mots  iniquita^ 
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4.  Lavez-moi  de  plus  en  plus  de  mon 
iniquité,  et  purifiez- moi  de  mon  péché. 

5.  Car  je  connais  mon  iniquité,  et 
mon  péché  est  toujours  devant  moi. 

6.  J'ai  péché  contre  vous  seul,  et 
j'ai  fait  ce  qui  est  mal  à  vos  yeux,  afin 
que  vous  soyez  trouvé  juste  dans  vos 
paroles,  et  victorieux  lorsqu'on  vous  ju- 
gera. 

7.  Car  j'ai  été  conçu  dans  l'iniquité, 
et  ma  mère  m'a  conçu   dans  le  péché. 


4.  Arapliuslava  me  ab  iniquitate  mea, 
et  a  peccato  meo  munda  nie. 

5.  Quoniam  iniquitatem  meam  ego 
cognosco,  et  peccatum  meum  contra  me 
est  semper. 

6.  Tibi  soli  peccavi,  et  malum  coram 
te  feci,  ut  justificeris  in  sermonibus 
tuis,  et  vincas  cum  judicaris. 

7.  Ecce  enim  in  iniquitatibus  conce- 
ptus  sum,  et  in  pecnatis  concepit  ino 
mater  mea. 


tem  meam,  peccatum  m£um.  Il  se  sert  en  hébreu 
de  trois  expressions  distinctes  :  péSa',  la  trans- 
gression qui  sépare  l'homme  de  son  Dieu  ;  hâtah, 
la  souillure  ou  l'égarement;  *âvah,  la  perversion 
des  qualités  morales.  —  A  de  tels  maux,  qui  ont 
atteint  le  plus  intime  de  l'être,  il  n'y  a  qu'un 
remède,  l'iiifinic  miséricorde  de  Dieu;  c'est  pour- 
quoi David  l'invoque  avec  Instance  :  secundum 
imagnam  n'est  pas  dans  l'hébreu)  misericor- 
diam  ,  ...multiiudinem  miserationum  (hébr.  : 
rahaméka;  h  la  lettre,  «c  tes  entrailles;  »  spé- 
cialouicnt  des  entrailles  de  mère,  si  renipUes  de 
tendresse).  Encore  faut- 11  que  le  Seigneur  ait 
recours,  pour  ainsi  dire,  à  des  opérations  mul- 
tiples, pour  faire  disparaître  de  l'âme  des  fautes 
si  grièves,  comme  l'indique  fort  bien  aussi  le 
choix  des  verbes.  Dde:  en  hébreu,  mâhah,  qui 
signifie  tantôt  essuj-er  soigneusement  un  objet 
(cf.  IV  Reg.  XXI,  13),  tantôt  oblitérer  une  écri- 
ture (cf.  Pd.  Lxviu,  29  ;  Is.  xuii,  25,  etc.).  Lava 
iamplius,  encore  et  encore)  :  hébr.,  kâbas,  laver 
à  la  manière  des  foulons,  en  triturant  et  frap- 
pant avec  force,  pour  enlever  les  taches  qui  ont 
pénétré  bien  avant  dans  le  tissu.  Munda:  hébr», 
tâhar,  le  mot  emjjloyé,  Lev.  xiii ,  6,  24,  pour 
désigner  la  purification  des  lépreux.  —  Ces  pre- 
mières lignes  du  psaume  révèlent  déjà  un  cœur 
parfaitement  contrit. 

5  -  6.  Confession  et  motifs  de  pardon.  —  Quo- 
niam... Cette  particule  est  d'un  très  bel  effet  : 
Ayez  pitié,  Seigneur,  car  j'ai  grièvement  péché. 
David  sait  qu'il  n'a  aucune  excuse  à  alléguer; 
du  moins,  pour  toucher  davantage  l'infinie  bonté 
qu'il  Implore,  11  croit  pouvoir  dire  humblement 
qu'il  accomplit  la  condition  essentielle  du  par- 
don :  a  Intclligentia  prima  est  ut  te  norls  pec- 
catorem.  »  (  Saint  Augustin.)  Car  il  reconnaît  et 
confesse  toute  l'étendue  do  sa  culpabilité  (iniqui- 
talcm...  cognosco),  et  11  no  se  contente  pas  d'en 
avoir  une  connaissance  morte  et  Inerte,  mais  il 
en  a  un  sentiment  très  vif,  très  Intime  (cf.  Is. 
Lix,  12),  qui  produit  constamment  dans  son  âme 
l'horreur  et  la  détcstation  (peccatum...  contra 
me:  c.-à-d.  devant  mol,  sous  mes  yeux).  — 
Tibi  soli  peccavi.  Parole  d'une  profonde  vérité. 
Quoique  grièvement  coupable  envers  tant  de  per- 
sonnes qui  avaient  eu  à  souffrir  de  son  péché 
(Bethsabée,  Urie,  les  Israélites  massacrés  sous 
les  murs  de  Rabbath-Ammon;  cf.  II  Reg.  xi,  14 
et  ss.),  David  sentait  qu'il  avait  surtout  et  avant 


tout  offensé  Dieu;  or  qu'était  le  reste,  à  côt4 
do  cet  outrage  infini,  de  ce  crime  de  lèse-raajesté 
divine?  «  L'injustice  envers  les  créatures  est  une 
Injustice  envers  Dieu,  parce  que  c'est  de  Dieu 
qu'émane  la  dignité  des  créatures,  et  que  la  base 
de  tous  les  devoirs  a  sa  racine  dans  la  sainteté 
de  Dieu.  »  Le  royal  suppliant  ne  veut  donc  rien 
pallier  de  sa  faute;  il  en  reconnaît  toute  l'hor- 
reur. —  Malum...  /ecl.  Les  mots  coram  te  re- 
tombent sur  le  substantif,  et  non  sur  le  verbe. 
J'ai  fait  ce  qui  est  mal  à  vos  yeux,  ce  que  vous 
trouvez  condamnable.  —  Ut  justiflceHs...  Autre 
pensée  énergique,  qui  étonne  h  première  vue, 
mais  dont  il  est  aisé  de  démontrer  la  justesse 
pax-faite.  On  doit  conserver  à  la  conjonction  tii 
sa  signification  accoutumée  («  afin  que  »),  car 
elle  marque  vraiment  un  but,  une  intention,  et 
non  pas  une  simple  conséquence;  on  enlèverait 
à  tout  ce  passage  une  grande  partie  de  sa  force, 
si  on  la  traduisait  par  a  en  sorte  que  ».  Jasti- 
ficeHs  a  le  sens  de  paraître  juste,  être  démontré 
juste  devant  les  hommes.  Sermonibus  tuis,  c'est 
la  sentence  dont  le  prophète  Nathan  avait  frappé, 
au  nom  de  Dieu,  David  coupable  (cf.  II  Reg.  x:i, 
10-12.  14).  Vincas:  hébr.,  afin  que  tu  sols  pur, 
c.-à-d.  innocent,  parfait.  Cum  judicaris  :  dani 
l'hypothèse  où  les  hommes  se  permettraient  de 
critiquer  la  conduite  du  Seigneur  envers  le  roi, 
trouvant  le  châtiment  trop  sévère,  etc.  David 
veut  donc  dire  qu'en  avouant  lui-même  toute 
l'étendue  de  son  péché,  il  est  le  premier  à  recon- 
naître la  justice  de  la  punition  divine,  et  qu'il 
aide  ainsi  cette  justice  Infinie  à  briller  de  tout 
son  éclat  devant  ceux  qui  seraient  assez  hardis 
pour  l'accuser.  Ainsi,  ut  ne  porte  pas  sur  les  mots 
«  J'ai  fait  le  mal  » ,  mais  sur  l'aveu  que  David  fait 
de  son  crime  :  Je  reconnais  que  je  suis  coupable, 
afin  que  vous  paraissiez  tout  à  fait  juste  et  que 
personne  n'ose  vous  blâmer.  Saint  Paul  cite  ee 
texte,  Rom.  m,  14. 

7-8.  La  cause  première  des  crimes  de  David, 
et  l'opposition  qu'ils  ont  établie  entre  son  âme 
et  la  sainteté  qui  est  si  chère  à  Dieu.  —  Ecce 
enim,...  conceptus  sum.  Hébr.  :  J'ai  été  enfanté. 
Au  lieu  des  pluriels  iniquitatibus,  pcccatis,  l'hé- 
breu emploie  le  singulier:  dans  la  pcrverrité, 
dans  le  péché,  a  Passage  classique  pour  le  dogme 
du  péché  originel  ;  »  la  tradition  est  unanime 
sur  ce  point.  On  ne  volt  pas,  en  effet,  à  quel 
autre  péché  ce  verset  pourrait  se  rapporter,  tandis 


168  Ps.  L,  8-12. 

8.  Ecc6  enim  veritatera  dilexisti  ;  in- 
certa  et  occulta  sapientiœ  tiisB  manife- 
Btasti  mihi. 

9.  Asperges  me  hyssopo,  et  munda- 
bor;  lavabis  me,  et  super  nivem  dealba- 
bor. 

10.  Auditui  meo  dabis  gaudiura  et 
lœtitiam,  et  exultabunt  ossa  humiliata. 


11.  Averte  faciem  tuam   a   peccatis 
meis,  et  omnes  iniquitates  raeas  dele. 

12.  Cor  mundum   créa  in  me,  Deus, 


8.  Car  vous  avez  aimé  la  vérité  ;  tous 
m'avez  révélé  les  secrets  et  les  mystères 
de  votre  sagesse. 

9.  Vous  m'arroserez  avec  l'hysope,  «t 
je  serai  purifié;  vous  me  laverez,  et  je 
deviendrai  plus  blanc  que  la  neige. 

10.  Vous  me  ferez  entendre  une  parole 
de  joie  et  de  bonheur,  et  mes  os,  qui  sont 
brisés  et  humiliéB,  tressailliront  d'allé- 
gresse. 

11.  Détoun\ez  votre  face  de  mes 
péchés,  et  effacoz  toutes  mes  iniquités. 

12.  0  Dieu,  créeio  en  moi  un  cœur  pur, 


que  l'homme  nous  apparaît  ici  comme  souillé  au 
premier  degré  de  pa  vie,  dès  le  sein  de  sa  mère 
i^concepit  me...).  Cf.  Job,  xiv,  4,  et  le  commen- 
taire. Le  suppliant  ne  songe  nullement  à  s'excuser 
en  alléguant  ce  fait;  U  le  cite  pour  faire  plus 
éloquemment  appel  à  la  miséricorde  de  Dieu,  en 
remontant  à  la  source  lointaine  de  ses  fautes  : 
le  péché  est  Inhérent  à  sa  nature;  dès  son  ori- 
gine il  était  corrompu.  —  Le  vers.  8  est  diver- 
sement interprété  :  on  admet  du  moins  généra- 
lement que,  sous  sa  forme  latine  et  grecque,  11 
contient  aussi  un  motif  de  pardon  (ecce  enim...). 
Veritatem  :  Ici,  la  vraie  justice,  la  vraie  perfec- 
tion, l'accomplissement  fidèle  des  volontés  divines. 
Dilexisti  :  David  le  savait,  et  pourtant  il  n'en 
a  pas  tenu  compte.  Incerta  et  occulta...  manife- 
atasti  :  grâces  et  lumières  extraordinaires  que  le 
grand  roi  avait  reçues  de  Jéhovah  durant  toute 
sa  vie,  et  qui  aggravaient  naturellement  l'énor- 
mité  de  son  crime.  L'hébreu  dit,  avec  quelques 
variantes  :  Voici  que  vous  désirez  la  vérité  au 
fond  du  cœur;  enseignez  -  mol  donc  la  sagesse 
dans  le  secret  (de  mon  âme).  David  Implore  ainsi 
de  Dieu  la  vraie  et  intime  sagesse,  qui  l'aidera 
à  se  dégager  des  restes  du  péché. 

9-11.  Nouvelle  demande  de  pardon.—  Asper- 
ges me  hyssopo.  On  a  beaucoup  discuté  sur  la 
nature  de  l'hysope  biblique  (hébr.  :  'ézôb).  C'était 
probablement  une  plante  de  la  famille  des  La- 
biacées,  analogue  à  l'aHyssopus  offlcinalis  »  de 
nos  contrées,  quoique  légèrement  distincte.  Voyez 
VAtl.  d'hist.  nat.,  pi.  ii,  flg.  2;  pi.  xx,  fig.  6; 
pi.  XXI,  fig.  7;  pi.  Jusa,  flg.  2.  Dans  plusieurs 
rites  de  purification  légale,  un  rameau  d'hysope, 
trempé  dans  le  sang  des  victimes  ou  dans  l'eau 
lustrale,  servait  à  asperger  les  personnes  et  les 
objets  contaminés.  Cf.  Lev.  xiv,  6-7,  49-52; 
Num.  XIX,  6,  18.  De  là  cette  touchante  méta- 
phore. —  Super  nivem  ;  la  neige,  dont  la  blan- 
cheur a  été  de  tout  temps  proverbiale.  Cf.  Is. 
i^  18.  _  Auditui  meo...  gaudium:  en  lui  faisant 
entendre  une  aimable  parole  de  pardon.  —  Ossa 
humiliata.  Hébr.  :  les  os  que  tu  as  brisés.  Em- 
blème de  la  douleur  violente  que  la  vue  de  ses 
fautes  avait  causée  à  David.  Cf.  Ps.  vi,  3  ;  xxxi,  3. 
-Averte  faciem... :  de  sorte  que  ses  péchés  soient 
comme  s'ils  n'avaient  jamais  existé,  car  autre- 
ment Dieu  ne  pourrait  pas  cesser  de  les  voir.  — 
Iniquitates  dele.  Dans  le  texte  hébreu,  mâ^h, 
aomme  au  vers.  3  (voyez  la  note). 


12-14.  David  demande  à  Dieu  une  grâce  de 
renouvellement  complet.  —  Cor  muiMmn  créa. 
L'hébreu  emploie  le  verbe  bâra',  qui  signifie  : 
tirer  du  néant,  créer  dans  le  sens  strie     Innova 


Rameaux  de  l'Hvssopus  officiualis. 

a  le  môme  sens.  Le  cœur  du  roi  avait  été  pro- 
fané, gâté  par  le  péché  Jusque  dans  ses  plu» 
intimes  profondeurs.  Cf.  Tit.  m,  6.  —  SpiHtum 
rectum.  Hébr.  :  un  esprit  ferme,  solide  inâlcôri), 
qui  saura  résUter  à  la  tentation,  aux  conToitlses 


Ps.  L,  13^20. 
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et  renouvelez  un  esprit  droit  dans  mon 
sein. 

13.  Ne  me  rejetez  pas  de  devant  votre 
face,  et  ne  retirez  pas  de  moi  votre 
Esprit- Saint. 

14.  T.lendez-moi  la  joie  de  votre  salut, 
et  affermissez -moi  par  un  esprit  géné- 
reux. 

15.  J'enseignerai  vos  voies  aux  mé- 
chants, et  les  impies  se  convertiront  à 
vous. 

16.  Déli\Tez-moidu  sar]g  que  j'ai  versé, 
6  Dieu,  Dieu  de  mon  salut,  et  ma  langue 
célébrera  avec  joie  votre  justice. 

17.  Seigneur,  vous  ouvrirez  mes  lèvres, 
et  ma  bouche  publiera  vos  louanges. 

18.  Car  si  vous  aviez  désiré  un  sacri- 
fice, je  vous  l'aurais  offert;  mais  vous 
ne  prenez  pas  plaisir  aux  holocaustes. 

19.  Le  sacrifice  digne  de  Dieu,  c'est 
un  esprit  brisé  ;  vous  ne  mépriserez  pas, 
ô  Dieu,  un  cœur  contrit  et  humilié. 

20.  Seigneur,  traitez  favorablement 
Sion  dans  votre  bonté,  afin  que  les  murs 
de  Jérusalem  soient  bâtis. 


et  spiritum  rectum  innova  in  visceribus 
meis. 

13.  Ne  projicias  m'e  a  facie  tua,  et 
spiritum  sanctum  tuum  ne  auferas  a 
me. 

14.  Redde  mihi  hptitiam  salutaris  tui, 
et  spiritu  principali  confirma  me. 

15.  Docebo  iniquos  vias  tuas,  et  impii 
ad  te  convertentur. 

16.  Libéra  me  de  sanguinibus,  Deus , 
Deus  salutis  mese,  et  exultabit  lingua 
mea  justitiam  tuam. 

17.  Domine,  labia  mea  aperies ,  et  os 
meum  annuntiabit  laudem  tuam. 

18.  Quoniam  si  voluisses  sacrifîciura^ 
dedissem  utique;  holocaustis  non  dele- 
ctaberis. 

19.  Sacrificium  Deo  spiritus  contribu- 
latus;  cor  contritum  et  humiliatum, 
Deus,  non  despicies. 

20.  Bénigne  fac.  Domine,  in  bona  vo- 
luntate  tua  Sion,  ut  aedificentur  mûri 
Jérusalem. 


do  la  chair.  La  Vulgate  revient  au  même,  car 
un  esprit  «  droit»  ne  fléchit  Jamais  devant  le  mal. 
—  In  visceribus.  Hébr.  :  au  milieu  de  moi.  Au 
plus  Intime  de  l'âme.  —  Spiritinn  sanctum... 
I  Reg.  XVI,  13,  Il  est  raconté  qu'aussitôt  après 
l'onction  royale  de  David,  l'Esprit  du  Seigneur 
vint  sur  lui  pour  le  conduire.  Le  roi  coupable 
craint  d'avoir  été  abandonné  par  ce  divin  Esprit, 
comme  autrefois  Saiil  (cf.  II  Reg.  xxiv,  20);  il 
demande  humblement  qu'il  lui  soit  conservé.  — 
Redde...  laetitiam...  :  les  pures  délices,  les  joies 
de  la  bonne  conscience,  que  l'on  goûte  lorsqu'on 
est  sûr  d'être  en  grâce  avec  Dieu.  David  en  avait 
été  privé  depuis  son  péché.  —  Spiritu  princi- 
pali. C.-à-d.  digne  d'un  prince,  noble  et  magna- 
nime. Dans  l'hébren  :  a  un  esprit  de  bonne  vo- 
lonté, »  ou  plein  de  générosité,  qui  va  sponta- 
nément et  courageusement  au  bien.  D'après  les 
LXX ,  a  un  esprit  d'hégémonie ,  »  qui  dirige 
l'homme  et  l'aide  à  surmonter  ses  passions  mau- 
vaises. Les  trois  expressions  reviennent  au  même. 

3°  Deuxième  partie  :  promesses  d'actions  de 
frâces.  Vers.  15-21. 

15-17.  Promesse  de  louanges.  —  Docebo  ini- 
quos... Un  des  meilleurs  signes  do  la  contrition 
sincère  :  détruire  le  rbgne  du  péché  dans  les 
autres,  comme  en  soi-même.  On  réparera  ainsi 
les  scandales  qu'on  a  pu  donner.  —  Libéra  me 
de  sanguinibus.  Pluriel  signiflcatif  ;  car  David 
n'avait  pas  seulement  versé  le  sang  d'Urie  (voyez 
la  note  du  vers.  6).  Mais  II  continue  de  confesser 
■es  crimes  sans  le  moindre  palliatif.  —  Exultabit 
lingue. ..:  ma  langue  célébrera  avec  allégresse. — 
Justiciam  :  Ici,  Justice  toute  miséricordieuse  et 
Adèle  à  ses  promesses  de  pardon.  —  Labia  mea 
aperies.  Les  lèvres  de  David  avaient  été,  pour 
aingi  dire,  fermées  par  le  péché;  l'assurance  du 


divin  pardon  les  ouvrira,  et  elles  pourront  prler^ 
chanter,  louer,  comme  autrefois  (os  meum...  lau- 
dem tuam). 

18-19.  Promesse  d'offrir  à  Dieu  le  sacrifice  d'un 
cœur  contrit.  —  Si...  sacriflcium.  Hébr.:  zébah, 
les  sacrifices  sanglants.  Pensée  toute  semblable  à 
celle  que  développe  si  admirablement  le  Ps.  xlix, 
13-14  (cf.  Is.  I,  11).  Le  sang  et  la  chair  des  vic- 
times ne  plaisent  point  à  Dieu  par  eux  -  mêmes , 
mais  uniquement  par  les  dispositions  avec  les- 
quelles Ils  lui  sont  offerts.  David  peut  Immoler 
mieux  que  des  brebis  et  des  taureaux  :  spiritus 
contribulatns ,  un  esprit  brisé  par  un  repentir 
sincère,  les  vibrations  d'un  cœur  profondément 
contrit.  De  là  une  humble  prière  :  cor  contri- 
tum... Les  mots  non  despicies  sont  une  litote 
pleine  d'humilité,  qui  signifie  :  Vous  accepterez 
volontiers. 

20-21.  Prière  pour  Jérusalem  et  promesse  de 
sacrifices  proprement  dits. —  De  nombi-eux  Inter- 
prètes pensent  que  ces  deux  versets  n'ont  pas 
été  composés  par  David,  mais  Ils  les  considèrent 
comme  une  conclusion  liturgique,  ajoutée,  sui- 
vant les  uns,  au  temps  de  Néhémie,  quand  les 
Juifs  travaillaient  péniblement  à  reconstruire  les 
murs  de  Jérusalem,  ou,  suivant  d'autres,  pen- 
dant la  captivité  de  Babylone,  pour  demander 
à  Dieu  le  rétablissement  de  la  théocratie,  de  la 
ville  sainte  et  du  temple.  Cette  opinion ,  dont 
Théodoret  est  le  principal  patron  dans  l'anti- 
quité, a  aujourd'hui  encore  d'excellents  défen- 
seurs parmi  les  interprètes  catholiques.  Néanmoins 
Il  nous  semble  préférable,  et  nous  suivons  en  cela 
le  sentiment  de  très  graves  commentateurs,  de 
ne  pas  distinguer  entre  cette  dernière  strophe 
et  les  précédentes  sous  le  rapport  de  la  compo- 
sition. Pourquoi  David,  comme  en  d'autres  en- 
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.  Tune  acceptabis  Bacrificiuin  justi-  .       21.  Alors  vous  agréerez  un  saorifice 


ti«e,  oblationes  et  holancaiista;  tune  im 
ponent  super  altare  tuum  vitulos. 


de  justice,  les  oblations  et  les  holocaustes  ; 
alors  on  offrira  de  jeunes  taureaux  sur 
votre  autel. 


PSAUME  LI 


1.  In  finem,  intellectus  David, 

2.  cum  venit  Doeg  Idumaeus,  et  nun- 
tiavit  Sauli  :  Venit  David  in  domum 
Achimelech. 

3.  Quid  gloriaris  in  malitia,  qui  potens 
es  in  iuiquitate  ? 

4.  Tota  die  injustitiam  cogitavit  lin- 
gua  tua  ;  sicut  novacula  acuta  fecisti 
dolum. 

5.  Dilexisti  malitiam  super  benigni- 
tatem  ;  iniquitatem  magis  quani  loqui 
œquitatem. 

6.  Dilexisti  omnia  verba  praecipitatio- 
nis,  lingua  dolosa. 


1.  Pour  la  fin,  instruction  de  David, 

2.  lorsque  Doëg  l'Iduraéen  vint  annon- 
cer cette  nouvelle  à  Saiil  :  David  est  venu 
dans  la  maison  d'Acliiinélech. 

3.  Pourquoi  te  glorilies-tu  dans  le  mal, 
toi  qui  es  vaillant  pour  commettre  l'ini- 
quité? 

4.  Tout  le  jour  ta  langue  a  médité 
l'injustice  ;  comme  un  rasoir  affilé  tu 
pratiques  la  tromperie. 

5.  Tu  as  plus  aimé  la  malice  que  la 
bonté,  l'iniquité  plus  que  les  paroles  de 
justice. 

6.  Tu  as  aimé  toutes  les  paroles  de 
ruine,  ô  langue  trompeuse. 


droits,  ne  passerait- il  pas  ici  du  particulier  au 
général,  de  sa  propre  personne  à  tout  son  peuple? 
Craignant  qu'en  sa  qualité  de  roi  il  n'eût  attiré 
par  ses  crimes  lu  colère  divine  sur  la  nation 
entière,  il  conjure  le  Seigneur  de  bénir  aimable- 
ment Slon,  puis  il  exprime  l'ardent  désir  de  pou- 
voir achever  la  construction  des  murs  de  la  ville. 
«  Rien  ne  peut  être  plus  naturel  que  cette  allu- 
sion (faite  par  David)  en  de  telles  circonstances.  » 
Les  idées  se  soudent  d'ailleurs  parfaitement,  et 
l'on  a  dit  à  bon  droit  que  le  psaume  finirait  d'une 
manière  bien  brusque  avec  le  vers.  19.  —  Bénigne 
fac  in  bona  voluntate...  Expressions  très  déli- 
cates. —  Ut  cediflcentur...  La  prière  continue 
d'être  directe  dans  l'hébreu  :  Bâtis  les  murs... 
Notez  bien  qu'il  n'est  pas  question  de  recons- 
truire, de  relever  des  ruines,  mais  simplement  de 
bâtir.  Or  nous  apprenons,  d'une  part,  II  Reg.v,  9, 
que  David  travailla  de  toutes  ses  forces  à  entourer 
Jérusalem  d'une  enceinte  de  murailles;  d'autre 
part,  III  Rcg.  iix,  1,  que  Salomon  acheva  cette 
œuvre  importante.  —  Tune  (adverbe  accentué)... 
aacriflclum  justitice  :  des  sacrifices  offerts  avec 
les  sentiments  d'une  vraie  piété.  —  Oblationes 
et  holocausta.  Hébr.  :  l'holocauste  et  le  kâlil , 
c.-à-d.  le  (sacrifice)  complet;  autre  nom  de 
l'holocauste. 

Psaume  LI 
Le  châtiment  des  langueê  méehanteê. 

1«  Le  titre.  Vers.  1  -  2. 

I*s.  LI.  —  1  -  2.  La  dédicace  :  in  finem  (au 
maître  de  chœur).  Le  genre  :  intellectus  (maskil, 
psaume  didactique).  L'auteur  :  David. —  L'occa- 
sion est  assez  longuement  indiquée  :  cum  venit 
Doeg...  Comp.  I  Reg.  xxn,  6  et  ss.  David,  fuyant 
la  colère  de  Saiil,  avait  été  cordialement  reçu  à 
Nob  par  le  grand  prêtre  Achimelech ,  qui,  d'ail- 


leurs, ignorait  complètement  alors  dans  quelles 
circonstances  particulières  se  trouvait  son  hôte. 
Témoin  du  fait,  Doëg,  surintendant  des  pasteurs 
de  Saiil,  accusa  le  grand  prêtre  auprès  du  roi 
(  Venit...  771  domum...  ).  Dans  un  mouvement 
d'aveugle  fureur,  Saiil  fit  égorger  Achimelech  et 
toute  sa  famille  :  Doëg  lui-môme  dut  accomplir 
l'horrible  massacre.  Abiathar,  fils  du  grand  prê- 
tre, réussit  à  s'échapper,  et  vint  apporter  cette 
affreuse  nouvelle  à  David,  qui  composa  le  Ps.  u 
sous  la  vive  Impression  du  moment.  De  là  l'émo- 
tion, l'indignatioa  qui  vibrent  à  chaque  ligne.  — 
Dans  un  langage  passionné,  le  poète  reproche  à 
Doëg  son  indigne  trahison,  et  II  lui  prophétise 
sa  ruine  prochaine,  à  laquelle  II  oppose  le  salut 
qu'il  obtiendra  lui-même  de  Jéhovah.  —  Trois 
strophes  :  vers.  3  -  G,  apostrophe  véhémente  ;  vers. 
7-9,  la  prédiction  fatale;  vers.  10-11,  confiance 
de  David  en  son  Dieu. 

2«  Première  strophe  :  le  psalmlste  Interpelle 
vivement  Doëg  et  lui  reproche  son  infâme  con- 
duite. Vers.  3-6. 

3-6.  Exorde  ex  abrupto,  en  parfaite  confor- 
mité avec  les  circonstances  extérieures.  —  Quid 
gloriaris...  Doëg  était  fier  de  son  ignoble  action  ; 
David  lui  en  montre  toute  l'horreur.  —  Potens.^ 
in  iniquitate.  Dans  l'hébreu,  le  substantif  gibbor 
est  au  vocatif  :  ô  héros.  Sanglante  ironie  :  la  bra- 
voure de  Doëg  avait  consisté  h  massacrer  des 
prêtres  inoffensifs  et  sans  armes.  Autre  variante 
dans  le  texte  primitif;  au  lieu  des  mots  in  ini- 
quitate, il  porte:  La  bonté  de  Dieu  (persévère) 
tout  le  jour  {tota  die  du  vers.  4).  David  veut 
dire  que  la  cruauté  de  Doëg  demeurera  vaine  en 
ce  qui  le  concerne  personnellement,  puisque  la 
faveur  de  Jéhovah  lui  demeurera  fidèle. —  Inju- 
stitiam cogitavit...  llébr.  :  Ta  langue  invente  la 
malignité.   —   Sicut    novacula...    Comparaison 


Ps.  LI,  7-10. 


16Î 


7.  C'est  pourquoi  Dieu  te  détruira  pour 
toujours;  il  t'arrachera  et  te  fera  sortir 
de  ta  tente,  et  il  enlèvera  ta  racine  de 
la  terre  des  vivants. 

8.  Les  justes  le  verront,  et  craindront  ; 
et  ils  se  riront  de  lui,  en  disant  : 

9.  Voilà  l'homme  qui  n'a  j)oint  pris 
Dieu  pour  son  protecteur, 

mais  qui  s'est  confié  dans  la  multitude 
de  ses  richesses,  et  qui  s'est  provalu  de  sa 
vanité. 

10.  Mais  moi,  je  suis  comme  un  olivier 


7.  Propterea  Deus  destruet  te  in  finera  ; 
ovellet  te,  et  emigrabit  te  de  taberna- 
(ulo  tuo,  et  radicem  tuam  de  terra  vi- 
ventium. 

8.  Videbunt  justi,  et  timebunt  ;  et 
super  eum  ridebunt,  et  dicent  : 

9.  Ecce  liomo  qui  non  posuit  Deum 
adjutorem  suum , 

sed  speravit  iu  miiltitudine  divitiarura 
suarum,  et  praevaluit  in  vanitate  sua. 

10.  Ego  autem,  sicut  oli7a  fructifera 


d'autant  plus  Juste,  que  les  méchants  propos  de 
Doëg  avalent  fait  couler  des  flots  de  sang.  — 
Dilexisti  malltiam...  Le  traître  avait  agi  par 
pure  innlicc,  comme  le  met  énergiqucment  en 
relief  toute  cette  première  strophe.  —  Un  sélah 
termine  et  accentue  levers.  6  dans  le  texte  hébreu. 

—  Verba  vrarinUationis... 
Des  paroles  qui  précipitent 
dans  la  ruine  ceux  contre  qui 
elles  sont  proférées.  Hébr.  : 
des  paroles  de  destruction. 

30  Seconde  strophe  :  pré- 
diction de  la  ruine  pro- 
chaine do  Doëg.  Vers.  7-9. 

7-9.  L'émotion,  quoique 
un  peu  calmée,  est  très  vive 
encore  dans  ces  versets.  — 
Propterea  (mot  souligné): 
le  traître  aura  son  tour,  et 
son  crime  no  demeurera  pas 
impuni.  —  Destruet  te  in 
flnern  :  Dieu  le  «  renversera  » 
à  jamais,  suivant  l'e.xpres- 
sion  métaphorique  de  l'hé- 
breu, qui  compare  ainsi  lo 
traître  à  un  édifice  que  l'on 
abat  pour  toujours.  —  Evel- 
let ,  emigrabit  (  c.-à-d.  «  mi- 
grare  faciet  »  ).  Accurau- 
lalion  de  synonymes  très 
énergiques.  Hébr.  ;  il  te 
saisira  et  t'enlèvera  de  ta 
tente.  —  Radicem  tuam. 
Manière  de  dire  qu'il  sera 
entièrement  extirpé.  Hébr.: 
b.,  il  t'arrachera.  —  De  terra 
vivrntium  :  il  mourra  donc, 
et  s'en  ira  au  sombre  séjour 
des  morts.  —  Un  nouveau 
sélah,  placé  il  la  fin  du 
vers.  7,  souligne  cette  Idée. 

—  Videbunt  justi...  Vers. 
8-9,  l'effet  que  ce  châtiment 
produira  sur  les  bons.  D'une 

part,  un  sentiment  de  crainte  resi>cctucuse  pour 
le  Dieu  vengeur  :  timebunt.  D'autre  p.irt  (vers. 
8»>-9),  la  joie  et  une  impression  de  soulagement  : 
ridebunt...  Après  avoir  eu  le  cœur  serré  tandis 
que  les  violateurs  de  la  loi  prédominaient  (et  ici 
le  crime  était  particulièrement  horrible),  ils  se 
dilatent  et  laissent  un  libre  cours  à  leurs  pen- 
sées {et  dicent).  —  Ecce  homo  :  voilà  comment  a 


été  traité  ce  grand  coupable.—  La  conduite  de  cet 
homme  est  ensuite  brièvement  décrite  dans  troia 
propositions  mises  en  gradation  ascendante.  Non 
posuit  Deum  adjutorem...;  d'après  l'hébreu  :  il  n'a 
pas  fait  de  Dieu  son  rempart.  Speravit  in  mul- 
titudine...:  ce  détail  montre  que  Doëg  était  rich» 


Comment. 


IV. 


l'iivl^r  du  Jardin  de  Oethaémani.  (D'après  une  pluitograiihie.) 


et  Influent  (cf.  I  Reg.  xxi,  7;  xxii,  9).  Preevaluit 
in  vanitate  :  hébr.,  dans  sa  malignité. 

40  Troisième  strophe  :  confiance  inébranlable 
de  David  en  Jéhovah,  de  qui  il  attend  le  salut. 
Vers.  10-11. 

10-11.  Si  sombre  Jusqu'ici,  le  cantique  devient 
plein  de  douceur.  —  Ego  autem.  Forte  antithèse. 
—  Oliva  /ructi/era.  Uihv.  :  un  olivier  verdoyant. 

11 
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domo   Dei.   Speravi  in  misericordia      fertile  dans  la  maison  de  Dieu.  J'espère 


Dei  in  œternum  et  in  sœculum  sœculi. 

11.  Confitebor  tibi  in  sœculum,  quia 
fecisti;  et  expectabo  nomen  tuum,quo- 
niam  bonum  est,  in  conspectu  sanctorum 
tuorum. 


en    la    miséricorde    de    Dieu   éternelle- 
ment et  à  jamais. 

11.  Je  vous  louerai  sans  fin,  parce  que 
vous  avez  fait  cela  ;  et  j'attendrai  votre 
nom,  parce  qu'il  est  bon,  en  présence  de 
i  vos  saints. 


PSAUME   LU 


1.  In  finem,  pro  Maeleth,  intelligentiœ 
David. 

Dixit  insipiens  in  corde  suo  :  Non  est 
Deus. 

2.  Corrupti  sunt,  etabominabiles  facti 
sunt  in  iniquitatibus  ;  non  est  qui  faciat 
bonum. 

3.  Deus  de  cselo  prospexit  super  filios 
hominum,  ut  videat  si  est  intelligens, 
aut  requirens  Deum. 

4.  Omnes  declinaverunt,  simul  inu- 
tiles facti  sunt;  non  est  qui  faciat  bo- 
num, non  est  usque  ad  unum. 


1.  Pour  la  fin,  sur  Maéleth ,  instruc- 
tion de  David. 

L'insensé  a  dit  dans  son  cœur  :  Il  n'y 
a  point  de  Dieu. 

2.  Ils  se  sont  corrompus  et  sont  deve- 
nus abominables  dans  leurs  iniquités  ;  il 
n'y  en  a  point  qui  fasse  le  bien. 

3.  Dieu  a  regardé  du  haut  du  ciel  sur 
les  enfants  des  hommes,  pour  voir  s'il 
y  a  quelqu'un  qui  soit  intelligent  et  qui 
cherche  Dieu. 

4.  Tous  •  se    sont  détournés ,  ils  sont 
tous  devenus  inutiles  ;  il  n'y  en  a  point 
qui  fasse  le 
seul. 


bien,  il  n'y  en  a 


Emblème  de  la  prospérité.  Cf.  Jer.  xi,  16.  —  In 
domo  Dei  :  dans  le  sanctuaire,  où  David  cher- 
chait précisément  un  refuge  lorsque  Doëg  l'y 
avait  rencontré.  Cf.  I  E,eg.  xxi,  1  et  ss.  Sol  sacré, 
dans  lequel  ses  racines  plongeront  et  trouveront 
la  fertilité.  —  /Speravi...  in  atei-num  et  in  sacu- 
lum  :  encore  et  toujours ,  quand  même  et  malgré 
tout.  Expressions  très  fortes.  —  Confitebor  tibi. 
Avant  de  conclure  son  poème,  David  s'adresse 
pieusement  au  Seigneur,  pour  lui  promettre  des 
louanges  sans  fin,  et  lui  redire  à  lui-même 
combien  sa  confiance  est  vive.  —  Quia  fecisti. 
Locution  semblable  à  celle  du  Ps.  xxi,  32  (voyez 
la  note).  Tu  as  agi  ;  tu  as  réalisé  tous  mes  sou- 
haits. Prétérit  prophétique.  —  Expectabo  nomen 
tutim  :  il  attendra  patiemment  le  salut,  dont  le 
nom  divin  est  le  symbole  et  l'assurance.  —  Bonum 
est  in  conspectu...  Ce  nom  révèle  à  tous  les  pieux 
amis  de  Jéhovah  (ses  hasîdim)  l'infinie  bonté 
de  Celui  qu'il  sert  à  désigner. 

Psaume  LII 

AJtreuse  dépravation  de»  hommes  ;  Dieu  s'en 

vengera  et  sauvera  son  peuple. 

1"  Le  titre.  Vers.  1*. 

Ps.  LU.  —  1».  L'auteur  :  David.  —  Les  mots 
pro  Maeleth  inteUigentiôe  sont  très  obscurs  dans 
la  Vulgate,  comme  dans  les  LXX ,  qui,  ne  les 
comprenant  qu'à  demi,  ont  préféré  en  reproduire 
une  partie  en  hébreu  (imep  MasXéô).  Dans  le 
texte  original,  nous  lisons,  en  effet,  'al-Mahalaf, 
maèkil.  Cette  dernière  expression  désigne,  comme 
d'habitude,  un  poème  didactique.  On  retrouve  la 
première  en  avant  du  Ps.  Lxxxvn.  Elle  signifie 


probablement  que  ces  deux  cantiques  devaient 
être  chant-^  sur  un  air  mélancolique  et  plaintif 
(le  mest)  0.^  la  musique  moderne).  —  Ainsi  qu'il 
a  été  dit  plus  haut  (  p.  48  ),  le  Ps.  lu  est  une 
reproduction  presque  littérale  du  Ps.  xin  (à  part 
les  additions  apocryphes  des  LXX  et  de  la  Vul- 
gate ,  qui  ne  sont  point  reproduites  ici  ;  voyez 
Ps.  xiii,  3,  et  le  commentaire).  Les  seules  dif- 
férences sensibles  consistent  dans  le  titre,  le 
changement  du  nom  divin  (note  du  vers.  ]•>)  et 
la  variante  du  vers.  6.  On  admet  communément 
que  le  Ps.  ui  est  une  recension  plus  récente  ; 
mais  il  est  difiicile  d'expliquer  son  origine  et  la 
cause  de  son  insertion  dans  le  psautier.  Il  parait 
néanmoins  assez  vraisemblable  que  le  Ps.  xin 
fut  légèrement  remanié,  longtemps  après  la  mort 
de  David,  pour  être  adapté  à  un  événement  nou- 
veau de  l'histoire  juive  (voyez  la  note  du  vers.  6): 
il  obtint  ainsi  comme  une  seconde  naissance ,  et 
le  droit  de  pénétrer  dans  la  collection  des  chants 
sacrés  d'Israël  sous  cette  forme  légèrement  modi- 
fiée. —  Deux  parties,  comme  au  Ps.  xui  :  vei-s. 
l»-4,  5-7.  Pour  le  commentaire,  voyez  les  pages 
48  et  49  ;  nous  ne  signalerons  ici  que  les  diver- 
gences des  deux  poèmes. 

2<^  Première  partie  :  plainte  qu'arrache  au  poète 
la  vue  de  la  dépravation  morale  du  monde  entier. 
Vers.  l»»-4. 

l'>-4.  A  part  de  très  légers  changements  d'ex- 
pressions, et  la  variété  des  noms  divins,  toute 
cette  partie  est  identique  au  Ps.  xni.  —  Non  est 
Deus.  Dieu  est  nommé  sept  fols  dans  ce  cantique, 
comme  au  Ps.  xin  ;  mais  ici  il  est  constamment 
appelé  'Elohim;  là  il  reçoit  trois  fois  oe  Dom^ 


Ps.  LU,  5  -  LUI,  2. 
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6.  Ne  comprendront -ils  pas,  tous  ces 
hommes  qui  commettent  l'iniquité  ,  qui 
dévorent  mon  peuple  comme  un  mor- 
ceau de  pain? 

6.  Ils  n'ont  pas  invoqué  Dieu  ;  ils  ont 
tremblé  de  frayeur  là  où  il  n'y  avait 
rien  à  craindre. 

Car  Dieu  a  brisé  les  os  de  ceux  qui 
cherchent  à  plaire  aux  hommes  ;  ils  ont 
été  confondus,  parce  que  Dieu  les  a  mé- 
prisés. 

7.  Qui  procurera  de  Sien  le  salut  d'Is- 
raël ?  Quand  Dieu  aura  mis  fin  à  la  cap- 
tivité de  son  peuple,  Jacob  fera  dans 
l'allégresse  et  Israël  dans  la  joie. 


5.  Nonne  scient  omnes  qui  opcrantur 
iniquitatera,  qui  dévorant  plebem  meam 
ut  cibum  panis? 

6.  Deum  non  invocavenint;  illic  tré- 
pida verunt  timoré,  ubi  non  erat  timor. 

Quoniara  Deus  dissipavit  ossa  eorum 
qui  homiiiibus  placent  ;  confusi  sunt, 
quoniam  Deus  sprevit  eos. 

7.  Quis  dabit  ex  Sien  salutare  Israël? 
Cum  converterit  Deus  captivitatem  pie- 
bis  su«,  exultabit  Jacob,  et  isetabitur 
Israël. 


PSAUME   LUI 


1.  Pour  la  fin,  parmi   les  cantiques, 
instruction  de  David, 

2.  lorsque  les  habitants  de  Ziph  vin- 
rent dire  t\  Saûl  :  David  n'est-il  pas  caché 

armi  nous? 


1.  In  fînem,  in  carminibfis,  intellectus 
David , 

2.  cum  venissent  Ziphaei,  et  dixisscnt 
ad  Saul  :  Nonne  David  absconditus  est 
apud  nos? 


t  quatre  fois  celui  de  Y'hovah  (  a  Dominus  » 
dans  la  Vulgate).  —  In  iniquitatibua  (vers.  2*>). 
Au  Ps.  XIII,  la  Vulgate  porte  :  «  in  studiis  suis.  » 
L'hébreu  a  ici  'avel,  l'iniquité  ;  au  Ps.  xiii,  'atîlah, 
œuvre. 

3°  Deuxième  partie  :  le  comble  de  la  malice 
et  son  châtiment.  Vers.  6  -7. 

5-7.  Les  différences  sont  beaucoup  plus  notables 
dans  cette  strophe,  surtout  au  vers.  6.  —  Nonne 
scient  omnes  (vers.  5»)  :  le  mot  «  tous  »  manque 
ici  dans  l'hébreu. —  Quoniam  Deus  (vers.  6»)... 
Nous  lisons  au  Ps.  xiii  :  a  Car  le  Seigneur  est 
avec  la  race  des  justes;  vous  vous  êtes  moqués 
du  dessein  du  pauvre,  parce  que  le  Seigneur  est 
son  espérance.  »  Pensée  très  générale,  qui  est 
particularisée  ici  et  appliquée  à  un  événement 
à  part.  L'allusion  porte ,  selon  toute  vraisem- 
blance, sur  une  manifestation  miraculeuse  de  la 
puissance  du  Seigneur,  en  vue  de  sauver  son 
peuple.  La  défaite  des  Moabites  et  de  leurs  confé- 
dérés, dont  il  a  été  fait  mention  à  propos  des 
Ps.  XLv,  XLvi  et  XLVU  (cf.  II  Par.  xx),  pourrait 
bien  être  l'objectif  du  poète  dans  ce  verset,  et 
•voir  servi  d'occasion  au  remaniement  du  Ps.  xiii. 
—  Dissipavit  ossa...  Ce  détail  suppose  que  les 
cadavres  des  ennemis  étaient  demeurés  sans  sé- 
pulture sur  le  champ  de  bataille  :  grande  humi- 
liation, surtout  en  Orient.  —  Eorum  qui...  pla- 
cent :  et  qui  déplaisent  à  Dieu.  D'après  l'hébreu  : 
(les  os)  de  celui  qui  campe  contre  toi.  Le  poète 
interpelle  la  nation  Israélite  et  continue  de  lui 
promettre  la  victoire.  —  Covfusi  sunt.  Hébr.  :  tu 
les  as  couverts  de  honte.  —  Motif  de  cette  facile 
▼tetoire  :  Dominus  sprevit  eos. 


.   Psaume  LUI 

Demande  d'un  prompt  secours  dans  un  péril 
imminent. 

10  Le  titre.  Vers.  1-2. 

Ps.  LUI.  —  1-2.  Intellectus.  C.-à-d.  psaume 
didactique.  —  L'auteur  :  David.  —  In  carmi- 
nibus.  Dans  l'hébreu  :  bin'ginôt,  avec  accompa- 
gnement d'instruments  à  cordes  (cf.  Ps.  iv,  1,  et 
la  note).—  L'occasion  :  (nim  venissent  ZiphtBi... 
David,  persécuté  et  serré  de  près  par  Satil,  s'était 
caché  dans  le  désert  de  Ziph,  au  sud  d'Hébron 
{Atl.  géogr.,  pi.  vu);  mais,  aperçu  et  dénoncé 
par  les  habitants  du  pays ,  il  courut  un  péril 
extrême.  Cette  trahison  se  renouvela  à  deux 
reprises;  cf.  I  Reg.  xxni,  19  et  sa.;  xxvi,  1.  Il 
s'agit  Ici  de  la  première,  comme  le  montrent  lea 
paroles  des  Ziphéens  insérées  dans  le  titre  :  No  une 
David...  Elles  sont  tout  à  fait  identiques  à  celles 
de  I  Reg.  xxiii,  13.  —  Le  psaume  composé  par 
David  en  cette  douloureuse  circonstance  contient 
naturellement  une  prière,  pour  obtenir  un  prompt 
secours.  Désireux  de  rendre  sa  demande  plus 
agréable  au  Seigneur,  le  poète  y  associe,  selon 
sa  fréquente  coutume,  les  sentiments  d'une  par- 
faite conflance.  Il  fut  admirablement  exaucé  : 
les  Philistins  ayant  fait  une  irruption  soudaine 
sur  le  territoire  Israélite,  Satil,  qui  était  sur  le 
point  de  s'emparer  de  son  rival,  fut  obligé  d'aller 
leur  tenir  tête,  et  David  put  s'échapper  sain  et 
sauf.  —  Deux  strophes,  séparées  par  un  sélah: 
vers.  3-5,  prière  plaintive;  vers.  6-9,  seatimentA 
I   de  conflance  et  promesses  erénéreusee. 
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Ps.  LUI,  3  -  LIV,  1. 


3.  Deiis,  în  nomine  tuo  Balvum  rae 
fac,  et  in  virtnte  tua  jiidica  me. 

4.  Dens ,  exaiuli  oratioiiem  raeam  ; 
auribus  percipc  verba  oris  mei. 

5.  Quoniani  alicni  insurrexerunt  ad- 
versum  me,  et  fortes  quœsieriint  animam 
meam,  et  non  proposuerunt  Deum  ante 
conspectnm  suum, 

G.  Ecce  eiiim  Deus  adjuvat  rae,  et 
Dominus  susceptor  est  anim?e  meae. 

7.  Averte  raala  iniraicis  meis  ,  et  in 
veritate  tua  disperde  illos. 

8.  Voluntarie  sacrifieabo  tibi,  et  con- 
fitebor  nomini  tuo,  Domine,  quoniam 
bonum  est. 

9.  Quoniam  ex  omni  tribulatione  eri- 
puisti  me,  et  super  inimicos  meos  de- 
Bpexit  oculus  meus. 


3.  0  Dieu,  sauvez-moi  par  votre  nom, 
et  rendez -moi  justice  par  votre  puis- 
sance. 

4.  0  Dieu,  exaucez  ma  prière;  prêtez 
l'oreille  aux  paroles  de  ma  bouche. 

5.  Car  des  étrangers  se  sont  élevés 
contre  moi,  et  des  hommes  puissants  ont 
cherclié  à  ra'ôter  la  vie  ;  et  ils  n'ont  point 
placé  Dieu  devant  leurs  yeux. 

6.  Mais  voici  que  Dieu  vient  ù,  mon 
aide,  et  que  îe  Seigneur  est  le  protecteur 
de  ma  vie. 

7.  Faites  retomber  les  maux  sur  mes 
ennemis,  et  exterminez -les  dans  votre 
vérité. 

8.  Je  vous  offrirai  volontairement  des 
sacrifices,  et  je  célébrerai  votre  nom,  Sei- 
gneur, parce  qu'il  est  bon. 

9.  Car  vous  m'avez  délivré  de  toute 
affliction,  et  mon  œil  a  regardé  mes  enne- 
mis avec  assurance. 


PSAUME  LIV 


1.  In  finem,  in  carrninibus,  intclloctus 
David. 


1.  Pour  la  fin,  parmi  les  cantiques, 
instruction  de  David. 


Oc  Première  strophe  :  la  prière.  Vers.  3-5. 

3-5.  Cri  du  cœur,  simple  et  ardent.  —  In 
noynine  tuo.  C.-ù-d.  par  tout  ce  que  représente 
ce  nom  sacré  en  fait  de  bouté  et  de  puissance 
infinies  (in  v^irintehia  )... —  Judica  me.  «Rends- 
moi  justice  >>,  comme  souvent  ailleurs.  —  Motif  de 
C€tte  pressante  prière  :  quoniam  alieni...  Ce  sont 
Jes  habitants  de  Ziph  qui  sont  ainsi  désignés. 
Ils  faisaient  cependant  partie  de  la  nation  théo- 
cratlque  et  de  la  tribu  de  Juda,  tout  aussi  bien 
que  David;  mais,  par  leur  odieuse  trahison,  ils 
E'étaient  eux-mêmes  assimilés  à  des  étrangers, 
à  des  païens.  —  Fortes.  Hébr.  :  des  hommes  vio- 
lents. Il  s'agit  encore  des  Ziphécns,  qui  avaient 
promis  à  Saiil  de  lui  livrer  David  après  s'en 
être  emparés  de  vive  force.  —  No7i  proposuerunt 
Deum...  Litote,  pour  dire  qu'ils  allaient  directe- 
ment contre  les  intentions  divines,  puisque  le 
Seigneur  s'était  ouvertement  déclaré  favorable 
à  David  et  hostile  à  Saiil.  —  Un  selah  ou  forte 
de  la  musique  souligne  cette  pensée. 

3»  Deuxième  strophe  :  sentiments  de  confiance, 
et  saintes  promesses.  Vers.  6  -  9. 

6-9.  L'adverbe  ecce  est  expressif  et  pittoresque  : 
David  voit  déjà  se  dresser  devant  son  âme  con- 
solée la  délivrance  qu'il  demandait  à  Dieu.  L'em- 
ploi du  temps  présent  (adjuvat,  sxisceptor  est) 
&  le  même  sens.  —  Averte  mala...  Anathème 
contre  ses  ennemis.  D'après  l'hébreu ,  simple 
prédiction  :  Il  fera  retomber  le  mal  (  LXX  : 
à7:oo-rpî4'Si.  Itala  :  «  avertit  »)...  —  Inimicis 
meU.  Hébr.  :  sur  ceux  qui  m'épient.  Expres- 
tion  qui  eadre  p«u-faltement  avec  roocasion  du 


pîaume.  Cf.  I  Reg.  xxiii,  19,  22-53.  —  la  veri- 
tate tua  :  par  votre  fidélité,  conformément  à  vos 
promesses.  Allusion  aux  saintes  assurances  que 
le  Seigneur  avait  données  à  David  de  le  protéger 
toujours.  —  Voluntarie  sacrif.cabo  :  do  grand 
cœur,  avec  joie.  Le  Lévitique  mentionne,  vu,  16, 
et  XXII,  21,  23,  ces  sacrifices  spontanés,  ainsi 
nommés  par  opposition  aux  offrandes  rigoureu- 
sement exigées  par  la  loi.  —  Et  cortjliebor. . . 
David  promet  aussi  des  sacrifices  de  louange  à 
son  divin  libérateur.  —  Quoniam  ex  omni... 
(vers.  9).  La  confiance,  déjà  fortement  exprimée 
aux  vers.  6-7,  éclate  encore  comme  conclusion 
du  psaume.  —  Eripuisti  :  le  passé  est  pour  David 
un  sûr  garant  de  l'avenir;  Dieu  le  tkera  de  ce 
nouveau  danger  aussi  aisément  qu'il  l'avait  sauvé 
d'autres  périls. —  Super  inimicos...  despexit... 
La  Vulgate  exprime  très  bien  la  pensée  :  confiant 
en  Jéhovah,  David  regarde  de  haut  et  avec  fierté 
ses  ennemis,  dont  il  triomphera  bientôt. 

Psaume  LIV 
David,  entouré  de  puissants  ennemis,  et  trahi 

par   un   ami    intime,    conjure    Dieu    de   1« 

secourir. 

1«  Le  titre.  Vers,  1. 

Ps.  LIV.  —  l.  In  finem...  Les  mêmes  indica- 
tions qu'au  vers.  1  du  Ps.  lui.  Voyez  la  note. 
—  On  admet  assez  généralement  que  ce  cantique 
fut  composé  pendant  la  première  période  de  la  ré- 
volte d'Absalom,  alors  que  tout  semblait  conspirer 
à  la  ruine  de  David.  Les  principaux  détails  s'har- 
monisent très  bi«n  avec  cet  événement  douloB* 


Ps.  LIV,  2-10. 
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2.  Exaucez,  ô  Dieu ,  ma  prière ,  et  no 
méprisez  pas  ma  8up{)lication. 

3.  Ecoutez -moi,  et  exaucez -moi. 
J'ai  été  rempli  de  tristesse  dans  mon 

épreuve,  et  le  trouble  m'a  saisi 

4.  îi  la  voix  de  l'ennemi,  et  devant 
l'oppression  du  pécheur. 

Car  ils  m'ont  accusé  de  crimes,  et 
dans  leur  colère  ils  m'ont  affligé. 

5.  Mon  cœur  s'est  troublé  au  dedans 
de  moi,  et  les  terreurs  de  la  mort  sont 
tombées  sur  moi. 

6.  La  crainte  et  le  tremblement  m'ont 
saisi,  et  les  ténèbres  m'ont  enveloppé. 

7  Et  j'ai  dit  :  Qui  me  donnera  des 
ailes  comme  à  la  colombe ,  pour  que  je 
puisse  m'envoler  et  me  reposer? 

8.  Voici  que  je  me  suis  éloigné  en 
fuyant,  et  j'ai  demeuré  au  désert. 

9.  J'attendais  là  celui  qui  m'a  sauvé 
de  l'abattement  de  l'esprit  et  de  la  tem- 
pête. 

10.  Perdez-los,  Seigneur,  divisez  leurs 


2.  Exaudi,  Deus,  oratlonem  meam,  et 
ne  despexeris  deprecationem  meam. 

3.  Intende  mihi,  et  exaudi  me. 
Contristatus  sum  in  exercitationemea, 

et  conturbatus  sum 

4.  a  voce  inimici,  et  a  tribulatione 
peccatoris. 

Quoniam  declinaverunt  in  me  iniqui- 
tates,  et  in  ira  molesti  erant  mihi. 

5.  Cor  meum  conturbatum  est  in  me, 
et  formido  mortis  cecidit  super  me. 

6.  Timor  et  tremor  venerunt  super 
me,  et  contexerunt  me  tenebraî. 

7.  Et  dixi  :  Quis  dabit  mihi  pennas 
sicut  columbae,  et  volabo,  et  requie- 
scam? 

8.  Ecce  elongavi  fugiens,  et  mansi  in 
solitudine. 

9.  Expectabam  eum  qui  salvum  me 
fecit  a  pusillanimitate  spiritus  et  tem- 
pestate. 

10.  Prœcipita,  Domine,  dividelingiîas 


reux ,  surtout  celui  qui  concerne  la  trahison  d'un 
ami  dévoué,  c.-à-d.  d'Achltophel  (vers.  14-15; 
cf.  II  Rcg.  XV,  12,  31).  Ainsi  trahi,  abandonné, 
menacé  dans  sa  vie  non  moins  que  dans  sa  di- 
gnité, David  s'adresse  à  Dieu,  son  unique  secours, 
et  le  conjure  de  le  sauver.  Comme  motifs  d'être 
promptement  exaucé,  il  signale  sa  profonde  dé- 
tresse, la  malice  de  ses  ennemis,  la  perfidie  et 
l'ingratitude  do  son  ami,  sa  confiance  parfaite 
en  Jéhovah  malgré  tout.  «  Beau  psaume,  qui 
émane  des  profondeurs  intimes  du  cœur  de 
David.  B  Ici,  comme  plus  haut  (Ps.  xl,  10), 
Achltophel  est  le  type  du  traître  .Tudas. —  Trois 
parties  :  appel  à  Dieu,  basé  sur  l'angoisse  du 
suppliant,  vers.  2-9;  le  roi  outragé  laisse  un 
libie  cours  à  son  indignation  contre  ses  ennemis, 
vers.  10-17;  confiance  en  Dieu,  vers.  18-24.  Les 
■troj  bes  sont  irrégulières,  à  cause  du  va-et-vient 
rapide  de  la  pensée. 

2°  Première  partie  :  appel  à  Dieu,  basé  sur 
l'extrême  détresse  du  suppliant.  Vers.  2-9. 

2-4.  Première  strophe.  Prélude  :  le  pressant 
appel,  et  son  motif  brièvement  indiqué.  —  Quatre 
cris  d'angoisse  coup  sur  coup  :  exaudi. ..,  ve 
despexeris  (hébr.  :  ne  te  cache  pas)...,  intende..., 
exaudi.  —  CoyHristatus.^  et  conturbatus.  L'hé- 
breu dit  avec  beaucoup  de  force  :  J'erre  çà  et 
là...  et  je  m'agite.  Sa  détresse  le  mot  comme  en 
délire.  —  In  exercitatione  mea  :  au  milieu  des 
réflexions  pénibles  qu'il  fait  sur  sa  situation. 
Hébr.  :  dans  mon  chagrin.  —  Ce  qui  le  trouble, 
06  sont  les  paroles  menaçantes  (a  voce)  et  les 
actions  ouvertement  hostiles  (a  tribulatione) 
de  ses  ennemis.—  Declinaverunt  in  me...  Ils 
«  font  tomber  d  (hébr.)  sur  lui  le  malheur,  ou 
les  accusations  Injustes  {iniquUatcs).  —  In  ira 
molesti...  Hébr.  :  Ils  me  poursuivent  avec  colère, 

fi  -  6.  Seconde  strophe  :  l'angoisse  dans  laquelle 
est  plongé  le  suppliant.  Description  vivante,  dou- 


loureuse. —  Cor  meum  œnturbatum^.  L'hébreu 
dit  plus  fortement  encore  :  Mon  cœur  tremble... 

—  Formido  mortis  :  des  craintes  horribles  comme 
celles  que  produit  la  mort.  —  Contexerunt  me 
tenebrce.  Métaphore  très  expressive.  Hébr.  :  le 
frisson  m'enveloppe.  Cf.  Job,  xxi,  6. 

7-9.  Troisième  strophe  :  son  désir  ardent 
d'échapper  à  cette  situation  affreuse.  Passage 
dont  la  beauté  a  été  souvent  admirée.  Les  sen- 
timents sont  d'une  délicatesse  exquise.  —  Et 
dixi.  Il  s'est  dit  à  lui -môme,  ou  à  ses  amia 
demeurés  fidèles.  Cf.  II  Reg.  xv,  14.—  Pennas... 
columbœ  :  ailes  très  rapides  et  qui  conduisent 
en  lieu  sûr.  -  Volabo  :  bien  loin  du  lieu  de  ses 
souffrances.  lîequiescam  :  h.  l'abri  de  tout  dan- 
ger, comme  fait  la  colombe  qui,  surprise  par 
l'orage  ou  menacée  par  un  oiseau  de  proie,  se 
réfugie  dans  un  trou  de  rocher.  —  Ecce  elon- 
gavi. Les  verbes  des  vers.  8-9  devraient  être 
aussi  mis  au  futur,  ou,  mieux  encore,  au  condi- 
tionnel :  Voici,  je  fuirais  au  loin,  et  Je  demeu- 
rerais au  disert  (in  solitudine).  David,  presse 
par  le  danger,  ne  tarda  pas  à  exécuter  ce  des- 
sein et  à  se  retirer  au  désert  (cf.  II  Reg.  xv,  28  ; 
xvn,  16),  mais  par  une  marche  pénible  et  lente , 
et  non  pas  porté  sur  les  ailes  rapides  de  1« 
colombe.  —  Un  douloureux  sélah  termine  le 
vers.  8  dar.s  l'hébreu.  —  Expectabam.  Dans  sa 
retraite,  David  «  attendrait  »  Dieu,  qui  l'avait 
déjà  sauvé  tant  de  fois.  A  pu^illanirtiitate...  :  du 
découragement  Intérieur.  A  ter)}pestate  :  des  périls 
extérieurs,  parfois  violents  comme  la  tempête. 

—  Variante  assez  considérable  dans  l'hébreu ,  au 
vers.  9  :  Je  me  hâterais  d'échapper  à  l'ouragan 
furieux,  à  la  tempête. 

30  Seconde  partie  :  le  roi  otitragé  laisse  un  libre 
cours  h  ses  sentiments  d'indignation  contre  ses 
ennemis.  Vers.  10-16. 

10-12.  Quatrième  strophe  :  David  maudit  ses 


1»U) 
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eorum;    quoniara    vidi    iniquitatem    et 
coitradictionem  in  civitate. 

11.  Die  ao  nocte  circuradabit  eam 
Buper  muros  ejus  iuiquitas;  et  labor  in 
medio  ejus, 

12.  et  injustitia. 

Et  non  defecit  de  plateis  ejus  usura 
et  dolus. 

13.  Quoniam  si  inimicus  meus  male- 
ilixisset  mihi,  sustinuissem  utique. 

Et  si  is  qui  oderat  me  super  me  magna 
locutus  fuisset,  abscondissem  me  for- 
Bitan  ob  eo. 

14.  Tu  vero,  homo  unanimis,  dux  meus, 
et  notus  meus  ; 

16.  qui  simul  m^cum  dulces  capiebas 
cibos  :  iii  domo  Dei  ambulavimus  cum 
consensu. 

16.  Veuiat  mors  super  illos,  et  descen- 
dant in  infei'nura  vi  ventes. 

Quoniam  nequid--^  in  habitaculis  eo- 
rum, in  medio  eorum. 


langues  ;  car  j'ai  vu  l'iniquité  et  la  con- 
tradiction dans  la  ville. 

11.  Jour  et  nuit  l'iniquité  fait  le  tour 
de  ses  murs;  au  milieu  d'elle  sont  le 
travail 

12.  et  l'injustice. 

L'usure  et  la  tromperie  ne  quittent 
point  ses  places  publiques. 

13.  Car,  si  mon  ennemi  m'avait  mau- 
dit, je  l'aurais  supporté. 

Et  si  celui  qui  me  haïssait  avait  parlé 
de  moi  avec  insolence,  peut-être  me 
serais-je  caché  de  lui. 

14.  Mais  toi,  qui  ne  faisais  qu'un  avec 
moi,  mon  conseiller  et  mon  ami  ; 

15.  toi  qui  avec  moi  partageais  les 
doux  mets  de  ma  table  :  nous  marchions 
avec  tant  d'union  dans  la  maison  de 
Dieu  ! 

16.  Que  la  mort  fonde  sur  eux,  et 
qu'ils  descendent  tout  vivants  dans  l'en- 
fer. 

Car  l'iniquité  est  dans  leurs  demeures, 
en  eux-mêmes. 


adversaires,  qui  souillaient  Jérusalem  par  leurs 
crimes.  IjC  langage  est  très  énergique.  —  Pr<B- 
clpita  que  Dieu  les  précipite  dans  la  ruine. 
Hobi.  :  engloutis -les  fcf.  Xum.  xvi,  32).  Comme 
autrefo'j  Coré  et  ses  p.irtisans  impies.  —  Divide 
linguas...:  c.-à-d.  leu.*  langage,  de  sorte  qu'ils 
ne  puissent  s'entendre  et  réaliser  leurs  projets 
de  révolte.  Allusion  à  la  confusion  des  langues 
auprès  de  la  tour  de  Babel  (Gen.  xi,  1  et  ss.). 

—  Quoniam  vidi.  .  Description  vivante  des 
désordres  qui  régniioat  alors  à  Jérusalem,  où 
commençait  à  feraienter  le  levain  de  l'anai-chie. 

—  Iniquitatem  et  œntradiciionem.  Hébr.  :  la 
violence  et  les  querelles.  —  Die  ac  nocte  circum- 
dabit...  L'iniquité  faisait  la  ronde  autour  de  la 
ville  sainte.  Étrange  garde,  et  belle  métaphore. 
L'hébreu  présente  quelques  variantes,  à  cause 
d'une  différence  dans  la  ponctuation  :  a  Jour  et 
nuit,  ils  (les  partisans  d'Absalom)  en  font  le  tour 
(de  la  ville)  sur  ses  murs;  l'iniquité  et  la  malice 
sont  dans  son  sein.  »  Du  haut  des  remparts,  les 
rebelles  regardaient  si  leurs  alliés  du  dehors  se 
montraient  à  distance.  —  In  niedio  ejus:  au  cœur 
même  de  la  cité.  —  Non  defecit  de  plateis... 
Plus  d'ordre,  plus  de  loi  :  les  exactions  et  la 
fraude  se  commettaient  au  grand  jour.  David 
était  désormais  impuissant  à  réprimer  le  désordre. 

13-15.  Cinquième  strophe  :  l'ami  perfide.  De  ce 
tableau  général,  le  ix)ète  passe  tout  à  coup  à  la 
description  d'une  trahison  individuelle,  extrême- 
ment perfide,  qui  l'avait  blessé  jusqu'au  fond  du 
cœur.  Le  portrait  d'Achitophel  est  aisé  à  recon- 
naître dans  ces  lignes;  comme  aussi,  d'une  ma- 
nière typique,  celui  du  traître  Judas.  —  Si  ini- 
miciLs...  :  un  ennemi  quelconque.  Hébr.  :  ce  n'est 
pas  un  ennemi  qui  m'outrage.  —  Sustinnissem...: 
Il  supporterait  patiemment  cette  injure,  qui  n'au- 
rait rien  que  d'ordinaire,  —  Abscondissem  me...: 


11  échapperait,  en  se  cachant,  à  cette  haine  vul- 
gaire. —  Tu  vero...  Apostrophe  directe  à  son  ami 
ingrat  et  perfide,  auquel  il  reproche  ouvertement 
son  infamie.  —  Homo  unanimis...  C'était  un 
autre  lui-même.  Hébr.:  homme  selon  ma  dignité  ; 
c.-à-d.  qu'il  traitait  comme  un  égal,  oubliant, 
par  affection  pour  lui,  l'énorme  distance  qui 
séparait  le  roi  et  le  sujet.  —  Dux  meus  :  son 
conseiller  intime,  auquel  il  témoignait  la  con- 
fiance la  plus  entière.  Cf.  II  Reg.  xv,  12  ;  xvi,  33. 
—  Notïis  meus.  Autre  expression  qui  marque 
une  très  grande  familiarité.  —  Qui  simul...:  le 
comble  de  la  bonté,  surtout  en  Orient.  Dulces... 
cibos  :  mets  rendus  plus  délicieux  par  cette  pré- 
sence aimée;  donc,  mon  hôte  très  suave.  L'hé- 
breu dit  simplement  :  Nous  vivions  ensemble 
dans  la  plus  grande  intimité,  a  Quelle  significa- 
tion plus  poignante  encore  prend  cette  parole 
sur  les  lèvres  du  second  David,  qui,  quoique 
Fils  de  Dieu,  et  Roi  sans  égal,  était  entré,  en 
tant  que  Fils  de  l'homme,  dans  les  relations 
humaines  les  plus  intimes  avec  ses  disciples,  et, 
parmi  eux,  avec  le  traître  Judas  I  »  —  /a<  domo 
Dei...  cum  consensu.  Leur  harmonie  était  par- 
faite, et  concernait  les  choses  de  Dieu  comme- 
toutes  les  affaires  de  l'État.  D'aprte  l'hébreu  , 
avec  une  nuance  :  «  Nous  allions  à  la  maison  de 
Dieu  avec  la  foule  ;  »  c.-à-d.  au  milieu  des  rangs 
pressés  des  pieux  adorateurs. 

16-17.  Sixième  strophe  :  imprécations  contre 
ses  ennemis.  Mouvement  d'indignation  plus  vif 
encore  qu'au  vers.  10,  et  cela  se  conçoit  après 
ce  tableau  de  la  trahison  d'Achitophel.—  Veniat 
mors.  Hébr.  :  que  la  mort  les  surprenne  (les 
atteigne  à  l'improviste).  —  Desceiuiant...  viven- 
tes.  Pensée  analogue  à  celle  qui  précède  :  Qu'Us 
meurent  en  pleine  santé,  subitement.  Ce  souhait 
8'accomplit  à  la  lettre  pour  Acfcitophei.  Cf.  n  tteg. 


Ps.  LIV,  17-tii 
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17.  Mais  moi  j'ai  crié  vers  Dieu,  et 
le  Seigneur  me  sauvera. 

18.  Le  soir,  le  matin  et  à  midi,  je 
raconterai  et  j'annoncerai  mes  misères, 
et  il  exaucera  ma  voix. 

19.  Il  délivrera  en  paix  mon  âme  de 
ceux  qui  s'approchent  jaowr  mo  perdre  ; 
car  ils  étaient  en  grand  nombre  contre 
moi. 

20.  Dieu  m'exaucera,  et  il  les  humi- 
liera, lui  qui  est  avant  tous  les  siècles. 

Car  il  n'y  a  point  de  changement  en 
«ux,  et  ils  ne  craignent  pas  Dieu. 

21.  Il  a  étendu  sa  main  pour  leur 
rendre  ce  qu'ils  méritaient. 

Us  ont  souillé  son  alliance  ; 

22.  ils  ont  été  dissipés  par  la  colère  | 
de  son  visage,  et  son  cœur  s'est  appro- 
ché. 

Ses  discoui-s  sont  plus  doux  que  l'huile  ; 
mais  ils  sont  en  même  temps  nomme  des 
flèches.  I 

23.  Jette  ton  souci  sur  le  Seigneur,  et  ' 


17.  Ego  auteîïi  ad  Deum  clama vi,  et 
DominuB  salvabit  me. 

18.  Vespere,  et  mane,  et  meridie,  nar- 
rabo  et  annuntiabo  ;  et  exaudiet  vocem 
meam. 

19.  Redimet  in  pace  animam  meam 
ab  his  qui  appropinquant  mihi  ;  quoniam 
inter  multos  erant  mecum. 

20.  Exaudiet  Deus,  et  humiliabit  illos, 
qui  est  ante  ssecula. 

Non  enim  est  illis  commutatio,  et  non 
timuerunt  Deum. 

21.  Extendit  manum  suam  in  retri- 
buendo. 

Contaminaverunt  testamentum    ejus; 

22.  divisi  sunt  ab  ira  vultus  ejus,  et 
appropinquavit  cor  illius. 

Molliti  sunt  sermones  ejus  superoleum; 
et  ipsi  sunt  jacula. 

23.  Jacta  super  Dominum  curam  tuam, 


XVII,  24.  In  iii/ernum  :  bébr.,  au  séjour  des  morts 
(le  s"dO.  —  Quoniam  nequitia...  Motif  de  l'ana- 
tbème  :  le  crime  est  dans  leurs  demeures  ;  bien 
plus,  dans  leur  propre  sein  (hébr.,  h'qirbâm  ; 
Vulg.,  in  medio  eorum).  —  Ego  aiitem...  Tran- 
sition ù  la  troisième  partie  du  psaume.  A  cette 
horrible  mais  juste  destinée,  David  oppose  le  salut 
dont  il  jouira  par  la  bonté  de  Dieu.—  Ad  Deum.. , 
et  Dominus...  Changement  très  remarquable  dans 
les  noms  divins.  David  invoque  'Elohim,  et  c'est 
Y'hovah,  le  Dieu  de  l'alliance  théocratique ,  qui 
lui  répond. 

40  Troisième  partie  :  sentiments  de  parfaite 
confiance  en  Dieu.  Vers.  18-24. 

18-20*>.  Septième  strophe  :  David  est  certain 
que  le  Seigneur  exaucera  sa  prière  et  le  délivrera 
de  ses  ennemis.  Le  ton  a  tout  à  coup  changé  h 
partir  du  vers.  17  ;  il  continuera  d'être  doux  et 
solennel  jusqu'à  la  fin  du  cantique.  —  Vespere, 
mane,  meridie.  Les  trois  principales  parties  du 
jour,  pour  signifier  :  à  toute  heui-e.  Chez  les  Hé- 
breux, le  jour  civil  commençait  et  se  terminait 
le  soir;  nous  avons  donc  ici  vingt-quatre  heures 
complètes.  —  Narrabo  et  annuntiabo.  Hébr.  :  Je 
réfléchis  et  Je  gémis.  Il  expose  à  Dieu  ses  maux 
en  gémissant.  —  Redimet  in  pace...  Jéhovah  le 
délivrera  et  lui  accordera  la  paix.  L'hébreu 
emploie  le  prétérit  prophétique  :  Il  a  racheté. 
—  Qui  appropinquant...  :  ses  cruels  ennemis. 
L'hébreu  semble  signifier  :  Pour  empêcher  qu'on 
ne  s'approche  de  moi.  —  Quoniam  inter  multos... 
La  Vulgate  paraît  dire  que  David  avait  un  grand 
nombre  d'amis  et  de  défenseurs.  L'hébreu  porte, 
au  contraire  :  Car  Us  sont  nombreux  contre  moi  ; 
ce  qui  désigne  ses  ennemis.  —  Qui  ante  acccula. 
Littéralement,  dans  le  texte  primitif  :  Lui  qui 
trône  de  toute  éternité;  c.-à-d.  le  juge  éternel 
tt  tout -puissant.  Lu  sélah  ratifie  cette  belle 
pensée. 


20« -22.  Huitième  strophe  :  nouvelle  descrip- 
tion de  la  conduite  des  ennemis  de  David  et  de 
son  ami  perfide.  —  Non  enim...  commutatio. 
Pas  de  changement  moral,  pas  d'amélioration 
dans  leur  coeur.  —  Extendit  manum...  D'après 
les  LXX  et  la  Vulgate,  ces  mots  dramatiques  ne 
peuvent  guère  se  rapporter  qu'à  Dieu,  qui  étend 
enfin  sa  main  pour  châtier  les  coupables  (in 
retribuendo) .  Ce  châtiment  est  justifié  de  nou- 
veau par  le  second  hémistiche  du  vers.  21  :  Con- 
taminavo'unt ;  ils  ont  profané  la  sainte  alliance 
par  leurs  crimes.  L'hébreu  s'applique  dans  tout 
Ce  verset  au  traître  Achitophel,  dont  la  pensée 
était  constamment  présente  au  cœur  de  David  : 
«  Il  porte  la  main  sur  ceux  qui  étaient  en  paix 
avec  lui  ;  il  viole  son  alliance  (l'alliance  conclue 
avec  ses  amis,  et  spécialement  avec  le  roi).  »  — 
Divisi...  ab  ira...  :  les  ennemis  de  David  seront 
dispersés  par  la  colère  divine,  leur  ligue  sera 
entièrement  dissoute.  Appropinquavit  cor  illius: 
le  cœur  de  Dieu,  vivement  irrité,  qui  s'approche 
des  coupables  pour  les  punir.  Grande  variante 
encore  dans  l'hébreu ,  où  il  est  toujours  ques- 
tion d' Achitophel  et  de  sa  conduite  infâme  : 
«  Sa  bouche  est  plus  douce  que  la  crème,  mais 
la  guerre  est  dans  son  cœur.  »  Cf.  Prov.  v,  3-4. 
C'est  ce  que  répète  !a  suite  du  vers.  22  :  Mol- 
liti... super  oleum...;  autre  locution  proverbiale. 
Au  lieu  de  jacula,  l'hébreu  a  :  des  glaives.  Ces 
diverses  comparaisons  ne  sont  pas  moins  élé- 
gantes qu'énergiques. 

23-24.  Neuvième  strophe.  (Conclusion  :  Dieu 
délivrera  les  bons,  et  châtiera  à  jamais  les  mé- 
chants. —  Jacta  super  Dominum...  Pieuse  ei. 
touchante  exhortation  que  David  s'adresse  à  lui- 
même,  et  aussi  à  tous  ceux  qui  souffraient  injus- 
tement, comme  lui.  Cf.  I  Petr.  v,  7,  où  il  est  fait 
allusion  à  ce  passage.  —  Ipse  te  enutriet.  Hébr.: 
il  te  soutiendra.  —  Non  dabiU,  flu^tu^tionetn... 
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etipse  te  onutriet;  non  dabit  in  aiLonimn 
fliictuationcm  jiisto. 

24.  Tu  vero,  Deus,  dediices  eos  in 
puteiim  interitiis. 

Viri  sanguiiium  et  dolosi  non  diraidia- 
bnnt  dies  suos  ;  ego  autem  sperabo  in  te, 
Domine. 


Fs.  LIV,  21  —  LV,  8. 

lui-même  il  te  nourrira;  il  ne  laissera 
pas  le  juste  dans  une  éternelle  agitatiou. 

24.  Mais  vous,  ô  Dieu,  vous  les  con- 
duirez jusque  dans  l'abîme  de  la  mort. 

Les  hommes  sanguinaires  et  trompeurs 
n'arriveront  point  à  la  moitié  de  Icin-s 
jours  ;  mais  moi,  j'espérerai  en  voue, 
Seiirneur. 


PSAUME  LV 


In  finem , 

1.  pro  populo  qui  a  sanctis  longe 
factus  est,  David,  in  tituli  inscriptionem, 
eum  tenueruut  eum  Allophyli  in  Geth. 

2.  Miserere  mei,  Deus,  quoniam  con- 
culcavit  me  homo;  tota  die  irapugnans, 
tribulavit  me. 

3.  Conculcaverunt  me  inimici  mei  tota 
die  ;  quoniam  multi  bellantes  adversum 
me. 


Pour  la  fin, 

1.  pour  le  peuple  qui  a  été  éloigné  des 
Saints,  de  David,  inscription  du  titre, 
lorsque  les  Philistins  l'eurent  arrêté  à 
Geth. 

2.  Ayez  pitié  de  moi,  ô  Dieu,  car 
rhomme  m'a  foulé  aux  pieds  ;  m'atta- 
quant  tout  le  jour,  il  m'a  tourmenté. 

3.  Mes  ennemis  m'ont  foulé  aux  pieds 
tout  le  jour  ;  car  il  y  en  a  beaucoup  qui 
me  font  la  guerre. 


Expression  délicatement  choisie  et  qui  désigne 
an  mouvement  deçà  et  delà  sur  les  vagues  du 
malheur.  Hébr.  :  il  ne  laissera  jamais  chanceler 
le  juste.  —  Tu  vero,  Deus...  Apostrophe  saisis- 
Kinte  et  prophétie  terrible.  Comparez  le  vers.  16. 
—  In  puteum  intentus  :  la  fosse  de  la  destruc- 
tion, de  la  ruine.  —  Viri  sanguinum...  Ils  sont 
ainsi  nommés  parce  qu'ils  en  voulaient  à  la  vie 
du  roi  et  de  tous  ceux  qui  lui  étaient  restés 
dévoués.  Ils  firent  couler  en  réalité  des  flots  de 
sang.  —  Xon  dimidiabunt....  Ils  mourront  avant 
d'avoir  atteint  la  moitié  des  années  qu'ils  auraient 
vécu ,  s'ils  étaient  demeurés  fidèles  à  Dieu.  — 
E'jo  autem...  Sentiment  plein  de  suavité,  pour 
conclure  ce  beau  cantique. 

PSACME    LV 

Prière  confiante,  dans  une  très  grande  détresse. 

1°  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  LV.  —  1.  Psaume  de  David.  —  Les  mots 
pro  populo,  qui...  longe  factus  est  ne  peuvent 
désigner,  d'après  les  LXX  et  la  Vulgate,  que 
David  et  ses  partisans,  qui  avaient  dû  s'éloigner 
de  Jérusalem  et  du  sanctuaire,  pour  fuir  la  colère 
de  Saûl.  On  lit  dans  l'hébreu  :  'Al-yônat  'élem 
fhôqim;  ce  qui  signifle  :  Sur  la  colombe  muette 
du  lointain.  C'étaient  là,  très  probablement,  les 
premières  paroles  d'un  chant  connu,  dont  on 
devait  adapter  l'air  à  ce  psaume.  —  In  tituli 
inscriptionem.  L'hébreu  a  simplement  milctam  ; 
de  même  aux  quatre  psaumes  suivants.  Cette 
expression  a  été  expliquée  en  tête  du  Ps.  xv. — 
L'occasion  :  cam  tenuerunt...  Allophyli.  Les  LXX 
donnent  souvent  ce  nom  d'Allophyles  aux  Phi- 
listins ,  et  c'est  ce  peuple  qui  est,  en  effet,  men- 
tionné très  clairement  dans  l'hébreu.  La  circons- 
tance qui  est  ici  brièvement  Indiquée  est  décrite 
tout  au  long  I  Reg.  xxi,  10  et  ss.  (voyez  la  note 


du  Ps.  xxxin,  1).  Serré  de  près  par  Saiil,  et 
obligé  de  se  réfugier  sur  le  territoire  des  Phi- 
listins, David  avait  été  aussitôt  reconnu  à  Geth 
comme  lo  vainqueur  de  Goliath,  fait  prisonnier 
et  conduit  au  roi  de  cette  ville.  Il  courut  alors 
un  très  grand  danger.  —  Le  psaimiste  se  plaint 
à  Dieu  de  la  violente  persécution  que  lui  font 
endurer  depuis  longtemps  ses  nombreux  enneuiis, 
et,  parmi  eux,  nous  devons  voir  surtout  Saul, 
le  plus  acharné  de  tous,  qui  était  la  cause  unique 
du  péril  actuel.  Dans  sa  détresse,  David  a  recours 
au  Seigneur,  gémissant,  priant,  manifestant  les 
sentiments  d'une  très  vive  confiance.  Ce  poème 
est  très  mouvementé,  comme  dut  l'être  son  âme 
dans  la  circonstance  qui  lui  donna  nals-^ance.  — 
Division.  Deux  parties  inégales,  marquées  (vers.  5 
et  ss.)  par  un  refrain  analogue  ù  celui  des  Ps. 
XLi-XLU;  puis  une  conclusion,  l"  Appel  à  Dieu, 
motivé  par  la  triste  situation  du  poète,  vers. 
2-5  ;  2°  plainte  et  confiance,  vers.  6-11;  3°  conclu- 
sion, ou  action  de  grâces,  vers.  12-13. 

2°  Première  partie  :  appel  à  Dieu,  motivé  par 
la  douloureuse  situation  du  poète.  Vers.  2  -  5. 

2-5.  Première  strophe.  —  Vers.  2-3,  l'appel  et 
son  motif.  La  prière  se  fait  jour  immédiatement, 
mais  elle  ne  consiste  qu'en  un  seul  mot  :  Mise- 
rere. Toutefois  la  description  des  souffrances  du 
suppliant  est  par  elle-même  une  très  éloquente 
prière.  —  Conculcavit  me...  L'hébreu  a  plutôt 
le  sens  de  «  inhiare  »,  attendre  avidement  (en 
mauvaise  part).  —  Homo  serait  Ici,  d'après  di- 
vers interprètes,  un  nom  collectif,  qui  désigne- 
rait tous  les  ennemis  de  David,  et  particulière- 
ment les  Phi'i.'tins  (voyez  le  vers.  1).  Il  sembla 
préférable  do  croire  qu'il  ne  se  rapporte  qu'à 
Saiil  individuellement.  L'hébreu  'énos  marque  le 
côté  fragile  et  mortel  de  l'homme  en  question 
(cf.  Ps.  YUi,  5,  et  la  note),  dont  Dieu  aura  raison 
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4.  La  hauteur  du  jour  rae  donnera  de 
la  crainte  ;  mais  j'espérerai  en  vous. 

5.  .le  louerai  en  Dieu  les  paroles  qu'il 
m'a  fait  entendre  ;  j'espère  en  Dieu  ;  je 
ne  craindrai  point  ce  que  la  chair  peut 
me  faire. 

6.  Tout  le  jour  ils  avaient  mes  paroles 
en  exécration  ;  toutes  leurs  pensées  ten- 
daient à  rae  faire  du  mal. 

7.  Ils  s'assembleront,  et  se  cacheront  ; 
ils  observeront  mes  démarches. 

De  môme  qu'ils  en  ont  voulu  à  ma  vie, 

8.  vous  ne  les  sauverez  nullement  ; 
dans  votre  colère  vous  briserez  les  peu- 
ples. 

0  Dieu, 

9.  je  vous  ai  exposé  toute  ma  vie  ;  vous 
avez  mis  mes  larmes  devant  vous, 

selon  votre  promesse. 

10.  Alors  mes  ennemis  devront  retour- 
ner en  arrière. 

En  quelque  jour  que  je  vous  invoque, 
je  connais  que  vous  êtes  mon  Dieu. 

11.  Je  louerai  en  Dieu  la  parole  qu'il 


.    4.  Ab  altitudine  diei  tiraebo;  ego  vero 
in  te  sperabo. 

5.  In  Deo  laudabo  sermones  meos  ;  iu 
Deo  speravi  ;  non  tiraebo  quid  faciat 
mihi  caro. 

6.  Tota  die  verba  mea  execrabantur; 
adversum  me  omnes  cogitationes  eorura 
in  malum. 

7.  Inhabitabunt,  et  abscondent;  ipsi 
calcaneum  raeum  observabunt. 

Sicut  sustinuerunt  animara  meam, 

8.  pro  nihilo  salvos  faciès  illos  ;  in 
ira  populos  confi-inges. 

Deus, 

9.  vitam  meam  annuntiavi  tibi  ;  po- 
suisti  lacrymas  meas  in  conspectu  tuo, 

sicut  et  in  proraissione  tua. 

10.  Tune  convertentur  iniraici  raei  re- 
trorsum. 

In  quacumque  die  invocavero  te,  ecce 
cognovi  quoniam  Deus  meus  es. 

11.  In  Deo  laudabo  verbura;  in  Do- 


sans  peine.  —  Toia. die  impugnans...  :  il  s'acharne 
sans  pitié  contre  sa  victime.  —  Conculcavernnt 
me.  Dans  l'hébreu,  comme  au  vers.  2  :  Ils  m'at- 
tendent avidement.  —  Inimici  mei.  Hébr.  :  ceux 
qui  m'épient.  Cf.  Ps.  un,  7.  Expression  qui  s'ap- 
plique fort  bien  aux  Philistins,  entre  les  mains 
desquels  David  venait  de  tomber.  —  Ab  altitu- 
dine diei...  D'après  la  Vulgate  :  à  l'aurore,  lorsque 
le  soleil  a  dépassé  l'horizon  ;  ou  mieux  encore  : 
à  midi,  lorsque  le  jour  est  dans  son  plein.  Le 
sens  est  donc  :  Même  en  plein  jour,  alors  que 
le  danger  devient  plus  grand,  je  ne  crains  rien. 
Toutefois  l'hébreit  a  une  autre  signiflcation.  Il 
rattache,  comme  le  font  d'ailleurs  le  Psautier 
romain,  plusieurs  Pères  et  le  Codex  alexandrin 
des  LXX,  le  mot  marôm  (a  ab  altitudine  »  de 
la  Vulgate)  au  précédent  verset,  et  commence 
ensuite  une  nouvelle  phrase  :  Beaucoup  m'at- 
taquent avec  orgueil  ;  au  jour  où  je  crains  (c.-à-d. 
quand  mon  angoisse  devient  plus  grande),  en  toi 
Je  me  confie.  Sentiment  tout  admirable.  — Vers.  5. 
Le  refrain  ;  sorte  de  cri  de  ralliement  pour  l'âme 
désolée  du  poète.  Les  mots  in  Deo  sont  mis  en 
avant  d'une  manière  solennelle  :  par  la  grâce  de 
Dieu,  et  par  elle  seule,  je  louerai...  —  Sermones 
meos  :  l'accomplissement  des  promesses  que  le 
Seigneur  avait  faites  à  David.  Dans  l'hébreu  :  sa 
parole  (la  parole  de  Dieu);  ce  qui  revient  au  même. 

—  Caro  :  les  hommes,  qui  ne  sont  que  chair  et 
faiblesse. 

3"  Deuxième  partie  :  plainte  et  confiance.  Vers. 
6-li. 

6-8.  Seconde  strophe  :  la  conduite  haineuse 
des  ennemis  de  David;  Imprécations  coutre  eux. 
Passage  dramatique.  —  Tota  die  :  avec  emi)ha8e, 
comme  au  vers.  2;  sans   relâche,  constamment. 

—  Verba  execrabantur.  Hébr.  ;  ils  troublent  mes 
paroles.  Ils  en  faussaient  le  sfiis  afin  de  pouviir 


l'accuser.  —  Inhabitabunt,  et  abscondent  (scU. 
a  laqueos  »).  Ils  s'installent  auprès  de  lui,  pour 
lui  tendre  plus  facilement  des  pièges.  D'après 
l'hébreu  :  Ils  se  rassemblent,  ils  épient.  —  Calcc- 
neum  meian.  C.*à-d.  mes  pas,  mes  démarches. 
—  Sicut  sustinuerunt...  Le  texte  hébreu  rattache 
cette  ligne  à  la  précédente,  expliquant  pourquoi 
les  ennemis  de  David  le  surveillent  et  l'épient  : 
«  parce  qu'ils  attendent  mon  âme  »  (Ils  en  veulent 
à  sa  vie  ).  La  Vulgate  donne  un  meilleur  sens  : 
De  même  (c.-à-d.  parce)  qu'ils  cherchent  à 
m'ôter  la  vie,  détruisez -les.  Seigneur.  —  Pro 
nihilo  salvos...  Qu'ils  périssent  irrévocablement  ; 
ne  les  sauvez  à  aucun  prix.  Autre  variante  dans 
l'hébreu  :  Dans  leur  méchanceté  échapperont-ils  ? 
Ce  qui  signifie  :  Dieu  punira  certainement  des 
hommes  si  criminels.  —  In  ira  poputoa...  SI 
Jéhovah,  dans  sa  colère,  brise  aisément  des 
peuples  entiers,  avec  quelle  facilité  n'aura-t-Il  pas 
raison  d'une  poignée  d'impies  ?  L'hébreu  emploie 
l'impératif  :  Précipite  les  peuples. 

9-11.  Troisième  strophe  :  sentiments  de  vive 
confiance  en  Dieu. —  Vitam...  anvuntiavi...  Dana 
l'hébreu,  bien  dififéremment  :  0  Dieu,  tu  as 
compté  mes  migrations.  David  désigne  ainsi  sa  vie 
errante,  «  les  allées  et  les  venues  de  sa  fuite,  »  et 
les  souffrances  multiples  dont  elles  étalent  accom- 
pagnées. L'Idée  est  fort  belle  :  Dieu  tient  un 
compte  exact  de  tous  ces  détails,  afin  de  récom- 
penser  généreusement  son  serviteur  fidèle.  — 
Posuisti  lacrymas...  C'est  la  même  pensée.  Mala, 
au  lieu  de  in  conspectu  tuo,  l'hébreu  dit  avec 
une  hardiesse  extraordinaire  :  Tu  as  placé  mec 
larmes  dans  ton  outre.  Allusion  à  la  coutunae 
orientale  de  conserver  certains  liquides  dans  de* 
outres.  Voyez  VAtl.  arch.,  pi.  xx,  fig.  10.  13,  14. 
15,  17.  Au  temps  voulu,  Dieu  transformera  en 
précleuiei  faveurs  toutes  ces  larmes  amères.  — 
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rnino  laudabo  sermones.  In  Deo  speravi 
non  timebo  qnid  faciat  niilii  homo. 


12.  In  me  siint,  Dens,  vota  tua,  quœ 
rcddam,  laudationes  tibi. 

13.  Quoniam  eiipuisti  aniraam  meam 
de  moite,  et  pedes  lueos  de  lapsu,  ut 
placeam  coram  Deo  in  lumiue  viventium. 


711  a  donnée  ;  je  louerai  dans  le  Seigneur 
Ba  promesse.  J'esi)ère  en  Dieu;  je  ne 
craindrai  point  ce  que  l'homme  peut  me 
faire. 

12.  Je  connais,  ô  Dieu,  les  vœux  que 
je  vous  ai  faits,  et  les  louanges  dont  j'ai 
à  m'acquitter  envers  vous. 

13.  Car  vous  avez  délivré  mon  âme 
de  la  mort,  et  mes  pieds  de  la  chute, 
afin  que  je  me  rende  agréable  devant 
Dieu  à  la  lumière  des  vivants. 


PSAUME  LVI 


In  finem , 

1.  ne  disperdas,  David  in   tituli  in- 


Pour  la  fin, 

1.    n'exterminez  pas;   de  David,    in- 


Sicut  et  in  promisaione..  :  selon  voue  promesse 
de  ne  pas  abandorncr  les  affligés.  L'hébreu  pour- 

stiit  \a  métaphore  'les  larœen  :  Ne  sont-elle;i  pas 


Lacrymatoires  de  l'Orient 

V inscrites)  dans  ton  livre?  Cf.  Mal.  m,  16.  — 
Tune.  Adverbe  emphatique  :  A  l'heure  fixée  par 
la  divine  Justice.  —  Convertentur...  Les  ennemis 
actuels  de  David  seront  délaits  et  réduits  h  fuir 
honteusement.  —  Les  mots  in  quacumque... 
invocavero...  sont  rattachés  dans  l'hébreu  à  l'hé- 


mistiche qui  précède  :  «  Mes  ennemis  reculent 
au  jour  où  Je  crie  (où  Je  t'invoque).  »  —  Deuê 
meus  €i.  Le  pronom  est  fortement  souligné  : 
mon  Dieu  à  moi,  mon  propre  Dieu. — 
Au  vers.  11,  nous  retrouvons  le  refrain 
(cf.  vers.  5  et  la  note),  avec  de  légères 
variantes.  La  ligne  m  Deo  laudabo  ver- 
bum  est  ajoutée  ici  ;  à  la  suivante  ,  noua 
lisons  in  Domino  au  lieu  de  «  in  Deo  », 
et  sermones  au  lieu  de  «  sermones 
meos  »  (le  sens  demeure  entièrement 
le  même);  plus  loin  homo,  à  la  place  de 
«  caro  ». 

4°  Conclusion  :  action  de  grâces  à  Dieu 
pour  sa  bonté.  Vers.  12-13. 

12  - 13.  Quatrième  strophe.  —  In  me... 
vota...  Les  sacrifices  que  le  suppliant 
avait  fait  vœu  d'ofCrir  à  Dieu,  et  qui, 
d'un  côté,  appartenaient  dès  lors  an 
Seigneur  (tua),  de  l'autre  formaient  pour 
David  une  i-igoureuse  obligation  (in  me; 
hébr.,  sur  moi),  —  Quoniam  eripuisti... 
Le  poète  signale  en  quelques  mots  bien 
sentis  le  motif  de  sa  gratitude.  —  Pedes^ 
de  lapsii.  Métaphore  qui  équivaut  à  de 
morte.  —  Ut  placeam  coram  Deo.  Hébr.  : 
pour  que  je  marche  devant  toi.  Les  LXX, 
et  la  Vulgate  à  leur  suite,  ont  complété 
la  pensée  :  pour  que  je  marche  sainte- 
ment. —  In  lumine  viventium.  Hébr.  : 
à  la  lumière  de  la  vie;  par  opposition 
aux  affi-euses  ténèbres  du  séjour  des 
morts.  Cf.  Job,  xxxiii,  30.  Le  sens  est 
donc  :  (Tu  m'as  délivré...)  pour  que  Je 
vive  longtemps  encore. 

PSAUMB  LVI 

Prière  et  action  de  grâces  à  Voccnnion 
d'un  grave  périX^ 

1"  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  LVI.  —  1.  Psaume  de  David.  —  In  tifuU 
inscriptïonem.  En  hébr.  :  miktam.  Voyez  la  note 
du  Ps.  XV,  1.  —  Ne  disperdas.  C'est  la  traduc- 
tion littérale  de  l'iiébreu  'al-tasfyet;  expressio 
obscure,  que  l'on  trouve  également  en  tête  de 
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Bcrii)tion  du  titre,  lorsqu'il   s'enfuit  de 
devant  Saiil  dans  une  caverne. 

2.  Ayez  pitié  de  moi,  ô  Dieu,  ayez 
pitié  de  moi ,  car  mon  âme  a  confiance 
en  vous. 

Et  j'espérerai  ji  l'ombre  de  vos  ailes, 
jusqu'à  ce  que  l'iniquité  ait  passé. 

3.  Je  crierai  vers  le  Dieu  très  haut, 
le  Dieu  qui  m'a  fait  du  bien. 

4.  Il  a  envoyé  du  ciel  son  secours,  et 
il  m'a  délivré  ;  il  a  couvert  d'opprobre 
ceux  qui  me  foulaient  aux  pieds. 

Dieu  a  envoyé  sa  miséricorde  et  sa 
vérité, 

5.  et  il  a  arraché  mon  âme  du  milieu 
des  petits  des  lions;  j'ai  dormi  plein  de 
trouble. 

Les  enfants  des  hommes  ont  pour 
dents  des  armes  et  des  flèches,  et  leur 
langue  est  un  glaive  acéré. 

6.  Soyez  exalté  au-dessus  des  cieux, 
ô  Dieu,  et  que  votre  gloire  hrille  par 
toute  la  terre. 


scriptioncra,  cura  fugeret  a  facie  Saul 
in  speluncam. 

2.  Miserere  mei ,  Deus ,  miserere  mei , 
quoniam  in  te  confidit  anima  mea. 

Et  in  umbra  alarum  tuarum  sperabo, 
donec  transeat  iniquitas. 

3.  Clamabo  ad  Deum  altissimum , 
Deum  qui  benefecit  mihi, 

4.  Misit  de  ctelo,  et  libéra  vit  me  ;  dédit 
in  opprobrium  conculcantes  me. 

Misit  Deus  misericordiam  suam  et  veri- 
tatem  suam, 

5.  et  eripuit  animam  meam  de  medio 
catulorum  leonum  ;  dormi vi  conturba- 
tus. 

Filii  hominum  dentés  eorum  arma  et 
sagittœ,  et  lingua  eorum  gladius  acutus. 

6.  Exaltare  super  cselos ,  Deus ,  et  in 
omnem  terram  gloria  tua. 


Ps.  Lvii,  Lviii  et  Lxxiv,  et  qui  conrient,  selon 
les  uns,  le  thème  général  de  ces  psaumes  (Sei- 
gneur, sauvez-moi)  ;  plus  probablement,  suivant 
les  autres,  les  premiers  mots  d'un  chant  dont 
on  devait  appliquer  la  mélodie  aux  quatre 
poèmes  en  question .  —  L'occasion  historique  : 
cum  fugerU...  in  speluncam.  Ce  fait  eut  lieu 
t\  deux  reprises  :  à  Adullam,  I  Reg.  xxii,  1  et 
es.,  et  à  Engaddi,  I  Reg.  xxiv,  1  et  ss.  Ou  sup- 
pose communément  qu'il  s'agit  ici  de  l'mcident 
d'Eugaddi,  où  David  courut  un  plus  grand  dan- 
ger. —  Le  sujet  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui 
du  Ps.  Lv,  et  s'harmonise  parfaitement  avec  la 
circonsuuice  indiquée  dans  le  titre.  La  psalmiste, 
animé  d'une  très  vive  confiance  en  Dieu,  qui  l'a 
toujours  merveilleusement  délivré  de  toutes  ses 
angoisses,  le  conjure  de  lui  venir  en  aide  dans 
ce  nouveau  péril;  puis  il  célèbre  d'avance  sa 
délivrance  par  un  cantique  de  louange.  —  Deux 
parties,  marquées  par  un  refrain  qu'on  a  qua- 
lifié de  «  grandiose  »  (vers.  6  et  11)  :  prière 
pleine  de  foi,  pour  obtenir  une  prompte  déli- 
vrance ,  vers.  2  -  6  ;  action  de  grâces  anticipée , 
tant  le  succès  est  certain,  vers.  7-12.  —  Nous  ; 
retrouverons  les  vers.  8-12  au  début  du  Ps.  cvii.    î 

2°  Première   partie  :  prière  pressante,  pour   j 
obtenir  la  délivrance.  Vers.  2-6.  j 

2-3.  Première  strophe:  appel  à  la  bonté  divine, 
contre  des  ennemis  menaçants.  —  Miserere...  C'est 
le  troisième  des  psaumes  qui  commencent  ainsi 
(cf.  Ps.  L  et  Lv).  La  répétition  miserere  mei  montre 
combien  la  détresse  du  suppliant  était  grande. 
—  In  te  confldit.  Hébr.:  se  réfugie  en  toi.  Exprès-  ; 
sion  très  belle,  et  familière  à  David.  —  Cette 
confiance  du  poète  est  encore  mieux  marquée 
par  la  toute  suave  image  :  in  umbra  alarum... 
sperabo  (l'hébreu  a  de  nouveau  ;  Je  me  réfugie)  ; 
'a  protection  que  donne  l'amour.  Cf.  Ps.  xvi ,  8  ; 
«ix,  8;  Ruth,  n,  12,  etc.  —  Donec...  iniquitas  : 


la  malice  cruelle  de  Saill  et  des  antres  ennemis 
de  David.  Dans  l'hébreu  :  les  calamités  ;  ou  bien, 
les  machinations. —  Deum  qui  benefecit.  Le  passé 
est  pour  le  psalmiste  une  garantie  du  présent 
et  de  l'avenir.  D'après  l'hébreu  :  Dieu  qui  exé- 
cute pour  moi;  c.-à-d.  qui  agit  énergiquement 
en  ma  faveur. 

4-6.  Seconde  strophe  :  David  a  l'intime  con- 
fiance d'être  exaucé,  malgré  la  puissance  de 
ses  ennemis.  —  Misit  de  cœlo  :  savoir,  son  bras, 
comme  au  Ps.  xvii,  7;  ou  simplement,  le  secours 
(cf.  vers.  40).  L'hébreu  emploie  le  futur  :  Il 
enverra.  La  Yulgate  parle  des  délivrances  passées. 

—  Non  content  de  sauver  son  ami,  le  Seigneur 
a  pris  soin  de  le  venger  :  dédit  in  opprobrium^.. 
Dans  l'hébreu  :  Il  a  couvert  d'opprobre  celui  qui 
était  acharné  après  moi.  Dans  l'hébreu,  un  sélah 
énergique  met  en  relief  ce  sentiment  de  confiance. 

—  Misit  misericordiam...  veritatem...  La  faveur 
de  Dieu  et  sa  fidélité  :  deux  attributs  qui  sont 
souvent  mentionnés  ensemble;  «  ils  sont,  pour 
ainsi  dire,  les  deux  bons  esprits  qui,  descendant 
du  ciel  en  terre,  accomplissent  la  délivrance.  » 

—  Les  mots  et  eripuit  (vers.  5)  manquent  dans 
l'hébreu  ;  ils  rendent  le  sens  plus  clair.  —  De 
inedio  catulorum...  David  compare  ses  ennemis 
à  la  plus  terrible  des  bêtes  fauves.  Cf.  Ps.  vii,  3, 
etc.  —  Dormivi  conturbatus  :  avant  d'être  sauvé 
par  Dieu  ;  la  crainte  et  la  douleur  troublaient 
constamment  son  sommeil.  L'hébreu  présente, 
au  vers.  6,  quelques  variantes  d'expressions  et 
de  ponctuation  :  Mon  âme  est  parmi  les  lions; 
Je  suis  couché  parmi  des  gens  qui  lancent  la 
flamme.  —  Les  mots/îhi  hominum  sont  au  vocatif 
absolu  dans  la  Vulgate  et  les  LXX. —  Dentés..., 
lingua  eorum.  Siir  ces  Images,  voyez  Prov.xxx,14; 
Ps.  Liv,  21,  etc.  —  Exaltare...  Le  refrain  (vers.  6). 
«  Manière  la  plus  sublime  et  la  plus  eflBcace  d'ob- 
tenir on  bienfait  de  Dieu  :  à  savoir,  demander 
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Ps.  LVI,  7  —  LVII,  1. 


7.  Laqneum  paravemnt  {)edibus  meis, 
et  iiicurvavcrunt  animara  meara. 

Fodenint  ante  faciem  meara  foveam , 
et  incidcnint  in  eara. 

8.  Paratum  cor  nieuni,  Deus,  para- 
tiim  cor  meum;  cantabo,  et  psalmum 
dicam. 

9.  Exurge,  gloria  mea;  exurge,  psal- 
teiinra  et  cithara;  exurgam  diluculo. 

10.  Confitebor  tibi  in  populis,  Domine, 
et  psalmum  dicam  tibi  m  gentibus  ; 

11.  quoniam  magnifîcata  est  usque  au 
cœlos  misericordia  tua  ,  et  usque  ad 
nubes  veritas  tua. 

12.  Exaltare  super  cselos,  Deus,  et 
Buper  omnem  terram  gloria  tua. 


7.  Ils  ont  préparé  un  filet  pour  mes 
pieds,  et  ils  ont  courbé  mon  Ame. 

Ils  ont  creusé  une  fosse  devant  moi, 
et  ils  y  sont  eux-mêmes  tombés. 

8.  Mon  cœur  est  préparé,  ô  Dieu,  mon 
cœur  est  préparé  ;  je  chanterai ,  et  je 
psalmodierai. 

9.  Levez- vous,  ma  gloire;  levez-vous 
mon  luth  et  ma  harpe  ;  je  me  lèvera, 
dès  l'aurore. 

10.  Je  vous  célébrerai,  Seigneur,  au 
milieu  des  peuples,  et  je  vous  chanterai 
parmi  les  nations  ; 

11.  car  votre  miséricorde  s'est  élevée 
jusqu'aux  cieux,  et  votre  vérité  jusqu'aux 
nues. 

12.  Soyez  exalté,  ô  Dieu,  au-dessus 
des  cieux,  et  que  votre  gloire  brille  par 
toute  la  terre. 


PSAUME   LVII 


In  finem, 

1.  ne  disperdas,   David  in  tituli  in- 
Bcriptionem. 


Pour  la  fin , 

1.  n'exterminez  pas;   de   David,  in- 
scription du  titre. 


^n'il  soit  lui  même  glorifié,  et  se  proposer  cette 
gloire  divine  comme  but  unique,  ou  du  moins 
comme  but  principal,  dans  les  prières  qu'on  lui 
adresse  pour  obtenir  le  bienfait.»  (Patrizi.)  Et  tel 
est  bien  le  but  de  David ,  lorsqu'il  souhaite  avant 
tout  que  la  gloire  de  Dieu  soit  procurée  au  ciel 
et  sur  la  terre,  par  la  délivrance  qu'il  Implore. 

3«  Deuxième  partie  :  l'action  de  grâces  anti- 
cipée. Vers.  7-12. 

7  -  9.  Troisième  strophe  :  quoique  ses  ennemis 
le  menacent  de  très  près,  David  s'encourage  à 
louer  Dieu ,  dont  il  attend  son  salut  avec  une 
entière  sécurité.  Le  psalmiste  suppose  que  sa  nuit 
d'angoisse  a  pris  fin,  et  déjà  U  chante  joyeuse- 
ment son  libérateur.  —  Laqueum  paravenuit... 
Métaphore  très  fi'équente  dans  la  Bible.  Cf.  Ps. 
VII,  16;  IX,  16,  etc.  De  même  la  suivante , /ode- 
runt...  foveam. —  Incurvaverunt  animam... 
Hébr.  :  mon  âme  s'est  couchée.  Peu  s'en  fallait 
qu'elle  n'eût  succombé.  —  A  la  fin  du  vers.  7,  un 
séîah  triomphant  dans  l'hébreu. —  Paratum  cor,.. 
Élan  lyrique  très  vif  dans  tout  ce  passage.  Hébr.  : 
mon  cœur  est  affermi  ;  c.-à-d.  sans  crainte,  tout 
consolé,  depuis  que  l'appréhension  du  danger  a 
fait  place  à  la  certitude  du  salut.  —  Cantabo..  : 
pour  célébrer  la  divine  bonté.  —  Le  poète  s'excite 
aussitôt  et  très  vivement  à  chanter  :  exurge... 
Eii  'iiébreu  :  éveille-toi.  Par  gloria  mea  il  désigne 
son  âme.  Cf.  Ps.  vu,  6  ;  xxix,  13,  etc.  —  Exurge 
psalterium  et  cithara.  Hébr.  :  nébel  et  Tdnnor  ; 
deux  sortes  de  petites  harpes.  —  Exurgam  dilu- 
culo. Lui-même  il  veut  se  lever  de  grand  matin 
pour  chanter  les  louanges  divines.  Cf.  Sap.  x vi,  28, 
Mais  l'hébreu  offre  un  sens  encore  plus  poétique  ; 
littéralement  :  Je  veux  éveiller  l'aurore. 


10-12.  Quatrième  strophe  :  raison  de  cette 
louange  retentissante.  —  In  populis,  in  gen- 
tibus. Bien  au  delà  des  limites  de  la  Terre  sainte, 
jusque  chez  les  peuples  païens.  Les  psaumes  de 
David  sont  aujourd'hui  chantés  dans  tout  l'uni- 
vers. —  Quoniam  magniflcata. . .  Le  motif  et 
en  même  temps  le  thème  de  sa  prédication  parmi 
les  païens.  —  Exaltare.  Le  refrain  «  grandiose  » 
termine  admirablement  l'action  de  grâces,  de 
même  qu'il  avait  terminé  la  prière  (vers.  6). 

Psaume  LVII 
Contre  les  juges  pervers. 

1»  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  LVII.  —  1.  Ce  psaume  a  été  composé  par 
David.  Sur  les  mots  ne  disperdas,  voyez  la  note 
du  Ps.  LVI,  1.  —  Le  poète,  s'adressant  aux  juges 
pervers,  qui  ne  manquaient  pas  plus  en  Israël 
que  chez  les  autres  peuples  de  l'Orient,  leur 
reproche  sévèrement  leur  conduite  inique,  et 
leur  prédit  qu'ils  seront  eux-mêmes  jugés  par 
Jéhovah  avec  la  dernière  rigueur.  —  Le  titre 
est  muet  sur  l'époque  de  la  composition,  au  sujet 
de  laquelle  les  critiques  ne  sont  pas  d'accord. 
Les  détails  du  psaume  peuvent  également  con- 
venir au  temps  de  la  persécution  de  Saiil  et  à 
celui  de  la  révolte  d'Absalom  :  périodes  de  pro- 
fonde anarchie,  durant  lesquelles  le  fléau  des  mau- 
vais juges  s'accrut  en  des  proportions  considé- 
rables. —  Le  ton  est  vif,  sévère,  solennel,  ainsi 
qu'il  convient  à  un  pareil  sujet.  Beaucoup  de 
comparaisons  et  d'images;  parfois  une  certaine 
obscurité  dans  le  style.  —  Deux  parties  :  l'accu- 
sation, vers.  2-6;  les  menaces ,  vers.  7-18.  Deux 


2.  Parlez  -  vous  vraiment  selon  la 
justice?  Jugez  avec  droiture,  fils  des 
hommes. 

3.  Mais  dans  votre  cœur  vous  formez 
des  desseins  d'iniquité  ;  dans  le  pays  vos 
mains  ourdissent  des  injustices. 

4.  Les  pcolieurs  sont  pervertis  dès  le 
8ein  maternel,  ils  se  sont  égarés  dès  leur 
naissance;  ils  ont  dit  des  choses  fausses. 

5.  Leur  fureur  est  semblable  à  celle 
du  serpent,  et  do  l'aspic  sourd,  qui  ferme 
ses  oreilles, 

6.  et  qui  n'entend  pas  la  voix  des 
enchantcui-s,  et  du  magicien  qui  use 
d'adresse  pour  le  charmer. 
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2.  Si  vero  utique  justitiam  loquimini, 
recta  judicate,  filii  horainum. 

3.  Etenim  in  corde  iniquitates  opéra- 
mini;  in  terra  injustitias  manus  vestra; 
concinnant. 

4.  Alienati  sunt  peccatores  a  vulva, 
erraverunt  ab  utero  ;  locuti  sunt  falsa. 


5.  Furor  illis  secundum  sirailitudinera 
serpentis,  sicut  aspidis  surdae  et  obtu- 
rantis  aures  suas, 

6.  quae  non  exaudiet  vocem  incantan- 
tium,  et  venefici  incantantis  sapienter. 


strophes  dans  chaque  partie  (vers.  2-3,  4-6,  7-10, 

11-12). 

20  Première  partie  :  l'accusation.  Vers.  2  -  6. 

2-3.  Première  strophe  :  apostrophe  adressée 
»ux  Juges  iniques.  —  Si  vere...  justitiam...  D'après 
la  Vulgate  :  Si  vous  êtes  de  bons  juges,  comme 
vous  le  prétendez,  montrez  -  le  en  rendant 
de   Justes   arrêts   (recta  judicate).   Mais 
l'hébreu  emploie  la  forme  Interrogative , 
au  lieu  d'établir  une  hypothèse  :  Est-ce 
que  vous  pariez  réellement  avec  Justice? 
Est-ce  que  vous  Jugez  avec  droitui'e?  Le 
mot  ^élem,  sur  la  slgniflcation  duquel  on 
discute,  semble  avoir  été  bien  interprété 
dans  la  Vulgate  (.utique).  Quelques  com- 
mentateurs le  traduisent  par  «  e;i  silence  »  ; 
ce  qui  fournit  le  sens  suivant  :  Est-ce  en 
vous  taisant  que  vous  rendez  la  Justice  ? 

—  Filii    hominum.  Hébr.  :  h'né  'adam. 
Voyez  Pî!.  IV,  3  ;  viii ,  5 ,  tt  les  notes.  — 
La  particule  etenim  (hébr.  :  'aj,  «  imo, 
imo  vero,  »  c.-ii-d.  au  contraire)  introduit 
la  réponse  que  le  psalmiste  fait  lui-même 
à   sa   question   du   vers.    2;   réponse  qui 
révèle  la    monstrueuse    Iniquité    de     ces 
Juges.  Ils  sont  foncièrement  pervers;  l'in-        "^ 
justice  règne  dans   leur   cœur  (m  corde       ^ 
miquitates...) ,  dans  leurs  œuvres  (ivju-      -^ 
siitias    manus    veslrœ...  ).     Concinnant 
\  LXX  :  (TUfj.'Ji/véxciv,  tisser,  tresser)  fait 
image.  Mais  l'hébreu  est  encore  plus  ex- 
pressif :  C'est  la  violence  de  vos    mains 

que  vous  pesez.  Mordante  Ironie  :  ces  Juges  se 
servent  de  la  balance  proverbiale  de  la  Justice 
pour  peser  le  crime,  l'iniquité.  Cf.  Job,  xxxi,  6. 
4-6.  Seconde  strophe  :  description  de  leur 
odieuse  conduite.  Le  poète  cesse  de  les  Inter- 
peller et  devient  simple  narrateur.  —  Alienati 
êunt  :  ils  se  sont  écartés  du  bon  chemin.  — 
A  vulva.  Dès  le  sein  maternel  ;  par  conséquent, 
avant  même  de  naître.  Cf.  Ps.  l,  5  ;  Gen.  vi,  5,  8. 

—  Locuti  sunt  falsa.  Dans  l'hébreu,  ces  mots 
sont  au  participe  et  servent  de  sujet  au  verbe 
erraverunt  :  Les  diseurs  de  mensonge  se  sont 
égarés...  —  Furor  illis...  Aux  vers.  5  -  6,  compa- 
raison énergique,  pour  mieux  dépeindre  leur 
obstination  volontaire  dans  le  mal.  L'hébreu  a 


«  venin  »,  au  lieu  de  «  fureur  ».  —  Secundum  simi- 
litudinem...  Allusion  à  des  faits  qui  persévèrent 
encore  en  Orient ,  et  dont  les  voyageurs  ont  sou- 
vent été  témoins.  Cf.  Eochart,  Eierozoicon,  II, 
ni,  6,  et  V Atlas  arch.,  pi.  cxv,  flg.  15,  16.  On 
charme  les  serpents  par  des  murmures,  par  le 


L'aspic. 

son  de  divers  instruments,  par  des  chants  (de  là 
le  nom  d'enchanteur).  —  Serpentis  est  un  nom 
générique  ;  appidis  désigne  une  espèce  particu- 
lière de  serpent.  Le  nom  hébreu  pèten  représente 
a  l'urœus  »  des  monuments  égyptiens,  le  nadja 
hadjé  des  Arabes.  Voyez  VAtt.  dhist.  vat.,  pi.  ijc, 
fig.  1  et  9  :  pi.  Lxi,  flg.  2.  L'aspic  a  la  propriété 
d'élargir  en  forme  de  disque,  lorsqu'il  est  irrité,  la 
partie  de  son  cou  la  plus  rapprochée  de  la  tête  ;  sa 
morsure  est  très  venimeuse.  C'est  lui  qu'emploient 
ordinairement  les  charmeurs  de  serpents.  On  le 
trouve  en  Egypte  et  dans  la  Palestine  du  sud. — 
Surdte  et  obturantis...  Métaphore  pittoresque, 
qui  signifie  :  ne  pas  vouloir  entendre.  Cf.  Prov. 
XXI,  13.  —  Venejlci...  sapienter:  c.-à-d.  des  magl* 
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Ps.  LVII,  7-11. 


7.  Deus  conteret  dentée  eorum  in  oie 
ip'joriira  ;  molas  leonura  conûinget  Dorai- 
nus. 

8.  Ad  niliilum  devenienttanquamaqua 
deciirrens;  inteiidit  arcum  suura  donec 
infirmentur, 

9.  Sicut  cera  quae  fluit  aufeientur  ; 
Biipercecidit  ignis,  et  non  viderunt  solem. 

10.  Priusquara  intelligerent  spinae  ve- 
str.ie  ihamnura,  sicut  viventes  sic  in  ira 
absorbât  eos. 

11.  Lœtabitur  justus  cum  viderit  vin- 
dictam  ;  manus  suas  lavabit  in  sanguine 
peccatoris. 


7.  Dieu  brisera  leurs  dents  dans  leur 
bouche  ;  le  Seigneur  mettra  en  pièces  les 
mâchoires  des  lions. 

8.  Ils  seront  réduits  h  rien,  comme  une 
eau  qui  s'écoule  ;  il  a  tendu  son  arc  jus- 
qu'à ce  qu'ils  devinssent  impuissants. 

9.  Comme  la  cire  qui  coule,  ils  seront 
enlevés  ;  le  feu  est  tombé  d'en  haut  sur 
eux,  et  ils  n'ont  plus  vu  le  soleil. 

10.  Avant  qu'ils  connaissent  que  leurs 
épines  sont  devenues  un  buisson,  il  les 
engloutit  comme  tout  vivants  dans  sa 
colère. 

11.  Le  juste  se  réjouira  en  voyant  la 
vengeance;  il  lavera  ses  mains  dans  le 
sang  du  pécheur. 


clens  les  plus  habiles.  —  Incantantis.  Littérale- 
ment dans  l'hébreu  :  celui  qui  noue  des  nœuds 
(des  nœuds  magiques). 

3«  Deuxième  partie  :  menace  de  châtiments. 
Vers.  7-12. 

7-10.  Troisième  strophe  :  punition  que  Dieu 
tient  en  réserve  contre  ces  hommes  pervers. 
Grande  abondance  d'images  très  significatives. 
—  Conteret  dentés.  Traitement  infligé  parfois 
aux  bêtes  fauves  pour  les  rendre  inoffeusives. 
Cf.  Job,  IV,  10;  XXIX,  17,  etc.  Dans  l'iiébreu,  le 
vers.  7  contient  une  prière ,  et  non  une  prédic- 
tion :  0  Dieu,  brise  leurs  dents.  —  Ad  nihilum... 
tanquam  aqua...  :  comme  les  eaux  d'an  torrent 
débordé,  qui  s'écoulent  à  toute  vitesse  et  ne 
reviennent  plus.  Cf.  II  Reg.  xiv,  14.  —  Intendit 
arcum...  Selon  la  Vulgate,  c'est  Dieu  lui-même 
qui  lance  des  maux  de  tout  genre  contre  ces 
impies,  jusqu'à  ce  qu'ils  tombent  impuissants 
(^donec  infirmentur).  L'hébreu  exprime  une  autre 
pensée  :  S'il  (quelqu'un  des  mauvais  juges)  lance 
des  flèches,  qu'elles  soient  brisées.  —  Siout  œra  : 
autre  fréquent  symbole  du  dépérissement,  de 
l'épuisement.  Cf.  Ps.  xxi,15,  etc.  Aw/eî'CJîiur  :  ils 
cesseront  d'exister,  ils  disparaîtront.  Très  grande 
divergence  dans  l'hébreu  :  (Qu'ils  soient)  comme 
une  limace  qui  se  fond  en  cheminant.  Allusion 
à  la  traînée  de  substance  visqueuse  que  la  limace 
laisse  derrière  elle ,  et  dont  la  perte  semblerait 
devoir  épuiser  sa  vie.  Cet  animal  isablul)  n'est 
pas  mentionné  ailleurs  dans  la  Bible.  —  Super- 
eecidit  ignis  :  le  feu  de  la  colère  divine,  qui  les 
a  aussitôt  consumés,  dévorés  {non  viderunt...). 
Autre  variante  considérable  dans  le  texte  pri- 
mitif :  (Qu'ils  soient)  comme  l'avorton  de  la 
femme,  qui  n'a  pas  vu  le  soleil.  —  Priusquam... 
(vers.  10).  Passage  obscur,  qui  a  été  l'objet  de 
discussions  sans  fin.  La  principale  difficulté  vient 
du  mot  hébreu  sir,  qui  sert  à  désigner  tantôt 
les  épines,  tantôt  une  chaudière.  Les  LXX,  la 
Vulgate  et  les  autres  versions  anciennes  ont 
aaopté  le  premiei  sens  ;  la  plupart  des  interprètes 
contemporains  préfèrent  le  second.  L'idée  géné- 
rale est,  en  toute  hypothèse,  que  le  châtiment 
des  juges  pervers  sera  très  rapide.  D'après  la 
Vulgate,  le  poète,  intei-pellant  de  nouveau  ces 
impies,   leur  annonce  qu'avant  que  leurs  épines 


aient  pu  s'apercevoir  (intelligerent)  de  leur  trans- 
formation en  un  vigoureux  buisson  (rhamnum  ; 
sous  -  ent.  «  se  esse  »  ),  par  conséquent  dans  un 
prochain  avenir,  ils  seront  brûlés  tout  vivants , 
à  l'improviste,  par  l'ardeur  de  la  divine  colère 
{in  ira  absorbet).  Au  second  hémistiche  nous 
lisons  eos  au  lieu  de  «  vos  »,  parce  que  le  psal» 
miste  cesse  brusquement  de  s'adresser  aux  mau- 
vais juges.  Les  épines  devenant  buissons  figurent 
ces  juges  eux-mêmes,  avec  leur  force  toujours 
croissante.  L'hébreu  est  interprété  de  bien  des 
manières  ;  nous  ne  citerons  que  les  deux  traduc- 
tions qui  nous  paraissent  les  meilleures,  en  don- 
nant nos  préférences  à  la  seconde,  l»  Avant  que 
I  vos  chaudières  sentent  l'épine  (ce  qui  signifie  : 
i  avant  qu'elles  aient  été  bien  chauffées  par  le  feu 
d'épines  allumé  sous  elles),  lorsque  c'est  encore 
vivant  (savoir,  la  viande  placée  dans  la  chaudière 
et  qui  n'a  pas  encore  eu  le  temps  de  cuire),  la 
colère  (de  Dieu)  les  enlèvera.  2°  Avant  que  vos 
chaudières  sentent  l'épine,  qu'elle  (l'épine)  soit 
vivante  (c.-à-d.  verte)  ou  enflammée,  le  tour- 
billon l'enlèvera.  «  Les  méchants  sont  comparé* 
à  un  monceau  d'épines,  dont  quelques-unes  son: 
vertes,  d'autres  sèches,  et  qui  sont  allumées  sous- 
1  un  chaudron ,  puis  enlevées  par  une  tempête 
!  soudaine  »,  n'ayant  pas  le  temps  de  faire  bouillir 
i  le  chaudron.  Ainsi  seront  frustrés  les  desseins 
I  criminels  des  méchants  qui  forment  le  sujet  de 
i  ce  poème.  Cf.  II  Reg.  xxiir,  6  -7  ;  Ps.  cxvii,  12. 
!  11-12.  Quatrième  strophe  :  joie  des  justes 
I  lorsque  les  pervei-s  auront  été  réduits  à  l'impuis- 
sance. Pensée  qui  sert  de  concluf^ion  h  plusieurs 
psaumes.  Beau  contraste.  —  Cum  viderit  vin- 
dictam  :  la  vengeance  exercée  par  le  Seigneur 
contre  les  impies.  —  Manus...  lavabit  in  san- 
guine. D'après  l'hébreu  :  il  lavera  ses  pieds.  Méta- 
phore empnintée  à  la  guerre  et  usitée  dans  toutes 
les  langues.  Elle  représente  un  champ  de  ba- 
taille sur  lequel  a  lieu  un  horrible  carnage,  de 
sorte  que  les  pieds  des  guerriers  trempent  dan» 
le  sang  :  elle  marque  donc  de  terribles  châti- 
ments de  la  part  de  Jéhovah.  David  n'exprime 
nullement  ici  un  sentiment  de  vengeance  per- 
sonnelle ;  mais  il  se  borne  à  décrire  les  effets  et 
les  suites  du  jugement  divin  (ju'il  a  prédit  pius 
haut.  Voyez  la  note  du   Ps.  v,  11.  On  a  tut 


Ps.  LVn,  12  -  LVlir,  4. 
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12.  Et  les  hommes  diront  :  Oui,  il  y 
a  une  récompense  pour  le  juste  ;  oui,  il 
y  a  un  Dieu  qui  les  juge  sur  la  terre. 


12.  Et  dicet  homo  :  Si  utique  est  f  ru- 
ctus  justo,  utique  est  Deus  judicans  eos 
in  terra. 


PSAUME  LVIII 


Pour  la  fin, 

1.  n'exterminez  pas;  de  David,  peur 
l'inscription  du  titre,  quand  Saûl  envoya 
garder  sa   miisou  pour  le  tuer. 

2.  Sauvez -moi  des  mains  de  mes  en- 
nemis, ô  mon  Dieu,  et  délivrez -moi  de 
ceux  qui  se  lèvent  contre  moi. 

3.  Délivrez -moi  de  ceux  qui  com- 
mettent l'iniquité,  et  sauvez -moi  des 
hommes  de  sang. 

4.  Car  voici  qu'ils  se  sont  rendus 
maîtres  de  ma  vie  ;  des  hommes  puis- 
sants se  sont  précipités  sur  moi. 


In  finem, 

1.  ne  disperdas,  David  in  tituli  iu- 
scriptionem,  quando  misit  Saul,  et  custo- 
divit  domum  ejus,  ut  eum  interficeret. 

2.  Eripe  me  de  inimicis  meis,  Deus 
meus ,  et  ab  insurgentibus  in  me  libéra 
me. 

3.  Eripe  me  de  operantibus  iniquita- 
tem ,  et  de  viris  sanguinum  salva  me. 

4.  Quia  ecce  ceperunt  animam  meara; 
irruerunt  in  me  fortes. 


observer  ti  bon  droit  que  ce  saint  roi  «  ne  versa 
pas  le  sang  de  ses  sujets,  môme  rebeUes,  sans  la 
plus  absolue  nécessité,  et  que  sous  ce  rapport 
tl  pécha  plutôt  par  excès  de  bonté  que  par  excès 
de  sévérité  ».  —  Et  dicet...  La  morale  de  tout 
cela.  Homo  :  tous  les  témoins  de  la  vengeance 
céleste.  —  Si  utique...  Hébraïsme  :  Oui,  en  vérité, 
il  existe  une  récompense  (fructns)  pour  le  juste  ; 
ses  souffrances  ne  sont  que  transitoires.  —  Utique 
est  Deus...  Conclusion  d'un  ordre  encore  plus 
relevé.  Bien  qu'il  y  ait  sur  la  terre  tant  de 
juges  Iniques,  il  existe  un  Juge  suprême,  infl- 
niment  juste,  qui  venge  l'innocence  opprimée. 
Douce  consolation. 

Psaume  LVIII 

Prière  pour  obtenir  du  secours  contre 

de  cruels  ennemis. 

1«  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  LVIII.  —  \.  Ne  disperdas.  Cf.  Ps.  lvi,  1, 
et  la  note.  —  David  in  titxili  inscriptionem. 
Hébr.  :  miktam  (poème  didactique)  de  David. 
—  L'occasion  historique  :  quando  misit  Said... 
Comp.  I  Reg.  xix,  9  et  ss.  Saiil,  voulant  à  tout 
prix  se  débarrasser  de  son  rival,  flt  cerner  un 
soir  par  ses  gardes  la  maison  qu'il  occupait,  dans 
l'intention  de  le  mettre  à  mort  le  lendemain 
matin.  David  ne  dut  son  salut  qu'à  l'affection 
ingénieuse  de  sa  femme,  Michel.  Il  put  tromper 
la  vigilance  des  assassins,  et  alla  se  réfugier  chez 
le  prophète  Samuel.  Ce  i«aume  remonte  donc  aux 
premiers  temps  de  la  persécution  de  Saiil  ;  il  est, 
par  conséquent,  l'un  des  plus  anciens  do  la  col- 
lection. —  Le  sujet  est  en  parfaite  harmonie 
avec  les  circonstances  extérieures  de  la  compo- 
sition. David  est  plongé  dans  les  plus  vives 
angoisses,  car  sa  vie  même  est  en  péril  :  ses 
ennemis  sont  aux  aguets  pour  s'emparer  de  lui  ; 
ou  bien,  ils  parcourent  la  ville  en  tous  sens,  le 
eherchant,  et  proférant  contre  lui  des  menaces 
à»  mort.  Réduit  à  cette  «xtréraité.  Il  coniare  le 


Seigneur  de  le  secourir  et  de  punir  ses  agres- 
seurs injustes.  Il  promet  des  cantiques  d'action 
de  grâces  après  sa  délivrance.  —  On  remarque 
dans  ce  poème  une  véhémence  extraordinaire, 
un  va-et-vient  rapide  des  sentiments,  des  des- 
criptions pittoresques.  On  reconniît  beaucoup 
d'art  dans  la  division.  Deux  parties  égales  (vers. 
2-10,  11-18),  marquées  par  un  refrain  (vers.  10 
et  18  ).  Chacune  d'elles  est  partagée  en  deux 
strophes  par  le  sélah  hébreu  (à  la  fin  des  vers.  6 
et  14).  Dans  chaque  partie,  la  deuxième  strophe 
commence  ^'une  manière  identique  (comparez  les 
vers.  7  et  15).«  La  première  partie  peint  le  trouble 
et  l'inquiétude  de  David;  la  deuxième,  ses  an- 
goisses calmées,  sa  colère  et  ses  espérances.  » 
(Man.  blhl.,  t.  II,  n.  729.) 

2»  Première  partie  :  le  trouble  et  l'inquiétude 
du  suppliant.  Vers.  2-10. 

2-6.  Première  strophe;  David  conjure  le  Sei- 
gneur de  le  délivrer  des  ennemis  cruels  qui 
menacent  sa  vie.  —  Eripe  me...  Vers.  2-3,  l'appel 
à  Dieu.  —  Libéra  me.  lîi^br.:  place-moi  en  haut 
lieu,  c.-à-d,  dans  un  abi'i  sûr,  inaccessible.—  De 
\  viris  sanguinum.  Ils  voulaient,  en  effet,  l'égorger 
sans  pitié.  —  Quia  ecce...  Vers.  4-5,  son  péril 
extrême  et  son  innocence.  —  Ceperunt  animam... 
Hébr.  :  ils  sont  aux  aguets  pour  (m'ôter)  la  vie. 
C'était  vraiment  le  cas  durant  cette  nuit  d'an- 
goisse. Cf.  II  Reg.  XIX,  11  12.  —  Irruerunt  in  m0 
(hébr.  :  se  rassemblent  contre  mol)  fortes.  David 
relève  souvent,  et  à  Juste  titre,  la  puissance  de 
ses  ennemis  d'alors.  Cf.  Ps.  xvii,  18;  xxxvii,  20, 
etc.  Sans  la  protection  divine,  que  pouvait- il, 
lui  seul,  contre  eux  tous,  surtout  si  l'on  se  sou- 
vient que  le  premier  d'entre  eux  était  le  roi? 
—  Neque  iniq^dtas...  Énergique  protestation 
d'Innocence  :  la  haine  de  ses  adversaires  était 
absolument  injuste.  —  Cucurri  et  direxi  sont  de» 
expressions  elliptiques  :  J'ai  couru  dans  la  vole 
de  vos  commandements  ;  j'ai  dirigé  mes  pas. 
L'hébreu  toutefois  a  une  autre  leçon  :  Us  courent. 
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Ps.  LVIII,  5-12. 


5.  Neque  iniquitas  mea,  neque  pec- 
catum  raeiiin,  Uomine  ;  sine  iniqnitato 
ciicurri,  et  direxi. 

6.  Exiirgc  in  occmsum  raenm  ,  et 
vide.  Et  tu,  Domine,  Deus  virtutum, 
Deu8  Israël, 

intende  ad  visitandas  omnes  gentes; 
non  miserearis  omnibus  qui  operantur 
ioiquitatem. 

7.  Convertentur  ad  vesperam,  et  fa- 
raem  patientur  ut  canes,  et  circuibunt 
civitatem. 

8.  Ecce  loquentur  in  ore  suo,  et  gla- 
dius  in  labiis  eorum  ;  quoniam  quis  audi- 
vit? 

9.  Et  tu,  Domine,  deiidebis  eos;  ad 
nihilum  deduces  omnes  gentes. 

10.  Fortitudinera  mcam  ad  te  custo- 
diam;  quia,  Deus,  susceptor  meus  es. 

11.  Deus  meus,  misericordia  ejus  prse- 
veniet  me. 

12.  Deus  ostendet  mihi  super  inimi- 


5.  Il  n'y  a  eu  ni  faute  ni  péché  de 
ma  part,  Seigneur;  j'ai  couru  et  j'ai 
conduit  mes  pas  sans  injustice. 

6.  Levez -vous  au-devant  de  moi,  et 
voyez.  Et  vous,  Seigneur,  Dieu  dea 
armées,  Dieu  d'Israël, 

appliquez -vous  à  visiter  toutes  lea 
nations  ;  n'ayez  pas  pitié  de  tous  ceux 
qui  commettent  l'iniquité. 

7.  Ils  reviendront  le  soir,  et  ils  seront 
affamés  comme  des  chiens,  et  ils  feront 
le  tour  de  la  ville. 

8.  Voici  qu'ils  parleront  de  leur  bou- 
che ,  et  un  glaive  sera  sur  leurs  lèvres  ; 
car  qui  est-ce  qui  a  entendu  ? 

9.  Et  vous,  Seigneur,  vous  vous  rirez 
d'eux  ;  vous  réduirez  h  néant  toutes  les 
nations, 

10.  C'est  en  vous  que  je  conserverai 
ma  force;  car,  ô  Dieu,  vous  êtes  mon 
défenseur. 

11.  La  miséricorde  de  mon  Dieu  me 
préviendra. 

12.  Dieu  me  fera  regarder  par-dessua 


ils  se  tiennent  prêta.  Il  s'agit  donc  des  ennemis 
de  David,  dont  les  démarches  homicides  sont 
décrites  en  termes  pittoresques.  Nous  les  voyons 
s'élancer  contre  lui  et  se  mettre  en  position  pour 
l'attaquer  :  les  voilà  tout  prêts  à  le  frapper.  — 
Exurfje.  Vers.  6,  ardente  prière  pour  que  Dieu 
le  secoure  au  plus  vite.  Hcbr.:  Éveille-toi.  Appel 
hardi,  comme  au  Ps.  xliii,  24,  etc.  —  Domine, 
Deus  virtutum  (hébr.  :  i'ba'ôi,  des  armées)... 
Pressante  accumulation  de  noms  divins.  —  In- 
tende. L'hébreu  slgnifle  encore  «  Éveille -toi  »; 
mais  l'expression  n'est  pas  la  même  que  plus 
haut.  —  Ad  visitandas...  :  visite  en  mauvaise 
part,  pour  châtier  avec  rigueur.  —  Omnes  gentes. 
«  David  généralise  sa  prière.  »  Il  conjure  Dieu 
de  punir  non  seulement  ses  persécuteurs  immé- 
diats, mais  tous  les  impies,  qu'il  désigne  ici  sous 
le  nom  de  païens  (hébr.,  goïm),  à  cause  de  leurs 
sentiments  criminels  et  parce  qu'ils  avaient  rompu 
l'alliance  théocratique.  De  même  au  vers.  9.  — 
Qui  operantur  i.nquitatem.  Locution  très  forte 
dans  l'hébreu  :  les  apostats  d'iniquité.  C.-i-d. 
«  des  hommes  qui  font  le  mal  sans  s'inquiéter 
J'aucune  considération  religieuse  ou  morale». — 
Scia  h  ou  forte  de  la  musique,  pour  insister  sur 
cet  appel  à  la  justice'dlvine. 

7-10.  Seconde  strophe  :  le  psalmlste  a  conflance 
que  le  Seigneur  déjouera  les  perfides  projets  de 
ses  ennemis.  —  Convertentur...  Vers.  7-8,  des- 
cription dramatique  des  manœuvres  des  agents 
de  Saûl.  En  hébreu  :  ils  reviendront;  savoir,  à 
la  maison  de  David,  pour  le  saisir,  ne  l'ayant 
pas  trouvé  une  première  fois.  —  Famem  patien- 
tur... Hébr.  :  ils  poussent  des  hurlements  comme 
les  chiens.  Les  LXX  ont  supposé  que  ces  hurle- 
ments étaient  arrachés  par  la  faim  ;  de  là  le\ir 
traduction,  Imitée  par  laVulgate.  —  Circuibunt 
civitatem  :  rôdant  partout,  pour  trouver  David 


et  pour  l'empêcher  de  s'échapper.  —  Loquentur 

in  ore...  Littéralement  dans  l'hébreu  :  Ils  font 

Jaillir  de  leur  bouche.  Le  complément  est  sous- 

1    entendu  :   des   flots   de   méchantes   paroles.   — 

j    Giadius  in  labiis...  Chacun  de  leurs  dires  est  un 

;    glaive  acéré.  —  La  réflexion  quis  audivit  n'est 

j    pas  de   David,   mais  de  ses  adversaires  impies. 

!    C'est  un    affreux   blasphème  :   Qu'importe    que 

'    nous  parlions  et  agissions  mal?  Dieu  s'inquiète 

:    bien  de  tout  cela  !  —  Et  tu,  Domine...  Réponse 

du  psalmiste  à  cette  provocation.  Le  pronom  est 

j    fortement  accentué.  —  Deridebis  ros.  Cf.  Ps.  n,  4, 

I    et  la  note.  —  Ad  nihilwn.,.  Hébr.  :  tu  te  mo- 

I    queras.  Michel  fut ,  dans  cette  occasion ,  Tins- 

j    trumont  dont  Dieu  se  sei-vit  pour  se  moquer  ûe» 

\   ennemis  du   jeune  roi.  Cf.  II  Reg.  xix,  16.  — 

Fortitudinem...  Refrain  ;  our  conclure  la  première 

partie  du  psaume.  Voyez  la  note  du  vers.  1.  — 

Ad  te  custodiam.  C.-à-d.  je  mettrai  en  toi  ma 

force ,  ma   conflance.   D'après   l'hébreu  :   Quelle 

que  soit  leur  force,  c'est  en  toi  que  j'espère.  — 

Suf^ceptor  métis.  Hébr.:  mon  haut  lieu.  Mon  refuge 

assuré. 

30  Deuxième  partie  :  les  angoisses  calmées, 
la  colère  et  les  espérances  de  David.  Vers.  11-18. 
11-14.  Troisième  strophe  :  le  poète  réitère  sa 
prière  contre  ses  ennemis.  Il  règne  quelque 
obscurité  dans  ce  passage.  —  Misericordia  ejiu 
prceveniet. . .  Délicatesse  exquise  de  la  bonté  di- 
vine ,  qui  vient  au  -  devant  des  besoins  de  David 
opprimé.  —  Ostendet  mihi  super...  Le  Seigneur 
lui  fera  contempler  avec  joie  la  ruine  de  se» 
adversaires  (inimicos;  hébr.,  ceux  qui  m'épient). 
—  Ne  occldas  eos.  Cette  demande  n'est  point 
en  contradiction  avec  celle  du  vers.  14*.  Ici  le 
suppliant  désire  que  ses  ennemis  ne  soient  pas 
écrasés  par  Dieu  tout  d'un  coup,  mais  qu'après 
avoir  été  mis  dans  l'Impuissance  de  nuire,  lie 


Chiens  qui  erreut  dans  une  ville  orientale. 


Comment.  —  I\ 
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Pb.  LVIII,  13-16. 


C08  meos.  Ne  occidas  eos,  nequando  obli- 
viscantur  populi  raei. 

Disperge  illos  in  virtute  tua,  et  de- 
pono  oos,  protector  meus,  Domine; 

13.  delictura  oris  eorum,  sermonem 
labiorum  ipsorum  ;  et  comprehendantur 
in  superbia  sua. 

Et  de  execratione  et  mendacio  annun- 
tiabuntur, 

14.  in  consummatione,  in  ira  consum- 
mationis;  et  non  erunt. 

Et  scient  quia  Deusdcminabitur  Jacob, 
et  finium  terrœ. 

15.  Convertentur  ad  vesperara ,  et  fa- 
mem  patientur  ut  canes,  et  circuibunt 
civitatem, 

16.  Ipsi  dispergentur  ad  manducan- 
dum;  si  vero  non  fuerint  saturati ,  et 
murmurabunt. 


mes  ennemis.  Ne  les  tuez  pas,  de  peui 
qu'on  n'oublie  mon  peuple. 

Dispersez -les  par  votre  puissance,  et 
renversez -les.  Seigneur,  vous  qui  êtes 
mon  protecteur, 

13.  à  cause  du  crime  de  leur  bouche , 
des  paroles  de  leurs  lèvres  ;  et  qu'ils 
soient  pris  dans  leur  orgueil. 

Et  l'on  publiera  leurs  malédictions  et 
leurs  mensonges, 

14.  au  jour  de  la  consommation,  dans 
la  colère  de  la  consommation  ;  et  ils  ne 
seront  plus. 

Et  ils  sauront  que  Dieu  régnera  sur 
Jacob  et  jusqu'aux  extrémités  de  la 
terre. 

15.  Ils  reviendront  le  soir,  et  ils  seront 
affamés  comme  des  chiens,  et  ils  feront 
le  tour  de  la  ville. 

16.  Ils  se  disperseront  pour  manger; 
mais,  s'ils  ne  sont  point  rassasiés,  ils 
murmureront. 


vivent  appauvris,  errants,  humiliés,  afin  de 
Bervir  ainsi  d'exemple  à  tout  Israël.  L'hébreu 
exprime  clairement  cette  pensée  en  disant  :  De 
crainte  que  mon  peuple  n'oublie.  La  leçon  de  la 
Vulgate,  nequando  obliviscantur...,  est  très  dilfi- 
cile  à  expliquer  si  l'on  regarde  populi  mei  comme 
un  génitif  qui  dépend  du  verbe  obliviscantur 
(«  de  crainte  qu'on  n'oublie  mon  peuple  )>)  ;  elle 
est,  au  contraire,  aussi  nette  que  l'hébreu  si  l'on 
traite  ces  mots  comme  un  sujet  du  même  verbe. 
«  Faites -lui  souffrir  un  long  supplice,  aûn  que 
mon  peuple  n'oublie  jamais  les  effets  de  votre 
vengeance,  et  qu'il  apprenne  à  vous  craindre, 
à  redouter  vos  Jugements,  et  à  mettre  en  vous 
son  espérance.  Car  voilà  à  quoi  servent  les  châ- 
timents que  Dieu  exerce  contre  les  méchants  dès 
cette  vie.»  (Calmet.)  Les  LXX  ont  :  toO  vo[xou 
ff ou,  «  ta  loi  »,  au  lieu  de  populi  mei,  et  nous  trou- 
vons cette  variante  dans  la  plupart  des  anciens 
psautiers  latins,  comme  aussi  dans  les  écrits  de 
saint  Hilaire  et  de  saint  Augustin  (  «  Nequando 
obliviscantur  legis  tuae»).  Elle  a  tout  à  fait  le 
même  sens  que  l'hébreu  :  en  contemplant  à  loisir 
la  punition  que  les  impies  devaient  longuement 
Bubir  dès  cette  vie,  les  Israélites  seraient  excités 
à  une  plus  parfaite  observation  de  la  loi  divine, 
t  Les  Pères  ont  expliqué  ceci  (d'une  manière 
spirituelle  et  typique)  comme  une  prière  contre 
les  Juifs...  (qui),  dispersés  par  tout  le  monde, 
Bont  les  témoins  irréprochables  de  la  loi  de  Jésus- 
Christ,  de  l'établissement  de  son  Église,  et  de 
la  vengeance  du  Seigneur.  »  (Calmet.)  — Disperge 
illos...  et  depone...  Hébr.  :  Fais-les  errer  par  ta 
puissance ,  et  précipite  -  les.  —  Protector  meus. 
Dans  l'hébreu,  «  notre  bouclier,  »  comme  sou- 
vent ailleurs.  —  Delictum  oris...  En  avant  de  ces 
mots  il  faut  sous-entendre  «  propter  »  :  à  cause 
des  crimes  de  leur  bouche...  La  vraie  traduction 
«le  l'hébreu  paraît  être  :  Les  paroles  de  leurs 
lèvres  (sont)  le  péché  de  leur  bouche;  o.-à-d. 


chacune  de  leurs  paroles  est  un  crime;  et  tell* 
est  la  leçon  de  la  plupart  des  Pères  et  des  psau- 
tiers latins  :  «  Delicta  oris  eorum,  verba  labio- 
rum ipsorum.  »  Les  courtisans  de  Saiil  ou  d'Ab- 
salom  avaient  étrangement  nui  à  David  par  leurs 
paroles  haineuses. —  Comprehendantur  in  super- 
bia... :  comme  dans  un  filet.  Énergiqae  méta- 
phore. —  De  execratione...  annuntiabuntur.  Ils 
seront  cités  en  tous  lieux  comme  ua  exemple 
proverbial  des  Justes  vengeances  du  Seigneur. 
L'hébreu  dit,  avec  une  nuance  :  (Ils  seront  pris 
dans  leur  orgueil)  aussi  pour  les  malédictions  et 
les  mensonges  qu'ils  profèrent.  —  In  consum- 
matione :  la  consommation  finale  des  Jugements 
divins  sur  les  ennemis  du  psalmiste.  Vigueur  et 
concision  remarquable  dans  l'hébreu  :  Détruis 
dans  ta  fureur,  détruis,  et  qu'ils  ne  soient  plus. 
Non  erunt  :  c'est  le  résultat  final,  à  la  suite 
d'un  châtiment  prolongé.  -  Et  scient  quia  Deus... 
Le  Seigneur  manifestera  par  ce  traitement  exem- 
plaire sa  toute-puissance  sur  Israël  et  sur  le  monde 
entier  (finium...).  —  Sélah,  poxir  insister  sur  cette 
pensée,  comme  au  vers.  6. 

16-18.  Quatrième  strophe  :  tandis  que  ses  enne- 
mis verront  leurs  plans  frustrés,  David,  merveil- 
leusement sauvé,  louera  son  divin  libérateur.  — 
Convertentur...  Voyez  le  vers.  7  et  la  note.  <r  Le 
regard  du  poète  se  dirige  de  nouveau  sur  son 
angoisse  présente,  et  de  nouveau  il  aperçoit  la 
meute  (altérée  de  sang)  que  Saiil  avait  lancée 
à  sa  poursuite.  »  Le  vers.  16  développe  ici  la 
comparaison  dans  les  termes  les  plus  pittoresques. 
—  Dispergentur  ad  manducandum  :  ils  errent 
çà  et  là  dans  la  ville  pour  s'emparer  de  David 
et  pour  le  dévorer.  —  Si  non...  saturati,...  mur- 
murabunt. C.-à-d.:  s'ils  ne  réussissent  pas  à  le 
saisir  et  à  rassasier  leur  faim  cruelle  en  se  re- 
paissant de  ses  chairs,  ils  font  entendre  des  gro- 
gnements de  colère.  Variante  dans  l'hébreu  :  S'ils 
ne  sont  pas  rassasiés,  ils  passent  la  nuit  (à  errer 
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17.  Mais  moi  je  chanterai  votre  puis- 
eance,  et  le  matin  je  célébrerai  avec 
joie  votre  raiBéricorde. 

Car  vous  vous  êtes  fait  mon  protecteur 
et  mon  refuge  au  jour  de  ma  tribula- 
tion. 

18.  0  mon  défenseur,  je  voue  célé- 
brerai, parce  que  vous  êtes  le  Dieu  qui 
me  protégez,  mon  Dieu,  ma  miséricorde. 


17.  Ego  autem  cantabo  fortitadinem 
tuam.  et  exultabo  mane  misericordiam 
tuam. 

Quia  factus  es  susceptor  meus,  et  refu- 
gium  meum  in  die  tribulationis  meae. 

18.  Adjutor  meus,  tibi  psallam,  quia 
Deus  susceptor  meus  es,  Deus  meus, 
misericordia  mea. 


PSAUME  LIX 


Pour  la  fin, 

1.  pour  ceux  qui  seront  changés,  in- 
8Cri[)tion  du  titre,  instruction  de  David, 

2.  lorsqu'il  brûla  la  Mésopotamie  de 
Syrie  et  Sobal,  et  que  Joab  revint  et 


In  finem, 

1.  pro  his  qui  immutabuntur,  in  tituli 
inscriptionem,  ipsi  David,  in  doctrinam, 

2.  cum  succendit  Mesopotamiam  Sy- 
riae,  et  Sobal,  et   convertit    Joab.  et 


de  tous  côtés,  en  quête  de  nourriture).  —  Ego 
autem  cantabo  (vers.  17).  Saisissant  contraste. 
Quoique  ainsi  pourchassé,  David  est  sûr  de  sa 
prompte  délivrance,  et  déjà  il  promet  à  Dieu  de 
Joyeux  chants  d'action  de  grâces.  —  Exultabo 
mane  :  le  matin  qui  suivra  cette  nuit  affreuse, 
et  qui  verra  le  salut  du  poète.  —  Adjutor  meus... 
(vers.  18).  Le  refrain  (comparez  le  vers.  10).  Il 
est  plus  difflcUe  à  reconnaître  dans  la  Vulgate  ; 
mais,  à  part  de  très  légers  changements  {psal- 
lam au  Heu  de  «  J'attendrai  »,  et  l'addition  Deua 
meus,  misericordia  mea),  11  est  identiquement 
le  même,  comme  le  montre  l'hébreu  :  0  ma  force, 
c'est  toi  que  je  chanterai  ;  car  Dieu  est  mon  haut 
iieu,  le  Dieu  qui  me  traite  avec  bonté. 

PSAUMB  LIX 

Frière  nationale  dans  un  très  grave  péril. 

1*  Le  titre.  Vers.  1-2. 

Ps.  LIX.  —  1-2.  Ce  titre  extraordinairement 
long  se  divise  en  deux  parties,  dont  l'une  est 
technique  (vers.  1),  l'autre  historique  (vers.  2).  — 
La  dédicace,  le  genre  et  l'auteur  :  m  finem  (au 
maître  de  chœur),  in  tituli  inscriptionem  (hébr.: 
mikfam,  ou  psaume  didactique),  ipsi  David  (le 
datif  pour  le  génitif,  comme  en  maint  autre 
titre).  —  Pro  his  qui  immutabuntur.  Hébr.  : 
^al-èuSan  'éduf,  «  sur  (l'air)  Lis  du  témoignage.  » 
Les  mots  suiian  'éduf  formaient,  selon  l'hypothèse 
la  plus  vraisemblable ,  le  début  d'un  chant  dont 
on  devait  appliquer  la  mélodie  à  ce  poème.  Cf. 
Ps.  XLiv,  1,  et  la  note.  —  hi  doctrinam.  Hébr.  : 
l'iammed,  «  pour  instruire.  »  Suivant  la  plupart 
des  interprètes,  cette  expression  concerne  l'en- 
seignement musical  que  le  maître  de  chœur 
devait  donner  aux  chantres  au  sujet  de  ce 
poème.  Selon  d'autres ,  elle  signiflerait  :  Pour 
l'instruction  de  la  postérité.  D'après  l'opinion  la 
plus  probable,  que  paraît  confirmer  le  passage 
II  Reg.  I,  18,  eUe  assignerait  au  Ps.  lix  une 
destination  toute  spéciale,  celle  de  servir  d'ac- 
eompainiem«nt  aux  ezeroices  militaires;  11  res- 


pire, en  effet,  un  grand  enthousiasme  patrio- 
tique, et  ne  pouvait  qu'enflammer  l'ardor-r  bel- 
liqueuse des  jeunes  Israélites.  —  Cum  succendit... 
Cette  partie  historique  du  titre  est  important»» 
pour  l'elier  entre  elles  les  idées  du  poème,  qui 
semblent  disparates  à  première  vue.  La  voici 
d'après  l'hébreu  :  Lorsqu'il  (David)  lutta  contre 
Aram  des  deux  fleuves  et  contre  Aram  de  Soba, 
et  que  Joab  revint  et  battit  Édom  dans  la  vallée 
du  Sel,  (lui  tuant)  douze  mille  (hommes).  Elle 
est  commentée  tout  au  long  par  les  récits  de 
II  Reg.  viu,  X,  XI,  et  I  Par.  xviii.  Elle  noui 
transporte  au  temps  de  la  plus  longue  et  de  la 
plus  gioi'ieuse  guerre  soutenue  par  David,  pendant 
laquelle  il  eut  à  lutter  contre  les  Ammonites  et 
les  Syriens  confédérés.  Ces  derniers  «ont  nien- 
tionnés  sous  deux  noms  différents  :  'Âram  nahor 
raïm,  ou  a  la  Syrie  des  deux  fleuves  »,  c.-à-d, 
la  Mésopotamie  (  Vulg.  :  Mesopotamiam  Suriœ\ 
qu'entourent  TEuphrate  et  le  Tigre,  et  'Aram 
Çôbah  (Vulg.:  Sobal),  puissant  royaume  vraisem- 
blablement situé  au  nord  de  Damas.  Voyez  l'Atl, 
géogr.,  pi.  vin.  Tandis  que  David  battait  à  plu- 
sieurs reprises  ces  terribles  adversaires,  les  Idu- 
méens  envahirent  par  le  sud  le  territoire  Israélite 
dégarni  de  soldats,  et  le  ravagèrent  sans  pitié. 
Alors  David  se  hâta  de  terminer  son  expédition 
syrienne,  et  il  envoya  contre  ces  hardis  agres- 
seurs une  forte  armée  commandée  par  Joab  el 
Abisaï  (cf.  I  Par.  xviii,  12).  C'est  dans  cette  cir- 
constance critique  qu'il  composa  le  psaume  Devm 
repulisti  nos,  pour  attirer  les  bénédictions  de 
Dieu  sur  la  nouvelle  campagne  qui  allait  s'en- 
gager. Il  les  obtint  pleinement,  car  ses  généraux 
remportèrent  une  éclatante  victoire  dans  la  vallée 
du  Sel ,  aujourd'hui  le  Ghôr,  au  sud  de  la  mer 
Morte  (.Atl.  géogr.,  pi.  vu).  Douze  mille  Iduméens 
restèrent  sur  le  terrain.  Les  passages  parallèles 
disent  dix -huit  mille  :  11  y  a  une  erreur  de  chiffrée 
d'un  côté  ou  de  l'autre.  —  Le  cantique  s'ouvre 
par  une  plainte  douloureuse,  vers.  3  7.  David, 
oubliant  ses  brillantes  victoires  du  noru-est,  ne 
pense  qu'aux  humlllatlona  et  aux   souffrance 
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percussit  Idumœam  in  vulle  Salinarum , 
duodecira  raillia. 

3.  Deus,  repulisti  nos,  et  destruxisti 
nos  ;  iratus  es ,  et  raisertus  es  nobis. 

4.  Coramovisti  terrain,  et  conturbasti 
eam.  Sana  contritiones  ejus,  quia  com- 
mota  est. 

5.  Ostendisti  populo  tuo  dura  ;  potasti 
nos  vino  compunctionis. 

6.  Dedisti  metuentibus  te  significatio- 
nem ,  ut  f ugiant  a  facie  arcus. 

Ut  liberentur  dilecti  tui, 

7.  salvum  fac  dextera  tua,  et  exaudi 
me. 

8.  Deus  locutus  est  in  sancto  suo  : 
Lsetabor,  et  partibor  Sichimam ,  et  con- 
vallem  Tabernaculorum  metibor. 


frappa  l'Iduraée  dans  la  vallée  des  Sa- 
lines, tuant  douze  mille  hommes. 

3.  0  Dieu,  vous  nous  avez  repoussés 
et  vous  nous  avez  détruits;  vous  vous 
êtes  irrité,  et  vous  avez  eu  pitié  de  nous. 

4.  Vous  avez  ébranlé  la  terre,  et  vous 
l'avez  troublée.  Guérissez  ses  brisures, 
car  elle  est  ébranlée. 

5.  Vous  avez  fait  voir  à  votre  peuple 
des  choses  dures  ;  vous  nous  avez  abreu- 
vés d'un  vin  de  douleur. 

6.  Vous  avez  donné  à  ceux  qui  vous 
craignent  un  signal,  afin  qu'ils  fuient 
de  devant  l'arc. 

Pour  que  vos  bien -aimés  soient  déli- 
vrés, 

7.  sauvez -nous  par  votre  droite,  et 
exaucez  -  moi. 

8.  Dieu  a  parlé  dans  son  sanctuaire  : 
Je  me  réjouirai,  et  je  partagerai  Sichem, 
et  je  mesurerai  la  vallée  des  Tentes. 


que  le  peuple  de  Dieu  endurait  de  la  part  des 
Iduméens,  et  il  en  fait  une  description  lugubre. 
Il  cite  ensuite ,  vers.  8  et  ss.,  un  oracle  par  lequel 
le  Seigneur  avait  promis  qu'Israël  posséderait 
non  seulement  la  Palestine,  mais  encore  le  ter- 
ritoire des  peuples  voisins.  Enfin,  prenant  cet 
oracle  pour  base,  il  demande  à  Jéhovah,  avec 
une  entière  confiance,  un  triomphe  prompt  et 
décisif  sur  l'Idumée.  —  Trois  strophes  :  la  plainte, 
vers.  3  -  7  ;  l'oracle  du  Seigneur ,  vers.  8  - 10  ;  la 
prière  confiante,  vers.  11-14.  Nous  retrouverons 
les  vers.  6« -14  insérés  dans  le  Ps.  cvu,  vers. 
7-14. 

2«  Première  strophe  :  plainte  désolée.  Vers.  3-7. 

3-7.  Le  poète  ra  droit  au  fait,  et  il  exhale 
Immédiatement  devant  Dieu  ses  sentiments  de 
peine.  —  Repulisti.,.,  destruxisti...  Ces  terribles 
effets  sont  attribués  directement  à  Dieu ,  au 
retrait  de  sa  paternelle  faveur.  Dans  l'hébreu, 
le  second  verbe  contient  une  métaphore  pitto- 
resque :  Tu  as  fait  une  brèche  en  nous.  —  Iratus 
es  :  la  cause  qui  avait  produit  d'aussi  tristes 
résultats.  —  La  leçon  misertus  es  de  la  Vulgate 
ne  peut  se  rapporter  qu'aux  récentes  victoires 
du  nord -est;  ce  qui  rompt  l'enchaînement  des 
pensées.  L'hébreu  a  un  tout  autre  sens  :  Tu  nous 
rétabliras.  C'est  un  désir  humblement  exprimé 
par  le  psalmiste,  en  attendant  la  prière  propre- 
ment dite.  —  Commovisti  terram  (le  pays  d'Is- 
raël)..., commota  est.  Comparaisons  empruntées 
à  un  tremblement  de  terre,  qui  bouleverse  toutes 
choses.  —  Sana...  et  Dieu  secoue  la  terre  et  la 
brise,  et  il  guérit  en  un  instant  toutes  ses  bri- 
sures »  (contritiones),  a  dit  Bossuet.  —  Osten- 
disti... dura.  La  lugubre  description  continue 
Bans  pouvoir  s'épuiser.  Grande  emphase  sur  populo 
tuo  :  le  Seigneur  a  traité  son  peuple  en  ennemi. 
—  Potasti...  vino  compunctionis.  D'un  vin  de 
vertige,  comme  s'exprime  l'hébreu  ;  c-  à  -  d.  d'un 
Tin  mélangé  de  drogues  intoxiquantes,  qui  pro- 
duisent le  vertige.  Les  prophètes  emploient  çà 


et  là  cette  image.  Cf.  Is.  li,  17,  22;  Jer.  xxv,  15, 
etc.  Les  LXX  et  la  Vulgate  expriment  les  con- 
séquences funestes  que  produit  ce  breuvage  ;  voilà 
pourquoi  ils  l'appellent  un  vin  de  douleur.  — 
Dedisti...  Du  moins  le  désastre  n'est  pas  absolu; 
11  y  a  espoir  de  réparer  l'honneur  national.  La 
preuve  en  est  dans  l'étendard  {signiflcationem , 
pour  «  signum,  vexillum  »)  que  Dieu  a  donné 
aux  Israélites  (metuentibus  te,  locution  synonyme 
de  «  populo  tuo  »,  vers.  6),  pour  que,  se  ralliant 
alentour,  ils  s'échappent  d'aoord  par  une  prompte 
fuite,  et  s'élancent  ensuite  victorieusement  contre 
l'Idumée.  Cet  étendard  moral,  c'est  la  protection 
aimable  du  Seigneur.  Comparez  Ex.  xvii,  15,  où 
le  Dieu  d'Israël  est  appelé  Y'hovah  nissi,  Jého- 
vah ma  bannière.  Au  lieu  de  ut  fugiant...,  l'hé- 
breu porte  :  (Tu  as  donné...  une  bannière)  pour 
qu'elle  s'élève  en  faveur  de  la  vérité;  c.-à-d.  en 
faveur  du  droit  théocratique,  gravement  menacé 
par  Édom.  —  Sélah  ou  forte  de  la  musique  dans 
le  texte.  —  Ut  liberentur...  Ces  mots  commencent 
à  bon  droit  le  vers.  7  dans  l'hébreu ,  car  c'est  k 
lui,  et  nullement  aux  deux  lignes  précédentes, 
qu'ils  sont  rattachés  par  le  sens.  —  Dilecti  tui. 
Les  bien-aimés  de  Jéhovah,  ce  sont  les  Israélites, 
son  peuple  de  prédilection.  Menacés  par  l'Idumée, 
ils  ne  peuvent  être  sauvés  que  par  Dieu,  et,  pour 
qu'ils  le  soient,  David  formule  son  ardente  prière  : 
salvum  /oc...  L'espérance  et  l'anticipation  de 
la  victoire  apparaissent  déjà  dans  oeg  dernières 
paroles. 

3»  Seconde  strophe  ;  le  divin  oracle.  Vers.  8-10. 

8-10.  Deus  locutus  est.  David  aura-t-11  reçu 
cet  oracle,  comme  une  consolation  précieuse, 
dans  la  circonstance  même  qui  servit  d'occasion 
au  Ps.  LIX?  ou  bien,  ne  donne- 1- il  ici  qu'une 
reproduction  dramatique  de  la  grande  promesse 
que  Dieu  lui  avait  faite  plusieurs  années  aupa- 
ravant (cf.  II  Reg.  VII,  1-6)?  C'est  «b  qu'on  ne 
saurait  déterminer  avec  certitude.  Néanmoins  la 
première  opinion  parait  de  beauooap  la  plus  pro- 


Ps.  LIX,  9-12. 
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9.  Galaad  est  à  moi,  et  à  moi  Manassé  ; 
•t  Ephraïm  est  la  force  de  ma  tête. 

Juda  est  mon  roi. 

10.  Moab  est  comme  le  vase  de  mon 
espérance. 

J'étendrai  ma  chaussure  sur  Tldumée  ; 
les  étrangers  me  sont  assujettis. 

11.  Qui  me  conduira  à  la  ville  forti- 
fiée? Qui  me  conduira  jusqu'en  Idumée? 

12.  N'est-ce  pas  vous,  ô  Dieu,  qui 
nous  avez  repoussés  ?  et  ne  sortirez- 
V0U8  pas,  ô  Dieui  à  la  tête  de  nos 
armées  ? 


9.  Meus  est  Galaad,  et  meus  est  Ma- 
nasses  ;  et  Ephraim  fortitudo  capitia 
mei. 

Juda  rex  meus. 

10.  Moab  olla  spei  mese. 

In  Idumœam  extendam  calceamentum 
meum  ;  mihi  alienigense  subditi  sunt. 

11.  Quis  deducet  me  in  civitatem 
munitam?  quis  deducet  me  usque  in 
Idumœam? 

12.  Nonne  tu,  Deus,  qui  repulisti  nos? 
Et  non  egredieris,  Deus,  in  virtutibus 
nostris  ? 


bable,  car  nous  avons  Ici  plusieurs  détails  nou- 
veaux et  très  précis.  —  In  sancto  suo  :  dans  le 
sanctuaire.  L'hébreu  signifie  plutôt  :  dans  sa  sain- 
teté, c.-à-d.  par  sa  sainteté  infinie,  que  Dieu 
avait  donnée  comme  garant  infaillible  de  l'ac- 
complissement de  ses  promesses.  —  Lœtabor... 
Ici  commence  le  divin  oracle,  et  il  va  jusqu'à  la 
fin  du  vers.  10.  Il  est  placé  non  sur  les  lèvres 
du  Seigneur  lui-même,  comme  on  l'a  cru  parfois, 
mais  sur  celles  de  David,  auquel  se  rapportent 
directement  les  verbes  «  Je  me  réjouirai,  je  par- 
tagerai, etc.  ».  L'hébreu  ne  connaît  pas  ce  qu'on 
appelle  le  discours  indirect,  et  l'ensemble  revient 
à  la  phrase  suivante  :  Dieu  a  dit...  que  je  me 
réjouirais,  et  que  je  partagerais...  Les  détails 
des  vers.  9  et  10  ne  sauraient  évidemment  con- 
venir à  Jéhovah.  Le  roi  sera  donc  dans  la  joie  : 
c'est  l'idée  générale,  qui  est  ensuite  longuement 
développée.  —  Parlibor,  metibor.  Il  partagera 
et  divisera  à  son  gré,  comme  fait  le  propriétaire 
absolu  d'un  domaine.  Les  territoires  mentionnés 
seront,  par  conséquent,  en  son  entière  possession. 
—  Sichimam.  L'antique  Sichem,  la  Naplouse 
actuelle,  située  au  cœur  de  la  Palestine  cisjorda- 
nienne,  et  la  vallée  de  Sukkôt  (Vulg.:  convallem 
Tabei-naculoi-um),  qui  paraît  avoir  occupé  une 
position  analogue  dans  la  Palestine  transjorda- 
nienne, non  loin  du  fleuve  Jaboc  (cf.  Gen.  xxxiii, 
17  et  ss.;  Jos.  xiii,  27),  ouvrent  la  glorieuse  liste 
des  contrées  soumises  à  David  ;  il  régnera  en 
maître  sur  les  provinces  qu'elles  représentent, 
c.-à-d.  sur  toute  la  Terre  sainte.  Voyez  l'Atlas 
géogr.,  pi.  vu.  —  C'est  aussi  la  Terre  promise, 
telle  que  la  possédaient  alors  les  Israélites,  qui 
est  représentée  au  vers.  9  par  quatre  expressions 
nouvelles,  dont  les  deux  premières  désignent 
encore  les  provinces  d'au  delà  tlii  Jourdain  {Ga- 
laad, les  tribus  de  Gad  et  de  Ruben  ;  Manasses, 
la  demi -tribu  transjordanienne  de  ce  nom),  et 
les  deux  dernières  (Ephraim,  Juda)  l'ensemble 
des  tribus  cisjordanlennes.  Éphraïm  et  Juda 
reçoivent  à  bon  droit  des  attributs  louangeurs, 
car  CCS  tribus  étalent  les  premières  de  toute  la 
nation.  Celle-là,  qui  était  la  plus  peuplée  et  la 
plus  forte,  est  appelée  d'après  l'hébreu  «  le  casque  » 
de  David  (Vulg.:  fortitudo  capitis...,  protection 
de  la  tête  ;  ce  qui  nivient  au  même  )  ;  celle  -  cl 
«8t  8on  sceptre  royal  (hébr.  :  m'^ôqeq,  1«  bâton 


de  commandement  ;  ou,  peut-être,  le  législateur, 
rex  meus  de  la  Vulgate  ),  parce  que,  en  vertu  des 
anciennes  promesses,  c'est  d'elle  que  devaient  à 
jamais  sortir  les  rois  du  peuple  de  Dieu.  —  David 
cite  ensuite,  au  vers.  10,  trois  nations  païennes 
très  belliqueuses,  qu'il  devait  soumettre  à  son 
empire.  Moab,  indépendant  et  superbe  (cf.  Is. 
XVI,  6),  sera  réduit  à  l'égard  du  roi  d'Israël  au 
rôle  extrêmement  humiliant  de  «  bassin  à  laver  > 
(ainsi  dit  l'hébreu  ;  olla  spei  mei,  la  cuvette  que 
David  espérait  bientôt  posséder  pour  l'employer 
à  ce  vil  usage).  Sarcasme  amer,  expression  de  pro- 
fond mépris.  —  L'Idumée,  actuellement  triom- 
;  phante  (voyez  la  note  du  vers.  1),  ne  sera  guère 
mieux  traitée.  Extendam  (hébr.  :  je  jetterai)  cal- 
ceamentum... :  l'action  de  Jeter  sa  chaussure  sur 
un  territoire  symbolisait  la  prise  de  possession, 
comme  le  montre  une  coutume  des  rois  abyssins  ; 
ôter  sa  sandale  ou  son  soulier  signifiait,  au  con- 
traire, en  certaines  conjonctures,  renoncer  au 
droit  de  propriété  (cf.  Ruth,  xv,  7-8).  Ou,  plus 
simplement,  David,  après  avoir  enlevé  sa  chaus- 
sure pour  se  laver  les  pieds  (vers.  10«),  la  jettera 
aux  Iduméens  comme  à  des  esclaves.  En  effet, 
dit  le  Talmud,  «  l'esclave  enlève  les  souliers  (de 
son  maître)  et  les  lui  remet.  »  Cf.  Matth.  m,  19  ; 
Marc.  I,  7,  et  VAtl.  arch.,  pi.  vi,  fig.  10.  —  Mihi 
alicnigence.  Hébr.  :  P'iéset,  le  pays  des  Philistins 
(nom  duquel  dérive  celui  de  la  Palestine).  —  Sub- 
diti sunt...  D'après  l'hébreu  :  (  Terre  des  Philis- 
tins), pousse  des  cris  à  mon  sujet.  C.-à-d.  qu'elle 
devra  acclamer  David  comme  son  maître,  quoique 
malgré  elle. 

40  Troisième  strophe  :  prière  pleine  de  confiance. 
Vers.  11-14. 

11-14.  Cette  prière  respire  aussi  le  plus  vif  clan 
guerrier.  —  Quis  deducet  me...:  loin  de  redouter 
l'ennemi,  David  demande  à  marcher  au  plus  vite 
!   contre  lui,  tant  11  est  sûr  du  triomphe,  ayant 
î    pour  lui  le  divin  oracle.  —  In  civitatem  muni- 
tam :  Séla'  ou  Pétra,   la  capitale   de  l'Idumée. 
I   Cf.  IV  Reg.  XIV,  7,  et  la  note.  Place  «  défendue 
■   et  fortifiée  par  la  nature  elle-même,  dans  uu 
pays  hérissé  de  rochers  et  semé  de  précipices  î. 
—  Nonne  tu,  Deus...  Réponse  à  la  question  du 
vers.  11.  Trait  touchant,  aimant,  délicat.  Sans 
doute  Dieu  a  naguère  humilié  les  Israélites  (rejn*- 
1  listi  nos;  cf.  vers.  3)  ;  mais  raison  de  plus  pour 
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13.  Da  nobis  anxilium  de  tribulatione 


quia  vana  salus  hominis. 

14.  In  Deo  faciemus  virtiitem,  et  ipse 
ad  nihilum  deducet  tribiilantes  nos. 


13.  Donnez-nous  du  secoure  contre  la 
tribulation ,  car  la  protection  de  l'homme 
est  vaine. 

14.  Avec  Dieu  nous  ferons  des  actes 
de  courage ,  et  lui-même  réduira  à  néant 
ceux  qui  nous  persécutant. 


PSAUME  LX 


1.  In  finem,  in  hymnis  David. 

2.  Rxaudi,  Deus,  deprecationem  meam  ; 
intende  orationi  raese. 

3.  A  finibus  terrae  ad  te  clamavi,  dum 
anxiaretur  cor  meum  ;  in  petra  exaltasti 
me. 

Deduxisti  me, 

4.  quia  factus  est  spes  mea,  turris  for- 
titudinis  a  facie  inimici. 


1.  Pour  la  fin,  sur  les  cantiques,  de 
David. 

2.  Exaucez ,  ô  Dieu ,  ma  supplication  ; 
soyez  attentif  à  ma  prière. 

3.  Des  extrémités  de  la  terre  j'ai  crié 
vers  vous,  lorsque  mon  cœur  était  dans 
l'angoisse;  vous  m'avez  élevé  sur  la 
pierre. 

Vous  m'avez  conduit, 

4.  parce  que  vous  êtes  devenu  mon 
espérance,  une  tour  solide  contre  l'en- 
nemL 


qu'il  les  bénisse  maintenant,  et  qu'il  se  mette  I 
à  leur  tête,  comme  Dieu  des  armées,  pour  les 
conduire  à  la  victoire  (et  non  egredieris...  : 
nous  avons  déjà  rencontré  cet  hémistiche  au 
Ps.  XLni,  10*>).  —  Da...  aiuieilium.  C'est  la  prière 
proprement  dite.  Elle  est  aussitôt  motivée  :  Vana 
8alus  hominis;  vérité  que  la  récente  ruine  des 
armées  gigantesques  d'Ammon  et  d'Aram  démon- 
trait d'une  manière  saisissante.  —  Conclusion 
enthousiaste  :  In  Dto  faciemus.,.  —  Virtutem  : 
des  actions  d'éclat,  de  vaillantes  prouesses.  David 
est  absolument  sûr  du  succès,  puisque  c'est  Dieu 
lui-même  (ipse,  avec  emphase),  et  lui  seul,  qui 
se  chargera  de  dompter  l'Idumée.  Cf.  Ps.  xuv, 
6-8.  —  Ad  nihilum  deducet.  Hébr.  :  il  foulera 
aux  pieds.  Marque  d'un  asservissement  complet. 

PSAUilE    LX  I 

David  exilé  conjure  le  Seigneur  de  le  ramener 
à  Jérusalem  et  de  lui  accorder  de  longs  jours. 

l»  Le  titre.  Vers.  1.  ! 

Ps.  LX,  —  l.  L'auteur  :  David.  —  In  hymnis. 
Hébr.:  'al-n'ginat.  Littéralement  :  Sur  l'instru- 
ment à  cordes  (le  singulier  pour  le  pluriel)  ;  c.-à-d. 
avec  accompagnement  d'instruments  à  cordes.  Cf. 
Ps.  IV,  1 ,  et  la  note.  —  «  Un  roi  (  vers.  7  )  en  j 
proie  à  une  amère  tristesse,  se  trouvant  alors 
dans  une  des  parties  lointaines  de  son  royaume, 
et  en  face  de  l'ennemi,  prie  Dieu  de  le  sauver  : 
tel  est  le  sujet  de  la  composition.  »  (Patrizi.)  — 
L'occasion  historique  fut  très  probablement  la 
révolte  d'Absalom,  lorsque  David  était  en  fuite 
de  l'autre  côté  du  Jourdain,  dans  la  province  de 
Galaad.  Cf.  II  Reg.  xvii,  24.  —  Deux  parties, 
que  sépare  le  sélah  hébreu  :  l»  vers.  2-5,  le  roi 
exilé  conjure  Jéhovah  de  le  ramener  bientôt  au- 
près du  sanctuaire;  2»  vers.  6-9,  il  lui  demande 
aussi  de  longs  jours,  promettant  de  le  remercier 


par  ses  chants  sacrés.  La  seconde  partie  est  mes- 
sianique, car  elle  prédit  l'éternelle  durée  de  1» 
dynastie  de  David,  promesse  qui  ne  s'est  réa- 
lisée qu'en  la  personne  de  Notre-Selgneur  Jésua- 
Chrlst. 

2»  Première  partie  :  David  conjure  le  Seigneur 
de  mettre  fin  à  son  exil,  et  de  le  reconduire  à 
Jérusalem  auprès  du  sanctuaire.  Vers.  2  -  5. 

2-5.  Exaudi...,  intende...  (vers.  2).  L'appel  à 
Dieu ,  qui  ouvre  un  si  grand  nombre  de  psaumes. 
Deprecationem...:  hébr.,  rinnâti,  mon  cri  d'an- 
goisse. —  Les  vers.  3  et  4  motivent  cet  appel  : 
le  psalmiste  se  trouve  dans  une  situation  trè» 
douloureuse,  et  il  espère  que  Dieu  daignera  l'en 
tirer.  A  finibus  terra  :  David  était  alors  de  l'autre 
côté  du  Jourdain,  à  Mahanaïm  (Atl.gèogr.,  pi.  vn), 
ce  qui  n'est  pas,  tant  s'en  faut,  l'extrémité  do 
la  terre ,  pas  même  de  la  terre  juive  ;  mais  le 
cœur  ne  se  soucie  pas  des  mesures  rigoureuse- 
ment exactes,  car  la  distance  lui  paraît  incom- 
mensurable, dès  là  qu'elle  le  tient  éloigné  de 
l'objet  aimé.  —  Clamavi.  D'après  la  Vulgate, 
allusion  à  des  délivrances  antérieures,  qui  sont 
des  garanties  d'avenir  pour  le  psalmiste.  Mal» 
l'hébreu  emploie  le  présent  :  Je  crie  vers  toi, 
dans  la  défaillance  de  mon  coeur.  —  In  petra 
exaltasti. .  Abri  tout  à  fait  assuré,  où  les  ennemis 
de  David  ne  sauraient  l'atteindre.  —  Deduxisti 
me.  L'hébreu  coupe  autrement  la  phrase  et  emploie 
encore  le  temps  présent ,  ce  qui  produit  une  va- 
riante assez  importante  :  Sur  un  rocher  trop  haut 
pour  moi  (c.-à-d.  que  je  ne  saurais  atteindre  par 
mes  propres  forces),  conduis -moi.  —  Spes  mea, 
turris  fortitudinis.  Hébr.:  un  refuge,  une  tour 
solide.  —  Inhabitabo  in  tabemaculo...  L'acte  de 
conflance  accoutumé  (vers.  5)  :  David  croit  fer- 
mement que  Dieu  lui  permettra  de  revenir  à 
Jérusalem  auprès  du  tabernacle,  et  d'y  demeurer 
longuement  (in  sœcula :  expression  qui  dénote 
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5.  J'habiterai  à  jamais  dans  votre 
tabernacle  ;  je  trouverai  un  abri  i\  l'om- 
bre de  vos  ailes. 

6.  Car  vous,  mon  Dieu,  vous  avez 
exaucé  ma  prière  ;  vous  avez  donné  un 
héritage  à  ceux  qui  craignent  votre  nom. 

7.  Vous  ajouterez  des  jours  aux  jours 
du  roi  ;  vous  étendrez  ses  années  de 
génération  en  génération. 

8.  Il  demeure  éternellement  en  pré- 
sence de  Dieu.  Qui  scrutera  sa  miséri- 
corde et  sa  vérité? 

9.  Ainsi  je  chanterai  un  cantique  h. 
votre  nom  dans  les  siècles  des  siècles, 
pour  m'acquitter  chaque  jour  de  mes 
▼œui. 


5.  Inhabitabo  in  tabernaculo  tno  in 
ssecula  ;  protegar  in  velamento  alarum 
tuarum. 

6.  Quoniam  tu,  Deus  meus,  exaudisti 
orationem  meam  ;  dedisti  hereditatein 
tiinentibus  nomen  tuum. 

7.  Dies  super  dies  régis  ad  jicies  ;  anno8 
ejus  usque  in  diem  generationis  et  gene- 
rationis. 

8.  Permanet  in  œternum  in  conspectu 
Dei.  Misericordiam  et  veritatem  ejus  quis 
requiret? 

9.  Sic  psalmum  dicam  nomini  tuo  in 
sseculum  saeculi,  ut  reddam  vota  raea  de 
die  in  diem. 


PSAUME   LXI 


1.  Pour  la  fin,  pour  Idithun,  Psaume  |       1.    In   finem,    pro    Idithun,   Psalmns 
de  David.  I  David. 


€  nne  foi  vive  en  un  futur  état  de  bonheur  d 
étemel).  —  Protegar  in  velamento  (hébr.  :  la 
cachette )  alarum. ..:  la  gracieuse  et  expressive 
comparaison  employée  à  plusieurs  reprises  par 
David.  Cf.  Ps.  xvi,  8,  etc.  Les  deux  futurs  de  la 
Vulgate  seraient  mieux  traduits  par  l'optatif  : 
Puisse- je  habiter...,  me  réfugier...!  —  Sélah  dans 
l'hébreu,  pour  souligner  cet  acte  de  foi. 

3«  Deuxième  partie  :  le  roi  demande  à  Dieu 
de  lui  accorder  une  longue  vie,  promettant  de 
le  remercier  à  jamais  par  ses  chants.  Yers.  6-9. 

6-9.  Quoniam  tu...  David  appuie  sur  son  expé- 
rience passée  la  certitude  où  il  est  d'être  toujours 
secouru  par  Dieu  et  délivré  des  attaques  de  ses 
ennemis.  —  Exaudisti  orationem. . .  Hébr.  :  Tu 
as  exaucé  mes  vœux.  Ses  prières,  accompagnées 
de  «alntes  promesses. —  Dedisti  hereditatem...  Dieu 
renu  h.  ses  ûdèles  serviteurs  (timentibus...)  leur 
légitime  héritage,  quand  ils  en  sont  injustement 
dépossédés.  Nuance  dans  l'hébreu  :  Tu  (  m'  )  as 
Bcoonlé  l'héritage  de  ceux  qui  craignent  ton  nom, 
C.-à-d.  les  faveurs  que  le  Seigneur  tient  en  réserve 
pour  ceux  qui  l'aiment.  Évidemment  David  a  ici 
0n  vue  le  trône  dont  il  venait  d'être  renversé, 
et  sur  lequel  il  comptait  que  Dieu  le  rétablirait 
bientôt.  —  Dies  super  dies...  Locution  pittoresque, 
pour  désigner  des  jours  nombreux,  une  longue 
Tie.  C'est  de  lui  -  même  que  le  psalmisf»  parle 
directement  dans  ce  passage  ;  mais,  comme  l'ont 
admis  tour  à  tour  les  Interprètes  juifs  et  chré- 
Mens,  son  langage  va  bien  au  dclk  de  lui,  et  convient 
surtout  au  Malka'  M'slhah  (.au  «  roi  Messie  »  ; 
expressions  du  Targum),  en  qui  seul  la  royauté 
de  David  devait  avoir  une  éternelle  durée.  Cf. 
n  Reg.  VII,  12-16;  Luc.  i,  32-33. —  ^nnos  ejus... 
Le  poète  insiste  sur  cette  forte  idée.  In  diem 
generationis...  :  à  jamais,  aussi  longtemps  que 
dureront  les  générations  humaines.  —  Permanet 
in  (Sternum.  Ilébr.  :  Il  sera  assis  (sur  le  trône) 


éternellement.  —  In  conspectu  Dei  :  sous  les 
divins  regards  et  la  divine  protection.  —  Mise- 
ricordlam  et  vei-itatem...  D'après  la  Vugate  :  Qui 
pourra  scruter,  connaître  à  fond  ces  attributs 
inflnis  de  Jéhovah?  Suivant  l'hébreu  :  Ordonne 
que  ta  bonté  et  ta  fidélité  le  gardent.  Deux  pré- 
cieux anges  gardiens.  Cf.  Ps.  xlii,  3.  —  Au  vers.  9, 
le  psalmiste  conclut  par  les  promesses  accoutu- 
mées.  Sic  :  dans  les  conditions  qu'il  a  indiquées, 
lorsque  son  exil  aura  pris  fin  et  qu'il  aura  pu 
rentrer  à  Jérusalem.  —  Psalmum...  in  sœcuîum 
scecidi  :  sans  s'arrêter  jamais.  En  réalité,  David 
continuera  de  louer  constanmient  le  Seigneur  par 
ses  admirables  cantiquee.  —  Vota. . .  de  die  in 
diem  :  chaque  jour,  tant  ses  promesses  avalent 
été  généreuses. 

PsAirsis  LXI 

Confiance  en  Dieu  seul,  parmi  les  plus 
grands  périls. 

1»  Le  titre.  Vers.  l. 

Ps.  LXI.  -  1.  Pro  Idithun.  Dédicace  spéciale 
à  ce  célèbre  maître  de  chœur.  Cf.  Ps.  xxxviii,  1, 
et  la  note.  —  L'autour  :  David.  Probablement 
au  début  de  la  révolte  d'Absalora.  —  Le  psalmiste 
est  dans  un  très  grave  danger;  ses  ennemis, 
puissants  et  acharnés  à  sa  ruine,  n'ont  qu'à  faire 
un  dernier  effort  pour  le  renverser  complètement. 
Néanmoins,  dans  cette  situation,  qui  est  humai- 
nement désespérée,  il  s'excite  encore  et  encore 
à  la  confiance  ;  car  il  sait  que,  protégé  pai  Dieu, 
il  n'a  rien  à  craindre,  tandis  que  la  protection 
des  hommes  est  absolument  vaine.  —  Soud  le 
rapport  du  fond  et  de  la  forme,  le  Ps.  LXi  a  une 
ressemblance  remarquable  avec  le  xxxviii».  Il» 
mettent  l'un  et  l'autre  parfaitement  en  relief  la 
vanité  de  tout  secours  humain.  La  particule  ^ak, 
a  oui,  en  vérité  »  (Vulg.:  verumtamen),  souligna 
fréquemment  dans  les    deux   poèmes  les   idées 
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Ps.  LXI,  2-6. 


2.  Nonne  Deo  subjecta  erit  anima 
mea?  ab  ipso  enim  salutare  meum. 

3.  Nam  etijiso  Deus  meus  et  salutaris 
meus  ;  susceptor  meus ,  non  movebor 
amplius. 

4.  Quousque  irruitis  in  hominem  ? 
interficitis  universi  vos,tanquara  parieti 
inclinato  et  maceriae  depulsse? 

5.  Verumtamen  pretium  meum  cogi- 
taverunt  repellere  ;  cucurri  in  siti  ;  ore 
6U0  benedicebant ,  et  corde  suo  maledi- 
cebant. 

6.  Verumtamen  Deo  subjecta  esto , 
anima  mea,  quoniam  ab  ipso  patientia 
mea. 


2.  Mon  âme  ne  lera-t-eîîe  pas  soumîsa 
à  Dieu  ?  car  c'est  de  lui  que  vient  mon 
salut. 

3.  Car  c'est  lui  qui  est  mon  Dieu  et 
mon  sauveur  ;  il  eet  mon  protecteur,  je 
ne  serai  i)hi8  ébranlé. 

4.  Jusques  à  quand  vous  jetterez- voua 
sur  un  homme  ?  Vous  le  tuez  tous  en- 
semble, comme  une  muraille  qui  penche, 
et  une  masure  tout  ébranlée. 

5.  Cependant  ils  ont  entrepris  de  me 
dépouiller  de  ma  dignité  ;  j'ai  couru 
altéré  ;  de  leur  bouche  ils  bénissaient, 
et  dans  leur  cœur  ils  maudissaient. 

6.  Cependant  sois  soumise  à  Dieu, 
mon  âme,  car  c'est  de  lui  Que  vient  ma 

j   patience. 


principales  (quatre  fois  au  Ps.  xxxviii  ;  six  fols 
Ici,  d'après  l'hébreu).  Le  Ps.  lxi  mérite  d'attirer 
l'attention  par  <t  la  gravité  des  pensées,  la  pro- 
fondeur et  la  force  du  sentiment  religieux,  la 
vigueur  et  la  sublimité  du  langage  ».  —  Trois 
strophes  assez  régulières,  séparées  par  lo  aélah. 
En  outre,  les  deux  premières  sont  marquées  par 
un  début  identique  (cf.  vers.  2-3,  6-7).  !<>  Appuyé 
sur  Dieu,  David  ne  craint  pas  ses  ennemis,  quelque 
puissants  qu'ils  soient,  vers.  2-5;  2"  il  s'excite 
à  une  confiance  plus  parfaite  encore ,  vers.  6  -  9  ; 
3°  vanité  de  tout  appui  humain,  puissance  et  bonté 
du  Seigneur  pour  secourir  ses  amis,  vers.  10-12. 

2«  Première  strophe  :  appuyé  sur  Dieu,  le  poète 
ne  redoute  point  ses  enieniis,  quelque  méchants 
et  puissants  qu'ils  soiei.t.  Vers.  2  -  5. 

2-5.  Tout  d'abord,  vers.  2-3,  acte  de  confiance 
parfaite  en  Dieu;  ensuite,  vers.  4-5,  description 
de  la  conduite  des  ennemis  du  roi.  —  Nonne 
Deo...  Hébr.  :  Oui  Cafe),  c'est  sur  Dieu  que  mon 
âme  se  repose  (.dumiah,  la  résignation  patiente 
et  silencieuse).  Beau  et  touchant  début.  —  Ab 
ipso  enim...  Motif  de  cet  abandon  tout  filial 
(vers.  2*>-3).  —  Nam  (encore  'a&  dans  l'hébreu)... 
Deus...,  salutaris...,  susceptor...  D'après  l'hébreu  : 
mon  rocher,  mon  salut,  mon  haut  lieu.  Métaphores 
que  les  LXX  et  la  Vulgate  négligent  fréquem- 
ment. —  Conséquence  des  relations  étroites  qui 
existent  entre  Dieu  et  David  persécuté  :  non 
movebor  am}-)Uus.  C. -à-d.  que  l'infortune  du 
psalmiste  ne  prendra  pas  des  proportions  plus 
grandes,  et  n'aboutira  point  à  une  ruine  totale. 
Le  texte  porte  littéralement  :  Je  ne  serai  pas 
beaucoup  ébranlé.  —  Quousque  irndtis  (saint 
Jérôme  :  «  insidiamini  »  ;  le  verbe  hébreu  peut 
avoir  ce  sens ,  mais  la  traduction  de  la  Vulgate , 
qui  est  aussi  celle  de  plusieurs  autres  versions 
anciennes,  nous  paraît  préférable)...  Plein  de 
confiance  en  Jéhovah,  David  se  redresse  fière- 
ment, malgré  ses  humiliations  momentanées,  et 
11  intei-pelle  sans  crainte  les  audacieux  rebelles. 
—  Interficitis  universi  vos...  Tous,  en  grand 
nombre,  ils  se  précipitent  lâchement  sur  leur  roi 
presque  délaissé,  pour  lui  donner  la  mort.  — 
Tanquam  parieti...  et  macerice...  Images  qui 
peignent  énjrglquement  IVtat  de  faiblesse  auquel 


David  avait  été  réduit  :  il  ressemblait  à  un  mur 
déjà  penché  et  à  une  clôture  à  demi  renversée, 
que  le  moindre  choc  jetterait  complètement  à  bas. 
Cf.  Is.  XXX,  13.  L'application  n'est  cependant  pas 
la  même  dans  l'hébreu,  où  la  muraille  croulante 
représente  les  ennemis  du  psalmiste,  qui  viennent 
se  jeter  sur  lui  pour  l'écraser.  —  Vei-umtamen... 
(vers.  5),  David  continue  de  décrire  la  conduite 
des  révoltés.  D'après  l'hébreu  :  Oui  Cafc),  ils 
complotent  pour  le  renverser  de  son  poste  élevé. 
Dans  la  Vulgate,  David  parle  à  la  première  per- 
sonne :  pretium  meum,  ma  dignité  (LXX,  ti[xtq). 
C'est  la  même  pensée.  —  Cucurri  in  siti.  Passage 
très  obscur  dans  notre  version  latine,  qui  semble 
avoir  été  défigurée,  car  saint  Ambrolse  a  lu,  comme 
les  Septante  :  «  ils  ont  couru  dans  la  soif.  »  C.-à-d. 
Ils  se  sont  précipités  sur  mol,  altérés  de  mon  sang. 
Si  l'on  s'en  tient  à  la  leçon  de  la  Vulgate,  le  sen» 
sera  que  David  s'est  élancé  vers  Dieu ,  dans  le 
besoin  pressant  qu'il  avait  de  son  secours.  L'hé- 
breu est  très  clair  et  tout  différent  :  Ils  se  plaisent 
au  mensonge.  David  reproche  souvent  à  ses  enne- 
mis de  recourir  à  la  calomnie  pour  diminuer 
son  autorité  et  le  rendre  odieux  à  tous.  —  Orê 
suo...,  et  corde...  Leur  hypocrisie  aux  premier» 
temps  de  la  révolte,  pour  mieux  masquer  leur  jeu. 
Absalom  et  ses  partisans  eurent  recours  à  toute 
sorte  d'artifices,  afin  de  tromper  le  peuple  et  d'ar- 
river plus  facilement  à  leurs  fins.  Cf.  II  Reg. 
XV,  1  et  ss.  —  Sélah  pour  terminer  la  strophe. 

3°  Seconde  strophe  :  David  s'encourage  à  une 
confiance  plus  grande  encore,  et  U  exhorte  son 
peuple  à  partager  avec  lui  ce  noble  sentiment. 
Vers.  6-9. 

6-9.  La  confiance  malgré  tout.  Beau  contraste 
avec  les  manœuvres  perfides  qui  viennent  d'être 
décrites.  —  Vers.  6  -7,  refrain  par  lequel  commen- 
çait aussi  la  première  partie  du  poème  (vers.  2-3), 
avec  quelques  variantes  qui  sont  moins  sensibles 
dans  le  texte  primitif,—  Subjecta  esto...  Ici  le  poète 
s'adresse  directement  à  son  âme,  comme  aur  Ps. 
xu  et  xLii.  —  Ab  ipso...  patientia...  Hébr.,  mon 
espérance  ;  au  vers.  3,  mon  salut.  —  Deus...,  sal' 
vator...  adjutor.  Dans  l'hébreu,  comme  au  vers.  3  : 
mou  rocher,  mon  salut,  mon  haut  lieu.  —  Non 
emigrabo.  Hébi.:  Je  ne  serai  point  ébranlé.  Plus 
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7.  Car  c'est  lui  qui  est  mon  Dieu  et 
mon  sauveur;  il  est  mon  protecteur,  et 
je  ne  fuirai  point. 

8.  En  Dieu  est  mon  salut  et  ma  gloire  ; 
il  est  le  Dieu  qui  me  secourt,  et  mon 
espérance  est  en  Dieu. 

9.  Espérez  en  lui,  vous  tous  qui  com- 
posez le  peuple;  répandez  devant  lui 
vos  coeurs  ;  Dieu  est  notre  défenseur  à 
jamais. 

10.  Mais  les  fils  des  hommes  sont 
vains  ;  les  fils  des  hommes  sont  des 
menteurs  dans  leurs  balances,  afin  de 
tromper  ensemble  pour  des  choses  vaines. 

11.  Ne  mettez  pas  votre  espérance 
dans  l'iniquité  ,  et  ne  désirez  point  les 
rapines.  Si  les  richesses  affluent,  n'y 
attachez  pas  votre  cœur. 

12.  Dieu  a  parlé  une  fois  ;  j'ai  entendu 
ces  deux  choses  :  La  puissance  est  à 
Dieu, 

13.  et  à  vous.  Seigneur,  la  miséricorde  ; 
car  vous  rendrez  à  chacun  ,selon  ses 
œuvres. 


7.  Quia  ipse  Deus  meus  et  salvator 
meus;  adjutor  meus,  non  emigrabo. 

8.  In  Deo  salutare  meum  et  gloria 
mea;  Deus  auxilii  mei,  et  spes  raea  in 
Deo  est. 

9.  Sperate  in  eo ,  omnis  congregatio 
populi  ;  effundite  coram  illo  corda  ve- 
stra  ;  Deus  adjutor  noster  in  œternum. 

10.  Verumtamen  vani  filii  hominum  ; 
mendaces  filii  hominum  in  stateris,  ut 
decipiant  ipsi  de  vanitate  in  idipsum. 

11.  Nolite  sperare  in  iniquitate,  et 
rapinas  nolite  concupiscere.  Divitiae  si 
affluant,  nolite  cor  apponere. 

12.  Semel  locutus  est  Deus;  duo  haec 
audivi  :  Quia  potestas  Dei  est, 

18.  et  tibi ,  Domine,  misericordia ; 
quia  tu  reddes  unicuique  juxta  opéra  sua. 


haut  :  Je  ne  serai  pas  beaucoup  ébranlé.  Ici 
David,  «  sentant  sa  confiance  augmenter,  nie 
absolument  »  qu'il  puisse  être  ébranlé  d'une 
manière  sérieuse.  —  Vers.  8 ,  quelques  autres 
expressions  de  confiance.  Au  lieu  de  in  Deo  salu- 
tare..., l'hébreu  dit  :  Sur  Dieu  (repose)  mon  salut. 
Devs  auxilii...,  spes  mea...;  dans  l'hébreu  :  le 
rocher  de  ma  force,  mon  refuge  est  eu  Dieu.  — 
Sperate...  (vers.  9).  Le  psalmistc  exhorte  tous  ses 
sujets  demeurés  fidèles  à  s'approprier  ses  senti- 
ments de  confiance  en  Jéhovah.  Ils  avaient  besoin 
d'être  réconfortés  et  encouragés  dans  les  circons- 
tances difficiles  qu'ils  traversaient  tous.  —  Omnis 
congregatio  populi.  Hébr.  :  (Confiez -vous  en  lui) 
en  tout  temps,  peuple.  —  Effundite...  corda... 
Sentiment  admirable  :  épancher  son  cœur  et  le 
consoler  en  Dieu,  par  de  ferventes  et  confiantes 
prières.  Cf.  Ps.  xli,  5,  —  Deus  adjutor...  Hébr.: 
notre  refuge.  -  Les  mots  in  ceternum  traduisent 
d'une  manière  imparfaite  le  mot  hébreu  sélah. 
Voyez  la  note  du  Ps.  m,  vers.  3. 

40  Troisième  strophe  :  vanité  de  tout  appui 
humain,  puissance  et  bonté  de  Dieu  pour  secourir 
ios  amis.  Vers.  10-12. 

H)-l2.Vrrinnta7nen...Yers.  10-11:  David  n'a 
confiance  ni  dans  les  hommes,  ni  dans  la  vio- 
lence, ni  dans  les  richesses.  —  Vani  filii...  L'hé- 
breu emploie  l'abstrait,  qui  est  Ici  plus  é'iergique  : 
Oui,  \  anité  les  fils  de  l'homme  (hébr.  :  b'nè'adam); 
mensonge  les  fils  de  l'homme  (hébr.  :  b'nè  '15). 
Voyez  le  Ps.  xlviii,  2,  où  le  psalmiste  rapproche 
l'une  de  l'autre  ces  deux  mêmes  expressions, 
qui  désignent  les  hommes  de  basse  et  de  noble 
origine,  les  faibles  et  les  puissants.  —  Tn  sta- 
teiis.  ut  decipiant...  Il  règne  quelque  obscurité 
dans  la  Vulgatc.  Le  sens  général  est  que  si  l'on 
n.ct  les  hommes  tous  ensemble  dans  une  balance 
pour  les  pefler,  Us  trompent  quiconque  aurait 


pour  eux  quelque  estime,  car  l'on  volt  alors  quel 
est  leur  néant  complet  (  de  vanitate  ).  L'hébreu 
est  plus  simple  et  plus  pittoresque  :  (Placés)  dans 
une  balance,  ils  monteraient,  tous  ensemble  plus 
légers  qu'un  souQlo.  La  comparaison  est  saisis- 
sante :  mis  tous  h  la  fols  sur  le  plateau  d'une 
balance,  au  Heu  de  le  faire  descendre  ils  le  font 
monter,  tant  ils  sont  légers.  —  Speravi  in  ini- 
quitate. Hébr.  :  dans  l'oppi-ession  violente.  Allu- 
sion h  la  tyrannie  des  nobles  qui  avaient  adopté 
le  parti  d'Absalom.  De  même  à  la  ligne  sui- 
vante :  rapinas  nolite. . .  ;  encore  le  brigandage 
des  hautes  classes  d'Israël,  pendant  ces  temps 
de  trouble.  —  Divitiœ  :  on  suppose  maintenant 
que  ces  richesses  ont  été  légitimement  acquises. 
—  Cor  apponere  :  s'y  attacher  d'une  façon  déme- 
surée. —  Le  vers,  12  relève,  par  une  sorte  de 
contraste,  deux  motifs  de  n'avoir  confiance  qu'en 
Dieu  :  sa  puissance  et  sa  bonté  infinies.  —  Semel 
locutus  est  :  une  fois  pour  toutes,  la  double  vérité 
(duo  hax)  affirmée  par  Dieu  étant  Incontestable. 
Introduction  solennelle  et  dramatique.  —  A  ndivi. 
Soit  par  une  révélation  proprement  dite,  soit 
plutôt  par  le  langage  de  l'expérience  et  des  faits. 
Comparez  Ex.  xx,  5-6.  —  Potestas  Dei  est.  Le 
Seigneur  peut  donc  secourir  facilement  ceux  qui 
l'invoquent,  fussent -ils  dans  une  extrême  dé- 
tresse ;  d'autant  mieux  qu'il  ne  possède  pas  moins 
la  bonté  :  et  misericordia.  Remarquez  cette  apos- 
trophe empreinte  d'une  grande  délicatesse  {tibi, 
Domine).  «  David  a  dit  que  la  force,  la  puis- 
sance est  dans  la  main  de  Dieu  ;  voulant  ajouter 
que  Dieu  est  bon,  11  le  fait  en  s'adressant  à  Dieu 
lui-même.  »  (Patrizl.  )  —  Preuve  rapide  de  ces 
deux  assertions  :  quia  tu  reddes...  Cf.  Rom.  n,  6. 
En  châtiant  les  pécheurs.  Dieu  manifeste  sa  puis- 
sance; en  sauvant  et  en  récompensant  les  justes, 
il  djiiue  des  marques  de  sa  bonté. 


lo 


rs.  LXII,  1-3. 


PSAUME   LXII 


1.  Ps&lmus  David,  cura  esset  in  de- 
serto  IduiufEse. 

2.  Deus,  Deus  meus,  ad  te  de  luce 
vigilo. 

Siti\nt  in  te  anima  mea.  Quara  multi- 
pliciter  tibi  caro  mea! 

3.  In  terra  déserta,  et  invia,  et  ina- 
quosa ,  sic  in  sancto  apparui  tibi,  ut  vide- 
rera  virtutem  tuam  et  gloriam  tuam. 


1.  Psaume  de  David,  lorsqu'il  était 
dans  le  désert  d'Idumée. 

2.  0  Dieu,  mon  Dieu,  je  veille  aspi- 
rant à  vous  dès  l'aurore. 

Mon  âme  a  soif  de  vous.  Et  combien 
ma  chair  aussi  est  altérée  de  vous  ! 

3.  Dans  cette  terre  déserte ,  et  sans 
chemin,  et  sans  eau,  c'est  ainsi  que  je 
me  suis  présenté  devant  vous  dans  le 
sanctuaire,  pour  contempler  votre  puis- 
sance et  votre  gloire. 


P3AUMB   LXII 

Prière  du  matin,  remplU  de  saints  désirs  et 
d'un  ardent  amour,  malgré  la  situation  désolée 
du  suppliant. 

1»  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  LXIL  —  1.  L'auteur  :  David.  —  L'occa- 
sion :  cum...  in  deserto.  C.-à-d.  fugitif  au  désert, 
par  suite  des  menées  de  ses  ennemis.  Au  lieu  de 
Idumoks,  l'hébreu  dit  :  «  de  Juda  »  (de  même 
quelques  manuscrits  des  LXX  :  ttj;  'lo'jSac'aç), 
et  il  n'y  a  pas  de  doute  que  cette  leçon  ne  soit 
la  vraie.  Il  s'agit  donc  du  désert  de  Juda,  situé 
entre  Jérusalem  et  la  mer  Morte  (AU.  gèogr., 
pi.  vu).  David  dut  plusieurs  fois  chercher  un 
refuge  dans  ce  désert,  soit  au  temps  de  la  per- 
sécution de  Saiil,  soit  pendant  la  révolte  d'Ab- 
salom.  Il  est  probable  que  le  Ps.  Lxn  ne  se  rap- 
porte pas  à  la  première  de  ces  périodes,  car  le 
poète  parle  de  lui-même  comme  d'un  roi  (vers.  12), 
ce  qu'il  n'a  guère  pu  faire  avant  la  mort  de  Saûl. 
Reste  lonc  la  seconde  période,  durant  laquelle 
David  fut  précisément  obligé  de  s'enfuir  loin  de 
Jérusalem,  et  de  se  réfugier  dans  le  désert  de 
Juda.  Le  passage  II  Reg.  xvi,  14,  paraît  con- 
venir très  exactement  à  la  situation  qui  est  Ici 
décrite  (cf.  vers.  2,  3,  7,  10-11).—  Quoique  David 
fût  alors  dans  un  péril  extrême,  il  est  remar- 
quable qu'il  n'exprime  dans  ce  beau  psaume 
aucun  sentiment  de  crainte,  et  qu'il  ne  songe 
nullement  à  se  plaindre  :  l'amour  de  Dieu,  la 
confiance  en  Dieu,  tels  sont  les  seuls  soupirs  de 
son  cœur,  et  ils  s'exhalent  avec  une  exquise  déli- 
catesse, une  admirable  vivacité.  La  beauté  de  la 
forme  est  parfaite,  les  images  sont  nombreuses, 
fortes,  pittoresques.  Pas  de  demande  explicite 
et  formelle,  et  pourtant  c'est  tout  du  long  une 
prière  intime,  quoique  tacite,  pour  obtenir  la 
prompte  délivrance  de  David  et  la  ruine  de  ses 
ennemis.  «  Prière  du  matin,  »  avons -nous  dit  : 
c'est  sous  ce  nom  (ô  6p6pivd:)  que  l'ancienne 
Église  désignait  le  Ps.  Lxn,  qu'elle  ordonnait  de 
réciter  chaque  matin.  Cf.  Const.  apost.,  ii,  59. 
Aujourd'hui  encore  il  fait  partie  de  l'ofiBce  de 
Laudes,  qui  se  récite  à  l'aube  du  jour.  —  Deux 
parties  :  David  donne  un  libre  cours  à  ses  senti- 
ments d'amoureuse  confiance  en  Jéhovah,  vers. 


S- 9;  11  prédit  la  ruine  de  ses  ennemis  et  son 
propre  triomphe,  vers.  10-12. 

2oPremière  partie  :  sentiments  intimes  d'amour 
et  de  confiance.  Vei's.  2  -  9. 

2-3.  Première  strophe  :  soupirs  vers  Dieu. — 
Deus,  Deus  métis.  Plus  énergiquement  dans  l'hé- 
breu :  0  Dieu ,  tu  es  mon  Dieu.  —  Ad  te  (  pro- 
nom accentué)  de  luce...  Se  tourner  vers  Dieu 
dès  le  réveil ,  c'est  le  besoin  de  toute  âme  ai- 
mante. Le  verbe  hébreu  sâhar  signifie  :  chercher 
avec  empressement.  Le  poète  l'a  sans  doute  choisi 
à  dessein,  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  le 
substantif  sâhar,  aurore;  il  y  a  là  un  jeu  de 
mots  expressif,  que  la  Vulgate  a  fort  bien  rendu 
d'après  les  LXX.  —  Sitivit  in  te.  Cf.  Ps.  xli,  2. 
«  L'expression  est  métaphorique;  mais,  comme 
dans  cet  autre  beau  psaume,  elle  est  en  harmo- 
nie avec  les  circonstances  extérieures.  »  —  duam 
muUipliciter...caro...  Sous-ent«ndu  «sitt\it».  Ex- 
clamation pleine  d'amour.  Variante  dans  l'hébreu  : 
Ma  chair  languit  (.kâmah)  vers  toi.  Locution  non 
moins  forte,  employée  en  ce  seul  endroit  de  la 
Bible ,  et  qui  dénote  tout  ensemble  la  défaillance 
et  les  désirs  ardents.  Ainsi  l'être  entier  du  psal- 
miste,  même  sa  chair,  participe  aux  sentiments 
de  son  âme  pour  Dieu.  —  In  terra  déserta,  et 
invia...  Hébr.  :  dans  une  terre  aride,  desséchée, 
sans  eau.  Trois  expressions  synonymes ,  qui  con- 
viennent parfaitement,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus 
haut  (note  du  vers.  1),  pour  décrire  la  situation 
extérieure  de  David.  Mais  l'extérieur  était  une 
image  malheureusement  trop  fidèle  de  l'état  désolé 
dans  lequel  se  trouvait  alors  l'âme  du  poète. 
Raison  de  plus  pour  lui  de  s'élancer  veiS  Dieu, 
la  vraie  source  des  eaux  vives  et  rafraîchissantes. 
Le  texte  hébreu  rattache  ces  mots  à  la  proposi- 
tion qui  précède  :  Mon  âme  languit  vers  toi  dans 
une  terre  aride...  La  Vulgate  les  unit  à  Ihémi- 
stiche  suivant  :  Exilé  au  désert,  je  me  transporte 
au  sanctuaire  par  la  pensée.  —  Sic  :  son  désir 
de  trouver  Dieu  étant  si  intense.  —  In  sancto  : 
dans  le  tabernacle  de  Sion.  David  avait  généreu- 
sement refusé  de  se  laisser  accompagner  dans  s» 
fuite  par  l'arche  sainte,  d'abord  enlevée  par  les 
prêtres,  mais  qu'il  avait  fait  reporter  à  Jémsa- 
iem.  Cf.  II  Reg.  xv,  25.  —  Apparui  libi  :  par 
la  pensée.  D'après  l'hébreu  :  Je  t'ai  contemplô. 


! 


Pb.  LXII,  4-10. 


4.  Car  votre  miséricorde  est  meilleure 
que  toutes  les  vies;  mes  lèvres  vous 
loueront. 

6.  Ainsi  je  vous  bénirai  toute  ma  vi«, 
et  je  lèverai  mes  mains  en  votre  nom. 

6.  Que  mon  âme  soit  comme  rassasiée 
et  engraissée,  et  ma  bouche  vous  louera 
avec  des  lèvres  d'allégresse. 

7.  Si  je  me  souviens  de  vous  sur  ma 
couche,  dès  le  matin  je  méditerai  sur 
vous. 

8.  Car  vous  avez  été  mon  défenseur, 
et  je  me  réjouirai  à  l'ombre  de  vos 

ailes. 

9.  Mon  âme  s'est  attachée  à  votre 
suite,  et  votre  droite  m'a  soutenu. 

10.  Quant  à  eux,  c'est  en  vain  qu'ils 
ont  cherché  à  m'ôter  la  vie.  Ils  entreront 
dans  les  profondeurs  de  la  terre  ; 


4.  Quoniam  melior  est  misericordia 
tua  super  vitas,  labia  mea  laudabunt  te. 

5.  Sic  bencdicam  te  in  vita  mea,  et 
in  nomine  tuo  levabo  manus  meas. 

6.  Sicut  adipe  et  pinguedine  repleatur 
anima  mea,  et  labiis  exultationis  lau- 
dabit  os  meum. 

7.  Si  memor  fui  tui  super  stratum 
meum,  in  raatutinis  meditabor  in  te. 

8.  Quia  fuisti  adjutor  meus  , 

et  in  velamento  alarum  tuarura  exul- 
tabo. 

9.  Adhœsit  anima  mea  post  te  ;  me 
suscepit  dextera  tua. 

10.  Tpsi  vero  in  vanum  quœsierunt 
animam  meam.  Introibunt  in  inferiora 
terrse ; 


—  ut  viderem...  Le  but  de  ce  long  regard  jeté 
par  David  sur  le  sanctuaire  :  mieux  voir  Dieu , 
pénétrer  plus  avant  dans  la  connaissance  intime 
de  son  être,  et  particulièrement  de  sa  puissance 
ivirtiitem)  et  de  sa  majesté  (gloriam). 

4-6.  Seconde  strophe  :  promesse  de  louange. 

—  Quoniam  melior. . .  Dans  sa  contemplation 
pleine  d'amour,  David  admire  et  célèbre  en  Dieu 
un  attribut  plus  attrayant  encore  que  sa  puis- 
sauce  et  que  sa  gloire  :  sa  bonté  incomparable 
(misericordia  tua).  —  Super  iMas.  Pluriel  slgni- 
flcatif  :  plus  que  mille  vies.  La  vie  n'est,  en  effet, 
qu'un  bien  naturel,  tandis  que  la  grâce  de  Dieu, 
fleur  et  fruit  de  sa  miséricorde,  est  d'un  ordre 
supérieur,  d'une  inappréciable  valeur.  —  Sic  : 
puisque  le  Seigneur  est  si  bon.  —  Benedicam... 
in  vita  mea  :  durant  toute  sa  vie.  —  In  nomine 
ttw.  C.-à-d.  en  invoquant  ce  nom  sacré  ;  ou  bien, 
86  confiant  en  lui  et  en  tout  ce  qu'il  représente. 

—  Levabo  manus.  Le  beau  geste  de  la  prière 
chez  les  anciens.  Voyez  VAtl.  arch.,  pi.  xcv,  flg.  3  ; 
pi.  xcvi,  flg.  5-6,  etc.  C'est  donc  au  Dieu  plein 
de  bonté  que  s'adresse  surtout  le  chant  matinal 
de  David. 

6  ■  7.  Troisième  strophe  :  l'union  Intime  que  le 
psalmiste  sait  établir  entre  le  Seigneur  et  lui, 
par  un  perpétuel  souvenir.  —  Sicut  adipe... 
repleatur...  Image  tout  orientale,  pour  symbo- 
liser, d'après  la  traduction  de  la  Vulgate,  les 
faveurs  de  choix  que  David  désire  s'attirer  d'en 
haut  par  sa  prière  ;  d'après  l'hébreu,  où  le  verbe 
est  mi-i  au  présent,  l;i  sainte  et  exquise  suavité 
qu'il  ressent  à  louer  son  divin  ami.  Quand  je 
chante  vos  louanges,  c'est,  ô  mon  Dieu,  comme 
si  Je  me  nourrissais  des  mets  les  plus  succulents 
et  les  plus  somptueux.  En  Orient,  les  parties 
grasses  de  la  viande  sont  les  plus  estimées  ;  on 
en  fait  la  part  des  hôtes  distingués  :  aussi  la  loi 
mosaïque  les  réservait  -  elle  habituellement  au 
Seigneur.  —  Labiis  exultationis...  Dans  ces  con- 
ditions intimes,  David  peut  pousser  des  cris  de 
Joie  (hébr.  :  r'nânôt),  malgré  sa  détresse  exté- 
rieure. —  Si...  super  stratum...  David  signale 
assez  souvent  le  temps  de  la  nuit  comme  parti- 


culièrement propre  aux  ferventes  méditations  de 
l'âme.  Cf.  Ps.  iv,  5;  xvi,  7,  etc.  —  In  matuti' 
nis...  Jusqu'au  matin.  Suivant  l'hébreu  :  Pendant 
des  veilles  (saint  Jérôme  :  «  per  singulas  vlgl- 
lias  3>).  Ainsi  qu'il  a  été  dit  ailleurs,  la  nuit  était 
alors  divisée  chez  les  Hébreux  en  trois  «  veilles  > 
de  quatre  heures  chacune  (de  6  à  10  h.,  de  10  à  2, 
de  2  â  6).  Le  pqète  veut  donc  dire,  par  cette 
réflexion  très  expressive,  que,  s'il  lui  aiTivalt  de 
s'éveiller  la  nuit,  il  était  aussitôt  saisi  par  la 
pensée  de  Dieu,  et  d'une  manière  si  vive,  qu'il 
passait  des  heures  entières  à  la  savourer  en  de 
douces  extases. 

8-9.  Quatrième  stroijhc  :  comment  Dieu  ré- 
pond à  l'amour  de  David.  —  Quia  fuisti  adju' 
tor...  Hébr.  :  mon  secours.  Les  délivrances  sans 
nombre  que  le  Seigneur  lui  avait  accordées,  tel 
était  l'objet  des  longues  méditations  du  psal- 
miste. —  Et  in  velamento...  IjCs  grâces  de  l'avenir 
ne  seront  pas  inférieures  à  celles  du  passé.  Sur 
la  gracieuse  métaphore  alarum...,  comparez  Ps. 
XVI,  8  ;  XXXV,  8  ;  lvi,  2,  etc.  —  Exultabo.  Littéra- 
lement dans  l'hébreu  :  Je  pousserai  des  cris  de 
Joie  i'arannèn). —  Adhtesit...,  me  suscepit... 
Doux  échange  de  caresses ,  admirable  réciprocité 
d'amour  :  David  se  serre  tendrement  contre  Dieu, 
comme  le  plus  aimant  des  flls,  et  le  Seigneur  le 
soutient  de  sa  droite,  pour  le  protéger  contre  se» 
ennemis.  Ravissant  tableau. 

3°  Deuxième  partie  :  le  poète  prédit  la  ruine 
prochaine  de  ses  ennemis  et  son  propre  triomphe. 
Vers.  10-12. 

10-12.  Cinquième  strophe.  —  /psi  vero... 
Expression  dédaigneuse  :  ses  ennemis  évidem- 
ment, quoiqu'ils  n'aient  pas  encore  été  men- 
tionnés dans  ce  cantique.  Remarquez  le  brusque 
changement  du  ton  et  des  pensées. —  In  vanum 
qucesicrunt...  Leurs  entreprises  contre  sa  vie  ont 
échoué,  et  ce  sont  eux-mêmes  qui  périront, 
comme  il  est  dit  immédiatement.  —  Iji  inferiora 
terrée  :  le  à"ôl  ou  séjour  des  morts,  que  l'on  sup- 
posait placé  dans  les  réglons  souterraines.  — 
Leur  mort  violente  :  in  manus  gladii.  Métaphore 
énergique.  —  Leur  privation  de  sépulture  :  par- 
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Ps.  LXII,  11  —  LXIII,  4. 


11.  tradentur  iu  raanus  gladii  ;  partes 
vulpium  erunt. 

12.  Rex  vero  hetabitur  in  Dco;  lau- 
dabuntiir  oranes  qui  jurant  in  eo,  quia 
obstructum  est  os  loquentium  iniqua. 


11.  ils  seront  livrés  au  pouvoir  da 
glaive;  ils  deviendront  la  proie  des 
renards. 

12.  Mais  le  roi  se  réjouira  en  Dieu; 
tous  ceux  qui  jurent  par  lui  se  félici- 
teront, car  la  bouche  de  ceux  qui  pro- 
fèrent l'iniquité  a  été  fermée. 


PSAUME  LXIII 


1.  In  finem,  Psalraus  David. 

2.  Exaudi,  Deus,  orationem  meam 
cum  deprecor;  a  timoré  inimici  eripe 
animara  meam. 

3.  Protexisti  me  a  conventu  malignan- 
tium,  a  multitudine  operantium  iniqui- 
tatem. 

4.  Quia  exacuenmt  ut  gladium  linguas 
suas;  intenderunt  arcum,  rem  amaram, 


I       1.  Pour  la  fin,  Psaume  de  David. 

2.  Exaucez ,  ô  Dieu ,  ma  prière  lorsque 
je  vous  implore  ;  délivrez  mon  âme  de 
la  crainte  de  l'ennemi. 

3.  Vous  m'avez  protégé  contre  l'assem- 
blée des  méchants,  contre  la  multitude 
de  ceux  qui  commettent  l'iniquité. 

4.  Car  ils  ont  aiguisé  leurs  langues 
comme  un  glaive,  et  ils  ont  tendu  leur 

I  arc,  chose  amère, 


tes  vulpium.  D'après  l'hébreu,  la  proie  des  chacals. 
Ces  animaux  sont  très  nombreux  en  Palestine, 
et  il  n'est  pas  rare  qu'ils  déterrent  les  cadavres 
pour  s'en  repaître.  David  pouvait  les  entendre 
pousser,  dans  le  désert  de  Juda,  leurs  cris  terri- 
fiants. Voyez  Y  AU.  cVhist.  nat.,  pi.  xcviii,  fig.  5  ; 
pi.  xcix,  fig.  1.  La  prophétie  de  malheur  ne  tarda 
pas  à  se  réaliser,  car  un  grand  nombre  de  ceux 
qui  s'étaient  révoltés  contre  David  périrent  dans 
le  combat  qu'il  leur  livra,  et  eurent  le  sort  affreux 
qui  vient  d'être  décrit.  —  Rex  vero...  C.-à-d.  le 
psalmiste  lui-même  (note  du  vers.  1).  Saisissant 
contraste  :  le  triomphe  du  roi,  après  la  ruine  de 
ses  ennemis.  —  Lcetabitur  in  Deo.  Joie  d'avoir 
été  rétabli  sur  le  trône ,  mais  joie  toute  en  Dieu, 
son  sauveur.  —  Laudabuntur.  Ils  se  loueront, 
se  glorifieront  dans  le  Seigneur,  heureux  de  lui 
être  demeurés  fidèles  et  de  s'être  confiés  en  lui. 
—  Qui  jurant  in  eo.  Hébraïsme ,  pour  désigner 
ceux  qui  reconnaissaient  Jéhovah  comme  le  seul 
vrai  Dieu.  —  Motif  de  cette  allégresse  univer- 
selle :  obstructum  est  os...  David  insiste  fré- 
quemment sur  les  paroles  malignes  de  ses  adver- 
saires ;  il  eut  beaucoup  à  en  souffrir  aux  époques 
les  plus  pénibles  de  sa  vie.  Comparez  le  psaume 
suivant,  qui  est  tout  entier  dirigé  contre  le» 
langues  méchantes. 

TSAUMK  LXIII 
Prière  contre  les  détracteurs  iniques. 

1»  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  LXIII.  —  1,  Psalmus.  Poème  tout  moral 
et  didactique.  —  L'auteur  :  David.  L'occasion 
historique  est  difficile  à  préciser  :  les  détails 
Indiquent  une  époque  d'angoisse  pour  David  ; 
mais  on  hésite  entre  le  temps  de  la  persécution 


de  Satil  et  celui  de  la  révolte  d'Absalom.  —  Le 
sujet  est  très  simple.  Le  psalmiste,  entouré  de 
méchants  et  injustes  détracteurs,  a  recours  à 
Dieu  dans  sa  détresse  ;  il  décrit  ensuite  les  cruelles 
blessures  que  lui  infligent  les  langues  malignes  ; 
enfin,  sûr  d'être  exaucé,  il  prédit  les  justes  châ- 
timents qui  attendent  les  coupables,  et  les  heu- 
reux effets  que  produira  la  vengeance  divine 
lorsqu'elle  s'exercera  contre  eux.  Le  style  est 
vigoureux  et  animé;  les  transitions  sont  quel- 
quefois abruptes.  Les  Pères  ont  souvent  appli- 
qué ce  psaume  d'une  manière  spirituelle  à  Notre- 
Seigneur  Jésus -Christ,  qui  eut  tant  à  souffrir 
des  langues  méchantes.  —  Deux  parties  :  David 
décrit  les  souffrances  que  lui  font  endurer  ses 
injustes  détracteurs,  vers.  2-7«»;  il  prédit  leur 
punition ,  à  laquelle  applaudiront  les  justes,  vers. 
7«-ll. 

20  Première  partie  :  description  des  souf- 
frances qu'lntligcnt  au  psalmiste  les  méchant» 
propos  de  ses  détracteurs.  Vers.  2  -  7*>. 

2-5.  Première  strophe  :  que  le  Seigneur  pro- 
tège sou  serviteur  contre  les  langues  malignes. 
—  Exaudi,  Deus...  Appel  à  Dieu,  servant  d'in- 
troduction (vers.  2-3).  —  Ouin  deprecor.  Hébr.  : 
quand  je  gémis.  L'énergique  supplication  d'une 
plainte  résignée,  qui  s'élève  vers  le  ciel.  —  A 
timoré  inimici.  Ce  qui  arrache  au  poète  de  dou- 
loureux gémissements  :  ses  ennemis  sont  là,  me- 
naçants, et  lui  inspirent  de  vives  angoisses.  — 
Protexisti  me.  Mieux,  d'après  l'hébreu  :  Garantis- 
moi.  C'est  une  continuation  de  la  prière.  —  A 
conventu  malignantium.  Hébr.  :  des  complots 
des  méchants.  —  A  muUitudine...  Autre  nuance 
dans  l'hébreu  :  de  la  troupe  bniyaute  (saint  Jé- 
rôme :  «  a  tumultu  »).  Il  y  a  gradation  dans  la 
d'abord  une  conspiration  secrète,  pul3 


Ps.  LXIII,  5-9. 
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6.  pour  percer  de  flèches  l'innocent 
dans  l'obscurité. 

6.  Ils  le  perceront  soudain,  et  ils  n'é- 
prouveront aucune  crainte;  ils  se  sont 
affermis  dans   leur  résolution  perverse. 

Ils  se  sont  concertés  pour  cacher  des 
]tièges;  ils  ont  dit  :  Qui  les  verra  ? 

7.  Ils  ont  inventé  des  crimes  ;  ils  se 
sont  épuisés  dans  une  protonde  recher- 
che. 

L'homme  pénétrera  au  fond  de  son 
cœur, 

8.  et  Dieu  sera  exalté. 

Les  blessures  qu'ils  font  sont  comme 
celles  des  flèches  des  petits  enfants, 

9.  et  leurs  langues  ont  perdu  leur 
force  en  se  tournant  contre  eux-mêmes. 

Tous  ceux  qui  les  voyaient  ont  été 
remplis  de  trouble, 


5.  ut  sagittent  in  occultis  immacula- 
tum. 

6.  Subito  sagittabunt  eum  ,  et  non 
timebunt  ;  firmaverunt  sibi  sermonem 
nequam. 

Narraverunt  ut  absconderent  laqueos  ; 
dixerunt  :  Quis  videbit  eos? 

7.  Scrutati  sunt  iniquitates;  defece- 
runt  scrutantes  scrutinio. 

Accedet  homo  ad  cor  altum , 

8.  et  exaltabitur  Deus. 

Sagittse  parvulorum  factœ  sunt  plagae 
eorum , 

9.  et  infirraatse  sunt  contra  eos  lin- 
guae  eorum. 

Conturbati  sunt  omnes  qui  videbant 


les  premiers  éclats  de  la  révolte. —  Quia.. .Vers.  4-5, 
David  passe  à  la  partie  principale  de  ses  souf- 
frances, aux  maux  que  lui  causaient  les  calomnies 
de  ses  adversaires.  —  Exacuerunt  ut  gladium.,., 
intenderunt  arcum  (hébr.  :  leur  flèche)...  Les 
métaphores  accoutumées.  Cf.  Ps.  li,  4  ;  cxx,  3-4, 
etc.  —  Rem  amaram.  Plutôt  :  une  parole  amère, 
coiiforméraent  à  la  signification  primitive  du 
mot  hébreu  dâbar.  L'expression  est  toute  clas- 
Blque  :  «  dicta  amara  »  (Ovide).  —  In  occultis  : 
en  cachette,  comme  des  archers  en  embuscade. 
—  Immaoulatum.  David  n'avait  rien  fait  qui 
légitimât  la  conduite  de  ses  ennemis. 

0  -  7^.  Seconde  strophe  :  description  de  la  con- 
duite insidieuse  et  cnielle  des  détracteurs  de 
David.  Passage  très  dramatique.  —  Subito...  Sou- 
dain la  flèche  part  V  cf.  vers.  4-5"),  et  pai-vient 
droit  au  but.  —  Non  timebunt.  Ceux  qui  l'ont 
lancée  ne  redoutent  pas  les  jugements  divins, 
tant  ils  sont  impies.  Voyez  le  vers.  6<3.  —  Les 
mots  sermonem  nequam  (hébr.  :  dâbar  ra^) 
désignent  le  plan  habilement  ourdi  contre  David 
par  ses  adversaires.  C'est  pour  eux  une  chose 
décidée,  dont  11  n'y  a  pas  à  revenir  (firmave- 
ruHT  sibi),  et  ils  travaillent  de  toutes  manières 
à  l'exécuter.  —  Narraverunt.  Échange  d'Idées 
entre  eux  pour  arriver  plus  sûrement  à  leurs 
fins,  pour  mieux  cacher  leur  jeu  perfide  {ut 
absconderent...). —  Quis  videbit  eos?  C'est  comme 
s'il  y  avait  :  «  Ils  disent  :  Qui  nous  verra  ?  » 
Le  langage  Indirect  pour  le  direct,  à  la  façon 
hébraïque.  Ces  Impies  supposent  que  Dieu  est 
inaifférent  à  leur  conduite.  Cf.  Ps.  LViii,  8.  — 
Scrutati  sunt  (saint  Augustin,  saint  Hilalrc  et 
divers  Psautiers  latins  ont  :  «  perscnitatl  sunt»)... 
Ils  sont  à  la  recherche  de  nouvelles  méchancetés 
(iniquitates),  épuisant  toutes  les  ressources  de 
leur  esprit  à  combiner  leurs  projets  homicides 
{.de/ecerunt  scrutantes...).  L'hébreu  cite  leurs 
propres  paroles,  et  nous  les  montre  tout  flers  de 
leur  habileté:  «  Nous  avons  complété  (au  Heu 
de  de/ecerunt...)  un  projet  bien  conçu.  L'inté- 
rieur et  le  cœur  de  l'homme  est  profond,  d  (Ik^tta 


dernière  phrase  représente  les  mots  accedet... 
altum  de  la  Vulgate,  que  le  texte  primitif,  d'après 
une  variante  de  ponctuation,  rattache  à  la  pre- 
mière partie  du  psaume.  Il  est  possible  qu'elle 
contienne  une  réflexion  Ironique  du  poète  ;  mais 
on  la  regarde  plus  communément  comme  la  con- 
tinuation de  l'éloge  que  les  ennemis  de  David  se 
décernent  à  eux-mêmes.  Nous  sommes  vraiment 
des  hommes  Intelligents  et  profonds  t 

3»  Deu.xièrae  partie  ;  David  prédit  le  châti- 
ment de  ces  nommes  méchants  et  la  joie  qu'en 
éprouveront  les  justes.  Vers.  7  «-11. 

7« -9».  Troisième  strophe  :  le  jugement  divin. 
—  Accedet  homo...  La  Vulgate  mot  les  ennemis 
de  David  et  leurs  cœurs  gonflés  d'orgueil  (cor 
altum)  en  opposition  avec  Dieu  lui-même,  qui, 
par  sa  puissance,  les  renverse  sans  peine,  et  sera 
encore  davantage  exalté  par  leur  ruine  (et  exal- 
tahitur...).  —  Sagittœ  parvîdorum...  Ils  espé- 
raient (cf.  vers.  4-6)  percer  David  d'outre  en 
outre  par  leurs  traits  si  bien  ajustés  ;  mais  cei 
flèches  perdent  toute  leur  force  en  atteignant 
le  roi,  comme  si  elles  étalent  lancées  par  de» 
mains  d'enfants.  Variante  considérable  dans  l'hé- 
breu pour  ce  vers.  8  :  Et  Dlau  lancera  contre  eux 
des  flèches  soudainement;  les  voilà  frappés.  lia 
sont  donc  punis  par  oii  ils  avaient  péché.  ^<-  Tandis 
qu'ils  bandent  leur  arc,  ajustent  leurs  flèches 
et  visent,  les  traits  divins  les  atteignent  eux- 
mêmes.»  —  Infirmalœ  sunt...  Même  pensée,  sans 
métaphore  :  leurs  langues  malignes  ont  perdu 
toute  leur  force;  bien  plus,  elles  sont  la  cause 
directe  de  leur  punition  (contra  eos).  L'hébreu 
dit  plus  simplement  que  leur  langue  a  elle-même 
occasionné  leur  chute. 

9»>-ll,  Quatrième  strophe  :  résultats  produite 
par  un  châtiment  si  Juste.  D'une  part,  vers.  9*-10, 
un  sentiment  général  et  très  salutaire  de  criinte 
religieuse;  d'autre  part,  vers.  11,  l'allégresse  des 
Justes.  —  Conturbati  sunt...:  émus  jusqu'au 
fond  de  l'âme  par  cette  vengeance  évidemmert 
divine.  D'après  l'hébreu  :  Tous  ceux  qui  les  voient 
branlent  la  tête.  Le  geste  du  grare  étonnemeat» 
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10.  et  timuit  oranis  homo.  I 

Et  annuntiaverunt  opéra  Dei,  etfacta 
ejus  intellexerunt. 

11.  Lfetabitur  justus  in  Domino,  et 
eperabit  iu  eo  ;  et  laudabuntur  omnes 
recti  cordes.  i 


—  LXIV,  4. 

10.  et  tout  homme  a  été  saisi  de  frayeur. 

Et  ils  ont  annoncé  les  œuvres  de  Dieu , 
et  ils  ont  compris  ses  actes. 

11.  Le  juste  se  réjouira  dans  le  Sei- 
gneur, et  espérera  en  lui  ;  et  tous  ceux 
qui  ont  le  cœur  droit  se  féliciteront 


PSAUME   LXIV 


1.  In  finem,  Psalmus  David,  canticum 
Jeremiae  et  Ezechielis,  populo  transmi- 
grationis,  cum  inciperent  exire. 

2.  Te  decet  hymnus,  Deus,  in  Sion,  et 
tibi  reddetur  votum  in  Jérusalem. 

3.  Exaudi  orationem  meam;  ad  te 
omnis  caro  veniet. 

4.  Verba  iniquorum  prsevaluerunt  super 
nos,  et  impietatibus  nostris  tu  propitia- 
beris. 


1.  Pour  la  fin,  Psaunie  de  David,  can- 
tique de  Jérémie  et  d'Ézéchiel.  pour  le 
peuple  de  la  captivité,  lorsqu'il  com- 
mençait à  partir. 

2.  L'hymne  de  louange  vous  est  due, 
ô  Dieu,  dans  Sion,  et  on  vous  rendra 
des  vœux  dans  Jérusalem. 

3.  Exaucez  ma  prière  ;  à  vous  viendra 
toute  chair. 

4.  Les  paroles  des  méchants  ont  pré- 
valu sur  nous,  mais  vous  nous  pardon- 
nerez nos  impiétés. 


comme  de  la  Joie  maligne.  Cf.  Ps.  XLm,  15  ;  Jer. 
xvui,  16,  etc.—  Timuit...:  redoutant  d'être  éga- 
lement frappés  par  les  jugements  du  Très-Haut. 
—  Annuntiavei-unt. . .  Ils  publient  en  tout  lieu 
ce  que  le  Seigneur  a  fait  sous  leurs  yeux  pour 
punir  les  pécheurs  iopera  Dei,  dans  le  sens  res- 
treint que  marque  le  contexte).  La  terrible  leçon 
passe  de  bouche  en  bouche.  —  Facta...  intellexe- 
runt. Ils  comprennent  enfin  les  vues  de  la  Pro- 
vidence, ilsvoient  le  doigt  de  Dieu  dans  ce  qui 
s'est  passé.  —  Lcetabitur  jv^tus.  Résultat  plus 
spécial  et  plus  doux  à  mentionner  :  les  justes 
se  réjouissent  de  voir  triompher  le  droit,  et  ils 
redoublent  de  confiance  en  Dieu.  —  Laudabun- 
tur. Dans  le  sens  réfléchi,  comme  au  Ps,  Lxn, 
fers.  12  :  ils  se  félicitent,  se  glorifient  des  bontés 
du  Seigneur  envers  eux. 

Psaume  LXIV 

Action  de  grâces  à  Dieu  pour  louer  ses  bienfaits, 
et  surtout  pour  le  remercier  d'une  récolte  extra- 
ordinaire. 

1°  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  LXIV.  —  1.  Psalmus...  canticum.  Vrai 
cantique,  en  effet,  remarquable  par  son  élan 
lyrique,  son  coloris  très  vif,  ses  tournures  hardies, 
ea  concision  et  sa  profondeur,  sa  grâce  et  sa 
délicatesse,  ses  sentiments  variés.  Les  derniers 
versets  forment  une  suave  idylle.  —  L'auteur  : 
David.  On  ne  saurait  fixer  l'époque  précise  de 
la  composition.  Le  roi  parle  au  nom  de  la  nation 
entière,  qu'il  suppose  réunie  devant  le  tabernacle 
de  Sion.  —  Les  mots  Jeremùe  et  Ezechielis... 
exire  ont  été  ajoutés  par  la  Vulgate  et  quelques 
manuscrits  des  Septante.  Ils  sont  très  probable- 
ment apocryphes.  D'après  les  interprètes  qui 
croient  k  leur  authenticité,  Ut  aigniflent  que  les 


prophètes  Jérémie  et  Ézéchlel  firent  ehanter  ce 
psaume  par  leurs  concitoyens  vers  la  fin  de  fa 
captivité,  lorsque  les  Israélites  exilée  en  Egypte 
ou  déportés  en  Chaldée  (populo  transyniinra- 
tionis)  commençaient  à  quitter  la  terre  étran- 
gère icum...  exire)  pour  rentrer  en  Palestine.  — 
Hymne  d'action  de  grâces,  pour  célébrer  en  géné- 
ral les  bienfaits  répandus  par  le  Seigneur  sur 
son  peuple  de  prédilection,  et  plus  particulière- 
ment pour  remercier  Dieu  d'une  récolte  extra- 
ordinairement  abondante.  On  loue  tour  à  tour  : 
sa  miséricorde  et  sa  bonté  (vers.  2-6»),  sa  pui^ 
sance  infinie  (vers.  6*>-9),  sa  libéralité  récemment 
manifestée  par  une  riche  récolte  (vers.  10-14). 

2o  Première  partie  :  éloge  de  la  miséricorde  et 
de  la  bonté  du  Seigneur.  Vers.  2  -  6*. 

2-6»,  Première  strophe.  —  Te  decpt  hymnus  : 
un  hymne  de  louange  (tfhillah;  voyez  la  page  1). 
D'après  la  traduction  la  plus  commune  de  l'hé- 
breu :  Pour  toi  la  louange  est  silencieuse  (du- 
viiah),  6  Dieu,  dans  Sion.  Ce  qui  revient  à  dire 
que  la  louange  la  plus  digne  de  Jéhovah  consiste 
dans  la  méditation  silencieuse  de  ses  attributs 
infinis,  car  elle  est  plus  expressive  que  la  parole. 
Cf.  Hab.  u,  20  ;  Zach.  ii,  13.  D'autres  traduisent  : 
Pour  toi  la  soumission  (résignée  et  silencieuse) 
est  une  louange.  —  In  Sion  :  la  colline  sacrée 
sur  laquelle  était  alors  le  tabernacle,  palais  de 
Jéhovah.  —  Votum  :  les  saintes  promesses  faitei 
à  Dieu  pour  obtenir  ses  grâces.  Les  mots  in 
Jérusalem  manquent  dans  l'hébreu.  —  Exaudi 
orationem...  D'après  l'hébreu  :  0  toi  qui  écoutes 
la  prière.  Qualificatif  aussi  exact  qu'élogieux  ;  il 
relève  la  bonté  avec  laquelle  le  Seigneur  est  prêt 
à  accueillir  toujours  les  supplications  qui  montent 
vers  son  trône.  —  Omnis  caro.  C.-à-d.  tous  lei 
hommes,  et  spécialement  la  foule  des  Israélite» 
rassemblés  devant  le  sanctuaire  de  Sion.  —  Ad 
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6.  Heureux  celui  que  vous  avez  choisi 
et  pris  avec  vous  ;  il  habitera  dans  vos 
parvis. 

Nous  serons  remplis  des  biens  de 
votre  maison  ;  votre  temple  est  saint, 

6.  il  est  admirable  en  équité. 
Exaucez-nous,  ô  Dieu,  notre  sauveur, 

espérance  de  tous  les  confins  de  la  terre 
et  des  lointains  rivages  de  la  nier, 

7.  Vous  affermissez  les  montagnes  par 
votre  force,  vous  qui  êtes  ceint  de  puis- 
sance, 

8.  qui  troublez  les  profondeurs  de  la 
mer,  et  qui  faites  retentir  le  bruit  de 
ees  flots. 

Les  nations  seront  troublées, 

9.  et  ceux  qui  habitent  les  extrémités 
de  la  terre  seront  effraj^és  par  vos  pro- 
diges ;  vous  réjouirez  les  contrées  de 
l'orient  et  de  l'occident. 


5.  Beatus  quera  elegisti  tt  assuni- 
psisti;  inhabitabit  in  atriis  tuis, 

Replebimur  in  bonis  domus  tuae  ;  siui- 
ctum  est  templum  suum  , 

G.  mirabile  in  aequitat(;. 

Exaudi  nos,  Deus,  salutaris  rioster, 
spes  omnium  finium  tenae,  et  in  mari 
longe. 

7.  Praeparans  montes  in  virtute  tua, 
accinctus  potentia  ; 

8.  qui  conturbas  profundum  maris , 
sonum  fluctuum  ejus. 

Turbabuntur  gentes , 

9.  et  timebunt  qui  habitant  terminos 
a  signis  tuis;  exitus  matutini  et  ve- 
spere  delectabis. 


te...  veniet  :  pour  louer,  remercier,  implorer.  — 
Verba  iniquorum...  Humble  confession  et  appel 
à  la  miséricorde  de  Dieu.  Les  suppliants  avouent 
qu'ils  se  sont  laissé  séduire  ipravaluerunt...)  par 
les  paroles  mensongères  des  Impies.  L'hébreu  dit 
plus  simplement  :  les  Iniquités  m'accablent.  Ils  se 
sentent  comme  écrasés  sous  le  poids  de  leurs 
fautes.  —  Néanmoins  Ils  ont  confiance  en  la 
bonté  divine,  dont  Ils  implorent  leur  pardon  : 
tu  propitiàberis.  —  Bratus  quem...  Ces  mots 
s'appliquent  à  toute  la  nation  Israélite,  dont  le 
Seigneur  avait  spécialement  choisi  (elegisti)  et 
aimablement  «  rapproché  »  de  lui  (c'est  le  sens  de 
l'hébreu;  Vulgate,  assumpsisli)  chaque  membre, 
accordant  ù  tous  le  bienheureux  privilège  d'ha- 
biter dans  ses  saints  parvis,  et  d'y  recevoir  mille 
grâces  précieuses  ireplebimur...) .  —  Bonis  domus 
tua.  Métaphore  empruntée  au.\  lois  de  l'hospi- 
talité :  le  divin  amphitryon  se  montrait  infini- 
ment généreux  pour  ses  hôtes.  Cf.  Ps.  xvi,  14, 
et  XXXV,  9,  passages  où  lo  sanctuaire  est  aussi 
envisagé  comme  un  centre  d'où  rayonnent  des 
biens  de  tout  genre,  —  Sanctum...  templum... 
Non  point  lo  temple  proprement  dit,  qui  n'exis- 
tait pas  encore  ;  mais  le  tabernacle,  qui  recevait 
déjà  ce  nom  au  temps  de  Moïse.  —  Mirabile  in 
^equitate.  D'après  la  leçon  de  la  Vulgate,  on 
attribue  au  lieu  saint  les  qualités  du  Dieu  qui 
daignait  y  résider  :  sa  sainteté  et  sa  justice  infi- 
nieii.  L'hébreu  n'a  pas  la  même  ponctuation,  ce 
qui  établit  quelques  légères  différences  :  a  Nous 
serons  rassasiés  des  biens  de  ta  maison,  de  ton 
saint  temple  (vers.  6«-^),  »  Une  autre  phrase 
commence  avec  le  vers.  6,  ouvrant  une  nouvelle 
strophe  :  a  Par  des  pi'odiges,  dans  ta  bonté,  tu 
nous  a  exaucés  (au  lieu  de  la  prière  Exaudi 
«os).»  Quand  11  l'a  fallu,  Jéhovah  a  opéré  des 
miracles  de  tout  genre  pour  venir  en  aide  à  son 
peuple. 

3«  Seconde  partie  :  éloge  de  la  toute-puissance 
divine,  qui  a  maintenu  Israël,  malgré  les  attaques 
réitérées  des  nations  païennes.  Vers.  6>>-  9. 


6^-d.  Seconde  strophe.  Belle  et  dramatique 
description.  —  Spes  (  hébr.  :  m,ibtah ,  lieu  de 
confiance)  omnium  finium...  C.-à-d.  des  peuples 
qui  habitent  aux  dernières  limites  de  notre  globe. 
Partout  où  il  y  a  souffrance  et  besoin  de  pro- 
tection, l'on  peut  compter  sur  Dieu.—  Et  in  mari 
longe.  Dans  les  îles  les  plus  lointaines.  —  Suit 
une  description  (vers.  7-8)  de  quelques  manifes- 
tations de  la  puissance  de  Dieu  dans  le  domaine 
soit  de  la  nature,  soit  de  l'histoire.  —  Prœpa- 
rans  montes...  Hébr.  :  Il  affermit  les  montagnes 
par  sa  force.  Cf.  Jer.  x ,  12.  —  Acdnctv^  poten- 
tia. Métaphore  très  belle.  Cf.  Ps.  xvm,  33.  Ainsi 
qu'un  guerrier  ceint  de  son  glaive.  —  Contur- 
bas profundum...  Autre  preuve  éclatante  de 
la  puissance  du  Seigneur  :  de  même  qu'il  a  créé 
et  immobilisé  les  masses  gigantesques  des  mon- 
tagnes, de  même  il  soulève  aisément,  jusqu'à 
leurs  extrêmes  profondeurs,  les  masses  également 
gigantesques  de  l'Océan.  L'hébreu  exprime  une 
autre  pensée  :  Il  apaise  le  mugissement  des  mers, 
le  mugissement  de  leurs  flots.  —  Le  Seigneur 
ne  manifeste  pas  seulement  sa  puissance  par  des 
phénomènes  matériels,  dans  l'ordre  physique  de 
l'univers;  il  la  déploie  davantage  encore  dans 
l'ordre  moral,  agitant  et  apaisant  les  peuples  à 
son  gré:  turbabuntur  gentes...  Hébr.:  et  (11 
apaise)  le  tumulte  des  nations.  Tumulte  dont  la 
fureur  des  mers  est  un  frappant  emblème.  Cf. 
Is.  XVII,  12-14.  —  Timebunt...  a  signis  luis  :  pro- 
diges accomplis  pour  sauver  les  Israélites.  Voyea 
la  note  du  vers.  6*.  —  Ces  merveilles  ne  pro- 
duisent pas  uniquement  la  crainte;  car,  ajoute 
le  poète ,  elles  ont  aussi  leur  côté  gracieux ,  qui 
excite  la  joie  :  exitus...  delectabis.  Par  les  «  issues 
du  matin  »  il  faut  entendre  la  région  où  appa- 
raît l'aurore,  c.-à-d.  l'orient.  Vespere  (faute 
pour  «  vesperi  »,  ou  «  vesperae  »,  comme  portent 
de  très  anciens  Psautiers  latins)  désigne  de  même 
l'occident.  Hébr.:  les  lieux  d'où  surgissent  l'aurore 
et  le  crépuscule. 

40  Troisième  partie  :  éloge  de  la  libéralité  d« 
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Pd.  LXIV,  10-14. 


10.  \  isitasti  terrain,  et  inebriasti  cara  ; 
multiplicasti  locupletare  eam. 

Fhimen  Dei  repletum  est  aquis  ;  pa- 
rasti  cibum  illorura  ;  quoniara  ita  est 
prœparatio  ejus. 

1 1.  Rivos  ejus  inebria,  multiplica  geni 
mina  ejus;  in  stillicidiis  ejus  laetabitu'- 
germinans. 

12.  Benedices  coronœ  anni  benigni- 
tatis  tuae ,  et  campi  tui  replebuntur  uber- 
tate. 

13.  Pinguescent  speciosa  deserti,  et 
exultatione  colles  accingentur. 

14.  Induti  sunt  arietes  ovium,  et  val- 
les  abundabunt  fruraento;  clamabunt, 
etenim  bymnum  dicent. 


10.  Vous  avez  visité  la  terre,  et  vous 
l'avez  enivrée  de  vos  pluies  ;  vous  l'avez 
comblée  de  richesses. 

Le  fleuve  de  Dieu  a  été  rempli  d'eaux  ; 
vous  avez  préparé  la  nourriture  de  votre 
peuple  ;  car  c'est  ainsi  que  vous  préparez 
la  terre. 

11.  Enivrez  deau  ses  ruisseaux,  mul- 
tipliez ses  germes  ;  sous  ses  ondées  elle 
se  réjouira,  donnant  ses  fruits. 

12.  Vous  bénirez  la  couronne  de  l'année 
de  votre  bonté,  et  vos  champs  seront 
I emplis  d'abondantes  récoltes. 

13.  Les  gracieux  pâturages  du  désert 
seront  engraissés,  et  les  collines  seront 
ceintes  d'allégresse. 

14.  Les  béliers  des  brebis  se  revê- 
tiront, et  les  vallées  seront  pleines  de 
blé  ;  tout  chantera  et  fera  entendre  des 
hymnes. 


Seigneur  envers  son  peuple,  témoignée  par  une 
magnifique  récolte.  Vers.  10  - 14. 

10-11.  Troisième  strophe  :  comment  Dieu  a 
d'abord  fertilisé  la  terre  par  des  pluies  abon- 
dantes. —  Visitasti  terrant.  Visite  tout  aimable 
et  miséricordieuse.  La  «  terre  »  en  question  est 
celle  qu'habitaient  les  Hébreux.  —  Inebriasti. 
L'hébreu  n'a  pas  cette  métaphore,  mais  il  signale 
dès  cet  endroit  le  résultat  général  de  la  visite 
divine.  Littéralement  :  Tu  la  fais  déborder  (de 
biens).  —  Flumen  Dei  repletum...  Locution  poé- 
tique, pour  dire  que  de  fortes  pluies  sont  tom- 
bées pour  apporter  la  fertilité.  Ce  fleuve  avait 
été  en  quelque  sorte  formé  par  Dieu  dans  les  airs, 
d'où  11  s'était  écoulé  sur  la  terre  sous  la  forme 
d'ondées  rafraîchissantes.  —  Parasti  :  en  fécon- 
dant ainsi  le  sol.  Cibum  :  les  riches  récoltes  qui 
devaient  fournir  des  aliments  aux  Israélites  (iUo- 
mm  est  accentué).  —  Quoniam...  prœparatio... 
Par  la  pluie  (.ita  est  aussi  très  fortement  sou- 
ligné) Dieu  avait  préparé  la  terre  à  produire  ses 
fruits.  C'est  ce  que  l'hébreu  dit  plus  clairement  : 
Tu  prépares  leur  blé ,  quand  tu  la  prépares  ainsi 
(  la  terre  ).  —  Rivos...  inebria...  D'après  la  Vul- 
gate,  prière  à  Dieu  pour  obtenir  des  pluies  encore 
plus  abondantes ,  car,  sans  elles ,  pas  de  récoltes 
en  Orient.  Lœtabitur  :  la  terre,  personnifiée. — 
Nouvelle  variante  dans  l'hébreu  :  «  En  arrosant 
ses  sillons  (saint  Jérôme  traduit  aussi  par  a  sul- 
cos  »  ;  de  même  les  LXX),  en  rompant  ses  mottes, 
tu  la  détrempes  par  la  pluie,  tu  bénis  son  germe.  » 
On  voit  mieux  les  heureux  résultats  de  la  pluie. 

12-14.  Quatrième  strophe  :  description  de  la 
ineiTeilieuse  récolte.  —  Benedices  corovee  ai^ni... 
lia  «  couronne  de  l'année  »,  ce  sont,  comme  l'in- 
diquent les  détails  qui  suivent,  tous  les  produits 
agricoles  du  pays;  belle  et  utile  parure.  —  ^nni 
benignitatig. ..  Ls  présente  année  reçoit  cette  noble 


appellation,  à  cause  de  ses  récoltes  extraordi- 
naires. L'hébreu  est  plus  simple  pour  ce  passage  • 
Tu  couronnes  l'année  de  ta  bonté;  c.-à-d.  que 
Dieu  l'a  ornée  de  ses  dons  comme  d'une  riche 
couronne. —  Campi  tui...  A  la  lettre  dans  le  texte  : 
tes  ornières.  Les  traces  laissées  par  les  roues  du 
char  divin,  a  Dans  la  poésie  sacrée,  Dieu  noua 
est  représenté  porté  sur  un  char.  »  Cf.  Deut. 
xxxin,  26,  etc.  —  Replebuntur...  Ce  verbe  et  les 
suivants  seraient  mieux  traduits  par  le  temps 
présent;  la  description  ne  porte  pas  sur  l'avenir, 
mais  sur  des  faits  actuels.  —  Ubertate.  Très  forte 
image  dans  l'hébreu  :  «  (Tes  ornières)  ruissellent 
de  graisse.  »  Sous  les  pas  de  Dieu,  l'abondance 
déborde. —  Speciosa  deserti  :  les  oasis,  les  parties 
fertiles  du  désert.  Dans  l'hébreu  :  les  plaines  du 
désert.  Les  LXX  ont  la  singulière  leçon  :  Ta  op?) 
T^:  ip-f]\}.0'j,  les  montagnes  du  désert;  faute  pro- 
bable, pour  opoi,  limite?,  car  saint  Augustin, 
saint  Hilaire  et  d'autres  lisent  «  fines  deserti  ». 

—  Exultatione  colles...  Gracieuse  personnifica- 
tion. Les  prairies,  les  champs  de  céréales,  les 
vergers ,  telle  est  la  joyeuse  ceinture  des  collines. 

—  Induti  sunt  arietes,..  Ils  se  sont  revêtus  de 
laine,  ou  d'embonpoint.  L'hébreu  exprime  une 
pensée  beaucoup  plus  poétique  :  Les  pâturages 
se  sont  revêtus  de  brebis.  Les  prairies  étant  très 
grasses  en  cette  année  de  bénédiction,  l'on  y 
fait  paître  tous  les  troupeaux,  qui  sont  pour 
elles  comme  un  blanc  vêtement.  —  Vallès...  /ru- 
m  enta.  Le  plus  précieux  des  aliments  de  l'homme 
n'est  point  oublié.  —  Clamabunt.  D'après  l'hé- 
breu :  Ils  jubilent  et  ils  chantent.  Trait  plein  de 
beauté,  pour  former  une  digne  conclusion  de  cet 
admirable  cantique.  «  L'homme  apparaît  enfin 
dans  ce  charmant  tableau,  qui  sans  lui  demeure- 
rait incomplet,  puisque  toutes  cea  bénédictions 
sont  pour  lui.  ï 
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PSAUME   LXV 


1.  Pour  la  fin,  cantique    Psaume  de 

la  résurrection. 

Poussez  vers  Dieu  des  cris  de  joie,  ô 
t  erre  entière  ; 

2.  chantez  un  hymne  à  son  nom  ; 
rendez  glorieuse  sa  louange. 

3.  Dites  à  Dieu  :  Que  vos  œuvres  sont 
terribles,  Seigneur!  A  cause  de  la  gran- 
deur de  votre  puissance,  vos  ennemis 
vous  adressent  des  hommages  menteurs. 

4.  Que  la  terre  vous  adore  3t  chante 
en  votre  honneur,  qu'elle  dise  un  hymne 
à  votre  nom. 

5.  Venez  et  voyez  les  œuvi'es  de  Dieu  ; 
il  est  terrible  dans  ses  desseins  sur  les 
enfants  des  hommes. 

6.  11  a  changé  la  mer  en  une  terre 


1.  In  finem,  canticum  Psalmi  resur- 
rectionis. 

Jubilate  Dec,  omnis  terra; 

2.  psalmum  dicite  nomini  ejus;  date 
gloriam  laudi  ejus. 

3.  Dicite  Deo  :  Quam  terribilia  sunt 
opéra  tua,  Domine!  In  multitudine  vir- 
tutis  tuae  mentientur  tibi  inimici  tui. 

4.  Omnis  terra  adoret  te,  et  psaliat 
tibi  ;  psalmum  dicat  nomini  tuo. 

5.  Venite,  et  videte  opéra  Dei  ;  terri- 
bilis  in  consilils  supor  fili'js  hominum. 

6.  Qui  convertit  mare  in  aridam,  in 


PSAUMK    LXV 

Cantique  d'action  de  grâces  pour  célébrer  une 
grande  délivrance  due  à  la  bonté  divine. 

1°  Le  titre.  Vers.  1». 

Ps.  LXV.  —  1».  La  dédicace  accoutumée  au 
maître  de  chœur:  lamna§éah  (.Yulg.:  in  finem). 
—  Canticxim  psalmi.  Hébr.  :  cantique  (sir)  psaume. 
L'espèce  générale  et  particulière  du  poème.  C'est 
un  vrai  chaut  lyrique.  L'auteur  n'est  point  Indi- 
qué. —  Le  mot  resurrectionis  a  été  ajouté  par 
les  LXX  et  la  Vulgate,  peut-être  à  cause  de  la 
première  moitié  du  vers.  9  :  «  Posuit  animara 
meam  ad  vitam,  »  dans  laquelle  on  aura  vu  une 
allusion  à  la  résurrection  des  justes.  Dans  l'Église 
grecque,  ce  cantique  est  encore  appelé  le  Psaume 
de  la  résurrection.  —  C'est  un  hymne  d'action 
de  grâces  composé  à  l'occasion  d'une  délivrance 
insigne,  que  le  Seigneur  venait  d'accorder  aux 
Israélites;  mais  il  est  impossible,  faute  de  don- 
Qées  suffisantes,  de  déterminer,  même  approxi- 
mativement, quelle  a  été  cette  délivrance.  Du 
moins  11  est  certain  qu'il  ne  s'agit  point  Ici  de 
la  fln  de  la  captivité  babylonienne ,  car  aucun 
détail  ne  rappelle  son  souvenir.—  Deux  parties: 
dans  la  première,  vers.  1<>-12,  le  psalmlste  remercie 
Dieu  au  nom  de  la  nation  entière;  dans  la  se- 
conde, vers.  13-20,  il  parle  en  son  propre  nom, 
bien  qu'il  semble  le  faire  encore  comme  repré- 
sentant de  son  peuple.  Cinq  strophes  (vers.  l«>-4, 
5-7,  8-12,  13-15,  16-20),  dont  trois,  la  première, 
la  seconde  et  la  quatrième,  sont  terminées  en 
hébreu  par  le  sélah. 

2«  Première  partie  :  action  de  grâces  nationale, 
présentée  à  Dieu  par  le  poète  au  nom  de  tout 
Israël.  Vers.  1«»-12. 

l>>-4.  Première  strophe  :  la  terre  entière  est 
Invitée  ù  louer  le  vrai  Dieu.  Beaux  élans  lyriques 
dans  ce  prélude.  —  Jubilate.  Hébr.  :  poussez  deg 
cris  de  joie.  —  Date  gloriam  laudi...  Llttéra- 

COMMKNT.   —    IV. 


lement  dans  l'hébreu  :  Mettez  la  gloire  sa  louange, 
C.-à-d.  :  gloriflez-le  pour  le  louer;  ou  bien,  en 
le  louant.  —  Dicite  Deo,  Le  psalmiste  donne  en 
quelque  sorte  le  ton  à  ceux  qu'il  presse  de  célé- 
brer Jéhovah  ;  11  leur  indique  le  thème  principal 
sur  lequel  devront  porter  leurs  louanges  :  Quam 
terribilia...  opéra...  Les  prodiges  opérés  par  Dieu 
pour  sauver  son  peuple  avaient  presque  tou.s,  en 
effet,  un  caractère  terrible.  —  Jn  multitudine 
virtutis...  A  cause  de  sa  toute  -  puissance  infinie, 
ses  ennemis  sont  obligés  de  se  soumettre  hum- 
blement et  totalement  devant  lui.  L'expression 
pittoresque  mentientur  tibi  désigne  Ici,  comme 
au  Ps.  xvn.vers.  45  (voyez  la  note),  des  hom- 
mages forcés,  que  les  vaincus  doivent  rendre, 
bon  gré  mal  gré,  à  leur  conquérant.  —  Adoret 
te.  Hébr,  :  se  prosterne  devant  toi.  —  Sélah  dana 
le  texte  original,  pour  terminer  cet  appel  adressé 
à  la  terre  entière.  Tout  ce  passage  est  messia- 
nique ,  car  .1  prophétise,  au  moins  d'une  manière 
indirecte,  la  conversion  de  tous  les  peuples  au  vrai 
Dieu  :  fait  qui  n'a  été  accompli  que  par  le  Christ 
et  son  Église. 

5  -  7.  Seconde  strophe  :  description  abrégée  des 
mei'veilles  opérées  par  le  Seigneur.  —  Venite  et 
videte...  Invitation  Identique  à  celle  du  Ps.  xlv,  9. 

—  Terribiiis.  Le  poète  insiste  de  nouveau  sur 
le  côté  majestueux  et  redoutable  des  œuvres 
divines.  Cf.  vers.  3».  —  In  consiliis  super  Jilios...: 
dans  ses  plans  relatifs  aux  enfants  des  hommes. 

—  nui  convertit...  Quelques  détails,  empruntés 
à  l'histoire  de  la  sortie  d'Egypte  et  de  l'entrée 
des  Hébreux  en  Palestine,  pour  développer  l'idée 
générale  qui  vient  d'être  deux  fois  énoncée.  — 
Mare  in  aridam  :  le  grand  miracle  de  la  mer 
Rouge  s'ouvrant  pour  laisser  passer  les  Hébreux. 

—  /71  flumine...  pede  :  le  prodige  analogue 
accompli  dans  les  eaux  du  Jourdain.  —  Ibi  lata- 
bimur...  Le  futur  doit  se  traduire  par  le  prétérit, 
comme  dans  l'hébreu  :  ^  (aux  lieux  témoint  4t 
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fluraine  pertransibunt  pede  ;  ibi  lœtabi- 
mur  in  ipso. 

7.  Qui  dominatur  in  virtute  sua  in 
œternum,  oculi  ejus  super  gentes  respi- 
ciunt.  Qui  exaspérant  non  exaltentur  in 
semetipsis. 

8.  Benedicite,  gentes,  Deura  nostrum, 
et  auditam  facite  vocem  laudis  ejus. 

9.  Qui  posuit  animam  meam  ad  vitara, 
et  non  dédit  in  commotionem  pedes 
raeos. 

10.  Quoniam  probasti  nos,  Deus  ;  igue 
nos  examinasti ,  sicut  examinatur  argen- 
tum. 

11.  Induxisti  nos  in  laqueum;  posuisti 
tnbulationes  in  dorso  nostro; 

12.  imposuisti  homines  super  capita 
nostra. 

Transiviraus  per  ignem  et  aquam,  et 
eduxisti  nos  in  refrigerium. 


13.  Introibo  in  domum  tuam  in  holo- 
caustis  ;  reddam  tibi  vota  mea 


sèche;  ils  ont  passé   le  fleuve     à  pied; 
c'est  là  que  nous  nous  réjouirons  en  lui. 

7.  Il  règne  .'i  jamais  par  sa  puissance, 
ses  yeux  contemplent  les  nations  ;  que 
ceux-là  qui  l'irritent  ne  s'élèvent  D^int 
en  eux-mêmes. 

8.  Nations,  bénissez  notre  Dieu,  e; 
faites  entendre  les  accents  de  sa  louans^e. 

9.  C'est  lui  qui  a  conservé  la  vie  a 
mon  âme,  et  qui  n'a  point  permis  oue 
mes  pieds  soient  ébranlés. 

10.  Car  vous  nous  avez  éprouvés.  6 
Dieu  ;  vous  nous  avez  fait  passer  rar 
le  feu,  comme  on  y  fait  passer  l'argent. 

11.  Vous  nous  avez  fait  tomber  dans 
le  piège  ;  vous  avez  chargé  nos  épaules 
de  tribulations  ; 

12.  vous  avez  mis  des  hommes  sur  nos 
têtes. 

Nous  avons  passé  par  le  feu  et  par 
l'eau  ;  et  vous  nous  en  avez  tirés  pour 
nous  mettre  en  un  lieu  de  rafraîchisse- 
nrent. 

13.  J'entrerai  dans  votre  maison  avec 
des  holocaustes  ;  je  m'acquitterai  envers 
vous  de  mes  vœux 


ces  deux  éclatantes  merveilles)  nous  nous  sommes 
reposés  en  lui  (en  Dieu,  notre  libérateur).  Ce 
€  nous  »  est  remarquable,  car  il  établit  une  frap- 
pante solidarité  entre  l'Israël  antique,  l'Israël 
de  Moïse  et  de  Josué,  et  celui  qui  existait  au 
temps  où  fut  écrit  le  Ps.  lxv.  —  Qui  domina- 
tur... Ce  même  Dieu,  qui  avait  délivré  les  ancêtres 
des  Israélites  contempoi-ains  du  psalmiste,  con- 
tinue de  régner  à  Jamais  sur  le  monde,  et  sa 
force  ne  s'est  point  affaiblie  (in  virtute  sua).  — 
Oculi  ejus  super  gentes...  a  Sa  providence  atten- 
tive ,  à  laquelle  rien  n'échappe.  »  —  Qui  exaspé- 
rant :  les  païens,  qui  refusaient  de  se  soumettre 
à  la  royale  puissance  de  Jéhovah  et  qui  exci- 
taient ainsi  sa  colère.  Hébr.  :  les  rebelles.  —  Non 
exaltentur  in  semetipsis.  Qu'ils  prennent  garde 
de  s'abandonner  à  leurs  sentiments  orgueilleux  ; 
11  leur  en  arriverait  malheur.  —  Sélah  dans  l'hé- 
breu, ou  forte  de  la  musique,  pour  insister  sur 
ce  grave  avertissement. 

8-12.  Troisième  strophe  :  louange  à  Dieu  pour 
le  bienfait  spécial  qu'il  vient  d'accorder  h  son 
peuple.  —  Benedicite,  gentes.  Autre  invitation 
adressée  à  tous  les  habitants  de  la  terre,  pour 
qu'ils  bénissent  le  Dieu  des  Juifs. —  Posuit  ani- 
■^nam...  ad  vitam.  Cette  locution  suppose  que  l'on 
vient  d'échapper  à  un  péril  extrême.  Dieu  a  remis 
en  quelque  sorte  dans  le  domaine  do  la  vie  des 
âmes  qui  étaient  sur  le  point  d'en  sortir  malgré 
eilos.  —  Non  dédit  in  commotionem...  Idée  sem- 
blable, BOUS  une  nouvelle  Image.  Dieu  a  main- 
tenu ses  amis  debout,  ne  permettant  pas  qu'on 
fît  chanceler  leurs  pieds.  —  Quoniam. . .  Vers, 
lu •12*',  tableau  détaillé,  dramatique,  du  misé- 
r»Dle  état  auquel  Israël  avait  été  réduit,  aûn 


de  mieux  faire  ressortir  l'étendue  de  la  déli- 
vrance. —  Igné  examinasti...  Cf.  Ps.  xii,  7  ; 
XXV,  2,  et  les  notes.  Symbole  d'épreuves  très 
vives,  mais  destinées  à  dégager  de  ses  scories 
le  noble  métal  des  âmes.  —  In  laqueum.  Autre 
métaphore  très  fréquente ,  pour  exprimer  de 
grandes  angoisses.  —  Tribulationes  i7i  dorso... 
Hébr.  :  un  pesant  fardeau  sur  nos  reins.  — 
Imposuisti  homines...  Dans  les  LXX  :  Tu  as 
fait  monter  des  hommes...  D'une  manière  plus 
expressive  encore  dans  l'hébreu  :  Tu  as  fait  che- 
vaucher des  hommes  sur  nos  têtes.  La  Vulgate 
a  supprimé  la  partie  principale  de  la  métaphore. 
Les  monuments  égyptiens  donnent  le  meilleur 
commentaire  de  ce  tragique  détail  :  on  y  voit  re- 
présentés des  conquérants  victorieux,  qui  écrasent 
sous  les  roues  de  leurs  chars  et  les  pieds  de  leurs 
chevaux  leurs  ennemis  étendus  à  terre.  Voyez  la 
gravure  de  la  page  139,  —  Per  ignem  et  aquam. 
Locution  proverbiale  pour  désigner  des  périls  de 
tout  genre.  Cf.  Is.  XLni,  2.  —  Edu^sti  exprima 
une  soudaine  et  complète  délivrance.  —  Re/ri- 
gerium.  Hébr.  :  a  l'abondance,  »  comme  compon- 
sation  aux  privations  multiples  que  les  Israé- 
lites avaient  endurées. 

3°  Deuxième  partie  :  action  de  grâces  person- 
nelle du  poète.  Vers.  13-20. 

13-15.  Quatrième  strophe  :  promesses  que  le 
psalmiste  a  faites  à  Dieu  au  temps  de  sa  détresse, 
et  qu'il  se  propose  d'accomplir.  —  Introibo  *n 
domum...  :  au  temple,  pour  immoler  les  victimes 
promises.  L'énumération  qui  suit  prouve  que  le 
suppliant  avait  laissé  un  libre  cours  à  sa  géné- 
rosité. —  In  holocaustis  :  la  plus  parfaite  de 
toutes  les  offrandes.  Vota  mea  :  les  sacrifices  dit» 
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U.  que  mes  lèvres  ont  proférés, 

ot  que  ma  bouche  a  prononcés  pen- 
dant ma  tribulation. 

15.  Je  vous  offrirai  de  gras  holo- 
îja.Btes ,  avec  la  fumée  des  béliers  ;  je 
vous  offrirai,  des  bœufs  avec  des  boucs. 

lu.  X'eiiez,  entendez,  vous  tous  qui 
yfiftigiiez  Dieu,  et  je  vous  raconterai 
tout  ce  qu'il  a  fait  à  mon  âme, 

17.  Ma  bouche  a  crié  vers  lui,  et  ma 
lar.gue  la  exalté. 

18.  Si  j'avais  vu  l'iniquité  dans  mon 
cœur,  le  Seigneur  ne  m'aui*ait  pas  exaucé. 

19.  C'est  pourquoi  Dieu  m'a  exaucé, 
3t  a  été  attentif  à  la  voix  de  ma  suppli- 
cation. 

20.  Béni  soit  Dieu,  qui  n'a  pas  rejeté 
ma  prière,  ni  éloigné  de  moi  sa  miséri- 
corde. 


14.  quae  distinxerunt  labia  mea, 

et  locutum  est  os  meum,  in  tribula- 
tione  mea. 

15.  Holocausta  medullata  offeram  tibi, 
cura  incenso  arietura  ;  offeram  tibi  boves 
cum  hircis. 

16.  Venite,  audite,  et  narrabo,  omnea 
qui  timetis  Deum,  quanta  fecit  animœ 
meœ. 

17.  Ad  ipsum  ore  meo  clamavi,  et 
exaltavi  sub  lingua  mea. 

18.  Iniquitatem  si  aspexi  in  corde  meo, 
non  exaudiet  Dominus. 

19.  Proptérea  exaudivit  Deus,  et  atten- 
dit voci  deprecationis  meae. 

20.  Benedictus  Deus,  qui  non  amovit 
orationem  meam,  et  misericordiam  suam 
a  me. 


PSAUME  LXVI 


1.    Pour  la    fin,  parmi   les    hymnes, 
Psaume,  cantique  de  David. 


1.  In  fînem,  in  hymnis,  Psalmue  can- 
tici  David. 


votifs.—  Medullata:  le  substantif  hébreu  désigne 
des  agneaux  gras.  —  Incenso  aritium.  C.-à-d. 
la  fumée  qui  s'échappait  des  chairs  des  béliers 
tandis  qu'elles  brûlaient  sur  l'autel  ;  elle  montait 
vers  Dieu  comme  un  encens  d'agréable  odeur. 

—  Boves  cum  hircis.  Deux  autres  sortes  de  vic- 
times. —  Sdah  dans  l'hébreu  pour  terminer  cette 
strophe. 

16-20.  Cinquième  strophe  :  sacriflees  de  louange 
dans  l'assemblée  des  Justes.  —  Venite,  audite... 
Nouvelle  invitation,  mais  moins  générale  que 
les  précédentes.  Cf.  vers.  1  et  ss.,  3,  8.  Omnes  qui 
timet'S...:  seulement  les  adorateurs  du  vrai  Dieu. 

—  Et  narrabo.  Comme  en  d'autres  circonstances 
semblables,  le  poète  veut  donner  la  plus  grande 
pui  licite  à  son  action  de  grâces,  afln  qu'elle  soit 
moins  indigne  de  Dieu.  —  Il  se  met  aussitôt  à 
raconter  comment  il  a  été  exaucé  au  sein  de  son 
angoisse.  Ore  meo  clamavi  :  il  avait  prié  à  grands 
tris,  comme  on  le  fait  dans  un  très  grave  péril 
pour  obtenir  un  prompt  secours.  Trait  drama- 
tique. —  Exaltavi  (Itala  :  a  exultavi  »)  sub  Un- 
gua...  Ce  qui  signifie,  d'après  l'hébreu  :  Et  un 
hymne  était  sous  ma  langue  (littéralement  :  une 
élévation,  quelque  chose  qui  soulevait  ma  langue). 
A  peine  avait-il  achevé  sa  pressante  prière,  que, 
sûr  d'être  exaucé,  11  entonnait  un  cantique  de 
reconnaissance.  —  Iniquitatem  aspexi...  Dans 
le  sens  de  regarder  avec  complaisance.  «  Les 
versets  1 S  et  19  sont  manifestement  les  prémisses 
d'un  syllogisme...  au  moyen  duquel  (le  poète) 
veut  prouver  qu'il  est  innocent  de  tout  ce  qui 
est  arrivé.  II  raisonne  ainsi  :  Si  j'en  avals  été  cou- 
pable, Dieu  ne  m'aurait  pas  exaucé...;  il  m'a 
exaucé,  donc  Je  suis  réellement  innocent.  »  (Pa- 


trlzi.)  —  Proptérea  est  très  accentué.  —  Bene- 
dictus Deus...  Doxologie  qui  s'échappe  d'un  cœur 
aimant,  et  qui  résume  tont.  —  Non  amovit  ora- 
tionem... a  me.  Première  faveur,  qui  était  une 
garantie  de  la  seconde.  Dieu  l'a  laissé  prier;  c'était 
l'exaucer  par  là  même,  car*  la  prière  et  la  grâce 
sont  dans  les  mêmes  relations  qu'un  cri  et  son 
écho  ».  C'est  ce  qu'exprime  fort  délicatement 
saint  Augustin  :  «  Cum  videris  non  a  te  amotam 
deprecatloncm  tuam,  securus  esto,  quia  non  est 
a  te  amota  misericordia  ejus.  »  (  Enarrat.  in 
Psalm.,  h.  1.) 

Psaume  LXVI 

Que  Dieu  protège  Israël  et  qu'il  soit  adoré 
par  les  Gentils. 

1°  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  LXVI.  —  1.  /n  hymnis.  Hébr.:  bin'ginôf, 
avec  accompagnement  d'instruments  à  cordes. 
—  Le  genre  :  Psaltnus  cantici  ;  hobr.,  psaume- 
cantique.  Vives  effusions  lyriques  dans  ce  petit 
poème.  —  L'auteur  :  David.  Ce  nom  manque,  il 
est  vrai,  dans  l'hébreu;  mais  sa  présence  dans 
la  plupart  des  versions  anciennes  paraît  être  une 
garantie  suffisante  d'autlientlclté.  —  «  La  grands 
pensée  (du  cantique),  c'est  un  ardent  désir  de  l», 
conversion  du  monde,  comme  résultat  des  mani- 
festations particulières  de  la  bonté  do  Dieu  en- 
vers Israël  :  lorsque  la  face  de  Dieu  brillera 
complètement  sur  son  peuple,  toutes  les  nationi 
seront  attirées  et  gagnées,  et  le  règne  de  la  Jus- 
tice sera  rétabli.  »  Le  P:?.  lxvi  est  donc  messia- 
nique, comme  plusieurs  passages  du  précédent, 
puisqu'il  prédit  Indirectement,  lui  aussi,  la  con- 
version de  tous  les  peuples  au  vrai  Dieu  et  la 
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Ps.  LXVl,  2-8. 


2.  Dcu8  mîsereatur  nostri ,  et  benedi- 
cat  nobis  ;  illuminet  vultum  suum  super 
nos,  et  miseieatur  nostri. 

3.  Ut  cognoscaraus  in  terra  viara  tuam , 
in  omnibus  gentibus  salutare  tuura. 

4.  Confiteantur  tibi  populi,  Deus  ;  con- 
fiteantur  tibi  populi  omnes. 

5.  Lsetentur  et  exultent  gentes,  quo- 
niam  judicas .  populos  in  œquitate,  et 
gentes  in  terra  dirigis. 

6.  Confiteantui-  tibi  populi,  Deus  ;  con- 
fiteantur tibi  populi  omnes. 

7.  Terra  dédit  fructum  suum. 
Benedicat  nos  Deus,  Deus  noster! 

8.  Benedicat  nos  Deus,  et  raetuant 
eum  oranes  fines  terrœ  ! 


2.  Que  Dieu  ait  pitié  de  nous,  et  nous 
bénisse;  qu'il  lasse  briller  son  visage 
sur  nous,  et  qu'il  ait  pitié  de  nous. 

3.  Afin  que  nous  connaissions  votre 
voie  sur  la  terre,  et  votre  salut  parmi 
toutes  les  nations. 

4.  Que  les  peuples  vous  glorifient,  ô 
Dieu  ;  que  tous  les  peuples  vous  glori- 
fient ! 

5.  Que  les  nations  soient  dans  la  joie 
et  l'allégresse,  parce  que  vous  jugez  les 
peuples  dans  l'équité,  et  que  vous  diri- 
gez les  nations  sur  la  terre. 

6.  Que  les  peuples  vous  glorifient,  ô 
Dieu  ;  que  tous  les  peuples  vous  glori- 
fient ! 

7.  La  terre  a  donné  son  fruit. 

Que  Dieu,  notre  Dieu,  nous  bénisse  1 

8.  Que  Dieu  nous  bénisse,  et  que  toua 
les  confins  de  la  terre  le  craignent  ! 


catholicité  de  l'Église  du  Chiist.  »  —  La  division 
est  très  simple:  trois  strophes  (vers.  2-3,  4-5, 
6-8),  dont  la  seconde  et  la  troisième  commencent 
par  un  refrain  identique  (cf.  vers.  4  et  6). 

2"  Première  strophe  :  prière  pour  )btenir  des 
bénédictions  de  plus  en  plus  abondantes  de  Dieu 
Bur  Israël.  Vers.  2-3. 

2-3.  Deus  misereatur.  Ce  début  se  rattache 
d'une  manière  très  évidente  à  l'antique  formule 
de  la  bénédiction  sacerdotale,  que  Dieu  lui- 
même  avait  révélée  à  Moïse  (cf.  Num.vi,  22-27)  : 
«  Vous  bénirez  ainsi  les  enfants  d'Israël...  :  -Que 
Jéhovah  te  bénisse  et  qu'il  te  garde  1  Que  Jého- 
vah  fasse  luire  sa  face  sur  toi,  et  qu'il  t'accorde 
sa  grâce  !  »  —  Illuminet  vultum...  L'admirable 
métaphore  déjà  signalée  à  plusieurs  reprises.  Cf. 
Ps.  IV,  7,  etc.  —  Super  nos.  Dans  l'hébreu  :  avec 
nous.  Ce  qui  dit  plus,  et  suppose  un  rayonne- 
ment perpétuel  de  la  face  divine  sur  son  peuple 
bien-aimé.  —  Sélah  ou  forte  de  la  musique  à 
la  fin  du  vers.  2,  comme  écho  à  la  pressante 
prière  qu'il  contient.  —  Ut  cognoscamus.  LXX  : 
ToO  yvcovai ,  conformément  à  l'hébreu  («  pour 
qu'on  connaisse  »  ).  Il  faut  raïuener  la  Vulgate 
à  cette  idée  générale  :  Pour  que  nous  connais- 
sions tous,  Hébreux  et  Gentils.  Trait  bien  remar- 
quable, qui  revient  assez  fréquemment  dans  les 
Psaumes  :  les  bienfaits  accordés  par  le  Seigneur  à 
Bon  peuple  aboutiront  au  salut  du  monde  entier. 
Cf.  Ps.  xcvii,  3;  cxvi,  .  -2.  —  Viam  tuam  :  la 
conduite  providentielle  de  Dieu  envers  les  hommes, 
pour  les  amener  à  lui  ;  surtout  la  manifestation 
de  son  infinie  bonté.  Salutare  tuum:  le  résultat 
final  de  la  «via  »,  c.-à-d.  le  salut  de  toute  l'hu- 
manité. 

3°  Seconde  strophe  :  le  psalmiste  souhaite 
ardemment  la  conversion  de  tous  les  peuples  au 
vrai  Dieu.  Vers.  4  -  5. 

4-5.  Confiteantur...  Dans  l'hébreu,  la  plupart 
des  verbes  sont  mis  au  futur  jusqu'à  la  fin  du 
psaume  :  te  poète  voit  d'avance  sa  prière  réa- 


lisée. —  Populi  omnes.  L'adjectif  est  fortement 
accentué  :  tous  les  peuples,  sans  distinction  de 
race,  ne  forment  plus,  avec  Israël,  qu'une  seule 
et  même  nation  théocratique.  —  Latentur  et 
exultent.  Résultat  de  leur  conversion  :  le  bonheur 
le  plus  complet  eu  Dieu.  Le  motif  de  cette  sainte 
joie  est  ensuite  indiqué  (quoniam  judicas...)  : 
les  peuples,  surtout  en  Orient,  ont  eu  souvent 
à  souffrir  de  l'injustice  de  leurs  gouvernants  ; 
mais  rien  de  semblable  dans  le  royaume  de  Dieu 
et  de  son  Christ,  où  l'équité  la  plus  parfaite  ser- 
vira de  règle  unique.  La  justice  du  règne  mes- 
sianique est  fréquemment  célébrée  dans  l'Ancien 
Testament.  Cf.  Ps.  lxxi,  12-13;  Is.  xi,  3-4,  etc. 

—  Dirigis.  Hébr.  :  tu  conduiras  (doucement). 
Expression  très  délicate.  Cf.  Ps.  xxii,  3  ;  xxx,  4. 

—  Un  sélah  expressif  met  en  relief  cette  suave 
pensée. 

40  Troisième  strophe  :  récapitulation.  Vers.  G-8. 

6-8.  Le  psalmiste  réunit  en  une  seule  les  deux 
idées  exprimées  dans  les  strophes  précédentes.  — 
Confiteantur...  Vers.  6,  le  refrain,  ou  la  a  joyeuse 
perspective  de  la  conversion  des  païens  ».  Cf.  vers.  4. 

—  Terra  dédit  fi-uclum...  Allusion,  d'après  plu- 
sieurs commentateurs  contemporains,  aune  riche 
récolte.  Mais  la  teneur  entière  du  psaume  nous 
porte  à  voir  quelque  chose  de  plus  relové  dans 
cette  expression.  Correspondant  aux  bénédictions 
dont  Dieu  l'aura  comblée  (vers.  2-3),  la  terre, 
c.-à-d.  la  grande  famille  humaine  (cf.  vers.  S*»), 
produira  des  fruits  abondants  de  sainteté.  In- 
terprétation supérieure  encore,  mais  seulement 
d'après  le  sens  spirituel,  et  qui  paraît  relative- 
ment récente  :  «  La  terre  a  donné  son  fruit  ;  Marie 
a  enfanté  Jésus.  »  (Pierre  Lombard.)  Cf.  Is.  iv,  2. 
Benedicat  nos...  De  nouveau  (comp.  le  vers.  2), 
les  faveurs  divines  implorées  spécialement  pour 
les  Israélites.  —  Et  metuant  (  mot  qui  résume 
tous  les  devoirs  du  culte)...  omnes  fines...  Encore 
la  conversion  des  païens,  que  le  poète  appelle  da 
tous  ses  vœux. 


Ps.  LXVII,  1-4. 
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PSAUME   LXVU 


1  ?>ar  la  fin,  Psaume,  cantique  de 
Diivid  lui-même. 

2.  Que  Dieu  se  lève,  et  que  ses  enne- 
mis soient  dissipés;  et  que  ceux  qui  le 
ûaïssent  fuient  devant  sa  face. 

3  Comme  la  fumée  disparaît,  qu'ils 
disparaissent;  comme  la  cire  se  fond 
devant  le  feu,  qu'ainsi  périssent  les 
pécheurs  devant  la  face  de  Dieu. 

4.  Mais  que  les  justes  soient  comme 


1.  In  finem,  Psalmus  cantici  ipsi  David. 

2.  Exurgat  Deus,  et  dissipentur  ini- 
mici  ejus  ;  et  fugiant  qui  odcrunt  eura 
a  facie  ejus. 

3.  Sicut  déficit  fumus,  deficiant  ;  sicut 
fluit  cera  a  facie  ignis,  sic  pereant  pec- 
ca tores  a  facie  Dei. 

4.  Et  justi  epulentur,  et  exultent  in 


PsÀUsiE  LXVII 

Ode  triomphale  pour  célébrer  les  victoireê 
du  Dieu  d'Israël. 

1»  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  LXVII.  —  Le  genre  général  et  particulier  : 
psahnus  cantici;  ou  mieux,  psaume -cantique, 
comme  pour  les  deux  poèmes  qui  précèdent.  — 
L'auteur  :  ipsi  David.  Deux  situations  de  la  vie 
de  ce  prince  s'harmonisent  assez  bien  avec  le 
fond  du  cjintique  :  la  translation  de  l'arche  sur 
la  colline  de  Sion  (cf.  II  Reg.  vi,  1  et  ss.),  ou, 
mieux  encore,  le  départ  de  David  avec  ses  troupes, 
l'arche  en  tète,  pour  aller  combattre  contre  les 
A-mnionites  (cf.  II  Reg.  xi,  11  et  ss. ;  selon 
d'autres,  ce  qui  revient  à  peu  près  au  môme,  le 
retour  du  roi  victorieux).  —  Le  thème  autour 
duquel  se  groupent  toutes  les  pensées,  ce  sont 
les  merveilleuses  victoires  du  Dieu  d'Israël  sur 
le  monde  païen.  A  la  tête  de  son  peuple,  le  Sei- 
gneur des  armées  renverse  tout,  subjugue  tout. 
Aussi  rien  de  plus  guerrier  que  ce  cantique.  Lea 
couleurs  du  poète  sont  empruntées  en  partie  à 
ce  qui  se  passe  généralement  dans  le  triomphe 
d'un  roi  conquérant,  en  partie  à  ce  qui  avait 
réellement  eu  lieu  dans  l'histoire  Israélite,  tandis 
que  Dieu  conduisait  les  Hébieux  d'ÉgjTJte  en 
Chanaan.  —  Deux  parties  :  1"  glorieuse  descrip- 
tion des  conquêtes  de  Jéhovah  dans  le  passé, 
vers.  2-19;  2°  magnifiques  perspectives  d'avenir, 
vers.  20 -.36.  Dans  la  première  partie,  on  voit 
davantage  l'action  et  l'intervention  de  Dieu  ;  la 
seconde  est  plus  subjective,  et  s'occupe  surtout 
des  impressions  produites  sur  Israël  et  sur  les 
païens  par  cette  intervention.  Les  strophes,  au 
nombre  de  neuf,  sont  très  clairement  accusées. 
—  Saint  Paul,  Eph.  iv,  8,  applique  directement 
le  vers.  18  à  l'ascension  de  Jésus -Christ.  La  fin 
du  psaume  prédit  avec  une  grande  clarté  la  con- 
version des  Gentils  nu  vrai  Dieu,  par  conséquent 
la  catholicité  de  l'Église.  Cette  ode  aux  grandes 
allures,  que  l'on  regarde  comme  l'un  des  plus 
beaux  poèmes  du  psautier,  a  donc  aussi  la  gloire 
d'être  messianique.  —  Le  style  est  a  abrupt,  frag- 
mentaire, i-ude  (parfois),  extraordinairement  dra- 
matique et  énergique  »,  et  «  tellement  spécial, 
ijuc  nous  ne  trouvons  pas  moins  de  treize  expros- 
■lons  qui  n'apparaissent  nulle  part  ailleurs  ».  De 


le,  et  aussi  à  cause  de  l'élévation  des  sentiments, 
de  la  rapidité  de  l'essor  lyrique,  de  l'obscurité  de 
quelques  allusions  historiques,  de  la  hardiesse  de 
certaines  meta '>bores,  une  difficulté  extraordinaire 
d'Interprétation  qui  n'a  pas  peu  contribué  à  ajou- 
ter à  la  célébrité  du  Ps.  lxvii.  Toutefois,  quoique 
plusieurs  passages  soient  «  d'une  obscurité  excep- 
tionnelle »,  l'intelligence  de  l'ensemble  n'a  rien 
de  bien  malaisé,  et,  même  pour  la  plupart  des 
détails,  on  est  venu  à  pou  près  entièrement  à 
bout  de  «  se  rendre  maître  de  ce  Titan  ».  —  Dans 
la  liturgie  de  la  synagogue,  comme  dans  celle  de 
l'Église,  le  psaume  lxvii  fait  partie  des  prières 
de  la  Pentecôte. 

2»  Première  partie  :  glorieuse  description  des 
conquêtes  du  Dieu  d'Israël  dans  le  passé.  Vers. 
2-19. 

2-4.  —  Première  strojiho  :  magnifique  ouver- 
ture de  cette  ode  triomphale.  —  Exurgat  Heus. 
Le  psaume  commence  ex  abrupto  par  un  souhait 
ardent  en  faveur  du  triomphe  complet  de  Dieu 
sur  ses  ennemis.  Le  premier  verset  a  été  em» 
prunté  au  livre  des  Nombres,  x,  35.  Moïse  pro- 
nonçait ces  paroles  chaque  fois  que  l'arche,  après 
une  halte  notable,  se  mettait  en  mouvement  pour 
conduire  les  Hébreux  à  la  conquête  de  la  Terre 
promise  :  elles  étaient  donc  parfaitement  appro- 
priées à  la  circonstance  pour  laquelle  fut  com- 
posé ce  cantique.  Les  verbes  exurgat ,  dissipen- 
tur, /ugiant,  etc.,  sont  au  futur  dans  l'hébreu, 
et  peuvent  se  traduire  par  le  présent  ;  mais 
l'optatif  des  LXX  et  do  la  Vulgate  semblent 
donner  le  meilleur  sens.  —  Sicut...  /umus,,.. 
cera...:  deux  Images  qui  expriment  avec  beau- 
coup de  force  l'anéantiï^seraent  des  Impies,  dès 
que  se  montre  Celui  qu'ils  attaquaient  avec  une 
audace  sacrilège.  —  Deficiant.  Dans  l'hébreu, 
le  poète  s'adresse  ici  directement  à  Dieu,  et  lo 
souhait  devient  une  prière  :  Dissipe -les.  —  Et 
justi...  D'après  le  contexte,  le  peuple  de  Dieu, 
les  Israélites.  Beau  contraste  avec  les  vers.  2-3. 
Le  poète  accumule  les  synonymes,  pour  mieux 
peindre  le  bonheur  dont  Jouiront  les  Justes  lorsque 
les  ennemis  du  Seigneur  auront  été  renversés.  Au 
Heu  de  epulentur,  le  texte  dit  simplement  :  qu'il» 
se  réjouissant.  Les  LXX,  que  suit  la  Vulgate, 
ont  corroboré  l'idée  au  moyen  d'une  métaphore  : 
la  iole  des  festins,  partout  et  de  tout  temps  pr*> 
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Ps.  LXVII,  5-8. 


oonspeclu  Dei ,  et  delectentur  in  lœtitia. 


5.  Cantate  Deo ,  psalraum  dicrte  nomini 
('ius  ;  iter  facite  ei  qui  ascendit  super 
occasura.  Dorainus  nomen  illi. 

Exultate  in  conspectu  ejus  ;  turba- 
l'iintur  a  facie  ejus, 

f'.  patris  orphanorum,  et  judicis  vidua- 
rum. 

Deus  in  loco  sancto  suo. 

7.  Deus  qui  inhabitare  facit  unius 
raoris  in  domo  ; 

qui  educit  vinctos  in  fortitudine,  simi- 
liter  eos  qui  exaspérant,  qui  habitant  in 
sepulcris. 

8.  Deus ,  cum  egredereris  in  conspectu 
populi  tui ,  cum  pertransires  in  deserto , 


dans  un  festin,  et  qu'ils  tressaillent  en 
la  présence  de  Dieu,  et  qu'ils  soient 
dans  des  transports  de  joie, 

5.  Chantez  à  Dieu,  célébrez  son  nom 
par  un  cantique  ;  frayez  le  chemin  à 
celui  qui  monte  vers  le  cou:.i.»it  Le 
Seigneur  est  son  nom. 

Tressaillez  de  joie  en  sa  présence  Or» 
tremblera  devant  lui. 

6.  Il  est  le  père  des  orphelins  et  ie 
juge  des  veuves. 

Dieu  est  dans  son  lieu  saint. 

7.  C'est  le  Dieu  qui  fait  habiter  dans 
une  même  maison  ceux  qui  ont  un  même 
esprit  ; 

qui  délivre  les  captifs  par  sa  puis- 
sance ,  aussi  bien  que  ceux  qui  l'irritent , 
qui  habitent  dans  les  sépulcres. 

8.  0  Dieu,  quand  vous  marchiez  à  la 
tête  de  votre  peuple,  quand  vous  tra- 
versiez le  désert. 


verblale.  Voyez  le  Ps.  xu,  5,  et  la  note.  —  In 
conspectu  Dei.  Le  visage  de  Dieu,  dont  le  seul 
aspect  suffit  pour  mettre  les  méchants  en  déroute 
(cf.  verj.  2-3),  devient  au  contraire  pour  les  bons 
un  sujet  f'.e  consolation.  Antithèse  d'une  grande 
délicatesse. 

5  -  7.  Seconde  strophe  :  éloge  de  l'inflnle  bonté 
du  Dieu  triomphateur.  C'est  la  continuation  du 
prélude  et  des  idées  générales  qu'il  renferme. — 
Cantate  Deo.  La  procession  guerrière  s'ébranle 
et  se  met  en  marche  :  aussi  le  psalmiste  invite- 
t-il  Israël  à  louer  par  de  pieux  cantiques  le 
grand  Dieu  qui  s'avançait,  représenté  visiblement 
par  l'arche.  —  lier  facite  ei.  Ordre  de  préparer 
]es  voies  sur  son  passage ,  ainsi  qu'on  faisait  en 
Orient  pour  les  rois,  lorsqu'ils  se  déplaçaient. 
Cf.  Is.  XL,  3-4  ;  LVii,  14  ;  Mal.  ni,  1,  etc.  Métaphore 
évidente.  —  Qui  ascendit  super  occasum.  La  Viil- 
gate  est  obscure  en  cet  endroit,  à  moins  qu'on 
n'y  voie  une  allusion  à  la  direction  que  devaient 
prendre  nécessairement  les  Israélites  victorieux, 
pour  revenir,  précédés  par  l'arche,  du  territoire 
des  Ammonites  à  Jérusalem  (Atl.  géogr.,  pi.  vu). 
D'après  l'hébreu  :  celui  qui  s'avance  (littérale- 
ment :  qui  chevauche)  à  travers  les  steppes  (.'arâ- 
bôt).  Peut-être  les  steppes  de  Moab,  situés  entre 
les  royaumes  d'Israël  et  d'Ammon.  —  Quelques 
traits  pour  caractériser  le  Dieu  conquérant.  Son 
nom  d'abord  :  Dominus ;  en  hébreu,  Yah,  con- 
traction de  Y'hôvah,  l'appellation  célèbre  par 
laquelle  Dieu  s'était  désigné  lui-même  à  Moïse, 
et  qui  exprime  si  bien  sa  véritable  essence.  Cf. 
Ex.  III ,  6,  et  la  note.  —  Exultate...  Le  Seigneur 
e-i  une  source  de  joie  très  vive  pour  les  Juifs, 
son  peuple  de  prédilection ,  à  cause  de  son  inflnie 
ironté,  qui  les  sauve  sans  cesse.  —  Les  mots  tur- 
^o'buntur  a  facie  ejus  manquent  dans  l'hébreu 
et  proviennent  des  LXX;  ils  s'appliquent  aux 
ennemis  de  Jéhovah,  comme  les  vers.  2-3.  — 
Quelques  -  unes  des  qualités  du  Dieu  d'Israël , 
Ters.  6.7.  Pairi$  orphanorum,...  vid^a,>um  : 


deux  catégories  d'êtres  faibles  et  souvent  oppri- 
més, pour  représenter  tous  les  malheureux.  Les 
titres  patris  et  judicis  ont  été  très  délicatement 
choisis  :  l'orphelin  a  besoin  de  père;  la  veuve, 
d'un  juge  qui  défende  ses  intérêts.  Cf.  Ex.  xxii,  22  ; 
Deut.  X,  17-18,  etc.  Admirables  qualités  dans  un 
conquérant  1  —  In  loco  sancto  :  sa  demeure  cé- 
leste, ou  peut-être  le  sanctuaire  de  Slon.  —  Qui 
inhabitare  facit...  Autre  marque  de  la  bonté  de 
Jéhovah  :  il  prend  soin  de  grouper  dans  une  même 
maison,  de  faire  habiter  en  famUle  des  hommes 
ayant  même  esprit  et  même  cœur  (unius  ynoris); 
consolation  immense  pour  eux  tous.  L'hébreu  n'a 
pas  tout  à  fait  ce  sens  :  Dieu  fait  habiter  dans 
une  maison  ceux  qui  étalent  solitaires;  c.-à-d. 
qu'il  leur  donne  un  foyer.  —  Encore  une  autre 
preuve  de  bienveillance  :  edu/nt  vinctos...;  <(  11 
fait  sortir  (de  prison)  les  captifs  dans  un  état 
de  bien-être,  »  dit  l'hébreu,  ou  pleins  de  vigueur 
(in  fortitudine),  selon  la  nuance  de  la  Vulgate. 
Grande  fureur,  car  la  prison  mine  ordinairement 
le  bonheur  et  les  forces.  —  Similiter  qui  exanpe- 
rant...  Contraste.  Dieu  traite  également  selon 
leurs  mérites,  mais  d'une  manière  bien  différente, 
ceux  qui  provoquent  sa  colère  ;  il  les  plonge  dans 
les  ténèbres  de  la  mort  et  du  tombeau  (habitant 
in  sepulcris  ).  L'hébreu  est  plus  clair  :  Mais  les 
rebelles  habitent  une  terre  desséchée.  Allusion 
aux  révoltes  multiples  des  Hébreux  sur  la  route 
de  la  Terre  sainte  :  la  plupart  périrent  dans  ie 
désort  sous  les  coups  de  la  vengeance  divine.  CL 
Hebr.  m,  17,  etc.  Ce  trait  sert  de  transition  à  la 
strophe  suivante. 

8-11.  Troisième  strophe  :  la  marche  glorieuse 
de  Jéhovah  et  de  son  peuple  à  travers  le  désert 
de  Pharan.  «  Après  ces  généralités  (  vers.  1  -  7  ), 
le  poète,  par  une  association  d'Idées  très  fami- 
lière aux  Hébreux,  porte  ses  regards  sur  l'his- 
toire de  son  peuple ,  et  y  trouve  des  preuves  plus 
éclatantes  encore  de  la  sollicitude  de  Jéhovah. 
Il  résume  cette  histoire  dans  trois  tableaux  :  la 
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9.  terra  mota  est,  etenira  cœli  distil- 
laverunt  a  facie  Dei  Sinai ,  a  facie  Dei 
Israël. 

10.  Pluviam  voluntariam  segregabis, 
Deus,  hereditati  tuse  ;  et  infirraata  est, 
tu  vero  perfecisti  eara. 

11.  Animalia  tua  habitabunt  in  ea  : 
parasti  in  dulcedine  tua  pauperi,  Deus. 

12.  Dominus  dabit  verbum  evangeli- 
zantibus,  virtute  multa. 

13.  Rex  virtutum  dilecti  dilecti;  et 
speciei  domus  dividere  spolia. 


9.  la  terre  fut  ébranlée ,  les  deux  eux- 
mêmes  se  fondirent  devant  le  Dieu  du 
Sinaï,  devant  le  Dieu  d'Israël. 

10.  Vous  avez  mis  en  réserve  une  pln*« 
toute  volontaire,  ô  Dieu,  pour  votre  héri- 
tage; et  lorsqu'il  a  été  affaibli,  voua 
l'avez  réconforté. 

11.  Vos  animaux  y  habiteront  :  vous 
avez  dans  votre  bonté,  ô  Dieu,  préparé 
de  la  nourriture  pour  le  pauvre. 

12.  Le  Seigneur  donne  ses  ordres  à 
ses  messagers  avec  une  grande  puis- 
sance. 

13.  Le  roi  des  armées  est  au  pouvoir 
du  bien-aimé,  du  bien-aimé  ;  et  celle  qui 
est  l'ornement  de  la  maison  partage  les 
dépouilles. 


trajet  du  désert  (vers.  8-11),  la  conquête  de  Cha- 
naan  (vers.  12-15),  et  la  prise  de  possession  de 
Sien  par  le  Dieu  d'Israël  (vers.  16-19).  »  —  Deua, 
cum  egredereris.  Les  paroles  dramatiques  des  vers. 
8  et  9  sont  empruntées  en  partie  au  cantique  do 
Débora,  Jud.  v,  4-5.  Elles  nous  montrent  le  Sei- 
gneur, descendu  des  deux,  se  mettant  à  la  tête 
d'Israël  (in  conspectu...)  comme  un  général  en 
avant  de  son  armée,  l'accompagnant  d'un  pas 
de  héros  (pertransires  ;  hébr.:  §â'ad,  expression 
solennelle)  h  ti'avers  l'affreux  désert  de  l'Arabie 
Péftrée  Un  deserlo  ;  hébr.  :  y'simôn,  le  lieu  désolé). 
Uq  sélah  énergique,  interrompant  la  phrase  com- 
mencée, fait  ressortir  cette  belle  pensée  dans  le 
texte  original.  —  Terra  mota  est.  Les  prodiges 
éclatent  devant  ce  Dieu  tout -puissant;  notam- 
ment au  moment  de  l'alliance  théocratique ,  où 
l'on  vit  s'ébranler  les  masses  granitiques  du  Sinaï, 
et  les  cieux,  couverts  de  sombres  nuages,  se  fondre 
en  torrents  de  pluie  (distillaverunt).  Cf.  Ex.  xix, 
16  et  ss.  —  A  facie  Dei  Sinai.  Dans  l'hébreu  : 
«  (Les  cieux  se  fondirent)  devant  Dieu.  Ce  Sinaï 
(lui-même  tremble)  devant  Dieu,  le  Dieu  d'Israël.» 
Description  très  vivante.  «  Le  poète  Inspiré  con- 
temple le  Sinaï  tel  qu'il  était  devenu  par  l'effet 
de  la  présence  de  Dieu ,  et ,  ce  qu'il  contemple , 
il  le  signale  avec  une  singulière  concision.  La 
véhémence  de  l'émotion  dont  il  est  saisi  se  mani- 
feste par  la  répétition  très  vive  du  nom  de  Dieu.» 
(Patrizi.)  L'expression  «  ce  Sinaï  »  est  particuliè- 
rement pittoresque.  —  Pluviam  voluntariam... 
Hébr.  :  d'une  pluie  de  bienfaits  tu  as  arrosé... 
Locution  métaphorique  usitée  dans  toutes  les 
langues,  pour  signifier  la  multiplicité,  l'abon- 
dance. Les  vers.  10-11  décrivent  les  bénédictions 
dont  le  Seigneur  combla  les  Hébreux  dans  le 
désert.  —  Ilereditati  tnee.  L'héritage  de  Dieu 
n'est  autre  que  son  peuple  privilégié  ;  cf.  Ex. 
XIX,  5  -  6  ;  Deut.  vu,  6  ;  xiv,  2,  etc.  —  Et  infir- 
mata  est.  Lorsque  ce  peuple  était  exténué  par 
les  fatigues  de  tout  genre  qu'il  avait  à  endurer. 
Dieu  le  réconfortait  {perfecisti)  en  lui  donnant 
des  mets  et  un  breuvage  succulents.  —  Animalm 
tua.  L'hébreu  emploie  le  singulier,  qui  est  plus 
<3élicat,  et  qui  désigne  Israël  comme  la  brebis  du 
Don  Pasteur.  Cf.  Ps.  ijcxm,  19  :  Mich.  vu-  14.  — 


Eabitabunt  doit  être  traduit  par  le  prétérit, 
comme  plus  haut  segregabis.  —  In  ea  :  non  paa 
la  terre  de  Chanaan,  dont  11  ne  sera  question  qu'à 
)a  strophe  suivante  ;  mais  le  désert,  que  Jéhovah 
tyait  rendu  habitable  pour  Israël,  grâce  à  ses 
bienfaits  sans  nombre.  —  Parasti  :  un  séjour  ; 
ou  bien,  «  une  table  dans  le  désert.  »  (I  Par. 
xn,  39.)  —  Pavperi  représente  encore  Israël,  dans 
ses  commencements  humbles  et  faibles. 

12-15.  Quatrième  strophe  :  la  conquête  de  la 
Terre  promise.  Passage  tout  à  fait  obscur  dans 
la  Vulgate,  mais  relativement  clair  dans  Thé- 
bi*eu.  Nous  trouvons  d'abord,  aux  vers.  12-13, 
le  fait  même  de  la  conquête ,  dépeint  dramati- 
quement et  vigoureusement  par  quatre  traits 
rapides,  qui  en  disent  autant  qu'une  longue  des- 
cription. —  Premier  trait  :  Dominus  (  hébr.  : 
'Adonaï,  le  Tout-Puissant)  dahit  verbum  (hébr.: 
'orner,  une  parole  d'autorité).  C'est  le  début  :  le 
Seigneur  prononce  une  simple  parole,  un  simple 
«  Fiat», et  aussitôt  un  résultat,  pour  ainsi  dire 
magique,  se  produit. —  Second  trait  :  evangeli- 
zantibiis  virtute...  D'après  l'hébreu  :  Les  messa- 
gères de  la  bonne  nouvelle  sont  une  année  nom- 
breuse. Le  poète  ne  décrit  pas  le  combat,  ni  le 
triomphe  des  Hébreux  ;  il  se  contente  de  nous 
montrer  une  multitude  nombreuse  de  femmes 
Israélites,  qui  s'en  vont  dans  toutes  les  direc- 
tions, portant  la  bonne  nouvelle  des  victoires 
remportées  par  leurs  pères,  leurs  maris  et  leurs 
frères.  Cf.  Ex.  xv,  20;  Jud.  v,  21,  et  xi,  34; 
I  Rcg.  xvni.  G,  etc.  D'après  les  LXX  et  la  Vul- 
gate, le  sens  est  le  même,  quoique  la  construc- 
tion soit  différente  :  Dieu  met  un  chant  de  vic- 
toire (dabit  vcrhum)  sur  les  lèvres  des  femmes 
Juives,  pour  qu'elles  le  fassent  retentir  partout 
avec  force  (  virtute  multa  ).  —  Troisième  trait  : 
Rex  virtutum  dilecti...  C.  •  à  -  d. .  suivant  notre 
version  latine,  que  le  Seigneur  a  vaincu  lui-même 
les  ennemis,  en  conduisant  au  combat  les  annéea 
de  son  bien-aimé,  Israël.  L'hébreu  exprime  une 
pensée  bien  différente  :  Les  rois  dos  armées.  Ils 
fuient,  ils  fuient.  Répétition  qui  marque  la  fuite 
précipitée  des  armées  païennes  et  oo  leurs  rois, 
qui  sont  Ici  mentionnés  ironiquement.  —  Qua- 
trième trait  :  Et  speciei  dfrmua  dividere...  Lee 


Ps.  LXVII,  14-17. 


201 


14.  Quand  vous  dormez  au  milieu  de 
vos  héritages,  les  ailes  de  la  colombe 
sont  argentées,  et  l'extrémité  de  son  dos 
&  le  pâle  éclat  de  l'or. 

15.  Lorsque  le  Très-Haut  disperse  les 
rois  dans  le  pays ,  tout  est  blanchi  j)ar 
les  neiges  sur  le  Selmon. 

16.  La  montagne  de  Dieu  est  une 
grasse  montagne. 

(''est  une  montagne  massive ,  une 
grasse  montagne. 

1 7.  Pourquoi  regardez  -vous  avec  admi- 
ration les  montagnes  massives  ? 

Il  est  une    montagne  où  il  a   plu  à 


14.  Si  dormiatis  inter  medios  cleros, 
pennœ  columbaî  deargentatae ,  et  poste- 
riora  dorsi  ejus  in  pallore  auri. 

15.  Dum  discernit  cœlestis  reges  super 
eam,  nive  dealbabuntur  in  Selmon. 

16.  Mons  Dei ,  moas  pinguis. 
Mons  coagulatus,  mons  pinguis. 

17.  Ut  quid  suspicamini  montes  coa- 
gulatos  ? 

Mons  in    quo  beneplacitum  est  Deo 


Hébreux  vainqueurs  rentrent  au  foyer,  chargés 
de  but  In,  et  alors  «  la  beauté  de  la  maison  »,  ou, 
connue  s'exprime  l'hébreu,  «  l'habitante  de  la 
maison ,  »  la  mère  de  famille,  partage  les  riches 
dépouilles  entre  tous  les  siens.  Cf.  Jud.  v,  24  ; 
II  Reg.  I,  24.  —  Le  psnlraiste  dépeint  ensuite, 
dans  (ieux  versets  (14-15)  qu'on  a  nommé  «  le 
tourment  des  commentateurs  »,  mais  sur  la  signi- 
fication générale  desquels  on  est  aujourd'hui  d'ac- 
cord ,  l'état  prospère  et  pacifique  des  Hébreux 
après  la  conquête  de  Chanaan.  —  Si  dormiatis... 
L'hébreu  signifie  :  Pendant  que  vous  êtes  couchés, 
que  vous  vous  reposez.  —  Inter  vxedios  clcros  : 
au  milieu  des  parts  d'héritage  tirées  au  sort.  Le 
sens  est  donc  :  Tandis  que  vous  vous  reposez 
tranquillement  dans  vos  riches  domaines.  D'après 
l'hébreu  :  au  milieu  des  treillis,  ou  des  parcs  à 
bétail.  Image  d'une  paix  profonde,  car  ce  n'est 
qu'en  un  temps  de  p  irfalte  sécurité  que  l'on  parque 
ainsi  les  troupeaux  et  qu'on  se  repose  doucement 
auprès  d'eux.  Cf.  Gen.  xlix,  14;  Jud.  v,  16.  — 
Pennce  columbee...  Sous -entendu  :  «  sunt,  »  ou 
«  estis  ».  Israël  est  parfois  appelé  la  colombe  de 
Jéhovah.  Cf.  Ps.  LV,  1;  lxxiv,  19  ;  Os.  vu,  11; 
XI,  11,  etc.  Son  état  Je  prospérité  après  la  con- 
quête est  comparé  ici  au  ]eu  chatoyant  de  cou- 
leurs qu'on  admire  sur  les  ailes  d'une  colombe 
exposée  aux  rayons  du  soleil.  Elle  est  alors  comme 
recouverte  tour  à  tour  d'argent  et  d'un  or  aux 
reflets  pâles  et  verdâtrcs  (in  pallore  avri  ;  LXX  : 
y/,(i)pÔTr,<; ,  l'or  verdâtre  ;  de  même  l'hébreu). 
Grâce  au  butin  enlevé  aux  Chananéons,  le  peuple 
hébreu  est  donc  tout  étincelant  d'argent  et  d'or. 
—  Dutn  discernit  cœlestis...  Pendant  que  le  Sei- 
gneur exerce  son  Jugement  sur  les  rois  païens, 
en  faveur  d'Israël.  L'hébreu  est  très  net  :  Lorsque 
ie  Tout-Puissant  dispersera  les  rois  dans  le  pays 
{s'ii^er  cnm).  —  Nive  dealbabuntur...  Autre 
métaphore  très  hardie,  qui  représente  également 
les  heureuses  suites  de  la  victoire  décrite  plus 
haut.  Les  Israélites,  tout  couverts  des  brillantes 
dépouilles  de  l'ennemi,  ressemblèrent  alors  à  la 
terre  blanchie  par  une  épaisse  couche  de  neige. 
On  retrouve  cette  Image  chez  les  auteurs  clas- 
siques (cf.  Homère,  II.,  xix,  357-361).  D'après 
l'hébreu,  avec  une  très  légère  variante  :  Il  a 
neigé  sur  le  Salmôn  (  Vulg.  :  in  Selmon).  C'est 
la  même  pensée;  h  moins  qu'on  ne  préfère,  à  la 
Buite  d'autres  interprètes,  regarder  cette  neige 


comme  l'emblème  des  ossements  blanchis  des 
vaincus  (corap.  Virgile,  ^n.,  xn,  36  :  a  carapi 
ossibus  albent  >).  Le  Selmon  était  une  petite 
montagne  située  dans  la  tribu  d'Éphraïm ,  à 
quelque  distance  de  Sichem.  Cf.  Jud.  ix,  48,  et 
la  note;  1'^«.  aéogr.,  pi.  vn.  Placée  à  peu  près 
au  centre  de  la  Palestine,  elle  représente  ici  tout 
le  pays. 

16-19.  Cinquième  strophe  :  Jéhovah  s'empare 
de  Sion  et  y  établit  sa  demeure.  Ce  troisième 
tableau  (voyez  la  note  du  vers.  8)  «  nous  repré- 
sente le  dernier  acte  de  l'épopée  sacrée  d'Israël, 
le  choix  que  Jéhovah  fait  de  Sion  pour  sa  de- 
meure». Quelques  inexactitudes  de  traduction  ont 
créé,  ici  encore,  de  l'obscurité  dans  les  LXX  et 
la  Vulgate.  —  Movs  Dei...  Vers.  16  et  17  :  choix 
de  la  colline  de  Sion,  qui  est  appelée  par  la  Vul- 
gate «  montagne  de  Dieu  »,  parce  que  le  taber- 
nacle avait  été  érigé  sur  son  sommet,  et  mons 
pinguis  dans  le  sens  spirituel,  à  cause  des  grâces 
abondantes  qui  découlaient  du  sanctuaire.  Coagu- 
latus est  synonyme  de  «  pinguis  »  (LXX  :  teto- 
ptojxévov,  se  dit  du  lait  qui  se  coagule  en  crème 
et  en  beurre).  Ut  quid  suspicamini...  :  apostrophe 
aux  hommes  sensuels,  charnels,  qui  regardent 
d'un  air  mécontent  les  autres  montagnes  du  pays, 
plus  belles  et  plus  riches  extérieurement  {montes 
coagulatos),  comme  si  Dieu  avait  dû  les  choisir 
de  préférence  h  Sion.  Peine  Inutile,  car  l'humble 
colline  demeurera  la  montagne  préférée  du  Sei- 
gneur :  mons  in  quo  beneplacitum...  Telle  nous 
parait  être  l'interprétation  la  plus  naturelle  de 
la  Vulgate.  Voici  maintenant  l'hébreu  qui  nous 
offrira  im  sens  analogue,  mais  plus  clair  :  «  Mon- 
tagne de  Dieu ,  montagne  de  Basan  !  Montagne 
aux  cimes  nombreuses,  montagne  de  Basan!  Pour- 
quoi regardez -vous  avec  envie,  montagnes  aux 
cimes  nombreuses,  la  montagne  que  Dieu  a  choisie 
pour  son  habitation?  Car  Jéhovah  y  habitera  à 
Jamais.  »  Les  monts  de  Basan,  situés  dans  la  pro- 
vince de  ce  nom,  au  nord -est  de  la  Palestine, 
sur  la  rive  gauche  du  Jourdain  (Atlas  géogr., 
pi.  VII,  xviii),  forment  une  chaîne  considérable, 
composée  de  matières  volcaniques  (scories ,  lave , 
basîlte).  L'épithète  «  montagne  de  Dieu  »  est  un 
superlatif  hébreu,  pour  caractériser  leur  élévation 
(cf.  Ps.  XXXV,  7  ;  ijcxix,  11).  Elles  sont  nommées 
«  montagnes  aux  nombreux  sommets  »  (littéra- 
lement :  montagnes  à  bosses),  à  cause  de  leurs 
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habilare  in  eo;  etenira  Dominus  habita- 
bit  in  tinem. 

18.  Currns  Dei  decem  raillibus  multi- 
plex, millia  lœtantium  ;  Dominus  in  eis 
m  Sina  in  Bancto. 


19.  Ascendisti  in  altum  ;  cepisti  cap- 
tivitatem;  accepisti  dona  in  liominibus, 

etenim  non  credentes  inhabitare  Do- 
minura  Deum. 

20.  Benedictus  Dominus  die  quotidie  ! 
Piosperum  iter  faciet  nobis  Deus  salu- 
tarrum  nostrorum. 


Dieu  d'habiter  ;  et  le  Seigneur  y  liabitera 
à  jamais. 

18.  Le  char  de  Dieu  est  environné  do 
plus  de  dix  mille;  ce  sont  des  milliers 
d'anges  qui  se  réjouissent;  le  Seigneur 
est  au  milieu  d'eux  dans  son  sanctuaire, 
comme  au  Sinaï. 

19.  Vous  êtes  monté  en  haut  ;  voua 
avez  emmené  des  captifs  ;  vous  avez 
reçu  des  présents  parmi  les  hommes, 

et  même  de  ceux  qui  ne  croient  pas 
que  le  Seigneur  Dieu  habite  avec  nous. 

20.  Que  le  Seigneur  soit  béni  chaque 
jour  !  Le  Dieu  qui  nous  a  si  souvent 
sauvés  rendra  notre  voie  prospère. 


pointes  et  de  leurs  dents  aiguës.  En  face  de  ces 
masses  de  rochers,  à  l'air  éternel,  majestueux, 
qu'est-ce  que  Sion  aux  formes  si  modestes,  au 
calcaire  poreux  et  sans  consistance?  Aussi  Basan 
est -11  représenté  comme  regardant  do  travers, 
avec  mépris  et  jalousie,  cette  petite  montagne 
privilégiée.  Peine  inutile,  car  le  choix  du  Sei- 
gneur est  définitif;  «  la  grâce  l'emporte  sur  la 
nature,  Israël  sur  le  monde,  et  Sion  sur  Basan.  » 
Ce  passage  est  d'une  grande  beauté  ;  mais  «  le 
ton  Joyeux,  exultant,  triomphant  du  texte  origi- 
nal, peut  à  peine  être  imité  dans  une  traduction  ». 

—  Les  vers.  18-19  décrivent  l'ascension  triomphale 
le  Jéhovah  sur  le  mont  Sion.  Tout  d'abord  l'ar- 
mée divine,  vers.  18.  Currus  Dei  decem  milli- 
hus...  :  son  char  de  guerre  est  accompagné  de 
dix  mille  autres,  ou  plutôt  de  millions,  d'après 
le  texte  primitif,  dont  l'énergie  et  la  concision 
sont  remarquables  :  «  Les  chars  de  Dieu,  (il  y 
en  a)  des  myriades,  mille  fois  mille.  »  Cf.  IV  Reg. 
VI,  17  ;  Dan.  vu,  10.  Et  ces  chars  ne  sont  autres 
que  les  puissances  angéllques.  Lœtantium  n'est 
pas  dans  l'hébreu.  —  Dominus  in  eis  :  au  milieu 
de  ces  troupes  Innombrables  d'esprits  célestes  qui 
forment  sa  cour.  Cf.  Deut.  xxxiii,  2.  —  Tn  Sinai 
in  sancto.  Dieu  se  manifeste  donc  avec  la  même 
gloire  et  la  même  majesté  dans  le  sanctuaire  de 
Sion  qu'autrefois  au  Sinaï.  L'hébreu  peut  signi- 
fier :  C'est  (le  mont  Sion)  un  Sinaï  en  sainteté. 
Ou  bien  :  Le  Sinaï  est  dans  le  sanctuaire  (de 
Sion).  Quoi  qu'il  en  soit,  Sion  est  égal  au  Sinaï 
en  dignité  et  en  grandeur  :  c'est  là  le  fait  impor- 
tant que  le  psalmis'te  a  voulu  mettre  en  relief. 

—  Ascendisti...  Maintenant  (vers.  19)  la  conquête 
de  la  citadelle  de  Sion ,  brièvement  racontée. 
David  s'adresse  de  nouveau  directement  à  Dieu. 
Cf.  vers.  3  (d'après  l'hébreu),  8-11.  —  In  altum 
(hébr.:  lammârôm).  Cette  «  hauteur»  ne  désigne 
pas  directement  le  ciel,  mais  plutôt,  d'après  le 
contexte,  la  colline  de  Sion  (m'rôin  Sion;  cf.  Jer. 
XXXI,  12;  Ez.  xvu,  23,  etc.),  naguère  emportée 
d'assaut  par  les  Israélites,  et  dont  le  poète  attribue 
la  conquête  à  Jéhovah  lui-même.  —  Cepisti  capti- 
vUatem.  L'abstrait  pour  le  concret.  Le  divin  héros, 
après  s'être  emparé  de  la  citadelle,  a  fait  captifs 
les  guerriers  ennemis  qui  la  défendaient.  —  Acce- 
pisti (  pour  a  cepisti  »  ;  LXX  :  IXaSeç  )  dona...  : 
1  s  offrandes  oftertea  an  vainqueur  en  guise  de 


tribut.  In  hominibus  :  parmi  les  hommes,  c.-à-d. 
de  la  part  des  vaincus.  —  Etenim  non  credentes... 
Ligne  assez  obscure,  qui  paraît  signifier,  d'aprèg 
la  Vulgate ,  que  le  Dieu  d'Israël  a  reçu  les  pré- 
sents et  les  hommages  de  ceux  -  là  même  qui 
avaient  d'abord  refusé  de  croire  qu'il  avait  fixé 
sa  résidence  à  Sion.  L'hébreu  porte  :  «  Et  même 
les  rebelles  habiteront  près  du  Seigneur  Dieu.  » 
Après  qu'ils  lui  auront  fait  leur  soumission,  ses 
ennemis  seront  traités  par  lui  avec  une  grande 
condescendance,  et  il  leur  permettra  d'habiter 
auprès  de  son  palais,  de  faire  partie  de  son  peuple. 

—  Saint  Paul,  Eph.  iv,  8,  applique  la  première 
moitié  du  vers.  19  à  l'entrée  glorieuse  de  Notre- 
Seigneur  Jésus -Christ  dans  le  ciel  après  son 
ascension  ;  mais  il  la  cite  avec  une  variante  con- 
sidérable :  «  Ascendens  (Christus)  in  altum,  captl- 
vam  duxit  captivitatem,  dédit  dona  hominibus.» 
Il  a  donc  rais  «  donner  des  dons  »  au  lieu  de 
«  prendre  ».  Mais  «  saint  Justin  le  Martyr,  saint 
Hilaire  et  les  anciens  Psautiers  de  Rome  et  de 
Chartres,  citent  de  même.  Pour  concilier  cette 
différence,  les  interprètes  remarquent  que  le  verbe 
hébreu  qui  signifie  recevoir  se  met  aussi  pour 
donner,  en  plusieurs  rencontres.  Le  chaldéen,  le 
syriaque,  l'éthiopien  et  l'arabo,  le  prennent  dans 
le  même  sens  en  cet  endroit.  Et  on  l'explique 
fort  bien  du  Sauveur,  qui,  en  montant  au  ciel, 
a  mené  avec  lui  comme  en  triomphe  les  âmes 
des  saints  patriarches,  qui  attendaient  sa  venue 
dans  le  sein  d'Abraham.  Jésus  -  Christ,  après  son 
ascension,  a  envoyé  aux  hommes  son  Saint- 
Esprit,  qui  les  a  comblés  de  ses  biens  et  de  se» 
dons  ».  (Calmet,  h.  l.)  Notre -Seigneur  nous  esi 
donc  représenté  sous  les  traits  d'un  triomphateur, 
qui  distribue  de  généreuses  largesses  à  son  peuple. 

—  La  première  partie  du  psaume  s'achève  par 
cette  grande  pensée  prophétique  :  le  conquérant 
céleste  qui  s'avançait,  au  début  du  poème,  contre 
ses  ennemis  nombreux,  trône  maintenant  à  ]a« 
mais,  après  avoir  soumis  le  monde  à  son  empire. 

30  Deuxième  partie  :  grandioses  perspectives 
d'avenir  sur  le  royaume  théocratlque.  Vers.  20-36. 

20-24.  Sixième  strophe  :  la  protection  spéciale 
que  Jéhovah  sait  accorder  à  son  peuple.  C'est 
d'abord  un  rapide  coup  d'œil  sur  le  présent  : 
Israël  est  encore  dans  la  souffrance  et  entoure 
de  dangers;  mais  le  Seigneur  est  avec  lui  po»ï 
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21.  Notre  Dieu  est  le  Dieu  qui  a  la 
vertu  de  sauver  ;  au  Seigneur,  au  Sei- 
gneur appartiennent  les. issues  de  la  mort. 

22.  Mais  Dieu  brisera  la  tête  de  ses 
ennemis,  le  front  superbe  de  ceux  qui 
marchent  dans  leurs  iniquités, 

23.  Le  Seigneur  a  dit  :  Je  les  ramè- 
nerai de  Basan,  et  je  les  ramènerai  du 
fond  de  la  mer; 

24.  afin  que  ton  pied  trempe  dans  le 
sang,  et  que  la  langue  de  tes  chiens  ait 
aussi  sa  part  des  ennemis. 

25.  Ils  ont  vu  votre  entrée,  ô  Dieu, 
l'entrée  de  mon  Dieu,  de  mon  roi,  qui 
réside  dans  le  sanctuaire. 

26.  En  avant  marchaient  les  princes, 
associés  aux  chanteurs,  au  milieu  des 
jeunes  filles  qui  jouaient  du  tambourin. 

27.  Bénissez  le  Seigneur  Dieu  dans  les 
assemblées,  vous  qui  sortez  des  sources 
d'Israël. 

28.  Lh  est  Benjamin,  le  plus  jeune, 
en  de  saints  transports  ; 


21.  Deus  noster,  Deus  salves  faciendi  ; 
et  Doraini  Domini  exitus  mortis. 

22.  Verumtamen  Deus  confringet  ca- 
pita  inimicorumsuorum,  verticem  capilli 
perambulantium  in  delictis  suis. 

23.  Dixit  Dominus  :  Ex  Basan  conver- 
tam,  convertam  in  profundnm  maris; 

24.  ut  intingatur  pes  tuus  in  san- 
guine, lingua  canum  tuorum  ex  inimicis, 
ab  ipso. 

25.  Viderunt  ingressus  tuos ,  Deus , 
ingressus  Dei  mei,  régis  mei,  qui  est  in 
sancto. 

26.  Prsevenerunt  principes  conjuneti 
psallentibus,  in  medio  juvencularura  tym- 
panistriarum. 

27.  In  ecclesiis  benedicite  Deo  Do- 
mino, de  fontibus  Israël. 

28.  Ibi  Benjamin  adolescentulus,  in 
mentis  excessu. 


le  secourir. —  Benedictus  Dominus.  Eu  hébreu: 
'Adonaï.  Les  noms  divins  sont  très  variés  clans 
ce  cantique.  —  Die  quotidie.  Pléonasme,  pour 
signifier  :  Chaque  Jour.  Hébr.  :  de  Jour  en  Jour. 

—  Prosperuin  iter  faciet...  Métaphore  délicate. 
Dieu,  le  Dieu  qui  a  sauvé  tant  de  fois  les  Juifs 
(salutarium,  pluriel  très  expressif),  leur  accor- 
dera une  existence  prospère.  L'hébreu  dit  mieux 
encore  :  «  Il  porte  notre  fardeau,  lui,  le  Dieu 
de  notre  salut.  »  Il  s'agit  de  l'oppression  enne- 
mie, qui  pèserait  lourdement  sur  Israël,  si  le 
Seigneur,  avec  une  infinie  bonté,  ne  daignait  se 
charger  lui-même  de  ce  fardeau.  Un  séluh  ou 
forte  de  la  musique  vient  confirmer  cette  espé- 
rance, qui  est  répétée  au  vere.  21  avec  un  redou- 
blement d'énergie.  —  Deus  noster...  Ils  sont  bien 
flers  de  le  revendiquer  comme  leur  propre  Dieu, 
et  de  signaler  sa  toute -puissance.  Littéralement 
dans  l'hébreu  :  Ce  Dieu  (est)  à  nous,  un  Dieu 
des  délivrances.  —  Domini  Domini.  Le  texte 
primitif  emploie  deux  noms  distincts  :  Y'hôvah 
'Adonaï.  —  Exitus  mortis.  Expression  pitto- 
resque :  Dieu  a  des  Issues  multiples  pour  faire 
échapper  son  peuple  à  la  mort  (cf.  Eccl.  vu,  18). 

—  Verumtamen  (hébr.: 'ak,  oui;  Joyeuse  asser- 
tion).,, confringet...  Jéhovab  procure  le  salut  de 
ses  amis  en  ruinant  leurs  ennemis,  qui  sont  aussi 
les  siens.  Deux  idées  corrélatives.  La  seconde  est 
exprimée  avec  une  grande  énergie,  au  moyen 
d'Images  guerrières.—  Verticem  capilli  :  locution 
poétique,  pour  désigner  la  force  arrogante  et 
superbe.  Cf.  Deut.  xxxii,  42.  —  Perambulantium 
in  delictis.  Marcher  dans  les  crimes ,  c'est  les 
multiplier,  y  vivre  habituellement.  —  Dixit  Do- 
minus... Aux  vers.  23  et  24,  le  psalmiste  cite  un 
oracle  qu'il  a  entendu,  et  dans  lequel  Dieu  annonce 
qu'il  anéantira  les  adversaires  d'Israël.  —  Ex 
Basan  convertam.  Ilébraïsme ,  pour  dire  :  Je 
mmèneral  de  Basan.  Le  Seigneur  ira  chercher 
bcs  ennemlB  Jusque  «ur  les  sommets  escarpés  et 


boisés  de  cette  province  lointaine  (voyez  la  note 
du  vers.  16),  et  les  forcera  de  quitter  ce  sûr 
asile.  —  Convertam  in  profundum...  D'après  la 
Vulgate ,  11  les  ramènera  de  Basan  pour  les  pré- 
cipiter dans  la  mer.  Selon  l'hébreu  :  Je  (  les  ) 
ramènerai  des  tourbillons  de  la  mer  (saint  Jé- 
rôme :  a  de  profundis  maris  »).  Dans  le  cas  où . 
par  impossible.  Ils  se  seraient  réfugiés  Jusque-là, 
Cf.  Am.  IX,  2-3.  Il  saura  donc  les  trouver  sans 
peine,  dans  quelque  direction  qu'ils  aient  pris 
la  fuite.  Quelques  commentateurs  appliquent  le 
vers.  23  aux  Israélites  malheureux,  que  leur  Dieu 
devait  ramener  du  lieu  où  ils  étaient  captifs,  et, 
au  besoin,  du  fond  de  l'abîme  ;  mais  cette  inter- 
prétation cadre  moins  bien  avec  le  vers.  24.  —  Ut 
intingatur  pes  tuus...  Le  poète,  Interpellant  ses 
compatriotes,  leur  donne  l'assurance  d'une  com- 
plète victoire  :  Ils  seront  eux  -  mêmes  les  exécu- 
teurs des  vengeances  divines  contre  leurs  ennemis 
livrés  entre  leurs  mains;  ils  feront  couler  des  flots 
de  sang.  —  Lingua  canum...,  ah  ipso  (a  san- 
guine »).  Le  langage  est  concis  et  entrecoupé. 
La  langue  des  chiens  aura  sa  part  du  carnage, 
25-28.  Septième  strophe:  entrée  solennelle  de 
Jéhovah  dans  le  sanctuaire  de  Slon  après  la  dé- 
faite de  ses  ennemis.  —  Le  vers.  25  exprime  cette 
pensée  d'une  manière  générale.  «  Une  procession 
s'achemine  (vers  le  tabernacle)...;  elle  se  compose 
de  députations  de  toutes  les  tribus.  »  Viderunt  : 
on  a  vu.  Ingressus  tu^s. . .  :  les  marches  triom- 
phales du  Seigneur  (le  substantif  hébreu  halikô} 
est  très  solennel).  In  sancto  :  dans  le  sanctuaire 
de  Slon,  terme  de  catte  marche  glorieuse.—  Aux 
vers.  26-28,  description  détaillée  de  la  procession 
qui  accompagne  l'arche  au  temple.  Voyez  l'Atl. 
archéol.,  pi.  lxi,  flg.  15;  pi.  cv,  flg.  9.  En  tête 
du  cortège  s'avancent  (preevenerunt)  les  chantre» 
sacrés  (hébr.  :  Sârim  ;  les  LXX  ont  lu  éârim, 
principes  de  la  Vulgate)  ;  par  derrière  (ainsi  dit 
l'hébreu,  »u  lieu  de  conjundi)  viennent  les  Joueurs 
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Principes  Jiida,  duces  eorum  ;  princi- 
pes Zabnlon,  principes  Nephthali. 

29.  Manda,  Ueus ,  virtuti  tuœ  ;  con- 
firma hoc,  Dous,  quod  operatus  es  in 
nobis. 

30.  A  templo  tuo  in  Jérusalem,  tibi 
offerent  reges  munera. 

31.  Increpa  feras  arundinis  ;  congre- 
gatio  tanrorum  in  vaccis  populorum ,  ut 


là  sont  les  princes  do  Juda,  leurs  chefs; 
les  princes  de  Zabulon,  les  princes  de 
Nephthali. 

29.  0  Dieu,  commandez  à  votre  puis- 
sance ;  afl'ermissez,  ô  Dieu,  ce  que  vou» 
avez  fait  parmi  nous. 

30.  Dans  votre  templo  de  Jérusalem, 
les  rois  vous  offriront  des  présents. 

31.  Réprimez  les  bêtes  sauvages  dea 
roseaux,  la  troupe  des  taureaux  et  lei 


d'instruments  à  cordes  (psallentibiis)  ;  au  milieu 
sont  les  jeunes  fllles  battant  du  tambourin  (la 
Vulgate  dit  avec  une  variante  :  in  medio  juven- 
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Tympanistrta  phénicienne.  (D'après  une  flganne 
en  terre  cuite.) 

cularum...).  La  délivrance  due  à  Jéhovah  est  donc 
célébrée  comme  celle  de  l'Egypte.  Cf.  Ex.  xv,  20. 
{Atl.  archéol.,  pi.  lx,  flg.  14-16  ;  pi.  lxi.  flg.  7, 12.) 
—  In  ecdesiis.  Dans  les  assemblées  sacrées  ;  par 
conséquent,  à  pleins  chœurs.  Le  poète  interrompt 
Bon  récit,  pour  exhorter  la  foule  à  chanter  avec 
une  sainte  ardeur  les  louanges  de  Dieu.  —  De 
fontibus  Israël.  Hébr.  :  de  la  source  d'Israël. 
Locution  qui  revient  à  celle-ci  :  Vous  qui  êtes 
Issus  d'Israël,  c. -à-d.  du  patriarclie  Jacob.  — 
Tbi...  La  description  de  la  procession  triomphale 
continue  (vers.  28).  Toutes  les  tribus  y  sont  re- 
présentées par  leurs  chefs  :  le  psalmiste  en  men- 
tionne deux  du  sud  (Benjamin,  Juda)  et  deux 
du  nord  (Zabulon,  Nephthali).  —  Celle  de  Ben- 
jamin, quoique  la  dernière  par  ordre  de  nais- 
sance (adolescentulus ;  hébr.  :  sâ'ir,  le  petit), 
est  nommée  la  première,  et  représentée,  d'après 
la  traduction  ordinaire  des  hébraïsants  modernes, 
comme  «  dominant  »  les  autres  tribus  (saint  Jé- 
rôme :  et  contincns  eos  »),  comme  ayant  le  pas  sur 
elles  :  c'est  que  Jérusalem  était  sur  son  territoire, 
et  que  d'elle  était  sorti  Saul,  le  premier  roi.  Les 
LXX  (èv  èx<TTàcr£i)  et  la  Vulgate  (in  mentis 
•aBwasu)  noua   la   montrent  stupéfaite  et  hors 


d'elle-même  par  suite  d'un  si  grand  hoi.neur. 

—  Celle  de  Juda  est  caractérisée  comme  ducea 
eorum,  parce  qu'elle  était  la  tige  royale  et  mes- 
sianique. L'équivalent  hébreu  de  ce  titre  sembla 
Bignifler  plutôt  :  leur  foule  ;  ou  bien  :  leurs  vête- 
ments de  différentes  couleurs.  Les  princes  do  Juda 
auraient  assisté  en  grand  nombre  à  la  procession, 
ou  richement  ornés.  —  Les  tribus  de  Zabulon 
et  de  Nephthali  avaient  été  déjà  chantées  par 
Débora  (Jud.  v,  18),  à  cause  de  leur  patriotique 
bravoure. 

29  -  32.  Huitième  strophe  :  la  conversion  future 
de  tous  les  peuples,  David,  portant  maintenant 
ses  regards  au  delà  d'Israël,  contemple  et  décrit 
d'ime  manière  prophétique  la  diffusion  du  règne 
de  Jéhovah  dans  le  monde  païen.  Le  vers.  29 
sert  de  préambule  ;  les  suivants  développent 
l'oi-acle.  —  Manda,  Devs,  virtuti...  Il  conjure 
le  Seigneur  d'agir  avec  un  redoublement  de 
vigueur,  pour  consolider  et  compléter  l'œuvre 
si  bien  inaugurée  de  son  triomphe  (confirma 
hoc...).  D'après  l'hébreu  :  «  Ton  Dieu  a  décrété 
ta  force  ;  »  apostrophe  adressée  au  peuple  Israé- 
lite, pour  lui  rappeler  la  véritable  origine  de  sa 
grandeur.  —  A  templo  tuo...  Le  sanctuaire  du 
mont  Sion,  appelé  temple  dans  le  sens  large, 
sera  un  centre ,  un  point  de  départ  pour  les 
offrandes  que  toute  la  terre  y  apportera,  et  que, 
de  là,  elle  présentera  au  Seigneur.  —  Increpa. 
Au  vers.  3],  la  prédiction  revêt  une  forme  sym- 
bolique, qui  est  un  peu  obscure  à  première  vue. 

—  Feras  arundinis.  L'hébreu  emploie  le  singu- 
lier  :  la  bête  des  roseaux,  c. -à-d.  ou  le  croco- 
dile, ou  l'hippopotame,  ces  emblèmes  célèbres 
de  l'Egypte,  dont  ils  peuplaient  le  fleuve  sacré. 
Cf.  Is.  XIX,  6;  Ez.  XXIX,  3-4,  etc.;  VAtl.  d'hiet. 
nat.,  pi.  Lxxviii,  flg.  .3  ;  pi.  lxxx,  flg.  3.  L'Egypte 
était  l'une  des  nations  les  plus  dangereuses  pour 
Israël  ;  c'est  pour  cela  que  le  poète  presse  le  Sei- 
gneur de  la  réduire  à  l'obéissance. —  Congregatio 
tauronim  in  vaccis  (hébr.  :  avec  les  veaux ).« 
Ces  mots  dépendent  encore  du  verbe  «  Increpa  »  ; 
il  faudrait  donc  l'accusatif  («■  congregationem  »). 
Les  taureaux  figurent  les  rois  païens,  tandis  que 
les  veaux  symbolisent  les  peuples  gouvernés  paï 
ces  princes ,  tous  puissants  et  superbes ,  mais 
qui  devront  se  soumettre  au  vrai  Dieu.  —  Ut 
excludant...  La  Vulgate  signale  ce  trait  comme 
un  argument  pour  exciter  Jéhovah  à  une  plus 
prompte  action  :  rois  et  peuples  viennent  chasser 
de  leur  héritage  les  Hébreux,  qui  sont  purs 
comme  de  l'argent  passé  au  creuset  ;  qu'il  se 
hâte  de  secourir  sa  nation  choisie.  Nuance  très 
heureuse  dans  l'Itala  et  quelques  Pères  :  «  ut 


Ps.  LXVII,  32  —  LXVIII,  1. 
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tronpeaux  des  peuples,  pour  chasser  ceux 
qui  ont  été  éprouvés  comme  l'argent. 

Dissipez  les  nations  qui  veulent  la 
guerre. 

32.  Des  ambassadeurs  viendront  de 
l'Egypte;  l'Ethiopie  s'empressera  de 
tendre  ses  mains  vers  Dieu. 

33.  Royaumes  de  la  terre,  chantez 
à  Dieu  ;  célébrez  le  Seigneur,  célébrez 
Dieu, 

34.  qui  s'élève  au  plus  haut  des  cieux, 
vers  l'orient. 

Voici  qu'il  va  donner  à  sa  voix  un 
puissant  éclat. 

35.  Rendez  gloire  à  Dieu  au  suiet 
d'Israël.  Sa  magnificence  et  sa  force 
paraissent  dans  les  nuées. 

36.  Dieu  est  admirable  dans  ses  saints  ; 
le  Dieu  d'Israël  donnera  lui-même  à  son 
peuple  la  puissance  et  la  force.  Dieu 
6oit  béni  ! 


excludant  eos  qui  probati  sunt  argento. 
Dissipa  gentes  quœ  bella  volunt. 

32.  Venient  legati  ex  ^gypto  ;  yî^^thio- 
pia  prœveniet  manus  ejus  Deo. 

33.  Régna  terrœ ,  cantate  Deo  ;  psal- 
lite  Domino,  psallite  Deo, 

34.  qui  ascendit  super  cjjelum  cœli, 
ad  orientem. 

Ecce  dabii  voci  suse  vocem  virtutis. 

35.  Date  gloriam  Deo  super  Israël. 
Magnificentia  ejus,  et  virtus  ejus  in 
nubibus. 

36.  Mirabilis  Deus  in  sanctis  suis  ; 
Deus  Israël  ipse  dabit  virtutem  et  fcrti- 
tudinem  plebi  suae.  Benedictus  DeuB 


PSAUME  LXVIII 


1.  Pour  la  fin,  pour  ceux   qui  seront 
Psaume  de  David. 


1.  In  finem,  pro  lis  qui  commutabun- 
tur.  David. 


non  excludantur  ii  qiil...  »  (d'après  le  Cod.  Vatl- 
canus  des  LXX  :  Toù  ixf,  aTtoxXeto-OrivaO.  M  ■- 
nace-les,  pour  qu'Israël  ne  soit  point  expulsé 
par  eux  de  son  héritage.  Mais  l'hébreu  donne 
une  leçon  bien  préférable  encore  :  (Menace...) 
afin  qu'ils  se  prosternent  avec  des  barres  d'ar- 
gent. Nous  voyons  ainsi  l'orgueil  des  païens  qui 
s'humilie,  qui  met  aux  pieds  du  vrai  Dieu  ses 
précieuses  richesses.  Voyez  VAll.  arch.,  pi.  Lxxxir, 
flg.  2  ;  pi.  Lxxxiii,  flg.  1.  —  Dissipa  gentes... 
Hébr.  :  Il  a  dissipé  les  peuples  qui  aiment  les 
combats.  C'est  la  paix  messianique  universello. 
—  Venient  (vers.  32).  Le  psalmiste  assiste  en 
esprit  à  la  réalisation  de  sa  prière.  —  Legati. 
Hébr.  :  los  magnats.  Ils  viennent  d'Egypte  h 
Jérusalem  pour  offrir  à  Jéhovah  les  hommages 
de  leur  nation  entière.  — ^t/iiopj'a.  Même  la  loin- 
taine Ethiopie  {Atl.  géogr.,  pi.  i,  ni,  etc.).  — 
Praceniet  mantis  ejus...  Dans  l'hébreu,  d'une 
manière  toute,  pittoresque  :  Elle  fait  courir  ses 
mains  vers  Dieu.  Elle  les  tend  vers  lui  avec  em- 
pressement pour  le  mieux  supplier. 

33 -SG.  Neuvième  strophe  :  David  invite  tous 
les  peuples  à  louer  Jéhovah.  Belle  doxologle  pour 
terminer  cette  ode  majestueuse.  —  Régna  terrée  : 
tous  les  royaumes  païens  sans  aucune  exception. 
C'est  l'appel  de  la  terre  entière  ix  la  foi,  et  la 
prédiction  très  nette  de  la  catholicité  de  l'Église. 
L'hébreu  relève  par  un  sélah  expressif  l'élan 
lyrique  du  vers.  33.  —  Qui  ascendit  (littérale- 
ment :  qui  chevauche)  super  cœlum  cceli.  C.-à-d. 
au  plus  haut  des  deux.  Cf.  Dcut.  x,  4.  —  Ad 
orientem  :  la  région  de  la  lumière,  que  Dieu  eat 
censé  habiter,  et  où  11  retourne  après  ses  vic- 
toires. Mais  miqqédem  du  texte  correspond  en 


cet  endroit  à  notre  adjectif  <i  antique  »  (les  an- 
tiques cieux  des  cieux).  Porté  par  les  chérobina, 
son  cbar  mystérieux  (cf.  Ps.  xvii,  11,  etc.),  le 
Seigneur  s'élance  à  travers  les  espaces  immenses, 
Inconnus  de  nous.  —  Dabit  voci  stue...  Mieux, 
d'après  plusieurs  Pères  et  psautiers  :  «  Dabit 
vocem  suam  vocem...  «  Hébr.  :  il  fait  entendre 
sa  voix,  une  voix  puissante.  Allusion  au  ton- 
nerre, que  les  Israélites  regardaient  comme  la 
voix  mystérieuse  et  terrible  du  Seigneur.  Cf. 
Ps.  xxviii.  —  Date...  super  Israël.  C.-à-d.  louez 
Dieu,  ô  païens,  de  ses  bienfaits  à  l'égard  d'Is- 
raël. Idée  qu'on  rencontre  assez  fréquemment 
dans  les  psaumes  (cf.  Ps.  XLvni,  cxvi,  etc.). 
L'hébreu  coupe  aiitrement  la  phrase  :  Rendez 
gloire  à  Dieu  ;  sa  majesté  est  sur  Israël  et  sa 
force  dans  les  nues  (dans  les  deux).  Très  beau 
rapprochement  :  le  royaume  de  la  grâce  (Israël) 
révèle  la  divine  splendeur,  taudis  que  celui  de  la 
nature  manifeste  la  toute -puissance  divine.  — 
Mirabilis...  C'est  la  réponse  des  peuples  de  la 
terre  à  l'invitation  que  le  psalmiste  vient  de  leur 
adresser  :  ils  louent  le  Seigneur  par  ce  chant 
Joyeux.  —  In  aanctis  suis.  Dans  l'hébreu ,  Dieu 
est  directement  interpellé  :  Tu  es  terrible ,  ô 
Dieu ,  de  tes  sanctuaires.  Pluriel  d'excellence 
pour  désigner  le  glorieux  tabernacle  de  Jéru- 
salem. —  Plebi  suce  :  à  la  nation  ihéocratique 
choisie  et  bénie  entre  toutes  les  autres. 

PSAUMS   LXVIII 

Prière  plaintive,  au  sein  d'une  profonde  détrusê, 

10  Le  titre.  Vers.  1. 

1*8.  LXVIII.  —  1.  La  dédicace  accoutume  an 
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Ps.  LXVIIl,  2-5. 


2.  Salvum  me  fac,  Deus,  quoniam  iiitra- 
verunt  aquœ  usque  ad  animam  raeam. 

3.  Infixus  8iim  in  lirao  profundi,  et 
DOn  est  substantia. 

Veni  in  altitudinem  maris,  et  tempe- 
Btas  demei-sit  me. 

4.  Laboravi  damans ,  raucœ  factaî 
8unt  fauces  meœ  ;  defecerunt  oculi  moi , 
dura  spero  in  Deum  meum. 

5.  Multiplicati  sunt  super  capillos  ca- 
pitis  mai  qui  oderunt  me  gi-atis. 

Confortati  sunt  qui  persecuti  sunt  me 
inimici  mei  injuste;  quae  non  rapui , 
tune  exsolvebam. 


I       2.  Sauvez-moi,  ô  Dieu,  car  les  eaux 
!   sont  entrées  jusqu'à  mon  âme. 
'       3.  Je  suis  enfoncé  dans  une  boue  pro- 
!   fonde,  où  il  n'y  a  pas  de  consistance. 

Je  suis  descendu  au  fond  de  la  mer, 
I   et  la  tempête  m'a  submergé. 

4.  Je  me  suis  fatigué  à  crier,  ma 
gorge  en  a  été  enrouée  ;  mes  yeux  se 
sont  épuisés,  tandis  que  j'attends  moa 
Dieu. 

6.  Ils  sont  devenus  plus  nombreux 
que  les  cheveux  de  ma  tête,  ceux  qui 
me  haïssent  sans  cause. 

Ils  sont  devenus  forts,  mes  ennemis 
qui  me  persécutent  injustement  ;  j'ai  dû 
payer  ce  que  je  n'avais  pas  pris. 


maître  de  chœur  :  in  flneni.—  La  mélodie  :  pro 
his  qui...;  hébr,  :  'al-Sôsannim.  Cf.  Ps.  xliv,  1, 
et  la  note.  —  L'auteur  :  David,  C'est  bien  son 
genre  et  son  style.  Cf.  Rom.  xi,  9.  —  Le  héroa 
du  cantique  est  plongé  dans  une  très  grande 
affliction  ;  des  ennemis  violents  et  puissants  l'en- 
tourent et  l'outragent  ;  son  péril  est  extrême.  Mais 
Il  sait,  et  cette  douce  pensée  le  console,  que  c'est 
•on  zèle  pour  Dieu  et  pour  les  choses  saintes  qui 
lui  attire  tant  de  souffrances  ;  il  est  sûr  d'aimer 
le  Seigneur  et  d'en  être  aimé.  11  a  donc  la  con- 
fiance intime  que  sa  prière  sera  exaucée ,  et  que 
Dieu  le  vengera  de  ses  ennemis  et  bénira  tout 
Israël.  —  Ce  psaume  est  messianique  à  un  très 
haut  degré.  «  Il  prédit  les  souffrances  de  Notre- 
Seigncur  Jésus -Christ  dans  sa  passion,  et  est  le 
pendant,  en  même  temps  que  le  complément,  du 
Ps.  XXI  ;  aussi  est -il,  avec  ce  dernier,  celui  qui 
est  le  plus  fréquemment  cité  dans  le  Nouveau 
Testament.  \°  Les  ennemis  du  Sauveur  le  haïssent 
sans  cause,  Jean,  xv,  25,  et  Ps.  Lxvin,  5. 
2°  Jésus  est  dévoré  du  zèle  de  la  maison  de  Dieu, 
Ps.  Lxvin,  10»,  et  Joan.  ii,  17. 3°  Il  supporte  volon- 
tairement les  opprobres,  Ps.  Lxvm,  lOi»,  et  Rom, 
XV,  3.  4«  La  malédiction  du  Ps.  lxviii,  26«,  s'ac- 
complit dans  la  personne  de  Judas  Iscarlotc , 
Act.  I,  20.  5°  La  réprobation  d'Israël  est  indiquée 
Ps.  LXVIII,  23-24;  cf.  Rom.  xi,  9.  6°  Le  vinaigre 
donné  sur  la  croix  à  Jésus-Christ  est  prophétisé, 
Ps.  LXVIII,  22  ;  cf.  Joan.  xix,  28,  et  Matth.  xxvii,  4S. 
Aussi  tous  les  Pères  sont -ils  unanimes  à  voir 
dans  ce  psaume  une  prophétie  littérale  de  la 
résurrection  de  Notre  -  Seigneur,  »  (ilan.  biU., 
l.  II,  n.  739.)  Nous  adoptons  aussi  l'interpréta- 
tion directement  messianique.  Il  est  permis  néan- 
moins, à  la  suite  de  quelques  graves  commen- 
tateurs catholiques,  d'appliquer  tout  d'abord  ce 
psaume  à  David  lui-même,  qui  l'aurait  composé 
à  l'occasion  soit  de  la  persécution  de  Saul,  soit 
de  la  révolte  d'Absalom,  périodes  de  sa  vie  durant 
lesquelles  il  eut  tant  h.  souffrir  :  le  saint  roi  serait 
alors  le  type  et  la  figure  du  «  Christus  patiens  »; 
mais  il  est  certain,  môme  dans  ce  cas,  que  les 
traits  les  plus  importants  et  les  plus  nombreux 
de  cette  magnifique  élégie  ne  sauraient  convenir 
i  JDavid  en  aucune  manière.  —  Trois  parties  : 
horribles  soffuranees  du  héros  du  poème,  vers. 


2-19;  anathèmcs  contre  les  cruels  ennemis  qui 
les  causent,  vers.  20-29;  certitude  d'une  pro- 
chaine délivrance  et  promesse  d'actions  de  grâces, 
vers.  30-37. 

2»  Première  partie  :  horribles  souffrances  qu'en- 
dure le  héros  du  psaume.  Vers.  2  - 19. 

2-4.  Première  strophe  :  douleur  extrême,  dé- 
crite par  des  Images  très  expressives.  —  Salvum 
me  fac.  La  prière  se  fait  Jour  Immédiatemeut, 
à  travers  toutes  les  angoisses.  —  QM-oniam...  La 
requête  est  longuement  et  fortement  motivée, 
Le  suppliant  insiste  sur  ses  maux,  pour  mieux 
apitoyer  le  cœur  de  Dieu.  —  Inirave)-uni  aqui.e. 
L'inondation,  symbole  d'un  grave  péril.Cf.  Ps.  xvii, 
6,  17;  XXXI,  6;  xlh,  8;  lxxxvii,  8,  18,  etc.  -- 
Usque  ad  animam:  jusqu'à  la  vie,  de  manière 
à  l'enlever  bientôt.  Cf.  Jer.  rv,  10;  Jon.  ii,  6.  — 
Infi.xu8  sum  in  limo  profundi.  Hébraïsme,  qui 
signifie  :  dans  une  boue  profonde.  Autre  méta- 
phore pour  marquer  un  très  grand  danger.  Cf. 
Ps.  XXXIX,  3.  —  Non  est  substantia  (  LXX  : 
"j7:oo"ra<Tt;  ).  C.-à-d.  pas  de  base  solide  sur  la- 
quelle on  puisse  poser  le  pied;  la  victime  s'en- 
fonce donc  de  plus  en  plus  dans  l'affreux  maré- 
cage, où  elle  ne  tardera  point  à  disparaître.  — 
Veni  in  altitudinem...  Hébr.  :  dans  les  gouffres 
des  eaux.  —  Tempestas.  D'après  l'hébreu,  l'agi- 
tation des  vagues.  —  Effets  produits  sur  son  être 
physique  par  cette  détresse  terrible.  Laboravi 
damans  :  11  s'est  fatigué  à  crier.  —  Rauca  fa- 
ctee...  Hébr.  :  ma  gorge  s'est  enflammée.  —  Defe- 
cerunt oculi.„  Cf.  Deut.  xxviii,  32.  Ses  yeux  se 
sont  épuisés  à  regarder  du  côté  du  ciel,  pour 
voir  si  Dieu  viendrait  à  son  secours  (dum  spero; 
mieux  :  tandis  que  j'attends  mon  Dieu). 

5.  Seconde  strophe  :  la  même  angoisse  dé- 
peinte sans  figure,  et  l'innocence  de  la  victime. 
—  Le  grand  nombre  ries  ennemis  :  multipli- 
cati... Cf.  Ps.  m,  2-3,  et  surtout  xxxix,  13,  pour 
la  comparaison  super  capillos.  —  Leur  puissance  : 
confortati  sunt...  Cf.  Ps.  xxxvii,  20.  —  Le  sup- 
pliant n'a  rien  fait  qui  méritât  leur  haine  :  ode- 
runt me  gratis...,  injuste.  La  phrase  qv^  nor 
rapui...,  c.-à-d.  on  me  fait  restituer  ce  que  ju 
n'avais  pas  dérobé,  est  une  sorte  de  locution  pro- 
verbiale ,  pour  dire  :  Je  dois  expier  des  fautes  que 
Je  n'ai  pas  commises.  Cf.  Jer.  xv,  10. 


Ps.  LXVIII,  6-13. 
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6.  0  Diou,  vous  connaissez  ma  folie, 
et  mes  péchés  ne  vous  sont  point  cachés. 

7.  Que  ceux  qui  espèrent  en  vous  ne 
rougissent  pas  à  cause  de  moi,  Seigneur, 
Seigneur  des  armées. 

Qu'ils  ne  soient  pas  confondus  à  mon 
sujet,  ceux  qui  vous  cherchent.  Dieu 
d'Israël. 

8.  Car  c'est  à  cause  de  vous  que  j'ai 
souffert  l'opprobre,  et  que  la  confusion 
a  couvert  mon  visage. 

9.  Je  suis  devenu  un  étranger  pour 
mes  frères,  et  un  inconnu  pour  les  fils 
do  ma  mère. 

10.  Car  le  zèle  de  votre  maison  m'a 
dévoré,  et  les  outrages  de  ceux  qui  vous 
insultaient  sont  tombés  sur  moi. 

11.  J'ai  affligé  mon  âme  par  le  jeûne, 
et  l'on  m'en  a  fait  un  sujet  d'opprobre. 

12.  J'ai  pris  pour  vêtement  un  cilice, 
et  je  suis  devenu  leur  fable. 

13.  Ceux  qui  étaient  assis  à  la  porte 
parlaient  contre  moi,  et  ceux  qui  buvaient 
du  vin  me  raillaient  par  leurs  chansons. 


6.  Deus,  tu  sois  insipientiam  meam, 
et  delicta  mea  a  te  non  sunt  abscondita. 

7.  Non  erubescant  in  me  qui  exspe- 
ctant  te.  Domine,  Domine  virtutum. 

Non  confur.dantiir  super  me  qui  quse- 
runt  te,  Deus  Israël. 

8.  Quoniam  propter  te  sustinui  oppro- 
brium  ;  operuit  confusio  faciem  meara. 

9.  Extraneusfactussum  fratribus  meis, 
et  peregrinus  filiis  matris  meae. 

10.  Quoniam  zelus  domus  tuœ  corne- 
dit  me,  et  opprobria  exprobrantium  tibi 
ceciderunt  super  me. 

1 1.  Et  operui  in  jejunio  animam  meam, 
et  factum  est  in  opprobrium  mihi. 

12.  Et  posui  vestimentum  meum  cili- 
cium,  et  factus  sum  illis  in  parabolam. 

13.  Adversum  me  loquebantur  qui  sede- 
bant  in  porta,  et  in  me  psallebant  qui 
bibebant  vinum. 


6  -  7.  Troisième  strophe  :  quoique  le  châtiment 
qu'il  endure  soit  légitime  en  un  sens,  le  héros 
demande  que  Dieu  l'exauce  et  le  délivre,  dans 
l'intérêt  des  bons.  Il  règne  une  parfaite  confiance 
dans  cette  prière.  —  Tu  sels.  Appel  h  la  science 
divine,  et  par  là  même  à  sa  bonté.  Il  y  a  quelque 
chose  de  très  délicat  dans  cette  manière  de  con- 
fesser ses  fautes.  —  Insipientiam  meam:  sa  folie 
morale,  c.-à-d.  sa  culpabilité.  Bien  qu'il  n'ait 
aucun  reproche  à  s'adresser  pour  ce  qui  concerne 
ses  relations  avec  ses  persécuteurs,  le  suppliant 
«c  sait  que  ce  qui  lui  arrive  est  le  résultat  et  la 
punition  du  péché  »  :  de  ses  propres  fautes,  s'il 
s'agit  de  David  ;  pour  l'interprétation  messia- 
nique, des  crimes  de  l'humanité  tout  entière, 
dont  le  Christ  s'était  volontairement  chargé.  — 
Non  enibescant  in  me  (h  mon  sujet)...  non  con- 
fuiidantur...  Les  vrais  Israélites,  en  tout  temps 
fidèles  h  Jéhovah  {qui  expectant...;  qut  quce- 
runt...,  trait  qui  dit  plus  encore),  auraient  le  droit 
de  se  décourager,  et  ils  seraient  humiliés  dans 
leurs  8;iintes  espérances,  si  un  juste  qui  avait 
toujours  manifesté  un  vif  amour  pour  Dieu  était 
abandonné  de  lui.  Les  Impies  tireraient  parti 
contre  eux  de  cet  exemple.  —  Remarquez  les 
beaux  noms  qui  sont  donnés  au  Seigneur  coup 
sur  coup  :  Domine  ('Adonaï),  Domine  virtutum 
(Y'/iôvah  s'bâ'ôt),  Deus  Israël.  Le  Dieu  tout- 
puissant  et  le  Dieu  de  l'alliance  théocratique.  On 
a  fort  bien  dit  qu'il  y  a  «  tout  un  monde  de  pro- 
messes »  dans  ces  appellations  sacrées. 

8-10.  Quatrième  strophe  :  c'est  pour  Dieu  que 
souffre  le  héros  du  cantique.  Motif  très  grave 
d'obtenir  un  prompt  secours.  —  Les  mots  propter 
te,  mis  en  avant  de  la  phrase,  sont  fortement 
accentues.  —  Opprobnum,  confusio.  L'innocente 
victime  Insiste  sur  les  humiliations  qu'elle  a 
lubies ,  ec  aussi  sur  l'abandon  dont  elle  a  été 


l'objet  :  extranzus  fratribus ,...  filiis  matris... 
Voyez  le  Ps.  xxx ,  12,  et  Job,  xix ,  13.  Comparez 
aussi  Joan.  i,  11,  et  vii,  7,  pour  l'application  à 
Notre- Seigneur  Jésus-Christ.  —  Zelus  domus  tuce. 
Littéralement  :  la  jalousie  pour  ta  maison  ;  c.-à-d. 
un  amour  ardent  pour  le  sanctuaire  et  le  culte 
divin.  —  Comedit  me.  Métaphore  qui  peint  au 
vif  toute  l'intensité  de  son  zèle  :  elle  le  consume 
comme  ferait  un  feu  brûlant.  Texte  admirable- 
ment réalisé  par  Notre -Seigneur  Jésus -Christ. 
Cf.  Joan.  II,  13-17.  —  Ojyprohria  exprobrantium 
tibi...  Il  se  sentait  lui-même  atteint  par  les  blas- 
phèmes dirigés  contre  Dieu,  tant  leurs  deux  cœurs 
étalent  unis. 

11-13.  Cinquième  strophe  :  les  peines  de  tout 
genre  que  lui  occasionne  son  zèle.  —  Operui  in 
jejunio...  La  Vulgate  est  conforme  à  la  plupart 
des  manuscrits  grecs,  qui  ont  (T'jv£xâ>,'j<]/a ,  j'ai 
couvert,  voilé.  Mieux  vaut  la  leçon  da  Cod.Vatl- 
canus  :  avyi-Aa,\L'\/a,  j'ai  humilié.  Cf.  Ps.  xxxiv,13. 
L'hébreu  actuel  porte  :  Je  pleure,  mon  âme  (est) 
dans  le  Jeûne.  —  Factus...  in  opprobrium.  Cette 
conduite  n'a  fait  qu'augmenter  le  mépris  et  les 
railleries  des  méchants ,  dont  elle  condamnait  les 
actes.  —  Posul...  cilicium.  Dans  l'hébreu  :  éaq, 
c.-à-d.  un  sac,  ou  un  vêtement  grossier,  que 
l'on  portait  en  signe  de  deuil  ou  de  pénitence. 
Cf.  Jon.  m ,  5 ,  6 ,  8 ,  etc.  —  Factus...  in  para- 
bolam. Hébr.  :  l'mâSal,  un  objet  proverbial  de 
sarcasmes.  Cf.  Ps.  xliii,  14,  etc.  —  Qui...  in 
porta  :  aux  portes  de  la  ville,  le  lieu  des  réu- 
nions populaires  en  Orient,  soit  pour  traiter  d'af- 
faires, soit  pour  tenir  des  conversations  oiseuses. 
Cf.  Job,  V,  4  ;  xxix ,  7  ;  Ps.  K  ,  15  ,  etc.  —  Psal- 
lebant :  on  le  chantait  Ironiquement.  Cf.  Job, 
xxx,  9  ;  Thren.  m,  14,  63.  —  Qui  bibebant...:  les 
compagnies  joyeuses,  qui,  le  verre  en  main,  se 
rient  du  prochain  avec  plus  ou  moins  d'MpjlW 
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14.  Ego  rero  orationem  me.ini  ad  te, 
Domine.  1  empus  beneplaciti ,  Deus. 

In  raultitudine  miseiicorclijE  tuœ  ex- 
audi  me,  in  veritate  Baliitis  tuœ. 

15.  Eripe  me  de  luto,  ut  non  infigar; 
libéra  me  ab  iis  qui  oderunt  me,  et  de 
profundis  aquarum. 

16.  Non  me  demergat  tempestas  aquae  ; 
neque  absorbeat  me  profundum  ;  neque 
urgeat  super  me  puteus  os  suum. 

17.  Exaudi  me.  Domine,  quoniam 
bemgna  est  misericordia  tua  ;  secundum 
multitudinem  miserationum  tuarum  re- 
epice  in  me. 

18.  Et  ne  avertas  faciem  tuam  a  puero 
tuo;  quoniam  tribulor,  velociter  exaudi 
me. 

19.  Intende  animas  mese,  et  libéra 
eam  ;  propter  inimicos  meos  eripe  me. 

20.  Tu  scis  improperium  meum,  et  con- 
fusionem  meam ,  et  reverentiam  meam. 

21.  In  conspectu  tuo  sunt  omnes  qui 
tribulant  me  ;  improperium  expectavit 
cor  meum  et  miseriam. 

Et  sustinui  qui  simul  contristaretur, 
et  non  fuit;  et  qui  consolaretur,  et  non 
inveni. 


14.  Mais  moi^e  voits  adresse,  SeigneuTj 
ma  prière.  Voici  le  temps  favorable,  A 
Dieu. 

Selon  la  grandeur  de  votre  mieéricorda 
exaucez-moi,  selon  la  vérité  de  vos  j/ro- 
messes  de  salut. 

15.  Retirez -moi  de  la  boue,  afin  quo 
je  n'y  enfonce  pas  ;  délivrez-moi  de  ceux 
qui  me  haïssent  et  des  eaux  profondes. 

16.  Que  les  flots  en  fureur  ne  me  sub- 
mergent point  ;  que  l'abîme  ne  m'englou- 
tisse pas,  et  que  le  puits  ne  ferme  pas 
sa  bouche  sur  moi. 

17.  Exaucez-moi,  Seigneur,  car  votre 
miséricorde  est  toute  suave  ;  regardez- 
moi  selon  l'abondance  de  vos  bontés. 

18.  Et  ne  détournez  pas  votre  visage 
de  votre  serviteur  ;  parce  que  je  suis  dans 
l'angoisse,  exaucez-moi  promptement. 

19.  Soyez  attentif  sur  mon  âme,  et 
délivrez-la  à  cause  de  mes  ennemis. 

20.  Vous  connaissez  mon  opprobre,  et 
ma  confusion,  et  ma  honte. 

21.  Tous  ceux  qui  me  persécutent  sont 
devant  vous;  mon  cœur  s'attend  à  l'insulte 
et  cà  la  misère. 

Et  j'ai  attendu  que  quelqu'un  s'at- 
tristât avec  moi,  mais  nul  ne  l'a  fait;  et 
que  quelqu'un  me  consolât ,  mais  je  n'ai 
trouvé  personne. 


Au  lieu  de  vinum,  l'hébreu  a  sékar,  mot  qui 
désigne  toutes  les  liqueurs  enivrantes  autres  que 
le  Tin. 

14-16.  Septième  stropLe  :  la  sainte  victime 
revient  maintenant  à  la  prière  proprement  dite, 
qu'elle  avait  simplement  ébauchée  jusqu'ici  (vers. 
2  et  7),  et  qu'elle  développe  assez  longuement 
(vers,  lt-19).  —  Ego  vero.  Contraste.  «  Au  sar- 
casme de  ses  ennemis,  le  suppliant  oppose  sa 
constance  dans  la  prière.  »  —  Orationem  meam. 
Ellipse  énergique.  Sous -entendu  :  «  dirigo.  "^  — 
Tempns  beneplaciti  :  le  temps  voulu  par  Dieu, 
fixé  par  ses  décrets  pleins  de  sagesse  et  de  bonté. 
Cf.  Ps.  XXXI,  6;  Is.  XLix,  8;  II  Cor.  vi,  2.  Cette 
heure  suit  souvent  celle  des  plus  violentes  souf- 
frances et  du  plus  complet  abandon.  —  In  veri- 
tate salutis...  C.-à-d.  conformément  à  la  promesse 
que  le  Seigneur  avait  faite  de  le  délivrer.  —  De 
luto,  de  profundis  aquarum,  tempestas...  Mêmes 
Images  qu'aux  vers.  2  et  3,  pour  décrire  les  mêmes 
angoisses  et  les  mêmes  dangers. —  Urgeat...  puteus 
os...  Personnification  hardie,  expressive. 

17-19.  Septième  strophe:  la  prière  s'appuie 
maintenant  sur  la  bonté  infinie  de  Dieu,  et  elle 
devient  de  plus  en  plus  pressante,  comme  le  péril. 
—  Benigna...  misericordia  tua.  Très  belle  asso- 
ciation de  mots  synonymes,  pour  donner  plus  de 
relief  à  l'idée.  La  bonté  du  Seigneur  est  bénigne, 
toute  suave.  Cf.  Ps.  lxii,  4.  —  Secundum  mul- 
titudinem miserationum...  Antre  expression  très 


forte.  Cf.  Ps.  L,  3  ;  Thren.  m,  32.  —  A'e  avertas 
faciem  :  comme  un  indifférent,  ou  même,  comme 
un  maître  irrité  (a  puero...:  de  ton  serviteur). 
—  Propter  inimicos...  enpe.  Cf.  Ps.  v,  9  ;  .xxvi,  11, 
et  surtout  xii,  5.  Il  répugne  que  Dieu  accorde 
aux  méchants  un  triomphe  final  et  définitif  sur 
les  justes  ;  or  ce  triomphe  existerait  si  les  bons 
étaient  constamment  malheureux. 

3°  Seconde  partie  :  anathèmes  contre  les  cruels 
ennemis  qui  occasionnent  tant  de  souffrances. 
Vers.  20-29. 

20-22.  Huitième  strophe  :  la  malice  des  per- 
sécuteurs. Passage  extrêmement  émouvant,  qu'il 
serait  impossible  d'appliquer  à  fJavid,  tant  la 
pointe  de  la  douleur  est  cuisante  et  amère.  — 
Tu  scis.  Avec  emphase,  comme  au  vers.  6.  Note» 
l'accumulation  des  synonymes  :  improperium, 
confusionem ,  reverentiam  (dans  le  sens  d'igno- 
minie). Cf.  Ps.  XXI,  7;  Matth.  xxvii,  29.  -  In 
conspectu  tuo  sunt...  Dieu  k-s  connaît  à  fond  et 
contemple  toutes  leurs  menées.  —  Improperium 
expectavit.  Hébr.  :  l'opprobre  a  bnsé  mon  creur. 
D'après  les  LXX  et  la  Vulgate,  avec  des  ennemis 
si  acharnés  à  sa  ruine,  il  ne  peut  que  s'attendre 
à  des  maux  encore  plus  grands.  —  Et  miseriam. 
Dans  l'hébreu  :  Et  je  suis  malade.  —  Dans  cette 
affreuse  agonie  il  est  absolument  seul,  délaissé 
de  tous,  sans  consolation  :  sustinui  qui  simul... 
Trait  poignant.  A  Gethsémani  et  sur  la  croix, 
Jésus  endura  ce  cruel  abandon.  —  Dederunt  in 
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22.  Et  ils  m'ont  donné  du  fiel  pour 
nourriture,  et  dans  ma  soif  ils  m'ont 
abreuvé  de  vinaigre. 

23.  Que  leur  table  soit  devant  eux 
comme  un  filet,  un  juste  châtiment  et 
une  pierre  de  scandale. 

24.  Que  leurs  yeux  soient  obscurcis, 
pour  qu'ils  cessent  de  voir,  et  courbez  à 
jamais  leur  dos. 

25.  Déversez  sur  eux  votre  colère,  et 
que  la  fureur  de  votre  courroux  les  sai- 
sisse. 

26.  Que  leur  demeure  devienne  déserte, 
et  qu'il  n'y  ait  personne  qui  habite  dans 
leui-s  tentes. 

27.  Parce  qu'ils  ont  persécuté  celui  que 
vous  avez  frappé,  et  qu'ils  ont  ajouté  à 
la  douleur  de  mes  blessures. 

28.  Ajoutez  l'iniquité  à  leur  iniquité, 
et  qu'ils  n'entrent  pas  dans  votre  justice. 


22.  Et  dederunt  in  escam  meam  fel, 
et  in  siti  mea  potaverunt  me  aceto. 

23.  Fiat  mensa  eorum  coram  ipsis  m 
laqueum,  et  in  retributiones,  et  in  scan- 
daîum. 

24.  Obscurentur  oculi  eorum,  ne  vi- 
deant,  et  dorsum  eorum  semper  incurva. 

25.  Effunde  super  eos  iram  tuam ,  et 
furor  irœ  tuœ  comprehendat  eos. 

26.  Fiat  habitatio  eorum  déserta,  et 
in  taternaculis  eorum  non  sit  qui  inha- 
bitet. 

27.  Quoniam  quem  tu  percussisti  per- 
secuti  sunt,  et  super  dolorem  vulnerura 
meorum  addiderunt. 

28.  Appone  iniquitatem  super  iniqui- 
tatem  eorum ,  et  non  intrent  in  justitiam 
tuam. 


escam...  Ses  bourreaux  prennent  un  malin  plaisir 
à  accroître  ses  souffrances.  Au  Heu  de  fel  (LXX  : 
XoXrj),  l'hébreu  emploie  le  mot  rô'è,  beaucoup 
plus  général,  qui  sert  à  désigner  toutes  les  sub- 
stances vénéneuses  et  amères,  et  qui  convient  très 
bien  pour  représenter  le  vin  mêlé  de  myrrhe  que 
l'on  offrit  au  divin  Crucifié.  Cf.  Matth.  xxru,  84; 
Marc.  XV,  23.  —  Aceto:  l'eau  mélangée  de  vinaigre 
qui  sert  fréquemment  de  breuvage  au  peuple  dans 
les  contrées  orientales.  Ce  fait  aussi  s'est  réalisé 
littér.tlement  au  Calvaire.  Cf.  Matth.  xxvu,  48; 
Marc.  XV,  38  ;  Joan.  xrx,  29. 

23-26.  Neuvième  strophe  :  les  imprécations. 
ElICs  sont  parfaitement  Justifiées  par  cette  con- 
duite cruelle  ;  comp.  le  vers,  27.  —  Fiat  mensa 
eorum...  Cet  anathème  se  rattache  au  crime  qui 
a  été  mentionné  en  dernier  lieu  :  les  bourreaux 
ont  servi  du  fiel  et  du  vinaigre  à  leur  victime  ; 
leur  propre  table  deviendra  aussi  un  tourment 
pour  eux.  —  Coram  ipsis  :  la  table  qui  a  été 
dressée  devant  eux,  chargée  de  mets  exquis.  — 
In  retributio7ies,  et  in  scandalum.  Variante  dans 
l'hébreu  :  Et  un  fllet  dans  leur  sécurité.  Le  châ- 
timent tombera  donc  sur  eux  à  l'improviste,  au 
milieu  de  leurs  Joies.  Cf.  I  Thess.  v,  3.  —  Obscu- 
rentur oculi  ..  Punition  bien  légitime  de  ces  yeux 
qui  s'étaient  cruellement  repus  des  souffrances 
du  Juste.  Ces  mots  prophétisent  l'aveuglement 
de  la  masse  des  Juifs  et  leur  refus  obstiné  de 
reconnaître  le  Messie.  Cf.  Matth.  xni,  14;  Joan. 
XII,  36-40;  Rom.  xi,  8;  II  Cor.  m,  14.  —  Dor- 
$um...  incurixi  :  pour  les  contraindre  de  mar- 
cher tout  courbés,  comme  des  esclaves  chargés 
de  lourds  fardeaux  {Atl.  arch.,  pi.  lu,  fig.  7,  9). 
Dans  l'hébreu  :  Pals  continuellement  chanceler 
leurs  reins.  De  part  et  d'autre,  emblème  de  mi- 
sère, de  faiblesse.  —  Effunde...  iram  :  les  flots 
vengeurs  de  la  colère  divine.  —  Habitatio...  de- 
êerta...  L'extinction  de  leur  race;  l'un  des  plus 
grands  malheurs  qui  puissent  arriver  à  un  homme 
en  Orient.  Ce  texte  est  appliqué  par  saint  Pierre 
Comment.  —  IV. 


au  traître  Judas.  Cf.  Act.  i,  20.  —  TabemacuHs. 
L'hébreu  emploie  le  mot  tîrah ,  qui  désigne  les 
tentes  rondes  des  nomades.  Cf.  Gen.  xxv,  IS 
(dans  le  texte  original),  et  VAtl.  archéoL,  pi.  xi, 
flg.  1,  8. 

27-29.  Dixième  strophe  :  suite  des  anathèmes 
et  Indication  de  leur  motif.  —  Ce  motif  est  mis 
en  avant  avec  une  grande  vigueur  :  quoniam... 
persecuti  sunt.  C'est  l'horrible  barbarie  des  per- 
sécuteurs. Dieu  avait  le  droit  de  châtier  son 
Christ  (quem  tu  percussisti;  cf.  vers.  6-7);  il 
n'en  était  pas  de  même  des  hommes  (cf.  vers.  5), 
que  les  tourments  déjà  si  affreux  de  la  victime 
auraient  dû,  au  contraire,  apitoyer  sur  elle.  Car 
«  c'est  le  dernier  effet  de  la  cruauté  d'ajouter 
douleur  sur  douleur  à  un  afifiigé.  C'est  un  ancien 
proverbe  qu'un  misérable  est  une  chose  sacrée, 
et  qu'il  n'est  permis  ni  d'insulter  à  son  malheur, 
ni  d'ajouter  à  ses  peines  ».  —  Super  dolorem... 
Nuance  dans  l'hébreu  :  Ils  racontent  la  douleur 
de  ceux  que  tu  transperces,  a  Ils  racontent,  »  en 
se  moquant,  en  se  réjouissant.  —  Appone  iniqui- 
tatem... «  Dieu,  pour  punir  les  grands  pécheurs, 
les  abandonne  quelquefois  à  eux-mêmes,  et  per- 
met qu'ils  tombent  de  précipice  en  précipice,  de 
crime  en  crime,  et  enfin  dans  l'endurcissement 
et  l'impénitence.  L'Écriture  s'exprime  comme  si 
Dieu  lui-même  les  faisait  tomber  dans  l'iniquité, 
qu'il  travaillât  h  leur  faire  combler  la  mesure 
de  leurs  péchés  ;  non  qu'il  y  concoure  d'une  ma 
nière  directe  et  positive,  mais  seulement  en  s'éloi- 
gnant  d'eux,  en  leur  refusant  les  grâces  qu'ils 
ont  si  souvent  méprisées.  »  (Calmet,  h.  l.)  Voyei 
Ex.  IX,  16,  et  le  commentaire;  Rom.  ix,  18,  etc. 
Cet  anathème  est  donc  la  conséquence  de  la  Jus- 
tice de  Dieu  d'une  part,  et,  d'autre  part,  de  l'en- 
durcissement des  impies  dans  le  mal.  —  Non 
intrent  in  justitiam.  Locution  pittoresque,  pour 
signifier  :  Qu'ils  n'obtiennent  Jamais  de  pardon. 
—  Deleantur  de  libro.  Autre  prophétie  terrible. 
Le  livre  des  vivants  est,  d'^ne  manière  figurée, 
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Ps.  LXVIII.  29-37. 


20.  Deleantur  de  libro  viventium,  et 
cum  justis  non  sciibantur. 

30.  Ego  sum  pauper  et  dolens;  saluB 
tua,  Deus,  suscepit  me. 

31.  Landabo  noraen  Dei  cum  caniico , 
et  magiiificabo  eum  in  lande  ; 

32.  et  placebit  Deo  super  vitulum 
novellum,  coraua  producentera  et  ungu- 
las. 

33.  Videant  pauperes  ,  et  Isetentur. 
Quserite  Deum,  et  vivet  anima  vestra; 

34.  quoniam  exaudivit  pauperes  Dorai- 
nus,  et  vinctos  suos  non  despexit. 

35.  Laudent  illum  cœli  et  teiTa,  mare, 
et  omnia  reptilia  in  eis. 

36.  Quoniam  Deus  salvam  faciet  Sion, 
et  œdificabuntur  civitates  Juda. 

Et  inhabitabunt  ibi ,  et  hereditate 
acquirent  eam. 

37.  Et  semen  servorum  ejus  possi- 
debit  eam ,  et  qui  diligunt  nomen  ejus 
habitabunt  in  ea. 


29.  Qu'ils  soient  effacés  du  livre  des 
vivants,  et  qu'ils  ne  soient  point  inscrit» 
avec  les  justes. 

30.  Pour  moi,  je  suis  pauvre  et  dans  la 
douleur  ;  votre  salut,  ô  Dieu,  m'a  relevé. 

31.  Je  louerai  le  nom  de  Dieu  par  des 
cantiques,  et  je  le  glorifierai  par  des 
louanges  ; 

32.  et  ce  sera  plus  agréable  à  Dieu 
que  le  jeune  veau,  à  qui  poussent  les 
cornes  et  les  ongles. 

33.  Que  les  pauvres  le  voient  et  se 
réjouissent.  Cherchez  Dieu,  et  votre  âme 
vivra  ; 

34.  car  le  Seigneur  a  exaucé  les  pau- 
vi-es ,  et  il  n'a  pas  méprisé  ses  captifs. 

35.  Que  les  cieux  et  la  terre  le  louent  ; 
la  mer,  et  tout  ce  qui  s'y  meut. 

36.  Car  Dieu  sauvera  Sion ,  et  les  villes 
de  Juda  seront  bâties. 

Ils  y  habiteront,  et  ils  l'acquerront  en 
héritage. 

37.  Et  la  race  de  ses  serviteurs  la 
possédera,  et  ceux  qui  aiment  son  nom 
y  habiteront. 


celui  où  sont  Inscrits  les  noms  des  Justes,  qui  ont 
déjà  ici -bas  la  vraie  vie,  et  qui  la  posséderont 
ensuite  à  jamais  dans  le  ciel.  Comp.  Ex.  xxxn, 
32  ;  Is.  IV,  3  ;  Dan.  xii,  1,  etc. 

40  Troisième  partie  :  certitude  de  la  délivrance 
«t  promesse  d'actions  de  grâces.  Vers.  30-37. 

30-32.  Onzième  strophe  :  le  suppliant  est  sûr 
d'être  exaucé,  et  il  célèbre  d'avance  la  bonté 
de  Dieu  par  de  saints  cantiques.  —  Ego  siim. 
Contraste,  comme  au  vers.  14.  n  se  sépare  des 
impies,  qui  seront  maudits  et  condamnés.  Cf. 
vers.  20  et  ss.  —  Pauper  et  dolens.  Hébr.  :  mal- 
heureux et  souffrant.  Il  est  encore  dans  une  si- 
tuation douloureuse,  tandis  que  ses  ennemis  sont 
tout  -  puissants  ;  néanmoins  il  est  certain  de  sa 
délivrance,  qu'il  contemple  déjà  comme  un  fait 
accompli  :  saltis...  suscepit  me  (lo  prétérit  pro- 
phétique). —  Laudabo...,  magnificabo...  Joyeuses 
et  pieuses  promesses,  excitées  par  la  reconnais- 
sance. —  Placebit:  savoir,  son  cantique  d'action 
de  grâces. —  Super  vitulum  vovellum:  plus  qu'un 
sacrifice  de  grand  prix.  —  Comua  producenlem, 
C.-à-d.  dans  toute  la  force  de  l'âge  (n'ayant  pas 
moins  de  trois  ans).  —  Et  ungulas.  Par  consé- 
quent, pur  sous  le  rapport  légal.  Cf.  Lev.  11,  3. 
Quelque  parfaite  que  soit  cette  victime,  Dieu  lui 
préfère  les  sentiments  d'une  vive  gralitude.  Cf. 
Pe.  L,  16,  etc. 

33-34.  Douzième  strophe  :  la  joie  qia'éprouve- 
ront  les  autres  afiBigés  à  la  vue  de  cette  mer- 
veilleuse délivrance.  —  Videant  pauperes.  Hébr.  : 
Les  affligés  l'ont  ru  et  ils  se  réjouissent.  —  Quœ- 
riU  Deum,€t  vivet.,.  Hébr.  :Vous  qui  cherchez  Dieu, 


votre  âme  vivra.  Le  héros  du  poème  interpelle 
directement  les  malheureux ,  pour  leur  annoncer 
cette  bonne  nouvelle.  On  dirait  une  réminiscence 
du  Ps.  XXI,  27.  —  Quoniam  exaudivit...  La  cause 
de  leur  joie  :  le  salut  du  Christ  est  pour  eux  le 
gage  de  leur  propre  délivrance.  —  Vinctos  suos. 
Nom  délicatement  choisi  :  ceux  qui  ont  été  chargés 
de  chaînes,  ou  qui  subissent  d'autres  tourments 
analogues ,  par  suite  de  leur  fidélité  à  Dieu.  — 
Non  despexit  est  une  litote  expressive,  pour  dire 
que  le  Seigneur  prend  au  contraire  le  soin  le  plus 
aimant  de  ceux  qui  le  servent  avec  un  dévoue- 
ment inaltérable. 

35-37.  Treizième  strophe  :  souhaits  en  faveur 
du  peuple  de  Dieu,  D'après  quelques  commenta- 
teurs, ces  trois  versets  seraient  beaucoup  plus 
récents  que  le  reste  du  psaume,  et  n'auraient 
été  composés  qu'au  temps  de  la  captivité  de  Baby- 
îonc.  Nous  n'y  voyons  cependant  aucun  détail  qui 
ne  puisse  provenir  de  David  lui-même.  Voyez  le 
Ps.  L,  20-21,  et  le  commentaire.  —  Laudent...  cceli 
et  terra.  En  vue  du  salut  merveilleux  qui  vient 
d'être  prophétisé,  l'univers  entier  est  invité  à 
proclamer  la  louange  du  tllvin  libérateur.  — 
Mare  et  omnia  reptilia...  Hébr.  :  les  mers  et  tout 
ce  qui  s'y  meut.  —  Salvam...  Sion.  La  cité  sainte, 
qui  servait  de  résidence  à  Jéhovah.  —  JEdiflca- 
buntur...  Hébr.:  Il  (Dieu)  bâtira  les  villes  de  Juda. 
—  Inhabitabunt...,  possidebit...  Cela  est  dit  d'une 
possession  sans  fin,  et  prophétise  la  perpétuité 
de  l'Église  du  Christ.  —  L'adverbe  ibi  et  les  pro- 
noms eam,  ea,  désignent  la  cité  de  Sion. 


Pi.  LXIX,  1  —  LXX,  1. 
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PSAUME  LXIX 


1.  Pour  la  fin,  Psaume  de  David,  en 
souvenir  de  ce  que  Dieu  l'avait  sauvé. 

2.  0  Dieu,  venez  à  mon  aide  ;  Seigneur, 
hâtez-vouH  de  me  secourir. 

3.  Qu'ils  soient  confondus  et  couverts 
de  honte,  ceux  qui  cherchent  à  m'ôter 
la  vie. 

4.  Qu'ils  reculent  en  arrière  et  soient 
da  is  la  confusion,  ceux  qui  me  veulent 
du  mal. 

Qu'ils  reculent  aussitôt,  rougissant  de 
honte,  ceux  qui  me  disent  :  Va!  va! 

5.  Mais  que  tous  ceux  qui  vous  cher- 
chent tressaillent  d'allégresse  et  de  joie; 
et  que  ceux  qui  aiment  votre  salut  disent 
sans  cesse  :  Que  le  Seigneur  soit  glorifié! 

6.  Pour  moi,  je  suis  pauvre  et  indi- 
gent; ô  Dieu,  aidez-moi. 

Vous  êtô3  mon  aide  et  mon  libérateur. 
Seigneur,  ne  tardez  pas. 


l.In  finem,  Psalmus  David,  in  reme- 
morationem  quod  salvum  fecerit  eum 
Dominus. 

2.  Deus,  in  adjutorium  meura  intende  ; 
Domine,  ad  adjuvandum  me  festina. 

3.  Confundantur,  et  revereantur,  qui 
quœrunt  animam  meam. 

4.  Avertantur  retrorsum,  et  erube- 
scant,  qui  volunt  mihi  mala. 


qui 


Avertantur   statim  erubescentes . 
dicunt  mihi  :  Euge,  euge  ! 

5.  Exultent  et  laetentur  in  te  omnes 
qui  quaerunt  te  ;  et  dicant  semper  : 
Magnificetur  Dominus,  qui  diligunt  sa- 
lutare  tuum. 

6.  Ego  vero  egenus  et  pauper  sum  ; 
Deus,  adjuva  me. 

Adjutor  meus  et  liberator  meus  es  tu  ; 
Domine,  ne  moreris. 


PSAUME  LXX 


1.  Psaume  de  David,  des  fils  de  Jona- 
éab,  et  des  premiers  captifs. 

C'est  en  vous,  Seigneiir,  que  j'ai  espéré  ; 
que  je  ne  sois  pas  à  jamais  confondu. 


1.  Psalmus  David,  filiorum  Jonadab, 
et  priorum  captivorum. 

In  te.  Domine,  speravi  ;  non  confundar 
in  seternum. 


Psaume  LXIX 

Prière  d'un  homme  persécuté  par  de  cruels 
ennemis. 

1«  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  LXIX.  —  1.  Paalmus  David.  Ce  petit 
poème  se  borne  à  reproduire,  à  peu  près  littéra- 
lement, la  seconde  moitié  du  Ps.  xxxix  (vers.  14 
et  ss.).  Rien  n'empêche  que  David  lui-même  n'ait 
fait  cette  coupure  dans  quelque  intérêt  litur- 
gique. —  Sur  les  mots  in  rememorationem ,  ou 
l'hazkir  d'après  l'hébreu,  cf.  Ps,  xxxvii,  1,  et  la 
note.  —  La  fln  du  titre  latin,  quod  aalvum... 
Dommiia.  manque  dans  l'hébreu  et  dans  la  plu- 
part des  manuscrits  grecs.  Elle  a  été  ajoutée  par 
la  Vulgate  d'après  le  Cod.  Vatlcanus  des  LXX 
(elç  To  (Two-ai  jie  tov  Kûptov,  «  parce  que  le 
Seigneur  m'a  sauvé  »).  —  Sujet  et  division.  Le 
poète,  placé  dans  une  situation  périlleuse  et  en- 
touré d'ennemis  qui  en  veulent  à  sa  vie,  conjure 
Dieu  de  le  secourir.  Il  fait  appel  à  la  vengeance 
céleste  contre  les  méchants,  et  à  la  bonté  divine 
soit  pour  lui-même,  soit  pour  les  autres  justes. 
Deux  strophes  :  prière  du  psalmiste  contre  les 
amemls  qui  l'attaquent  sans  pitié,  vers.  S-4: 


prière  en  faveur  des  bons  et  pour  lui  -  même, 
vers.  5-6. 

2»  Première  strophe  :  prière  contre  des  ennemis 
perfides.  Vers.  2-4, 

2-4.  Comp.  le  Ps.  xxxrr,  14-16,  et  les  notes. 

—  Deus,  in  adjutwium....  Au  Ps.  xxxix  :  Qu'il 
vous  plaise,  Seigneur  (hébr.  :  T'hovah),  de  me 
secourir.  —  Intende.  Dans  l'hébreu  :  hâte -toi. 

—  Avertantur...  et  erubescant.  Au  Ps,  xxxix  : 
Qu'ils  soient  tous  ensemble  honteux  et  ccuifus. 

—  Après  les  mots  qucerunt  animam  meam,  le 
Ps,  XXXIX  ajoute  :  pour  me  l'ôter. 

3°   Deuxième   strophe  :   prière    du   poète    en 

faveur  des  justes  et  pour  lui-même.  Vers.  6-6. 

6-6.  Oomp.  le  Ps.  xxxix,  17-18,  et  les  notes. 

—  DeiLS,  adjuva  me  (vers.  6).  Hébr.  :  hâte -toi 
en  ma  faveur.  An  Ps.  xxxix  :  Jéfaovah  prend  soin 
de  mol. 

PSAUICB   LXX 

Prière  pour  obtenir  du  secours  contre  deê 
persécuteurs  iniques. 

1«  Le  titre.  Vers.  1». 

Ps.  LXX.  —  1».  Ce  titre  manque  totalement 
dans  l'hébreu.  Les  LXX,  qui  sont  les  premiers 
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Ps.  LXX,  2-7. 


2.  In  justitia  tna  libéra  me,  et  eripe 


me. 

Inclina  ad  me  aurem  tuam ,  et  salva 
me. 

3.  Esto  raihi  in  Deum  protectorem ,  et 
in  lociim  munitum,  ut  salvura  me  facias  ; 

quoniam  firmamentum  meum  et  refu- 
gium  meum  es  tu. 

4.  Deus  meus,  eripe  me  de  manu  pec- 
catoris,  et  de  manu  contra  legem  agen- 
tis,  et  iniqui; 

5.  quoniam  tu  es  patientia  mea,  Do- 
mine ;  Domine,  spes  mea  a  juventute 
mea. 

6.  In  te  confirmatus  sum  ex  utero  ;  de 
Tentre  matris  meae  tu  es  protector  meus. 

In  te  cantatio  mea  semper. 

7.  Tanquam  prodigium  factus  sum 
multis  ;  et  tu  adjutor  fortis. 


2.  Dans  votre  justice,  délivrez -moi 
et  secourez-moi. 

Inclinez  vers  moi  votre  oreille,  et 
sauvez -moi. 

3.  Soyez-moi  un  Dieu  protecteur  et  un 
asile  fortifié,  afin  de  me  sauver; 

car  vous  êtes  ma  force  et  mon  refuge. 

4.  Mon  Dieu,  tirez-moi  de  la  main  du 
pécheur,  et  de  la  main  de  celui  qui  agit 
contre  la  loi,  et  du  pervers; 

5.  car  vous  êtes  mon  attente,  Seigneur; 
Seigneur,  vous  êtes  mon  espérance  depuis 
ma  jeunesse. 

6.  Sur  vous  je  me  suis  appuyé  dès  ma 
naissance  ;  dès  le  sein  de  ma  mère  vous 
êtes  mon  protecteur. 

Vous  serez  toujours  le  sujet  de  mes 
chants. 

7.  Je  suis  devenu  pour  beaucoup  comme 
un  prodige;  et  vous,  vous  êtes  un  puis- 
sant secours. 


à  le  citer,  l'auront  sans  doute  puisé  dans  une 
ancienne  tradition  Juive.  —  L'auteur  :  David. 
Au  temps  de  sa  vieillesse,  d'après  les  vers.  9  et  18  ; 
peut-être  à  l'époque  de  la  révolte  d'Absalom,  où 
il  eut  tant  à  souffrir.  Les  mots  filiorum  Jona- 
ddb  désignent  les  Réchabites,  ces  célèbres  ascètes 
Israélites  mentionnés  par  le  prophète  Jéréniie 
(chap.  XXXV  ;  cf.  IV  Reg.  x,  15,  23  ;  I  Par.  ii,  65), 
Par  priorum  captivorum  il  faut  entendre  ceux 
des  Juifs  qui  furent  déportés  les  premiers  en 
Cbaldée  après  la  ruine  de  Jérasalem.  Cette  se- 
conde moitié  du  titre  signifie  vraisemblablement 
que  le  Ps.  LXX  «  était  souvent  chanté  par  les 
Réchabites  et  les  premiers  captifs.  Cet  appel  à  la 
protection  divine  était  alors  tout  à  fait  de  cir- 
constance >.  (Man.  biU.,  t.  II,  n.  740.)  —  Belle 
élégie,  qui  reproduit  les  sentiments  usités  en 
pareil  cas  dans  les  psaumes  :  la  douleur,  la  prière, 
la  confiance,  les  saintes  promesses.  Le  poète,  vio- 
lemment persécuté.implore  avec  instance  le  secours 
du  Seigneur.  Pour  se  consoler  dans  sa  détresse 
présente,  il  jette  ses  regards  en  arrière  sur  sa 
vie  «  riche  en  expériences  »  et  remplie  de  mer- 
veilles opérées  par  Dieu  en  sa  faveur;  il  compte 
bien  qu'il  sera  de  nouveau  exaucé  et  secouru.  Ce 
cantique  abonde  en  réminiscences  ou  même  en 
citations  directes  empruntées  à  des  psaumes  plus 
anciens,  notamment  aux  Ps.  xxi,  xxx,  xxxiv  et 
XXXIX  ;  11  débute  comme  le  Ps.  xxx  et  s'achève 
comme  le  Ps.  xxxrv.  Cest  un  chant  plein  de  sua- 
vité :  la  plainte  y  est  à  peine  visible,  quoique  la 
situation  soit  si  désolée.  —  Division.  Deux  par- 
ties :  vers.  1*-13,  la  prière  et  les  motifs  sur  les- 
quels elle  s'appuie  ;  vers.  14-24,  sentiments  de  vive 
confiance  et  promesses  de  louanges.  Pas  de  strophes 
bien  marquées. 

2»  Première  partie  :  la  prière  et  les  motifs  sur 
lesquels  elle  s'appuie.  Vers.  1>>-13. 

l»>-3.  Prélude  :  le  psalmiste  invoque  le  secours 
de  Dieu  en  termes  pressants  et  confiants.  Ce  début 


provient  tout  entier,  à  part  quelques  légères  va- 
riantes, du  Ps.  XXX,  vers,  2-4  (voyez  les  notes). 
—  Libéra  me,  et  eripe  me.  Le  Ps.  xxx  a  seule- 
ment :  délivre -moi.  —  Salva  me.  Ps.  xxx  :  hâte- 
toi  de  me  secourir.  —  Deum  protectorem,  et... 
locum  munitum.  Dans  l'hébreu  :  un  rocher  d'ha- 
bitation pour  que  J'y  vienne  toujours;  c.-à-d. 
un  sûr  refuge  où  Je  puisse  me  retirer  toutes  les 
fois  que  je  serai  en  péril.  Au  Ps.  xxx  :  Sois  pour 
moi  un  rocher  protecteur,  une  forteresse.  —  Ut 
salvum  me  facias.  Hébr.  :  Tu  as  résolu  de  me 
sauver.  —  Firmamentum...  et  refUgium...  Autres 
nuances  dans  l'hébreu  :  Tu  es  mon  rocher  et  ma 
forteresse. 

4-8.  Premier  motif  sur  lequel  le  poète  base 
sa  demande  :  les  bienfaits  sans  nombre  dont  Dieu 
l'a  comblé  depuis  sa  naissance.  Passage  admirable 
de  sainte  confiance.  —  Eripe  me  de  manu...  La 
requête  est  de  nouveau  proposée  avant  d'être  mo- 
tivée. —  Peccatoris,  contra  legem  agentis,  iniqui. 
Trois  expressions  synonymes.  D'après  l'hébreu  : 
le  méchant,  l'homme  inique  et  violent.  —  Quo- 
niam tu...  Les  vers.  6  et  6  sont  empruntés  en 
grande  partie  au  Ps.  xxi,  10-11.  La  ressemblance 
est  plus  visible  dans  le  texte  primitif.  —  Patien- 
tia mea.  LXX  :  07lO!j.ov>^,  l'objet  de  son  attente 
pleine  de  patience.  Hébr.  :  mon  espérance.  —  In 
te  confirmatus  sum.  LXX  :  eTreorrjpr/Ô^v,  j'ai 
en  toi  une  base  solide;  ce  qui  revient  à  l'hé- 
breu :  Je  m'appuie  sur  toi.  —  De  ventre...  pro- 
tector... L'hébreu  gôzi,  employé  en  ce  seul  endroit, 
signifie  peut-être  :  celui  qui  m'a  tiré  (du  sein  de 
ma  mère).  —  In  te  cantatio...  Dieu  est  l'objet 
perpétuel  de  ses  cantiques  reconnaissants.  — 
Tanquam  prodigium  factus  sum...  :  un  sujet 
d'étonnement ,  soit  à  cause  de  la  protection  mer- 
veilleuse dont  il  avait  ét^  si  souvent  l'objet  de 
la  part  de  Dieu,  soit,  selon  d'autres,  à  cause 
de  ses  malheurs  extraordinaires.  Cette  seconde 
interprétation  paraît  être   la  meilleure.  Cf.  la. 


Ps.  LXX,  8-16. 
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8.  Que  ma  bouche  Boit  remplie  de 
louanges,  pour  que  je  chante  votre  gloire, 
et  chaque  jour  votre  grandeur. 

9.  Ne  me  rejetez  pas  au  temps  de 
la  vieillesse  ;  lorsque  ma  force  se  sera 
épuisée,  ne  m'abandonnez  pas. 

10.  Car  mes  ennemis  ont  parlé  contre 
moi,  et  ceux  qui  épiaient  ma  vie  ont 
tenu  conseil  ensemble, 

11.  disant  :  Dieu  l'a  abandonné;  pour- 
suivez-le et  saisissez  -  le  ;  il  n'y  a  per- 
sonne pour  le  délivrer. 

12.  0  Dieu,  ne  vous  éloignez  pas  de 
moi  ;  mon  Dieu ,  voyez  à  me  secourir. 

13.  Qu'ils  soient  confondus  et  réduits 
à  néant,  ceux  qui  en  veulent  à  ma  vie; 
qu'ils  soient  couverts  de  confusion  et  de 
honte,  ceux  qui  cherchent  mon  mal. 

14.  Mais  moi,  j'espérerai  toujours,  et 
j'ajouterai  à  toutes  vos  louanges. 

15.  Ma  bouche  publiera  votre  justice, 
et  tout  le  jour  votre  assistance  salu- 
taire. 

Ne  connaissant  pas  la  science  humaine, 

16.  je  contemplerai  les  œuvres  puis- 
santes du  Seigneur;  Seigneur,  je  me 
rap})ellerai  votre  justice,  la  vôtre  seule. 


8.  Repleatur  os  meum  laude,  ut  can- 
tem  gloriam  tuam,  tota  die  magnitudi- 
nem  tuam. 

9.  Ne  projicias  me  in  tempore  sene- 
ctutis  ;  cum  defecerit  virtus  mea,  ne 
derelinquas  me. 

10.  Quia  dixerunt  inimici  raei  raihi,  et 
qui  custodiebant  aniiiiam  meam  consi- 
lium  fecerunt  in  unum, 

11.  dicentes  :  Deus  dereliquit  eum  ; 
persequimini  et  comprehendite  eum , 
quia  non  est  qui  eripiat. 

12.  Deus,  ne  elongeris  a  me;  Deus 
meus,  in  auxilium  meum  respice. 

13.  Confundantur,  et  deficiant  detra- 
hentes  animae  mese  ;  operiantur  confu- 
sione  et  pudore  qui  quacrunt  mala  mihi. 

14.  Ego  autem  semper  sperabo ,  et 
adjiciam  super  omnem  laudem  tuam. 

15.  Os  meum  annuntiabit  justitiam 
tuam,  tota  die  salutare  tuum. 

Quoniam  non  cognovi  litteraturam, 

16.  introibo  in  potentias  Domini  ;  Do- 
mine, memorabor  justitiœ  tuœ  solius. 


vm,  18;  Ez.  III,  8,  etc.  SI  on  l'adopte,  les  mots 
suivants,  et  tu  adjutor,..,  signifieront  :  Malgré 
cela  Je  ne  me  décourage  point,  car  le  Seigneur 
est  mon  auxiliaire  tout- puissant.  —  Repleatur 
os...  laude.  Délicieux  verset.  Se  sentant  incapable 
d'exprimer  h.  Dieu  sa  gratitude,  le  psalmisto  le 
conjure  de  l'aider  à  chanter  plus  parfaitement 
encore  ses  miséricordieux  bienfaits. 

9-13.  Second  motif  :  l'honneur  divin  est  direc- 
tement intéressé  au  salut  de  David.  —  Ne  pro- 
jicias me.  Expression  pittoresque,  qui  marque 
un  complet  abandon.  —  In  tempore  senectutis. 
C.-à-d.  maintenant  que  Je  suis  devenu  vieux. 
Après  avoir  si  aimablement  protégé  son  serviteur 
jusqu'à  un  âge  avancé  (cf.  vers.  6),~ll  n'est  pas 
possible  que  Dieu  le  délaisse  tout  à  coup,  alors 
qu'il  a  un  plus  grand  besoin  de  secours.  —  Cum 
defecerit  t-irftw...  Ces  mots  sont  synonymes  de 
«  in  tempore  senectutis  ».  Comparez  le  tableau 
si  touchant  de  l'Eccléslaste,  xii,  3-9.—  Quia  dixt- 
ru7î(...  Vers.  10-11,  ses  ennemis  répandent  partout 
le  bruit  que  le  Seigneur  l'a  délaissé,  et  Ils  s'ex- 
citent il  l'attaquer  avec  un  redoublement  de  haine, 
dans  la  pensée  qu'ils  n'ont  rien  à  craindre  :  que 
Dieu  se  hâte  donc  de  le  secourir,  et  de  les  humi- 
lier ainsi.  —  Qui  custodiebant  animam...  L'hé- 
breu dit  avec  une  énergie  dramatique  :  Ceux  qui 
guettent  ma  vie  (qui  épient  le  moment  favorable 
pour  la  lui  enlever).  —  Persequimini  et  compre- 
he7idite...Paro\eB  qui  respirent  une  haine  mortelle. 
—  Confuiidantur...  Ce  vers.  13  rappelle  divers 
passages  :  Ps.  xxi,  12  ;  xxxiv,  4, 26  ;  xxx vu,  22  -  33  ; 
xxxix,  U-15.  —  Detrahentes  anima...  LXX, 
èv5ia6dXXovTe;  :ceux  qui  le  calomniaient.  Hébr.: 


ceux  qui  en  veulent  à  ma  vie.  Cf.  Ps.  xxxvii ,  21. 

30  Deuxième  partie  :  sentiments  de  vive  con- 
fiance et  promesse  de  louanges.  Vers.  14-24. 

13-18.  Promesse  anticipée  d'action  de  grâces. 
—  Ego  autem...  La  transition  si  fréquente  dans 
les  psaumes.  —  Semper  sperabo,  et  adjiciam... 
Les  deux  sentiments  qui  formèrent  comme  le  fond 
de  l'âme  et  de  toute  la  vie  du  saint  roi  David  : 
l'espérance  quand  même  et  des  actions  de  grâces 
sans  cesse  renouvelées.—  Justitiam  tuam.  a  L'at- 
tribut duquel  dépend  toute  espérance  de  salut.» 
Il  est  mentionné  très  fréquemment  dans  cette 
seconde  moitié  du  psaume.  —  Non  cognovi  liite' 
raturam.  La  Vulgate  a  suivi  la  leçon  qu'on  trouva 
dans  la  plupart  des  manuscrits  des  Septante  (oùx 
k'yvwv  Ypa{jL(j,aTsfaç),  ce  qui  donne  le  sens  sui- 
vant :  s'il  connaissait  l'art  d'écrire,  le  suppliant 
composerait  un  volume  spécial,  pour  célébrer  la 
bonté  de  Dieu  à  son  égard  ;  n'ayant  pas  ce  don, 
il  essayera  du  moins  de  pénétrer  aussi  avant  que 
possible  (introibo),  par  la  méditation,  dans  1% 
connaissance  des  bienfaits  merveilleux  du  Sei- 
gneur (  potentias...  ),  et  II  les  célébrera  par  ses 
chants  (ynemorabor...).  Le  Psautier  romain  et, 
plusieurs  Pères  ont  adopté  la  variante  du  manus- 
crit du  Vatican  (.Tzpixy\L(xxelaO  :  a  Non  cognovi 
negotlatlones.  »  L'hébreu  exprime  une  idée  toute 
différente  :  Ma  bouche  publiera  ta  justice,  tom. 
salut  tout  le  Jour,  «  car  Je  n'en  connais  pas  les 
bornes  »  (littéralement  :  les  nombres).  David 
louera  donc  sans  fin  les  bontés  innombrables  de 
Dieu.  —  Potentias  :  Hébr.  :  g'bûrôf,  les  actions 
de  puissance  et  d'éclat.  —  Ju^titiee  tuas  «oZtwJt 
Mieux  :  ta  Justice,  la  tienne  seule. 
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Ps.  LXX,  17-24. 


17.  Deus,  docuisti  me  a  juventuto 
niea,  et  usque  mine  prouuntiabo  mira- 
bilia  tua. 

18.  Et  usque  in  senectam  et  senium, 
Deus,  ne  derelinquas  me, 

donec  annuntiem  brachium  tuura  géné- 
ration! omni  quœ  ventura  est  ; 

potentiam  tuam, 

19.  et  justitiam  tuam,  Deus,  usque 
in  altissima  ;  quœ  fecisti  magnalia,  Deus, 
quis  similis  tibi  ? 

20.  Quantas  ostendisti  mihi  tribula- 
tiones  multas  et  malas  !  Et  conversus 
vivificasti  me,  et  de  abyssis  terrge  iterum 
reduxisti  me. 

21.Multiplicasti  magnificentiam  tuam, 
et  conversus  consolatus  es  me. 

22.  Nam  et  ego  confitebor  tibi  in  vasis 
psalmi  veritatera  tuam ,  Deus  ;  psallam  j 
tibi  in  cithara,  sanctus  Israël. 

23.  Exultabunt  labia  mea  cum  can- 
tavero  tibi ,  et  anima  mea  quam  rede- 
misti. 

24.  Sed  et  lingua  mea  tota  die  medi- 
tabitur  justitiam  tuam ,  cum  conf usi  et 
reveriti  fuerint  qui  quaerunt  mala  mihi. 


17.  0  Dieu,  vous  m'avez  instruit  dèn 
ma  jeunesse,  et  jusqu'à  ce  jour  je  pro- 
clamerai vos  merveilles. 

18.  Et  jusqu'à  la  vieillesse  et  aux 
cheveux  blancs,  ô  Dieu,  ne  m'abandon- 
nez pas, 

jusqu'à  ce  que  j'aie  annoncé  la  force 
de  votre  bras  à  toutes  les  générations  à 
venir  ; 

votre  puissance 

19.  et  votre  justice  qui  atteint,  ô  Dieu, 
jusqu'aux  cieux.  Dans  les  grandes  choses 
que  vous  avez  faites,  ô  Dieu,  qui  est 
semblable  à  vous  ? 

20.  Que  de  tribulations  nombreuses  et 
cruelles  vous  m'avez  fait  éprouver  !  Et 
vous  retournant,  vous  m'avez  rendu  la 
vie,  et  vous  m'avez  retiré  des  abîmes  de 
la  terre. 

21.  Vous  avez  fait  éclater  votre  magni- 
ficence, et,  vous  retournant,  vous  m'avez 
consolé. 

22.  Car  je  célébrerai  encore,  ô  Dieu, 
votre  vérité  au  son  des  instruments  ; 
je  vous  chanterai  sur  la  harpe ,  ô  Saint 
d'Israël. 

23.  L'allégresse  sera  sur  mes  lèvres 
lorsque  je  vous  chanterai,  et  dans  mon 
âme,  que  vous  avez  rachetée. 

24.  Et  ma  langue  annoncera  tout  le 
jour  votre  justice ,  lorsque  ceux  qui 
cherchent  mon  mal  seront  couverts  de 
confusion  et  de  honte. 


17-21.  La  bienveillance  de  Jéhovah  dans  le 
passé  est  pour  le  psalmiste  tme  précieuse  garantie 
d'avenir.  —  Docuisti  me  a  juvenUite...  Dieu  lui 
a  i-érélé  de  bonne  heure  ses  œuvres  admirables  ; 
on  bien,  il  lui  a  appris  à  chanter  ses  louanges. 

—  In  spuectam  et  senium.  Deux  substantifs 
placés  en  gradation  ascendante  :  la  vieillesse  et 
les  cheveux  blancs  (saint  Augustin  :  «  ultlma 
aetas  y>).  —  Annuntiem  hrachium  tuum  :  c.-à-d. 
la  force  toute-puissante  de  ce  bras  divin.  —  Justi- 
tiarn  tuam  (vers.  19).  Ces  mots  sont  au  nomi- 
natif dans  l'hébreu  et  commencent  une  phrase 
nouvelle  :  Votre  justice...  (atteint)  jusqu'au  ciel 
(in  altissima;  mârôm,  la  hauteur  des  cieux), 

—  Quce  fecisti.  Hébr.  :  Toi  qui  as  fait  de  grandes 
choses ,  ô  Dieu ,  qui  est  comme  toi  ?  Bel  élan 
lyrique.  —  Tnbulationes  Tnultas  et  malas.  Épi- 
thètes  expressives  :  David  avait  tout  ensemble 
beaucoup  et  violemment  souffert.  —  Conversus 
vivificasti.  En  ces  jours  d'épreuve  Dieu  avait  paru 
abandonner  son  serviteur  ;  il  était  ensuite  revenu 
à  lui  pour  le  délivrer  et  lui  rendre  la  vie.  Comp. 
ie  vers.  23*.  —  De  abyssis  terra  :  du  séjour  des 


morts  (le  ï^'ôl  souterrain),  où  ses  maux  l'ava'ent 
presque  plongé.  —  Multiplicasti  magnificen- 
tiam... :  la  majesté  divine,  manifestée  d'une  ma- 
nière brillante  dans  la  délivrance  de  David.  L'hé- 
breu a  une  autre  leçon  :  Relève  ma  grandeur.  Le 
psalmiste,  profondément  humilié  par  ses  ennemis, 
conjure  le  Seigneur  de  le  rétablir  dans  sa  dignité 
royale. 

22  -  24.  Conclusion  :  nouvelle  promesse  de 
louanges  et  d'actions  de  grâces.  Sûr  à  l'avance 
du  succès  de  sa  prière,  le  poère  achève  ce  chant 
avec  l'accent  de  la  jubilation  et  du  triomphe. 

—  In  vasis  psalmi  est  un  hébraïsme,  qui  signifie  ; 
au  son  du  luth  (hébr.  :  nébel).  —  Veritatem  tuam. 
la  fidélité  du  Seigneur  à  tenir  ses  promesses.  — 
Sanctus  Israël.  Un  des  plus  beaux  noms  divins  i 
Isaïe  l'emploie  environ  trente  fois  ;  on  ne  le  ren- 
contre que  trois  fois  dans  le  psautier  (cf.  Pa. 
Lxxvii,  41,  et  Lxxxviii,  19).—  Exultabunt  labia^ 
Hé-br.  :  mes  lèvres  pousseront  des  cris  d'allégresse 

—  Et  lingua  meditabitur.  Cf.  Ps.  xxxxv,  28»  et 
la  note. 


Ps.  LXXI,  1-4. 
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PSAUME   LXXI 


1.  Peaumo  snr  Saloraon. 

2.  0  Dieu,  donnez  au  roi  votre  juge- 
ment, et  an  fils  du  roi  votre  justice; 

pour  qu'il  juge  votre  peuple  avec  jus- 
tice, et  vos  pauvres  selon  l'équité. 

3.  Que  les  montagnes  reçoivent  la  paix 
pour  le  peuple,  et  les  collines  la  justice! 

4.  Il  jugera  les  pauvres  du  peuple,  et 
sauvera  les  enfants  des  pauvres,  et  hu- 
miliera le  calomniateur. 


1.  Psalraus  in  Salomonem. 

2.  Deus,  judicium  tuum  régi  da,  et 
justitiam  tuam  filio  régis  ; 

judicare  populum  tuum  in  justitia,  et 
pauperes  tuos  in  judicio. 

3.  Suscipiant  montes  pacem  popwlo , 
et  colles  justitiam. 

4.  Judicabit  pauperes  populi,  et  sa-lvos 
faciet  filios  pauperum ,  et  hurailiabit 
calumniatorem. 


PSACMB    LXXT 

Prière  pmir  le  roi. 

!•  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  LXXI.  —  1.  Le  mot  psalmns  manque  dans 
rhébreu,  où  nous  lisons  seulement  :  US'lomok, 
expression  qui  désigne,  d'après  l'analogie  de 
l'David,  V'Asaf,  etc.,  l'auteur  du  poème  et  non 
pas  son  objet.  Il  y  a  réellement  dans  ce  psaume 
quelque  chose  qui  rappelle  le  genre  de  Salomon 
comme  écrivain  :  par  exemple,  sa  manière  de 
procéder  par  sentences,  sa  richesse  en  images 
empruntées  à  la  nature,  etc.  Si  l'on  préfère 
adopter  la  traduction  des  LXX,  de  la  Vulgate, 
de  nombreux  interprètes  juifs  et  chrétiens,  l'au- 
teur serait  David,  qui  aurait  composé  cette  «  ma- 
gnifique poésie  »  comme  une  prière  pour  son  fils 
Salomon ,  au  moment  où  11  allait  lui  laisser  le 
trône.  —  «  Divin  psaume,  »  ainsi  qu'on  l'a  qua- 
lifié à  bon  droit.  Il  a  été  évidemment  écrit  «  en 
vue  de  l'avènement  d'un  roi,  fils  d'un  roi  précé- 
dent. L'auteur  formule  des  vœux  et  des  espé- 
rances niturels  à  une  pareille  occasion,  et  désire 
ou  prévoit  un  règne  heureux  et  brillant  ».  Sou- 
haits et  espérances  qui  se  ramènent  à  deux  points 
principaux  :  au  dedans,  Justice,  paix  et  prospé- 
rité ;  au  dehors,  grande  puissance,  mais  puissance 
paclfliine.  Comme  résultat,  bonheur  parfait,  spé- 
cialement iH)ur  les  petits  et  les  pauvres,  qui  ont 
d'ordinaire  tant  à  soufltir.  —  Si  le  roi  en  question 
est  tout  d'abord  et  directement  Salomon,  ainsi 
que  l'ont  ponsé  de  très  graves  auteurs,  hâtons- 
nous  .l'ajouter  que  le  psalmiste  s'élève  bien  au- 
dessus  de  ce  prince  et  de  ses  gloires,  et  qu'il  pro- 
phétise de  la  façon  la  plus  évidente  le  règne 
du  Mf'ssle.  C'est  l'opinion  unanime  de  l'ancienne 
synagogue  et  de  l'Église  chrétienne.  Nous  croyons 
même,  avec  Théodorct  et  cent  autres  Interprètes 
de  marque,  que  le  Psaume  lxxi  ne  concerne 
nullement  Saloraon,  mais  le  Christ  dans  un  sens 
immédiat  et  exclusif.  Comment  appliquer  à  un 
autre  roi  que  le  Messie  les  vers.  5,  7-8,  10, 
16-17,  qui  contiennent  plusieurs  des  Idées  prin- 
cipales du  poème  ?  Le  psalmiste  trace  donc  loi 
t  à  grands  traits  l'histoire  du  Ohrlst,  sa  venue 
■nr  la  terre,  l'exercice  de  sa  souveraineté  dans 
le  monde,  la  diffusion  de  l'Kvangile,  la  durcie  de 
l'Église  CI/  it  i.^  onnement  de  la  grâce  au  milieu 


des  hommes  Jusqu'à  la  fin  de  ce  monde  visible». 
(  M»»  Meignan.  )  —  Cinq  strophes  inégales ,  vers. 
2-4,  la  Justice  du  roi  -  Messie  ;  vers.  6-7,  l'éter- 
nelle durée  et  la  prospérité  de  son  règne;  vers, 
8-11,  sa  domination  sur' la  terre  entière;  vers. 
12-16,  sa  conduite  à  l'égard  des  petits  et  des 
pauvres;  vers.  16-17,  richesse  et  gloire  du  règne 
messianique.  Les  vers.  18-19  ne  font  point  partie 
du  cantique;  ils  forment  la  doxologie  qui  ter- 
mine le  second  livre  du  psautier.  Le  vers.  20  est 
une  conclusion  plus  générale  encore. 

2«  Première  strophe  :  la  parfaite  équité  da 
roi  -  Messie.  Vers.  2  -  4. 

2  -4.  Prière  à  Dieu,  pour  que  le  héros  du  can- 
tique possède  l'esprit  de  justice  dans  tous  ses 
actes,  de  sorte  qu'il  châtie  les  oppresseurs,  dé- 
fende les  opprimés,  et  procure  ainsi  la  paix  à  toui 
Bf^s  sujets.  —  Deus.  Le  nom  de  Dieu  n'est  prot 
nonce  que  cette  seule  fols  dans  le  psaume  (hébr.: 
'Elôhim).  —  Judicium...  (l'hébreu  emploie  le 
pluriel  :  tes  droits,  c.-à-d.  ta  manière  de  Juger), 
juB'itiam.  Attribut  vraiment  divin,  qui  convient 
entre  tous  h  quiconque  est  chargé  de  gouvei-ner 
les  hommes.  —  Régi,  a  Au  rol-Messle,  »  dit  clai- 
rement la  pharaphrase  chaldéenne. —  PlHo  régis. 
«  Le  roi  et  le  flls  du  roi,  c'est  tout  un,  »  en 
vertu  du  parallélisme.  Le  Messie  était  roi  en  tjwit 
que  Dieu,  flls  de  roi  en  tant  qu'homme.—  Jiuîi- 
care  équivaut  à  «  ut  Judicet  ».  L'hébreu  a  le 
futur  :  Il  Jugera.  Sur  la  Justice  propre  au  Messie, 
comp.  Is.  XI,  3-4;  xxxii,  1;  Joan.  v,  22;  Act. 
X,  42,  etc.  —  Populum  tuum.  lie  peuple  théocra- 
tique,  composé  en  premier  lieu  des  Israélites, 
puis  de  tous  les  païens  convertis  au  vrai  Dieu.  — 
Pauperes.  Hébr.  :  les  affligés.  Le  Christ  traitera 
les  malheureux  et  les  pau\Te8  avec  la  plus  suave 
bonté.  Cf.  Is.  ijci,  1  ;  Matth.  xi,  4-6,  28-30,  etc. 
—  Suscipiant.  Ce  verbe  est  an  futur  dans  l'hé- 
breu :  Les  montagnes  porteront,  c.-à-d.  produi- 
ront, la  paix.  — -  Moyites,  colles.  Les  hauteur» 
représentent  par  synecdoque  le  pays  tout  entier, 
dont  elles  sont  les  points  culminants.  Chacun  sait 
que  la  Palestine,  dont  il  est  question  tout  d'abord, 
est  par  excellence  un  pays  de  montagnes.  Voyea 
VAtl.gt'ogr.,  pi.  vu,  x,  xii,  xvrii, —  Pacem:  l'heu- 
renx  résultat  de  la  Justice  du  rol.ï  A  l'aide  d'une 
élégante  niétaihore,  on  représente  la  paix  et  la 
Justice  comme  des  produits  du  pays  sous  un  tel 
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Ps.  LXXI,  6-11. 


5.  Et  pcrmanebit  cum  sole,  et  ante 
lunara,  in  generatione  et  generationem. 

6.  Descendet  sicut  pluvia  in  vellua,  et 
eicut  stillicidia  stillantia  super  terrain. 

7.  Orietur  in  diebus  ejus  jiistitia  et 
abundautia  pacis,  donec  auferatur  luna. 

8.  Et  dominabitur  a  mari  usque  ad 
mare,  et  a  flumine  usque  ad  termines 
orbis  terrarum. 

9.  Coram  illo  procident  ^thiopes,  et 
inimici  ejus  terram  lingent. 

10.  Reges  Tharsis  et  insulae  munera 
oiîerent  ;  reges  Arabum  et  Saba  dona 
adducent ; 

11.  et  adorabunt  eum  omnes  reges 
terrae,  omnes  gentes  servient  ei. 


6.  Et  il  durera  autant  que  le  soleil  et 
que  la  lune,  de  génération  en  génération. 

6.  11  descendra  comme  la  pluie  sur  une 
toison ,  et  comme  les  eaux  qui  tombent 
goutte  à,  goutte  sur  la  terre. 

7.  En  ses  jours  apparaîtra  la  justice 
et  l'abondance  de  la  paix,  jusqu'à  ce  que 
la  lune  soit  détruite. 

8.  Et  il  dominera  de  la  mer  à  la  mer, 
et  depuis  le  fleuve  jusqu'aux  extrémités 
de  la  terre. 

9.  Devant  lui  se  prosterneront  les 
Ethiopiens,  et  ses  ennemis  lécheront  la 
terre. 

10.  Les  rois  de  Tharsis  et  les  îles  lui 
offriront  des  présents  ;  les  rois  d'Arabie 
et  de  Saba  apporteront  des  dons  ; 

1 1 .  et  tous  les  rois  de  la  terre  l'adore- 
ront ,  toutes  les  nations  lui  seront  assu- 
ietties. 


roL  D  —  Pauperes...,  fllios  panpenim.  Locutions 
Bynonymes,  connue  «  roi  »  et  «  ûls  de  roi  »  au 
vers.  2.  Dans  l'hébreu  :  les  affligés  du  peuple  et 
les  fils  du  pauvre.  —  Humiliabit  calumniato- 
rem.  Hébr.  :  il  écrasera  l'oppresseur. 

3«  Seconde  strophe  :  éternelle  durée  et  prospé- 
rité du  règne  du  Messie.  Vers.  5-7. 

5-7.  Permanebit...  La  perpétuité  de  ce  bien- 
heureux règne,  vers.  5.  —  Cum  sole  :  c.-à-d.  aussi 
longtemps  que  durera  le  soleil,  jusqu'à  la  fin  des 
siècles  (.in  generatione...).  La  locution  ante  lunam 
a  le  même  sens.  Nuance  dans  l'hébreu  :  On  te 
craindra  (ô  Dieu),  tant  que  persistera  le  soleil. 
Le  psalmiste  prédit  ainsi  que  sous  le  règne  sans 
fin  du  Messie,  Dieu  sera  craint  et  honoré  avec  une 
perfection  nouvelle.  —  Descendet.  Vers.  6-7,  la 
prospérité  remarquable  de  ce  règne,  décrite  par 
une  accumulation  de  belles  et  expressives  méta- 
phores :  sicut  pluvia...,  stillicidia...  Hébr.:  Comme 
la  rosée  sur  le  gazon,  comme  une  averse,  une 
ondée  sur  la  terre.  Cf.  Deut.  xxxn ,  2  ;  II  Reg. 
XXIII,  4  ;  Os.  VI,  3,  etc.  Ces  images  ont  une  signi- 
fication particulière  dans  l'Orient,  presque  tou- 
jours desséché.  —  In  vellus  de  la  Vulgate  et  des 
LXX(è7il  7T:Û7.ov,au  lieu  de  l'hébra sur  le  gazon  >) 
fait  allusion  sans  doute  à  l'épisode  bien  connu  de 
la  vie  de  Grédéon.  Cf.  Jud.  vi,  37  et  ss.  Cette 
toison  représenterait  Ici,  suivant  quelques  inter- 
prètes anciens,  le  peuple  Israélite,  sur  lequel  les 
bienfaits  du  Messie  devaient  tomber  d'une  ma- 
nière toute  merveilleuse.  D'autres  voient  en  elle, 
d'après  une  interprétation  mystique  très  célèbre, 
le  sein  virginal  de  Marie,  qui  devait  mii-aculeu- 
sement  enfanter  le  Messie,  a  Jésus  -  Christ  est 
descendu  comme  la  rosée  sur  la  toison,  par  son 
Incarnation,  et  comme  la  pluie  sur  la  terre,  par 
sa  prédication.  La  rosée  tombant  du  ciel  douce- 
ment et  sans  omit,  c'est  le  Christ  se  glissant 
dans  le  sein  de  la  Vierge  ;  mais ,  par  la  bouche 
des  prédicateurs,  il  se  répand  dans  le  monde 
comme  une  pluie  qui  tombe  bruyamment  et  avec 
retentissement.  i>  (S.  Bernard,  Serm.  n  super 
Afisstis  est,  7.)  —  Orietur  (LXX  :  àvaTeXeî). 


Dans  l'hébreu  :  Le  Juste  germera.  C'est  la  con- 
tinuation de  l'image  qui  précède  :  la  pluie  fera 
germer  les  justes  en  grand  nombre.  —  Abun- 
danlia  pacis.  Sur  la  paix  des  temps  messianiques, 
comparez  Is.  n,  4;  xi,  3-4,  etc.  —  Donec  avfera- 
tur  luna.  C.-à-d.  à  jamais.  Voyez  le  vers.  5.  «  On 
a  beau  s'élever  contre  le  Christ  et  contre  son 
Église, lui  seul  demeure...;  l'empire  de  Jésus-Christ 
sur  la  terre  demeurera  autant  que  les  révolutions 
des  astres.  »  (Eusèbe.). 

4«  Troislèiiie  strophe  :  la  catholicité  du  royaume 
du  Messie.  Vers.  8-11. 

8-11.  Cette  pensée  est  dramatiquement  exposée. 
—  A  mari,  a  flumine.  La  mer  et  le  fleuve  qui 
sont  pris  ici  comme  point  de  départ  sont  la 
Méditerranée  et  l'Euphrate,  qui  étalent  pour  le« 
Hébreux  la  mer  et  le  fleuve  par  antonomase.  Les 
autres  limites  sont  indéterminées,  ou  plutôt  elles 
▼ont  jusqu'aux  extrémités  du  monde  :  ad  mare, 
ad  terminas  orUs.  Voyez  V Atlas  géogr.,  pi.  i, 
m,  VIII.  Zacharle  renouvellera  plus  tard  cette  pré- 
diction (ix,  10).  —  Coram  illo...  Vers.  9-11, 
détails  spéciaux,  extrêmement  pittoresques.  — 
Procident.  Le  geste  de  l'adoration.  Voyez  VAtl. 
arch.,  pi.  xcvi,  fig.  7,  etc.  —  ^thiopes.  Hébr.  : 
Siyyim,  les  habitants  du  désert.  Ces  nomades 
indépendants  et  sauvages  viendront  aussi  adorer 
le  Messie.  —  Terram  lingent.  Ceci  dit  plus  en- 
core. Prosternés  devant  le  Christ  et  obligés  de 
reconnaître  son  autorité,  ses  ennemis  eux-mêmes 
baiseront  la  poussière  de  ses  pas.  —  Les  contrées 
les  plus  lointaines  lui  seront  soumises  et  lui  paye- 
ront le  tribut.  A  l'ouest,  Tharsis  (hébr.:  Tarais) 
ou  Tartessus,  dans  l'Espagne  méridionale  (cf. 
Ps.  XLvn,  8,  et  la  note).  Au  centre,  insula:  lei 
lies  et  les  côtes  découpées  de  l'Europe  du  sud. 
Au  sud,  les  rois  de  S'bâ'  (Vulg.  ;  Arabum),  ou 
de  l'Arabie  heureuse  (cf.  ni  Reg.  v,  1  et  ss.),  et 
de  S'bâ'  (Vulg.:  Saba),  ou  de  Méroé.  Voj^ez  VAtl. 
géogr.,  pi.  i,  m.  —  Munera,  dona.  Non  pas  de» 
présents  purement  volontaires,  mais  un  tribut 
obligatoire.  Les  contrées  qui  viennent  d'être  men- 
tionnées étalent  toutes  très  riches  et  capablea  de 
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12.  quia  liberabit  pauperera  a  potente, 
et  pauperera  oui  non  erat  adjutor. 

13.  Parcet  paiiperi  et  inopi,  et  animas 
pauperura  salvas  faciet. 

14.  Ex  usuris  et  iniquitate  rediraet 
animas  eorum  ,  et  honorabile  nomen 
eorum  coram  illo. 

15.  Et  vivet,  et  dabitur  ei  de  auro 
Arabiae  ;  et  adorabunt  de  ipso  semper, 
tota  die  benedicent  ei. 

16.  Et  erit  firmamentum  in  terra  in 
Bummis  montium,  superextolletur  super 


12.  car  il  délivrera  le  pauvre  des  vmtns 
du  puissant,  et  l'indigent  qui  n'avait 
personne  pour  l'assister. 

13.  Il  aura  compassion  du  pauvre  et 
de  l'indigent,  et  il  sauvera  les  âmes  des 
pauvres, 

14.  Il  affranchira  leurs  âmes  de  l'u- 
sure et  de  l'iniquité,  et  leur  nom  sera  en 
honneur  devant  lui. 

15.  Et  il  vivra,  et  on  lui  donnera  de 
l'or  d'Arabie  ;  on  l'adorera  sans  cesse , 
tout  le  jour  on  le  bénira. 

16.  Et  le  blé  sera  sur  la  terre  au  som- 
met des  montagnes;  son  fruit  s'élèvera 


aaycr  des  sommes  considérables.—  Et  adorabunt... 
,.o  ^f  r<ï.  1 1  généralise,  comms  le  8«.  Pas  de  bornes 


Paysage  au  Llbà'u.  (D'après  une  photographie.) 

à  l'empire  messianique.  Tout  est  soumis  au  sceptre 
du  Christ. 

5°  Quatrième  strophe  :  la  conduite  du  Messie 
envcrg  les  petits  et  les  pauvres.  Vers.  12-15. 

12  -lô.  Le  poète  indique  Ici  le  motif  pour  lequel 


le  Clirlst  sera  ainsi  éle^«!  au  grand  rôle  de  domi- 
nateur universel.  Cette  glorieuse  élévation  sera 
la  récompense  de  sa  bonté  pour 
les  malheureux  de  tout  genre, 
qui  sont  les  amis  spéciaux  du 
Seigneur.  —  Pauperem  a  po- 
tente. Hébr.  :  (Il  délivrera)  le 
pauvre  qui  crie.  —  Et  pauperem. 
liébr.  :  et  l'affligé  qui  n'a  point 
d'aide.  —  Ex  usuris  et  iniqui- 
tate. D'après  l'hébreu  :  de  l'oppres- 
sion et  de  la  violence.  —  Hono- 
raiile  nomen  eorum...  Notre-Sel- 
gneur  Jésus-Christ  a  singulière- 
ment relevé  la  dignité  du  pau- 
vre. L'hébreu  exprime  une  autre 
pensée  :  «  Leur  sang  aura  du 
prix  à  ses  yeux.  »  C.-à-d,  qu'il 
veillera  soigneusement  sur  leur 
vie,  les  protégeant  contre  leurs 
oppresseurs  tyranniques.—  Vivet. 
Ce  verbe  peut  se  rapporter  gram- 
maticalement soit  au  Messie ,  soit 
à  chacun  des  pauvres  sauvés  par 
lui  ;  le  contexte  favorise  davan- 
tage cette  seconde  application. 
—  De  auro  Arabiœ.  Hébr,  :  de 
l'or  de  iS'bd'.  Voyez  la  note  du 
vers.  10.  —  Adoralmnt...  Hébr.  : 
11  (le  pauvre)  intercédera  pour 
lui  (le  roi).  Plusieurs  psautiers 
latins  ont  «  orabunt  »,  leçon  qui 
correspond  davantage  à  rhébrori. 
Les  LXX  ont  aussi  irpocrsû^ov- 
Tat.  —  De  ipso  (  LXX  :  Trspt 
aÙToO  )  :  à  son  sujet.  On  adorera 
ou  l'on  priera  Dieu  au  sujet  du 
Messie  :  tel  est  le  sens  des  deux 
versions  grecque  et  latine. 

6°  Cinquième  strophe  :  la  splen- 
deur du  règne  du  Messie.  Vers. 
16-17. 

16-17.  Les  bénédictions  que  le 
Messie  répandra  sur  les  hommes 
sont  figurées  «  par  des  images 
de  la  prospérité  terrestre  ».  —  Et  erif...  Vers.  16, 
prédiction  relative  au  pays  gouverné  par  ce  iX)t 
parfait,  --  Firmamentum.  L'hébreu  parait  signi- 
fier :  abondance  de  blé.  La  Vulgate  a  cop.é   13« 


LXX,  qui  ont  a"rripiY(jLa  ;  mais  ce  mot  doit  désl» 


Ps.  LXXT,  17  —  LXXII,  1. 
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pins  hant  qne  le  Liban,  et  on  fleuiiia 
dans  la  cité  comme  Thcrhe  des  champs. 

17.  Que  son  nom  soit  béni  dans  tous 
les  siècles  :  son  nom  durera  autant  que 
le  soleil. 

Et  toutes  les  tribus  de  la  terre  seront 
bénies  en  lui;  toutes  les  nations  le  glo- 
rifieront. 

18.  Béni  soit  le  Seigneur,  Dieu  d'Israël, 
qui  opère  seul  des  merveilles. 

19.  Et  béni  soit  éternellement  le  nom 
de  sa  majesté,  et  que  toute  la  terre  soit 
remplie  de  sa  majesté.  Ainsi  soit -il, 
ainsi  soit-il. 

20.  Ici  finissent  les  louanges  de  David , 
fils  de  Jessé. 


Libanum  fructus  ejus,   et  florebunt  de 
civitate  sicut  fœnum  terrae. 

17.  Sit  nomen  ejus  benedictura  in 
ssecula  ;  ante  solem  permanet  noraeii 
ejus. 

Et  benedicentur  in  ipso  omnes  tribus 
terrae  ;  omnes  gentes  magnificabunt  eura. 

18.  Benedictus  Dominus,  Deus  Israël, 
qui  facit  mirabilia  solus. 

19.  Et  benedictum  nomen  majestatir^ 
ejus  in  œternum ,  et  replebitur  raajestate 
ejus  omnis  terra.  Fiat!  fiât! 


20.    Defecerunt    laudes   David,   filii 


Jesse. 


PSAUME  LXXII 


1.  Psaume  d'Asaph. 
Que  Dieu  est  bon  pour  Israël,  pour 
ceux  qui  ont  le  cœur  droit  ! 


1.  Psalmus  Asaph. 

Quam  bonus  Israël  Deus,  his  qui  recto 
sunt  corde  ! 


gner,  comme  au  Ps.  cvi,  16,  a-Tr,pty[xa  ap-ou 
(Vulg.  :  et  firmamentum  panls  »),  le  pain  qui 
soutient  la  vie  :  nous  sommes  ainsi  ramenés  à 
l'hébreu.  —  In  summi»  montium.  Figure  d'une 
prodigieuse  fertilité,  les  hauts  sommets  étant 
presque  toujours  stériles.  —  StiperextoUetur... 
fructus  ejus  :  le  fruit  du  blé.  Cette  hj-perbole  est 
exprimée  plus  délicatement  dans  l'hébreu  :  Son 
fruit  s'agitera  comme  le  Liban;  c.-à-d.  les  épis 
seront  si  hauts,  si  épais,  qu'ils  pourront  se  ba- 
lancer à  la  façon  des  cèdres  du  Liban  sous  le 
BOufHe  des  vents.  —  Florebunt  de  civitate  (ce  nom 
est  collectif  :  des  villes)...  Cela  est  dit  du  peuple 
en  général,  des  habitants  du  royaume  messia- 
nique. Les  sujets  du  Christ  seront  aussi  nombreux, 
aussi  florissants  qiie  les  brins  d'herbe  qui  rem- 
plissent un  champ  printanler.  Cf.  Ps.  cix,  3  ;  Ts. 
IX,  3,  etxLix,  20,  etc.  —  Sit  îîomen...  Vers.  17», 
prédiction  qui  concerne  le  Messie  lui-même.  — 
Benfdict"m.  D'après  l'hébreu  :  Son  nom  subsis- 
tera fi  jamais.  —  Ante  solem.  C.-à-d.  en  face  du 
Boleil,  comme  au  vers.  5;  par  conséquent,  toujours. 
—  Benedicentur  in  ipso...  Vers.  17»»,  la  prophétie 
revient,  pour  conclure  magnifiquement  ce  beau 
ppauiiie,  aux  faveurs  que  le  Messie  répandra  sur 
tous  les  peuples,  réalisant  ainsi  la  promesse  faite 
par  Dieu  au  patriarche  Abraham.  (Cf.  Gen.  xii,  3 
et  fis.;  XXII,  18  ;  xxn,  4.) 

7»  Doxologle  du  second  livre  des  Psaumes. 
Ters.  18-19. 

18-19.  Benedictiis.  Yoyez  l'Introduction,  p.  2. 
Cette  doxologle  est  plus  complète  que  celle  qui 
terminait  le  premier  livre  (Ps.  xlvi,  15).  —  Qiii... 
mirabilia  solus.  Louange  fréquemment  adressée 
BU  Seigneur.  Cf.  Job,  v,  9  ;  ix,  8  ;  Ps.  Lxxxv,  10  ; 
cxKxv,  4,  etc.  —  Nomen  majestatis  ejus.  Cf.  Neh. 
Bon  nom  glorieux,  marqué  au  coin  d'une 


Infinie  grandeur. —  Les  mots  et  replebitur...  sont 
empruntés  au  livre  des  Nombres,  xiv,  21,  oti  c'est 
Jéhovah  lui-même  qui  les  profère.—  Fiat,  flat. 
Hébr.  :  Amen  et  amen  I 

8»  Conclusion  des  deux  premiers  livres  dn 
psautier.  Vers.  20. 

20.  Formule  très  ancienne,  bien  antérieur» 
à  la  formation  du  psautier  dans  son  Intégrité. 
Voyca  l'Introduction,  p.  2  et  3.  —  De/eeerunt. 
Hébr.  :  kallu,  (ici)  finissent...  Comparez  la  for- 
mula analogue  par  laquelle  se  terminent  les  dis- 
cours de  Job  (xxxi,  40).  —  Laudes.  Hébr.  : 
i^hillô^;  l'un  des  noms  des  psaumes.  Voyez  la 
page  1.  —  DaiÂd.  La  plupart  des  poèmes  qui 
composent  les  deux  premiers  livres  du  psautier 
appartiennent  à  ce  prince.  Au  troisième  livre,  un 
seul  psaume  lui  est  attribué  dans  les  titres  du 
texte  hébreu.  —  Filii  Jesse.  Hébr.  :  fils  d'Isaï. 
Cf.  II  Reg.  xxiii,  1,  La Vulgate  dit  indifféremment 
Jessé  ou  Isaï. 

Troisième    livre.    —    Ps.  LXXII- LXXXVIII. 

PSAtJMB   LXXII. 

Ne  pas  envier  la  fausse  prospérité  des  méchantn. 

1*  Le  titre.  Vers.  1». 

Ps.  LXXII.  —  !•  Psalmus  Asaph.  Psaume 
didactique,  comme  la  plupart  de  ceux  qui  por- 
tent le  nom  d'Asaph.  Jusqu'Ici  nous  n'avons 
rencontré  qu'un  seul  poème  d'Asaph,.  le  Ps.  xlix 
(  voyez  la  note  du  vers.  1  )  ;  les  onze  premier» 
chants  de  ce  troisième  livre  (Ps.  lxxd-lxxxu) 
lui  appartiennent.  —  J.  de  Malstre  a  très  bien 
Indiqué  le  sujet  au  Ps.  Lxxn.  «  Prêt  à  confesser 
quelques  doutes  qui  s'étalent  élevés  Jadis  dan» 
son  âme  (sur  la  conduite  mystérieuse  de  Ia 
Providence,  le  psalmlate  )...  se  croit  obligé  de  U 
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Ps.  LXXII,  2-6. 


2.  Mei  antera  pêne  moti  sunt  pedes, 
pêne  effusi  sunt  gressus  mei  ; 

3.  quia  zelavi  super  iniques,  pacem 
peccatorum  videns. 

4.  Quia  non  est  respectus  morti  eorum , 
et  firraamentum  in  plaga  eorura. 

5.  In  labore  horaiuum  non  sunt,   et 
cura  hominibus  non  flagellabuntur. 

6.  Ideo  tenuit  eos   superbia  ;   operti 
eunt  iniquitate  et  impietate  sua. 


I       2.  Mes  pieds  ont  été  presque  ébranlés, 
mes  pas  presque  renversés, 

-3.  parce  que  j'ai  porté  envie  aux  mé- 
chants, en  voyant  la  paix  des  pécheurs, 

4.  Car  la  mort  paraît  les  oublier,  et 
leurs  biessures  ne  durent  pas. 

5.  Ils  n'ont  point  de  part  au  labeur 
des  mortels ,  et  ils  ne  sont  pas  frappés 
comme  les  autres  hommes. 

6.  Aussi  l'orgueil  les  a-t-il  saisis  ;  ils 
sont  couverts  de  leur  iniquité  et  de  leur 
impiété. 


condamner  d'avance  en  débutant  par  un  élan 
d'amour  ;  11  s'écrie  :  Que  notre  Dieu  est  bon 
pour  tous  les  hommes  qui  ont  le  cœur  droit  1 
Après  ce  beau  mouvement,  il  pourra  avouer 
sans  peine  d'anciennes  Inquiétudes  :  J'étais  scan- 
dalisé et  je  sentais  presque  ma  fol  s'ébranler, 
lorsque  je  contemplais  la  tranquillité  des  mé- 
chants... C'est  ce  qu'on  appelle  des  tentations; 
et  il  se  hâte  de  nous  dire  que  la  vérité  ne  tarda 
pas  à  leur  imposer  silence  :  Mais  je  l'ai  compris 
enfin,  ce  mystère,  lorsque  je  suis  entré  dans  le 
sanctuaire  du  Seigneur,  lorsque  j'ai  vu  la  fin 
qu'il  a  préparée  aux  coupables...  Ayant  ainsi 
abjuré  tous  les  sentiments  de  l'esprit,  il  ne  sait 
plus  qu'aimer.  Il  s'écrie  :  Que  puis -je  désirer 
dans  le  ciel?  Que  puis -je  aimer  sur  la  terre, 
excepté  vous  seul  ?  Ma  chair  et  mon  sang  se 
consument  d'amour.  »  (Soirées  de  Saint-Péters- 
bourg, 1822,  t.  II,  p.  215  et  ss.)  Nous  retrouvons 
donc  ici  le  grand  problème  déjà  traité  aux  Ps. 
XXXVI  et  XLViii  :  comment  concilier  le  bonheur 
des  méchants  avec  la  justice  et  la  bonté  de  Dieu  ? 
Asaph,  en  se  proposant  à  son  tour  de  justifier 
la  Providence,  envisage  le  problème  d'une  ma- 
nière plus  subjective  ;  il  décrit  ses  propres  sen- 
timents et  ses  erreurs  d'autrefois  sur  le  point 
en  question.  Sa  réponse  n'est  pas  moins  com- 
plète que  celle  du  Ps.  xLvni  sous  le  rapport  de 
la  grande  consolation  qu'apporte  au  juste,  parmi 
les  épreuves  de  cette  vie,  la  perspective  de  la 
bienheureuse  éternité.  Sa  conclusion  est  même 
plus  sainte  et  plus  suave  encore,  parce  qu'il  se 
plonge  davantage  dans  le  divin  amour,  qui  l'aide 
à  tout  supporter  joyeusement.  —  Deux  parties 
égales  :  1»  la  difficulté,  ou  le  bonheur  dont 
jouissent  ici -bas  les  Impies,  vers.  1*-14;  2«  la 
solution ,  ou  l'explication  de  ce  bonheur  et  con- 
solation pour  les  justes,  vers.  15-28.  Pas  de  stro- 
phes bien  distinctes.  Çà  et  là  quelques  obscu- 
rités, provenant  de  mots  rares,  dont  le  sens  n'est 
pas  complètement  certain. 

20  Première  partie  :  doutes  et  tentations  sus- 
cités dans  l'âme  du  poète  par  la  vue  de  la  pros- 
périté temporelle  des  impies.  Vers.  1»>-14. 

l*>-3.  Prélude  :  malgré  l'ineffable  et  si  mani- 
feste bonté  de  Dieu,  le  psalmiste  a  failli  se 
laisser  scandaliser  par  le  bonheur  dont  jouissent 
fréquemment  les  Impies.  —  Q^iam  bonus...  l 
Cri  du  cœur,  servant  d'introduction.  Dans  l'hé- 
breu :  Oui  Cafc),  Dieu  est  bon...  Le  psalmiste 
nous  communique  Immédiatement  le  résultat  de 
lefl  méditations  sur  le  sujet  délicat  dont  il  va 


traiter.  Il  a  refoulé  ses  doutes,  triomphé  de  ses 
tentations  Intimes.  Son  âme,  pleinement  satis- 
faite, pousse  cette  exclamation  enthousiaste  :  Dieu 
est  bon  dans  sa  Providence,  et  les  justes  n'ont 
pas  à  se  plaindre,  môme  quand  il  leur  arrive  de 
souffrir  en  cette  vie  à  côté  des  méchants  qui 
prospèrent.  —  His  qui  recto...  corde.  Hébr.  : 
ceux  qui  ont  le  cœur  pur.  Cest  à  cette  condi- 
tion que  Dieu  manifeste  aux  hommes  sa  bonté. 
Comparez  la  béatitude  évangélique  :  «  Beati 
mundo  corde,...  »  Matth.  v,  8.  —  Pêne  moti... 
pedes.  Hébr.:  Et  mol  (nominatif  absolu),  mes  piedg 
ont  presque  chancelé.  —  Pêne  effusi...  Marque 
d'une  faiblesse  extrême.  L'hébreu  emploie  une 
autre  image  :  Mes  pas  ont  presque  glissé.  Cette 
métaphore  et  la  précédente  décrivent  très  bien 
la  violence  de  la  tentation  que  la  vue  du  bon- 
heur des  Impies  avait  excitée  dans  l'âme  dn 
psalmiste.  Peu  s'en  était  fallu  qu'il  n'y  succombât, 
et  qu'il  ne  doutât  de  la  Providence  et  ne  se  mît 
en  révolte  contre  elle.  —  Quia...  Il  va  Indiquer 
le  motif  de  son  trouble.  —  Zelavi  super  ini- 
quos.  Littéralement  :  J'ai  été  Jaloux...  Il  leur 
avait  porté  envie,  les  voyant  extérieurement  si 
heureux.  Cf.  Ps.  xxxvi,  1.  Grande  épreuve  pour 
le  juste,  assurément. 

4-6.  Tableau  de  la  félicité  des  Impies.  —  Non 
est  respectus  morti...  Cette  ligne  de  la  Vulgate 
a  reçu  des  interprétations  diverses.  Par  exem- 
ple :  les  Impies  ne  pensent  pas  à  la  mort;  son 
souvenir  ne  les  Inquiète  point  au  milieu  de  leurs 
joies  profanes.  Ou  bien  :  Dieu  ne  songe  pas  à 
les  faire  mourir  ;  il  les  laisse  vivre  longtemps, 
malgré  leurs  crimes.  Les  anciens  psautiers  latins 
ont  une  variante  calquée  sur  les  LXX  (ocvavEU- 
<7'.ç)  :  «  Non  est  declinatlo  morti  eorum;  >  il 
leur  est  impossible,  quand  même,  d'échapper  un 
jour  à  la  mort.  L'hébreu  dit  plus  clairement  : 
Il  n'y  a  pas  de  tourments  à  leur  mort  ;  c.  -  à  -  d. 
qu'ils  meurent  doucement,  sans  grandes  souf- 
frances (cf.  Job,  XXI,  13,  23).  Ou,  d'après  une 
autre  traduction  qui  nous  paraît  encore  meil- 
leure :  flc  Rien  ne  les  tourmente  Jusqu'à  la. 
mort  ;  i»  Ils  vivent  heureux  Jusqu'à  la  fin.  — 
Firmamentum  in  plaga...  Si  parfois  le  malheur 
les  menace,  ils  ont  comme  une  forteresse  dans 
laquelle  ils  se  réfugient  pour  l'éviter.  Mais  il  est 
mieux  de  faire  retomber  également  sur  ce  second 
membre  de  vers  la  négation  placée  en  tête  de 
l'hémistiche  qui  précède  :  Et  il  n'y  a  pas  de 
solidité  (  de  durée  )  dans  leur  malheur.  L'hébreu 
porte  :  Et  leur  corps  est  chargé  de  graisse  ;  par 
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7.  L'iniquité  sort  comme  de  leur 
graisse  ;  ils  se  sont  abandonnés  aux 
passions  de  leur  cœur. 

8.  Leurs  pensées  et  leurs  paroles  n'ont 
été  que  malice  ;  ils  ont  proféré  hautement 
l'iniquité. 

9.  Ils  ont  ouvert  leur  bouche  contre 
le  ciel,  et  leur  langue  a  parcouru  la 
terre. 

10.  C'est  pourquoi  mon  peuple  se 
tourne  de  ce  côté,  et  on  trouve  en  eux 
des  jours  pleins. 

11.  Et  ils  ont  dit  :  Comment  Dieu  le 
sait-il  ?  et  le  Ïrès-Haut  en  a-t-il  connais- 
sance ? 

12.  Voyez  ces  pécheurs  qui  abondent 
de  tout  en  ce  monde  :  ils  ont  acauis  de 
nouvelles  richesses. 

13.  Et  j'ai  dit  :  C'est  en  vain  que  j'ai 
puritié  mon  cœur,  et  que  j'ai  lavé  mes 
mains  parmi  les  innocents, 


7.  Prodiit  quasi  ex  adipe  iniquitas 
eorum  ;  transierunt  in  affectura  cordis. 

8.  Cogitaverunt  et  locuti  sunt  nequi- 
tiam  ;  iniquitatem  in  excelso  locuti  sunt. 

9.  Posuerunt  in  cœlum  os  suum,  et 
lingua  eorum  transivit  in  terra. 

10.  Ideo  convertetur  populus  meus  hic^ 
et  dies  pleni  invenientur  in  eis. 

11.  Et  dixerunt  :  Quomodo  scit  Deus, 
et  si  est  scientia  in  Excelso  ? 

12.  Ecce  ipsi  peccatores,  et  abundantes 

in  sœculo;  obtinuerunt  divitias. 

13.  Et  dixi  :  Ergo  sine  causa  justifi- 
cavi  cor  meum,  et  lavi  inter  innocentes 
manus  meas, 


conséquent ,  robuste. —  In  îabore  hominumnon 
tunt.  On  les  dirait  exempts  des  peines  et  des 
souffrances  multiples  qui  affligent  le  reste  des 
hommes.  —  Ideo  tenuU...  :  à  cause  de  cette 
exception  étonnante  que  Dieu  paraît  faire  en 
leur  faveur.  L'hébreu  dit,  avec  une  image  très 
énergique  :  Aussi  l'orgueil  leur  sert-il  de  collier. 

—  Operti...  iniquitate...  L'Itala,  d'après  les  LXX  : 
t  Circumdederunt  iniquitatem  et  impietatem 
Buam.  »  Cette  traduction  se  rapproche  davantage 
de  l'hébreu  :  Leur  violence  s'enveloppe  dans  un 
Têtement  d'apparat.  Comparaison  très  élégante. 

7-9.  Suite  du  tableau  de  la  prospérité  des  im- 
pies. La  description  est  de  plus  en  plus  vivante  ; 
elle  signale  surtout  ici  l'orgueil  impudent  des 
méchants.  —  Prodiit  quasi  ex  adipe...  De  môme 
les  LXX,  le  syriaque,  l'arabe.  L'iniquité  sort  de 
leur  graisse,  c.-à-d.  de  leur  cœur  sensuel  et 
corrompu.  D'après  l'hébreu  actuel  :  Leurs  yeux 
sortent  de  leur  graisse.  Trait  plastique,  hardi, 
qui  nous  montre  des  visages  épais,  rebondis,  et 
des  yeux  arrogants  qui  brillent  derrière  les  joues 
replètes.  —  Transierunt  in  affcctum...  Ils  s'aban- 
donnent, se  livrent  à  tous  les  désirs  dépravés 
de  leur  cœur.  Dans  l'hébreu  :  Les  imaginations 
de  leur  cœur  débordent  (elles  se  font  jour  par 
des  actes  mauvais).  C'est  au  fond  le  même  sens. 

—  CogituTxrunt  et  locuti...  Hébr.  :  Ils  raillent  et 
parlent  méchamment  d'oppression.  —  Iniquita- 
tem in  excelso...  Mieux  :  d'en  haut;  d'une  ma- 
nière hautaine,  sans  pudeur.  —  Posuerunt  in 
OBlum  os...:  par  leurs  blasphèmes,  dirigés  contre 
Dieu  lui-même.  Comparez  le  vers.  11.  —  Et  lin- 
gua... in  terra.  Hébr.  :  et  leur  langue  se  pro- 
mène sur  la  terre.  En  mauvaise  part;  comme 
Satan  au  livre  de  Job,  i,  7.  Ils  attaquent  les 
hommes  après  avoir  outiagé  le  Seigneur. 

10-12.  Suites  funestes  de  leur  mauvais  exemple 
pour  un  certain  nombre  de  justes.  —  Ideo... 
populus  meus.  Le  peuple  du  psalmiste,  ce  sont 
les  bons  et  saints  Israélites.  D'après  l'hébreu  : 


Son  peuple  (le  peuple  de  Dieu).—  Convertetur...  • 
hic.  Adverbe  emphatique  :  du  côté  des  Impies, 
se  laissant  séduire  par  leur  bonheur  et  leur  con- 
duite, et  se  jetant  dans  leurs  rangs  au  prix  d'une 
honteuse  apostasie.  Cf.  Ps.  xlvœ,  14.  —  Diea 
pleni  invenientur...  Ces  miséi-ables  apostats  croi- 
ront trouver,  eux  aussi ,  en  imitant  les  impies , 
des  jours  heureux  et  nombreux.  Le  texte  signifie 
très  probablement  :  Il  (le  peuple)  avale  l'eau  en 
abondance.  C.-à-d.  qu'il  boit  à  longs  traits  les 
joies  fausses  et  impures.  Cf.  Job,  xv,  IS.  —  Et 
dixerunt.  Sans  doute  encore  les  apostats  du 
vers.  10,  essayant  ainsi  de  justifier  leur  crime. 
Les  vers.  11  et  12  contiennent  leur  petit  dis- 
cours. —  Quomodo  scit  Deusf  Voici  qu'Us  nient 
ouvertement  l'Intervention,  au  moins  pratique, 
de  Dieu  dans  les  affaires  humaines.  —  Si  est  une 
interrogation  à  la  façon  hébraïque  :  '^.st-ce  qu'il 
y  a...?  —  Ecce...  peccatores...  Preuve  \aQ  Dieu 
agit  comme  s'il  était  indifférent  à  ce  qui  se 
passe  sur  la  terre.  Ces  hommes  (ipsi  est  pitto- 
resque ;  les  pécheurs  dont  11  a  été  question  aux 
vers.  3-9)  déjà  si  riches  (abundantes  in  sceculo  ; 
hébr.,  d  toujours  heureux,  »)  accroissent  cons- 
tajmment  leurs  richesses,  et  partant  leur  bon- 
heur :  Dieu,  s'il  était  juste,  pourrait-il  permettre 
un  tel  état  de  choses? 

13-14.  Tentation  de  découragement  que  la  féli- 
cité des  Impies  excite  dans  le  cœur  des  bons.  — 
Les  mots  et  dixi  (j'ai  pensé)  manquent  dans 
l'hébreu.  Ils  forment  une  excellente  transition. 
—  Ergo  sine  causa...  Conséquence  que  le  poète 
avait  été  poité  à  tirer,  en  écoutant  la  voix 
de  la  nature  et  de  la  chair,  de  tous  les  faits 
mentionnés  depuis  le  vers.  4.  C'est  donc  en  vain 
qu'il  avait  gardé  son  cœur  pur  ijuslijlcavi  cor...), 
puisque  Dieu  semblait  n'avoir  pas  fait  atten- 
tion à  lui,  et  avait,  au  contraire,  pani  favoriser 
les  impies.  —  Lavi  inter  innocentes  manus  est 
une  belle  métaphore  pour  exprimer  la  sainteté 
de  Tle.  Cf.  Ps.  xxv,  6.  L'hébreu  emploie  l'ai»- 
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H.  et  fui  flagellatus  tota  die,  et  casti- 
gatio  mea  in  matutinis. 

15.  Si  dicebam  :   Narrabo  sic  ;  ecce 
nationem  filiorum  tuorum  reprobavi. 

16.  Existimabam  ut  cognoscerem  hoc; 
labor  est  aiite  nie, 

17.  donec  intrem  in  sanctuarium  Dei, 
et  intelligam  in  novissimis  eorum. 

18.  Verumtamen  propter  dolos  posui- 
§ti  eis  ;  dejecisti  eos  dum  allevarentur. 


19.  Quomodo  facti  sunt  in  desolatio- 
nera  ?  Subito  defecerunt  ;  perierunt  pro- 
pter iniquitatem  suam. 

20.  Velut  somnium  surgentium.  Do- 
mine, in  civitate  tua  imaginem  ipsorum 
ad  nihiium  rédiges. 

21.  Quia  inflammatum  est  cor  meum, 
et  renés  mei  commutati  sunt  ; 


14.  puisque  j'ai  été  affligé  tout  le  jour, 
et  cliâtié  dès  le  matin. 

15.  Si  j'avais  dit  :  Je  parlerai  en  ce 
sens,  j'aurais  condamné  la  race  de  vos 
enfants. 

16.  Je  songeais  à  pénétrer  ce  secret; 
la  difficulté  fut  grande  devant  moi, 

17.  jusqu'à  ce  que  je  fusse  entré  dans 
le  sanctuaire  de  Dieu,  et  que  j'eusse 
compris  ce  que  sera  leur  fin. 

18.  En  vérité,  ce  sont  des  pièges  que 
vous  avez  placés  devant  eux  ;  vous  les 
avez  renversés  au  moment  même  où  ils 
s'élevaient. 

19.  Comment  sont -ils  tombés  dans  la 
désolation  ?  Ils  ont  disparu  soudain  ;  ils 
ont  péri  à  cause  de  leur  iniquité. 

20.  Comme  le  songe  de  ceux  qui 
s'éveillent,  Seigneur,  vous  réduirez  au 
néant  dans  votre  cité  leur  image. 

21.  Parce  que  mon  cœur  s'est  en- 
flammé ,  et  que  mes  reins  ont  été  altérés, 


«trait  :  J'ai  lavé  dans  l'innocence.  —  Fui  flagel- 
latus. Pour  lui,  fidèle  h  Dieu,  l'épreuve  inces- 
sante {tota  die);  chaque  matin  (in  matutinis), 
commençait  cette  flagellation  morale  qu'il  devait 
subir  tout  le  jour. 

3»  Deuxième  partie  :  solution  de  la  diflaculté, 
ou  explication  de  la  prospérité  des  méchants  et 
consolation  i)Our  les  bons.  Vers.  15-28. 

15-17.  Cette  solution,  le  psalmiste  a  dû  la  cher- 
cher en  Dieu.  —  Si  dicebam.  Au  milieu  de  ses 
doutes,  11  se  disait  par  moments  à  lui-même, 
sur  le  point  de  succomber  à  la  tentation  :  Nar- 
rabo sic  ;  Je  veux  proclamer  publiquement  ces 
faits,  et  les  pensées  qu'ils  me  suggèrent.  Mais  une 
réflexion  salutaire  sur  les  funestes  résultats  d'un 
pareil  acte  l'avait  toujours  empêché  de  le  mettre 
ià  exécution  :  Ecce...  reprobavi.  En  se  conduisant 
ainsi,  Il  aurait  pratiquement  renié  la  foi  d'Is- 
raël, race  sacrée  des  enfants  de  Dieu  (nationem 
filiorum...;  hébr.:  Je  ti-ahirais  la  race  de  tes  en- 
fants ).  Le  poète  s'adresse  directement  à  Dieu  ; 
ie  là  le  pronom  tuorum.  —  Existimabam.  Au 
temps  de  cette  lutte  Intérieure,  il  avait  pensé 
qu'il  ferait  bien  d'examiner  à  foud  le  mystère  et 
ses  obscurités  {ut  cognoscerem  hoc).  Kébr.:  Quand 
j'ai  réfléchi  (le  verbe  hâsab  dénote  des  réflexions 
graves  et  multiples)  pour  connaître  cela,  la  dif- 
ficulté fut  grande  à  ses  yeux.  Par  labor  Asaph 
désigne  le  dorioureux  problème  qu'il  ne  pouvait 
résoudre  seul,  malgré  ses  efforts  persévérants. 
—  Donec...  in  sanctuarium...  L'unique  moyen 
qu'il  eût  de  sortir  d'embairas  :  les  forces  de  son 
esprit  étant  insuffisantes,  aller  chercher  auprès 
de  Dieu  la  lumière,  et  par  suite  la  paix.  Quel- 
ques hébraïsants  traduisent  :  Jusqu'à  ce  que  je 
pénètre  dans  la  sainteté  de  Dieu;  c-à-d.  jus- 
qu'à ce  qu'il  eût  étudié  à  fond  cet  attribut  infini, 
«  qui  ne  peut  souffrir  dans  le  cœur  de  Dieu 
rien  que  de  très  Juste  et  de  très  sage.  >  —  /n 
novissimis  eorum  :   le  sort  final,  la  destinée 


suprême  des  pécheurs.  Leur  bonheur  temporel 
n'est  rien,  en  effet,  s'ils  doivent  être  éternelle- 
ment damnés. 

18-20.  Divers  traits  qui  démontrent  que  1« 
Seigneur  tient  des  châtiments  en  réserve  pour 
les  impies.  —  Verumtamen  propter  dolos...  A 
cause  de  leurs  crimes,  et  spécialement  de  leurs 
fourberies  hypocrites,  Dieu  leur  a  destiné  des 
maux  terribles  (posuisti  eis;  plusieurs  anciens 
psautiers  ajoutent  :  «  mala  >).  Variante  dans 
l'hébreu  :  Oui  Cafc),  tu  les  as  placés  sur  des 
lieux  glissants.  Métaphore  qui  décrit  d'une  ma- 
nière pittoresque  leur  manque  de  sécurité.  — 
Dejecisti...  dum  allevarentur.  D'après  l'hébreu  : 
Tu  les  fais  tomber  en  ruines.  Dieu  les  rei verse 
donc  un  jour  ou  l'autre  pour  tout  de  bon ,  ne 
permettant  pas  qu'Us  se  relèvent.—  Snbito  defe- 
cerunt. Leur  ruine  est  instantanée,  les  saisissant 
en  plein  bonheur.  —  Perierunt  propter  iniqui- 
tatem... Hébr.  :  ils  sont  anéantis  par  une  fin  sou- 
daine. —  Velut  somnium...  Comparaison  saisis- 
sante, pour  exprimer  la  même  pensée.  —  In  ci- 
vitate fwa...  Sans  doute  Jérusalem,  la  résidence 
de  Jéhovah.  Traduction  calquée  sur  celle  des 
LXX,  mais  qui  donne  difficilement  un  sens  sa- 
tisfaisant. L'hébreu  signifie  plutôt  :  C  Seigneur  ) , 
à  ton  réveil  tu  repousses  leur  image.  Cette  der- 
nière expression  est  fort  bien  choisie  pour  mar- 
quer le  néant  des  impies  et  de  leur  bonheur  fu- 
gitif. Dieu  se  réveille  quand,  après  avoir  sup- 
porté les  crimes  des  hommes  avec  patience ,  11 
se  décide  tout  à  coup  à  manifester  les  rigueuri 
de  ea  justice. 

21-23»,  Le  Juste  qui  se  laisse  foncièrement 
troubler  par  la  prospérité  des  méchants  démontre 
qu'il  est  dénué  de  la  véritable  intelligence.  Le 
psalmiste  revient  ici  de  la  façon  la  plus  expresse 
sur  ses  premiers  Jugements,  pour  les  répudier 
et  les  condamner  avec  une  grande  vigueur.  — 
La  conjonction  quia  doit  être  mise  en  consti'uo- 
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22.  j'ai  été  réduit  au  néant,  et  plongé 
dans  l'ignorance. 

23.  Je  suis  devenu  devant  vous  corame 
une  hête  de  somme,  et  cependant  je 
6UÎ8  toujours  avec  vous. 

24.  Vous  avez  tenu  ma  main  droite, 
et  vous  m'avez  conduit  selon  votre  vo- 
lonté, et  vous  m'avez  reçu  avec  gloire. 

25.  Car  qu'y  a-t-il  pour  moi  dans  le 
ciel?  et  qu'ai- je  désiré  de  vous  sur  la 
terre? 

26.  Ma  chair  et  mon  cœur  ont  défailli , 
ô  Dieu,  qui  êtes  le  Dieu  de  mon  cœur, 
«t  mon  partage  pour  l'éternité. 

27.  Car  voici  que  ceux  qui  s'éloignent 
de  vous  périront  ;  vous  avez  résolu  de 
perdie  tous  ceux  qui  se  prostituent  en 
s'éloignant  de  vous. 

28.  Pour  moi,  c'est  mon  bonheur  de 
m'attacher  à  Dieu,  de  mettre  mon  espé- 
rance dans  le  Seigneur  Dieu  ; 

afin  de  publier  toutes  vos  louanges 
aux  portes  de  la  fille  de  Sion. 


22.  et  ego  ad  nihilum  redactus  sum, 
et  nescivi. 

23.  Ut  jumentum  factus  sum  apud  te, 
et  ego  semper  tecum. 

24.  Tenuisti  manum  dexteram  meam, 
et  in  voluntate  tua  deduxisti  me,  et  cum 
gloria  suscepisti  me. 

25.  Quid  enim  mihi  est  in  cœlo?  et  a 
te  quid  volui  super  terram  ? 

26.  Defecit  caro  mea  et  cor  raeum, 
Deus  cordis  mei,  et  pars  mea,  Deus,  in 
œternum. 

27.  Quia  ecce  qui  elongant  se  a  te  peri- 
bunt  ;  perdidisti  omnes  qui  fornicantur 
abs  te. 

28.  Mihi  autem  adhaerere  Deo  bonura 
est,  ponere  in  Domino  Deo  spem  meara  ; 

ut  annuntiem  omnes  prœdicationes 
tuas  in  portis  filiœ  Sion, 


tion  avec  les  mots  et  ego...  du  vers.  22  :  Parce  que 
mon  cœur  s'est  enflammé..^  (pour  cela  même) 
j'ai  été  réduit...  —  Inflammatum... cor.  Son  cœur 
s'était  enflammé  d'indignation  et  de  colère  à 
la  vue  de  la  félicité  des  impies.  Cf.  vers.  2  et  ss. 
Hébr.  :  tandis  que  mon  cœur  s'aigiùssait.  Expres- 
sion énergique,  qui  désigne  une  sorte  de  fermen- 
Ution,  de  violente  surexcitation.  —  Renés  corn- 
miUaU...  Hébr.  :  J'étais  transpercé  (de  douleur) 
dans  mes  reins.  Locution  synonyme  de  la  pré- 
cédente. —  Ad  nihilum  redactus...  :  anéanti  sous 
•  le  rapport  intellectuel,  d'après  le  contexte.  C'est 
ce  que  dit  plus  clairement  l'hébreu  :  J'étais  stu- 
pide  et  sans  intelligence  (  et  nescivi  ).  —  Ut  ju- 
rnentum  facius  sum  :  seu'blable  à  une  brute 
•ans  raison. 

23»»-26.  Les  justes,  si  étroitement  unis  à  Dieu, 
doivent  se  contenter  de  leur  doux  et  noble  par- 
tage. —  El  ego  semper...  Dans  l'hébreu,  ces  mots 
commencent  à  bon  droit  une  nouvelle  phrase  et 
un  nouveau  verset.  Et  moi  poui-tant...  Contraste 
avec  le  sort  terrible  des  méchants.  Cf.  vers.  18 
et  20.  —  Tenuisti...  Développement  admirable 
(vers.  24-25)  des  mots  :  Je  suis  toujours  avec  toi. 
—  Les  verbes  deduxisti  et  suscepisti  devraient 
être  traduits  par  le  futur.  —  In  voluntate  tua... 
Hébr.  :  Par  ton  conselL  Dieu  le  guidera,  durant 
cette  vie,  par  ses  saintes  inspirations;  puis  il 
i'admettra  à  tout  jamais  dans  le  glorieux  séjour 
du  ciel  icum  gloHa...).  Hébr.  :  et  ensuite  tu  me 
recevras  dans  la  gloire.  —  Quid  enim...  Dans  ces 
conditions,  le  poète,  tout  heureux  d'une  telle 
destinée,  ne  peut  avoir  qu'un  désir,  soit  au  ciel, 
K)it  sur  la  terre  :  posséder  Dieu  de  plus  en  plus 
par  l'amour.  Légères  variantes  dans  i'hébreu  : 


Quel  autre  que  toi  al-je  au  ciel  ?  Et  en  dehors  de 
toi  le  ne  désire  rien  sur  la  terre.  —  Defecit  caro... 
et  cor...  Peu  importe  que  son  être  extérieur  soit 
consumé  par  la  mort  et  par  le  tombeau  ;  Dieu 
lui  reste  à  jamais,  il  en  est  parfaitement  sûr  : 
Deus  cordis...  et  pars...  Hébr.  :  le  rocher  de  mon 
cœur.  On  ne  saurait  affirmer  avec  plus  de  net- 
teté ni  avec  plus  de  force  la  doctrine  de  l'im- 
mortalité  de  l'âme,  ou  celle  du  bonheur  éternel 
du  ciel.  Rien  de  plus  consolant  que  ce  passage. 

27-28.  S'éloigner  de  Dieu,  c'est  la  ruine  ;  lui 
demeurer  uni,  c'est  la  vraie  félicité.  —  Quia  ecce... 
La  psalmiste  va  résumer  en  quelques  mots  toutes 
les  leçons  contenues  dans  ce  poème.  —  Peribunt. 
Tel  sera  le  sort  final  des  impies,  malgré  leur 
prospérité  temporelle.  —  Qui  fornicantur  abs 
te.  L'union  de  l'âme  avec  Jéhovah  est  souvent 
représentée  dans  la  Bible  sous  la  figure  d'un 
mariage  mystique  ;  la  séparation  produite  entre 
eux  par  le  péché  reçoit  par  conséquent  les  noms 
de  fornication  et  d'adultère.  Voyez  surtout  Osée, 
chap.  I  et  II.  —  Adhcerere  Deo.  Hébr.  :  m'appro- 
cher  de  Dieu ,  par  opposition  à  qui  elongant  se 
(vers.  27).  —  Bonum  est  :  c'est  là  son  vrai  et 
unique  bien.  —  Ponere...  spem.  Hébr.  :  Je  place 
mon  refuge.—  17«  annuntiem...  prœdieatiO"  es... 
D'après  les  LXX,  ràç  alvicei;  aou,  tes  louanges. 
Hébr.  :  tes  œuvres  ;  c.-à-d.  tes  bienfaits.  —  Les 
mots  in  portis  fllies  Sioii  manquent  dans  le 
texte  primitif.  Ils  désignent  les  portes  de  Jéru- 
salem. C'est  à  cet  endroit ,  le  plus  fréquenté  de 
la  cité  sainte,  que  le  poète  se  proposait  de  chanter 
les  louanges  de  son  divin  bienfaiteur,  de  ma- 
nière à  donner  tout  l'éclat  possible  à  sa  recon- 
naissance. 
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Ps.  LXXIII,  1-3. 


PSAUME   LXXIII 


1.  Intellectus  Asaph. 

Ut  quid,  Deus,  repulisti  in  finem? 
iratus  est  furor  tuus  super  oves  pascuae 
tuœ? 

2.  Memor  esto  congregationis  tuae, 
quam  possedisti  ab  initio. 

Redemisti  virgam  hereditatis  tusB  : 
mons  Sion ,  in  quo  habitasti  in  eo. 

3.  Leva  raanus  tuas  in  superbias  eorum 
in  finem.  Quanta  malignatus  est  inimi- 
cus  in  sancto  ! 


1.  Instruction  d'Asaph. 

Pourquoi,  ô  Dieu,  nous  avez -voua 
rejetés  pour  toujours?  pourquoi  votre 
fureur  s'est-elle  allumée  contre  les  brebis 
de  votre  pâturage? 

2.  Souvenez -vous  de  votre  famille, 
que  vous  avez  possédée  dès  le  commen- 
cement. 

Vous  avez  racheté  le  sceptre  de  votre 
héritage  :  c'est  le  mont  Sion,  où  vous 
avez  habité. 

3.  Levez  vos  mains  contre  leur  inso- 
lence sans  bornes.  Que  de  forfaits  l'en- 
nemi a  commis  dans  le  sanctuaire  ! 


Psaume  LXXIII 

Prih-e  à  Dieu  au  temps  d'une  grande  calamité 
nationale. 

10  Le  titre.  Vers.  1*. 

Ps.  LXXIII.  —  1*.  Le  genre  du  poème  :  in- 
tellectus. Hébr.  :  maskil,  psaume  didactique 
(voyez  la  note  du  Ps.  xxxi,  1).  Il  enseigne  com- 
ment l'on  doit  se  tourner  vers  Dieu  dans  la 
Bouffrance.  —  L'auteur  :  Asaph  ;  non  toutefois 
le  célèbre  lévite  de  ce  nom,  mais  seulement  un 
de  ses  descendants,  à  cause  de  l'époque  relati- 
vement tardive  de  la  composition  du  Ps.  ijcxiii. 
—  En  effet,  selon  l'opinion  la  plus  probable,  il 
paraît  avoir  été  écrit  presque  immédiatement 
après  la  prise  de  Jérusalem  par  les  Chaldéens, 
alors  que  tout,  dans  la  théocratie  Juive,  était 
ruiné,  renversé,  à  commencer  par  le  temple  et  le 
culte  de  Jéhovah,  vers.  3-11.  Cf.  IV  Reg,  xxrv  ; 
II  Par.  XXXVI  ;  Jer.  Ln.  D'assez  nombreux  cri- 
tiques sont  descendus  plus  bas  encore,  jusqu'à 
l'époque  d'Antiochus  Épiphane  (entre  169  et  164 
avant  J.-C),  dont  ils  ont  vu  les  horribles  pro- 
fanations décrites  aux  vers.  1  -  9.  Comp.  I  Mach. 
I,  IV,  etc.;  II  Mach.  viii,  etc.  Mais  quoique 
divers  traits  s'appliquent  d'une  manière  frap- 
pante à  la  conduite  d'Antiochus,  d'autres  ne  sau- 
raient lui  convenir  (notamment  le  vers.  7»).  De 
plus,  si  la  collection  des  psaumes  fut  achevée  au 
temps  d'Esdras,  comme  l'adoptent  généralement 
les  interprètes  croyants,  il  n'est  pas  possible  de 
reculer  si  loin  la  composition  d'aucun  des  chants 
du  psautier.  —  Après  une  courte  introduction 
(vers.  l»>-2),  dans  laquelle  il  fait  appel  à  la  pitié 
divine,  le  psalmiste  décrit  les  malheurs  qui  ont 
récemment  fondu  sur  Israël,  et  surtout  la  ruine 
du  temple  et  du  culte  divin  (  vers.  3  •  9  ).  Il  rap- 
pelle ensuite  à  Dieu  les  miracles  éclatants  par 
lesquels  il  avait  autrefois  établi  et  protégé  la 
nation  sainte  (vers.  10-17),  et  il  termine  en  le 
conjurant  de  sauver  et  de  venger  son  pauvre 
peuple,  si  éprouvé  et  si  humilié  (vers.  18-23).  — 
Émouvante  élégie  ;  plainte  aussi  vive   que  les 


malheurs  étaient  g^rands.  n  est  beau  de  voir  que 
le  cœur  du  poète  était  avant  tout  brisé  par  lea 
maux  dont  souffrait  la  religion  :  ce  sont  eux  qui 
lui  arrachent  le  plus  de  larmes. 

2°  Prélude  :  que  Dieu  daigne  ne  pas  aban- 
donner à  jamais  son  peuple  si  malheureux. 
Vers.  l*>-2. 

l*>-2.  Ut  quid...f  Question  bien  naturelle  dans 
la  circonstance.  Le  psalmiste  craint  que  le  Sei- 
gneur n'ait  rejeté  pour  toujours  (  in  finem  )  son 
peuple  de  prédilection,  malgré  ses  antiquos  et 
solennelles  promesses.  —  Oves  pasciice  tua.  Gra- 
cieuse métaphore,  qui  revient  fréquemment  dans 
les  psaumes  d'Asaph.  Cf.  Ps.lxxvi,  21  ;  lxxvii,  52; 
Lxxviii,  13.  —  Memor  esto...  La  prière  suit  de 
près  la  plainte.  Dieu  semblait  avoir  perdu  de 
vue  son  peuple  et  son  sanctuaire  :  on  les  rap- 
pelle à  son  souvenir.  —  Trois  motifs  pour  exciter 
davantage  la  pitié  de  Dieu  ;  ils  se  ramènent  à 
ses  principaux  bienfaits  à  l'égard  d'Israël  :  1°  la 
manière  dont  il  l'a  acquis  comme  sa  propriété 
{quam  possedisti;  ab  initio,  c. -à-d.  autrefois, 
aux  temps  anciens,  comme  dit  l'hébreu)  ;  2°  une 
seconde  acquisition,  lorsqu'il  le  délivra  de  la  ser- 
vitude des  Égyptiens  (redemisti  virgam...;  hébr., 
la  tribu  de  ton  héritage);  3"  le  choix  de  Sion 
comme  capitale  glorieuse  de  la  théocratie.  Mons 
Sion  est  au  nominatif  absolu.  Hébr.  :  (souviens- 
toi)  du  mont  Sion. 

3°  Première  partie  :  description  des  affreux  mal- 
heurs qui  accablaient  alors  le  pieuple  de  Dieu. 
Vers.  3-9. 

3-9.  Leva  vianus...  in  superbias...  D'après  la 
Vulgate ,  le  psalmiste  conjure  le  Seigneur  d'hu- 
milier, par  la  force  toute-puissante  de  son  bras, 
l'arrogance  impie,  effrénée,  de  l'ennemi.  L'hébreu 
exprime  une  autre  pensée  :  Porte  tes  pas  vers 
les  ruines  perpétuelles.  C.-à-d.  :  accours  vers  Jéni- 
salera,  qui  semble  à  jamais  renversée,  tant  sa 
ruine  actuelle  est  grande,  et  rétablis-la.  —  Quanta 
malignatus...  Hébr.  :  L'ennemi  a  tout  ravagé 
dans  le  sanctuaire  (in  sancto).  La  douloureuse 
description  commence  par  ce  trait  général.  — 


Ps.  LXXIII,  4-8. 
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4.  Ceux  qui  vous  haïssent  ont  fait 
leur  gloire  de  vous  insulter  au  milieu  de 
votre  solennité. 

Ils  ont  placé  leurs  étendards  comme 
étendards, 

5.  et  ils  n'ont  pas  plus  respecté  le 
Bommet  que  les  issues. 

Comme  dans  une  forêt  d'arbres,  à 
coups  de  hache, 

6.  ils  ont  brisé  les  portes  à  l'envi. 
Avec  la  hache  et  la  cognée  ils  ont  tout 
renversé. 

7.  Ils  ont  mis  le  feu  à  votre  sanctuaire  ; 
ils  ont  renversé  et  profané  le  tabernacle 
de  votre  nom. 

8.  Ils  ont  dit  dans  leur  cœur,  eux  et 


4.  Et  gloriati  sunt  qui  oderunt  te  io 
medio  solemnitatis  tuœ. 

Posuerunt  signa  sua,  signa  ; 

5.  et  non  cognoverunt  sicut  in  exitu 
Buper  summum. 

Quasi  in  silva  lignorum  securibus 

6.  exciderunt  januas  ejus  in  idipsura; 
in  securi  et  ascia  dejecerunt  eam. 

7.  Incenderunt  igni  sanctuarium  tuura  ; 
in  terra  polluerunt  tabernaculum  nomi- 
nis  tui. 

8.  Dixerunt   in  corde    suo   cognatio 


Oloriati  sunt  :  manifestant  leur  triomphe  d'une 
manière  hautaine  et  Insolente.  L'hébreu  est  plus 
expressif  :  Ils  ont  rugi,  tes  contradicteurs.  — 
7/1  medio  solemnitatis...  Le  substantif  hébreu 
mô'ed  peut  aussi  bien  désigner  le  lieu  des  assem- 
blées sacrées,  le  temple,  que  l'assemblée  même. 
En  tout  cas,  ce  détiil  nous  montre  les  vain- 
queurs interrompant  et  troublant  l'exercice  du 
culte  d'une  façon  toute  sacrilège.  —  Posuerunt 
signa  sua...  Ils  ont  mis  leurs  étendards  pour 
étendards.  Les  Chaldéens ,  selon  la  coutume 
antique  et  universelle,  avalent  déployé  partout 
leurs  étendards  à  la  place  de  ceux  des  Hébreux. 
Voyez  Vàtl.  arch.,  pi.  lxxxv,  ûg.  12,  13;  pi. 
Lxxxix,  flg.  4.  —  Et  non  cognoverunt...  Passage 
obscur  dans  les  LXX  et  la  Vulgate.  Pour  le 
rendre  compréhensible,  il  est  nécessaire  de  mettre 
entre  parenthèses  les  mots  «  ils  n'ont  pas  connu  », 
et  de  rattacher  sicut  in  exitu. .  summum  à  «  po- 
suerunt signa...  »,  comme  il  suit  :  Ils  ont  placé 
leurs  étendards...  (et  ils  n'ont  pas  compris  ce 
qu'ils  faisaient)  soit  {sicut)  à  la  sortie  de  la  ville, 
soit  (sous  entendu  «  ita  »)  au  sommet  du  temple. 


^C^tla 


\\  i 


Htchea  ch&ldéennes.  (D'après  les  monuments.) 

L'hébreu  dit,  très  différemment,  mais  très  clai- 
rement :  Il  (l'ennemi)  s'est  montré  comme  celui 
qui  lève  bien  haut...  la  hache.  Trait  dramatique. 
Voyez  VAtl.  arch.,  pi.  XLV,  flg.  6  ;  pi.  XLVI,  flg. 
i,  3;  pi.  LXXXV,  flg.  1.  —  Qxiasi  (  cette  particule 
Comment.  —  IV. 


manque  dans  le  texte  primitif)  in  silva...  L'hé- 
breu rattache  ces  mots  à  la  phrase  précédente. 
De  plus,  11  unit  lignorum  à  silva,  et  non  ù  se- 
curibus. a  Une  forêt  de  bois,  »  pour  désigner  une 
forêt  très  épaisse.  —  Exciderunt  januas  ejua  : 
les  portes  de  la  ville  (à  cause  du  féminin  eam, 
à  la  ligne  suivante).  In  idipsum  :  toutes  en- 
semble. Dans  l'hébreu  il  s'agit  certainement  dn 
temple  :  Ils  ont  brisé  toutes  les  sculptures  ; 
c.-à-d.  les  riches  boiseries  sculptées  qui  ornaient 
tout  l'intérieur  du  temple,  et  que  les  Chaldéens 
mettaient  en  pièces  pour  s'emparer  plus  facile- 
ment de  leur  revêtement  d'or.  Cf.  III  Reg.  vi, 
14  et  ss.  —  In  securi  et  ascia.  Hébr.  :  avec  la 
haché  et  le  marteau.  —  Incenderunt...  sanctua- 
rium (vers.  7).  D'oii  il  suit  que  le  tempio  entier 
fut  consumé,  ainsi  que  cela  eut  lieu  sous  Nabu- 
chodonosor.  Cf.  IV  Reg,  xxv,  9  ;  II  Par.  xxxvi , 
19  :  Jer.  LJi,  13.  Ce  détail  ne  saurait  s'appliquer  à 
Antlochus  Épiphane,  qui  ne  brûla  que  les  portes 
du  temple.  Cf.  I  Mach.  iv,  38.  —  In  terra.  Les 
LXX  ont  eî;  ttiV  Y^n^i  à  l'accusatif  :  la  renver- 
sant à  terre.  Autre  trait  qui  n'a  pas  eu  d'accom- 
plissement sous  Antlochus.  —  Polluerunt  :  fou- 
lant aux  pieds  le  sol  sacré,  et  le  profanant  de 
toutes  manières.  —  Tabernaculum  nominis  tui. 
Tabernacle  dans  le  sens  large  :  le  temple  dédié 
au  nom  divin.  —  Dixerunt...  cognatio  eonun... 
(vers.  8).  La  plupart  des  hébraïsants  contempo- 
rains adoptent  cette  autre  traduction  :  Us  ont 
dit  dans  leur  cœur  :  Traitons -les  tous  avec  vio- 
lence. —  Quicsccre...  dies  /estos. .  Ils  veulent 
abolir  le  culte  entier  de  Jéhovah,  les  fêtes  comme 
le  sanctuaire.  L'hébreu  emploie  de  nouveau  le 
substantif  mô'ed,  que  la  Vulgate  a  traduit  au 
vers.  4  par  «  solemnitas  »  (voj'ez  la  note).  Le 
sens  paraît  être  :  Ils  ont  brûlé  (ainsi  dit  le  texte) 
tous  les  lieux  saints  de  Dieu  dans  le  pays.  Les 
Interprètes  qui  appliquent  ce  psaume  à  la  persé- 
cution d' Antlochus  prétendent  que  ces  mots  ne 
peuvent  désigner  que  les  synagogues,  alors  ré- 
pandues dans  toute  la  Palestine  ;  mais  le  pluriel 
mô'adim  peut  bien  représenter  les  différentes 
parties  du  temple,  ou  s'appliquer  aux  assemblées 
religieuses.  —  Signa  nostra  non  vidiynus  (ver- 
set 9).  Les  Juifs  se  plaignent  avec  tristesse  de 
ne  plus  contempler  leurs  étendards  sacrés,  par- 
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Ps.  LXXIII,  9-14. 


eoium  simul  :  Quiescere  faciamus  omnes 
dies  festos  Dei  a  terra. 

9.  Signa  nostra  non  vidimus  ;  jam 
non  est  propheta ,  et  nos  non  cognoscet 
amplius. 

10.  Usquequo,  Deus,  improperabit  ini- 
micus  ?  irritât  adversarius  nomen  tuum 
in  finera  ? 

11.  Ut  quid  avertis  manura  tuam, 
et  dexterara  tuam  de  medio  sinu  tuo  in 
finem? 

12.  Deus  autem, rex  noster  ante  saecula, 
operatus  est  salutem  in  medio  terrae. 

13.  Tu  confirmasti  in  virtute  tua  mare; 
contribulasti  capita  draconum  in  aquis. 

14.  Tu  confregisti  capita  draconis  ; 
dedisti  eum  escam  populis  iEthiopum. 


toute  leur  bande  :  Faisons  ceBser  dana 
le  pays  tous  les  jours  de  fête  consacréa 
à  Dieu. 

9.  Nous  ne  voyons  plus  nos  étendards  ; 
il  n'y  a  plus  de  prophète,  et  on  ne  noua 
connaîtra  plus. 

10.  Jusques  à  quand,  ô  Dieu,  l'ennemi 
insultera-t-il  ?  l'adversaire  outragera-t-i' 
sans  fin  votre  nom  ? 

11.  Pourquoi  retirez -vous  sans  cesse 
votre  main  et  votre  droite  de  votre  sein? 

12.  Cependant  Dieu  est  notre  roi  depuis 
des  siècles  ;  il  a  opéré  notre  salut  au 
milieu  de  la  teiTe. 

13.  C'est  vous  qui  avez  affermi  la  mer 
par  votre  puissance,  qui  avez  brisé  les 
têtes  des  dragons  dans  les  eaux. 

14.  C'est  vous  qui  avez  écrasé  les  têtes 
du  dragon ,  qui  l'avez  donné  en  noun'i- 
ture  aux  peuples  d'Ethiopie. 


tout  remplacés  par  ceux  de  i'enueiui.  Voyez  le 
commentaire  du  vers.  4,  —  Jam  non...  propheta. 
Malkeur  Immense  pour  Israël.  Pendant  des  siè- 
cles entiers ,  il  avait  eu  de  nombreux  prophètes, 
qui  lui  avaient  parlé  au  nom  de  Jéhovah  :  ce 
noble  privilège  semblait  lui  être  également  en- 
levé. Comp.  Thren.  n,  9,  où  Jérémie  se  désole 
à  ce  même  sujet,  immédiatement  après  la  des- 
truction de  l'État  juif  par  les  Chaldéens.  Du 
reste,  lorsque  le  Ps.  Lxxin  fut  composé,  ce  cé- 
lèbre poète  s'était  peut-être  déjà  exilé  en  Egypte 
avec  Baruch  ;  Ézéchlel  avait  été  déporté  en  Chal- 
dée.  —  Nos  non  œgnoscet...  Dieu  lui-même 
ne  connaît  plus  son  peuple  ;  il  l'a  totalement 
oublié.  Dans  l'hébreu,  avec  une  aposiopèse  sai- 
sissante :  Personne  parmi  nous  ne  sait  jusques 
à  quand.  Ils  ignoraient  combien  de  temps  de- 
vaient durer  leurs  malheurs,  n'ayant  plus  de 
prophète  pour  le  leur  révéler.  Sans  doute,  l'ora- 
cle de  Jérémie  relatif  aux  soixante -dix  années 
de  l'exil  avait  été  proclamé  un  an  avant  la  ruine 
de  Jérusalem  ;  mais  c'était  encore  une  énigme 
obscure,  que  la  grande  masse  des  Israélites  ne 
comprenait  pas. 

4°  Seconde  partie  :  le  poète  rappelle  à  Dieu 
les  éclatants  prodiges  par  lesquels  il  avait  autre- 
fois sauvé  son  peuple.  Vers.  10-17. 

10-17.  Frappant  contraste,  pour  mieux  exciter 
la  pitié  du  Seigneur  :  la  misère  présente,  si  af- 
freuse, et  l'ancien  état  de  gloire  et  de  prospérité. 
—  Usquequo...  Vers,  10-11,  apostrophe  hardie  et 
familière.  Le  poète  demande  à  Dieu  s'il  ne  fera 
pas  cesser  bientôt  une  situation  dont  son  hon- 
neur est  le  premier  à  souffrir,  puisque  l'ennemi 
insulte  et  méprise  (au  lieu  de  irHtat)  grossiè- 
rement son  saint  nom.  —  Avertis  manum...  et 
dexteram...  D'après  la  Vulgate,  Dieu,  qui  tenait 
Israël  tendrement  pressé  sur  son  sein  paternel, 
retire  tout  à  coup  sa  main  et  le  laisse  tomber. 
Cf.  Num.  XI,  12  ;  Is.  XL,  11.  L'hébreu  dit  avec 
uie  variante  :  «  Pourquoi  retires-tu  te  main  et 


ta  droite?  Sors -la  de  ton  sein;  détruis  I  >  La 
droite  divine,  qui  avait  cessé  de  protéger  les 
Hébreux,  est  représentée,  par  un  anthropomor- 
phisme expressif,  comme  restant  inactive  dan* 
les  replis  que  les  vêtements  forment  sur  la  poi- 
trine (cf.  Prov.  XIX,  24,  et  VAtl.  arch.,  pi.  i,  flg. 
13-15  ;  pi.  n,  flg.  2,6);  le  psalmlste  conjure  le 
Seigneur  de  s'en  servir  au  plus  tôt  pour  détruire 
les  ennemis  d'Israël.  Le  langage  n'est  pas  moin-j 
énergique  que  la  métaphore.  —  De^is  autem... 
(vers.  12).  Motifs  d'espérance,  puisés  soit  dans 
les  relations  Intimes  de  Jéhovah  avec  les  Israé- 
lites (rex  noster  ante  sacula;  hébr.,  miqqédem 
dès  les  temps  anciens,  depuis  longtemps),  soit 
dans  les  actes  de  puissance  et  de  bonté  par  les- 
quels il  a  déjà  sauvé  son  peuple  (operattis  est 
salutem;  les  mots  in  medio  terra  ne  désignent 
pas  seulement  la  Palestine,  mais  tous  les  lieux 
témoins  de  ces  délivrances  merveilleuses,  comme 
l'Egypte).  —  Tu  confirmasti...  Les  vers.  13-15 
signalent  quelques-unes  de  ces  actions  éclatantes, 
qui  se  rapportent  toutes  à  l'histoire  de  la  sortie 
d'Egypte.  Le  pronom  tu,  si  fréquemment  répété 
jusqu'au  vers.  17,  est  très  fortement  accentué  : 
C'est  toi  qui...  —  Mare  :  la  mer  Rouge,  dont  Dieu 
avait  dressé  et  consolidé  les  eaux  en  forme  de 
mur,  au  moment  où  les  Hébreux  la  franchis- 
saient à  pied  sec.  Cf.  Ex.  xrv,  22,  et  xv,  8.  Dans 
l'hébreu  :  Tu  as  fendu  la  mer.  —  Contribulasti 
capita  draconum...  Les  tannlnim,  ou  monstrjs 
marins,  symbolisent  ici  les  Égyptiens.  Cf.  Ps. 
Lxvn,  31,  et  le  commentaire  ;  Ez.  xxix,  S.  De 
même  draconis  au  vers.  14;  en  hébreu,  liviatân,  le 
crocodile  (voyez  Job,  xli,  1  et  la  note,  et  Is.  xx vil 
1).  —  In  aquis.  Littéralement  :  sur  les  eaux 
On  brise  la  tête  de  ces  monstres  juste  au  moment 
où  Ils  rélevaient  menaçante  au-dessus  des  flots. 
—  Escam  populis  ^thiopum.  Plutôt,  d'après 
l'hébreu,  en  nourriture  au  peuple  du  désert 
iSiyyim);  c.-à-d.,  selon  l'opinion  la  plus  natu 
relie ,  ans  animaux  sauvages  qui  habitent  le  dé 
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15.  C'est  vous  qui  avez  fait  jaillir  des 
fontaines  et  des  torrents ,  qui  avez  des- 
séché les  fleuves  intarissables. 

16.  A  vous  est  le  jour,  et  à  vous  est 
la  nuit  ;  c'est  vous  qui  avez  créé  l'aurore 
et  le  soleil. 

17.  C'est  vous  qui  avez  établi  toutes 
les  limites  de  la  terre,  vous  qui  avez 
formé  l'été  et  le  printemps. 

18.  Souvenez -vous -en  :  l'ennemi  a 
outragé  le  Seigneur,  et  un  peuple  insensé 
a  irrité  votre  nom. 

19.  Ne  livrez  pas  aux  bêtes  les  âmes 
qui  vous  louent,  et  n'oubliez  pas  pour 
toujours  les  âmes  de  vos  pauvres. 

20.  Ayez  égard  à  votre  alliance,  car 


15.  Tu  dirupisti  fontes  et  torrentes  ; 
tu  siccasti  fluvios  Ethan. 

16.  Tuus  est  dies,  et  tua  est  nox  ;  ta 
fabricatus  es  auroram  et  solem. 

17.  Tu  fecisti  omnes  termiuos  terr»  ; 
œstatem  et  ver  tu  plasmasti  ea. 

18.  Memoresto  hujus:  iniraicus  impro- 
peravit  Domino,  et  populus  insipiens 
incilavit  nomen  tuum. 

19.  Ne  tradas  bestiis  animas  confiten- 
tes  tibi,  et  animas  pauperum  tuorum  ne 
obliviscaris  in  finem. 

20.  Respice  in  testamentum  tuum,  quia 


sert.  Cf.  Ex.  xiv,  30.  D'autres  commentateurs 
prennent  cette  ligne  au  figuré,  et  y  voient  une 
description  dramatique  de  la  Joie  causée  aux 
nomailes  du  désert  par  la  destruction  de  l'armée 
égyptienne  dans  les  eaux  do  la  mer  Rouge.  — 


tenir  que  Jéhorali  vienne  en  aide  aux  Israc^lites, 
et  qu'il  les  venge  de  leurs  ennemis.  Vers.  18-28. 
18-20.  Que  Dieu  ait  pitié  de  la  nation  avec 
laquelle  il  a  contracté  une  alliance  solennelle.  La 
supplication  est  plus  hardie  que  Jamais,  appuyée 


Lutte  contre  des  crocodiles.  (D'après  un  papyrus  égyptien.) 


DlrvpisH  fontes...  k  deux  reprises,  le  Seigneur 
avait  tendu  les  rochers  et  tiré  de  leurs  flancs 
des  lontaines  abondantes,  de  vrais  torrents,  pour 
désaltérer  les  Hébreux  qui  mouraient  de  soif. 
Cf.  Ex.  xvii,  6  ;  Num.  xx,  8  ;  Ps.  lxxvii,  15.  — 
Siccasti  fluvios  :  le  Jourdain,  lorsque  Israël 
faisait  son  entrée  dans  la  Terre  promise.  Cf.  Jos. 
m,  14  et  ss.  Le  pluriel  est  une  généralisation 
poétique.  Ethan  n'est  pas  un  nom  propre,  comme 
l'ont  cru  à  tort  les  Septante,  mais  un  adjectif 
qui  retombe  sur  a  fluvios  »,  et  qui  signifie  a  inta- 
rissable ».  —  Tuus...  Aux  vers.  16  et  17  le  psal- 
miste ,  passant  du  particulier  au  général,  décrit 
quelques-unes  des  manifestations  de  la  toute- 
puissance  divine  dans  le  monde  physique.  — 
Dies...  nox.  Toutes  les  créatures  sont  à  Dieu, 
puisqu'il  les  a  tirées  du  néant.  —  Auroram  et 
tolem.  Dana  le  Cod.  Vatic.  des  LXX,on  lit:  r,Xiov 
xai  (j£Xyivr,v,  le  soleil  et  la  lune.  C'est  aussi  la 
leçon  du  Targum  et  du  Psautier  romain  (t  solem 
et  lunam  »  ).  L'hébreu  porto  :  la  lumière  et  le 
•oleil  (LXX  :  qpaOaiv  xat  r,Xtov);  —  jSstatem 
et  ver.  D'après  l'hébreu  :  l'été  et  l'hiver.  —  Ce 
Dieu,  infiniment  puissant,  comme  il  l'a  montré 
de  toutes  manières,  n'a  donc  qu'à  vouloir  pour 
■auver  son  peuple  si  malheureux. 

i«  Troisième  partie  :  ardente  prière ,  pour  ob- 


qu'elle  est  sur  les  considérations  les  plus  encou- 
rageantes (vers.  12-17).  —  Memor  esto...  Le  ver- 
set 18  est  presque  une  reproduction  du  12",  for- 
mant une  sorte  de  refrain.  Le  pronom  hnjiui  est 
très  fortement  accentué.  —  Populus  insipiena  : 
les  Chaldéens  de  Nabuchodonosor,  d'après  l'hy- 
pothèse que  nous  avons  adoptée.  Ce  sont  eux 
aussi  qui  sont  désignés  par  l'image  infamante 
bestiis  (hébr.  :  hayyat,  la  bête  sauvage).  —  Ani- 
mas confitentes  tibi.  Insinuation  très  délicate  : 
si  Dieu  laisse  périr  son  peuple,  qui  donc  chan- 
tera désormais  ses  louanges?  Cf.  Pr^.  vi,  6,  etc. 
Mais  l'hébreu  porte  :  l'âme  de  ta  colombe.  Gra- 
cieuse métaphore,  qui  représente  la  nation  Juive. 
Cf.  Ps.  Lxvii,  11.  —  Animas  pauperum...  Hébr.; 
de  tes  malheureux.  Encore  les  Israélites,  alors  si 
affligés.  —  Respice  in  testamentum  :  l'alliance 
par  excellence  (  tuum  n'est  pas  dans  l'hébreu  ) , 
autrefois  conclue  avec  les  patriarches,  puis  au 
Sinaï  ;  Dieu  paraissait  l'oublier,  puisqu'il  per- 
mettait aux  païens  d'écraser  Israël.  —  <iuia  re- 
pUti  sunt...  Passage  diCacile,  surtout  dans  les 
anciennes  versions.  Les  mots  qui  obscurati  sunt 
doivent  se  rapporter  aux  hommes  plongés  dans 
les  ténèbres  morales,  aux  impies ,  qui  habitaient 
alors  la  Palestine,  où  ils  possédaient  des  nmlsona 
nombreuses,  théâtre  de  leurs  crimes  (.domibtu 
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Ps.  LXXIII,  21  —  LXXIV,  3. 


repleti   sunt   qui  obscurati    sunt    terrœ 
domibus  iniquitatum. 

21.  Ne  avertatur  hurailis  factus  confu- 
f  us  ;  pauper  et  inops  laudabunt  nomen 
tuum. 

22.  Exurge,  Deus,  judica  causam  tuam; 
memor  esto  improperiorum  tuorura,  eorum 
qure  ab  insipiente  sunt  tota  die. 

23.  Ne  obliviscaris  voces  iniraicorum 
tuorum.  Superbia  eorum  qui  te  oderunt 
ascendit  semper. 


les  lieux  sombres  du  pays  sont  remplif 
de  repaires  d'iniquité. 

21.  Que  l'humble  ne  s'en  retourne  pas 
couvert  de  confusion  ;  le  pauvre  et  l'indi- 
gent loueront  votre  nom. 

22.  Levez -vous,  ô  Dieu,  jugez  votre 
cause;  souvenez -vous  des  outrages  qui 
vous  viennent  tout  le  jour  de  l'insensé. 

23.  N'oubliez  pas  les  clameurs  de  vos 
ennemis.  L'orgueil  de  ceux  qui  vous 
haïssent  monte  toujours. 


PSAUME  LXXIV 


1.  In  finem,  Ne  corrumpas,  Psalmus 
cantici  Asaph. 

2.  Confitebimur  tibi,  Deus,  confitebi- 
mur,  et  invocabimus  nomen  tuum  ; 

nanabimus  mirabilia  tua. 

3.  Cum  accepero  tempus,  ego  justitias 

judic.ibo. 


1.  Pour  la  fin,  Ne  détruis  pas,  Psaume 
cantique  d'Asaph. 

2.  Nous  vous  louerons,  ô  Dieu,  nous 
vous  louerons,  et  nous  invoquerons  votre 
nom; 

nous  raconterons  vos  merveilles. 

3.  Au  temps  que  j'aurai  fixé,  je  ferai 
parfaite  justice. 


iniquitatum).  L'hébreu  dit  un  peu  plus  claire- 
ment :  Car  les  lieux  ténébreux  du  pays  sont 
remplis  d'habitations  de  violence.  Allusion  au 
Irigandage  que  les  Chaldéens,  et  d'autres  avec 
eux,  pratiquaient  alors  dans  la  contrée.  Les 
«  lieux  ténébreux»,  c.-à-d.  les  cachettes  pouvant 
servir  de  repaire  aux  hommes  de  violence,  ne 
manquent  pas  dans  ce  pays  de  montagnes,  et 
îes  circonstances  étaient  extrêmement  favorables 
au  désordre. 

21-23.  Appel  de  plus  en  plus  pressant.  —  Ne 
avertatur  humilis  (hébr.  :  l'opprimé)...  œnfusus: 
confus  de  n'avoir  pas  été  exaucé  par  le  Dieu  de 
bonté,  dans  un  si  affreux  malheur.  —  Pauper 
'hébr.  :  le  malheureux)  et  inops  laudabunt...: 
■promesse  d'actions  de  grâces.  —  Judica  causam 
luam.  La  cause  de  Jéhovah  n'était  pas  moins 
en  question  que  celle  d'Israël,  les  deux  parties 
étant  solidaires.  —  Memor...  improperiorum...: 
les  blasphèmes  outrageants  de  l'ennemi  (ab  in- 
sipiente; cf.  vers.  18).  —  Voces  :  les  clameurs 
insolentes.  —  Superbia...  ascendit  semper  :  cet 
orgueil  monte  jusqu'au  ciel  pour  crier  vengeance. 
Cf.  Gen.  IV,  10  ;  xvin,  20,  etc.  Le  psalmlste  con- 
clut brusquement  sur  ce  trait. 

PSATTMK  LXXIV 

Menace  des  jugements  divins  contre  les  impies. 

1«  Le  titre.  Vers.  1, 

Ps.  LXXIV.  —  1.  ^^e  corrumpas.  Dans  l'hé- 
breu, 'al-tasfyei.  Voyez  le  Ps.  r,vi,  1  et  la  note. 
Dordinaire  la  Vulgate  traduit  cette  locution 
l'ar  a  Ne  disperdas  ».  —  Psalmus  cantici...  Hébr.  : 
Psaume  d'Asaph,  cantique.  Le  genre  soit  géné- 
ral, soit  particulier,  et  l'auteur  du  poème.  Ce 
chant  sacré  fut  composé  à  une  époque  où  le 
I-euple  de  Dieu  venait  d'être  menacé  par  des 
ennemis  impies  et  puissants  (cf.  vers.  6-6).  Théo- 


doret  note  qu'il  avait  trouvé  dans  plusieurs  ma- 
nuscrits des  LXX  les  mots  *  contre  l'Assyrien  », 
ajoutés  au  titre,  et  l'on  reconnaît  assez  commu- 
nément qu'ils  déterminent  fort  bien  l'occasion 
historique  du  Ps.  Lxxrv,  c.-à-d.  l'heureux  ins- 
tant ofi  le  saint  roi  Ézéchlas,  après  des  jours 
d'angoisse  terrible  et  de  péril  extrême,  fut  tout 
à  coup  rassuré  par  le  prophète  Isaïe  contre  les 
orgueilleuses  menaces  de  Sennachérib.  Cf.  Is. 
XXXVII,  33  et  6S.  —  Division.  D'abord  un  court 
prélude,  vers.  2,  dans  lequel  la  nation  entière 
offre  à  Dieu  des  louanges  dignes  de  ses  bienfaits. 
Le  Seigneur  lui-même  prend  ensuite  la  parole, 
vers.  3-4,  et  annonce  majestueusement  qu'il  va 
venir  au  secours  de  son  peuple.  Le  poèie,  se 
présentant  à  son  tour,  menace  très  vivement  les 
ennemis  d'Israël  et  leur  prédit  la  proximité  des 
jugements  divins,  vei-s.  5-10.  Enfin  Dieu  ajoute 
un  dernier  mot,  vers.  11,  pour  confirmer  l'oracli 
du  psalmiste.  —  Beaucoup  de  vigueur  et  de  gran- 
deur dans  ce  poème  ;  l'élan  lyrique  accompagne 
admirablement  la  prophétie. 

2°  Prélude.  Vers.  2. 

2.  Louange  à  Dieu  à  cause  de  ses  bienfaits 
éclatants.  —  Confitebimur...,  confitebimur.  Répé- 
tition énergique.  C'est  tout  Israël  qui  adresse  ces 
louanges  au  Dieu  qui  vient  de  le  sauver.  Tous 
les  verbes  de  ce  verset  devraient  être  mis  au 
présent.  —  Invocabimus  nomen...  Hébr.  :  Ton 
nom  est  proche  ;  c.-à-d.  que  le  Seigneur  a  mani- 
festé d'une  manière  visible  les  attributs  Infinis 
dont  son  nom  est  l'expression  et  le  gage.  —  Nar- 
rabimus  mirabilia...  :  les  prodiges  récemment 
opérés  pour  délivrer  Israël  de  Sennachérib.  Dans 
l'hébreu  :  On  raconte...  Les  LXX  :  lir,-\'r^'JO\ixi, 
Je  raconterai. 

3°  Dieu  annonce  lui-même  la  proximité  de  ses 
terribles  jugements  contre  les  Impies.  Vers.  3-4. 

3-4.  Cum  accepero  tempus  :  le  temps  que  la 


Pa.  LXXIV,  4-11. 
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4.  La  terre  s'est  dissoute,  avec  tous 
ceux  qui  l'habitent.  Moi  j'ai  affermi  ses 
colonnes. 

5.  J'ai  dit  aux  méchants  :  Ne  com- 
mettez plus  l'iniquité  ;  et  aux  pécheurs  : 
N'élevez  plus  un  front  superbe. 

6.  Ne  levez  plus  si  haut  la  tête  ;  cessez 
de  proférer  des  blasphèmes  contre  Dieu. 

7.  Car  ce  n'est  ni  de  l'orient,  ni  de 
l'occident,  ni  des  montagnes  désertes, 
que  vous  viendra  le  secours, 

8.  parce  que  c'est  Dieu  qui  est  juge. 
Il  humilie  celui-ci ,  et  il  élève  celui-là  ; 

9.  car  il  y  a  dans  la  main  du  Seigneur 
une  coupe  de  vin  pur,  pleine  d'aromates. 

Il  en  verse  de  côté  et  d'autre,  et  pour- 
tant la  lie  n'en  est  pas  encore  épuisée  ; 
tous  les  pécheurs  de  la  terre  en  boiront. 

10.  Pour  moi,  j'annoncerai  ces  choses 
à  jamais  ;  je  chanterai  à  la  gloire  du 
Dieu  de  Jacob. 

11.  Et  je  briserai  toutes  les  cornes 
des  pécheurs ,  et  les  cornes  du  juste  se 
redresseront. 


4.  Liquefacta  est  terra  et  omnes  qui 
habitant  in  ea  ;  ego  conlirmavi  columnaa 
ejus. 

5.  Dixi  iniquis  :  Nolite  inique  agere  ; 
et  delinquentibus  :  Nolite  exaltare  cornu. 

6.  Nolite  extollere  in  altum  corna 
vestrura  ;  nolite  loqui  adversus  Deura 
iniquitatem. 

7.  Quia  neque  ab  oriente,  neque  ab 
occidente,  neque  a  desertis  montibus  ; 

8.  quoniam  Deiis  judex  est. 
Hune  humiliât,  et  hune  exaltât; 

9.  quia  calix  in  manu  Domini  vini 
meri,  plenus  misto. 

Et  inclinavit  ex  hoc  in  hoc,  verumta- 
men  fsex  ejus  non  est  exinanita  ;  bibent 
omnes  peccatores  terrae. 

10.  Ego  autem  annuntiabo  in  saecu- 
lum  ;  cantabo  Deo  Jacob. 

11.  Et  omnia  cornua  peccatorum  con- 
fringam ,  et  exaltabuntur  cornua  justi. 


Seigneur  a  flxé  dans  sa  suprême  sagesse.  Quand 
cette  heure  solennelle  aura  sonné,  il  la  saisira 
pour  l'utiliser  suivant  ses  Intentions.  —  Justi- 
tias  judicabo.  Hébraïsme  qui  signifie  :  Je  jugerai 
avec  équité.  —  Liquefacta...  terra...  Efifets  pro- 
duits par  l'annonce  de  ces  Jugements  effroyables  : 
la  terre  et  ses  habitants  se  fondent,  se  dissolvent. 
—  Ego  (pronom  vigoureux  ;  le  «  mol  »  du  pouvoir 
absolu)  confirmavi...  Malgré  ces  convulsions  pro- 
duites par  l'effroi,  la  terre  tiendra  bon,  car  Dieu 
l'a  appuyée  sur  des  bases  solides.  Métaphore  poé- 
tique. —  Dans  l'hébreu,  un  sélah,  ou  forte  expres- 
sif de  la  musique,  marque  ici  la  fin  de  l'oracle 
divin  de  Jéhovah. 

4»  Prenant  à  son  tour  la  parole ,  le  psalmlste 
menace  fortement  les  ennemis  d'Israël.  Vers.  6-10. 

5-10.  Dixi.  Nous  entendons  maintenant  le  dé- 
veloppement du  divin  oracle  par  le  chantre  Ins- 
piré. Ce  n'est  plus,  pour  les  injustes  oppresseurs 
d'Israël,  le  temps  de  lever  la  tête  avec  orgueil 
(vers.  5-8),  car  à  Dieu  seul  appartient  le  gou- 
vernement du  monde  (vers.  7-8),  et  il  va  bientôt 
user  de  sa  toute -puissance  contre  les  méchants 
(vers.  9-10).  —  Iniquis.  Hébr.  :  hôL'lim,  ceux 
qui  se  glorifient,  les  Impies  superbes.  —  Nolite 
inique  agere.  Hébr.  :  'al-fahôllu ,  ne  vous  glori- 
fiez pas.  —  Exaltare  cornu.  Emblème,  dans  ce 
passage,  de  la  force  insolente  et  hautaine,  qui 
croit  pouvoir  se  suffire  et  qui  fait  orgueilleuse- 
ment parade  d'elle-même.  —  Loqui  adversus 
Deum  iniquitatem.  L'hébreu  continue  la  méta- 
phore qui  précède  :  Ne  dites  pas,  le  cou  haut,  des 
choses  arrogantes.—  Quia...  (vers.  7).  Motif  de 
cette  recommandation  du  poète  :  tout  cet  or- 
gueil est  Inutile,  car  c'est  Dieu,  et  lui  seul ,  qui 
exerce  la  toute-puissance  ici-bas,  et  rien  ne  sau- 
rait loi  résister.  —  Neque  ab  orienle...  La  phrase 


demeure  inachevée  :  Ce  n'est  ni  de  l'orient...  Il 
faut  sous-entendre  :  que  les  méchants  peuvent 
attendre  du  secours  pour  réaliser  leurs  projets. 

—  A  desertis  montibus.  Hébr.  :  du  désert  dea 
montagnes.  C.-à-d.  de  l'Arabie  Pétrée  et  de  l'Idu- 
mée,  au  sud  et  au  sud-est  (Atl.  gèogr.,  pi.  v,  vn). 
Le  nord  n'est  pas  mentionné,  et  à  dessein,  puisque 
les  Assyriens  venaient  de  cette  direction.  — 
Deus  judex  est.  En  cet  endroit  <i  juge  »  est  syno- 
nyme de  roi  suprême,  car  l'autorité  judiciaire 
était  un  des  principaux  attributs  de  la  royauté. 

—  Hune...  et  hune  :  d'une  part,  les  ennemia 
d'Israël  (.humiliât);  de  l'autre,  sa  nation  blen- 
aimée  (exaltât);  le  tout,  à  son  gré,  en  vertu  de 
SCS  pouvoirs  souverains.  —  Quia  calix...  La  coupa 
qui  symbolise  les  châtiments  divins.  Cf.  Ps.  lix, 
5  et  la  note  ;  Is.  li,  17,  etc.  —  Vini  meri  :  du 
vin  pur,  qui  enivre  plus  facilement.  D'aprèa 
l'hébreu  :  (une  coupe)  où  fermente  le  vin  ;  c.-à-d, 
un  vin  généreux.  Le  sens  est  le  même.  —  Misto  : 
un  mélange  d'aromates,  à  la  façon  orientale  (cf. 
Is.  V,  2  )  ;  ce  qui  rend  le  vin  encore  plus  exci- 
tant et  produit  plus  facilement  l'Ivresse.  Cf.  Hab. 
II,  15-16.  —  Ivclinavit  ex  hoc.  Dieu  incline  la 
coupe  terrible  pour  faire  boire  à  chacun  sa  parL 
Les  mots  in  hoc  ont  été  ajoutés  par  la  Vulgate, 
d'après  les  LXX.  L'hébreu  dit  simplement  :  Il 
en  verse.  —  Verumtamen  /œx ..  :  la  portion  la 
plus  amère  du  liquide,  la  lie,  demeure  au  fond, 
et  il  faudra  que  les  pécheurs  la  boivent  entre 
eux  tous  (bibent...).  —  Ego  autem...  (vers.  10). 
Le  poète  promet  de  louei  à  Jamais  le  Seigneur 
du  salut  qu'il  accordera  par  là  même  à  son 
peuple. 

50  Encore  une  parole  de  Dieu,  pour  confirmer 
les  prédictions  du  psalmlste.  Vers.  11. 

11.  Ce  verset  contient  un  pai-falt  abrégé  da 
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P8.  LXXV,  1-6. 


PSAUME  LXXV 


1.  In  finem,    in   laudibus,    Psalmus 
Asaph,  canticura  ad  Assyrios. 

2.  Notus  in  Judaea  Deus  ;  in    Israël 
magnum  nomen  ejus. 

3.  Et  factus  est  in  pace  locus  ejus,  et 
habitatio  ejus  in  Sion. 

4.  Ibi    conf régit  potentias    arcuum, 
Bcutura,  gladium,  et  bellum. 

5.  Illuminans  tu  mirabiliter  a  monti- 
bus  seternis  ; 

6.  turbati  sunt  omnes  insipientes  corde,  j 


1.  Pour  la  fin,  parmi  les  louanges, 
Psaume  d'Asaph ,  cantique  sur  les  Assy- 
riens. 

2.  Dieu  s'est  fait  connaître  en  Judée; 
son  nom  est  grand  dans  Israël. 

3.  Il  a  fixé  son  séjour  dans  la  ville  de 
paix,  et  sa  demeure  dans  Sion. 

4.  C'est  là  qu'il  a  brisé  toute  la  force 
des  arcs,  le  bouclier,  le  glaive  et  la 
guerre. 

5.  Vous  projetez  un  merveilleux  éclat 
du  haut  des  montagnes  éternelles; 

6.  tous  ceux  dont  le  cœur  était  rempli 
de  folie  ont  été  consternés. 


tout  le  psaume.  Omnia  cornua  :  toute  la  puis- 
sance. Cf.  vers.  5-6.  —  Par  contre,  exaltabun- 
tur  cornua...  Heureux  espoir  pour  le  juste  Ib- 
raël  (justi). 

Psaume  LXXV 
Action  de  grâces  après  un  grand  triomphe. 

1»  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  LXXV.  —  1.  /n  laudibns.  Hébr.  :  bin'gî- 
vôt,  avec  accompagnement  d'instruments  à  cor- 
des. Voyez  la  note  du  Ps.  iv,  1.  —  L'auteur  : 
Asaph.  —  Le  genre  du  poème  :  psalmus...  can- 
ticum.  Effusion  très  lyrique  de  reconnaissance, 
à  la  suite  d'une  délivrance  miraculeuse  que  Dieu 
vient  d'accorder  à  son  peuple.  —  L'occasion 
historique  est  marquée  dans  la  Vulgate  par  les 
mots  ad  Assyrios  (les  LXX  emploient  le  sin- 
gulier :  Tipb;  Tov  'Aacr-jpiov),  qui  remontent 
certainement  à  une  très  ancienne  ti'adition, 
quoiqu'ils  soient  omis  par  l'hébreu.  «  On  ne 
saurait  douter,  en  effet,  que  ce  psaume  ne  se 
rapporte  à  la  destraction  de  l'armée  de  Seu- 
nachérib.  Telle  est  l'opinion  des  commentateurs 
Anciens  et  de  la  plupart  des  modernes.  Il  est 
étroitement  uni  au  précédent,  qui  avait  été  com- 
posé, ce  semble,  avant  le  jugement  divin  dont 
nous  voyons  ici  la  consommation.  »  En  d'autres 
termes,  «  le  Ps.  Lxxrv  nous  annonçait  la  déli- 
vrance de  Juda,  menacé  par  Sennachérib  ;  le  Ps. 
î.xxv  nous  la  montre  accomplie  et  en  remercie 
le  Seigneur.»  (Man.  MU.,  t.  II,  no'745.)  Cf. 
IV  Reg.  XIX  ;  II  Par.  xxxii  ;  Is.  xxxvn.  —  La 
division  est  très  régulière.  Quatre  strophes  de 
ti-ois  vers  chacune,  dont  ia  première  et  la  troi- 
sième sont  marquées  par  le  sélah  :  vers.  2-4, 
thème  et  introduction;  v^rs.  5-7,  comment  le 
Seigneur  a  renversé  les  ennemis  d'Israël  ;  vers. 
8-10,  variation  sur  la  même  pensée  ;  vers.  11-13, 
invitation  à  remercier  Dieu. 

2°  Première  strophe.  Thème  et  introduction  : 
Dieu  a  de  nouveau  glorifié  son  nom  à  Jérusalem. 
Vers.  2-4. 

2-4.  Notus  est  mis  en  «vant  d'une  manière 


emphatique  :  tout  à  fait  connu  par  les  mani- 
festations antiques  et  récentes  de  ses  prodiges. 
Magnum  nomen  ejus  a  le  même  sens.  —  Jn 
Judœa.  Mieux  :  dans  Juda  ;  le  royaume  du  sud 
alors  gouverné  par  Ézéchlas.  Israël  a  Ici  une 
signification  générale,  car  le  royaume  de  ce  nom 
avait  alors  cessé  d'exister.  Cf.  Is.  xxxvn,  4.  — 
Factus  in  pace.  D'après  l'hébreu  :  dans  èâlem  ; 
abréviation  pour  Jérusalem  (cf.  Gren.  xiv,  18; 
Hebr.  vu,  1-2).  La  Vulgate  a  suivi  les  LXX, 
qui  ont  lu  h'^âlôm,  èv  eiprjVir).  —  Habitatio  ejus. 
Hébr.  :  sa  tente.  Allusion  au  tabernacle  que 
David  avait  établi  sur  le  mont  Sion.  Cf.  Ps. 
Lxvxi,  17,  etc.  —  Ihi  est  très  accentué  :  sous  les 
murs  mêmes  de  Jérusalem,  sa  résidence.  —  Po- 
tentias arcuum  (LXX  :  xpàtTi).  C.-à-d.  les 
flèches,  par  lesquelles  se  manifeste  la  force  de 
l'arc.  Quelques  manuscrits  gérées  ont  xrpara, 
cornes,  et  de  là  provient  la  leçon  du  Psautier 
romain,  «  cornua  arcuum.  »  L'hébreu  emploie 
un  très  belle  figure  :  les  éclairs  de  l'arc.  Les 
flèches  s'échappent  de  l'are  avec  la  pro  i  ptitude 
et  l'éclat  de  la  foudre.  —  Sélah  dans  l'hébreu, 
pour  mettre  davantage  en  relief  l'idée  dominante 
de  cette  première  strophe  :  c'est  Dieu  qui  a  mi« 
fin  à  la  guerre  présente,  sans  que  son  peuple 
eût  à  intervenir. 

3«  Seconde  strophe  :  courte  et  poétique  des- 
cription de  la  ruine  des  Assyriens.  Vers.  s-7. 

6-7.  Illuminans  tu  mirabiliter.  Noble  pensée. 
Dieu  fait  briller  au  loin  les  rayons  de  sa  gloire, 
quand  il  descend  sur  la  terre  pour  se  manifester 
aux  hommes.  —  A  montibus  eeternis.  Hyperbole 
fréquente  :  les  montagnes  qui  remontent  aux 
temps  lointains  de  la  création.  C'est  sur  elles  que 
Dieu  est  censé  mettre  le  pied  d'abord,  comme 
sur  un  escabeau,  quand  il  vient  du  ciel  pour  ses 
théophanies.  Cf.  Hab.  m,  6.  Mais  l'hébreu  diffère 
notablement  de  la  Vulgate  et  des  LXX  dans  ce 
vers.  5.  Littéralement  :  Tu  es  brillant,  majes- 
tueux, des  montagnes  de  rapine.  Ce  qui  signifie 
que  Jéhovah  s'était  élancé  brillant  et  redoutable 
contre  les  Assyriens,  du  haut  des  collines  d« 


Ps.  LXXV,  7-11. 
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Ils  ont  dormi  leur  sommeil ,  et  tous 
ces  hommes  de  richesses  n'ont  rien  trouvé 
dans  leurs  mains. 

7.  A  votre  menace,  ô  Dieu  de  Jacob, 
66  sont  endormis  ceux  qui  étaient  montés 
sur  des  chevaux. 

8.  Vous  êtes  terrible,  et  qui  pourra 
vous  résister  au  moment  de  votre  colère  ? 

9.  Du  ciel,  vous  avez  fait  entendre  la 
sentence  ;  la  terre  a  tremblé  et  s'est  tue , 

10.  lorsque  Dieu  s'est  levé  pour  rendre 
justice,  afin  de  sauver  tous  ceux  qui  sont 
doux  sur  la  terre. 

11.  Aussi  la  pensée  de  l'homme  vous 


Dormierunt  eoranum  suura,  et  nihil 
invenerunt  omnes  viri  divitiarum  in  mani- 
bus  suis. 

7.  Ab  increpatione  tua,  Deus  Jacob, 
dormitaverunt  qui  ascenderunt  equos. 

8.  Tu  terribilis  es ,  et  quis  resistet 
tibi  ?  ex  tune  ira  tua. 

9.  De  cselo  auditum  fecisti  judicium  ; 
terra  tremuit,  et  quievit, 

10.  cum  exurgeret  in  judicium  Deus, 
ut  salvos  faceret  oinnes  mansuetos  terrae. 

11.  Quoniam  cogitatio  hominis  confi- 


Jérusalcm,  où  le  riche  butin  de  l'ennemi  avait 
été  ensuite  partagé.  D'autres  traduisent,  mais 
moins  bien  :  Tu  es  brillant,  majestueux,  plus 
que  les  montagnes  de  rapine.  D'après  eux,  ces 
derniers  mots  désigneraient  au  figuré  les  rois 
païens  remplis  d'orgueil,  qui  dépouillaient  tous 
ceux  qui  étalent  à  leur  portée.  —  Turbati...  in- 
Bipientes  :  Sennachérib  et  ses  troupes,  qui  s'ima- 
giualcnt  follement  que  Jérusalem  allait  tomber 


patione  tua.  Cause  de  ce  terrible  effet  :  une 
simple  menace  de  Dieu  a  suffi  pour  tout  détruire. 
—  Omnes  qui  ascenderunt.  Dans  l'hébreu  :  chars 
et  chevaux. 

4°  Troisième  strophe  :  caractère  effroyable  et 
irrésistible  de  la  colère  de  Jéhovah,  quand  11  se 
lève  pour  défendre  ses  amis  et  pour  châtier  ses 
ennemis.  Vers.  8-10. 

8-10.  Tu  terribilis.  L'hébreu  répète  deux  foia 


Cavaliers  assyriens.  (  D'apr«s  un  bas -relief  aotique.) 


«>U8  peu  entre  leurs  mains.  L'hébreu  a  une  autre 
leçon  :  Ils  ont  été  dépouillés,  les  héros  vaillants. 
—  Dormiertmt  somnum...:  le  sommeil  sans  fin 
de  la  mort.  Cf.  Jer.  i.i,  39,  67,  etc.  —  Et...  viri 
divitiarum...  Encore  les  Assyriens,  si  désireux 
d'accroître  leurs  richesses  par  la  prise  de  Jéru- 
ttalcm  ;  mais  leur  espoir  fut  cruellement  déçu 
(nihil...  in  manibus).  Tout  ce  passage  est  plein 
d'ironie.  Nouvelle  variante  dans  l'hébreu  :  Et 
tous  ces  hommes  forts  n'ont  pas  trouvé  leurs 
mains.  Image  aussi  vivante  que  hardie  de  leur 
impuissance.  «  Elle  semble  représenter  une  mort 
qui  arrive  soudain,  mais  après  un  intervalle  mo- 
mentané d'agitation  convulsive  :  le  dormeur, 
éveillé  par  une  douleur  subite,  essaye  vainement 
d'étendre  les  mains  et  de  saisir  ses  armes  ;  Il 
retombe,  vaincu  par  le  profond  sommeil  qui ,  au 
verset  suivant,  est  dit  envahir  les  chars  et  les 
«hevauz,  c.-à-d.  l'armée  entière.  »  —  46  tncre- 


le  pronom,  d'une  manière  très  expressive  :  'Attah 
iiôrah  'aUah,  tu  es  terrible,  toi.  —  Ex  tune  ira 
ttui.  Traduction  servlle  de  l'hébreu,  qui  signifie  : 
(  Qui  peut  te  résister)  au  temps  de  ta  colère  ?  — 
De  cœlo...  judicium  :  la  sentence  lancée  du  haut 
des  cieux  contre  les  Assyriens.  —  Terra  tre- 
muit, qvievit  :  l'effroi,  puis  le  calme  silencieux 
de  la  terre,  lorsque  Dieu  promulgua  l'arrôt  des 
Assyriens.  —  Ut  salvos  faceret...  Le  but  final 
que  se  proposait  le  Seigneur  dans  cette  inter- 
vention toute- puissante.  Au  lieu  de  muusuetos , 
lisez  «  les  malheureux»,  d'après  le  texte  origi- 
nal. —  Sélah  expressif,  comme  à  la  fin  du  ver- 
set 4. 

6«  Quatrième  strophe  :  le  poète  invite  ses  con- 
citoyens à  louer  leur  divin  libérateur.  Vers.  11-13. 

11-13.  Cogitatio  hoininis...  Les  plans  doa 
hommes,  même  quand  ils  sont  mauvais  et  diri- 
gés contre  Dieu  et  ses  intérêts,  ne  manquent 
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Ps.  LXXV,  12  —  LXXVI,  2. 


tebitur  tibi ,  et  reliquiae  cogitationis  diem 
festiira  agent  tibi. 

12.  Vovete,  et  reddite  Domino  Deo 
vestro,  oranes  qui  in  circuitu  ejus  affer- 
tis  raunera 

terribili, 

l'a.  et  ai  qui  aufert  spiritura  princi- 
pura ,  terribili  apud  reges  terraB. 


louera,  et  le  souvenir  qui  lui  restera  vous 
fera  fête. 

12.  Faites  des  vœux,  et  acquittez -les 
au  Seigneur  votre  Dieu,  vous  tous  qui 
des  alentours  apportez  des  présents 

à  ce  Dieu  terrible, 

13.  qui  ôte  la  vie  aux  princes,  qui  est 
terrible  aux  rois  de  la  terre. 


PSAUME   LXXVI 


1.  In   finera,   pro   Idithun,    Psalmus 
Asaph. 

2.  Voce  mea  ad  Dominum  clamavi  ; 
voce  mea  ad  Deum ,  et  intendit  mihi. 


1.  Pour  la  fin,  à  Idithun,  Psaume 
d' Asaph. 

2.  J'ai  élevé  ma  voix,  et  j'ai  crié  vers 
le  Seigneur  ;  j'ai  élevé  ma  voix  vers 
Dieu,  et  il  m'a  entendu. 


Jamais  de  tourner  à  sa  plus  grande  gloire  (confl- 
tebitur  tibi).  L'exemple  des  Assyriens  venait  de 
le  montrer.  L'hébreu  dit  :  la  fureur  de  l'homme 
(LXX  :  èv6û[JLiov).  —  Reliquice  cogitationis  : 
les  restes  de  ces  projets  insensés  ;  par  conséquent 
les  moindres  desseins  formés  par  l'homme.  Diem 
/estum  agent  est  ici  une  locution  synonyme  de 
«  confltebitur  ».  Grande  divergence  dans  l'hé- 
breu pour  cet  hémistiche  :  Tu  te  ceins  des  restes 
de  la  colère  (des  hommes).  C.-à-d.  qu'il  s'en  pare 
comme  d'un  trophée.  Selon  d'autres  interprètes, 
11  s'agirait  de  la  colère  de  Dieu  lui-même,  dont 
il  est  prêt  à  s'armer  encore,  si  ses  ennemis  renou- 
vellent leurs  attaques.  —  Vovete  et  reddite.  Pro- 
mettez des  sacrifices  d'action  de  grâces,  et  of- 
frez-les fidèlement.  —  Omnes  qui...  affertis... 
Dans  l'hébreu ,  avec  quelques  légères  variantes  : 
Que  tous  ceux  qui  l'environnent  apportent  des 
dons  au  Dieu  terrible.  L'exhortation  du  psalmiste 
s'adresse  ici  aux  peuples  païens  des  environs  de 
la  Palestine,  les  adjurant  de  se  laisser  instruire 
par  le  malheur  des  Assyriens,  —  Terribili.  Épi- 
thète  parfaitement  appropriée  aux  circonstances. 
—  Qui  aufert...  Dans  l'hébreu  :  qui  coupe 
(comme  l'on  tranche  des  branches  gourmandes, 
ou  le  raisin  au  temps  de  la  vendange).  —  Spiri- 
tum  :  l'esprit  orgueilleux.  —  Terribili  apud... 
Mieux  :  Terrible  pour  les  rois  de  la  terre.  Menace 
qui  demeure  suspendue  sur  la  tête  de  tous  les 
ennemis  arrogants  du  Seigneur  et  de  son  peuple. 

Psaume  LXXVI 

Prière  d'un  affligé,  qui  s'excite  à  l'espérance 
par  la  contemplation  des  bievfaits  éclatants 
du  Seigneur. 

lo  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  LXXVI.  —  1.  Pro  Idithun.  Voyez  le  Ps. 
xxxvm,  1  et  la  note.  Ici,  le  personnage  en  ques- 
tion ne  peut  être  qu'un  descendant  du  célèbre 
chantre  de  David.  —  L'auteur:  Asaph.  C.-à-d. 
aussi  l'un  de  ses  descendants.  —  Le  psalmiste 
Implore  la  bonté  de  Dieu ,  au  milieu  d'une  cala- 
mité nationale  qui  semblait  menacer  l'existence 


même  des  Israélites.  D'abord,  vers.  3  et  ss.,  11 
désespère  presque  d'obtenir  du  secours  ;  puis 
tout  à  coup,  vers.  11  et  ss.,  divinement  éclairé 
et  consolé,  il  s'abandonne  au  sentiment  d'une 
joyeuse  confiance,  se  souvenant  dee  prodiges 
éclatants  par  lesquels  le  Seigneur  avait  autrefois 
sauvé  son  peuple  malheureux,  spécialement  à 
l'époque  de  la  sortie  d'Égj^pte.  Ce  que  Dieu  a  fait 
autrefois,  ne  peut -il  pas  le  faire  encore?  — 
Quoique  le  sujet  soit  si  clair,  on  ignore  à  quelle 
occasion  précise  et  h.  quelle  époque  le  psaume 
iiXX\T  fut  composé.  Habacuc  (ch.  m)  paraît  lui 
avoir  fait  plusieurs  emprunts  :  il  serait  donc 
antérieur  à  ce  prophète ,  et  par  conséquent  aux 
rois  Josias  ou  Manassé  (vu*  siècle  avant  J.-C). 
Peut'être  a-t-Il  été  inspiré,  comme  le  pensent 
divers  interprètes,  par  la  ruine  du  royaume  schis- 
matique  des  dix  tribus  (721  avant  J.-C).  Nous 
ne  pensons  pas  qu'il  faille  reculer  sa  composition 
jusqu'au  temps  de  la  captivité  de  Babylone , 
ainsi  que  le  voudraient  d'autres  critiques.  — 
Deux  parties  :  profonde  douleur  du  poète,  à  la 
vue  des  malheurs  de  son  peuple,  vers.  2-10  ;  sen- 
timent d'une  très  vive  confiance,  au  souvenir 
des  antiques  merveilles  opérées  par  Jéhovah  pour 
délivrer  son  peuple,  vers.  U-21.  Six  strophes 
(trois  dans  chaque  partie)  :  vers.  2  -  4  ;  5-7,  8-10, 
11-13,  14-16,  17-21  ;  la  première,  la  troisième  et 
la  cinquième  sont  marquées  par  le  sélah. 

2«  Première  partie  :  description  plaintive  de 
la  douleur  excitée  au  cœur  du  psalmiste  par  les 
malheurs  de  sa  nation.  Vers.  2-10. 

2-4.  Première  strophe,  servant  de  prélude  : 
prière  anxieuse  au  milieu  d'une  détresse  pro- 
fonde. Détails  pleins  de  vérité  psychologique  : 
c'est  bien  le  va-et-vient  de  l'âme  dans  l'angoisse. 
D'après  la  Vulgate,  tout  s'applique  au  passé,  à 
part  la  dernière  ligne  (vers.  4'');  tout  est  au 
présent  dans  l'hébreu.  —  Voce  mea  clamavi; 
voce  mea...  Répétition  expressive.  Hébr.  :  ma  voix 
(monte)  vers  Dieu,  et  Je  crie  ;  ma  voix  (monte) 
vers  Dieu,  et  il  m'écoutera.  —  Exquisiiri.  Je 
cherche  de  toutes  mes  forces.  —  îîanibua  meiê 
nocte  conti-a  (  pour  €  coram  » ,  devant)...  Hébr.  ; 


Ps.  LXXVI,  3-10. 
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3.  Au  jour  de  raa  tribulation,  j'ai 
cheiché  Dieu;  la  nuit,  j'ai  tendu  mes 
mains  vers  lui,  et  je  n'ai  pas  été  déçu. 

Mon  âme  a  refusé  toute  consolation  ; 

4.  je  me  suis  souvenu  de  Dieu,  et  j'en 
ai  été  ravi  ;  je  me  suis  troublé ,  et  mon 
esj)rit  a  défailli. 

5.  Mes  yeux  ont  devancé  les  veilles 
de  la  nuit;  j'ai  été  dans  le  trouble,  et  je 
ne  pouvais  parler. 

6.  Je  pensais  aux  jours  anciens,  et 
j'avais  dans  l'esprit  les  années  éternelles. 

7.  Et  je  méditais  la  nuit  dans  mon 
cœur,  et  je  réfléchissais,  et  je  tourmen- 
tais mon  esprit. 

8.  Dieu  nous  rejettera- 1- il  pour  tou- 
jours ?  ou  ne  pourra-t-il  plus  nous  être 
favorable  ? 

9.  Nous  privera -t- il  à  jamais  de  sa 
miséricorde,  de  génération  en  génération? 

10.  Dieu  oubliera -t- il  d'avoir  pitié? 
et,  dans  sa  colère,  arrêtera -t-il  ses  mi- 
séricordes ? 


3.  In  die  tribulationis  meœ  Deum 
exquisivi  ;  manibus  meis  nocte  contra 
eum,  et  non  sum  deceptus. 

Renuit  consolari  anima  mea  ; 

4.  memor  fui  Dei,  et  delectatus  Bum  ; 
et  exercitatus  sum,  et  defecit  epiritua 
meus. 

5.  Anticipaverunt  vigilias  oculi  mei  ; 
turbatus  sum,  et  non  sum  locutus. 

6.  Cogitavi  dies  antiquos,  et  annos 
œternos  in  mente  habui. 

7.  Et  meditatus  sum  nocte  cum  corde 
meo,  et  exercitabar,  et  scopebara  spiri- 
tum  meum. 

8.  Numquid  in  œternum  projiciet 
Deus  ?  aut  non  apponet  ut  complacitior 
sit  adhuc? 

9.  Aut  in  finem  misericordiam  suara 
abecindet,  a  generatione  in  generatio- 
nem? 

10.  Aut  obliviscetur  misereri  Deus  ? 
aut  continebit  in  ira  sua  misericordias 
suas? 


Ma  main  la  nuit  est  étendue.  Le  geste  qui  ac- 
compagnait la  prière.  —  Et  non  sum  deceptus. 
Variante  dans  l'hébreu  :  Et  elle  ne  se  lasse  pas. 
Ses  mains  demeurent  longtemps  étendues  vers  le 
ciel  :  manière  de  dire  qu'il  prie  sans  cesse.  — 
Renuit  consolari...  :  tant  son  chagrin  était  vio- 
lent. —  Memor  fui  Dei,  et  delectatus  sum.  Ad- 
mirable pensée,  d'une  parfaite  vérité.  Rien  de 
plus  consolant  et  de  plus  fortifiant  que  le  sou- 
venir de  Dieu  dans  l'affliction.  Mais  l'hébreu 
exprime  une  idée  très  différente  :  Je  me  sou- 
viens de  Dieu  et  Je  gémis.  C'est  qu'en  pensant 
à  Dieu,  le  psalmlste  a  l'âme  aussitôt  saisie  par 
un  désolant  contraste  :  Jéhovah,  autrefois  si 
près  de  lui,  si  bon  pour  lui,  maintenant  caché, 
Irrité.  —  Exercitatus  sum.  Efforts  violents  pour 
réfléchir  ;  puis  trouble  et  tristesse.  L'hébreu  dit 
simplement  :  Je  médite  ;  c.-à-d.  qu'il  songe 
longuement  à  ses  malheurs. —  Finalement,  defecit 
spiritu^...  Il  se  perd  dans  ses  réflexions  doulou- 
reuses,  et  retombe  épuisé,  presque  découragé.— 
Sélah  pathétique. 

5-7.  Seconde  strophe  :  détresse  de  plus  en  plus 
profonde.  —  Anticipaverunt  vigilias.  La  nuit 
était  alors  partagée  en  trois  «  veilles  »,  de  quatre 
heures  chacune,  et  dont  la  première  commen- 
çait à  6  heures  du  soir.  Les  anticiper,  c'était  être 
constamment  éveillé.  L'hébreu  exprime  la  même 
pensée  avec  une  nuance  :  Tu  tiens  pendant  les 
veilles  mes  yeux  (ouverts)  ;  ou,  suivant  une  autre 
traduction  :  Tu  tiens  ouvertes  les  paupières  de 
mes  yeux.  Longues  et  pénibles  nuits  d'insomnie, 
sous  l'Impression  de  souvenirs  accablants.  —  Non 
$um  locutus.  Le  trouble  et  l'aftilctlon  le  ren- 
daient muet.  —  Cogitavi  dies  antiques.  11  nomme 
ainsi  le  temps  passé,  qui  avait  été  témoin  de  ses 
Joies  et  du  bonheur  de  son  peuple;  11  aimait, 
comme  on  le  fait  volontiers  dans  le  malheur,  à 


reporter  ses  souvenirs  en  arrière  sur  ces  heu- 
reux Jours,  qui  lui  semblaient  désormais  si  loin- 
tains. Anvos  <Bt€)~nos  a  le  même  sens  (hébr.  :  les 
années  d'autrefois).  —  Meditatus...  cum  corde 
meo  :  en  lui-même,  dans  la  partie  la  plus  intime 
de  son  être.  Nocte  :  temps  particulièrement  pro- 
pice aux  graves  méditations.  D'après  l'hébreu  : 
Je  me  souviens  de  mes  cantiques  pendant  la  nuit. 
C.-à-d.  qu'il  se  rappelait  les  Joyeux  chants  de 
reconnaissance  que  lui  in-*piraient  autrefois  les 
divins  bienfaits  ;  chants  remplacés  par  les  sou- 
pirs, les  gémissements  ou  le  morne  silence.  — 
Scopebam...  Les  LXX  ont  saxaXXov,  je  scrutais 
(saint  Augustin  :  «  perscrutabar  »).  Il  cherchait 
quelques  pensées  consolantes,  ou  l'explication  de 
la  mystérieuse  conduite  du  Seigneur. 

8-10.  Troisième  strophe  :  le  psalmlste  expose 
les  doutes  pénibles  qui  avaient  envahi  son  âme 
à  la  suite  de  ses  douloureuses  réflexions.  Il  fait 
coup  sur  coup  plusieurs  hypothèses,  profondé- 
ment attristantes,  qui  se  ramènent  toutes  & 
cette  unique  pensée  :  Dieu  nous  aurait  -  il  aban- 
donnés ?  —  Numquid...  projiciet...  :  rejette-t-il 
à  jamais  son  peuple  privilégié  ?  —  Non  apponet 
ut  complacitior...  est  un  hébraïsme,  pour  «  Num- 
quid ampUus  non  complaceblt  »  ?  Hébr.  :  Ne  sera- 
t-il  plus  favorable  1  —  In  finem  misericordiam... 
abscindetf  Hébr.  :  sa  bonté  est -elle  à  Jamais 
épuisée  ?  —  ^  generatione  in...  La  Vulgato  a 
omis  quelques  mots,  car  l'hébreu  dit  :  Sa  parole 
(c.-à-d.  sa  promesse)  est-elle  anéantie  de  géné- 
ration en  génération  (pour  toujours)?  —  Con- 
tinebit... misericordiam  :  retenant  en  quelque 
sorte  sa  bonté,  pour  l'empêcher  d'agir,  de  se 
manifester.  —  Sélah  dans  le  texte  original,  pour 
souligner  ces  tristes  réflexions,  et  aussi  pour  les 
séparer  des  sentiments  de  confiance  qui  vont 
immédiatement  se  faire  Jour. 
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?s.  LXXVI,  11-18. 


11.  Et  dixi  :  Nunc  cœpi  ;  bœc  mutatio 
dexterœ  Excclsi. 

12.  Memor  fiii  operum  Domini;  quia 
memor  ero  ab  initio  mirabiliura  tuonim. 

13.  Et  raeditabor  in  omnibus  operibus 
tuis ,  et  in  adinventionibus  tuis  exerce- 
bor. 

14.  Deus,  in  sancto  via  tua.  Quis  Deus 
ûiagnus  sicut  Deus  noster? 

15.  Tu  es  Deus  qui  facis  mirabilia. 

Notain  fecisti  in  populis  viitutem 
tuam  ; 

16.  redemisti  in  brachio  tuo  populura 
tuum,  filios  Jacob  et  Joseph. 

17.  Viderunt  te  aquae,  Deus  ;  viderunt 
te  aquœ  ;  et  timuerunt,  et  turbatse  sunt 
abyssi. 

18.  Multitude  sonitus  aquarum  ;  vocem 
^ederunt  nubes. 

Etenim  sagittae  tuae  transeunt  ; 


11.  Et  j'ai  dit  :  Maintenant  je  com- 
raence.  Ce  changement  vient  de  la  droite 
du  TrèB-IIaut. 

12.  Je  me  suis  souvenu  des  œuvres  du 
Seigneur;  car  je  me  souviendrai  de  vos 
merveilles  d'autrefois. 

13.  Et  je  méditerai  sur  toutes  vos 
œuvres,  et  je  réfléchirai  sur  vos  desseins. 

14.  0  Dieu ,  votre  voie  est  sainte.  Quel 
Dieu  est  grand  comme  notre  Dieu  ? 

15.  Vous  êtes  le  Dieu  qui  opérez  des 
merveilles. 

Vous  avez  fait  connaître  parmi  les 
peuples  votre  puissance. 

16.  Vous  avez  racheté  par  votre  bras 
votre  peuple,  les  fils  de  Jacob  et  de 
Joseph. 

17.  Les  eaux  vous  ont  vu,  ô  Dieu;  les 
eaux  vous  ont  vu,  et  elles  ont  eu  peur, 
et  les  abîmes  ont  été  troublés. 

18.  Redoublement  du  fracas  des  eaux  ; 
les  nuées  ont  fait  retentir  leur  voix. 

Vos  flèches  aussi  ont  été  lancées  ; 


3°  Deuxième  partie  :  sentiments  d'une  très 
Tive  confiance,  au  souvenir  des  merveilles  que 
le  Seigneur  avait  autrefois  exercées  pour  déli- 
Trer  son  peuple.  Vers.  11-21. 

11-13.  Quatrième  strophe  :  heureux  change- 
ment produit  dans  l'âme  du  psalmiste  par  la 
contemplation  des  œuvres  éclatantes  et  miséri- 
cordieuses de  Jéhovah.  —  Et  dixi.  Brusque- 
ment, sans  transition,  le  poète  raconte  com- 
ment il  s'est  raisonné  lui-même,  pour  lutter  contre 
le  découragement  qui  l'accablait.  —  Nunc  cœpi. 
C.-à-d.  Je  commence  à  comprendre.  Dans  l'hé- 
breu, variante  considérable  ;  littéralement  :  Ceci 
«st  mon  infirmité.  Ce  qui  paraît  signifier  :  Mon 
désespoir  provient  de  ma  propre  faiblesse.  — 
Hcec  mutatio...  Cet  heureux  passage  du  décou- 
ragement à  la  confiance  ne  peut  provenir  que 
de  Dieu  (  dexterœ...).  Selon  d'autres  :  Ce  chan- 
gement dans  l'état  d'Israël  est  l'œuvre  du  Sei- 
gneur, qui  a  en  cela  ses  desseins  secrets,  ado- 
rables, auxquels  il  faut  se  soumettre.  L'hébreu 
n'a  ici  que  trois  mots  expressifs  :  «  années  de  la 
droite  du  Très-IIaut.  »  Ils  signifient  probable- 
ment :  Ce  sont  là  des  années  d'épreuve ,  que  le 
Seigneur  lui-même  nous  impose,  et  qu'il  faut 
■supporter  sans  défaillance.  —  Memor  fui  ope- 
rum... Idée  générale,  qui  annonce  ce  que  le 
poète  se  met  à  espérer.  —  Memor  ero  (hébi*.  : 
je  proclamerai)...  Il  se  propose  de  remonter  le 
cours  des  bontés  divines  Jusqu'aux  temps  anti- 
ques (a6  inifio),  afin  de  les  louer  hautement.  Trait 
délicat,  et  prière  tacite.  Désormais  Asaph  s'a- 
dresse directement  à  Dieu  Jusqu'à  la  fin  du 
cantique  (.mirabilium  tuoi-um,  etc.)  —  In  adin- 
ventionibus tuis  :  les  merveilleuses  inventions 
de  son  amour.  Hébr.  :  tes  hauts  faits. 

14  - 16.  Cinquième  strophe  :  cette  contempla- 
tion des  grandes   œuvres   divines    montre  que 


Jéhovah  s'est  manifesté  devant  tous  les  peuples 
comme  le  sauveur  d'Israël.  —  Deus...  Bel  essor 
lyrique.  Le  psalmiste  commence  sa  glorieuse 
proclamation  des  prodiges  du  Très-Haut.  —  In 
sancto  via  tua.  Mieux  :  dans  la  sainteté  (LXX: 
Èv  àycaafJLÔ)).  Hébraïsme,  pour:  Ta  voie,  ta 
manière  d'agir  est  toute  parfaite.  Cf.  Ex.  xv,  11. 
Ce  passage  rappelle  fortement  le  cantique  com- 
posé par  Moïse  aussitôt  après  le  passage  de  1» 
mer  Rouge.  —  Notam  fecisti...  in  populis.  Lea 
peuples  païens  avaient  appris  au  loin  à  con- 
naître et  à  redouter  la  toute-puiseance  de  Jého» 
vah,  si  visible  au  moment  de  la  sortie  d'Egypte. 
Cf.  Ex.  IX,  16  ;  XV,  14.  —  Filios  Jacoh  et  Joseph. 
Joseph  est  mentionné  à  cause  du  rôle  important 
qu'il  avait  joué  dans  l'histoire  des  Hébreux.  — 
Sélah  à  la  fin  du  vers.  16.  La  musique  retentit 
triomphante  et  majestueuse. 

17-21.  Cinquième  strophe  :  «  brillante  »  des- 
cription du  passage  de  la  mer  Rouge.  Le  psal- 
miste relève  entre  tous  les  autres  ce  prodige  de 
la  toute-puissance  et  de  l'infinie  bonté  de  Dieu. 
—  Viderunt  te  aquœ.  L'élan  lyrique  devient  de 
plus  en  plus  entraînant.  Chacun  des  traits  du 
tableau  est  admirable,  et  l'ensemble  plus  admi- 
rable encore.  —  Multitulo  sonitus  aquarum. 
Hébr.  :  les  nuages  ont  versé  de  l'eau  par  tor- 
rents. C'est  un  orage  terrible  qui  éclate,  comme 
dans  la  plupart  des  théophanies  bibliques,  quand 
Dieu  descend  sur  la  terre  pour  châtier  ou  pour 
sauver.  Comp.  le  Ps.  xvii,  8  et  la  note.  Ici,  nous 
voyons  toutes  les  forces  de  la  nature  se  mettre 
au  sei-vice  du  Seigneur  pour  punir  l'Egypte  et 
délivrer  Israël.  —  Vocem  dederunt...  :  la  voix 
bruyante  du  tonnerre.  De  même  au  vers.  19. 
Sagittce  représente  les  éclairs.  —  Vox  toniti-ui.» 
in  rota.  Manière  de  dire  que  la  foudre  retentis- 
sait de  tous  les  points  du  ciel.  Selon  d'autre»  i 


Ps.  LXXVI,  19  -  LXXVII,  2. 
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19.  voix  de  votre  tonnerre  tout  au- 
tour. 

Vos  éclairs  ont  illuminé  le  monde;  la 
terre  a  été  émue  et  a  tremblé. 

20.  La  mer  fut  votre  chemin ,  les 
grandes  eaux  furent  vos  sentiers,  et  vos 
traces  ne  seront  point  connues. 

21.  Vous  avez  conduit  votre  peuple 
comme  des  brebis,  par  la  main  de  Moïse 
et  d'Aaron. 


19.  vox  tonitrui  tui  in  rota. 


Illuxeruntcoruscationestuœorbiterrœ; 
commota  est,  et  contremuit  terra. 

20.  In  mari  via  tua,  et  semitse  tu»  in 
aquis  multis,  et  vestigia  tua  non  cognos- 
centur. 

21.  Deduxisti  sicut  oves  populuin 
tuum,  in  manu  Moysi  et  Aaron. 


PSAUME  LXXVII 


1.  Instruction  d'Asapb. 

Mon  peuple,  écoutez  ma  loi;  prêtez 
i'oreille  aux  paroles  de  ma  bouche. 

2.  Je  vais  ouvrir  la  bouche  ^ourpar/er 
en  paraboles;  je  dirai  ce  qui  s'est  fait 
dès  le  commencement; 


1.  Intellectus  Asaph. 

Attendite,  popule  meus,  legem  meam  ; 
inclinate  aurem  vestram  in  verba  cris 
mei. 

2.  Aperiam  in  parabolis  os  meura  ; 
loquar  propositiones  ab  initie  ; 


dans  un  tourbillon.  Un  cyclone  formidable  aurait 
été  produit.  —  In  mari  via  tua  (vers.  20).  Jé- 
hovah  se  met  à  la  tête  de  son  peuple,  et  lui 
ouvre  un  chomln  à  travers  les  flots  de  la  mer. 
—  Vestigia  tua  non  cognoscentur.  Après  ce 
miraculeux  passage,  les  eaux,  qui  s'étaient  dres- 
sées comme  un  mur,  retombèrent  sur  elles- 
mémes,  et  toute  trace  des  pas  qui  avaient  foulé 
leur  lit  disparut  à  l'instant.  —  Deduxisti  sicut 
oves...  La  marche  des  Hébreux  à  travers  le  dé- 
sert, toujours  sous  la  conduite  du  Seigneur.  — 
Le  trait  final,  in  manu  Moysi...,  est  empiainté 
à  Nura.  XXXIII,  1.  —  Le  psalralste  s'arrête  tout 
à  coup  :  sa  coiiflance  est  maintenant  parfaite. 
Oubliant  sa  détresse  du  début,  il  se  repose  com- 
plètement en  Dieu. 

PSAUMB  LXXVII 

Lf  graves  enseignements  de  Vhistoire  pour  le 
peuple  hébreu. 

10  Le  titre.  Vers.  1«. 

Ps.  LXXVII.  —  1».  IntelUctus.  Hébr.:  maskîl, 
poème  didactique.  C'est  le  plus  long  et  peut-être 
le  plus  ancien  des  psaumes  historiques.  —  L'au- 
teur :  Asaph.  Sans  doute  le  grand  Asaph  en 
personne  (voyez  la  note  du  Ps.  xlix,  1);  car  ce 
psaume  parait  a^oir  été  composé  sous  le  règne 
de  David,  peu  de  temps  après  la  translation  de 
l'arche  à  Sion.  —  Sous  le  rapport  du  sujet  traité, 
nous  avons  Ici  un  très  beau  résumé  de  1  his- 
toire d'Israël,  depuis  la  sortie  d'Egypte  jusqu'à 
l'établissement  de  la  royauté  de  David  sur  toute 
la  nation.  Le  poète  raconte  cette  histoire  h  ses 
concitoyens  dans  un  but  tout  moral,  pour  qu'ils 
y  puisent  des  leçons  d'obéissance  et  de  fidélité 
au  Seigneur.  Il  Insiste  donc,  d'une  part,  sur 
les  bienfaits  de  Jéhovah  ;  de  l'autre ,  sur  les 
crimes  sans  nombre  des  Hébreux  et  sur  les  châ- 
timents que  l'ingrate  nation  s'attira  par  sa  con- 


duite perverse.  L'avertissement  donné  sous  cette 
forme  était  clair  et  saisissant.  Il  est  remarquable 
aussi  que  le  psalmiste  met  très  particulièrement 
en  relief  les  fautes  de  la  tribu  d'Éphraïm  (cf. 
vers.  9-11,  67-72),  à  laquelle  Dieu,  en  choisis- 
sant naguère  David  pour  roi  d'Israël,  avait 
préféré  celle  de  Juda,  conformément  aux  anti- 
ques promesses.  Asaph  se  proposait  donc  évi- 
demment, comme  but  secondaire,  de  montrer  à 
son  peuple  que  les  superbes  Éphraïmitcs ,  si  puis- 
sants au  temps  des  Juges  (cf.  Jud.  vni,  1  et  ss.), 
avaient  été  très  légitimement  rejetés  à  l'arrière- 
plan,  et  que  l'on  ne  devait  désormais  demander 
des  ordres  qu'au  jeune  élu  de  Dieu.  —  Division. 
D'abord  un  long  exorde,  vers.  l'>-8,  dans  lequel 
le  psalmiste  réclame  l'attention  et  la  réflexion 
de  ceux  auxquels  il  s'adresse.  Ensuite  deux  par- 
ties :  vers.  9-53,  esquisse  de  l'histoire  des  Hé- 
breux, depuis  la  sortie  d'Egypte  Jusqu'à  la  fin  de 
leur  voyage  à  travers  le  désert;  vers.  54-72, 
suite  de  cette  histoire,  depuis  la  conquête  de 
Chanaan  jusqu'aux  premières  années  du  règne 
de  David.  L'ordre  chronologique  n'est  pas  tou- 
jours strictement  suivi  pour  l'arrangement  des 
faits,  surtout  dans  la  première  partie.  —  Sous 
le  rapport  littéraire,  on  a  dit  que  le  Ps.  lixvii 
tient  tout  à  la  fols  de  l'épopée  et  du  simple 
proverbe.  Les  traits  poétiques  abondent  ;  on  re- 
marque un  art  très  réel  dans  la  composition. 

2»  Exorde,  dans  lequel  le  poète  expose  ses 
droits  à  l'attention  générale.  Vers.  l^-S. 

lb-4.  Asaph  annonce  solennellement  qu'il  va 
parler,  et  II  indique  l'objet  précis  de  son  ensei- 
gnement. —  Attendite...  Préambule  analogue  à 
celui  du  Ps.  xLViii,  2-6.  Le  poète  réclame  l'at- 
tention, car  il  va  parler  à  son  peuple  comme  un 
grave  prédicateur  (  îegem  m£am  :  mon  instruc- 
tion). —  In  parabolis.  Le  mot  hébreu  mâèal 
(littéralement  :  comparaison,  parabole)  doit  se 
prendre  ici  dans  le  sens  large,  pour  déalgner  un 
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Ps.  LXXVII,  3-8. 


3.  Quanta  audiviraus  et  cognovimus 
ea,  et  patres  noslri  narravenint  nobis, 

4.  Non  sunt  occultata  a  filiis  eorum , 
in  generatione  altéra. 

Narrantes  laudes  Domini  et  virtutes 
ejus,  et  mirabilia  ejus  quœ  fecit. 

5.  Et  suscita  vit  testimonium  in  Jacob, 
et  legem  posait  in  Israël  ; 

quanta  mandavit  patribus  nostris  nota 
facere  ea  filiis  suis, 

6.  ut  cognoscat  generatio  altéra  ; 

filii  qui  nascentur  et  exurgent,  et  nar- 
rabunt  filiis  suis, 

7.  ut  ponant  in  Deo  spem  suam,  et 
non  obliviscantur  operum  Dei,  et  man- 
data ejus  exquirant  ; 

8.  ne  fiant,  sicut  patres  eorum,  gene- 
ratio prava  et  exasperans  ; 

generatio  quae  non  direxit  cor  suum, 
et  non  est  creditus  cum  Deo  spiritus 
ejus. 


3.  ce  que  nous  avons  entendu  et  ap- 
pris, et  ce  que  nos  pères  nous  ont  raconté. 

4.  Ils  ne  l'ont  point  caché  à  leurs 
enfants,  ni  à  leur  postérité. 

Ils  ont  publié  les  louanges  du  Sei- 
gneur, les  actes  de  sa  puissance,  et  les 
merveilles  qu'il  a  accomplies. 

5.  Il  a  fait  une  ordonnance  dans  Jacob, 
et  établi  une  loi  dans  Israël  ; 

c'est  ce  qu'il  a  commandé  à  nos  pères 
de  faire  connaître  à  leurs  enfants , 

6.  afin  que  la  génération  suivante 
l'apprît  ; 

les  enfants  qui  naîtront,  et  s'élèveront 
après  eux,  le  raconteront  aussi  à  leurs 
enfants, 

7.  pour  qu'ils  mettent  en  Dieu  leur  es- 
pérance, qu'ils  n'oublient  pas  les  œuvres 
de  Dieu,  et  qu'ils  recherchent  ses  com- 
mandements ; 

8.  de  peur  qu'ils  ne  deviennent,  comme 
leurs  pères,  une  race  mauvaise  et  exas- 
pérante ; 

une  race  qui  n'a  pas  gardé  son  cœur 
droit,  et  dont  l'esprit  n'est  pas  resté 
fidèle  h  Dieu. 


discours  sentencieux  ;  au  reste,  Asaph  ne  se  con- 
tentera pas  de  narrer  les  faits,  mais  ii  appliquera 
l'histoire  ancienne  à  son  temps,  et  ce  sera  bien 
là  une  comparaison.  —  Loquar.  En  hébreu, 
'abbîy'ah ;  expi'ession  énergique,  qui  marque 
une  Tibrante  pression  intérieure  et  un  saint 
enthousiasme  pour  prendre  la  parole.  A  la  lettre  : 
s'échapper  en  bouillonnant,  comme  les  eaux  d'une 
fontaine.  —  Propositiones.  Hébr.  :  liîdôt  (  LXX  : 
7cpoêXr,jxaTa),  des  énigmes,  des  paroles  au  sens 
profond.  —  Ab  ivitio  :  les  leçons  des  temps 
anciens,  à  partir  de  la  sortie  d'Egypte,  qui  avait 
été  le  premier  pas  du  peuple  hébreu  dans  la  vie 
nationale  indépendante.  Saint  Matthieu,  xin, 
34  -  35 ,  applique  très  expressément  ce  verset  2  à 
Notre  -  Seigneur  Jésus  -  Chiùst ,  qui  le  réalisa, 
dit-il,  lorsqu'il  se  mit  à  enseigner  les  Juifs  sous 
forme  de  paraboles.  Asaph  est  donc  ici  tout  à  la 
fois  prophète  et  type  du  Sauveur.  —  Quanta 
(le  Psautier  gallican  a  a  quae  »,  comme  l'hé- 
breu) audivimiis...  Aux  versets  3  -  4 ,  le  psalmiste 
indique  ses  sources  :  les  traditions  authentiques 
que  les  Israélites  s'étalent  transmises  de  bouche 
en  bouche.  Cf.  Ps.  xliii,  2.  —  Cognovimus  dit 
plus  que  «  audivimus  »  :  ils  n'ont  pas  seulement 
entendu  raconter  les  faits,  mais  ils  en  ont  com- 
pris le  sens.  Dans  l'hébreu,  le  vers.  3  est  ratta- 
ché au  vers.  4  et  non  au  vers,  2  ;  il  commence 
une  nouvelle  phrase  :  Ce  que  nous  avons  en- 
tendu,... nous  ne  le  cacherons  pas  à  leurs  enfants. 
—  Narrantes  (sous-entendu  :  «  sumus  »).  Hébr.  : 
Nous  raconterons  à  la  génération  future...  Le 
mode  de  transmission  des  traditions  antiques 
eat  décrit  d'une  manière  pittoresque.  —  Virtu- 
tes ejus  :  ses  actes  de  puissance. 

6-8.  But  que  se  propose  le  poète  en  racontant 


à  son  tour  cette  histoire.  Il  aflarme  d'abord  qu'en 
cela  il  ne  fait  qu'observer  un  ordre  exprès  et 
positif  du  Seigneur  (vers.  5).  —  Suscitavit  testi- 
monium et  iegem  posuit  sont  deux  expressions 
synonymes  (  cf.  Ps.  xvni ,  8  et  la  note  ) ,  qui  ne 
désignent  pas  la  loi  mosaïque  en  général,  mais 
le  précepte  particulier  qui  ordonnait  aux  Hé- 
breux contemporains  de  Moïse  de  faire  connaître 
à  leurs  descendants  les  merveilles  opérées  eu 
leur  faveur  par  Jéhovah.  Cf.  Ex.  xiu ,  8 ,  14  ; 
Deut.  IV,  9,  23  ;  VI,  6  et  ss.  Au  lieu  de  quanta , 
lisez  de  nouveau  «  quae  »  d'après  l'hébreu  ;  ce 
pronom  désigne  le  témoignage  et  la  loi  qui 
viennent  d'être  mentionnés.  —  Ut...  Vers.  6-8,  le 
double  but  de  cette  tradition.  Un  but  immédiat , 
vers.  6  :  la  connaissance  des  faits  {cognoscat 
generatio...).  Un  but  médiat,  mais  principal,  qui 
se  dédouble  aussi,  car  il  est  présenté  alternati- 
vement sous  une  forme  positive  (vers.  7)  et  sous 
une  forme  négative  (vers.  8).  —  Ponant  in  Deo 
spem  :  connaissant  sa  puissance  et  sa  bonté.  — 
Operum  Dei  :  les  grands  prodiges  accompli» 
pour  sauver  leurs  ancêtres.  —  Mandata...  exqui- 
rant :  par  un  sentiment  de  gratitude  pour  un 
Dieu  si  bon.  —  Ne  fiant...  :  avertis  par  les  châ- 
timents que  leurs  pères  s'étaient  attirés  en 
péchant. —  Generatio  prava  et  exasperans.  Hébr.: 
une  race  indocile  et  rebelle.  La  suite  du  psaume 
ne  justifiera  que  trop  ce  triste  reproche.  —  Queo 
non  direxit  cor...  :  qui  n'a  pas  rendu  son  cœur 
droit;  ou  bien,  qui  ne  l'a  pas  dirigé  vers  Dieu. 
Hébr.  :  une  race  dont  le  cœur  n'était  pas  ferme 
(  dans  le  bien  ).  —  Non  est  creditus  cum  Deo... 
C.-à-d.,  d'après  l'hébreu  :  dont  l'esprit  n'était  pas 
fidèle  à  Dieu. 


Ps.  LXXVII,  9-16. 
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9.  Les  fils  d'Ephraïm,  habiles  à  tendre 
l'arc  et  à  en  tirer,  ont  tourné  le  dos  au 
jour  du  combat. 

10.  Ils  n'ont  point  gardé  l'alliance 
faite  avec  Dieu,  et  n'ont  pas  voulu  mar- 
cher dans  sa  loi. 

11.  Ils  ont  oublié  ses  bienfaits,  et  les 
merveilles  qu'il  leur  avait  manifestées. 

12.  Devant  leurs  pères  il  a  fait  des 
merveilles  dans  la  terre  d'Egypte,  dans 
la  plaine  de  Tanis. 

13.  Il  divisa  la  mer  et  les  fit  passer, 
et  il  tint  les  eaux  immobiles  comme 
dans  une  outre. 

14.  Il  les  conduisit  le  jour  avec  la 
nuée,  et  toute  la  nuit  avec  un  feu  bril- 
lant. 

15.  Il  fendit  le  rocher  dans  le  désert, 
et  il  les  abreuva,  comme  s'il  y  avait  eu 
là  des  abîmes  d'eaux. 


9.  Filii  Ephrem,  intendentes  et  mit- 
tentes  arcum,  conversi  sunt  in  die  belli. 

10.  Non  custodierunt  testamentum  Dei, 
et  in  lege  ejus  noluerunt  ambulare 

11.  Et  obliti  sunt  benefactorum  ejus, 
et  mirabilium  ejus  quse  ostendit  eis. 

12.  Coram  patribus  eorum  fecit  mira- 
bilia  in  terra  iEgypti,  in  campo  Taneos. 

13.  Interrupit  mare,  et  perduxit  eos, 
et  statuit  aquas  quasi  in  utre. 

14.  Et  deduxit  eos  in  nube  diei,  et 
tota  nocte  in  illuminatione  ignis. 

15.  Interrupit    petram   in  ererao,   et 
adaquavit  eos  velut  in  abysso  multa. 


3«  Première  partie  :le8  enseignements  de  l'his- 
toire d'Israël,  depuis  la  sortie  d'Egypte  jusqu'à 
la  fin  du  trajet  à  travers  le  désert.  Vers.  9-53. 

9-11.  Thème  du  psaume  entier  :  les  bienfaits 
du   Seigneur  et  l'Ingratitude  des  Hébreux.  — 
Filii  Ephrem.  Mieux  :  a  Ephraïm,  »  comme  dit 
l'hébreu.  Nous  avons  Indiqué  plus  haut  (note  du 
vers.  !•)  le  motif  pour  lequel 
les  Éphraïmltes  sont  mention- 
nés à  part  :  n'ayant  pas  pro- 
fité   de  leur    influence    pour 
maintenir  la    nation   dans  le 
devoir,  mais  s'étant  égarés  eux- 
mêmes  dans  l'apostasie,  Ils  ne 
méritaient  pas  d'exercer  l'hé- 
gémonie en  Israël.  Comp.  les 
vers.  67  et  ss.  —  Intendentes... 
arcum.   Archers   habiles,  et, 
en  apparence,  vaillants  héros 
avant  le  combat  ;  mais  ils  ont 
lâchement  tourné  le  dos  (  con- 
versi sunt...)  au  moment  dé- 
cisif. Ces  expressions  sont  mé- 
taphoriques,comme  l'indiquent 
le  vers.  10-11,  où  la  conduite 
d'Ephraïm     est    dépeinte    au 
propre.  Ils  ressemblaient  donc, 
au  point  de  vue  religieux,  à  des 
guerriers  fanfarons,  qui  aban- 
donnent leur  poste  au  jour  du 
combat;  c. -à-d.  qu'ils  délais- 
sèrent le  Seigneur  et  sa  loi,  lorsqu'il  fallut  résis- 
ter, après  l'Installation  d'Israël  dans   la   Terre 
promise,  aux  pernicieux  exemples   des  Chana- 
nécns.  —   Testamentum  Dei  :  la  sainte  alliance 
conclue  au    Slnaï.  —    Et   obliti  sunt...  :  mons- 
tnieuse  Ingratitude,  que  la  suite  du  poème  signa- 
lera si  souvent. 

12-16.  Les  principaux  miracles  opérés  par 
j«ihovab  après  la  sortie  d'Egypte.  —  Coram 
patribus...  Asaph  passe  à  la  démonstration  de 
«a  triste  thèse,  et  il  puise  ses  premiers  argu- 


ments dans  l'histoire  des  Hébreux  au  temps  de 
l'Exode.  —  In  campo  Taneos  (génitif  de  a  Tanis»; 
en  hébreu  :  §ô'ân).  Les  Égyptiens  disaient  de 
même  :  Sochet  Zoân,  le  champ,  c-  à  -  d.  le  district 
de  Zoân.  Ville  antique  (cf.  Num.  xin,  22)  et  im- 
portante de  la  basse  Egypte,  située  sur  un  des 
bras  du  Nil  iAtl.  géogr.,  pi.  iv,  v).  Elle  servait 


Ruines  d'un  temple  ,  à  Tanis. 

de  résidence  au  pharaon  à  l'époque  de  la  sortie 
d'Egypte;  Moïse  et  Aaron  y  accomplirent  plu- 
sieurs de  leurs  prodiges,  pour  obtenir  du  tyran 
l'autorisation  de  conduire  les  Hébreux  au  Sinaï. 
Cf.  Ex.  V,  1  et  ss.  —  Interrupit  mare...  Vers.  13, 
le  passage  de  la  mer  Rouge.  Cf.  Ex.  xiv,  21.  — 
Quasi  in  utre.  Hébr.  :  comme  un  monceau.  Cf.  Ex. 
XV,  8.  —  In  nube...,  in  illuminatione. ..Yen.  14, 
la  nuée  tour  à  tour  obscure  et  brillante  qui  ser- 
vait de  guide  à  Israël.  Cf.  Ex.  xiii,  21  ;  xiv,  24. 
—  Interrupit  pefrom...Vers.  15   16,  l'eau  du  ro- 
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Ps.  LXXVII,  16  25. 


16.  Et  eduxit  aquam  de  petra,  et 
deduxit  tanquam  flumina  aquas. 

17.  Et  apposiierunt  adlmc  peccare  ei  ; 
in  iram  excitaverunt  Excelsum  in  ina- 
quoso. 

18.  Et  tentaverunt  Deum  in  cordibus 
suis,  ut  peterent  escas  animabus  suis. 

19.  Et  maie  locuti  sunt  de  Deo  ;  dixe- 
runt  :  Numquid  poterit  Deus  parare 
mensam  in  deserto? 

20.  Quoniam  percussit  petram,  et  flu- 
xerunt  aquœ,  et  torrentes  inundaverunt. 

Numquid  et  panem  poterit  dare,  aut 
parare  mensam  populo  suo? 

21.  Ideo  audivit  Dominus,  et  distulit  ; 
et  ignis  accensus  est  in  Jacob,  et  ira 
ascendit  in  Israël  ; 

22.  quia  non  crediderunt  in  Deo,  nec 
speraverunt  in  salutari  ejus. 

23.  Et  mandavit  nubibus  desuper,  et 
januas  caeli  aperuit. 

24.  Et  pluit  illis  manna  ad  mandu- 
candum,  et  panem  cseli  dédit  eis. 

25.  Panem  angelorum  manducavit 
homo  ;  cibaria  misit  eis  in  abundantia. 


16.  Il  fit  sortir  l'eau  ffu  rocher,  et  U 
fit  couler  comme  dos  fleuves. 

17.  Et  ils  continuèrent  de  pécher  en- 
core contre  lui,  et  ils  excitèrent  la  colère 
du  Très -Haut  dans  ce  lieu  aride. 

18.  Et  ils  tentèrent  Dieu  dans  leurs 
cœurs,  en  lui  demandant  des  viandes 
selon  leur  convoitise. 

19.  Et  ils  parlèrent  mal  de  Dieu,  et 
ils  dirent:  Dieu  pourra-t-il  bien  pré- 
parer une  table  dans  le  désert  ? 

20.  Saue  doute  il  a  frappé  la  pierre, 
et  les  eaux  ont  coulé,  et  des  torrents  ont 
inondé  la  terre. 

Pourra-t-il  aussi  donner  du  pain,  ou 
préparer  une  table  à  son  peuple  ? 

21.  Lorsque  le  Seigneur  eut  entendu, 
il  attendit;  et  un  feu  s'alluma  contre 
Jacob,  et  la  colère  monta  contre  Israël; 

22.  parce  qu'ils  n'avaient  pas  eu  foi 
en  Dieu,  et  qu'ils  n'avaient  pas  espéré 
en  son  secours. 

23.  Et  il  commanda  aux  nuées  d'en 
haut,  et  il  ouvrit  les  portes  du  ciel. 

24.  Et  il  fit  pleuvoir  sur  eux  la  manne 
pour  les  nourrir,  et  il  leur  donna  un  pain 
du  ciel. 

25.  L'homme  mangea  le  pain  des 
anges  ;  il  leur  envoya  des  vivres  en 
abord-ance. 


cher.  L'hébreu  emploie  le  pluriel  (a  les  rochers  »), 
parce  que  le  poète  a  voulu  réunir  les  miracles  de 
Raphidim,  Ex.  xvn,  1-7,  et  de  Cadès,  Num.  xx,  2 
et  ss.  —  Vélut  in  ahysao. . .  Les  eaux  coulèrent 
avec  une  telle  abondance  des  deux  rochers,  que 
le  peuple  put  boire  aussi  aisément  qu'on  le  ferait 
au  bord  d'une  énorme  masse  d'eau. 

17-20.  L'ingrate  conduite  des  Hébreux,  malgré 
ces  éminents  bienfaits.  —  Appvsuerunt  peccare. 
Ilébraïsme,  pour  dire  qu'ils  continuèrent  d'offen- 
ser Jéhovah  de  plus  en  plus,  sans  songer  à  tout 
ce  qu'il  venait  de  faire  pour  eux.—  In  inaquoso  : 
dans  le  désert  aride.  —  Tentaverunt...  in  cordi- 
bus... Ils  doutèrent,  au  fond  de  leurs  cœurs,  de 
la  puissance  et  de  la  bonté  du  Seigneur.  —  Ut 
peterent.  Hébraïsme  :  en  demandant.  Demande 
Insolente  et  provocante,  tandis  qu'une  prière  filiale 
eiit  touché  Dieu.  Cf.  Ex.  xvi,  3  et  ss.;  Num.  xi, 
4  et  ss.;  I  Cor,  x,  9.  —  Escas  est  au  pluriel,  parce 
que  le  psalmlste  groupe  ici  les  deux  miracles  de 
la  manne  et  des  cailles ,  comme  11  avait  fait  plus 
haut  (vers.  15-16),  pour  les  eaux  des  rochers.  — 
Animabus  suis  peut  slgnlfler  '.  (des  mets)  povir 
soutenir  leur  vie  ;  ou  bien ,  ce  qui  vaut  mieux  : 
selon  leurs  convoitises  (sensuelles).  —  Maie  lo- 
cuti... (vers.  19).  Hébr.:  ils  parlèrent  contre  Dieu. 
—  Numquid  poterit...?  Asaph  ne  cite  point  à  la 
lettre,  mais  quant  au  sens,  les  plaintes  araères 
du  peuple.  Cf.  Ex.  xvi ,  3  ;  Num.  xi ,  4  et  ss.  — 
Quoniam  percussit...  Hébr.:  Voici,  il  a  frappé... 


Réflexions  très  injurieuses  pour  Jéhovah,  que  l'on 
défie,  pour  ainsi  dire,  à  propos  de  ses  autres  mi- 
racles. Il  nous  a  abreuvés ,  il  est  vrai  ;  mais  no 
pouvait -il  pas  nous  fournir  aussi  des  aliments? 
—  Torrentes  inundaverunt  (vers.  20).  Le  peuplo 
mutiné  sait  pourtant  mettre  en  relief  la  richesse 
des  dons  divins,  mais  pour  se  plaindre  avec  plu» 
d'aigreur  et  nullement  pour  remercier.  —  Parar» 
mensam  :  une  table  chargée  de  mets.  Hébr.  :  de 
la  chair.  —  Les  mots  populo  suo  mettent  le  comble 
à  l'ironie  sacrilège. 

21-25,  Le  miracle  de  la  marine.  —  Distulit  : 
il  rejeta  son  peuple  (LXX  :  àvcoàXsTO,  11  mit 
de  côté).  Selon  d'autres  :  il  différa  le  châtimeut» 
ou  l'entrée  dans  la  Terre  promise.  D'après  l'hé- 
breu :  il  s'irrita.  —  Ignis  accent  us.  Allusion  au 
teiTible  incident  de  Num.  xi,  1-3.  —  Et  man- 
davit... Dieu  pardonne  et  continue  de  manifester 
sa  bonté  généreuse.  Belle  description  poétique 
dans  ce  vers.  23.  Sur  les  portes  du  ciel,  comparez 
Gren.  VII,  11,  et  IV  Reg.  vn,  2,  etc.  —  Afatma 
Cf.  Ex.  XVI,  31,  et  la  note.  Admirables  noms  donnés 
à  la  manne  :  panem  cœli  (hébr.  :  froment  du  ciel), 
panem  angelorum  (hébr.:  pain  des  forts;  mais 
il  s'agit  également  des  anges,  les  vaillants  soldats 
du  Seigneur  ;  cf.  Ps.  en,  20  ;  Sap.  xvi,  20  ;  xix,  20, 
etc.).  Pain  du  ciel,  parce  que  c'était  Dieu  qui  l'en- 
voyait de  son  céleste  séjour  ;  pain  des  anges,  parce 
qu'il  était,  pour  ainsi  dire,  apporté  et  ûlstriDue 
par  eux.  Notre  -  Seigneur  Jésus  -  Christ  s  aounA 


Ps.  LXXVII,  26-35. 
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2G.  Il  fit  tourner  dans  le  ciel  le  vent 
du  midi,  et  il  envoya  par  sa  puissance 
le  vent  d'Afrique. 

27.  Et  il  fit  pleuvoir  sur  eu.x  des 
viandes  comme  la  poussière,  et  les  oi- 
seaux ailés  comme  le  sable  de  la  mer. 

28.  Ils  tombèrent  au  milieu  de  leur 
camp,  autour  de  leui-s  tentes. 

29.  Et  ils  mangèrent,  et  furent  ras- 
sasiés à  l'excès,  et  il  leur  accorda  ce 
qu'ils  désiraient  : 

30.  ils  ne  furent  point  frustrés  de  leur 
désir. 

Les  viandes  étaient  encore  dans  leur 
bouche, 

31.  lorsque  la  colère  de  Dieu  s'éleva 
contre  eux. 

Et  il  tua  les  plus  robustes  d'entre  eux , 
et  il  fit  tomber  l'élite  d'Israël. 

32.  Après  tout  cela  ils  péchèrent  en- 
core, et  ils  n'eurent  pas  foi  en  ses  mer- 
veilles. 

33.  Alors  leurs  jours  passèrent  comme 
un  souffle,  et  leurs  années  précipitèrent 
leur  cours. 

34.  Lorsqu'il  les  faisait  mourir,  ils  le 
cherchaient,  et  ils  se  retournaient,  et  ils 
se  hâtaient  de  revenir  à  lui. 

35.  Ils  se  souvenaient  que  Dieu  était 
leur  défenseur,  et  que  le  Dieu  très  haut 
était  leur  sauveur. 


26.  TranstuHt  austrum  de  cœlo,  et 
induxit  in  virtute  sua  africuii). 

27.  Et  pluit  super  eos  sicut  pulverem 
carnes,  et  sicut  arenam  maris  volatilia. 
pennata. 

28.  Et  ceciderunt  in  medio  castrorum 
eorum,  circa  tabernacula  eorura. 

29.  Et  manducaverunl.  et  saturati  sunt 
nimis,  et  desiderium  eorum  attulit  eis  : 

30.  non  sunt  fi-audati  a  desiderio  suo. 

Adhuc  escse  eorum  erant  in  ore  ipso- 
rum, 

31.  et  ira  Dei  ascendit  super  eos. 

Et  occidit  pingues  eorum ,  et  electo» 
Israël  impedivit. 

32.  In  omnibus  his  peccaverunt  adhuc, 
et  non  crediderunt  in  mirabilibus  ejus. 

33.  Et  defecerunt  in  vanitate  dies 
eorum ,  et  anni  eorum  cum  festinatione. 

34.  Cum  occideret  eos,  quaerebant  eum. 
et  revertebantur,  et  diluculo  veniebant 
ad  eum. 

35.  Et  rememorati  sunt  quia  Deus 
adjutor  est  eorum,  et  Deus  excelsus 
redemptor  eorum  est. 


à  l'Église,  par  l'Eucharistie,  dont  la  manne  était 
la  flgure,  un  pain  bien  autrement  céleste  et  angé- 
llque.  Cf.  Joan.  vi ,  30  et  ss. 

26-31.  Le  miracle  des  cailles;  la  colère  de  Dieu 
éclate  contre  son  peuple.  —  Transtulit...  de  ccelo. 
Hébr.  :  il  fit  souffler  dans  le  ciel.  —  Austrum, 
africum.  Expressions  synonymes.  D'après  l'hé- 
breu, le  vent  d'est  et  le  vent  du  sud.  Il  faut 
prendre  la  direction  intermédiaire,  celle  du  sud- 
est.  —  Sicut  pulverem.  Les  cailles  s'abattirent 
•n  multitudes  Innombrables  sur  le  camp  hébreu. 
Cf.  Num.  XI,  31-32. —  Saturati...  nimis:  jusqu'au 
dégoût,  comme  il  est  raconté  Num.  xi,  18-20. 

—  Desiderium  eorum.  Hébr.  :  \â^avah.  Le  nom 
donné  au  théâtre  de  ces  désirs  charnels  fut 
précisément  dibrôi  *iaftâ'avah ,  Sépulcres  de  la 
ooncupiscence.  Cf.  Num.  xi,  33.  —  Non  sunt  frau- 
dati...  Dans  le  texte  niraitlf,  ces  mots  sont  rat- 
tachés à  l'hémistiche  ÈUivant  :  Ils  n'avaient  pas 
encore  rassasié  leurs  désirs,  et  leur  nourriture 
était  encore  dans  leur  bouche...  Ce  dernier  trait 
i adhuc  esca...),  vraiment  dramatique,  est  em- 
prunté littéralement  à  l'histoire.  Cf.  Num.  xi,  33. 

—  Ira  Dei  ascendit...  :  sous  la  forme  d'une  peste 
qui  fit  de  nombreuses  victimes,  ainsi  qu'il  est 
dit  au  même  passage  des  Nombres.  —  Pinguea 
eorum,  et  electos...  Hébr.  :  les  plus  gras  d'entre 
eux  et  les  jeunes  gens.  Par  conséquent ,  les  plus 
Tijïonreux  de  toutes  manière*.—  Impedivit.  Hébr.  : 
i.  abattit. 


32-39.  Inutilité  de  ces  châtiments  et  nouveaux 
crimes  du  peuple.  —  Le  poète  décrit  fort  bien 
l'état  psychologique  d'Israël  durant  toute  cette 
période.  Ce  fut  une  alternative  perpétuelle  de 
fautes,  que  Dieu  punissait  avec  une  Juste  sévé- 
rité lorsqu'elles  faisaient  déborder  la  coupe  de 
sa  colère,  et  d'améliorations  produites  par  ces 
châtiments.  Il  fallut  toute  la  bonté  du  Seigneur 
pour  supporter  et  sauver  ces  Ingrats.  —  la  om- 
nilms  his  :  malgré  ces  punitions  sévères.  Cf.  Is^ 
V,  25;  IX,  11,  16,  etc.  —  Peccaverunt  adhuc. 
Comparez  le  vers.  16.  Il  s'agit  Ici  de  la  révolte 
qui  eut  lieu  aussitôt  après  le  retour  des  explo- 
rateurs envoyés  dans  la  Terre  promise.  Cf.  Num. 
XIII,  26  et  88.  —  Motif  de  ces  fautes  réitérées  : 
non  crediderunt.  —  Dr/ecerunt  in  vanitate  dies... 
«La  génération  entière  mourut  prématurément,» 
Dieu  ayant  condamné  tous  ceux  du  peuple  qui 
avalent  dépassé  l'âge  de  vingt  ans  à  périr  dans 
le  désert.  Cf.  Num.  xrv,  20  et  ss.  —  Cum  occi- 
deret eos,  quœrebant...  (vers.  34).  Voyez,  Num. 
XXI,  6  et  ss.,  à  l'occasion  des  serpents  du  désert, 
un  exemple  de  ces  conversions  momentanées.  — 
Dihiculo  veniebant.  Ils  le  cherchaient  dès  l'au- 
rore, c.-à-d.  avec  empressement. — Adjutor  eorum 
(vers.  36).  D'après  l'hébreu  :  leur  rocher.  Cf.  Deut. 
XXXII,  4;  Ps,  xvn,  3 ,  et  la  note.  —  Cette  rési- 
piscence était  toute  superficielle ,  vers.  36  -  37  ; 
dilexerunt...  in  ore,  tandis  que  le  véritable  amour 
se  prouve  avant  tout  par  des  actes;  lingua.. 
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Ps.  LXXVII,  36-45. 


36.  Et  dilexerunt  enm  in  ore  suo,  et 
lingua  sua  mentiti  sunt  ei. 

37.  Cor  autem  eorum  non  erat  rectum 
cum  eo,  nec  fidèles  liabiti  sunt  in  testa- 
mento  ejus. 

38.  Ipse  autem  est  misericors,  et  pro- 
pitius  fiet  peccatis  eorum,  et  non  disper- 
det  eos. 

Et  abundavit  ut  averteret  irara  suam, 
et  non  accendit  oranem  iram  suam. 

39.  Et  recordatus  est  quia  caro  sunt, 
spiritus  vadens  et  non  rediens. 

40.  Quoties  exacerbaverunt  eum  in 
deserto,  in  iram  concitaverunt  eum  in 
inaquoso ! 

41.  Et  conversi  sunt,  et  tentaverunt 
Deum,  et  sanctum  Israël  exacerbave- 
runt. 

42.  Non  sunt  recordati  manus  ejus,  die 
qua  rederait  eos  de  manu  tribulantis  ; 

43.  sicut  posuit  in  ^gypto  signa  sua, 
et  prodigia  sua  in  campo  Taneos  ; 

44.  et  convertit  in  sanguinem  flumina 
eorum,  et  irabres  eorum,  ne  biberent. 

45.  Misit  in  eos  cœnomyiam,  et  come- 
dit  eos  ;  et  ranam,  et  disperdidit  eos. 


36.  Mais  ils  ne  l'aimaient  que  de 
bouche  et  de  leur  langue  ils  lui  men- 
taient. 

37.  Car  leur  cœur  n'était  pas  droit 
avec  lui,  et  ils  ne  furent  pas  fidèles  à 
son  alliance. 

38.  Mais  il  est  miséricordieux  ;  il  par- 
donnait leurs  péchés,  et  ne  les  anéan- 
tissait pas. 

Et  très  souvent  il  détourna  son  cour- 
roux, et  n'alluma  point  toute  sa  colère. 

39.  Il  se  souvint  qu'ils  n'étaient  que 
chair,  un  souffle  qui  passe  et  ne  revient 
plus. 

40.  Combien  de  fois  ils  l'irritèrent 
dans  le  désert,  et  excitèrent  son  courroux 
dans  la  plaine  aride  ! 

41.  Et  ils  recommençaient  à  tenter 
Dieu,  et  à  irriter  le  saint  d'Israël. 

42.  Ils  ne  se  souvinrent  point  de  ce 
que  sa  main  avait  fait  au  jour  où  il  les 
délivra  des  mains  de  l'oppresseur, 

43.  lorsqu'il  fit  éclater  ses  signes  en 
Eg3^pte,  et  ses  prodiges  dans  la  plaine 
dé  Tanis. 

44.  Il  changea  en  sang  leurs  fleuves 
et  leurs  eaux,  afin  qu'ils  n'en  pussent 
boire. 

45.  Il  envoya  contre  eux  des  mouches 
qui  les  dévorèrent,  et  des  grenouilles 
qui  les  détruisirent. 


mentiti  8unt.,.,  leurs  belles  protestations  de  fidé- 
lité étaient  mensongères,  hypocrites. —  Cor  non 
rectum.  D'après  l'hébreu  :  leur  cœur  n'était  pas 
ferme  (comme  au  vers.  8).  C'est  pour  cela  qu'ils 
étaient  si  inconstants.  —  Ipse  autem...  Frappant 
contraste,  vers.  38-39.  —  Misericors  et  propitins... 
Cf.  Ex.  XXXIV,  6.  Dieu,  dans  son  infinie  miséri- 
corde, ne  se  lassait  pas  plus  de  leur  pardonner 
qu'ils  ne  se  lassaient  de  l'offenser.  Au  lieu  des 
futurs  flet,  disperdet,  il  faudrait  le  présent,  car 
ces  verbes  expriment  des  faits  habituels.  — .àbun- 
davit  ut  averteret...  Hébraïsme  :  il  retint  souvent 
sa  colère.  —  Non  a,ccendit...  iram.  Omnem  est 
fortement  souligné  et  exprime  une  pensée  très 
délicate.  La  divine  justice  exigeait  des  châtiments; 
mais  la  divine  bonté  la  retenait,  l'empêchait  d'é- 
clater en  toute  rigueur.  Cf.  Is.  xui,  13.  —  Recor- 
datus quia  caro...  Motif  qui  excitait  la  miséri- 
corde du  Seigneur  :  les  coupables  n'étaient,  phy- 
siquement et  moralement,  que  des  êtres  fragiles, 
dont  il  fallait  avoir  pitié.  Cf.  Job,  vu,  7  ;  x ,  9  ; 
Ps.  cii,  14,  etc.  —  Spiritus  vadens...  Un  léger 
souffle  que  la  mort  emporte  en  un  clin  d'oeil,  et 
qui  cesse  à  jamais  d'exister  sous  sa  forme  pre- 
mière (non  rediens:  U  ne  revient  plus  sur  la 
terre). 

40-53.  Nouvelle  plainte  du  poète  au  sujet  de 
l'ingratitude  des  Hébreux  :  il  leur  reproche  d'avoir 
oublié  les  prodiges  accomplis  par  le  Seigneur  pour 


les  délivrer  du  joug  des  Égyptiens.  —  Quoties 
exacerbaverunt...  Les  révoltes  sans  fin  pendant 
le  trajet  du  p)euple  à  travers  le  désert,  vers, 
40-41.  L'exclamation  qui  s'échappe  douloureuse- 
ment du  cœur  d'Asaph  stigmatise  cette  conduite. 
Conversi  sunt,  et  tentaverunt  ;  hébraïsme  :  ils 
recommencèrent  de  tenter  Dieu.  Sanctum  Israël: 
nom  divin  qui  est  cité  en  guise  de  circonstance 
aggravante.  Au  lieu  du  second  exacerbaverunt 
(vers.  41»"),  l'hébreu  dit  littéralement  :  ils  limi- 
tèrent ;  c-à-d.  qu'ils  prétendirent  mettre  des 
bornes  à  la  puissance  divine.  —  Vers,  42-43,  ces 
fautes  provenaient  de  l'oubli  (non  sunt  recor' 
dati),  par  conséquent  d'une  noire  ingratitude, 
Manus  ejus  :  main  puissante  et  botne,  qui  avait 
multiplié  les  bienfaits  en  faveur  d'Israël  (comp. 
les  vers.  43.  et  ss.).  De  manu  tribulantis  :  le 
pharaon  et  ses  cruels  Égyptiens.  In  campo 
Taneos  :  voyez  la  note  du  vers.  12.  —  Aux  vers. 
44-53,  le  psalraiste,  commentant  lui-même  par 
l'histoire  les  mots  posuit  in  ^gypto  signa 
(vers.  43»),  énumère  les  principaux  miracles  que 
le  Seigneur  avait  accomplis  en  Egypte,  pour  con- 
traindre le  pharaon  d'accorder  la  liberté  aux 
Hébreux.  Il  signale  d'abord  la  plupart  des  plaies 
d'Egypte  (vers. 43-51).  —  Première  plaie,  vers.  44  : 
l'eau  changée  en  sang.  Cf.  Ex.  vu,  14-26.  Flu- 
mina :  le  Nil,  avec  ses  bras  et  canaux  multiples 
:   de  la  basse  Egypte  (AU.  géogr.,  pi.  iv  et  v).  Imbrm 


Ps.  LXXVII.  46-52. 
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46.  Il  livra  leurs  récoltes  à  la  rouille, 
et  leurs  travaux  aux  sauterelles. 

47.  Il  fit  périr  leurs  vignes  par  la 
grêle,  et  leurs  mûriers  par  le  givre. 

48.  Il  livra  leur  bétail  à  la  grêle,  et 
leurs  possessions  au  l'eu. 

49.  Il  lança  contre  eux  la  fureur  de 
sa  colère,  l'indignation,  et  le  courroux, 
et  les  tribulations,  les  fléaux  envoyés  par 
des  anges  de  malheur. 

50.  II  ouvrit  un  large  chemin  à  sa 
colère;  il  n'épargna  pas  leui-  vie,  et  il 
enveloppa  leurs  troupeaux  dans  une  mort 
commune. 

51.  Il  frappa  tous  les  premiers -nés 
dans  la  terre  d'Egypte,  et  les  prémices 
de  toute  leur  peine  dans  les  tentes  de 
Cham. 

52.  Et  il  enleva  son  peuple  comme 
des  brebis,  et  il  les  conduisit  comme  un 
troupeau  dans  le  désert, 


46.  Et  aedit  œrugini  tructus  eorum.  et 
labores  eorum  locustœ. 

47.  Et  occidit  in  grandine  vineas  eorum, 
et  moros  eorum  in  pruina. 

48.  Et  tradidit  grandini  jumenta  eo- 
rum ,  et  possessionem  eorum  igni. 

49.  Misit  in  eos  iram  indignationia 
suse,  indignationem,  et  iram,  et  tribula- 
tionem,  immissiones  per  angelos  malos. 

50.  Viara  fecit  semitse  irse  suse,  non 
pepercit  a  morte  animabus  eorum,  et 
jumenta  eorum  in  morte  conclusit. 

51.  Et  percussit  omne  primogenitum 
in  terra  iEgypti,  primitias  omnis  laboris 
eorum  in  tabernaculis  Cham. 

52  Et  abstulit  sicut  oves  populura 
suum,  et  perduxit  eos  tanquam  gregera 
in  deserto  : 


tonnn...;  d'après  l'hébreu  :  et  ils  ne  purent  en 
boire  les  eaux  (de  leurs  fleuves).  —  Quatrième 
plaie,  vers.  45*  :  les  mouches.  Cf.  Ex.  viii,  20-32. 
Cœnomyiam  :  mot  calqué  sur  le  grec  xuvda-j'.a. 
la  mouche  du  chien  ou  le  taon  (plusieurs  anciens 
psautiers  ont  :  «  musca  canina  »).  D'après  l'hé- 
breu, ^arôb,  comme  au  passage 
parallèle  de    l'Exode,    Voyez     T"'  '^ 

VAtl.  d'hist.  nat.,  pi.  XLvn, 
fig.  6,6,  7,  10-13;  pi.  XLvm,      ( 
flg.  4  -  6,  8.  La  troisième  plaie , 
celle   des    moucherons   (  Ex. 
vui,  16  et  ss.)  n'est  pas  men- 
tionnée    ici  :    peut-être    le 
psalmiste  l'a-t-il  réunie  dans 
sa  pensée  à  la  quatrième,  à 
cause  de  leur  grande  analogie. 
—  Seconde  plaie,  vers.  45''  :  les 
grenouilles.  Cf.  Ex.  viii,  1-14. 
Ranam  :  dans  l'hébreu,  s'Jar- 
déa',  la  petite  grenouille  égyp- 
tienne    (  AU.    d'hist.    nat., 
pi.  Lvii,  flg.  4).  —  Huitième 
plaie,  vers.  46  :  les  sauterelles. 
Cf.    Ex.  X,   1-20,  et  V Atlas 
d'hiat.  noÀ,.,  pi.  xlvi,  flg,  2, 
3,    6-9;   pi.  xLvn,  flg.  1-3. 
^■nigini  (  la  rouille  des  cé- 
réales )  traduit  inexactement 
le  mot  ïiâsil,  qui  est  un  des  noms  de  la  saute- 
reUe.  —  Septième  plaie,  vers.  47-48  :  la  grêle.  Cf. 
Ex.  13-36.  Occidit  (métaphore  expressive)... moros; 
d'après  l'hébreu  :  leurs  sycomores  (le  «  Ficus  syco- 
morus  ^^;  AtL  d'hist.  nat.,  pi.  xvn,  flg.  3,  4,  6).  Le 
■abstantif  hébreu  qui  correspond  à  pruina  n'est 
employé  qu'en  ce  seul  endroit  ;  il  paraît  désigner 
les  grêlons.  Possessionem  eorum  :  d'après  le  texte 
primitif,  leurs    troupeaux.    Igni    représente   la 
foudre,  qui  accompagna  la  grêle,  ainsi  qu'il  est  dit 
expressément  Exod.  ix,  23-24.  —  Résumé  de  tous 
les  fléaux  dont  Dieu  avait  frappé  les  Égyptiens , 
▼ers.  49.  Iram...,  indignationem...,  tribulaiio- 


ne7n...  ;  accumulation  toute  tragique  do  syno- 
nymes. —  La  locution  immissiones  per  angelos... 
(hébr.  :  une  troupe  d'anges...)  désigne  les  plaie» 
d'Egypte ,  qui  avaient  été  lancées  au  nom  de 
Dieu  par  les  anges  exécuteurs  de  ses  vengeances. 
Quoique  choisis  parmi  les  esprits  célestes,  et  nul- 
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lement  parmi  les  démons,  ces  anges  sont  appelés 
mali  à  cause  de  leur  mission  terrible.  —  Cin- 
quième plaie,  vers.  50  :  la  peste  des  animaux. 
Cf.  Ex.  IX,  1-7.  Viam  fecit  semita...  :  belle  expres- 
sion poétique,  pour  dire  que  Dieu  laissa  déborder 
sa  colère  (cf.  Job,  xx,  23).  Jumenta  eorum  :  «  leur 
vie  »  (la  vie  des  Égyptiens  eux  -  mômes),  d'après 
l'hébreu.  —  Dixième  plaie,  vers.  61  :  mort  des 
premiers -nés  des  Égyptiens.  Cf.  Ex.  xi,  MO,  et 
xn,  29-30.  Primitias...  laboris...:  les  aînés,  qui 
occasionnent  à  leurs  mères  les  premières  douleurs 
de  l'enfantement.  Mais  l'hébreu  a  une  autre  leçon  : 
les  prémices  de  leur  force  (les  flls  de  leui  )ev- 
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53.  et  deduxit  eus  in  spe,  et  non  tinnie- 
runt  ;  et  inimicos  eoruin  openiit  marc. 

54.  Et  indu.xit  eos  in  montem  sancti- 
ficationis  suae,  montem  quom  acquisivit 
dextera  ejiis. 

Et  ejecit  a  facie  eorum  génies,  et  sorte 
divisit  eis  tenam  in  funiculo  distribu- 
tionis  ; 

55.  et  liabitare  fecit  in  tabernaculiB 
eornra  tribus  Israël. 

56.  Et  tentaverunt,  et  exacerbavernnt 
Deum  excelsum,  et  testimonia  ejus  non 
custodierunt. 

57.  Et  averterunt  se,  et  non  serva- 
veriint  pactum  ;  quemadmodum  patres 
eorum,  conversi  sunt  in  arcum  pravum. 

58.  In  iram  concitaverunt  eum  in  col- 
libus  suis,  et  in  sculptilibus  suis  ad 
femulationem  eum  provocaverunt. 

59.  Audi  vit  Deus,  et  sprevit,  et  ad 
Lihilura  redegit  valde  Israël. 

60.  Et    repulit    tabernaculum    Silo, 


53.  et  il  les  mena  pleins  d'espéranc6 
et  leur  ôta  toute  crainte,  et  la  mer  en- 
gloutit leurs  ennemis. 

54.  Et  il  les  amena  sur  la  montagne 
de  sa  sainteté,  sur  la  montagne  que  sa 
droite  avait  acquise. 

Et  il  chassa  les  nations  devant  eux, 
et  il  leur  distribua  au  sort  la  terre  pro- 
mise,  après  l'avoir  portagée  avec  le  cor- 
deau ; 

55.  et  il  fit  habiter  dans  leurs  tentes 
les  tribus  d'Israël. 

56.  Mais  ils  tentèrent  et  irritèrent  le 
Dieu  très  haut,  et  ils  ne  gardèrent  point 
ses  préceptes. 

57.  Ils  se  détournèrent,  et  n'obser- 
vèrent point  l'alliance  ;  comme  leurs 
pères,  ils  devinrent  un  arc  mauvais. 

58.  Ils  irritèrent  sa  colère  sur  leurs 
collines,  et  ils  provoquèrent  sa  jalousie 
par  leurs  idoles. 

59.  Dieu  entendit,  et  il  méprisa  Israël, 
et  il  le  réduisit  à  la  dernière  humilia- 
tion. 

60.  Et  il  rejeta  le  tabernacle  de  Silo, 


cesse).  —  In  tabernacidis  Cham  est  une  dési- 
gnation poétique  de  l"Égypte.  Chara,  fils  de  Noé, 
était  le  père  de  Misraïm,  lequel  fut  le  fondateur 
du  peuple  égyptien.  Cf.  Gen.  x,  6.  Les  anciens 
Égyptiens  s'appelaient  eux-mêmes  Kémi.  —  Et 
ahstuîit...  Les  vers.  52  et  53  racontent  en  abrégé 
ie  départ  des  Hébreux  et  le  passage  miraculeux 
de  la  mer  Rouge.  Slcut  oves  (cf.  Ps.  lxxvi,  21)  : 
comparaison  gracieuse,  aimée  d'Asaph.  Deduxit... 
in  spe  ;  plutôt,  d'après  l'hébreu  :  «  en  sécurité,  » 
écartant  d'eux  soigneusement  toute  crainte,  tout 
péril. 

3°  Deuxième  partie  :  les  divins  bienfaits  et  les 
ingratitudes  d'Israël,  depuis  la  conquête  de  Cha- 
uaan  jusqu'aux  premières  années  du  règne  de 
David.  Vers.  54-72. 

54 .  58.  Installation  des  Hébreux  dans  la  Terre 
promise  ;  leurs  ingratitudes  au  temps  des  Juges. 
Aux  vers.  54-55,  description  des  bontés  de  Jého- 
vah  {iour  son  peuple;  ensuite,  vers.  56-58,  les 
crimes  d'Israël.  —  In  montem  sanctificationis 
sua.  Hébraïsme,  pour:  sa  montagne  sainte.  Ce  nom 
Ec  saurait  convenir  ici  à  Sion,  dont  la  conquête 
c'eut  lieu  que  beaucoup  plus  tard  (cf.  vers.  68b); 
il  représente ,  comme  en  maint  autre  passage 
(cf.  Ex.  XV,  17  ;  Deut.  m,  25  et  xi,  11  ;  Is.  xi,  9, 
etc.  \  le  pays  de  Chanaan  dans  son  ensemble; 
car  c'était  une  contrée  faite  entièrement  de  mon- 
tagnes. Voyez  VAtl.  géoçir.,  pi.  v,  vu,  x,  xviii. — 
Quem  acquisivit  dextera...  Jéhovah  fut  le  vrai 
conquérant  de  la  Terre  sainte  :  les  livres  de  Josué 
et  des  Juges  le  démontrent  jusqu'ù  l'évidence.— 
Ejecit...  gentes  :  les  races  chananéennes  qui  occu- 
paient depuis  longtemps  le  pays.  —  Sorte  divisit. 
Cf.  Jos.  XIII -XIX.  Les  mots  in  funiculo  Oistri- 
l.'fionis  font  allusion  au  cordeau  qui  servait  à 
v.esurer  les  part3.€f.  Pb. XV, 6,— Habi(arc/ecit... 


in  tabernacnUs...:  comme  de  tranquilles  et  légi- 
times possesseurs.—  Et  tentaverunt...  (vers.  56). 
Le  triste  refrain  que  nous  avons  entendu  trois 
fois  déjà  depuis  le  début  du  psaume.  Voyez  les 
vers.  17  et  ss.,  32  et  ss.,  40  et  ss.  —  Testimonia 
ejus  :  les  lois  divines.  —  Conversi  in  arcum  pra- 
vum. Nuance  dans  l'hébreu  :  Ils  se  détournèrent 
comme  un  arc  trompeur.  C.-à-d.  qu'ils  abandon- 
nèrent le  Seigneur,  leur  vraie  et  leur  unique  fin, 
à  la  manière  d'un  arc  faussé,  qui  lance  les  flèches 
loin  du  but.  Comparez  le  vers.  9  et  Os.  vii,  16. 
Cette  comparaison  décrit  sommairement  l'apos- 
tasie presque  générale  de  la  nation ,  ainsi  qu'il 
est  expliqué  au  vers.  58.  —  In  collibus  :  le  culte 
des  hauts  lieux ,  si  souvent  mentionné  dans  les 
livres  historiques  et  prophétiques  de  la  Bible.  — 
Ad  amidationem  provocaverunt  :  jalousie  ter- 
rible, excitée  par  les  Infidélités  de  la  nation  à 
laquelle  Jéhovah  avait  daigné  conférer  le  titre 
d'épouse. 

59-64.  Le  Soigneur  se  venge  encore  de  son 
peuple  coupable.  Il  y  a  gradation  dans  la  ven- 
geance, comme  dans  les  crimes  qui  la  motivaient  : 
Israël  sera  châtié  plus  fortement  que  jamais.  — 
Sprevit.  Hébr.  :  il  fut  irrité.  —  Et  ad  nihilum 
redegit  valde...  Hébr.  :  et  il  méprisa  extrêmement 
Israël.  L'amour  de  Dieu,  outragé,  se  transforme 
en  colère  et  en  haine.  Comp.  levers.  21.  —  RepuUt 
tabernaculum  Silo.  Ce  sanctuaire  de  Silo  avait 
été  érigé  par  «  toute  l'assemblée  des  enfants  d'Is- 
raël »  (Jos.  xviii,  1),  peu  de  teiups  après  la  con- 
quête de  la  Palestine  cisjordanienne  par  Josué  ; 
il  demeura  le  centre  du  culte  théocratique  pen- 
dant toute  la  période  des  Juges.  Dieu  le  rejeta 
soit  lorsque  l'arche  d'alliance  en  eut  été  à  jamais 
extraite,  pour  tomber  aussitôt  entre  les  mains 
des  Philistins  (I  Reg.  xv,  3-11),  soit,  plus  tard. 
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Bon  tabernacle  où  il  avait  habité  parmi 
les  hommes. 

61.  Et  il  livra  leur  force  à  la  cnpti- 
Tité,  et  leur  gloire  aux  mains  de  l'ennemi. 

62.  Et  il  livra  son  peuple  au  glaive, 
et  il  méprisa  son  héritage. 

63.  Le  feu  dévora  leurs  jeunes  hommes, 
et  leui"s  vierges  ne  furent  point  pleurées. 

64.  Leurs  prêtres  tombèrent  par  le 
glaive,  et  on  ne  versa  pas  de  larmes  sur 
leurs  veuves. 

65.  Et  le  Seigneur  se  réveilla  comme 
un  homme  endormi ,  et  comme  un  héros 
surexcité  par  le  vin. 

66.  Il  fi'appa  ses  ennemis  par  derrière, 
et  les  couvrit  d'une  honte  éternelle. 

67.  Et  il  rejeta  le  tabernacle  de  Joseph, 
«t  ne  choisit  point  la  tribu  d'Ephraïm. 

68.  Mais  il  choisit  la  tribu  de  Juda, 
la  montagne  de  Sion  qu'il  a  aimée. 

69.  Et  il  bâtit  son  sanctuaire  pareil  à 


labernaculum    suura,    ubi    nabitavit  in 
hominibus. 

61.  Et  tradidit  in  captivitatem  virtr.- 
tem  eorum,  et  pulchritudinem  eorum  in 
manus  inimici. 

62.  Et  conclnsit  in  gladio  populum 
sunm,  et  hereditatem  suam  sprevit. 

63.  Juvenes  eorum  comedit  ignis,  et 
virgines  eorum  non  sunt  lamentatse. 

64.  Sacerdotes  eorum  in  gladio  cecide- 
runt,  et  viduse  eorum  non  plorabantur. 

65.  Et  excitatus  est  tanquam  dormiens 
Dominus,  tanquam  potens  crapulatus  a 
vino. 

66.  Et  percussit  inimicos  suos  in  poste- 
riora,  opprobrium  sempiternum  dédit 
illis. 

67.  Et  repulit  tabernaculum  Joseph, 
et  tribum  Ephraim  non  elegit, 

68.  Sed  elegit  tribum  Juda  ;  montera 
Sion,  quem  dilexit. 

69.  Et    sedificavit  sicut   unicornium 


loi-squ'U  fit  choix  de  Sion  et  de  Jénisalem  comme 
résidence  définitive  (cf.  vers.  68).  Sur  la  situation 
de  Silo,  voyez  la  note  de  Jos.  xviii ,  1,  et  VAtl. 
géogr.,  pi.  vu.  —  Tradidit...  virtutem  eorum 
(vers.  61).  Hébr.  :  sa  force  (de  Dieu).  De  même 
plus  bas ,  «  sa  gloire ,  »  au  lieu  de  pulchritudl- 
vem  eorum.  Dans  la  Vulgate  comme  dans  l'hé- 
breu ,  ces  deux  expressions  représentent  l'arche. 
Cf.  I  Reg.  IV,  3,  21.  —  Condusit  in  gladio...  Les 
Israélites  furent  livrés  au  glaive  des  Philistins  : 
trente  mille  d'entre  eux  périrent  dès  la  première 
bataille  (I  Reg.  iv,  10).  —  Hereditatem...  sprevit. 
Hébr.  :  il  fut  irrité  contre  son  héritage  (c-  à  -  d. 
contre  son  peuple).  —  Comedit  ignis  (vers.  63)  : 
le  feu  de  la  colère  divine,  ou,  peut-être,  le  feu 
de  la  guerre ,  du  glaive.  Comp.  Num.  xxi ,  28  ; 
Is.  XXVI,  11,  etc.  —  Virgines  non...  lamentâtes. 
Ajant  le  cœur  brisé  par  les  désastres  de  leur  pays, 
elles  demeurèrent  muettes  de  douleur,  sans  pou- 
voir chanter,  selon  la  coutume  orientale,  les  mé- 
lopées et  éloges  funèbres  de  leurs  frères  et  de 
leurs  fiancés.  L'hébreu  présente  une  variante  Inté- 
ressante :  Elles  n'ont  pas  été  célébrées  ;  à  savoir, 
par  de  joyeux  épithalames.  Les  jeunes  gens  étant 
morts  à  la  guerre,  les  jeunes  filles  n'avaient  pu 
fie  marier,  ce  qui  était  alors  considéré  comme 
un  immense  malheur.  Cf.  Jud.  x,  38-40.  —  Sacer- 
dotes. .  in  gladio...  Entre  autres  Ophni  et  Phl- 
rées,  fils  du  grand  prêtre  Héli.  Cf.  I  Reg.  iv,  17. 
Los  prêtres  étaient,  comme  l'arche,  une  gloire 
et  une  force  pour  la  nation.  —  Viduee...  non  plo- 
rabantur. Plutôt  :  elles  ne  se  lamentèrent  pas, 
comme  porte  l'hébreu.  Elles  ne  pleurèrent  point 
la  mort,  pourtant  si  affreuse,  de  leurs  maris. 
Cet  abandon  des  rites  funéraires,  qui  étaient 
une  chose  toute  sacrée,  marque  une  désolation 
exirônie. 

65-72.  Dieu  a  de  nouveau  pitié  de  son  peuple, 
qu'U  rétablit  sur  des  bases  solides,  avec  Sion  pour 


centre  religieux,  Juda  pour  tribu  principale  et 
David  pour  roi.  Vers.  65-66,  la  ruine  des  ennemis 
d'Israël  ;  vers.  07-69,  le  choix  de  la  tribu  de  Juda 
et  de  Sion;  vers.  70-72,  l'élection  de  David.  — 
Et  excitatus  est...  Hébr.:  le  Seigneur  s'éveilla.— 
Tanquam  dormiens.  Image  hardie.  Cf.  Ps.  xxxiv, 
23;  XLiii,  24;  Lxxiv,  20,  etc.  Mais  la  suivante 
l'est  beaucoup  \)\ns  encore.  Tanqiuim  potens  cra- 
pulatus... :  c.-à-d.  comme  un  guerrier  que  le  vta 
a  subjugué  et  qui  est  plongé  dans  un  sommeil 
très  profond.  L'hébreu  exprime  une  idée  ana- 
logue, mais  plus  noble  :  «  comme  un  héros  qui 
pousse  des  cris  à  cause  du  vin.  »  Cf.  Is.  xui, 
13-14.  C'est  donc  au  contraire  un  g  errier  qui, 
après  s'être  momentanément  endoi'mi,  s'éveille, 
stimule  son  courage  en  buvant  d'un  vin  géné- 
reux, et  s'élance  plein  d'ardeur  au  combat  en 
poussant  des  cris  de  victoire.  —  Percussit...  in 
posteriora:  après  les  avoir  mis  en  fuite.  Quelques 
commentateurs  voient  dans  ce  trait,  mais  peut- 
être  sans  raison  suffisante ,  une  allusion  à  la 
maladie  honteuse  dont  les  Philistins  avaient 
été  frappés  après  qu'ils  se  furent  emparés  de 
l'arche.  Cf.  I  Reg.  v,  6.  —  Opprobrium  sempi- 
ternum. Ce  peuple  fut,  en  effet,  à  jamais  humilié 
par  les  Israélites  :  ils  ne  se  relevèrent  pas  des 
coups  écrasants  que  leur  portèrent  tour  h  tour 
Samuel,  Saiil  et  David.  —  Tabernaculum  Joseph 
(vers.  157)  :  c.-à-d.  le  tabernacle  de  Silo  (vers.  60), 
construit  sur  le  territoire  de  la  tribu  d'Ephraïm, 
laquelle  était  Issue  de  Joseph.  L'arche  d'alliance, 
lorsque  les  Philistins  l'eurent  rendue  malgré 
eux  aux  Israélites,  ne  retourna  pas  h  Silo  ;  mais, 
après  divers  séjours  transitoires,  elle  fut  Installée 
pour  toujours  h  Jérusalem.  Cf.  I  Reg.  vi,  1  et  ss.; 
VII,  1-2;  II  Reg.  VI,  1  et  ss.  —  Ephraim  von 
elegit.  Il  semblait  cependant  naturel  que  le  Sei- 
gneur choisit,  pour  la  mettre  à  la  tête  du  peuple, 
cette  tribu  puissante ,  qui   avait  )oué  un   rôle 
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sanctificinrn  suum,  in  term  quam  fiinda- 
vit  in  sœcula. 

70.  Et  elegit  David,  servum  suura,  et 
Biistulit  eura  de  gregibiis  ovium  ;  de  post 
fêtantes  accepit  eum, 

71.  pascere  Jacob,  servum  suum,  et 
Israël,  heieditatera  Riiam. 

72.  Et  pavit  eos  in  innocentia  cordis 
sui,  et  in  intellectibns  manuum  suarum 
deduxit  eos. 


la  linorne,  dans  la  terre  qu'il  a  affermit 
pour  toujours. 

70  II  a  choisi  David  son  serviteur, 
et  l'a  tiré  du  milieu  des  troupeaux  de 
brebis  ;  il  l'a  pris  de  derrière  les  brebis 
mères , 

71.  pour  qu'il  fût  le  pasteur  de  son 
serviteur  Jacob,  et  d'Israël  son  héritage. 

72.  Et  il  les  fit  paître  dans  l'innocence 
de  son  cœur,  et  les  conduisit  avec  des 
mains  intelligentes. 


PSAUME  LXXVIII 


1.  Psalmus  Asaph. 

Deus,   venerunt   génies  in   heredita- 
tem  tuara  ;  polluerunt  templum  sanctum 


1.  Psaume  d' Asaph. 
0  Dieu,  les  nations  sont  venues  dans 
votre   héritage  ;  elles  ont  souillé  votre 


important  dans  l'histoire  des  Hébreux  pendant 
de  longues  années.  —  Elegit...  Juda  :  conformé- 
ment aux  antiques  promesses.  Cf.  Gen.  xlix  , 
1-12.  —  Montem  Sion  :  pour  remplacer  Silo  et 
les  autres  sanctuaires.  Motif  de  ce  choix  glorieux  : 


Berger  de  Palestine. 

luem  dilexii.  Voj-ez,  Ps.  lxxxvi,  20,  le  dévelop- 
pement de  cette  belle  pensée.  —  ^dificavit  sieut 
unicorninm...  Ces  mots  signifieraient  que  Dieu 
rendit  son  tabernacle  de  Sion  aussi  solide  que 
la  corne  de  cet  animal.  Mais  l'hébreu  a  un  autre 
sens  :  «  Il  a  bâti  son  sanctuaire  comme  les  hauteurs 
(du  ciel)  ;  »  par  conséquent,  inébranlable  comme 
le  ciel.  —  In  terra  quam...  Autre  variante  dans 
l'hébreu  :  Comme  la  terre  qu'il  a  établie  à  jamais. 
C'est  donc  une  seconde  image  pour  exprimer 
la  solidité  du  nouveau  sanctuaire.  Et  pourtant 
le  tabernacle  de  Sion  a  disparu,  comme  aussi  le 
temple  de  Jérusalem ,  Aiais  l'expression  in  scecula 
doit  s'entendre  ici  dans  un  sens  idéal,  qui  va  bien 
au  delà  de  l'édifice  matériel.  Ce  qui  est  prédit 


avant  tout,  c'est  que  le  vrai  Dieu  sera  toujours 
adoré  dans  Israël  et  dans  Juda  :  or  l'Église  a 
remplacé  Israël,  et  Juda  continue  de  vivre  dans 
le  Messie,  fils  de  David,  fleur  glorieuse  de  la  tige 
de  Jessé.  —  Et  elegit  David  (vers.  70).  Le  troi- 
sième choix  divin  :  Juda  parmi  toutes 
les  tribus,  Sion  parmi  les  autres  cités  de 
Chanaan,  David  entre  tous  les  hommes 
de  Juda.  —  SustuUt..  de  gregibus.  Cir- 
constance qui  relève  la  bonté  et  la  par- 
faite liberté  du  Seigneur,  Cf.  I  Reg. 
XVI,  11-12;  II  Reg.  vu,  7-8.  —  De  post 
fêtantes  (expression  latine  remarquable, 
comme  on  en  trouve  fréquemment  dans 
l'ancienne  Itala).  Trait  délicat:  les  bre- 
bis ou  génisses  qui  viennent  d'être  mères 
ont  un  plus  grand  besoin  des  soins  du 
berger.  —  Le  but  de  ce  choix  de  Jého- 
vah  :  pascere  Jacob...  (vers.  71);  ^utre 
troupeau,  qui  lui  était  si  cher  (cf. 
vers.  52).  —  Et  pavit  eos.  Grand  éloge 
du  gouvernement  de  David,  pour  con- 
clure. —  In  innocentia  cordif...:  d'après 
l'hébreu,  dans  l'intégrité  de  son  cœur; 
j=^  c.-à-d.  avec  un  cœur  droit  et  parfait, 

^^  In  intellectibus  manunm  est  une  expres- 

sion tout  hébraïque,  qui  signifie  :  avec 
des  mains  intelligentes.  Admirable  type 
du  second  David,  qui  devait  être  un 
pasteur  infiniment  plus  parfait. 

Psaume  LXXVIII 

Plainte  et  prière  au  sujet  de  la  ruine  de 
Jérusalem  et  du  temple. 

1»  Le  titre.  Vers.  1». 

Ps.  LXXVIII.  —  1*.  L'auteur  :  Asaph  ;  non 
toutefois  le  célèbre  contemporain  de  David,  mais 
un  de  ses  descendants,  car  ce  psaume  est  certai- 
nement postérieur  à  la  destruction  de  Jérusalem 
par  Nabuchodonosor.  —  Les  plus  gn'ands  malheurs 
ont  éclaté  sur  la  nation  théocratique  :  le  temple 
a  été  profané,  la  ville  sainte  prise  et  saccagée, 
de  nombreux  Israélites  ont  été  mis  à  mort,  ce 
qui  reste  dn  peuple  de  Dieu  est  humilié,  réduit 


Ps.  LXXVIII.  2. 
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Mh)t  temple  ;  elles  ont  fait  de  Jérusalem 
une  cabane  à  garder  les  fruits. 

2.  Elles  ont  exposé  les  cadavres  de 
vofl  serviteui-s  en  pâture  aux  oiseaux  du 
ciel,  les  chairs  de  vos  saints  aux  bêtes 
de  la  terre. 


tuura;  posuerunt  Jérusalem  in  pomorura 
custodiam. 

2.  Posuerunt  morticina  servorum  tuo- 
rum  escas  volatilibus  cœli,  carnes  san- 
ctorum  tuorura  b'^stiis  terrae. 


à  l'impuissance  (vers.  1*  et  ss.).  Après  avoir  dé- 
crit ces  calamités  affreuses,  le  poète  passe  h  la 
prière ,  et  conjure  Jéhovah  d'avoir  pitié  de  ses 
serviteurs,  de  leur  pardonner  letirs  crimes  et  de 
daigner  les  relever,  non  sans  châtier  en  même 
^cmps  leurs  cruels  ennemis  (vers.  4  et  ss.).  On 
voit  sans  peine  combien  ces  divers  détails  cadrent 
avec  la  prise  de  Jérusalem  par  les  Chaldéens  ; 
aussi  la  plupart  des  commentateurs  pensent -ils 
que  telle  fut  réellement  l'occasion  historique  de 


poignante,  mais  pleine  de  fol, qui  s'exhale  devant 
Dieu.  Le  psalmiste  va  droit  aux  faits  princi- 
paux, qu'il  raconte  très  simplement,  dans  toute 
leur  horreur.  —  Venei'unt  gentes.  Ilébr.  :  gôim . 
les  païens,  ces  impurs,  dont  la  seule  présence 
sur  le  sol  sacré  de  la  Palestine  (in  h^reditatem 
tuam;  cf.  Lev.  xxv,  23,  etc.)  était  une  horrible 
profanation. —  Polluernnt  templum...:  sans  avoir 
égard  à  sa  sainteté,  à  la  présence  du  Dieu  trois 
fois  saint  dont  U  était  le  palais.  —  Jérusalem,  la 


Oisc.-iui  fie  proie  dévorant  des  cadavres.  (D'après  uo  bas-relief  chaldéen.  ) 


cette  belle  élégie.  D'autres  reculent  sa  composi- 
tion, comme  celle  du  Ps.  Lxxin,  avec  lequel  il 
a  une  frappante  ressemblance,  jusqu'à  l'époque 
des  Machabées  et  à  la  persécution  d'Antiochus 
Épiphane.  Mais  le  fond  même  du  poème  contredit 
cette  opinion,  car  Ici  Jérusalem  est  complètement 
ruinée  ;  ce  qui  n'eut  pas  lieu  sous  le  tyran  syrien. 
De  plus,  l'auteur  du  premier  livre  des  Machabées, 
VII,  16-17,  cite  les  vers.  2-3  de  notre  psaume 
omme  une  prophétie  réalisée  par  Antiochus  ;  ce 
.ui  suppose  qu'ils  dataient  d'une  époque  plus 
ancienne.  Enfin  Jérémle,  x,  25,  semble  reproduire 
2e  vers.  6,  qui  existait  par  conséquent  de  son 
temps.  —  Deux  parties  Inégales  :  la  plainte,  vers. 
l»>-4;  la  prière,  vers.  5-13.  Quatre  strophes  : 
Ters.  IM,  6-7,  8-10,  11-13.  Les  membres  devers 
sont  généralement  plus  longs  que  de  coutume. 

20  Première  partie  :  la  plainte.  Vers.  1^-4. 

V>-i.  Première  strophe  :  description  des  mal- 
t  r;.)-;    de  Jérusalem  et  du  peuple  Juif.  Plainte 


capitale  théocratlque ,  «  la  cité  du  grand  roi  » 
(Ps.  XLVii,  3),  avait  été  réduite  par  eux  in  porno- 
1-um  custodiam,  c. -à-d.  que  ce  qui  en  restait 
ressemblait  aux  misérables  cabanes  de  feuillage 
qui  servent  d'abri  aux  gardiens  des  récoltes.  Cf 
Is.  I,  8,  et  VAtl.  archéol.,  pi.  xxxvi,  flg.  4.  La  Vul- 
gate  a  suivi  la  traduction  des  LXX  :  ÔTTopo^iu- 
Xaxiov.  L'hébreu  dit  sans  aucune  comparaison  : 
un  monceau  de  ruines.  Cf.  Mich.  m,  12.  —  Po- 
suerunt... Le  poète  insiste  plus  longuement,  vers. 
2  -  3,  sur  le  traitement  indigne  que  les  vainqueurs 
avaient  infligé  aux  Israélites.  Ceux-ci  avaient  été 
massacrés  sans  pitié,  et  leurs  cadavres,  demeurés 
sans  sépulture,  étalent  devenus  la  pâture  des 
hèlQ'i.  Sei-vorum...,  sanctorum  :  circonstance  ag- 
gravante; ceux  qu'on  avait  ainsi  traités  étaient, 
pour  ainsi  dire,  des  personnes  sacrées,  à  cause 
de  leurs  relations  intimes  avec  le  Seigneur.  Escoê 
volatilibus...,  carnes...  bestiis  :  châtiment  depuis 
longtemps  prédit  aux  Hébreux,  s'ils  abandon- 
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3.  EfTuderunt  sanguinem  eonini  tau- 
qiiam  aqiiam  in  circuitii  Jérusalem,  et 
non  erat  qui  sei)eliret. 

4.  Facti  Bumus  opprobriuiu  vicinis 
nostris  ;  subsannatio  et  illusio  his  qui  in 
circuitu  nostro  sunt. 

5.  Usquequo,  Domine,  iiasceris  in 
finem  ?  accendetur  velut  ignis  zelus 
tu  us? 

C.  Effunde  iram  tuam  in  gantes  qu.-e 
te  non  noverunt,  et  in  régna  quœ  nomen 
tuuni  non  invocaverunt  ; 

7.  quia  comederunt  Jacob,  et  locum 
ejus  desolaverunt. 

8.  Ne  memineris  iniquitatura  nostra- 
rum  antiquarura  ;  cito  anticipent  nos 
misericordiae  tuae,  quia  pauperes  facti 
suraus  nimis. 

9.  Adjuva  nos,  Deus,  salutaris  noster  ; 
et  propter  gloriam  nominis  tui.  Domine, 
libéra  nos,  et  propitius  esto  peccatis 
nostris,  propter  nomen  tuum. 

10.  Ne  forte  dicant  in  gentibus  :  Ubi 
est  Deus  eorum?  Et  innotescat  in  natio- 
nibus,  corara  oculis  nostris, 

ultio  sanguinis  scrvorum  tuorum  qui 
eiïusus  est. 

11.  Introeat  in  conspectu  tuo  gemitus 
compeditorum. 


3.  Elles  ont  répandu  leur  sang  comme 
l'eau  autour  de  Jérusalem,  et  il  n'y  avait 
l)ersonne  pour  les  ensevelir. 

4.  Nous  Gommes  devenus  un  sujet 
d'opprobre  pour  nos  voisins,  la  risée  et  la 
moquerie  de  ceux  qui  nous  environnent. 

5.  Jusques  à  quand,  Seigneur,  serez- 
vous  irrité  pour  toujours  ?  jusques  à 
quand  votre  fureur  s'allumera- 1 -elle 
comme  un  feu  ? 

G.  Répandez  votre  colère  sur  les  na- 
tions qui  ne  vous  connaissent  pas,  et 
sur  les  royaumes  qui  n'invoquent  point 
votre  nom  ; 

7.  car  ils  ont  dévoré  Jacob,  et  désolé 
sa  demeure. 

8.  Ne  vous  souvenez  plus  de  nos  an- 
ciennes iniquités  ;  que  vos  miséricordes 
viennent  en  hâte  au-devant  de  nous, 
car  nous  sommes  réduits  à  la  dernière 
misère. 

9.  Aidez-nous,  ô  Dieu,  notre  sauveur, 
et  pour  la  gloire  de  votre  nom ,  Seigneur, 
délivrez -nous,  et  pardonnez -nous  nos 
péchés,  à  cause  de  votre  nom. 

10.  De  peur  qu'on  ne  dise  parmi  les 
nations  :  Où  est  leur  Dieu  ?  Faites  éclater 
parmi  les  nations,  sous  nos  yeux, 

la  vengeance  pour  le  sang  de  vos  ser- 
viteurs qui  a  été  répandu. 

11.  Que  le  gémissement  des  captifs 
pénètre  jusqu'à  vous. 


naierit  leur  Dieu;  cf.  Dent,  xxvm,  26.  Sangui- 
nem... tanquam  aquam  :  le  sang  avait  coulé  à 
flots.  —  Facti  sujnus...  (vers.  4).  Les  survivants 
étaient  un  objet  d'opprobre  et  d'insulte  pour 
toutes  les  nations  du  voisinage  :  Moab,  Ammon, 
et  surtout  le  cruel  Édom.  Cf.  Ps.  xliii,  14. 
7°  Deuxième  partie  :  la  prière.  Vers.  5-13, 
5-7.  Seconde  strophe:  Asaph  conjure  d'abord 
le  Seigneur  de  punir  les  ennemis  d'Israël.  — 
Usqueguo...  Langage  d'une  sainte  hardiesse, 
comme  en  tant  d'autres  circonstances.  Cf.  Ps.  vi,  4, 
etc.  —  Irasceris  in  finem.  Les  maux  étaient  si 
affreux,  qu'il  semblait  que  la  colère  divine  n'au- 
rait pas  de  fin,  et  que  les  Juifs  étaient  à  jamais 
perdus.  —  Effunde  iram  :  comme  un  feu  brû- 
lant, comme  un  fleuve  qui  déborde.  Cf.  Deuc. 
XXXII,  22.  —  Le  psalmiste  montre  à  Jéhovah  un 
autre  objet  sur  lequel  il  le  prie  de  détourner  ce 
fleuve  ou  cet  incendie  :  in  gentes...  Il  y  a  un 
argument  très  fort  dans  les  mots  qua  te  non 
novei-unt,...  non  invocaverunt  :  pourquoi  Dieu 
détruit- il  son  peuple,  et  laisse-t-il  tout  pouvoir 
à  ces  étrangers?  —  Quia  comederunt  Jacoh. 
Autre  argument ,  encore  plus  vigoureux.  Les 
Chaldéens  sont  comparés  à  des  bêtes  fauves  qui 
ont  pénétré  de  vive  force  dans  le  bercail  du 
Seigneur,  et  qui  l'ont  ravagé,  —  Locum  ejus. 
Héhr.  :  son  pâturage,  c.-à-d.  la  Terre  sainte. 
8  -10.  Troisième  strophe  :  que  Dieu  pardonne 


aux  Juifs  leurs  péchés,  et  qu'il  ait  égard  à  leurs 
souffrances;  la  gloire  de  son  nom  est  intéressée 
à  leur  délivrance.  —  xVe  memineris.  Humble  con- 
fession. Asaph  reconnaît  qu'Israël  avait  grande- 
ment mérité  d'être  puni  pour  ses  fautes  anciennes 
et  récentes  (antiquarum  :  crimes  des  ancêtres , 
unis  à  ceux  de  la  génération  actuelle  ;  cf.  Lev. 
XXVI,  39).  —  Cito  anticipent...  Expression  très 
délicate,  qui  donne  une  juste  idée  de  la  bouté 
de  Dieu,  si  admirablement  prévenante.  —  Pau- 
peres... nimis.  D'après  l'hébreu  :  extrêmement 
afidigés.  —  Propter  gloriam  nominis...  Le  psal- 
miste fait  maintenant  appel  à  la  fierté  de  Dieu, 
au  soin  qu'il  devait  prendre  de  sa  gloire.  S'il 
laisse  périr  son  peuple,  les  païens  proclameront 
qu'il  a  été  incapable  de  le  sauver,  Cf,  Ex.  xxxii,  12  ; 
N^m.  XIV,  l.S-17  ;  Deut.  ix,  2S,  etc.  —  Ne  forte 
dicant...  En  effet,  d'après  les  idées  païennes, 
triompher  d'une  nation ,  c'était  par  là  même 
vaincre  ses  dieux  (comp.  Is.  xxxvi,  18-20  ;  xxxvii, 
10-12,  etc.). —  Innotescat...  uZiio.  Vengeance  écla- 
tante, reconnue  de  tous  comme  étant  l'œuvre  du 
Dieu  d'Israël. 

11-13,  Quatrième  strophe  :  que  Dieu  exauce 
la  prière  des  Israélites,  et  qu'il  les  venge  de  leurs 
ennemis  ;  son  peuple  reconnaissant  lui  offrira  des 
louanges  perpétuelles,  —  Introeat...  gemitus... 
Pitié  pour  Israël,  qui  est  si  malheureux  (vers.  11). 
Cf.  Pa.  CI,  21.  Pensée  toute  délicate  :  c'est  pour 


Ps.  LXXVIII,  12  -  LXXIX,  2. 
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Selon  la  puissance  de  votre  bras,  gardez 
les  enfants  de  ceux  qu'on  a  fait  mourir. 

12.  Et  faites  retomber  dans  le  fseiii 
de  nos  voisins  sept  fois  l'opprobre  qu'ils 
vous  ont  fait,  Seigneur. 

13.  Mais  nous,  votre  peuple  et  les 
brebis  de  votre  pâturage,  nous  vous  loue- 
rons c\  jamais; 

nous  publierons  vos  louanges  de  gé- 
nération en  génération. 


Sccundura  magnitudinem  brachii  tui 
posside  filios  mortificatorura. 

12.  Et  redde  vicinis  nostris  septuplum 
in  sinu  eorum ,  improperium  ipsorum 
quod  exprobraverunt  tibi,  Domine. 

13.  Nos  autem  populus  tuus,  et  ove.s 
pascuœ  tuœ,  confitebimur  tibi  in  saecu- 
lum  ; 

in  generationera  et  generationem 
annuntiabimus  laudem  tuam. 


PSAUME   LXXIX 


1.  Pour  la  fin,  pour  ceux  qui  seront 
changés,  témoignage  d'Asaph,  Psaume. 

2.  Vous  qui  conduisez  Israël,  prêtez 
l'oreille  ;  vous  qui  menez  Joseph  comme 
une  brebis. 


1.  In  finem,  pro  iis  qui  commutabua- 
tur,  testimonium  Asaph,  Psalmus. 

2.  Qui  régis  Israël,  intende;  qui  dedu- 
cis  velut  ovem  Joseph. 


les  gémissements  de  sa  nation  que  le  poète  de- 
mande à  Dieu  une  audience  favorable.  —  Compe- 
dilorum  :  les  Juifs  faits  prisonniers  et  déportés 
par  les  Chaldécns.  —  Secundum  magnitudinem 
brachii...  Métaphore  très  significative  :  ce  bras 
puissant,  qui  agit  au  loin.  —  Posside.  C.-à-d.  : 
adopte  comme  tiens  (saint  Augustin  :  «c  accipe  in 
adoptionem  »)  ;  par  conséquent,  sauve  et  protège. 
Dans  l'hébreu  :  Conserve.  —  Filios  mortificato- 
rum  :  les  enfants,  désormais  orphelins,  de  ceux  que 
le  glaive  chakléen  avait  égorgés  (  cf.  vers.  2  -  3). 
D'après  l'hébreu  :  «  les  fils  de  la  mort,  »  ou  des- 
tinés à  la  mort  (cf.  I  Reg.  xx,  31).  Asaph  nomme 
ainsi  ceux  de  son  peuple  qui  ont  survécu  au  mas- 
sacre, mais  qui  vont  périr  à  leur  tour  si  Jéhovah 
n'intervient  prompteraent.  —  Redde  vicinis...  La 
demande  de  vengeance  (vers.  12).  SeptupJmn , 
le  cliiffre  de  la  perfection,  désigne  une  vengeance 
complète,  équivalente  h.  l'offense  (Cf.  Gcn.  iv,  17; 
Prov.  VI,  31,  etc.).  —  In  sinu  eorum  :  les  plis 
que  les  vêtements  formaient  sur  la  poitrine,  et 
qui  servaient  à  porter  toute  sorte  d'objets.  Voyez 
Luc.  VI,  38,  et  VAtl.  archcol.,  pi.  i,  flg.  6  10,  15. 
—  Nos  autem...  Vers.  13,  promesse  de  Inaanges 
aimautes  et  perpétuelles. 

Psaume  LXXIX 

Prière  pour  la  vigne  miistiqne  de  Jéhovah, 
ravagée  et  dévastée. 

1<>  Le  titre.  Vei-s.  1. 

P3.  LXXIX.  —  1.  La  dédicace  au  maître  de 
chœur  :  iu  finem  (  hébr.  :  lamnaséah  ).  —  La 
mélodie:  pro  iis  qui...  testimonium.  Hébr.:  'al- 
èôsannim  'édût ,  a  sur  (l'air)  Les  lis  du  témoi- 
gnage. »  Cf.  Ps.  XLiv,  1,  et  la  note.  La  Vulgate, 
à  la  suite  des  LXX ,  a  rattaché  le  substantif 
testimonium  au  nom  d'Asaph,  comme  s'il  dési- 
gnait le  genre  du  psaume  (une  règle,  une  loi 
pour  tous  ceux  qui  souffrent).— PsaZmu.9.  Encore 
une  élégie  remarquable,  dans  laquelle  on  a  très 
Justement  admiré  a  la  parfaite  beauté  des  images, 
U  grâce  et  la  dignité  du  style  ».  Le  ton  est  doux 


et  calme,  mais  triste  et  émouvant.  —  C'est  una 
prière  pi-essante  et  délicate,  adressée  au  Seigneur, 
dans  un  temps  de  grande  angoisse,  en  faveur  de 
l'État  théocratique,  qui  était  en  péril  de  succomber 
sous  les  coups  d'un  ennemi  terrible.  Le  peuple 
de  Dieu  est  représenté  sous  les  traits  d'une  vigne 
que  Jéhovah  lui-même  avait  plantée  dans  la 
Palestine,  et  qui  s'était  magnifiquement  déve- 
loppée sur  ce  sol  fertile,  mais  jqui  était  alors 
ravagée  par  les  bêtes  fauves,  et  sur  le  point  de 
périr  entièrement.  Le  poète  conjure  Dieu  de  la 
rétablir  dans  son  état  de  luxuriante  vigueur.  — 
Plusieurs  tribus  sont  citées  dans  les  premiers 
versets,  mais  uniquement  des  tribus  issues  du 
patriarche  Joseph ,  et  qui  appartenaicut  en  tout 
ou  en  partie  au  royaume  schismatique  du  nord  : 
c'est  donc  à  l'intention  spéciale  de  ce  royaume, 
comme  l'admettent  la  plupart  des  conmienta- 
teurs,  que  le  Ps.  lxxix  doit  avoir  été  compose. 
L'occasion  semble  indiquée  par  les  mots  (jt.ïq 
-roO  'Ao-T'jptou,  d  sur  l'Assyrien,  »  que  les  LXX 
(et  saint  Augustin,  avec  plusieurs  psautiers,  à 
leur  suite)  ont  ajoutés  au  titre  :  il  s'agirait  des 
incursions  assyriennes  sur  le  territoire  des  dix 
tribus  du  nord,  quelque  temps  avant  la  ruina 
totale  du  royaume  d'Israël.  Cf.  IV  Reg.  xv,  19-20, 
29. —  Il  y  a  un  art  très  réel  dans  la  division  du 
poème.  Cinq  strophes  égales  (vers,  2-4,  5-6,  7-12, 
13 -IG,  17-20),  dont  la  première,  la  seconde  et 
la  cinquième  se  terminent  par  un  refrain  qui 
s'agrandit  à  chaque  fois,  au  moyen  d'une  épt- 
thète  ajoutée  au  nom  de  Dieu  :  'Elohim,  vers.  4  ; 
puis,  'Elohim  §'bâ'ôt,  vers.  8;  enfin,  Thovah 
'Elohim  fbâ'ôt,  vers.  20. 

2»  Première  strophe  :  prière  servant  de  prélude. 
Vert.  2-4. 

2-4.  Que  le  divin  Pasteur  d'Israël  exauce  son 
peuple  malheureux.  —  Qui  régis.  Hébr.  :  toi  qui 
fais  paître  (LXX  :  (i  Tzotaaîvwv  ).  Dès  les  pre- 
mières lignes  du  psaume,  Dieu  est  invoqué  sous 
l'un  de  ses  plus  beaux  titres,  celui  de  Bon  Pasteur 
d'Israël.  Cf.  Gen.  xlviii,  15  ;  xlix,  24  ;  Ps.  rxn, 
etc.  —  Israël,  Joseph.  Le  nom  générique  de  toute 


•>4.s 


Ps.  LXXIX,  3-8. 


Qui  sedes  super  chenibim,  nianife- 
gtare 

3.  coram  Ephraim,  Benjamin,  et 
Manasse. 

Excita  potentiam  tuam,  et  veni,  ut 
beIvos  facias  nos. 

4.  Deus,  couverte  nos,  et  ostende 
f aciem  tuam ,  et  salvi  erimus. 

6.  Domine,  Deus  virtutum,  quousque 
irasceiis  super  orationem  servi  tui  ? 

6.  Cibabis  nos  pane  lacrymarum,  et 
potum  dabis  nobis  in  lacryrais  in  men- 
Bura  ? 

7.  Posuisti  nos  in  contradictionem 
vicinis  nostris,  et  inimici  nostri  subsan- 
naverunt  nos. 

8.  Deus  virtutum,  couverte  nos,  et 
ostende  faciem  tuam,  et  salvi  erimus. 


Vous  qui  êtes  assis  sur  les  chérubins, 
manifestez-vous 

3.  devant  Ephraïm,  Benjamin  et  Ma- 
nasse. 

Excitez  votre  puissance,  et  venez  pour 
nous  sauver. 

4.  0  Dieu,  rétablissez -nous;  montrez 
votre  visage,  et  nous  serons  sauvés. 

5.  Seigneur,  Dieu  des  armées,  jusques 
à  quand  serez- vous  irrité  contre  la  prière 
de  votre  serviteur? 

6.  Jusques  à  quand  nous  nourrirez- 
vous  d'un  pain  de  larmes,  et  nous  abreu- 
verez-vous  de  pleurs  à  pleine  mesure? 

7.  Vous  avez  fait  de  nous  un  sujet  de 
dispute  pour  nos  voisins,  et  nos  ennemis 
se  sont  moqués  de  nous. 

8.  Dieu  des  armées ,  rétablissez-nous  ; 
montrez-nous  votre  visage,  et  nous  serons 
sauvés. 


la  nation,  puis  celui  qui  paraît  représenter  Ici 
plus  particulièrement  le  royaume  des  dix  tribus. 
Voyez  la  note  du  vers.  1.  —  Qui  sedes...  Appel 
à  la  puissance  infinie  de  Dieu,  après  l'appel  à  sa 
bonté.—  Super  cheruMm  :  les  chérubins  de  l'arche 
d'alliance,  dont  les  ailes,  étendues  en  avant,  for- 
maient, pour  ainsi  dire,  le  trône  du  roi  théocra- 
tique.  Conip.  Ex.  xxv,  18-20,  et  le  commentaire; 
I  Reg.  IV,  4;  II  Reg.  vi,  2  ,  etc.  (Atl.  archéol., 
pi.  cii,  flg.  5;  pi.  cm,  fig.  1,  3,  6).  —  Mani- 
festare.  Parais  dans  ta  splendeur,  dit  l'hébreu 
avec  plus  de  force.  —  Coram  Ephraim,  Benja- 
min et  Manasse.  Ces  trois  appellations,  délica- 
tement groupées,  équivalent  au  nom  de  Joseph, 
cité  un  peu  plus  haut.  En  effet,  Éphraïm  et 
Manasse,  c'est  encore  Joseph,  dont  ces  tribus 
descendaient^  et  les  deux  frères  enserrent  amica- 
lement entre  eux  Benjamin,  né  de  Rachel  comme 
leur  père.  Union  antique  ;  car,  dans  le  désert,  les 
trois  tribus  étaient  déjà  réunies,  pour  les  cam- 
pements, du  même  côté  du  tabernacle.  Cf.  Num. 
n,  18-24.  Éphraïm  et  Manasse  formaient  une 
partie  notable  du  royaume  schismatique  d'Israël  ; 
et  Benjamin,  quoiqu'il  appartînt  dans  son  en- 
semble au  royaume  de  Juda,  avait  vu  quelques- 
uns  de  ses  districts  les  plus  importants,  entre 
autres  ceux  de  Béthel,  de  Galgala  et  de  Jéricho, 
rattachés  au  royaume  du  nord.  Voyez  VAtl.  géogr., 
^X.Yii.  — Excita  potentiam.  Dans  l'hébreu  :  Éveille 
ta  puissance.  Cf.  Ps.  lxxvii,  65,  et  la  note.  — 
DexLS,  couverte  nos...  C'est  le  refrain,  sous  sa  forme 
la  plus  simple.  Comp.  les  vei-s.  8  et  20.  Hébr.  : 
Dieu,  rétablis -nous.  Pour  opérer  ce  rétablisse- 
ment, il  suffit  que  Dieu  daigne  montrer  de  nou- 
veau à  son  peuple  son  visage  qu'il  a  tenu  long- 
temps caché  :  il  s'en  échappera  des  rayons  de 
lumière,  qui  mettront  fin  aux  ténèbres  de  l'in- 
fortune (ostende...  ;  hcbr.  :  fais  briller).  Cf. 
Ps.  IV,  7. 

3«  Seconde  strophe  :  description  plaintive. 
Vers.  5-8. 

•  -8.  Israël  est  abreuvé  de  larmes  et  un  objet 


de  mépris  pour  ses  ennemis.  Le  poète  décrit  les 
calamités  que  ses  compatriotes  endurent  par  suite 
de  la  colère  divine,  et  il  en  fait  comme  une  nou- 
velle base  de  sa  prière.  —  Domine,  Deus  virtu- 
tum. Hébr.  :  Y'hovah  'Elôhim  ^'bâ'ôt,  comme  au 
vers.  20.  Nom  très  solennel.  Le  titre  '.  Dieu  des 
armées  »  cadre  parfaitement  ici  avec  Ix  situation  : 
Israël  a  besoin  d'un  puissant  secours  contre  lC8 
ennemis  nombreux  qui  l'accablent.  Cf.  Ps.  xxiii, 
10,  et  la  note.  —  Irasceris  super  orationem. 
Mieux  :  contre  la  prière  («  in  orationem  »,  comme 
traduisent  saint  Augustin  et  d'anciens  psautiers). 
Dieu  semblait  avoir  cette  prière  à  charge  et  s'ir- 
riter contre  elle,  puisqu'il  ne  l'exauçait  pas  L'hé- 
breu emploie  une  métaphore  extraordlnairement 
hardie,  qui  rappelle  celle  du  Ps.  xvii,  9  (voyez  la 
note).  Littéralement  :  Jusques  à  quand  ta  colère 
fumera-t-elle...?  —  Servi  lui  :  le  peuple  d'Israël, 
pris  collectivement.  —  Cibabis  (il  faudrait  le  pré- 
sent ;  de  même  pour  potum  dabis)  pane  lacry- 
marum. Non  pas  un  pain  détrempé  de  larmes, 
c.-à-d.  que  l'on  mange  en  pleurant;  mais  des 
larmes  en  guise  de  pain  et  d'aliments.  Cf.  Ps.  xu,  4. 
—  In  mensura.  La  Vulgate  suit  les  LXX ,  qui 
ont  :  èv  u.sTpo).  L'hébreu  mentionne  une  mesure 
spéciale,  le  salis,  qui  correspondait  au  tiers  tle 
V'é/ah  (38  lit.  88),  et  qui  valait  par  conséquent 
13  litres.  «  D'après  Isaïe,  xl,  12,  c'est  une  bien 
petite  mesure  pour  la  poussière  de  la  terre  :  mais 
c'en  est  une  grande  pour  des  larmes.  »  —  Ponuisti 
in  contradictionem.  Hébr.  :  mâdôn,  un  objet 
de  querelles,  d'attaques.  —  Vicinis  nostHs  :  les 
peuples  païens  qui  entouraient  la  Palestine,  et 
qui  en  convoitaient  la  possession.  —  Deus  virtu- 
tum... Le  refrain,  légèrement  allongé.  Comp.  le 
vers.  4,  et  la  note  du  vers.  1. 

4°  Troisième  strophe  :  la  vigne  de  Jéhovah, 
autrefois  toute  florissante.  Vers.  9-12. 

C'est  ici  que  commence  la  partie  principale 
du  psaume  (vers.  9  -  20),  à  laquelle  les  deux  pre- 
mières strophes  servent  de  préambule  :  la  prière 
et  la  plainte,  simplement  esquissées  ]aaqu'lcly 


I 


Ps.  LXXIX,  9-13. 
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9.  VoTis  avez  transporté  votre  vigne  de 
l'Egypte  ;  vous  avez  chassé  les  nations , 
et  vous  l'avez  plantée. 

10.  Vous  avez  été  un  guide  devant  elle 
dans  le  chemin  ;  vous  avez  planté  ses 
racines,  et  elle  a  rempli  la  teiTe. 

11.  Son  ombre  a  couvert  les  mon- 
tagnes, et  ses  rameaux  les  cèdres  de 
Dieu. 

12.  Elle  a  étendu  ses  branches  jusqu'à 
ia  nier,  et  ses  rejetons  jusqu'au  fleuve. 

13.  Pourquoi  avez-vous  détruit  sa  clô- 
ture, de  sorte  que  tous  ceux  qui  passent 
dans  le  chemin  la  pillent? 


9.  Vineam  de  ^î^gypto  transtulisti,  et 
ejecisti  gentes,  et  plantasti  eam. 

10.  Dux  itineris  fuisti  in  conspccta 
ejus  ;  plantasti  radiées  ejus,  et  implevit 
terra  m. 

11.  Operuit  montes  umbra  ejus,  et 
arbusta  ejus  cedros  Dei. 

12.  Extendit  pal  mites  suos  usque  ad 
mare,  et  usque  ad  flumen  propaginee 
ejus. 

13.  Ut  quid  destruxisti  maceriam  ejus, 
et  vindemiant  eam  omnes  qui  prseter- 
grediuntur  viam  ? 


sont  maintenant  développées  et  motivées.  L'allé- 
gorie est  proposée  en  termes  admirables. 

9-12.  Vineam...  transtulisti.  Figure  que  Ton 
trouve  à  plusieurs  reprises  dans  les  écrits  pro- 
ptiétlques  (cf.  Is.  v,  1  et  ss. ; 
XXVII,  2  et  88,;  Jer.  n,  21;  xii,  10), 
et  que  Notre  -  Seigneur  Jésus- 
Christ  lui-même  a  employée 
dans  un  sens  analogue,  Matth. 
XXI,  33.  Israël  est  comparé  à 
un  cep  de  vigne ,  qui ,  après 
avoir  pris  quelque  croissance  en 
Egypte,  avait  été  transplanté 
par  le  Seigneur  dans  la  Terre 
promise.  Sur  le  terrain  vaste 
et  fertile  que  le  divin  vigneron 
avait  préparé,  déblayé  tout  ex- 
près pour  elle  (^ecisti  gentes: 
les  peuples  chananéens),  cette 
vigne  avait  pris  des  développe- 
ments merveilleux ,  couvrant 
bientôt  de  ses  pampres  le  pays 
tout  entier  (implevit  terram). 
L«8  mots  dtLx  itineris  fuisti 
rappellent  le  trajet  de  quarante 
ans  à  travers  le  désert  de  l'Ara- 
ble Pétrée,  pendant  lequel  Dieu 
avait  pris  un  soin  extrême  de 
68  vigne.  Variante  dans  l'hé- 
breu :  Tu  as  fait  place  devant 
elle  (par  l'eximlsion  des  Chana- 
néens, comme  au  vers.  9  ).  —  La 
croissance  prodigieuse  de  cette 
vigne  mystique  est  décrite,  aux 
vers.  11  et  12,  par  de  très  belles 
Images,  qui  désignent  les  fron- 
tières les  plus  lointaines  du  ter- 
ritoire Israélite  :  montes,  les 
montagnes  de  Juda ,  ou  la  fron- 
tière méridionale  ;  cedros  Dei 
(superlatif  h  la  façon  hébraïque), 
U  frontière  septentrionale,  que 
formaient  les  crêtes  du  Liban,  munies  de  leurs 
•èdres  gigantesques;  mare,  la  Méditerranée,  à 
l'ouest;  flumen,  l'Euphrate,  à  l'est.  Le  royaume 
«héocratiquc  atteignit  presque  ces  limites  au 
temps  de  David  et  de  Salomon.  Voyez  VAtl.  géogr., 
XL  vn,  XIII. 


50  Quatrième  strophe  :  l'état  actuel,  désolé,  de 
la  vigne  de  Jéhovah.  Vers.  13-16. 

13-16.  «  Quelle  différence  entre  autrefois  et 
maintenant  l  Ut  quidf  demande  le  poète  à  Dieu, 


Vigne  grimiiant  le  long  d'un  arbre.  (Bas -relief  assyrien.) 


car  le  présent  est  une  énigme  pour  son  esprit.»  — 
Destruxisti  maceriam. .  Les  murs  qui  entouraient 
et  protégeaient  la  vigre  ont  été  renversés  ;  aussi 
chaque  passant  peut-il  en  ravir  les  grappes  (vin- 
demiayit  eam...};  bien  plus,  les  bêtes  sauvages 
des  forêts  voisines  î'ont  envahie  et  la  ravagent 


Ps.  LXXIX,  14-20. 
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14.  Le  sanglier  de  la  forêt  l'a  ravagée, 
et  la  béte  sauvage  l'a  dévorée. 

15.  Dieu  des  armées,  retournez- vous  ; 
regardez  du  liant  du  ciel,  et  voyez,  et 
visitez  cette  vigne, 

16.  et  protégez  celle  que  votre  droite 
a  plantée,  et  le  fils  de  l'homnie  que  vous 
avez  établi  pour  vous. 

17.  Elle  a  été  brûlée  par  le  feu ,  et 
arrachée;  devant  votre  visage  menaçant 
l'on  va  périr 

18.  Etendez  votre  main  sur  l'homme 
de  votre  droite,  et  sur  le  fils  de  l'homme 
que  vous  avez  établi  pour  vous. 

19.  Et  nous  ne  nous  éloignerons  plus 
de  vous;  vous  nous  rendrez  la  vie,  et 
nous  invoquerons  votre  nom. 

20.  Seigneur,  Dieu  des  armées,  réta- 
blissez -  nous  ,  et  montrez  -  nous  votre 
visage,  et  nous  serons  sauvés. 


14.  Exterminavit  eam  aper  de  silva  ;  et 
singularis  férus  depastus  est  eam. 

15.  Deus  virtutum,  convertere;  respice 
de  caelo,  et  vide,  et  visita  vineam  istam, 

16.  et  pertice  eam  quam  planta  vit 
dextera  tua ,  et  super  tilium  hominis 
quem  confirmasti  tibi. 

17.  Incensaigni  et  sufïossa  ;  ab  incre- 
patione  vultus  tui  peribunt. 

18.  Fiat  manus  tua  super  virum  dex- 
terœ  tuae,  et  super  filium  hominis  quem 
confirmasti  tibi. 

19.  Et  non  discedimus  a  te  ;  vivifica- 
bis  nos,  et  nomen  tuum  invocabimus. 

20.  Domine ,  Deus  virtutum ,  converte 
nos,  et  ostende  faciem  tuam,  et  salvi 
erimus. 


à  fond  (exterminavit).  —  Aper.  Les  s*nglU>rs 
sont  très  redoutables  aux  vignes,  qu'ils  saccagent 
en  un  Instant,  brisant  les  ceps,  arrachant  les 
racines.  —  SinguJaris  férus  est  calqué  sur  la 
locution  [jLOv'.ô;  aypio;  des  LXX,  qui  paraît 
désigner  aussi  le  sanglier  (les  écrivains  grecs  le 
nomment  souvent  jj-ovtô;,  parce 
qu'on  le  trouve  habituellement 
seul  ).  Dans  l'hébreu  :  la  bête  des 
champs  (ziz,  comme  au  Ts.  xlix  , 
1 1  ;  voyez  la  note  ).  Ces  passants 
audacieux,  ces  animaux  dévasta- 
teurs, symbolisent  les  ennemis  d'Is- 
raël, soit  rapprochés  (comme  Édom, 
les  Arabes  pillards,  etc.),  soit  loin- 
tains (comme  Assur).  —  Deus...,  con- 
vertere. Prière  pressante  en  favcui: 
de  la  pauvre  vigne  presque  anéan- 
tie. —  Visita...:  pour  la  rétablir 
(perflce...;  hébr.  :  protège -la).  — 
Et  super  filium.  La  phrase  est 
cliiptl(iue  :que  ta  protection  s'étende 
égaleiucut  sur  le  flls...  Ce  «  fils  de  l'homme  » 
n'est  pas  le  Messie,  comme  le  voudrait  la  para- 
phrase chaldaïque,  mais  le  peuple  juif,  qui  vient 
d'être  représenté  par  la  vigne  symbolique,  et  que 
Dieu  avait  adopté  réellement  pour  fils.  Cf.  Ex.  iv, 
22;  Os.  XI,  1,  etc.  Le  mot  hominis  manque  Ici 
dans  l'hébreu,  mais  on  l'y  trouve  au  vers.  18.  — 
Quem  confirmasti.  C.-à-d.  que  tu  avals  rempli 
de  vigueur.  D'après  le  texte  primitif  :  (le  flls) 
que  tu  t'es  choisi.  De  même  au  vers.  18. 

C»  Cinquième  strophe  :  quand  le  Seigneur  aura 
rétabli  son  peuple,  celui-ci  lui  sera  plus  que  Jaxais 
Adèle  et  l'honorera  de  toutes  ses  forces.  Vers. 
17-20. 

17-20.  L'Image  de  la  vigne,  un  instant  aban- 
donnée (vers.  ISb)  pour  faire  place  à  la  réalité 


dont  elle  est  l'emblème,  apparaît  de  nouveau 
pour  un  Instant  au  commencement  de  cette 
strophe  (vers.  17").  Le  poète  rappelle  encore  son 
état  misérable  :  incensa...  et  suffossa  (hébr.  : 
brûlée...,  coupée).  Elle  va  périr  bientôt  sous  l'effet 
de  la  colère  divine  :  ab  increpatione  vultus...  (le 


Femelle  de  sanglier  avec  ses  petits.  (Bas -relief  de  Niuivc.) 


futur  pô-nbunt  a  le  sens  du  temps  présent  :  ils 
périssent).  On  voit  qu'ici  la  figure  disparait  en- 
core, et  c'est  au  propre  que  le  psalmiste  parlera 
d'Israël  jusqu'à  la  flu  du  poème.  —  i-'iat  manus 
tua  :  que  cette  main  puissante  s'étende  pour 
protéger,  pour  délivrer.  —  Virum  dexterce  tua. 
Deut.  XXXIII,  12,  Israël  a  déjà  reçu  ce  nom  glo- 
rieux, qui  marque  le  privilège  que  Dieu  lui  avait 
accordé  entre  toutes  les  nations.  La  droite  a  tou- 
jours été  la  place  d'honneur.  —  Et  non  discedi- 
mus. Promesses  (vers.  19)  que  le  suppliant  fait 
au  nom  de  tous  ses  concitoyens,  si  le  Seigneur 
daigne  les  secourir  bientôt.  —  Vivificabis  nos. 
Expression  bien  choisie,  car  les  Hébreux  étalent 
alors  à  demi  morts.  —  Domine,  Deus  (vers.  20). 
Le  refrain ,  sous  sa  forme  la  plus  complète. 


252 


Ps.  LXXX,  1-3. 


PSAUME  LXXX 


1.  In  finem,  pro  torcularibus,  Psalmus 
ipsi  Asaph. 

2.  Exultate  Deo  adjutori  nostro;  jubi- 
late  Deo  Jacob. 

3.  Sumite  psalmum  ,  et  date  tympa- 
Dum,  psalterium  jucimdum,  cum  cithara. 


1.  Pour  la  fî.i,  pour  les  pressoirs, 
Psaume  d'Asaph. 

2.  Tressaillez  d'allégresse  en  Dieu 
notre  protecteur  ;  chantez  avec  transport 
en  l'honneur  du  Dieu  de  Jacob. 

3.  Entonnez  le  cantique,  et  faites  ré- 
sonner le  tambourin,  le  psaltérion  har- 
monieux ,  avec  la  harpe. 


PSAUUB    LXXX 

Les  Israélites  sont  invités  à  célébrer  avec  zèle 
une  grande  solennité  religieuse,  et  à  se  mon- 
trer généralement  fidèles  au  culte  unique  du 
Très- Haut. 

1«  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  LXXX.—  1.  Pro  torcularUms.  Hébr.:  'al- 
haggittU,  avec  accompagnement  de  la  lyre  de 
Geth.  Cf.  Ps.  VIII,  1,  et  la  note.  —  Ipsi  Asaph. 
Le  datif  au  lieu  du  génitif,  comme  dans  la  for- 
mule «  ipsi  David  ».  «  Le  changement  rapide 
des  interlocuteurs,  et  le  style,  grave  et  éner- 
gique, caractérisent  Asaph.  »  —  C5e  psaume  a 
pour  thème  et  pour  but  :  1°  d'exhorter  les  Hébreux 
à  célébrer  saintement  et  avec  un  vif  enthou- 
siasme une  des  fêtes  les  plus  solennelles  du  culte 
théocratique  ;  2°  de  les  exciter  à  demeurer  tou- 
jours fidèles  au  Seigneur,  qui  les  a  comblés  de 
tant  de  grâces,  et  qui  est  tout  désireux  de  les 
bénir  à  jamais.  Les  commentateurs  n'ont  pas 
réussi  à  se  mettre  d'accord  au  sujet  de  la  fête 
en  question ,  et  c'est  là,  en  réalité,  un  petit  pro- 
blème exégétique  moralement  insoluble.  La  tra- 
dition juive,  et  cet  argument  a  bien  son  poids 
en  pareille  matière,  a  toujours  été  pour  la  fête 
dite  des  Trompettes,  qu'on  célébrait  le  pre- 
mier jour  du  septième  mois  (cf.  Lev.  xxiii,  24; 
Num.  XXIX,  1-6).  Divers  interprètes  ont  adopté 
celle  des  Tabernacles ,  qui  avait  lieu  quinze  jom-s 
plus  tard  (cf.  Lev.  xxin,  33  et  ss.).  De  nombreux 
exégètes  contemporains  donnent  leurs  préférences 
à  la  Pâque.  Voyez  les  notes  des  vers.  4-6.  11  y  a 
des  difficultés  de  toutes  parts;  mais  le  premier 
sentiment  nous  paraît  le  plus  probable.  —  Divi- 
sion du  poème  :  un  prélude  lyrique ,  dans  lequel 
le  poète  adresse  à  ses  frères  sa  pressante  invita- 
lion  relative  à  la  fête  (vers.  2  -  6)  ;  le  corps  du 
psaume,  au  genre  épique,  où  Jéhovah  lui  -  même 
excite  les  Hébreux  à  n'avoir  pas  d'autre  Dieu  que 
lui  (vers.  7-17).  Cinq  strophes:  vers.  2-4,  5-6, 
7-8,  9-13,  14-17. 

2°  Prélude  lyrique  :  le  psalmiste  presse  vive- 
ment Israël  de  célébrer  la  fête  avec  un  saint  zèle. 
Vers.  2  -  6. 

2-4.  Première  strophe  :  l'invitation. —  Exul- 
tate..., jubilate.  L'hébreu  emploie  deux  expres- 
sions d'une  grande  énergie  :  Poussez  des  cris  de 
Joie  et  faites  du  bruit.  La  seconde  désigne  fré- 
quemment le  bruit  retentissant  du  §ô/âr  ou  de 


la  trompette.  —  Tympanum...,  psalterium  cum 
cithara.  Le  tambourin,  le  kinnôr  (petite  harpe) 
et  le  nébel  (lyre)  ;  trois  instruments  dont  les 
Orientaux  aiment  &  mélanger  les  sons.  Voyez 


Joueurs  de  lyre,  de  cymbale  et  de  tambourin. 
(D'après  un  bas -relief  assyrien.  1 

VAtl.  archéoh,  pL  Lx,  fig.  14,  16,  17;  pi.  LXI, 
flg.  1,  2,  7,  9;  pi.  Lxn,  flg.  7;  pi.  Lxiil,  flg.  1, 
5-10,  12.  —  Buccinate...  tuba.  Dans  les  cérémo- 
nies religieuses,  les  Hébreux  se  servaient  de  deux 
espèces  de  trompettes  :  les  ^asôfrôt,  ou  trom- 
pettes droites,  faites  de  métal  (cf.  Num.  x,  10), 
et  le  sô/âr,  ou  trompette  recourbée,  qui  consis- 
tait d'ordinaire  en  une  corne  de  bélier  ou  de 
bouc.  Voyez  VAtlas  archèol.,  pi.  civ,  flg.  4,  12. 
C'est  le  sôfâr  qui  est  ici  mentionné  ;  or,  d'après 
une  tradition  immémoriale,  que  confirme  l'usage 
actuel  des  synagogues,  cet  instrument  ne  péné- 
trait qu'une  fois  l'an  dans  le  culte  Israélite,  et 
c'était  le  l^r  tisri,  ou  jour  de  la  fête  des  Trom- 
pettes. Cf.  Lev.  xxiii,  24,  et  Num.  xxix,  1.  —  la 
neomenia  :  à  la  nouvelle  lune,  c.-à-d.  au  premier 
jour  du  mois  (les  anciens  psautiers  :  «  in  initio 
mensis  »).  La  fête  dos  Trompettes  coïncidait  pré- 
cisément avec  la  nouvelle  lune  du  septième  mois. 
—  In  insigni  die...  Ces  mots ,  dans  la  Vulgate 
et  les  LXX,  servent  à  caractériser  la  néoménie 
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4.  Sonnez  de  la  trompette  k  la  néo- 
ménie,  au  jour  insigne  de  votre  solennité. 

5.  Car  c'est  un  précepte  pour  Israël, 
et  une  ordonnance  du  Dieu  de  Jacob. 

6.  Il  en  fit  un  statut  pour  Joseph, 
lorsqu'il  sortait  de  la  terre  d'Egypte  ;  il 
entendit  une  langue  qu'il  ne  connaissait 
pas. 

7.  Il  a  déchargé  ses  épaules  des  far- 
deaux ;  ses  mains  portèrent  la  corbeille. 

8.  Dans  la  tribulation  tu  m'as  invoqué, 
et  je  t'ai  délivré.  Je  t'ai  exaucé  du  sein 
de  la  tempête  ;  je  t'ai  éprouvé  auprès 
des  eaux  de  contradiction. 

9.  Ecoute,  mon  peuple,  et  je  t'aver- 
tirai. Israël,  si  tu  m'écoutes, 


4.  Buccinate  in  neomenia  tuba,  in 
insigni  die  solemnitatis  vestrae. 

5.  Quia  prœceptum  in  Israël  est,  et 
judiciura  Deo  Jacob. 

G.  Testimonium  in  Joseph  posuit  illud, 
cura  exiret  de  terra  ^Egypti;  linguam 
quam  non  noverat  audivit. 

7.  Divertit  ab  oncribus  dorsum  ejus  ; 
raanus  ejus  in  cophino  servierunt. 

8.  In  tribulatione  invocasti  me,  et 
liberavi  te.  Exaudivi  te  in  abscondito 
tem})estatis  ;  probavi  te  apud  aquam  con- 
tradictionis. 

9.  Audi,  populus  meus,  et  contestabor 
te.  Israël,  si  audieris  me, 


en  question,  qu'ils  désignent  comme  extraordi- 
nairement  solennelle  :  trait  qui  ne  saurait  con- 
venir aussi  qu'à  la  première  lune  de  ti^ri,  la 
seule  qui  eût  un  cachet  à  part.  Mais  l'hébreu  a 
Ici  une  variante  Importante,  sur  laquelle  sont 
venues  se  greffer  les  deux  autres  opinions  men- 
tionnées plus  haut  (note  du  vers.  1)  :  A  la  pleine 
lune  (saint  Jérôme  :  «  In  medio  mense  »),  au  jour 
de  notre  fête  (haggénu).  Les  fêtes  des  Tabernacles 
et  de  la  Pâque  étaient  les  seules  qui  fussent  célé- 
brées au  milieu  du  mois;  on  a  donc  tout  natu- 
rellement pensé  à  elles.  La  première  avait  lieu 
également  le  septième  mois,  quinze  jours  après 
celle  des  Trompettes,  et  elle  était  souvent  appelée 
«  la  fête  »  (héhag)  par  excellence.  Ce  passage 
semble  donc  la  concerner  directement;  mais  alors 
la  ligne  qui  précède  (vers.  4»)  ne  se  rapporte 
que  d'une  manière  plus  évidente  à  la  fête  des 
Trompettes ,  qui  est  mise  ainsi  davantage  en 
vue.  Quant  aux  partisans  de  la  Pâque,  ils  sup- 
posent que  la  nouvelle  lune  et  la  pleine  lune 
dont  parle  le  poète  sont  celles  de  nisan,  le  mois 
des  solennités  pascales  ;  leur  principal  argument 
consiste  dans  les  vers.  5  -  6 ,  qui  rattachent  inti- 
mement la  sortie  d'Egypte  à  la  fête  en  question. 
Il  est  certain  que  ce  trait  s'adapte  mieux  à  la 
Pâque  qu'à  tout  autre  jour  sacré,  car  c'est  à  elle 
surtout  qu'était  lié  le  souvenir  de  la  délivrance 
du  joug  des  Égyptiens  (cf.  Ex.  xii,  1  et  ss.  ; 
XIII,  42,  etc.).  Mais  la  fête  des  Trompettes  était, 
elle  aussi,  un  jour  de  «  souvenir»  (Lev.  xxni,  24  : 
hazzikkârôn),  destiné  à  rappeler  les  grands  bien- 
faits accordés  par  le  Seigneur  à  son  peuple  pen- 
dant toute  la  durée  de  l'exode  ;  or  les  vers.  6 
et  83.  parlent  non  seulement  de  la  sortie  d'Egypte, 
mais  de  tout  le  trajet  à  travers  le  désert  (cf. 
vers.  8). 

»-6.  Motif  de  cette  Invitation  pressante  :  la 
volonté  formelle  de  Dieu,  qui  a  lui-même  institué 
la  fête.  —  Prceceptum,  judicium  et  testimonium 
Bont  trois  expressions  synonymes.  Cf.  Ps.  xviii, 
8-10.  Le  précepte  dont  il  s'agit  faisait  partie  du 
droit  divin,  et  devait  rendre  témoignage  aux 
bienfaits  du  Seigneur.  —  Joseph  équivaut  Ici  à 
Israël  et  à  Jacob,  pour  désigner  toute  la  nation 
Juive.  —  Cum  exiret...  Ces  mots  indiquent  d'une 
manière  générale  l'époque  à  laquelle  remontait 


le  précepte. —  Linguam  quam  non  noverat.  Selon 
divers  interprètes,  la  langue  des  Égyptiens,  si 
différente  de  l'hébreu  (cf.  Ps.  cxiii,  1).  Beaucoup 
mieux,  d'après  l'opinion  commune,  la  voix  même 
de  Jéhovah,  que  les  Israélites  n'avaient  jamais 
encore  entendue  directement,  et  qui  retentit  alors 
si  souvent  à  leurs  oreilles,  pour  leur  faire  des 
révélations  grandioses.  Le  texte  original  emploie 
l:i  première  personne  :  J'entends  une  langue  que 
je  ne  connaissais  pas.  Le  sens  est  le  même  ;  seu- 
lement c'est  le  poète  qui  fait  cette  réponse  au 
nom  de  son  peuple. 

3°  Le  Seigneur  prend  la  parole,  pour  exhorter 
les  Hébreux  à  n'adorer  que  lui  et  à  demeurer 
fidèles  à  ses  lois.  Vers.  7-17. 

7-8.  Troisième  strophe  :  Jéhovah  rappelle  à 
Israël  les  insignes  bienfaits  dont  II  l'a  comblé 
dans  le  passé.  —  Divertit...  Dans  l'hébreu,  nous 
trouvons  de  nouveau  la  première  personne  :  J'ai 
déchargé  son  épaule  du  fardeau.  Le  discours  d'une 
gravité  tout  épique,  par  lequel  Dieu  lui-même 
explique  la  signification  de  la  fête,  commence 
donc  dès  le  vers.  7,  —  Ab  oneribus  dorsum... 
Allusion  aux  pénibles  corvées  dont  les  Égyptiens 
avaient  écrasé  les  Hébreux  durant  quelques  an- 
nées. Cf.  Ex.  I,  11-14;  V,  4,  etc.  —  Manus  irt 
cophino.  Hébr.:  ses  mains  ont  lâché  la  corbeille. 
On  se  servait  dès  lors  en  Egypte,  comme  on  le 
fait  encore  aujourd'hui ,  de  corbeilles  pour  porter 
les  fardeaux.  Dieu  avait  délivré  les  Hébreux  de 
ces  rades  travaux  :  leurs  dos  et  leurs  mains 
étaient  libres.  —  In  tribulatione  invocasti.  Hébr.: 
Tu  as  crié  dans  l'angoisse.  Locution  plus  énergique. 
Cf.  Ex.  n,  23-25.  —  In  abscondito  tempestatis. 
D'après  l'hébreu  :  dans  la  retraite  du  tonnerre. 
Description  poétique  de  la  nuée  sous  laquelle 
Dieu  se  cachait  et  se  manifestait  tout  ensemble 
au  temps  de  la  sortie  d'Egypte.  Cf.  Ex.  xiii,  21  ; 
XIV,  19,  etc.  —  Pi-obavi  te...  Le  Seigrneur  avait 
mis  les  Israélites  à  l'épreuve,  pour  s'assurer  de 
leur  fidélité,  de  leur  amour.  —  Aqttam  contra- 
dlctionis.  Hébr.  :  les  eaux  de  M'rîbtih;  station 
du  désert,  tristement  célèbre  par  une  révolte 
des  Hébreux.  Cf.  Ex.  xvk,  6-7;  xviii,  1-7.  — 
Sélah  dans  le  texte,  ou  forte  des  instruments. 

9-13.  Quatrième  strophe  :  Jéhovah  rappelle 
aux  Hébreux  leura  graves  apostasies,  pour  le* 
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Fs.  LXXX,  10  —  LXXXI,  1. 


10.  non  erit  in  te  deus  recens,  neque 
adorabis  deum  alienum. 

11.  Ego  enira  sura  Dominas  Deus  tuus, 
qui  eduxi  to  de  terra  ^Egypti.  Dilata  os 
tuum,  et  implebo  illud. 

12.  Et  non  audivit  populus  meus  vocera 
meam  ,  et  Israël  non  intendit  mihi. 

13.  Et  dimisi  eos  secundura  desideria 
cordis  eorum  ;  ibunt  in  adinventionibus 
suis. 

14.  Si  populus  meus  audisset  me, 
Israël  si  in  vils  mais  ambulasset, 

15.  pro  nihilo  forsitan  inimicos  eorum 
humiliassem,  et  super  tribulantes  eos 
misissem  manum  meam. 

IG.  InimiciDomini  mentiti  sunt  ei,  et 
erit  tempus  eorum  in  saecula. 

17.  Et  cibavit  eos  ex  adipe  frumenti , 
et  de  petra  melle  saturavit  eos. 


10.  il  n'y  aura  pas  chez  toi  de  dieu 
nouveau,  et  tu  n'adoreras  pas  de  dieu 
étranger. 

11.  Car  je  suis  le  Seigneur  ton  Dieu, 
qui  t'ai  fait  sortir  de  la  terre  d'Egypte. 
Elargis  ta  bouche,  et  je  la  remplirai. 

12.  Mais  mon  peuple  n'a  pas  écouté 
ma  voix,  et  Israël  ne  m'a  point  obéi. 

13.  Et  je  les  ai  abandonnés  aux  désirs 
(le  leur  cœur  ;  ils  marcheront  au  gré  de 
leurs  conseils. 

14.  Si  mon  peuple  m'avait  écouté,  si 
Israël  avait  marché  dans  mes  voies, 

15.  j'aurais  pu  facilement  humilier 
leurs  ennemis,  et  j'aurais  appesanti  ma 
main  sur  leurs  oppresseurs. 

16.  Les  ennemis  du  Seigneur  lui  ont 
menti,  et  le  temps  de  leur  misère  durera 
sans  fin. 

17.  Et  cependant  il  les  a  nouiris  de  la 
fleur  du  froment,  et  il  les  a  rassasiés  du 
miel  sorti  du  rocher. 


PSAUME   LXXXI 

1.  Psalmus  Asaph.  i       1.  Psaume  d'Asaph. 

Deus  stetit  in  synagoga  deorum  ;  in   {       Dieu  s'est  tenu  dans  l'assemblée  des 
medio  autem  deos  dijudicat.  i  dieux,  et  au  milieu  d'eux  il  juge  les  dieux. 


porter  à  lui  être  plus  fidèles.  —  Audi,  populus... 
Ton  grave  et  paternel,  qui  s'adresse  en  même 
temps  à  la  conscience  et  au  cœur.  —  Deus  recens. 
Hébr,  :  de  dieu  étranger.  Pour  la  forme  comme 
pour  le  fond,  les  vers.  10  et  11  sont  en  grande 
partie  empruntés  au  premier  précepte  du  déca- 
logue.  Cf.  Ex.  XX,  2-3,  5.  —  Dilata  os  tuum... 
Expression  très  pittoresque,  qui  marque  un  désir 
ardent  de  posséder  Jéhovah  et  d'avoir  part  à  ses 
grâces.  Le  Seigneur  promet  de  récompenser  ce 
saint  empressement  (.et  implebo...}. —  Et  non  au- 
divit... La  désobéissance  (vers.  12),  suivie  bientôt 
d'un  légitime  châtiment  (vers.  13).  —  Dimisi... 
secundum  desideria  ..  Dieu  les  a  abandonnés  à 
leurs  désirs  coupables,  à  leurs  mauvais  penchants 
(adinventionibus  est  pris  en  mauvaise  part). 

14-17.  Cinquième  strophe  :  promesses  de  bon- 
heur, au  cas  où  Israël  serait  désormais  fidèle  à  son 
Dieu.  D'après  les  LXX  et  la  Vulgate,  ces  versets 
contiennent  des  réflexions  douloureuses  sur  la 
conduite  des  Hébreux  dans  le  passé  ;  suivant 
le  texte  primitif ,  ils  concernent  les  Israélites 
contemporains  du  psaume,  et  leur  indiquent  la 
condition  à  laquelle  ils  pourraient  jouir  des  fa- 
veurs divines.  Cette  condition  est  citée  dès  le 
début  de  la  strophe  (vers.  14);  les  lignes  sui- 
vantes proposent  de  magnifiques  promesses.  — 
Si...  audisset,...  ambulasset.  Hcbr.:  Si  mon  peuple 
m' écoutait,...  marchait  dans  mes  voies.— Première 
promesse,  vers.  15-16»  :  la  ruine  ou  la  soumission 
de  tous  les  ennemis  d'Israël.  Pro  nihilo,  c.-à-d. 
gratuitement  ;  d'après  l'hébreu  :  en  un  instant. 


Forsitan  a  été  ajouté  par  la  Vulgate.  —  Inimici 
Domini  :  c'est  encore  Dieu  qui  parle,  quoiqu'il 
le  fasse  maintenant  à  la  troisième  personne.  — 
Mentiti  sunt  ei  (à  Israël).  Il  faudrait  encore  le 
conditionnel  :  Ses  ennemis  lui  mentiraient.  Le 
verbe  mentir  désigne  ici  une  soumission  forcée, 
des  hommages  purement  extérieurs,  comme  les 
peuples  vaincus  en  présentent  à  leurs  vainqueurs  ; 
ce  qui  n'empêche  pas  la  soumission  d'être  réelle. 
Cf.  Ps.  XVII,  45,  et  la  note.  —  Et  erit  (lisez  :  et 
serait)...  Seconde  promesse,  vers.  16*>  :  la  durée 
perpétuelle  de  la  nation  théocratique  Uempus 
eorum  ia  saecula).  —  Et  cibavit...,  saturavit 
(lisez  :  «  cibaret,  saturaret  »)...  Troisième  pro- 
messe, vers.  17:  l'abondance  de  tous  les  biens. 
L'hébreu  reprend  ici  la  première  personne  :  Jo 
les  nourrirais...,  je  les  rassasierais.  —  Ex  adipe 
frumenti.  C.-à-d.  du  meilleur  blé,  de  celui  qu'on 
devait  toujours  offrir  à  Dieu  comme  matière  des 
sacrifices  non  sanglants.  —  De  petra  melle  :  d'une 
nourriture  délicieuse,  miraculeusement  fournie 
par  Dieu,  comme  autrefois  dans  le  désert.  Com- 
parez la  promesse  de  Moïse,  Deut.  xxxii,  13-14.  Il 
est  bien  conforme  au  genre  d'Asa;  h  de  terminer 
brusquement  ses  poèmes. 

Psaume  LXXXI 

Le  jugement  de  Dieu  contre  les  juges  iniques. 

1«  Le  titre.  Vers.  1». 

Ps.  LXXXI.  —  1».  L'auteur  :  Asaph ,  ou  du 
moins  l'un  de  ses  descendants,  si,  comme  beau- 


i 


Ps.  LXXXr,  2-8. 
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2.  Jusques  à  quand  jugerez- vous  iii- 
justeiueut,  et  aurez-vous  égard  à  la  pcr- 
eonne  des  pécheurs  ? 

3.  Faites  droit  à  l'indigent  et  h  l'or- 
phelin ;  rendez  justice  au  petit  et  au 
pauvre. 

4.  Arrachez  le  pauvre,  et  délivrez 
l'indigent  des  mains  du  pécheur. 

5.  Ils  n'ont  ni  savoir  ni  intelligence; 
ils  marchent  dans  les  ténèbres  ;  tous  les 
fondements  de  la  terre  seront  ébranlés. 

6.  J'ai  dit  :  Vous  êtes  des  dieux  ;  vous 
êtes  tous  fils  du  Très -Haut. 

7.  Cependant  vous  mourrez  comme 
des  hommes,  et  vous  tomberez  comme 
un  prince  quelconque. 

8.  Levez- vous,  ô  Dieu,  jugez  la  terre  ; 
car  vous  devez  avoir  toutes  les  nations 
pour  héritage. 


2.  Usquequo  judicatis  iniquitutem  ?  et 
faciès  peccatorum  sumitis  ? 

3.  Judicate  egeno  et  piipillo  ;  humilera 
et  pauperem  justificate. 

4.  Eripite  pauperem,  et  egenum  de 
manu  peccatoris  liberate. 

5.  Nescierunt,  neque  inlellexerunt  ;  in 
tenebris  ambulant  ;  movebuntur  omnia 
fundamenta  terrae. 

G.  Ego  dixi  :  Dii  estis,  et  filii  Excelsi 
omnes. 

7.  Vos  autem  sicut  horaines  moriemini, 
et  sicut  unus  de  princii)ibus  cadetis. 

8.  Surge,  Deus,  judica  terram,  quo- 
niara  tu  hereditabis  in  omnibus  gentibus. 


coup  d'interprètes  le  pensent,  co  psaume  ne  date 
que  du  règne  do  Josaphat.  —  Psalvius.  Bien  beau 
poème,  au  langage  gi-ave,  vigoureux,  solennel, 
où  nous  entendons  Dieu  lui  -  même  adresser,  en 
tant  que  souverain  Juge,  do  sévères  réprimandes 
aux  juges  iniques  d'Israël,  leur  rappeler  les  de- 
voirs sacrés  qu'ils  violaient  sans  pudeur,  et  les 
menacer  de  terribles  représailles.  Jésus -Christ  a 
cité  le  vers.  6  pour  démontrer  aux  Juifs  qu'il 
avait  le  droit  de  se  nommer  Fils  de  Dieu  (cf. 
Joan.  X,  34-36).  —  La  division  est  remarquable  : 
]o  un  prélude,  ou  mise  en  scène,  vers,  l*»;  2°  le 
discours  du  Seigneur,  vers.  2-7  (en  deux  parties, 
vers.  2-4  et  5-7)  ;  3»  une  conclusion.  Les  paroles 
divines  sont  donc  encadrées  entre  deux  réflexions 
du  psalmiste. 

2o  Prélude,  ou  mise  en  scène.  Vers.  1*>. 

1»>.  Grandes  assises  dans  lesquelles  Dieu  vient 
en  personne  accuser  et  condamner  les  mauvais 
juges  de  la  terre.  —  Deus  sletit  :  siégeant  comme 
juge  suprême. — Iii  synagoga  deoruin.  Ces  «  dieux  » 
que  le  Seigneur  a  convoqués  et  réunis,  ce  sont, 
comme  en  maint  autre  endroit  de  l'Ancien  Tes- 
tament (cf.  Ex.  XXI,  6;  xxil,  7-8;  Deut.  i,  17; 
XIX,  17,  etc.),  les  juges  Israélites,  parés  de  ce  titre 
grandiose  en  tant  qu'ils  représentaient  Dieu  lui- 
même  dans  l'exercice  de  leurs  si  hautes  fonctions. 
—  In  medio...  deos...  L'hébreu  signifie  plutôt  :  Il 
juge  au  milieu  des  dieux. 

3°  Le  Seigneur  prend  la  parole  et  fait  le  procès 
des  juges  iniques.  Vers.  2-7. 

2-4.  Réprimande  et  exhortation.  —  Usque- 
qno...  Gi-avc  et  menaçant  reproche  (vers.  2).  Dieu 
blâme  vivement  les  arrêts  iniques  de  ces  juges 
(judicatis  iniquitatem)  et  leur  révoltante  par- 
tialité if  actes. ..sumitis  :  faire  attention  aux  per- 
sonnes, à  leur  dignité,  h  leur  puissance,  h  leurs 
présents,  et  nullement  au  droit,  i^i  la  justice,  de 
sorte  (lue  les  pauvres  et  les  faibles  sont  toujours 
condamnés,  quoique  innocents).  Cf.  Kx.  xxiii,  2  ; 
Lcv.  XIX,  15,  etc.  Un  sélah  énergique  conclut  cette 
réprimande  dans  l'hébreu.  —  Judicate  cgeno... 
Exiiortation  (vers.  3-4)  qui  rappelle  aux  juges 
leurs  obligations  principales.  Il  est  touchant  do 


voir  le  Dieu  de  bonté  défendre  ainsi  les  petits, 
qui  étaient  alors  si  souvent  opprimés. 

5-7.  Menace  de  châtiments.  —  Nescierunt... 
Ils  semblent  ignorer  leurs  devoirs.  D'assez  nom- 
breux interiîrètes  regardent  le  vers.  5  comme  une 
réflexion  personnelle  du  poète,  intercalée  par  lui 
au  milieu  du  discours  de  Dieu.  Cela  est  peu  na- 
turel, et  il  n'y  a  aucune  raison  de  ne  pas  attri- 
buer la  réflexion  au  Seigneur  lui-même,  qui, 
cessant  un  instant  de  parler  directement  aux 
mauvais  juges,  exhale  cette  plainte  douloureuse 
sur  l'iniquité  de  leur  conduite.  —  In  tenebris 
ambulant.  Ténèbres  morales  et  spirituelles.  Cf. 
Prov.  II,  13,  etc.  —  Movebuntur  (  mieux  :  «  mo- 
vcntur,  »  au  présent)...  fundamenta  terrœ.  Ce 
trait  aussi  doit  se  prendre  au  flguré.  Cf.  Ps.  x,  3. 
La  justice  est  le  fondement  de  l'ordre  parmi  les 
hommes;  lorsqu'elle  disparaît,  tout  s'écroule,  et 
Israël  était  alors  menacé  d'un  pareil  cataclysme 
à  cause  de  l'iniquité  des  magistrats.  —  Ego  (pro- 
nom très  accentué  )  dixi  :  Dii  estis.  Comp.  la 
note  du  vers.  1.  Dieu  interpelle  de  nouveau  les 
coupables.  Sa  colère,  un  instant  contenue,  éclate 
tout  à  fait  contre  ces  grands  pécheurs,  qui  pro- 
fanaient la  haute  dignité  dont  II  les  avait  lui- 
même  investis.  Notre- Seigneur  Jésus -Christ  a 
rendu  ce  passage  célèbre,  en  l'employant  pour 
démontrer  aux  Juifs  incrédules  son  droit  de  se 
proclamer  Fils  de  Dieu.  Cf.  Joan.  x,  32-38.  Son 
argumentation  h  fortiori  fut  si  frappante,  qu'il 
fut  impossible  h  ses  adversaires  d'y  répondre  — 
Filii  Excelsi  a  le  même  sens  que  «  dii  ».  Chargés 
de  représenter  Dieu,  les  juges  Israélites  lui  étaient 
intimement  unis,  comme  un  fils  l'est  à  son  père  ; 
mais  ils  dépendaient  de  lui  par  là  même,  et  ils 
étaient  tenus  d'observer  los  premiers  sa  loi.  — 
Vos  autem...  Malgré  leur  autorité  presque  divine, 
il  n'y  aura  pas  d'exception  pour  eux  s'ils  conti- 
nuent d'ivre  prévaricateurs  ;  Dieu  les  punira 
comme  desimpies  mortels  (sicut  homincs...)yOVi 
comme  des  chefs  ordinaires  (sicut  unus...). 

40  Conclusion.  Vers.  8. 

8.  Surge,  Deus...  Exclamation  ardente  du  psal- 
miste, qui  conjure  le   Seigneur  d'exécuter  >  -: 


2:)<j 


Ps.  LXXXII,  1-6. 


PSAUME   LXXXII 


1.  Canticum  Psalmi  Asapli. 

2.  Deus,  quis  similis  erit  tibi  ?  Ne 
taceas,  neque  compescaris,  Deus. 

3.  Quoniam  ecce  inimici  tui  sonuerunt, 
et  qui  oderunt  te  extulerunt  caput. 

4.  Super  populum  tuum  malignave- 
runt  consilium,  et  cogitaverunt  adversus 
sanctos  tuos. 

5.  Dixerunt  :  Venite,  et  disperdamus 
eos  de  gente ,  et  non  memoretur  nomen 
Israël  ultra. 

6.  Quoniam  cogitaverunt  unanimiter, 
simul  adversum  te  testamentum  dispo- 
suerunt  : 


1.  Cantique  psaume  d'Asaph. 

2.  0  Dieu,  qui  sera  semblable  à  vous? 
Ne  vous  taisez  pas,  ô  Dieu,  et  ne  voui 
reposez  pas. 

3.  Car  voici  que  vos  ennemis  font  un 
grand  bruit,  et  ceux  qui  vous  haïssent 
ont  levé  la  tête. 

4.  Ils  ont  formé  un  dessein  plein  de 
malice  contre  votre  peuple,  et  ils  ont 
conspiré  contre  vos  saints. 

5.  Ils  ont  dit  :  Venez  et  exterminons- 
les  du  milieu  des  nations,  et  qu'on  ne  se 
souvienne  plus  jamais  du  nom  d'Israël. 

6.  Ils  ont  comploté  d'un  même  cœur, 
et  ensemble  ils  ont  fait  alliance  contre 
vous  : 


desseins  de  Juge  suprême,  pour  mettre  fin  à  l'ini- 
quité des  magistrats.  —  Judica...  Qu'il  vienne 
exercer  la  justice,  puisque  les  juges  terrestres 
le  font  si  mal.  —  Terram  :  le  monde  entier,  et 
pas  seulement  Israël.  Dieu  en  a  le  droit,  ajoute  le 
poète,  puisque  tous  les  peuples  lui  appartiennent 
(quoTiiayn  tu  hereditabis..,:  ils  sont  à  lui  comme 
un  héritage). 

Psaume  LXXXII 

Que  Dieu  délivre  les  Israélites  de  plusieurs  nations 
païennes  coalisées  contre  eux. 

1°  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  LXXXII.  —  1.  Canticum  psalmi.  Dans 
l'hébreu  :  cantique,  psaume.  Ce  poème  est  très 
Ij-rique,  et  porte  à  bon  droit  le  nom  de  sir.  — 
L'auteur  :  Asaph.  C'est  ici  le  dernier  des  douze 
psaumes  attribués  à  cet  illustre  chantre  ou  à  ses 
descendants.  —  Description  d'une  coalition  redou- 
table ,  formée  contre  le  royaume  théocratique  par 
tous  les  peuples  d'alentour,  sous  l'impulsion  des 
Assyriens,  pour  l'anéantir  totalement.  Le  danger 
3St  énorme  ;  aussi  la  prière  du  psalmiste  est-elle 
extrêmement  pressante.  —  Les  meilleurs  inter- 
prètes ont  toujoiu^  cru  que  cette  coalition  ne 
diffère  pas  de  la  ligue  qui  eut  lieu  contre  le  saint 
roi  Josaphat,  et  qui  fut  écrasée  par  un  éclatant 
prodige.  Cf.  II  Par.  xx,  1  et  ss.  Dans  ce  cas,  il 
n'y  a  rien  d'impossible  à  ce  que  l'auteur  du  can- 
tique soit  Jahaziel,  «  lévite  des  ûls  d'Asaph  » 
(II  Par.  XX,  14-17),  qui,  dans  cette  circonstance 
mémorable,  prophétisa  au  roi  et  à  tout  le  peuple 
une  prompte  délivrance.  —  Deux  parties,  sépa- 
rées par  un  sélah  :  la  plainte,  ou  description 
dramatique  du  péril,  vers.  2-9;  la  prière,  ou 
anathèmes  contre  les  ennemis,  vers.  10-19. 

2o  Première  partie  :  la  plainte,  ou  description 
dramatique  du  péril.  Vers.  2-9. 

2-5,  Première  strophe  :  que  Dieu  se  hâte 
4'intervenir,  pour  sauver  gon  peuple  gravement 


menacé.  —  Deus,  quis  similis...?  D'après  l'hé- 
breu :  O  Dieu,  ne  reste  pas  inactif  ;  ce  qui  fait, 
avec  ne  taceas,  neque  compescaris  (mieux  :  Ne 
te  tais  pas  et  ne  te  repose  pas),  trois  synonymes 
pour  exprimer  plus  fortement  la  même  pensée. 
Il  est  de  toute  nécessité  que  Dieu  parle  et  agisse  ; 
autrement,  Israël  est  perdu  sans  ressource.  — 
Quoniam...  Le  suppliant  motive  longuement  s» 
requête  si  pressante  (vers.  3-9). —  Inimici  tui. 
Les  ennemis  de  la  nation  théocratique  étaient 
toujours  les  ennemis  de  Jéhovah  lui-même.  Cf. 
Ps.  Lxxx,  15-16,  etc.  —  Sonuerunt  :  ils  s'agitent 
d'ime  manière  bruyante.  —  Extulerunt  caput  : 
hautains  et  menaçants.  Cf.  Jud.  viii,  28,  etc.  — 
Malignaverunt  consilium.  Les  anciens  psautier* 
latins  disent  plus  clairement  :  «  astute  cogita- 
verunt consilium.  »  C'est  la  traduction  presque 
littérale  de  l'hébi-eii  :  Ils  forment  des  projets  pleins 
de  ruse.  Le  mot  sôd  désigne  des  plans  ourdis  en 
secret.  —  Adversus  sanctos:  les  Israélites,  qui, 
par  leur  vocation,  formaient  une  race  sainte. 
L'hébreu  dit  avec  une  nuance  :  Contre  ceux  que 
tu  protèges  (littéralement  :  «  que  tu  caches,  » 
à  l'ombre  de  tes  ailes  :  cf.  Ps.  xvi ,  8  ;  xxvi ,  5 , 
etc.).  —  Dixerunt...  Le  poète  cite  les  propre* 
paroles  des  ennemis,  pour  mieux  montrer  jus- 
qu'où vont  leurs  intentions  haineuses.  —  Disper- 
damus eos  de  gente.  Traduction  servile  de  l'hé- 
breu migr^oy, locution  très  expressive, qui  signifie: 
de  manière  à  les  empêcher  d'être  un  peuple.  C'était 
donc  l'extermination  complète  d'Israël  que  le* 
confédérés  avaient  en  vue  (.et  non  memoretur...}. 
Cf.  II  Par.  XX,  11. 

6-9.  Seconde  strophe:  la  liste  des  nations  pa'ienne* 
coalisées  contre  les  Hébreux.  Elle  est  plus  longue 
ici  qu'au  second  livre  des  Paralipomènes  (xx,  1^ 
22-2.S),  parce  qu'elle  est  beaucoup  plus  complète. 
Josèphe,  Ant.,  ix,  1,  2,  mentionne  aussi  une' 
grande  multitude  d'Ai*abes.  Voyez  VAtl.  gèogr., 
pi.  I,  ni,  V,  VII.—  Cogitaverunt  unanimiter.  Héhr.i 
Ua  se  concertent  d'un  tué  me  cœur.  C'est  cette 


Ps.  LXXXII.  7-15. 
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7.  les  tentes  des  Iduméens  et  les  Is- 
maélites ;  Moab  et  les  Agaréniens  ; 

8.  Gébal,  et  Ammon,  et  Amalec;  les 
étrangers  avec  les  habitants  de  Tyr. 

9.  Assiir  aussi  est  venu  avec  eux,  et 
s'est  fait  l'auxiliaire  des  iils  de  Lot. 

10.  Traitez -les  comme  Madian  et  Si- 
sara,  comme  Jabin  au  torrent  de  Cisson. 

11.  Ils  ont  été  détruits  à  Endor,  ils 
sont  devenus  comme  le  fumier  de  la 
terre. 

12.  Traitez  leurs  princes  comme  Oreb, 
et  Zeb,  et  Zébée,  et  Salmana  ; 

tous  leurs  princes 

13.  qui  avaient  dit  :  Emparons- nous 
du  sanctuaire  de  Dieu  comme  de  notre 
héritage. 

14.  jMon  Dieu,  rendez -les  semblables 
à  une  roue,  et  à  la  paille  emportée  par 
le  vent. 

15.  Comme  le  feu  qui  brûle  la  forêt, 
et  comme  la  flamme  qui  consume  les 
montagnes, 


7.  tabernacula  Idumaeorum  et  Isma- 
helicae,  Moab  et  Agareni, 

8.  Gebal  et  Ammon,  et  Amalec  ;  alie- 
nigenaî  cum  habitantibus  Tyrum. 

9.  Etenim  Assur  venit  cum  illis;  facti 
sunt  in  adjulorium  filiis  Lot, 

10.  Fac  illis  sicut  Madian  et  Sisarœ, 
sicut  Jabin  in  torrente  Cisson. 

11.  Dispenerunt  in  Endor,  facti  sunt 
ut  stercus  terrae. 

12.  Pone  principes  eorum  sicut  Oreb, 
et  Zeb,  et  Zebee,  et  Salmana  ; 

omnes  principes  eorum 

13.  qui   dixerunt  :   Hereditate  possi- 
deamus  sanctuarium  Dei. 

14.  Deus  meus,  pone  illos  ut  rotam, 
et  sicut  stipulam  ante  faciem  venti, 

15.  Sicut  ignis  qui  combuiit  silvam, 
et  sicut  flamma  comburens  montes. 


Identité  de  sentimeuta  qui  forme  ici  le  trait  prin- 
cipal (conip.  simuî,  à  la  ligne  suivante).  —  Testa- 
vientum  disposuerunt.  Plutôt:  ils  ont  fait  alliance. 
—  Tabernacula  Idinnaorum...  La  nomenclature 
commence  par  les  Idumc^ens,  qui  étaient  les  chefs 
de  la  coalition.  Cf.  II  Par.  xx,  1.  —  Ismahelitœ. 
Tribus  nomades  Issues  d'Ismaël,  qui  habitaient 
entre  l'Arable  et  l'Assyrie.  Cf.  Gen.  xxv,  18.  — 
Agareni.  Autre  peuplade  arabe,  domiciliée  à  l'est 
de  Qalaad.  Cf.  I  Par.  v,  10,  18-22.  -  Qehal  était 
un  district  de  l'Idumée,  au  sud  de  la  mer  Morte. 
Cf.  Jos.  XIII,  5  ;  Ez.  XXVII,  9.  —  Moab  et  Ammon: 
les  doux  peuples  frères,  situés  à  l'est  de  la  Pales- 
tine. —  Amalec  :  dans  la  partie  septentrionale 
de  l'Arabie  Pétrée. —  Alienigenae.  Hébr.;  les  Phi- 
listins. Ce  peuple  est  déjà  mentionné  par  Amos, 
I,  6,9,  avec  les  Tyriens  (habitantibus  Tyrum), 
comme  associé  à  Édom  dans  des  expéditions  guer- 
rières contre  Israël.  —  Assur...  cum  illis  :  non 
pas  d'une  manière  effective  et  Immédiate,  mais 
encourageant  ouvertement  les  confédérés.  — 
Facti...  in  ailjutorium.  L'hébreu  emploie  une 
métaphore  pittoresque  :  Ils  ont  été  un  bras.  — 
Filiis  Lot.  Les  Moabites  et  les  Ammonites,  qui 
descendaient  de  Lot.  Cf.  Gen.  xix,  30  -  38.  —  Un 
sélah  ou  forte  très  expressif  termine  dans  l'hé- 
breu cette  terrible  liste. 

3»  Deuxième  partie  :  la  prière ,  ou  souhaits 
Téhéinents  contre  les  ennemis  d'Israël.  Vers.  10-19. 

10-13.  Troisième  strophe  :  le  psalmlste  conjure 
Jéhovah  de  renouveler  contre  ces  peuples  les 
châtiments  qu'il  avait  autrefois  infligés  à  des 
ennemis  non  moins  formidables  de  sa  nation.  — 
Sicut  1/adian...  Premier  exemple  d'une  grandiose 
délivrance  d'Israël.  11  s'agit  de  la  miraculeuse 
victoire  remportée  par  les  trois  cents  héros  de 
Gédéon.  Cf.  Jud.  vn,  1  et  S3.  — Sisarœ,...  Jabin. 
Second  exemple,  qui  rappelle  les  noms  glorieux 
de  Débora  et  de  Barac  (cf.  Jud.  iv  et  v)  ;  maU 


Comment. 


IV. 


le  poète  ne  signale  ici  que  les  vaincus.  Jabin  était 
un  puissant  roi  chananécn;  Sisara  commandait 
ses  armées,  —  In  torrente  Cisson.  Cette  rivière 
traverse  la  plaine  de  Jesraël,  qui  avait  servi  de 
champ  de  bataille  à  Débora,  et  se  jette  dans  la 
Méditerranée,  au  pied  du  mont  Carmel  (Atlas 
géogr.,  pi.  vu).  Gonflée  par  un  soudain  orage,  elle 
avait  entraîné  des  milliers  d'ennemis.  —  In  Endor: 
petite  ville  de  la  plaine  de  Jesraël,  rendue  célèbre 
par  la  pythonisse  de  SaUl  (cf.  I  Reg.  xxviii,  7 
et  ss.  ).  —  TJt  stercus  terrce  (LXX  :  tt)  yq  an 
datif  :  pour  la  terre).  Détail  tragique,  pour  mettre 
en  relief  la  défaite  terrible  des  Chananéens.  — 
Pone...  Aux  vers.  12  et  13,  le  poète  revient  sur 
la  victoire  de  Gédéon  (vers.  10«),  pour  en  signaler 
aussi  quelques  traits  caractéristiques.  —  Prin- 
cipes eorum  :  les  chefs  de  l'armée  alliée  (vers.  7 
et  ss.).  Omnes  principes  eorum  :  d'après  l'hébreu, 
leurs  oints,  c. -à-d.  leurs  rjis.  —  Oreb  et  Zeb 
étaient  des  princes  de  Madian  ;  Zebee  et  Salmana, 
des  rois  du  même  peuple.  Cf.  Jud.  vu,  25;  vin, 
6  et  ss. —  Hereditate  possideamus.  Locution  très 
signlflcativc  :  Possédons  à  jamais  le  pays  d'Israël, 
comme  un  héritage  que  nous  auraient  transmis 
nos  ancêtres.  Cf.  II  Par.  xx,  U.  —  Les  mots 
sanctu,arium  Dei  ne  représentent  pas  Ici  le 
temple  de  Jérusalem,  mais  la  Terre  sainte. 

14-16.  Quatrième  strophe:  continuation  de  la 
prière  et  des  anathèmcs.  Passage  vivant,  dra- 
matique. La  ruine  des  ennemis  est  maintenant 
décrite  au  raoj-en  de  figures  empruntées  au 
monde  physique.  —  Ut  rotam.  L'hébreu  (galgal, 
ce  qui  roule)  peut  avoir  ce  sens.  Il  désigne  aussi 
les  violents  tourbillons.  De  part  et  d'autre,  c'est 
une  «  figure  admirable  de  la  fuite  d'une  armée 
en  proie  à  la  panique  ».  —  Sicut  stipulam  Hébr.' 
qaS,  la  menue  paille.  Cf.  Ps.  i,  4,  et  la  note.  — 
Sicut  ignis...  silvam.  Un  de  ces  immenses  incen- 
dies contre  lesquels  l'homme  demeure  impuissant. 

17 
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Ps.  LXXXil,  16  -  LXXXTII,  2. 


16.  ita  pereequeris  illos  in  tempestate 
tua.  et  in  ira  tua  turbabis  eos. 

17.  Impie  faciès  eorum  ignominia,  et 
qnj«reiit  nomen  tuum,  Domine. 

18.  Erubescant,  et  contuibentur  in 
sreculum  sseculi,  et  confundantur,  et 
pereant. 

19.  Et  cognoscant  quia  nomen  tibi 
DominiL3  ;  tu  solus  Altissimus  in  omni 
terra. 


16.  ainsi  vous  les  poursuivrez  par  votre 
tempête,  et  vous  les  épouvanterez  dans 
votre  colère. 

17.  Couvrez  leurs  visages  de  confusion, 
et  ils  chercheront  votre  nom,  Seigneur. 

18.  Qu'ils  rougissent  et  soient  dans  1» 
trouble  à  jamais  ;  qu'ils  soient  confondus 
et  qu'ils  périssent. 

19.  Et  qu'ils  connaissent  que  votre 
nom  est  le  Seigneur,  et  que  vous  êtes 
seul  le  Très-Haut  dans  toute  la  terre. 


PSAUME  LXXXIII 


1.  In    finem,   pro  torcularibus,   filiis 
Core,  Psalmus. 

2.  Quam  dilecta  tabernacula  tua.  Do- 
mine virtutum  ! 


1.  Pour   la   fin,  pour    les    pressoirs, 
Psaume  des  fils  de  Coré. 

2.  Que  vos  tabernacles  sont  aimables, 
Seigneur  des  armées  ! 


Cf.  Is.  X,  16-19. —  Comburens  montes.  C.-à-d.  les 
forêts  dont  les  montagnes  sont  habituellement 
couvertes.  —  Ita...  in  tempestate  tua.  Allusion 
aux  orages  qui  accompagaent  les  théophanies 
dans  la  po<isie  hébraïque.  Cf.  Ps.  xvn,  8,  et  la 
note. 

17-19.  Cinquième  strophe  :  encore  la  prière  et 
les  auathèuies.  Le  poète  demande  surtout  ici  que 
la  honte  vienne  s'ajouter  à  la  ruine  des  ennemis 
d'Israël.  —  Impie. . .  ignoviinia.  C'est  la  pensée 
principale.  Fades  eorum  est  un  trait  pittoresque. 

—  durèrent  nomen  tuum.  Résultat  final  de  la 
défaite  :  frappés  de  la  victoire  miraculeuse  du 
Seigneur,  ceux  des  ennemis  qui  survivront  au 
combat  se  soumettront  humblement  à  lui.  Pro- 
phétie toute  consolante,  qui  jette  un  grand  jour 
feur  le  vrai  caractère  des  imprécations  contenues 
ûans  certains  psaumes.  Cf.  Ps.  v,  9 ,  et  la  note. 

—  Erubescant...  Dans  un  langage  de  plus  en 
plus  ardent,  qui  accumule  les  expressions  syno- 
nymes, le  psalmiste  développe  le  souhait  qu'il  avait 
simplement  énoncé  au  vers.  17». —  Et  cognoscant... 
n  développe  de  même  sa  prédiction  du  vers.  11^. 
La  grâce  atteindra  donc  les  ennemis  de  Jéhovah, 
B'ils  consentent  à  la  recevoir,  au  sein  même  de 
leur  infortune;  dans  la  ruine,  ils  trouveront  le 
salut.  —  Dominus.  En  hébreu,  Y'hôvak,  le  nom 
sacré  du  Dieu  de  la  révélation.  —  Tu  solus  Altis- 
simus :  l'unique  vrai  Dieu  du  monde  entier. 
Comp.  II  Par.  xx,  6.  Conclusion  pleine  de  foi  et 
de  confiance. 

Psaume   LXXXIII 

Brûlante  effusion  d'amour  pour  les  sacrés 
parvis. 

1»  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  LXXXni,  —  1.  L'accompagnement  :  pro 
torcularibus.  Hébr.  :  'al-haggittit ,  sur  (c.-à-d. 
avec)  la  lyre  de  Greth.  Cf.  Ps.  vni,  1,  et  la  note, 

—  L'auteur  :  filiis  Core. Voyez  la  note  du  Ps.xli,  1. 

—  Oe  psaume  est  un  long  et  ardent  soupir  vers 


la  maison  de  Dieu,  et  il  chante,  non  sans  un 
accent  de  mélancolie  plaintive,  le  bonheur  de  ceux 
qui  habitent  auprès  du  sanctuaire.  On  lui  a  trouvé 
depuis  longtemps,  et  à  bon  droit,  de  frappants 
rapports  de  ressemblance  avec  le  Ps.  xli.  Ilg 
sont  l'un  et  l'autre  l'expression  intime  d'un  amour 
très  vif  pour  les  sacrés  parvis.  Composés  l'un  et 
l'autre  parmi  de  rudes  épreuves  et  loin  du  taber- 
nacle (vers.  7-8),  ils  contiennent  le  désir  et  l'es- 
poir d'un  prompt  retour  du  ix)ète  à  Sion,  avec 
des  félicitations  adressées  aux  hommes  privilé- 
giés qui  habitent  sans  cesse  auprès  de  Dieu. 
Enfin  ils  ont  l'un  et  l'autre  un  «  fils  de  Coré  i" 
pour  auteur.  Il  est  donc  probable  qu'ils  auront 
été  composés  à  la  même  occasion,  c'est-à-dire  au 
moment  de  la  révolte  d'Absalom,  lorsque  David, 
avec  une  poignée  de  serviteurs  fidèles,  dut  aller 
chercher  un  abri  de  l'autre  côté  du  Jourdain. 
Le  psalmiste  faisait  partie  de  la  suite  du  roi ,  ei 
partageait  toutes  ses  souffrances. —  Trois  strophes, 
dont  les  deux  premières  sont  marquées  par  le 
sélah  hébreu  :  1"  ardents  soupirs  vers  le  sanc- 
tuaire, et  bonheur  de  ceux  qui  l'habitent,  vers. 
2  -  5  ;  2°  prospérité  de  ceux  qui  ont  confiance  en 
Dieu ,  vers.  6  -  9  ;  3°  supplication  pressante  et 
nouvelles  félicitations  pour  ceux  qui  espèrent 
au  Seigneur,  vers.  10-13.  —  Ce  poème  n'est  pas 
inférieur  au  Ps.  xli  an  point  de  vue  de  la  beauté 
du  fond  et  de  la  forme.  Il  rappelle  également  le 
Ps.  LXii  par  l'exquise  délicatesse  des  sentiment» 
qu'il  exprime. 

2«  Première  strophe  :  ardents  soupirs  vers  le 
sanctuaire,  et  bonheur  de  ceux  qui  l'habitent. 
Vers.  2-5. 

2-5.  Quam  dilecta  (l'Itala  :  «  amabilia  »)... 
L'adjectif  hébreu  y'dîdôt  dénote  une  affection 
tout  à  fait  vive  et  tendre.  Les  pluriels  tabema' 
cula,  atria,  font  allusion  aux  différentes  par- 
ties du  sanctuaire  et  à  ses  différentes  cours.  Cf. 
Ps.  XLii,  3;  XLV,  5,  etc.  —  Concupisdt  (LXX  : 
ÈTTiTTOÔeï),  et  déficit...  Expressions  très  éner- 
giques. Hébr.  ;  Mon  âme  soupire  (littéralement  : 


Ps.  LXXXTII,  3-6. 


2r,9 


5.  Mon  âme  soni)ire  et  languit  aiuès 
les  parvis  du  Seigneur. 

Mon  cœur  et  ma  chair  tressaillent 
d'amour  pour  le  Dieu  vivant. 

4.  Car  le  passereau  se  trouve  une 
maison,  et  la  tourterelle  un  nid  pour  y 
placer  ses  petits. 

Vos  autelR,  Seigneur  des  armées,  mon 
roi  et  mon  Dieu  ! 

5.  Heureux  ceux  qui  habitent  dans 
votre  maison,  Seigneur;  ils  vous  louèrent 
dans  les  siècles  des  siècles. 

6.  Heureux   l'homme  qui  attend   de 


3.  Coucupiscit,  et  déficit  anima  mea 
in  atria  Domini. 

('or  meum  et  caro  mea  exultavcrunt 
iii  Deum  vivum. 

4.  Etenira  j^asser  invenit  sibi  domum  ; 
et  turtur  nidum  sibi,  ubi   ponat  pulloe 

bUOS. 

Altaria  tua,  Domine  virtutura ,  rex 
meus,  et  Deus  meus  ! 

5.  Beati  qui  habitant  in  domo  tua, 
Domine;  in  .saicula  s&eculorum  laudabunt 
te. 

6.  Beatus  vir  cujus  est  auxilium  aba 


pâlit)  et  langnit.  —  Mais  ce  n'est  p:is  seulement 
l'âme  du  psalmlste  qui  tombe  en  défaillance,  à 
cauBe  de  cet  exil  bien  loin  du  tabernacle;  son 
être  physique  participe  aussi,  à  sa  manière,  à 
ces  saints  transports  :  cor  et  caro...  exultave- 
rnnt...  Voyez,  Ps.  xli,  2-3,  et  Ps.  Lxii,  1,  des 
sentiments  identiques.  —  In  Deum  vivnm.  Dieu 
lui -môme  étant  l'objet  de  l'amour  du  poète,  il 
n'est  pas  étonnant  que  cet 
amour  soit  si  Intense  et  si 
,irofond.  —  Etenim  passer... 
Comparaison  ravissante,  qui 
exprime  plus  admirablement 
encore  les  sentiments  du 
psalmiste  à  l'égard  des  divins 
parvis.  Ce  qu'est  un  nid  bien 
moelleux  pour  le  modeste 
passereau ,  pour  la  tourte- 
relle craintive  (ou,  d'après 
l'hébreu,  pour  l'hirondelle, 
iPrôr)  et  pour  leurs  petits, 
le  tabernacle  l'était  pour  lui. 
Voyez  dans  Y  Atlas  d'hist. 
naturelle,  pi.  lxvii-lxx,  les 
principales  espèces  de  passe- 
reaux et  d'hirondelles  de 
l'Orient  biblique.  —Altaria 
tua...  Exclamation  soudaine, 
d'une  grande  beauté.  La  sus- 
pension de  la  phrase  produit 
aussi  un  effet  remarquable. 
<  Un  verbe  qui  s'avançait 
pour  exprimer  la  pensée  (du 
poète  )  s'arrête  sur  ses  lèvres 
et  retombe  sur  son  cœur  ;  mais  la  piété  le  com- 
prend lorsqu'il  s'écrie  :  Tes  autels,  ô  Dieu!...» 
(J.  de  Maistre.)  Les  oiseaux  les  plus  humbles  ont 
leur  refuge;  vos  autels.  Seigneur,  vollti  mon 
abri  tutélalre.  —  Domine  virttitum  (  hébr.  : 
Thôrah  s'bâ'ôt),  rex...,  Dsus....  Accumulation 
«Imante  de  plusieurs  noms  divins,  qui  expri- 
ment tous  une  vive  confiance.  —  Beati  qui 
habitant...  Le  pieux  flls  de  CJoré  connaissait 
par  expérience  ces  pures  délices,  dont  il  était 
maintenant  privé.  —  In  sacula...  luwlabunt  te. 
D'après  l'hébreu  :  Ils  te  loueront  encore.  Mais 
cet  «  encore  »  a  réellement  le  sens  de  toujours. 
—  La  musique  retentit  plus  vigoureusement  Ici, 
comme  l'Indique  le  sélah,  pour  s'.associer  à  cette 
douce  pensée  et  la  mettre  en  saillie. 


3°  Seconde  stroi)he  :  bonheur  et  prospérité 
de  ceux  qui  ont  conflance  en  Dieu  ;  Ils  réussi- 
ront, malgré  tous  les  obstacles,  à  le  visiter  dans 
son  sanctuaire  de  Jérusalem.  Vers.  6  •  9. 

6-9.  Cette  strophe  est  assez  obscure,  surtout 
dans  les  Septante  et  la  Vulgate.  L'idée  qu'elle 
développe  est  celle  d'un  pieux  pèlerinage,  dont  le 
sanctuaire  de  Sion  est  le  terme  :  les  obstacles  no 


Passereaux  de  Palestine  ( /'cMse r  montai 


manquent  pas  sur  la  route  ;  mais  ou  est  sûr  de 
les  surmonter,  avec  l'aide  de  Dieu  et  de  la  foi. 
L'application  des  détails  à  la  situation  extérieure 
du  poète  est  aisée  (voyez  la  note  du  vers.  1).  — 
Beatus  vir...  On  dirait  un  écho  de  la  strophe 
précédente  (cf.  vers.  5).  —  Cujus  auxilium... 
Hébr.:  dont  la  force  est  en  toi;  c.-ii-d.  (ini  mt  •; 
en  Dieu  seul  toute  sa  force,  qui  ne  cherche  du 
secours  qu'auprès  de  lui.  —  Les  mots  asccmdoncs 
in  corde...  doivent  être  expllqué-i  d'après  l'hé- 
breu, où  nous  lisons  :  Des  rouies  (sont)  dans 
leur  cœur.  Ces  routes  ou  montées  ne  désignent 
pas  une  marche  morale  et  mystique,  comme  on 
l'a  parfois  pensé.  Elles  représentent  au  propre 
l'ensemble  des  chemins  qui,  de  tous  les  peints 
de  la  Palestine,  conduisaient  à  Jérusalem.  Lei 
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Ps.  LXXXIII,  7-12. 


te;  ascensiones  in  corde  suo  disposait, 

7.  in  valle  lacrymarura,  in  loco  qiiem 
posuit. 

8.  Etenim  benedictionem  dabit  le- 
gislator;  ibiiiit  de  virtute  in  virtutem, 
videbitur  Deus  deorum  in  Sion. 

9.  Domine,  Deus  virtutura,  exaudi 
orationem  meam  ;  auribus  percipe,  Deus 
Jacob. 

10.  Protector  noster,  aspice,  Deus,  et 
respice  in  faciem  christi  lui. 

11.  Quia  melior  est  dies  una  in  atriis 
tuis  super  raiHia. 

Elegi  abjectus  esse  in  domo  Dei  mei, 
magis  quam  habitare  in  tabernaculis 
peccatorura. 

12.  Quia  misericordiam  et  veritatem 


vous  son  secours  ;  en  son  cœur  il  a  dis- 
posé des  ascensions, 

7.  dans  la  vallée  des  larmes,  jusqu'au 
lieu  qu'il  a  déterminé. 

8.  Car  le  divin  législateur  donnera  sa 
bénédiction  ;  ils  iront  de  vertu  en  vertu , 
et  ils  ven-ont  le  Dieu  des  dieux  dans 
Sion. 

9.  Seigneur,  Dieu  des  armées,  exaucez 
ma  prière;  prêtez  l'oreille,  ô  Dieu  de 
Jacob. 

10.  Vous  qui  êtes  notre  protecteur, 
regardez,  ô  Dieu,  et  jetez  les  yeux  sur 
le  visage  de  votre  christ. 

11.  Car  un  seul  jour  passé  dans  vos 
tabernacles  vaut  mieux  que  mille. 

J'ai  choisi  d'être  des  derniers  dans  la 
maison  de  mon  Dieu,  plutôt  que  d'ha- 
biter dans  les  tentes  des  pécheurs. 

12.  Car  Dieu  aime  la  miséricorde  et 


pieux  Israélites,  dévoués,  comme  le  psalmiste,  au 
sanctuaire  de  Jéhovah,  avaient  constamment  ces 
routes  au  coeur  (Vulg.  :  disposuiO,  avec  leurs 
étapes  diverses,  attendant  l'heure  où  il  leur 
serait  donné  de  les  parcourir.  —  Ce  moment  venu, 
ils  s'élançaient  avec  courage,  sans  se  laisser  ar- 
rêter par  les  difficultés.  C'est  ce  qu'exprime  la 
locution  imagée  in  valle  lacrymarum  de  la  Vul- 
gate  et  des  LXX.  D'après  l'hébreu,  la  vallée  do 
BâkcV,  ou  du  Baumier  ;  nom  d'une  région  aride, 
inconnue,  qu'il  fallait  franchir  avant  d'arriver 
à  Jérusalem.  La  pensée  est  donc  au  fond  la  même. 

—  In  loco...  Mieux,  a  in  locum,  »  comme  poi'tent 
la  plupart  des  anciens  psautiers  latins,  à  la  suite 
des  LXX  Cdc,  rdirov).  C'est  le  sanctuaire,  l'heu- 
reux but  du  voyage,  qui  est  ainsi  désigné.  Quein 
posuit  :  sanctuaire  établi  par  Dieu  lui  -  même  ; 
ou ,  selon  d'autres ,  lieu  béni  que  chacun  des 
pèlerins  était  décidé  à  atteindre  malgré  tout. 
Mais  l'hébreu  diffère  notablement  des  versions 
pour  ce  passage  :  Passant  par  la  vallée  de  Bâkâ\ 
ils  la  changent  en  un  lieu  de  fontaines  ;  la  pluie 
la  cou\Te  aussi  de  bénédictions.  Ce  qui  signifie, 
d'après  le  contexte,  que  la  foi  et  le  saint  enthou- 
siasme des  pèlerins  transformaient ,  pour  ainsi 
dire,  en  fraîches  et  délicieuses  oasis  les  localités 
les  plus  arides  qu'ils  avaient  à  traverser,  et  pro- 
duisaient sur  ces  déserts  le  même  effet  qu'une 
pluie  bienfaisante  ou  une  source  d'eaux  vives. 
S3'mbole  des  amères  Infortunes  qui  empêchaient 
le  poète  et  son  roi  de  se  transporter  au  sanc- 
tuaire ;  mais  leur  confiance  et  leur  amour  adou- 
cissaient leur  dure  situation,  en  attendant  qu'elle 
eût  pris  fin.  Dans  la  Vulgate,  il  faut  entendre 
par  benedictionem  la  grâce  spéciale  d'arriver 
heureusement  à  Jérusalem,  et,  par  legislaior,  le 
Seigneur,  qui  avait  prescrit  aux  Hébreux  de  venir 
l'adorer  trois  fois  par  an  auprès  du  tabernacle. 

—  Ibunt  de  virtute...  C.-à-d.  de  force  en  force. 
Continuation  de  la  pensée  qui  précède.  En  de 
telles  conditions,  les  pèlerins,  bien  loin  de  voir 
B'épuiser  leurs  forces,  selon  les  lois  ordinaires  de 
Ift  natiu-e,  par  des  marches  longues  et  pénibles, 


les  sentent  au  contraire  s'accroître  à  mesure  qu'ils 
approchent  de  Sion  ;  le  voyage  les  rend  «  de  plus 
en  plus  dispos  et  allègres  ».  —  Enfin  les  voici 
au  terme  tant  désiré  :  videMtur  Deus...  in  Sion. 
Plus  clairement  dans  l'hébreu  :  Ils  apparaissent 
devant  Dieu  dans  Sion.  Ils  se  présentent  à  lui 
dans  son  sanctuaire. —  Domine...,  exaudi  (vers.  9). 
Résumé  de  la  prière  qui  s'échappe  de  leurs  cœurs 
au  moment  où  ils  se  prosternent  h  ses  pieds, 
joyeux  et  reconnaissants.  Ou  bien,  exclamation 
ardente  du  poète  lui-même,  pour  obtenir  que 
Dieu  lui  accorde  bientôt  une  faveur  identique. 
—  Sélah  dans  l'hébreu,  ou  forte  do  la  musique 
sacrée. 

4°  Troisième  strophe  :  prière  pour  le  roi,  et 
description  réitérée  du  saint  bonheur  que  res- 
sentent ceux  qui  habitent  auprès  du  tabernacle. 
Vers.  10-13. 

10-13.  Le  psalmiste,  qui  a  suivi  en  esprit 
jusqu'au  sanctuaire  la  procession  idéale  des  pèle- 
rins, revient  tout  à  coup  à  ce  qui  est  pour  lui 
et  pour  son  roi  une  bien  triste  réalité  :  cela 
l'excite  à  la  prière.  —  Protector  noster,  Hébr.  : 
notre  bouclier.  Nom  très  délicat  dans  la  circons- 
tance critique  où  se  trouvaient  David  et  ses  amis 
fidèles.  Cf.  Ps.  III,  4;  xxvii,  7,  etc.  —  Respice 
in  faciem  christi  tui  :  non  pas  le  Christ  par 
excellence,  mais  David,  qui  était  aussi  l'oint  du 
Seigneur  d'une  manière  très  réelle.  Que  Dieu 
daigne  regarder  son  visage  humilié,  attristé, 
suppliant.  Bien  beau  trait!  —  Quia  melior...  Ces 
mots  expliquent  plus  complètement  ce  que  le  poète 
entendait  par  aspice,  respice.  Il  voulait  dire  : 
Ramenez-nous  dans  votre  tabernacle,  où  l'on  passe 
des  jours  si  saints  et  si  heureux.  —  Dies  una 
super  millia.  Hébr.:  plus  que  mille  (mille  jours 
passés  ailleurs,  parmi  les  joies  humaines).  — 
Elegi  abjectus  esse...  Admirable  image  dans  l'hé- 
breu :  Je  préfère  me  tenir  étendu  sur  le  seuil 
de  la  maison  de  Dieu.  C'est  ce  que  rendent  assea 
bien  les  LXX  :  TiapapiiïTeiaôai.  Cette  expression 
est  d'autant  plus  belle,  qu'elle  est  d'une  rigou- 
reuse exactitude;  car  les  descendants  de  Coré 
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la  vérité  ;  le  Seigneur  donnera  la  grâce 
•t  la  gloire. 

13.  Il  ne  privera  pas  de  ses  biens  ceux 
qui  marchent  dans  l'innocence.  Seigneur 
des  armées,  heureux  l'homme  qui  espère 
en  vous. 


diligit  Deus  gratiam  ;  et  gloriara  dabit 
Dominus. 

13.  Non  privabit  bonis  eos  qui  ambu- 
lant  in   innocentia.   Domine    virtutum 
beatus  horao  qui  sperat  in  te. 


PSAUME  LXXXIV 


1.  Pour  la  fin,  Psaume  des  fils  de 
Coré. 

2.  Vous  avez  béni,  Seigneur,  votre 
terre  ;  vous  avez  délivré  Jacob  de  la 
captivité. 

3.  Vous  avez  remis  l'iniquité  de  votre 
peuple  ;  vous  avez  couvert  tous  leurs 
péchés. 

4.  Vous  avez  adouci  toute  votre  colère, 
vous  êtes  revenu  de  l'ardeur  de  votre 
indignation. 


1.  In  finera,  filiis  Core,  Psalmus. 

2.  Benedixisti,  Domine,  terram  tuani  -, 
avertîsti  captivitatem  Jacob. 

3.  Remisisti  iniquitatem  plebis  tuse  ; 
operuisti  omnia  peccata  eorum. 

4.  Mitigasti  omnem  iram  tuam ,  aver- 
tisti  ab  ira  indignationis  tuae. 


étalent  les  portiers  du  sanctuaire.  Cf.  I  Par. 
XXVI,  1  et  S8.  —  In  tabernaculis  peccatorum. 
Ces  pécheurs  sont  supposés  riches  et  puissants. 
L'hébreu  emploie  l'abstrait  :  dans  des  tentes  de 
malignité.  —  Quia  ?niserlcordiam... Grande  diver- 
gence dans  le  texte  primitif  :  Car  le  Seigneur  est 
un  soleil  et  un  bouclier.  C'est  la  seule  fols  que 
Dieu  reçoit  dans  l'Écriture  le  beau  nom  de  soleil, 
qui  représente  si  bien  sa  gloire  et  ses  splendeurs. 

—  Gratiam  et  gloriam  dabit...:  la  grâce  en  tant 
qu'il  est  un  bouclier  protecteur  ;  la  gloire  en  tant 
que  lumineux  soleil. —  Non  privabit  bonis.  Litote 
expressive,  pour  dire  qu'il  donnera  tous  les  biens. 

—  Condition  à  laquelle  II  accordera  ses  grâces  : 
eos  qui...  in  innocevtia.  Hébr.:  dans  l'intégrité, 
ou  dans  la  perfection.  —  Douce  et  joyeuse  con- 
clusion (vers.  IZ^)  :  beatus...  qui  sperat  in  te. 
Or  le  psalmlste  était  plein  d'espoir,  quand  môme. 

Psaume  LXXXIV 

Prière  pour  obtenir  le  complet  rétahlissement 
d'Israël. 

!•  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  LXXXIV.  —  1.  L'auteur  :flliis  Corc. Voyez 
la  note  du  Ps.  xLi,  1.  —  Dieu  a  accordé  naguère 
aux  Israélites  une  très  grande  faveur,  en  mettant 
fin  à  de  pénibles  souffrances  qu'Us  enduraient. 
Néanmoins  leurs  maux  n'ont  pas  entièrement 
cessé;  aussi  conjurent- Ils  le  Seigneur  de  com- 
pléter sa  grâce,  et  de  rétablir  sa  chère  nation 
dans  sa  prospérité  première.  Le  i)oète  volt,  par 
une  anticipation  prophétique,  sa  prière  mlsérl- 
cordieusement  exaucée.—  Le  sentiment  commun 
des  exégètes  est  que  ce  psaume  a  été  composé 
quelque  temps  après  la  fin  de  la  captivité  de 
Babylone.  L'édit  de  Cynis  avait  permis  aux  Juifs 
exilés  de  rentrer  en  Palestine,  et  ils  avalent  pro- 
fité par  milliers  de  cette  autorisation  impatiem- 


ment attendue,  qui  était  un  immense  bienfait 
du  ciel  ;  mais  11  y  avait  encore  beaucoup  à  faire 
pour  la  restauration  de  l'État  tliéocratique,  et 
c'est  pour  hâter  son  heureux  achèvement  que 
le  pieux  descendant  de  Coré  adressa  au  Seigneur 
cette  belle  et  fervente  prière  au  nom  de  tout  le 
peuple.  —  Trois  parties  :  une  action  de  grâces 
pour  les  faveurs  déjà  reçues,  vers.  2-4;  une 
prière  pour  demander  le  complet  rétablissement 
de  la  nation ,  vers.  6  -  8  ;  une  description  prophé- 
tique de  la  future  prospérité  d'Israël,  vers.  9-14. 
—  La  troisième  partie  a  souvent  été  appliquée 
par  les  Pères  à  Notre  -  Seigneur  Jésus -Christ, 
qu'elle  concerne,  en  effet,  dans  le  sens  typique 
(voyez  les  notes). 

2»  Première  partie  :  action  de  grâces  pour  les 
bienfaits  passés.  Vers.  2-4. 

2-4.  Première  strophe.  Cest  là  une  introduc- 
tion très  délicate  à  la  prière  (vers.  5  et  ss.)  : 
Dieu  a  commencé  de  bénir  son  peuple  ;  n'achè- 
vei-a-t-11  pas  son  œuvre?  —  Benedixisti.  Hébr.: 
Tu  as  été  favorable.  —  Terram  tuam  :  la  Terre 
sainte ,  dont  Jéhovah  s'était  réservé  la  propriété. 
Ce  pays  si  désolé  renaissait  en  quelque  sorte  peu 
à  peu  de  ses  cendres,  grâce  à  la  cessation  de  la 
captivité.  —  Avertîsti  captivitatem.  Hébr.  :  Tu 
as  ramené  la  captivité,  c.-à-d.  les  captifs.  Voilà 
de  quelle  manière  spéciale  Dieu  avait  béni  la 
Palestine.  —  Remisisti  iyiiquitateyn...  La  ruine 
du  royaume  et  l'exil  avalent  eu  pour  cause  l'Ini- 
quité monstrueuse  des  Juifs;  pour  que  le  châ- 
timent cessât,  il  fallait  que  les  crimes  fussent 
expiés  et  pardonnes.  Sur  la  locution  opei-uisti 
peccata,  voyez  le  Ps.  xxxi,  1,  et  la  note.  —  Dana 
l'hébreu,  un  sélah  placé  à  la  fin  du  vers.  3  accen- 
tue l'Idée  du  généreux  pardon.  —  Avertisti  ab 
ira...  Hébr.  :  Tu  t'es  détourné  de  l'ardeur  de  ta 
colère.  Ce  qui  signiffe  qu'il  s'est  aimablement 
calmé. 


?f.  LXXXrV,  5-12. 


5.  Convertenos,  Dens,  salutaris  noeter, 
et  averte  iram  tiiam  a  nobis. 

6..  Niimqiiid  in  reternnm  iraficeris  no- 
ois?  aut  e.xtondes  iram  tnam  a  geuera- 
tione  in  generationera  ? 

7.  Deus,  tu  conversus  vivificabis  nos, 
et  plebs  tua  lœtabitur  in  te. 

8.  Ostende  nobis,  Domine,  raisericor- 
diam  tnani,  et  salutare  tuum  da  nobis. 

9.  Audiara  quid  loquatur  in  me  Do- 
rainus  Deus  ;  quoniam  loquetur  paoem 
in  plebem  suam, 

et  super  sanctos  suos,  et  in  eos  qui 
convertuutur  ad  cor. 

10.  Verumtamen  prope  timentes  eum 
salutare  ipsius ,  ut  inhabitet  gloria  in 
terra  nostra. 

11.  Misericordia  et  veritas  obviaverunt 
eibi  ;  justitia  et  pax  osculatae  sunt. 

12.  Veritas  de  terra  orta  est,  et  justitia 
de  cselo  prospexit. 


'       5.  Rét.'iblissez-Doua,  ô  Dieu,  notre  8ati- 

veur,  et  détournez  de  iious  votre  colère. 

6.Sere/.-vonséternellement  irrité  contre 

nous?  ou  étendrez- vous  votre  colère  de 

génération  en  génération? 

7.  0  Dieu,  vous  nous  donnei-ez  de 
nouveau  la  vie,  et  votre  peuple  se  ré- 
jouira en  vous. 

8.  Montrez -nous,  Seigneur,  votre  mi- 
séricorde, et  accordez -nous  votre  sahu. 

9.  J'écouterai  ce  que  dira  au  dedans 
de  moi  le  Seigneur  Dieu  ;  car  il  annon- 
cera la  paix  pour  son  peuple, 

et  pour  ses  saints,  et  pour  ceux  qui 
rentrent  au  fond  de  leur  cœur. 

10.  Oui ,  son  salut  est  près  de  ceux 
qui  le  craignent,  et  la  gloire  habitera 
dans  notre  terre. 

11.  La  miséricorde  et  la  vérité  se  sont 
rencontrées  ;  la  justice  et  la  paix  se  sont 
donné  le  baiser. 

12.  La  vérité  a  germé  de  la  terre,  et 
la  justice  a  regardé  du  haut  du  ciel. 


30  Seconde  partie  :  prière  pour  obtenir  la  res- 
tauration totale  de  la  ihéocratie.  Vers.  5  -  8. 

5-8.  Seconde  strophe  :  brusque  changement 
de  pensées.  Dieu  a  laissé  son  œuvre  imparfaite, 
comme  s'il  était  encore  irrité  contre  Israël  ;  qu'il 
daigne  pardonner  et  bénir  de  plus  en  plus.  — 
Couverte  nos.  Hébraïsme,  pour  :  Rétablis -nous. 
D'autres  traduisent  :  Reviens  à  nous.  Les  livres 
d'Esdras  et  de  Néhémie  le  montrent  clairement, 
il  s'en  fallait  bien  que  tout  fût  fait  parce  que 
quelques  milliers  de  Juifs  avaient  pu  s'installer 
de  nouveau  en  Palestine  ;  il  restait  à  surmonter 
de  nombreux  obstacles  intérieurs  et  extérieurs 
pour  que  l'État  juif  fût  vraiment  reconstitué  sur 
de  nouvelles  bases.  —  Averte  iram  :  cette  co- 
lère qui  avait  paru  d'abord  entièrement  éteinte 
(vers.  4),  mais  qui  devait  subsister  encore  ou  qui 
s'était  rallumée  de  nouveau,  puisque  les  malheurs 
d'Israël  n'avniont  pas  pris  fin.  —  Numquid  in 
(Ktei'num...?  B^au  trait,  plein  d'une  sainte  har- 
diesse, et  fait  pour  toucher  le  cœur  de  Jéhovah. 

—  Extendes  iram  :  la  prolongeant  h  jamais,  sans 
vouloir  pardonner  les  coupables ,  maintenant 
repentants.  —  Deus,  tu  conversus..,  Hébr.  :  Ne 
nous  rendras-tu  pas  encore  à  la  vie? —  Et  aussi 
à  la  joie,  comme  il  est  ajouté  aussitôt  :  et  plebs 
<Ma  (pronom  souligné)  lœtahitnria  te  (de  même). 

—  Ostende  nobis...  Supplication  pressante. 

40  Troisième  partie  :  tableau  de  la  future  pros- 
périté d'Israël.  Vers.  9-14. 

Magnifique  vision  d'avenir,  toute  remplie  de 
suaves  images  et  de  glorieuses  espéi'ances. 

9-11.  Troisième  strophe  :  espoir  que  le  Sei- 
gneur exaucera  la  prière  do  son  peuple.  —  Au- 
diam  quid  loquatur...  Comme  Habacuc  (11,  1), 
le  psalmiste  attend  la  réponse  du  Seigneur  à  sa 
prière  ;  puis,  dès  qu'il  Ta  reçue,  infiniment  misé- 
ricordieuse, il  s'empresse  de  la  communiquer  à 
ses  concitoyens  {loquetur...).  Les  mots  in  me  ne 


sont  pas  dans  l'hébreu.  Paceni  représente,  à  la 
façon  orientale,  l'abrégé  de  tous  les  biens.  San- 
ctos sttos  est  l'équivalent  de  plehem  suam  :  deux 
noms  glorieux  fréquemment  attribués  à  Israël. 
—  Qui  convertuntur  ad  cor.  C.  -  à  -  d.  qui  re- 
viennent à  de  meilleurs  sentiments.  L'hébreu 
exprime  avec  une  variante  la  condition  que  Dieu 
met  à  son  pardon  Intégral  :  Mais  qu'ils  ne  re- 
tournent pas  à  la  folie  (la  folie  morale  du  péché, 
comme  il  dit  souvent  ailleurs).  —  Verumtamen. 
Dans  l'hébreu  :  'a7c,  oui  !  Forte  affirmation.  — 
Prope  timentes.. .  salutare...  Hébraïsme.  Dieu 
accorde  volontiers  son  salut,  ses  grâces,  à  ceux 
qui  le  craignent  et  lui  sont  fidèles.  —  Ut  inha- 
bitet... Résultat  produit  par  le  retour  de  la  faveur 
divine  :  la  gloire  de  Jéhovah  se  fixera  d'une  ma- 
nière stable  dans  le  pays.  «  Dans  une  charmante 
allégorie,  le  poète  nomme  les  biens  qui  font  un 
peuple  vraiment  heureux.  La  gloire ,  qui  s'était 
retirée  au  loin,  s'établit  de  nouveau  dans  la 
contrée.  La  grâce  se  promène  à  travers  les  rue» 
de  Jérusalem,  et  elle  y  rencontre  la  fidélité,  à 
la  façon  dont  se  rencontrent  deux  anges  gar- 
diens. La  justice  et  la  paix,  ces  deux  sœui's 
inséparables,  s'embrassent  et  se  jettent  dans  les 
bras  l'une  de  l'autre.  »  —  Misericordia  :  la  bonté 
de  Dieu,  toute  gratuite.  Veritas:  sa  fidélité  à 
ses  promesses.  Justitia  :  sa  justice  satisfaite  et 
calmée.  —  «  L'adaptation  de  ces  promesses  à 
l'œuvre  du  Christ  se  fait  d'elle-même.  » 

12-14.  Quatrième  strophe  :  le  bonheur  parfait 
d'Israël  pardonné  et  régénéré.  —  Verita.')  de  tet-ra 
orta...:  germant  avec  autant  d'abondance  qua 
l'herbe  des  champs.  —  Justitia  de  c<elo  prospexit. 
Admirable  figure  :  du  ciel,  la  justice  se  penche 
vers  la  terre,  toute  souriante  et  les  mains  rem- 
plies de  bénédictions.  Cf.  Is.  xr.v,  8.  Les  bienfaits 
divins  se  répandent  de  paitout  à  profusion.  — 
Etenim  (hébr.  :  gam,  aussi,  de  plus)...  Outre  le« 
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13.  Car  le  SeigLour  dounera  sa  faveur, 
et  notre  terre  donnera  son  fruit. 

14.  La  justice  marchera  devant  lui,  et 
il  imprimera  ses  pas  sur  le  chemin. 


13.  Etenim  Dominiis  dabit  benignita- 
tem,  et  terra  nostm  dabit  fructuni  suiin:. 

14.  Justitia  ante  eum  ambulabit,  et 
ponet  in  via  gressus  suos. 


PSAUME  LXXXV 


Prière  de  David. 

1.  Penchez,  Seigneur,  votre  oreille, 
et  exaucez -moi ,  car  je  suis  indigent  et 
pauvre. 

2.  Gardez  mon  âme,  car  je  suis  saint; 
sauvez,  mon  Dieu,  votre  serviteur  qui 
espère  en  vous. 

3.  Ayez  pitié  de  moi,  Seigneur,  car 
j'ai  crié  veis  vous  tout  le  jour  ; 

4.  réjouissez  l'âme  de  votre  servi- 
teur, car  j'ai  élevé  mon  âme  vers  vous, 
Seigneur. 

5.  Car  vous  êtes,  Seigneur,  suave  et 
doux,  et  plein  de  miséricorde  pour  tous 
ceux  qui  vous  invoquent. 

6.  Prêtez  l'oreille,  Seigneur,  à  ma 
prière,  et  soyez  attentif  à  la  voix  de  ma 
supplication. 


Oratio  ij)«i  David. 

1.  Inclina,  Domine,  aurem  tuam,  et 
exaudi  me,  quoniam  inops  et  pauper 
sum  ego. 

2.  Custodi  animam  meam,  quoniam 
sanctus  sum;  salvum  fac  servum  tuum, 
Deus  meus,  sperantem  in  te. 

3.  Miserere  mei.  Domine,  quoniam  ad 
te  clamavi  tota  die; 

4.  laetifica  animam  servi  tui ,  quoniam 
ad  te,  Domine,  animam  meam  levavi. 

6.  Quoniam  tu.  Domine,  suavis  et 
mitis,  et  multae  misericordiaB  omnibus 
invocantibus  te. 

6.  Auribus  pcrcipe.  Domine,  nrationem 
meam,  et  in  tende  voci  deprecationis 
meae. 


grâces  spirituelles,  Dien  veut  en  accorder  de  tem- 
porelles à  son  peuple  (  benignilatem  ;  dans  l'hé- 
breu ,  hattôb ,  tout  ce  qui  est  bon  et  qui  rend 
heureux). —  Terra  dabit  fi-uctum...  :  sous  forme 
d'abondantes  récoltes.  D'après  un  sens  spirituel 
qui  nous  ouvre  les  plus  beaux  horizons  messia- 
niques, allusion  aux  deux  natures  du  Messie  et 
à  sa  naissance  lucrveilleusc.  «  Lorsque  Jésus- 
Christ  a  paru  dans  le  monde,  il  est  sorti  comme 
un  germe  du  sein  de  la  terre,  et  comme  un  pur 
don  du  ciel  ;  il  est  sorti  du  sein  de  son  Père,  et 
il  est  né  du  sein  virginal  de  Marie.  »  (Calmet, 
h.  l.)  Il  est  ven  -  a  plein  de  gmce  et  de  vérité,  et 
nous  avons  vu  sa  gloire  »  toute  divine.  Cf.  Joan. 
I,  14.  —  JiLstitia  ante  eum...:  devant  le  Seigneur, 
comme  un  héraut.  Pcrsonniflcation  dramatique. 
Cf.  Is.  Lviii,  8.  —  Ponet  in  via  gressus...  :  pour 
loi  frayer  les  voles. 

P3.A.UMK  LXXXV 
Demande  de  secours  dans  un  grave  péril. 

1«  Le  titre. 

Ps.  LXXXV.  —  Oratio.  Ce  nom  Indique  très 
bien  le  genre  du  psaume.  Hébr.  :  Vfill'h.  Voyez 
la  page  1.  —  L'auteur  :  David.  Peut-être  à 
l'occasion  de  la  persécution  de  Saul  ;  selon 
d'autres,  iiciulant  la  révolte  d'Absalom.  —  Le 
saint  roi  est  plongé  dans  de  vives  angoisses;  il 
court  même  un  grand  danger  pour  sa  vie,  tant 
ses  Injustes  et  cruels  ennemis  le  haïssent.  Mais 
Il  a  conflance  en  Dieu,  dont  il  implore  ardem- 
ment le  secours.  David  ayant  eu  à  exprimer  à 
dlrenes  reprises  dans  ses  psaumes  ces  mêmes 


sentiments  de  douleur,  de  crainte  et  d'espérance, 
11  n'est  pas  étonnant  qu'il  le  fasse  ici  en  em- 
ployant plusieurs  formules  dont  il  s'était  déjà 
servi  ailleurs  (voyez  les  notes).  —  La  division 
n'est  pas  très  nettement  marquée.  On  peut  cepen- 
dant admettre  l'arrangement  qui  suit  :  l»  pres- 
sant appel  à  la  bonté  de  Dieu,  vers.  1-7  ;  2»  appel 
à  son  infinie  puissance,  vers.  8-10  ;  3"  promesses 
d'actions  de  grâces,  vers.  11-13  ;  4=^  plainte  contre 
des  ennemis  injustes  et  nouvel  appel  à  la  divine 
bonté,  vers.  14-17,  Le  nom  sacré  'Adonax  est 
employé  sept  fois  dans  le  texte  hébreu,  et  il  est 
probable  que  cette  circonstance  a  été  intention- 
nelle de  la  part  du  chantre  sacré. 

2"  Appel  il  la  bonté  de  Dieu.  Vers.  1-7. 

1-4.  Demande  pressante  de  secours  :  inclina 
aurem...,  exaudi...  Elle  est  aussitôt,  motivée  par 
la  situation  pénible  du  suppliant:  inops  et  pau- 
per... Cf.  Ps.  xx.xix,  19.  Sa  vie  même  est  en  péril  : 
ciistodi  animant  ...(et. vers.  14).  Il  rappelle  à  Dieu 
qu'il  est  son  hâsid  {aanctu-t;  voyez  la  note  du 
Ps.  iv,  4),  son  serviteur  animé  d'une  parfaite 
conflance  (servum...  sperantem...)  ;  or«  la  vie  de 
ses  saints  est  précieuse  devant  Dieu  »  (Ps.  cxv, 
15).  Ainsi  donc,  d'une  part,  il  a  besoin  de  secours  ; 
de  l'autre,  11  n'en  est  pas  indigne.  —  Leetifica 
animam...  :  en  l'exauçant  et  en  le  sauvant.  — 
Quoniam  ad  te...  Conip.  le  Ps.  xxiv,  1. 

6  -  7.  L'inflnie  bonté  de  Dieu  excite  le  psalmlste 
à  se  confier  en  lui  dans  sa  profonde  détresse. — 
Suavis  et  mitis.  D'après  l'hébreu  :  bon  et  par- 
donnant volontiers.— A»ribi(s  percipe...  Des  échos 
de  ii'.usieurs  psaumes  retentissent  dans  les  vers.  « 
•t7.  Cf.  Ps.  XVI,  6,  «te. 
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Ps.  LXXXV,  7-16. 


7.  In  die  tribulationis  meœ  clamavi 
ad  te,  quia  exaudisti  me. 

8.  Non  est  similis  tui  in  diis,  Domine, 
et  non  est  secundum  opéra  tua. 

9.  Omnes  gentes  qua^cumque  fecisti 
venient,  et  adorabunt  coram  te,  Domine, 
et  glorificabunt  nomen  tuum. 

10.  Quoniam  magnus  es  tu,  et  faciens 
mirabilia  ;  tu  es  Deus  soins. 

11.  Deduc  me,  Domine,  in  via  tua, 
et  ingrediar  in  veritate  tua;  lœtetur  cor 
meum,  ut  timeat  nomen  tuum. 

12.  Confitebor  tibi.  Domine  Deus  meus, 
in  toto  corde  meo ,  et  glorificabo  nomen 
tuum  in  œternum  ; 

13.  quia  misericordia  tua  magna  est 
Buper  me,  et  eruisti  aniraam  meam  ex 
inferno  inferiori. 

14.  Deus,  iniqui  insurrexerunt  super 
me,  et  synagoga  potentium  quaesierunt 
animara  meam,  et  non  proposuerunt  te 
in  conspectu  suo. 

16.  Et  tu,  Domine  Deus,  miserator  et 
misericors ,  patiens ,  et  multœ  miseri cor- 
dite,  et  verax. 

16.  Respice  in  me,  et  miserere  mei; 
da  imperium  tuum  puero  tuo,  et  salvum 
fac  filium  ancillœ  tuae. 


7.  Au  jour  de  ma  tribulation  j'ai  crié 
vers  vous ,  parce  que  vous  m'avez  exaucé. 

8.  Seigneur,  parmi  les  dieux  nul  ne 
vous  est  semblable,  et  rien  n'est  compa- 
rable à  vos  œuvres. 

9.  Toutes  les  nations  que  vous  avez 
créées  viendront,  et  se  prosterneront  de- 
vant vous,  Seigneur,  et  elles  rendront 
gloire  à  votre  nom. 

10.  Car  vous  êtes  grand,  et  vous  faites 
des  prodiges  ;  vous  seul  êtes  Dieu. 

11.  Conduisez -moi,  Seigneur,  dans 
votre  voie,  et  faites  que  j'entre  dans 
votre  vérité  ;  que  mon  cœur  mette  sa 
joie  à  craindre  votre  nom. 

12.  Je  vous  louerai,  Seigneur  mon 
Dieu ,  de  tout  mon  cœur,  et  je  glorifierai 
éternellement  votre  nom; 

13.  car  votre  miséricorde  est  grande 
envers  moi ,  et  vous  -^vez  retiré  mon  âme 
de  l'enfer  le  plus  profond. 

14.  0  Dieu,  les  méchants  se  sont  éle- 
vés contre  moi ,  et  une  troupe  d'hommes 
puissants  en  a  voulu  à  ma  vie,  sans 
qu'ils  vous  aient  eu  présent  devant  leurs 
yeux. 

15.  Mais  vous,  Seigneur  Dieu,  vous 
êtes  compatissant  et  clément,  patient, 
plein  de  miséricorde,  et  fidèle. 

16.  Regardez -moi,  et  ayez  pitié  de 
moi  ;  donnez  votre  force  à  votre  servi- 
teur, et  sauvez  le  fils  de  votre  servante. 


3«  Appel  à  la  toute  -  puissance  de  Dieu.  Vers. 
6-10. 

8-10.  Non  est  similis  tui...  Emprunt  à  Ex. 
XT,  11.  Cf.  Ps.  Lxx,  19  ;  Lxxvi,  14,  etc.  —  Omnes 
gentes...  venient  et  adorabunt.  Douce  vision  pro- 
phétique. C'est  la  catholicité  future  de  l'Église, 
si  souvent  prédite  dans  les  psaumes  et  ailleurs. 
Voyez  en  particulier  le  Ps.  xxi,  28  et  ss.  ;  Jer. 
XVI,  19;  Soph.  I,  11;  Zach.  xiv,  9,  16.  Les  mots 
Quascumqiie  fecisti  contiennent  un  détail  impor- 
tant :  quoiqu'elles  lui  dussent  leur  origine,  les 
nations  païennes  avaient  oublié  le  vrai  Dieu  ; 
mais  il  saura  bien  les  ramener  un  jour  à  lui  par 
la  force  de  son  bras.  —  Quoniam  magnus...  Ce 
Bont  les  magnificences  de  la  grandeur  et  de  la 
toute-puissance  du  Seigneur  qui  convertiront  un 
îour  les  Gentils. 

4"  Promesse  d'actions  de  grâces.  Vers.  11-13. 

11-13.  Deduc  me...  in  via...:  la  voie  des  divins 
commandements.  Prière  analogue  h  celle  du 
Ps.  V,  9.  —  Latetur  cor...,  ut  timeat.  C.-à-d., 
qu'il  se  réjouisse  en  craignant.  «  Que  la  crainte 
de  Dieu  ne  lui  soit  pas  un  fardeau,  mais  une 
douce  joie.  »  L'hébreu  exprime  une  pensée  plus 
Cielle  encore  ;  littéralement  :  Unifie  mon  cœur 
pour  craindre  ton  nom.  Ce  qui  signifie  :  Dirige 
et  concentre  sur  toi  toutes  les  puissances  de  mon 
âme  ;  que  tous  les  battements  de  mon  cœur  aient 
le  culte  sacré  pour  unique  objet.  —  CovJitébor 


tibi..,  La  promesse  (vers.  12),  et  son  motif 
(vers.  13).  —  Ex  inferno  inferiori.  Hébr.  :  du 
è"ôl  au-dessous;  c.-à-d.  du  séjour  des  morts, 
que  l'on  croyait  sous  terre.  Cf.  Deut.  xxxii,  22. 

5»  Le  psalmiste  se  plaint  de  ses  ennemia 
injustes  et  fait  un  nouvel  appel  à  la  bonté  d« 
Dieu.  Vers.  14-17. 

14-17.  Deus,  iniqui...  Le  danger  est  grave  et 
pressant  (vers.  14).  Emprunt  au  Ps.  lui,  5.  — 
Synagoga  potentium.  Hébr.  :  une  troupe  d'hommes 
insolents.  —  Et  tu,  Domine...  Portrait  de  l'in- 
finie bonté  en  laquelle  le  suppliant  a  une  pleine 
confiance.  Remarquez  les  nombreux  synonymes 
miserator,  misericors,  etc.,  qui  renforcent 
l'idée.  C'est  presque  en  ces  termes  que  Jéhovah 
lui-même  s'était  autrefois  défini  à  Moïse,  Ex. 
XXXIV,  6.  —  Respice.  Prière  ardente,  vers.  16-17. 

—  Da  imperium.  D'après  l'hébreu  :  Donne  la 
force  (LXX  :  y.paTÔ:).  Cest  là  ce  qu'il  fallait 
à  David  pour  résister  à  ses  puissants  ennemis. 

—  Pucro  tuo  et  filium  ancillee  tu<e  sont  des 
expressions  synonymes  ;  néanmoins  la  seconde 
ajoute  une  circonstance  d'une  grande  délicatesse, 
car  le  fils  d'une  esclave,  né  dans  la  maison  de  son 
maître,  appartenait  à  ce  dernier  dès  l'instant 
même  de  sa  naissance.  Cf.  Ps.  cxv,  16,  —  Fac... 
signum:  quelque  acte  éclatant,  qui  montrera  d'une 
manière  évidente  aux  ennemis  de  David  que  Dieu 
est  avec  lui,    et  qui  tournera  au  plus  grand  avan- 


Ps.  LXXXV,  17  —  LXXXVI,  4. 


2r,r, 


17.  Opérez  un  signe  en  raa  faveur, 
afin  que  ceux  qui  rae  haïssent  le  voient 
et  soient  confondus  ;  car  c'est  vous , 
Seigneur,  qui  m'avez  aidé  et  consolé. 


17.  Fac  mecum  signum  in  bonuin,  ut 
videant  qui  oderunt  me,  et  confiindan- 
tur,  quoniam  tu,  Domine,  adjuviiiti  me, 
et  consolatus  es  me. 


PSAUME  LXXXVI 


1.  Des  fils  de  Coré,  Psaume  cantique. 
Ses  fondements  sont  sur  les  saintes 

montagnes. 

2.  Le  Seigneur  aime  les  portes  de  Sion 
p]us  que  toutes  les  tentes  de  Jacob. 

,S.  On  a  dit  de  toi  des  choses  glorieuses, 
0  cité  de  Dieu. 

4.  Je  me  souviendrai  de  Rahab  et  de 
Babylone,  qui  me  connaissent. 

Voici  que  les  étrangers,  et  Tyr,  et  le 
peuple  d'Ethiopie  sont  là,  eux  aussi. 


L  Filiis  Core,  Psalraus  cantici. 
Fundamenta  ejus  in  montibus  sanctie. 

2.  Diligit  Dominus  portas  Sion  super 
omnia  tabernacula  Jacob. 

3.  Gloriosa  dicta  sunt  de  te,  civita? 
Dei. 

4.  Memor  ero   Rahab  et  Babylonis  . 
scientium  me. 

Ecce  alienigense,  et  Tyrus,  et  populus 
/Ethiopium ,  hi  f uerunt  illic. 


Uage  du  poète  injustement  persécuté  («i  bonum). 
—  Les  mots  quoniam  tu  (pronom  fortement  sou- 
ligné)... adjuvlsti...  retombent  sur  le  verbe  videant. 

Psaume  LXXXVI 

Jérusalem,  cité  chérie  de  Dieu  et  centre 
du  monde  entier. 

10  Le  titre.  Vers.  1«. 

Ps.  LXXXVI.  —  1».  L'auteur  :  filiis  Core.  — 
Le  genre  :  psalmus  cantici.  Hébr.  :  psaume 
cantique.  Ce  poème  est ,  en  effet ,  d'un  beau 
lyrisme.  Les  quelques  traits  dont  il  se  compose 
sont  vigoureusement  tracés.  —  Déjà  Eusèbe  le 
signalait  comme  «  énlgmat.^ue  et  obscur  »  ;  épi- 
thètes  qu'il  n'a  pas  cessé  de  mériter,  surtout 
dans  la  Vulgate.  L'idée  qu'il  exprime  est  cepen- 
dant fort  claire.  Il  chante  les  gloires  passées  et 
futures  de  Jérusalem ,  prophétisant  à  la  ville 
sainte,  tant  aimée  et  favorisée  de  Jéhovah,  que 
tous  les  peuples  du  monde  auront  un  jour  droit 
de  cité  chez  elle,  c'est-à-dire  qu'ils  se  conver- 
tiront au  vrai  Dieu.  Il  est  donc  messianique, 
puisque  cette  conversion  ne  devait  avoir  lieu 
(juc  par  le  Christ  et  son  Église,  Il  annonce  dra- 
n,atiquement  la  réalisation  de  la  prédiction  con- 
tenue au  Ps.  LXXXV,  vers.  9.  On  suppose  assez 
généralement  qu'il  a  été  composé  sous  le  règne 
d'Ézéchlas,  à  l'occasion  de  la  victoire  remportée 
par  Dieu  lui-même  sur  l'armée  de  Sennachérib. 
Cf.  Is.  xxxvii  et  XXXVIII.  Sur  son  application 
mystique  à  Marie,  mère  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Chiist,  et,  en  lui,  de  toute  l'humanité  régénérée, 
v^yez  le  Manuel  biblique,  t.  II,  n.  756,  note.  — 
'Jeux  strophes,  terminées  par  le  sélah  (vers.  l*>-3, 
4-6),  et  une  courte  conclusion  (vers.  7). 

2»  Prcniièro  strophe  :  Sion,  la  cité  chère  entre 
toutes  à  Jéhovah,  Vers.  l»»-3. 

l^-Z.  Fundamenta...  Le  poète  est  plongé 
dans  la  contemplation  extatique  d'une  chose 
pleine  de  splendeurs,  qu'il  se  met  aussitôt  à  louer 
avec  un  saint  enthousiasme ,  sans  la  nommer 


Immédiatement.  Le  pronom  ejus  est  au  masculin 
d'après  les  LXX  et  l'hébreu  ;  Il  se  rapporte  à 
Doyninus  (vers.  2  ).  —  Ce  que  Dieu  a  daigné 
fonder  ainsi  lui-même  repose  in  movtibus  tan- 
dis :  les  collines  de  Sion  et  de  Moriah ,  sur  les- 
quelles Jérusalem  était  bâtie;  montagnes  tout 
à  fait  saintes,  puisqu'elles  avaient  eu  l'une  et 
l'autre  la  gloire  de  porter  le  sanctuaire  du  Sei- 
gneur. Voyez  VAtl.  oéogr.,  pi.  xiv,  xv,  xviii,  — 
Portas  Sion  est  une  synecdoque,  pour  représenter 
la  ville  tout  entière.  Cf.  Ps.  ix,  15,  et  la  note. 
Sion  est  plus  chère  à  Dieu  que  toutes  les  autres 
habitations  d'Israël  :  c'est  pour  cela  qu'il  y  réside 
après  l'avoir  fondée,  qu'il  y  manifeste  sa  gloire 
et  qu'il  se  propose  d'y  opérer  de  plus  grandes 
choses  encore  dans  l'avenir.  Et  pourtant  toutes 
les  villes,  tous  les  villages  d'Israël,  étaient  bien 
chers  à  Jéhovah  ;  cf.  Num.  xxiv,  5  ;  Jer.  xxx ,  18. 

—  Gloriosa...  de  te.  Le  psalmlste  a  sans  doute  eu 
vue  les  promesses  solennelles  qui  concernaient 
la  perpétuelle  durée  et  la  splendeur  future  de 
Jérusalem.  Une  de  ces  promesses  sera  bientôt 
citée,  et  formera  l'objet  de  la  seconde  strophe. 

—  Ciirltas  Dei.  Belle  apostrophe,  qui  résume 
toute  la  gloire  de  Sion.  Un  Joyeux  sélah  la  sou- 
ligne dans  l'hébreu. 

3°  Deuxième  strophe  :  Jérusalem ,  berceau  do 
tous  les  peuples.  Vers.  4-6. 

4-6,  Memor  ero...  Hébr,:  Je  proclanic  Rahab 
et  Babylone  parmi  ceux  qui  me  connaissent. 
C'est  le  Seigneur  lui  •  même  qui  prend  ici  la 
parole,  pour  annoncer  la  grande  nouvelle  de  la 
conversion  des  peuples  païens.  —  Rahab  n'est 
autre  que  l'Egypte,  désignée  en  divers  endroits 
de  la  Bible  par  ce  nom  de  «  monstre  marin  », 
à  cause  de  l'hippopotame  et  du  crocodile  qui  la 
symbolisaient.  Cf.  Ps.  lxvii,  31  ;  Is.  xxx,  7,  etc. 

—  Babylonis.  Cet  empire  sortait  à  peine  de  ses 
langes,  mais  il  était  déjà  l'objet  des  prédictions 
divines.  Cf.  Is,  xxxix  ;  Mich.  iv,  10,  etc,  —  Sclen- 
tiu7n  me.  Ces  deux  grandes  puissances,  si  long- 
temps plongées  dans  l'idolâtrie,  connaissent  main- 
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Pb.  LXXXVI,  5  —  LXXXVII,  1. 


').  Js^umquid  Sion  dicet  :  Homo  et  horno 
iiatus  est  in  ea,  et  ipse  i'undavit  eam 
Altissimus? 

6.  Dominus  nanabit,  in  scriptuiis  po- 
j)uloiiim  et  piincipura,  horum  qui  fuerunt 
in  ea. 

7.  Sicut  lœtantium  omnium  habitatio 
ost  in  te. 


5.  Ne  dira-t-ou  pas  à  Sion  :  Un  graiA 
nombre  d'hommes  sont  nés  en  elle,  ol  le 
Très- Haut  lui-même  l'a  fondée  V 

6.  Le  Seigneur  notera  dans  la  des- 
cription des  peuples  et  des  princes  ceux 
qui  auront  été  en  elle. 

7.  Ils  sont  tous  dans  la  joie,  ceux  qui 
habitent  en  toi. 


PSAUME  LXXXVII 


l.  Canticum  Psalmi,  filiis  Core,  in 
6!>em,  pro  Maheleth  ad  respondendura, 
iniellectus  Eman  Ezrahitœ. 


1.  Cantique  psaume  des  fils  de  Coré, 
pour  la  fin,  sur  Maheleth,  pour  répondre, 
instruction  d'Eman  l'Ezrahite. 


tenant  Jéhovah  et  l'adorent,  humblement  sou- 
mises à  sa  loi.  —  Avec  elles,  d'autres  nations 
païennes,  choisies  parmi  les  plus  superbes,  les 
plus  indépendantes,  les  plus  hostiles  au  vrai  Dieu, 
sont  signalées,  par  manière  d'exemple,  comme  fai- 
sant partie  du  peuple  théocratlque.  Alienigena: 
hébr.,  les  Philistins  (cf.  Is.  xiv,  28-32).  Tyrus  : 
Ja  cité  si  riche  et  si  orgueilleuse  (cf.  Is.  xxin). 
La  lointaine  Ethiopie  :  populus  MLhiopum  (cf. 
Lî,  xvni).  Voyez  VAtl.  géogr.,  pi.  i,  m,  v,  vu.  — 
•'i  (pronom  souligné)  fuerunt  illic.  C.-à-  d.  qu'ils 
sont  venus  à  Sion,  pour  y  offrir  leui-s  homm;iges 
et  leurs  sacrifices  au  Dieu  d'Israël.  L'hébreu 
exprime  la  même  pensée,  mais  d'une  manière 
encore  plus  énergique  :  Celui-ci  (chacun  de  ces 
peuples)  a  été  enfanté  là.  Jérusalem  nous  est 
ainsi  présentée  comme  le  lieu  où  les  nations 
païennes  seront  enfantés  à  la  grâce,  comme  le 
centre  et  le  berceau  religieux  du  monde  entier. 
C'est  en  elle  et  par  elle  que  l'univers  devait  être 
régénéré.  «  Salus  ex  Judasis  est  »  (Joan.  rv,  22). 
Cf.  Is.  Il,  2-4;  XI,  10,  etc.  Passage  très  remar- 
quable parmi  toutes  les  prophéties  analogues. 
—  Num,quid  Sion  dicet...  Il  n'y  a  pas  d'interro- 
gation dans  l'hébreu  :  Et  l'on  dira  de  Sion.  Il 
semble  que  le  poète  reprend  ici  la  parole;  mais 
œ  qu'il  dit  est  un  écho  du  divin  oracle.  —  Homo 
et  homo.  Hébraïsme  pour  désigner  une  multitude 
nombreuse,  mais  une  multitude  qui  grandit  par 
l'accession  constante  de  nouveaux  individus,  par 
xm  progrès  perpétuel.  Sion,  ville  d'abord  si  petite, 
deviendra  la  mère  d'enfants  innombrables  (natits 
est  in  ea),  à  mesure  que  les  païens  se  feront  fils 
d'Abraham  par  leur  conversion.  Elle  gagnera 
tout  ce  que  perdra  le  paganisme.  —  C'est  Dieu , 
et  lui  seul  (ipse),  qui  pourra  opérer  un  tel  chan- 
gement. Le  psalmiste  ainic  à  redire  que  nul  autre 
que  lui  n'a  fondé  Sion.  Fundavit  eam...  :  soli- 
dement, à  jamais.  La  perpétuité  de  l'Église,  en 
même  temps  que  sa  catholicité.  —  Dominus 
narrabit...  Hébr.  :  Jéhovah  comptera,  en  inscri- 
vant les  peuples  :  Celui-ci  est  né  là.  Bel  anthro- 
pomorphisme. Dieu  dresse,  pour  ainsi  dire,  le 
rôle  de  tous  les  peuples  dans  le  livre  de  vie,  et 
11  nomme  un  à  un  ceux  qui  se  sont  convertis  à 
ia  vraie  religion,  a  Là,  »  c.-à-d.  à  Sion,  comme 


au  vers.  4.  C'est  l'idée  principale  du  psaume; 
aussi  est-elle  répétée  trois  fois  de  suite  à  quelques 
lignes  d'intervalle.  Cf.  vers.  4  et  5.  Les  LXX  et 
la  Vulgate  se  ramènent  aisément  à  l'hébreu.  Dana 
les  annales  (in  scripturis)  des  peuples  et  des 
princes  païens,  Dieu  racontera  une  merveille 
étonnante,  à  savoir,  que  ces  princes  et  ces  peuples 
sont  venus  à  Sion  pour  l'adorer  {horum  qui...). 

4°  Conclusion.  Vers.  7. 

7.  Sicut  lœtantium...  Passage  obscur  daus  le* 
anciennes  versions.  L'Itala  est  cependant  plus 
claire  :  «  Sicut  Isetantibus  nobis  omnibus  est 
habitatio  in  te.  »  C.-à-d.  habiter  eu  toi  (ô  Sion  !) 
est  une  grande  joie  ;  tous  tes  habitants  sont  heu- 
reux. Le  texte  hébreu  doit  se  traduire  ainsi  :  Et 
ceux  qui  chantent,  comme  ceux  qui  dansent, 
(  s'écrient  )  :  Toutes  mes  sources  sont  en  toi  î 
Lorsque  Sion  sera  devenue  la  métropole  imiver- 
selle,  les  peuples  qu'elle  aura  pacifiquement  con- 
quis seront  au  comble  du  bonheur,  et  ils  mani- 
festeront leur  joie  en  chantant  et  en  dansant. 
Sur  l'expression  a  mes  sources  »,  voyez  le  Ps. 
Lxvii,  27:  le  lieu  de  leur  naissance  mystique, 
de  leur  salut,  de  leur  sainte  allégresse.  La  pro- 
phétie contenue  dans  ce  psaume  s'est  réalisée  à 
la  lettre  :  tous  les  peuples  du  monde  sont  venus 
tour  à  tour  s'agréger  à  la  Jérusalem  spirituelle, 
l'Église  catholique  du  Messie. 

PsAUiis  LXXXVII 
Prière  d'un  juste,  grièvement  affligé. 

!•  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  LXXXVII.  —  1.  Canticum  psalmi.  Hébr.: 
cantique  psaume.  Le  genre  est  en  outre  indiqué 
par  le  mot  iniellectus  ou  maskil  (poème  didac- 
tique).—  La  mélodie  :  pro  Maheleth.  Hébr.:  'al- 
malialat  ;  sur  un  ton  plaintif,  qui  convenait  par- 
faitement aux  douloureuses  pensées  que  contient 
le  poème.  Cf.  Ps.  lu,  1,  et  la  note.  —  Ad  respon- 
dendum.  L'hébreu  (t"an'/(df)  peut  avoir  ce  sens; 
c.-à-d.,  pour  obtenir  de  Dieu  une  réponse  à  l'appel 
pressant  qu'on  lui  adresse.  Selon  d'autres,  cette 
expression  obscure  ferait  allusion  aux  deux  chœurs 
qui  devaient  chanter  ce  psaume  en  se  répondant 
alternativement.  Mais  l"annô{  peut  signifier  aua&i  ; 


Ps.  LXXXVIl,  2-6. 
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2.  Seigneur,  Dieu  de  mon  salut,  do- 
Tsnt  vous,  la  nuit,  j'ai  ciié. 

3.  Que  ma  prière  pénètre  jusqu'à  vous  ; 
prêtC/î  l'oreille  à  ma  supplication. 

4.  Car  mou  âme  est  remplie  de  maux, 
et  ma  vie  s'aj)proche  du  séjour  des  morts. 

6.  On  me  compte  parmi  ceux  qui  des- 
cendent dans  la  fosse;  je  suis  devenu 
comme  un  homme  dénué  de  tout  secours, 

6.  abandonné  parmi  les  morts  ; 

comme  les  blessés  qui  dorment  dans 


2.  Domine,  Deus  salutis  meae,  in  dio 
clamavi  et  nocte  coram  te. 

3.  In  fret  in  conspcctu  tuo  oratio  mea: 
inclina  aurem  tuam  ad  precem  meam. 

4.  Quia  repleta  est  malis  anima  mea, 
et  vita  mea  infcrno  appropinquavit. 

6.  iï^stimatus  sum  cum  descendentibus 
in  lacura;  factus  sum  sicut  homo  sine 
adjutorio, 

6.  inter  mortuos  liber  ; 

sicut  vulnerati  dormientes  in   sepul- 


pour  chanter  ;  dans  ce  cas,  11  faudrait  unir  ce  mot 
à  'al-mahalat.  «  h  chanter  sur  un  ton  plaintif.  » 

—  L'auteur  est  d'abord  mentionné  d'une  manière 
générale ,  filiis  Core  ;  puis  individuellement,, 
Ewan...  Il  y  eut,  en  effet,  sous  le  règne  de 
David,  un  chantre  célèbre  du  temple,  du  nom 
d'Énaan,  qui  appartenait  à  la  famille  lévltlque 
de  Coré.  Cf.  I  Par.  vi,  33  ;  xv,  17,  etc.  Mais  Tépi- 
thète  Ezrahitce,  descendant  de  Zara  (cf.  Gen. 
xxxvin,  31  ;  I  Par.  n,  6),  crée  ici  une  grande 
difficulté  ;  car  comment  être  en  même  temps  a  flls 
de  Coré  »,  ou  membre  de  la  tribu  de  Lévi,  et 
€  Ezvahlte  »,  ou  membre  de  la  tribu  de  Juda? 
Quehiues  auteurs  ont  pensé,  à  la  suite  des  LXX, 
qu'Kzrahite  doit  être  une  erreur  de  copiste,  pour 
«  Israélite  ».  Divers  critiques  n'hésitent  pas  à 
BToire  que  le  titre  du  Ps.  lxxxvii  a  subi  de  graves 
■Itérations;  rejetant  la  première  partie,  ils  ne 
retiennent  que  les  derniers  mots,  intelleetus 
Bman  Ezrahita,  et  attribuent  le  poème  à  un 
descendant  d'Éman,  flls  de  Zara,  dont  la  Bible 
vante  l'étonnante  sagesse  (cf.  III  Reg.  rv,  31,  et 

I  Par.  II,  6).  On  a  dit  aussi  qu'Éraan,  quoique 
lévite,  portait  le  nom  d'Ezrahite  parce  qu'il  avait 
été  adopté  par  la  famille  de  Zara,  ou  qu'il  avait 
séjourné  chez  elle.  Le  problème  paraît  insoluble  ; 
néanmoins  nous  ne  doutons  pas  que  l'autour  ne 
soit  vraiment  le  maître  de  chœur  de  David.  — 
Élégie  d'une  tristesse  poignante,  où  nous  voyons 
un  Juste,  horriblement  affligé  de  corps  et  d'âme, 
délaissé  des  hommes  et  de  Dieu  même,  cherchant 
toutefois  sa  consolation  dans  la  prière  et  invo- 
quant avec  foi  le  secours  du  Seigneur.  Le  sup- 
pliant a  expérimenté  toutes  les  douleui-s  ;  il  les 
décrit  dans  un  langage  presque  constamment 
lugubre,  sans  manifester  ses  sentiments  d'espé- 
rance, comnio  col;\  ,i  lion  d'ordinaire  dans  les 
autres  élégies.  Ses  plaintes  ont  beaucoup  d'ana- 
logie avec  celles  de  Job.  Aussi  a-t-on  dit  que 
co  poème  est  «  le  plus  sombre  du  psautier  ». 
D'autre  part,  plusieurs  Pères  l'ont  appliqué  à  la 
passion  lie  Notre-Scigneur  Jésus-Christ,  h  laquelle 

II  coiu'ient  éminemment  dans  le  sens  symbolique. 
L'occasion  qui  lui  a  donné  naissance  est  inconnue. 

—  Les  divisions  sont  in-égulières  et  peu  sail- 
lantes :  c'est  d'un  bout  à  l'autre  «  la  monotonie 
de  la  plainte  »,  un  gémissement  non  interrompu. 
Voici  pourtant  quelques  groupes  de  versets  qui 
expriment  la  même  pensée  :  vers.  2-3,  courte 
introduction  ;  vers.  4-10,  description  d"une  extrême 
(btresse  ;  vers.  11-13,  le  psalmiste  allègue  un  motif 
■pécial  qu'il  a  d'être  exaucé;  rers.  14-19,  encore 
la  plainte. 


2»  Court  prélude  :  appel  à  Dieu.  Vers.  2  -  3. 

2-3.  Devs  mlutis  inrce.  C'est  la  seule  parole 
d'espoir  que  l'on  trouve  dans  ce  cantique.  Il  est 
vrai  qu'elle  exprime  une  confiance  très  vive  ; 
quoi  qu'il  advienne  au  suppliant,  Jéhovah  de- 
meure le  Dieu  de  son  salut. —  In  die...  et  vocte. 
Son  cri  d'angoisse  est  incessant.  —  Intret  in 
conspectu...  Il  demande  humblement  audience 
pour  sa  prière  plaintive.  —  Precem  meam.  Hébr.: 
rinnâ(i,  mon  cri  perçant. 

3°  Description  d'une  extrême  détresse.  Vers. 
4-10. 

4-7.  Le  poète  compare  son  état  désolé  à  celui 
des  habitants  du  tombeau.  —  Quia...  H  va  mo- 
tiver sa  requête,  en  exposant  h  Dieu,  soit  au 
figuré,  soit  au  propre,  toute  l'étendue  de  ses 
souffrances.  —  Repleta  malis.  Pensée  générale, 
qui  est  ensuite  développée.  Hébr.:  mon  âme  est 
rassasiée  de  maux.  Expression  d'une  grande  force  ; 
cf.  Job,  X,  15.  —  Vita  mea  infemo  (hébr.  :  le 
S"ôl,  ou  séjour  des  morts).  Métaphore  qui  sera 
développée  Jusqu'à  la  fin  du  vers.  7  :  le  suppliant 
est  à  deux  doigts  de  la  tombe,  il  est  déjà  comme 
mort.  —  JEstiviatiis...  cum  descendentibus...  Em- 
prunt au  Ps.  xxvn,  1.  In  lacum  :  dans  la  fosse. 
—  Homo  sine  adjutorio  :  dénué  de  tout  secours. 
Hébr.  :  sans  force.  I\  ncst  plus  qu'une  ombre, 
toute  sa  fraîcheur  vitale  ayant  disparu.  —  Inter 
mortuos  liber.  Dans  son  état  de  mort,  il  se  trouve 
par  là  même  dégagé  de  toutes  les  charges  de  la 
vie  humaine.  Cf.  Job,  m,  19.  Les  autres  voi'sions 
anciennes  traduisent  de  la  môme  manière  que 
la  Vulgate.  «  Ces...  paroles  nous  portent  naturel- 
lement à  Jésus -Christ,  qui  se  réduisit  volontai- 
rement au  rang  des  morts,  et  qui  permit  que  son 
corps  fût  mis  et  scellé  dans  le  tombeau  ;  mais 
cependant  toujours  libre,  et  toujours  maître, 
comme  II  le  dit  lui-même  (Joan.  x,  18).  de  vivre 
ou  de  mourir,  de  souffrir  ou  de  se  délivrer,  do 
descendre  dans  le  tombeau  ou  d'en  sortir  par  la 
résurrection...  C'est  dans  ce  sens  que  les  Pères 
ont  expliqué  cet  endroit ,  et  on  ne  peut  s'empê- 
cher d'en  sentir  l'évidence,  et  le  rapport  mer- 
veilleux qu'il  a  avec  l'état  du  Saiveur  après  sa 
mort  et  avant  sa  résurrection.  »  (Calmet,  h.  l.) 
L'hébreu  signifie  :  Ma  couche  est  parmi  le» 
morts;  ou  bien  :  J'ai  été  congédié  parmi  les 
morts.  —  Sicut  viilverati.  Hébr.  :  ceux  qui  sont 
tués  (littéralement  :  transpercés).  —  Dormiente» 
in  sepulcris.  Hébr.  :  qui  sont  couchés  dans  lo 
sépulcre.  —  Quorum  non  es  memor...  Locution 
figurée,  qui  revient  à  dire  que  l'action  de  la  Pro- 
vidence ne  s'exerce  plus  snr  les  morts  de  la  mèin<5 
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Ps.  LXXXVII,  7-14. 


cris,  quorum  non  es  memor  amplius,  et 
ipsi  de  manu  tua  repiil.si  sunt. 

7.  Posuerunt  me  in  lacu  inferiori,  in 
tenebrosis,  et  in  umbra  raortis. 

8.  Super  me  confirmatus  est  furor 
tuus,  et  omnes  fluctus  tuos  induxisti 
super  me. 

9.  Longe  fecisti  notos  meos  a  me  ; 
posuerunt  me  abominationem  sibi. 

Traditus  sum,  et  non  egrediebar; 

10.  oculi  mei  languerunt  prse  inopia. 

Clamavi  ad  te ,  Domine ,  tota  die  ; 
expandi  ad  te  manus  meas. 

11.  Numquid  mortuis  faciès  mirabi- 
lia  ?  aut  raedici  suscitabunt,  et  confite- 
buntur  tibi  ? 

12.  Numquid  narrabit  aliquis  in  se- 
pulcro  misericordiam  tuam,  et  veritatem 
tuam  in  perditione? 

13.  Numquid  cognoscentur  in  tene- 
bris  mirabilia  tua,  et  justitia  tua  in 
terra  oblivionis  ? 

14.  Et  ego  ad  te,  Domine,  clamavi, 
et  mane  oratio  mea  prseveniet  te. 


les  sépulcres,  dont  vous  ne  vous  souve- 
nez plus,  et  qui  ont  été  repoussés  de 
votre  main. 

7.  Ils  m'ont  mis  dans  une  fosse  pro- 
fonde, dans  des  lieux  ténébreux  et  à 
l'ombre  de  la  mort. 

8.  Votre  fureur  s'est  appesantie  sur 
moi,  et  vous  avez  fait  passer  sur  moi 
tous  vos  flots. 

9.  Vous  avez  éloigné  de  moi  ceux  qui 
me  connaissaient;  ils  ont  fait  de  moi 
l'objet  de  leur  abomination. 

J'ai  été  livré,  et  sans  pouvoir  sortir; 

10..  mes  yeux  se  sont  affaiblis  par 
l'affliction. 

J'ai  crié  vers  vous,  Seigneur,  tout  le 
jour;  j'ai  étendu  vers  vous  mes  mains. 

11.  Ferez -vous  des  miracles  pour  les 
morts?  ou  les  médecins  les  ressuscite- 
ront-ils, afin  qu'ils  vous  louent? 

12.  Quelqu'un  racontera -t-il  dans  le 
sépulcre  votre  miséricorde,  et  votre  vérité 
dans  le  tombeau  ? 

13.  Vos  merveilles  seront-elles  connues 
dans  les  ténèbres,  et  votre  justice  dans 
la  terre  de  l'oubli? 

14.  Et  moi.  Seigneur,  je  crie  vers  vous, 
et  le  matin  ma  prière  va  au-devant  de 
vous. 


manière  qu'elle  le  fait  à  l'égard  des  vivants.  Sur- 
tout sous  l'Ancien  Testament,  avant  la  descente 
de  Jésus -Christ  dans  les  limbes,  Dieu  semblait 
les  oublier  dans  ce  triste  séjour.  Cf.  vers.  13.  — 
De  manu  tua  repulsi...  Cf.  Ps.  xxx,  23.  D'après 
l'hébreu  :  ils  sont  retranchés.  G.-à-d.  séparés  de 
la  main  aimante  du  Seigneur,  qui  ne  les  sou- 
tient et  ne  les  bénit  plus  comme  autrefois.  — 
Posuerunt...  in  lacu  ir/eriori.  Hébr.  :  Tu  m'as 
placé  dans  une  fosse  profonde.  Cf.  Ps.  lxxxv,  13  ; 
Thren.  m,  35,  etc.  —  In  tenebrosis,  et  in  umbra... 
On  dirait  une  réminiscence  de  la  description  de 
Job,  X,  21-22.  Dans  l'hébreu  :  Dans  les  ténèbres  et 
dans  les  abîmes.  Il  s'agit  toujours  du  tombeau. 
Cf.  Thren.  m,  6. 

8  - 10.  Malheur  plus  grand  encoi-e  :  le  suppliant 
est  l'objet  de  la  colère  divine,  et  ses  amis  l'ont 
abandonné.  —  Super  me...  furor  tuus  :  la  cause 
de  toutes  ses  souffrances.  Confirmatus  est  :  la 
colère  divine  s'est  appesantie  lourdement  sur  lui, 
comme  un  poids  qui  l'écrase  (cf.  Ps.  xxxi,  4). 

—  Omnes  fluctua  tuos...  Image  de  grands  et 
perpétuels  malheurs.  Cf.  Ps.  xli,  8.  Au  lieu  de 
induxisti,  l'hébreu  dit  avec  plus  d'énergie  :  Tu 
m'as  accablé.  Vient  ensuite  un  sétaJi  significatif. 

—  Longe  fecisti  notos...  L'isolement  dans  la  souf- 
france, chose  si  affreuse.  Cf.  Job,  xix,  13-14; 
Ps.  XXX,  13,  etc. —  Abominationem  s?bi...  Trait 
plus  douloureux  encore.  Cf.  Job,  xxx,  10;  Ps.  xxx, 
12.  —  Traditus  sum.  Hébr.  :  Je  suis  enfermé. 
Détail  qui  doit  probablement  être  pris  au  figuré, 
de  manière  à  désigner  «  la  prison  du  malheur  où 
personne  ne  vient  auprès  de  l'infortuné  poète, 


et  d'où  il  ne  peut  sortir  »  (non  egrediebar  ).  — 
Oculi...  languerunt.  Hébr.  :  se  consument.  Effet 
de  la  souffrance,  déjà  signalé  plus  haut,  Ps.viii,  8, 
et  XXX,  10.  —  Expandi...  manus...  Le  geste  habi- 
tuel de  la  prière. 

4°  Le  suppliant  allègue  un  motif  spécial  qu'il 
a  d'être  exaucé  :  s'il  meurt ,  il  ne  pourra  plus 
louer  et  glorifier  Dieu  par  ses  beaux  cantiques. 
Vers.  11-13. 

11-13.  Sur  ce  motif  délicat,  qui  est  exprimé 
ici  avec  une  vigueur  toute  particulière,  au  moyen 
de  questions  posées  coup  sur  coup,  voyez  la  note 
du  Ps.  VI,  6,  et  Is.  xxxviii,  17-19.  —  Numquid 
mortuis...  mirabilia?  C'était  pour  les  vivants, 
et  point  pour  les  morts,  que  Dieu  accomplissait 
ses  actions  d'éclat.  —  Medici  suscitabunt...  Hébr.: 
Les  morts  se  lèveront -ils  (c.-à-d.  ressusciteront- 
ils)  pour  te  louer  ?  Les  LXX  ont  lu  rôfim,  les 
médecins,  tandis  que  la  vraie  leçon  est  r'fâ'im, 
les  ombres,  les  morts  (comp.  Job,  xxvi ,  5,  et  la 
note).  Un  sélah  expressif  termine  le  vers.  11 
dans  le  texte  original.  —  Numquid...  in  sepul- 
cro.  La  même  pensée  est  répétée  Eccl.  ix,  6,  10; 
Eccli.  XVII,  26-27;  Bar.  n,  17-18.  —  In  perdi- 
tione. Autre  synonyme  du  tombeau.  Cf.  Job, 
XXVI,  6  ;  XXVIII,  22  ;  Prov.  xv,  1 1  ;  xxvii,  20.  — 
In  terra  oblivionis.  Le  triste  séjour  où  les  tré- 
passés sont  si  souvent  oubliés.  Cf.  vers.  6,  et  Eccl. 
IX,  5, 

5°  Nouvelle  description  des  souffrances  endu- 
rées par  le  héros  du  psaume.  Vers.  14-19. 

14-15.  Dieu  refuse  de  l'exaucer.  —  Et  ego  ad 
te...  Désolé,  mais  nullement  découragé,  le  psal- 


Ps.  LXXXVII,  15  —  LXXXVIII,  2. 
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15.  Pourquoi,  Seigneur,  rejetez -vous 
npa  prière,  et  détournez  -  vous  de  moi 
votre  visage? 

16.  Je  suis  pauvre  et  dans  les  travaux 
depuis  ma  jeunesse;  et,  après  avoir  été 
exalté,  j'ai  été  humilié  et  troublé. 

17.  Votre  colère  a  passé  sur  moi,  et 
vos  terreurs  m'ont  épouvanté. 

18.  Elles  m'ont  environné  comme  l'eau 
tout  le  jour;  elles  m'ont  environné  toutes 
ensemble, 

19.  Vous  avez  éloigné  de  moi  mes 
amis  et  mes  proches,  et  ceux  qui  me 
connaissaient,  à  cause  de  ma  misère. 


15.  Ut  quid,  Domine,  repellis  ora- 
tionem  meam  ?  avertis  faciem  tuam  a 
me? 

16.  Pauper  sum  ego,  et  in  laboribus 
a  juventute  mea  ;  exaltatus  autem,  hu- 
miliatus  sum  et  conturbatus. 

17.  In  me  transierunt  irai  tuée,  et  ter- 
rores  tui  conturbaverunt  me. 

18.  Circumdederunt  me  sicut  aqua 
tota  die  ;  circumdederunt  me  simul. 

19.  Elongasti  a  me  amicum  et  proxi- 
mum ,  et  notos  meos  a  miseria. 


PSAUME  LXXXVIII 


1.  Instruction  d'Ethan  l'Ezraïte. 

2.  Je  chanterai  éternellement  les  mi- 
séricordes du  Seigneur; 


1.  Intellectus  Ethan  Ezrahitœ. 

2.  Misericordias  Domini  in  œternura 
cantabo  ; 


mlste  reprend  son  humble  et  pressante  prière. 
—  Mane  oratio...  praveniet  (lisez  :  a  praevenit,» 
au  présent).  Ses  supplications  s'élancent  vers 
Dieu  dès  l'aurore,  tant  sa  souffrance  est  intense 
et  sa  conQance  profonde.  —  Ut  quid...  repellis 
oraiionem.  Hébr.  :  Pourquoi  repousses -tu  mon 
ârae,  c.-à-d.  mes  ardents  désirs?  L'Itala  a  cette 
même  leçon,  «  animara  meam,  »  d'après  de  nom- 
breux manuscrits  grecs,  qui  portent  ^-jy-r^v,  au 
lieu  de  ^rpoTSÛ'/viv  {orationem...).  —  Avertis 
faciem...  IndiCEérent,  ou  même  courroucé  (vers.  8). 
Cf.  Job,  XIII,  24;  Ps.  xil,  2. 

16-19.  Plainte  attristée.  —  Pauper...,  et  in 
Jaboribus...  Hébr.  :  Je  suis  affligé,  et  moribond 
liés  ma  jeunesse.  Ses  perpétuelles  et  très  vives 
angoisses  ont  de  bonne  heure  transformé  sa  vie 
en  une  agonie  cruelle.  —  Exaltatus  ..,  humilia- 
tus.  A  (les  époques  distinctes  :  d'abord  exalté 
par  Dieu,  puis  humilié  et  jeté  dans  le  trouble. 
Hébr.  :  Je  suis  chargé  de  tes  terreurs  (  les  ter- 
reurs dont  le  Seigneur  l'accable),  je  suis  troublé 
(le  verbe  'afûnah,  que  les  LXX  traduisent  fort 
bien  par  £^T|7iop-i^6T|V,  marque  une  terrible  an- 
i?oisse  d'âme,  produisant  l'épuisement  et  des 
embarras  dans  l'esprit).  —  In  me  transierunt 
ira  tuée.  Hébr.  :  tes  fureurs.  Lave  brûlante  qui 
a  coulé  sur  tout  son  être.  Cf.  vers.  8.  —  Ter- 
rore.t...  conturbaverunt.  D'après  l'hébreu  :  m'ont 
anéanti.  —  Circumdederunt  me...  :  les  torrents 
dévastateurs  de  la  colère  divine.  —  Elongasti... 
Et  personne  n'est  là  pour  lui  tendre  la  main  dans 
sa  détresse.  Cf.  vers.  3.  —  Notos  meos  a  miseria. 
L'étendue  de  sa  misère  a  effrayé  et  éloigné  de 
lui  ses  amis.  L'hébreu  dit,  avec  une  concision 
frappante  :  Mes  Intimes,  ténèbres.  C.-à-d.,  je  n'ai 
pas  d'autres  amis  que  les  ténèbres  du  tombeau. 
Comp.  Job,  XVII,  14.  Ou,  selon  d'autres  :  Mes  amis 
les  plus  intimes  ont,  disparu.  —  Après  cette  der- 
nière plainte,  «  la  harpe  s'échappe  des  mains  du 
poète  ;  »  il  se  tait,  attendant  le  secours  céleste  qu'il 
a  Imploré  avec  tant  de  force. 


Psaume  LXXXVIII 

Prière  pour  rappeler  à  Dieu  les  magnifiques 
promesses  qu'il  avait  faites  à  David  et  qu'il 
semblait  avoir  otibliées. 

10  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  LXXXVIII.  —  1.  Intellectus,  ou,  comme 
dit  l'hébreu,  maskîl.  Poème  didactique.  —  L'au- 
teur, Ethan,  est,  selon  toute  vraisemblance,  l'il- 
lustre lévite  qui  partagea  avec  Asaph  et  Émau 
(ou  Héman)  les  fonctions  de  maître  de  chœur 
du  temple  sous  le  règne  de  David.  Cf.  I  Par. 
XV,  17.  L'ôpithète  Ezrahita  crée  ici  la  même 
dif  Acuité  qu'au  Ps.  Lxxxni,  1  (voyez  la  note). 
De  nouveau  les  LXX  la  remplacent  par  le  mot 
Israélite.  —  Ce  psaume  contient  un  admirable 
développement  poétique  du  grand  oracle  par 
lequel  Dieu  avait  promis  la  perpétuelle  durée 
du  trône  de  David.  Cf.  II  Reg.  vii,  8  et  ss.  Tou- 
tefois le  psalmisto  ne  se  borne  pas  à  rappeler 
à  Jéhovah  sa  magniflque  promesse  :  après  l'avoir 
citée  et  brillamment  commentée ,  il  y  ajoute 
une  plainte  désolée  sur  les  dangers  qui  mena- 
çaient ce  trône  autrefois  si  glorieux ,  et  une 
prière  ardente,  pour  obtenir  son  prochain  raffer- 
missement. Ce  poème  est  évidemment  messia- 
nique, comme  l'était  la  prédiction  sur  laquelle 
il  s'appuie  :  c'est  par  Jésus -Christ  seul  que  le 
règne  de  David  sera  éternel.  Cf.  Luc.  i,  30-33, 
—  Beaucoup  d'art  et  de  délicatesse  dans  le  fond 
comme  dans  la  forme.  Le  mouvement  des  pensées 
est  «  solennel  et  majestueux  ».  La  prière  de  la 
fin  est  préparée  avec  une  sainte  habileté  par  la 
description  soit  des  anciennes  promesses  du  Sei- 
gneur, qui  avaient  annoncé  à  la  postérité  de 
David  des  destinées  si  glorieuses ,  soit  de  la 
misère  présente,  qui  était  en  contradiction  ou- 
verte avec  le  divin  oracle.  —  On  a  fait  toutes 
sortes  de  suppositions  au  sujet  de  l'époque  où 
ce  poème  fut  composé.  D'après  le  sentiment  qnl 
paraît  le  plus  probable,  il  daterait  du  règne  dd 


270 
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in  generationem  et  generationem  uii- 
iHintiabo  ventatem  tuara  in  ore  meo. 

3.  Quoniam  dixisti  :  In  œternum  mi- 
sericordia  œditicabitur  in  caelis  ;  prœpa- 
rabitiir  veritas  tua  in  eis. 

4.  Disposui  testamentum  electis  meis; 
juravi  David,  servo  meo  : 

5.  Usque  in  seternum  praeparabo  se- 
men  tuura , 

et  sediticabo  in  generationem  et  ge- 
nerationem sedem  tuara. 

6.  Conlitebuntur  Cieli  mirabilia  tua, 
Domine  ;  etenim  veritatem  tuara  in  ec- 
clesia  sanctorum. 

7.  Quoniam  quis  in  nubibus  aequa- 
bitur  Domino  ?  similis  erit  Deo  in  tiliis 
Dei? 

8.  Deus,  qui  glorificatur  in  consilio 


de  génération  en  génération  ma  bouche 
annoncera  votre  vérité. 

3.  Car  vous  avez  dit  :  La  miséricorde 
s'élèvera  comme  un  édifice  éternel  dans 
les  cieux  ;  votre  vérité  y  sera  solidement 
établie. 

4.  J'ai  contracté  une  alliance  avec  mes 
élus;  j'ai  fait  ce  serment  à  David,  mon 
serviteur  : 

6.  Je  conserverai  éternellement  ta 
race , 

et  j'affermirai  ton  trône  pour  toutes 
les  générations. 

6.  Les  cieux  publieront  voe  merveilles, 
Seigneur,  et  votre  vérité  dans  l'assem- 
blée des  saints. 

7.  Car  qui,  dans  les  cieux,  sera  égal 
au  Seigneur?  et  qui  sera  semblable  à 
Dieu  parmi  les  fils  de  Dieu? 

8.  Dieu ,  qui  est  glorifié  dans  l'assem- 


Roboam  et  de  la  terrible  invasion  du  roi  égyp- 
tien Sésac  sur  le  territoire  de  Juda.  Cf.  III  Reg. 
XIV,  et  U  Par.  xii.  Le  trône  de  David  fut  alors 
très  fortement  ébranlé.  —  Trois  parties  :  1°  éloge 
du  Dieu  bon,  puissant  et  fidèle,  qui  tient  admi- 
rablement toutes  ses  promesses,  vers.  2-19; 
20  l'oracle  grandiose  par  lequel  Jéhovah  avait 
autrefois  garanti  la  perpétuelle  stabilité  du  trône 
de  David,  vers.  20-38  ;  3»  tableau  émouvant  des 
périls  que  courait  le  trône  théocratique,  et  ardent 
appel  au  divin  secoure,  vers.  39-52. 

2°  Première  partie  :  éloge  du  Dieu  bon,  puis- 
sant et  fidèle,  qui  tient  admii'ablement  ses  pro- 
messes. Vers.  2-19. 

2-5.  Prélude  et  th.^me  du  cantique.  —  Le 
poète  énonce  d'abord  en  termes  généraux  le  but 
qu'il  se  propose  (vers.  2).  Il  veut  chanter  la  bonté 
infinie  du  Seigneur  (misericordias)  et  sa  parfaite 
fidélité  à  accomplir  tout  ce  qu'il  a  promis  iveri- 
tatem  tuam).  Ces  deux  attributs  divins  sont 
souvent  cités  dans  le  cours  du  psaume,  tantôt 
isolément,  tantôt  réunis  comme  dans  ce  passage. 
Cf.  vers.  3,  6,  9,  15,  25,  29,  34,  50.  Ils  sont  à  la  base 
de  tout  ce  que  dira  le  psalmiste  :  leur  mention 
dès  le  début  du  poème  est  d'une  très  grande  déli- 
catesse.—  Annuntiabo  in  ore  meo.  C.-à-d.  à  haute 
voix  et  publiquement.  —  Quoniam...  Éthan  in- 
dique maintenant  avec  assez  d'ampieur  (vers.  3-6) 
le  sujet  sur  lequel  portera  spécialement  son  can- 
tique ;  ce  sera  l'immutabilité  des  miséricordieuses 
promesses  du  Seigneur  envers  David  et  sa  race. 
Au  lieu  de  dixisti)  on  lit  dans  l'hébreu  :  J'ai  dit, 
et  l'apostrophe  veritas  tua  pi-ouve,  en  effet,  que 
le  vers.  3  ne  contient  pas  les  paroles  de  Dieu, 
mais  celles  du  poète.  «  J'ai  dit  :  »  il  raconte 
comment  il  s'est  décidé  à  prendre  la  plume,  en 
méditant  sur  la  bonté  et  la  fliiélité  de  Jéhovah. 
—  Misericordia  œdificaMtur.  La  bonté  divine 
est  comparée  à  un  édifice  éternel,  immuable 
comme  le  ciel  même  dans  lequel  il  est  construit. 
D'après  la  ponctuation  de  l'hébreu,  les  mots  in 
ç<£li$  8ont  rattachés  au  second  hémistiche  d« 


vers.  3.  —  Prxparàbitur  veritas...  Hébr.  :  Tu 
établis  ta  vérité.  —  Disposui...  Ici  le  psalmiste 
cite  le  langage  de  Dieu  lui-môme,  pour  appliquer 
son  assertion  générale  du  vers.  3  au  grand  fait 
historique  qu'il  avait  particulièrement  en  vue. 

—  Testamentum  :  une  alliance  solide  et  durable. 

—  Electis  meis.  L'hébreu  emploie  le  singulier  : 
mon  élu,  c.-à-d.  David.  Cf.  III  Reg.  viii,  16  :  J'ai 
élu  David  pour  qu'il  régnât  sur  mou  peuple. 
D'après  la  Vulgate,  il  s'agit  de  ce  prince  et  de 
ses  descendants. —  Juravi.  Ce  serment  divin  est 
encore  mentionné  aux  vers.  36  et  50.  Cf.  Ps.  cxxxi, 
11.  Allusion  à  l'oracle  apporté  à  David  par  le  pro- 
phète Nathan,  II  Reg.  vu,  1  et  ss.  —  Le  vers.  5 
contient  un  excellent  résumé  de  cet  oracle.  Les 
mots  in  eetcrnum  et  in  génération e...  contiennent 
ici  l'idée  principale  :  la  race  et  le  trône  de 
David  doivent  jouir  d'une  éternelle  durée,  grâce 
au  Messie.  —  Dans  l'hébreu,  un  sélah  ou  forte 
de  la  musique,  après  cette  brillante  promesse. 

6-9.  Dieu  est  unique  dans  ses  perfections 
infinies ,  que  les  cieux  et  leurs  habitants  ne 
cessent  de  glorifier.  «  Afin  que  la  plainte  qui 
éclate  à  la  conclusion  (vers.  50)  ne  semble  pas 
trop  hardie,  comme  si  les  faits  ne  répondaient 
point  aux  promesses,  elle  est  préparée  par  une 
louange  divine  très  propre  à  exciter  la  confiance.  » 
(Patrizi.)  Cette  louange  s'étend  jusqu'à  la  fin  de 
la  première  partie  (vers.  19).  Elle  est  magnifi- 
quement présentée ,  et  concerne  surtout  la  toute- 
puissance  et  la  fidélité  de  Dieu.  Elle  revêt  un 
caractère  plus  général  dans  cette  première  série 
de  versets.  —  Mirabilia  tua.  Dans  l'hébreu  :  ta 
merveille  ;  expression  collective  qui  dit  beaucoup. 
«  L'essence  et  l'activité  du  Seigneur  sont  une 
merveille  d'un  genre  transcendant,  admirable.» 

—  In  ecclesia  sanctorum  :  les  anges,  dont  il  est 
parlé  cinq  fois  de  suite  dans  ce  passage.  Comp. 
Job,  V,  1,  et  XV,  15,  où  ils  portent  aussi  le  nom 
de  saints,  à  cause  de  leur  éminente  perfection. 

—  Quis  in  nubibus  (dans  les  cieux)  eequabi- 
tur...7  Même  dans  le  céleste  séjour,  i)er8oni*e 
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blée  des  saints,  est  plus  grand  et  plus 
redoutable  que  tous  ceux  qui  l'envi- 
ronnent. 

9.  Seigneur,  Dieu  des  armées,  qui  est 
semblable  à  vous?  Vous  êtes  puissant, 
Seigneur,  et  votre  vérité  vous  environne. 

10.  Vous  dominez  sur  la  puissance  de 
la  mer,  et  vous  apaisez  le  mouvement 
de  ses  flots. 

11.  Vous  avez  humilié  l'orgueilleux, 
comme  un  blessé  ;  vous  avez,  par  la  force 
de  votre  bras,  dispersé  vos  ennemis. 

12.  A  vous  sont  les  cieux,  et  à  vous 
la  terre  ;  c'est  vous  qui  avez  fondé  l'uni- 
vers et  tout  ce  qu'il  contient; 

13.  vous  avez  créé  l'aquilon  et  la  mer. 
Le  Tliabor   et  l'Hermon   tressaillent 

d'allégresse  à  votre  nom; 

14.  votre  bras  est  armé  de  puissance. 
Que  votre  main  s'affermisse,  et  que 

votre  droite  s'élève. 

15.  La  justice  et  l'équité  sont  l'appui 
de  votre  trône. 

La  miséricorde  et  la  vérité  marche- 
ront devant  votre  face. 

1 6.  Heureux  le  peuple  qui  connaît  les 
acclamations  joyeuses. 


sanctorum,   magnua   et   terribilis  super 
omnes  qui  in  circuilu  cjus  sunt. 

9.  Domine,  Deus  virtutum,  quis  simi- 
lis tibi?  Potens  es.  Domine,  et  veritaa 
tua  in  circuitu  tuo. 

10.  Tu  dominai  is  potestati  maris,  mo- 
tura  autem  fluctuura  ejus  tu  mitigas. 

11.  Tu  humiliasti,  sicut  vulneratum, 
superbum  ;  in  brachio  virtutis  tuas  dis- 
persisti  inimicos  tuos. 

12.  Tui  sunt  caeli,  et  tui  est  terra; 
orbem  terrae  et  plenitudinem  ejus  tu 
f  undasti  ; 

13.  aquilonem  et  mare  tu  creasti. 
Thabor    et    Hermon   in   noraine    tuo 

exultabunt  ; 

14.  tuum  brachium  cum  potentia. 
Firraetur  manus  tua,  et  exaltetur  dex- 

tera  tua. 

15.  Justitia  et  judicium  praeparatio 
sedis  tuse. 

Misericordia  et  veritas  procèdent  fa- 
ciem  tuam. 

16.  Beatus  populus  qui  scit  jubilatio- 


n'oserait  so  comparer  à  Dieu  ;  à  plus  forte  raison 
sur  la  terre.  II  est  donc  un  être  incomparable- 
ment parfait.  —  Filiis  Dei.  Hébr.  :  les  flls  des 
forts.  Cf.  Ps.  xxvm,  1.  Ces  deux  expressions 
désignent  pareillement  les  anges.  —  Gloriflcalur 
in  consilio.  Le  mot  sôd  marque  le  «  conseil 
secret  »  que  Dieu  tient  avec  ses  anges,  et  où  il 
leur  révèle  ses  plans  d'une  suprême  beauté,  qui 
les  transportent  d'admiration  et  de  crainte  (l'hé- 
breu dit  :  Dieu  est  terrible,  au  Heu  de  glorifl- 
catur).  —  Omnes  qui  in  circuitu...  Encore  les 
anges,  pour  la  quatrième  fois.  Dieu  les  domine 
tous,  dans  sa  majesté  toute  -  puissante.  —  Deus 
virtutum.  S'bâ'ôt  représente  ici  les  troupes  augé- 
liques.  —  Veritas...  in  circuitu  tuo.  Elle  l'en- 
vironne de  toutes  parts,  parce  qu'il  la  possède 
d'une  manière  infinie  et  qu'il  la  pratique  sans 

10-15.  Quclotiosmnes  des  manifestations  de 
la  toute- pu issnii(.-e  de  Jéhovah  dans  la  nature 
et  dans  l'histc-ire.  —  Les  pronoms  tu  et  tuus 
sont  très  énergiquement  accentués  dans  tout  ce 
passage.  —  Dominaris...  Vers.  10,  la  toute -puis- 
sance de  Dieu  sur  les  mers.  —  Potestati  maris. 
Hébr.  :  «  l'orgueil  de  la  mer  ;  »  ses  élans  superbes 
et  menaçants,  que  Dieu  dompte  en  leur  oppo- 
sant les  grains  de  sable  du  rivage.  Cf.  Job, 
ixvi,  12  :  xxxviii,  10-11.  Emblème  des  grandes 
nations  païennes  qui  avaient  alors  l'hégémonie 
sur  le  monde.  Cf.  Ps.  lxiv,  8,  etc.  —  Motum... 
ffuctuum...  tu  miligas  :  d'un  .«cul  mot,  comme  fit 
Jésus  sur  le  lac  de  Tibériade.  —  Tu  humiliasti. 
Vers.  10,  la  toute-puissance  de  Dieu  sur  l'Egypte, 
peuple  si   fier  et  si  redoutable.  —  Superbum. 


Hébr.  :  râhâb;  nom  symbolique  de  l'Egypte.  Cf. 
Ps.  i.xxxvi,  4,  et  la  note;  Is.  u,  9,  etc.  —  Sicut 
vulneratum  :  comme  un  homme  blessé  à  mort, 
qui  ne  peut  se  relever.  Hébr.  :  Tu  as  écrasé 
comme  un  homme  tué.  —  In  brachio  virtutis.. 
Hébraïsnie  :  par  ton  bras  tout -puissant.  —  Tu 
stint  cceli. ..  Yers.  12-13,  la  toute  -  puissance  d 
Jéhovah  sur  le  monde  entier,  h  titre  de  créateui 
et  de  maître.  Cf.  Ps.  xxiii,  1  ;  xlix,  12,  etc.  — 
Aquilonem  et  mare.  Hébr.  :  le  nord  et  le  midi 
(yâinîn,  la  droite,  qui  marquait  chez  les  Hébreux 
la  direction  du  sud).  —  Thabor  et  Hermon  :  les 
deux  plus  belles  montagnes  de  la  Pales ti no  pro- 
prement dite;  l'une  au  nord -ouest,  l'autre  au 
nord-est  (Atl.  géogr.,  pi.  vu).  Il  est  possible  que 
leurs  noms  servent  à  désigner  ici  les  directions 
de  l'ouest  et  de  Test,  les  deux  autres  points  car- 
dinaux venant  d'être  signalés  dans  la  ligne  qui 
précède.  —  Exultabunt  est  une  belle  personni- 
fication. Les  deux  montagnes  se  réjouissent  des 
manifestations  glorieuses  du  nom  divin,  dont 
elles  étaient  témoins  depuis  des  siècles.  —  Tuum 
brachium  cum  potentia.  Autre  hébraïsme,  pour  : 
ton  bras  tout -puissant.  Les  vers.  14  et  15  géné- 
ralisent les  pensées  qui  précèdent  (vers.  6  et  ss.). 
Les  verbes  qu'ils  renferment  devraient  être  tra- 
duits au  temps  présent  :  Ta  main  est  forte,  ta 
droite  est  élevée.  —  Justitia...  prœparatio  sedis... 
Plus  clairement  dans  l'hébreu  :  la  base  de  ton 
trône.  —  Prcecedent  Jaciem.  La  bonté  et  la  vérité 
de  Dieu  sont  censées  se  tenir  constamment  dev.vit 
lui,  comme  des  serviteurs  obéissants  qui  attendent 
ses  ordres. 

16-1».  Bonheur  du  peuple  qui  a  Jéhovah  p'/ 
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Seigneur,  ils  marcheront  à  la  lumière 
de  votre  visage  ; 

17.  ils  se  réjouiront  tout  le  jour  en 
votre  nom ,  et  ils  seront  élevés  par  votre 
justice. 

18.  Car  vous  êtes  la  gloire  de  leur 
force,  et  c'est  sur  votre  bonté  que  s'élè- 
vera notre  puissance. 

19.  Car  c'est  le  Seigneur  qui  nous 
soutient;  c'est  le  Saint  d'Israël,  notre 
roi. 

20.  Alors  vous  avez  parlé  dans  une 
vision  à  vos  saints,  et  vous  avez  dit  : 
J'ai  prêté  mon  secours  à  un  homme 
puissant,  et  j'ai  élevé  celui  que  j'ai 
choisi  du  milieu  de  mon  peuple. 

21.  J'ai  trouvé  David,  mon  serviteur; 
je  l'ai  oint  de  mon  huile  sainte. 

22.  Car  ma  main  l'assistera,  et  mon 
bras  le  fortifiera. 


Domine,  in  lumine  vultus  tui  ambu- 
labunt, 

17.  et  in  nomine  tuo  exultabunt  tota 
die,  et  in  justitia  tua  exaltabuntur. 

18.  Quoniam  gloria  virtutis  eorum  tu 
es,  et  in  beneplacito  tuo  exaltabitur 
cornu  nostrum. 

19.  Quia  Domini  est  assumptio  no- 
stra,  et  sancti  Israël,  régis  nostri. 

20.  Tune  locutus  es  in  visione  san- 
ctis  tuis,  et  dixisti  :  Posui  adjutorium 
in  potente,  et  exaltavi  electum  de  plèbe 


21.  Inveni  David,  servum  meum;  oleo 
sancto  meo  unxi  eum. 

22.  Manus  enim  mea  auxiliabitur  ei, 
et  brachium  meum  confortabit  eum. 


son  Dieu.  —  Beattis  populus. . .  Exclamation 
Joyeuse  et  flère.  Le  poète,  après  cette  descrip- 
tion de  h\  grandeur  de  Jéhovah,  passe  natu- 
rellement aux  Israélites,  peuple  privilégié  de 
ce  grand  Dieu,  et  les  félicite  de  leur  glorieuse 
destinée.  —  Jubilationem .  D'après  l'hébreu 
(frû'ah),  le  son  des  trompettes  sacrées.  Cf.  Lev. 
xxiit,  24;  XXV,  9,  etc.  Allusion  aux  fêtes  que  ces 
trompettes  annonçaient  Joyeusement,  et,  par  suite, 
à  l'immense  faveur  dont  Jouissaient  les  Hébreux, 
de  pouvoir  célébrer,  seuls  parmi  tous  les  peuples, 
les  cérémonies  du  vrai  Dieu.  Scit  :  qui  connaît 
par  expérience.  —  In  lumine...  amhulàbunt. 
C.-à-d.  que  Dieu  les  bénira  Infailliblement.  Sur 
cette  métaphore,  voyez  le  Ps.  iv,  6,  et  la  note. 
—  In  nomine  tuo  exultabunt  :  comme  le  Thabor 
et  THermon  (vers.  13).  —  Gloria  virtutis  eorum. 
Hébraïsme.  Ce  qui  honore  Israël  et  le  remplit  de 
vigueur,  c'est  d'avoir  le  Seigneur  pour  Dieu  et 
pour  roi.  —  In  beneplacito  tuo  :  par  ta  faveur. 
Cornu  nostrum  :  l'emblème  de  la  force  invin- 
cible. Cf.  vers.  25,  et  Ps.  xvii,  3  ;  lxxiv,  5,  6,  11, 
etc.—  Domini  (mot  fortement  souligné)...  assum- 
ptio nostra.  La  nation  si  chère  au  vrai  Dieu  n'a 
pas  encore  été  nommée,  bien  qu'il  fût  aisé  do  la 
reconnaître  dès  le  premier  instant.  Le  poète  la 
Bignale  ouvertement  à  l'admiration  univireelîe, 
en  terminant  sa  belle  description.  Il  introduit 
ainsi  la  seconde  partie  de  son  cantique.  L'hébreu 
diffère  un  peu  de  la  Vulgate  au  vers.  19  :  Notre 
bouclier  est  à  Jéhovah,  et  notre  roi  au  Saint 
d'Israël.  Les  deux  propositions  expriment  une 
seule  et  môme  pensée,  et  s'expliquent  l'une  par 
l'autre.  Ici  comme  au  Ps.  xlvi,  10  (voyez  la  note), 
le  bouclier  d'Israël,  c'est  son  roi  terrestre,  et  le 
psalmiste  aflBrme  coup  sur  coup  que  ce  roi  appar- 
tient à  Jéhovah,  le  «  Saint  d'Israël  »  (cf.  Ps.  lxx, 
22  ;  Lxxvii,  41,  etc.),  voulant  attester  ainsi  qu'il 
est  sous  la  protection  spéciale  du  Seigneur,  et 
qu'il  ne  saurait  périr.  A  la  suite  des  LXX,  la 
Vulgate  a  supprimé  la  métaphore  du  bouclier, 
et  a  (ait  de  régis  nostri  une  apposition  à  Sancti 
Comment.  —  IV. 


Israël,  ae  manière  à  tout  rapporter  à  Dieu  et  au 
peuple  dans  ce  verset. 

3»  Deuxième  partie  :  splendldes  promesses  que 
le  Seigneur  avait  faites  à  David  touchant  la 
perpétuité  de  sa  race  et  de  son  trône.  Vers.  20-38. 

Dès  son  exorde,  le  poète  a  cité  brièvement  ces 
promesses  (cf.  vers.  3-4);  il  y  revient,  pour  les 
mieux  mettre  en  relief,  à  cause  de  l'importance 
qu'elles  avaient  pour  sa  prière.  Dieu  a  la  parole 
dans  tout  ce  passage,  à  part  la  courte  Introduc- 
tion du  vers.  20«. 

20-21.  L'élévation  de  David  au  trône  théocra- 
tique.  —  Tune...  Adverbe  très  solennel  :  au  mo- 
ment bien  connu,  qui  avait  été  si  beau  et  si 
plein  de  glorieuses  conséquences  pour  l'histoire 
Juive.  —  Locutus  es...  sanctis  tuis.  Hébr.:  à  ton 
hasid.  Ce  «  bien  -  aimé  »  de  Dieu  fut  le  prophète 
Nathan.  Les  LXX,  la  paraphrase  chaldaïque  et 
le  syriaque  emploient  aussi  le  pluriel,  qui  dési- 
gnerait Samuel  avec  Nathan.  Cf.  I  Reg.  xvi,  1 
et  S8.  ;  II  Reg.  vii,  1  et  ss.  ;  I  Par.  xvii,  3  et  S8. 

—  In  visione.  II  Reg.  vu,  4  et  17,  nous  lisons 
que  Nathan  reçut  le  divin  oracle  pendant  la  nuit, 
sous  forme  de  vision.  —  Posui. . .  in  potente. 
Hébr.:  J'ai  donné  du  secours  à  un  héros  (gibbôr). 
Ce  héros  au  cœur  vaillant,  c'est  David,  que  Dieu 
avait  muni  de  force  pour  qu'il  pût  gouverner 
Israël.  Cf.  II  Reg.  xvii,  10.  —  Inveni...  Jéhovah 
l'avait  donc,  pour  ainsi  dire,  cherché,  avant  de 
le  choisir  définitivement.  Cf.  I  Reg.  xin,  14; 
XVI,  1;  Act.  xin,  22. —  Oleo  sancto...  unxi...  Cf. 
I  Reg.  IX,  16,  etc.  Ces  divers  détails  contiennent 
un  abrégé  parfait  de  l'investiture  royale  que  Dieu 
en  personne  avait  conférée  à  David.  Il  Importait 
de  bien  mettre  ce  fait  en  lumière  :  c'est  de  par 
Jéhovah  seul  que  le  Jeune  berger  de  Bethléem 
était  devenu  roi. 

22-26.  Puissance  Inébranlable  accordée  à  David. 

—  Dieu  devait  à  son  élu  puissance  et  protec- 
tion :  de  là  cette  promesse,  manus...  mea  auxi- 
liabitur ei.  En  de  telles  conditions,  nul  ennemi 
ne  pourra  nuire  à  David  (vers.  23-24);  sa  paia- 
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Ps.  LXXXVIII,  23-35. 


23.  Nihil  proficiet  iniraicus  in  eo,  et 
filius  iniquitatis  non  apponet  nocere  ei. 

24.  Et  concidam  a  facie  ipsius  inimi- 
cos  ejus,  et  odientes  eura  in  fugam  con- 
vertam. 

25.  Et  Veritas  mea  et  misericordia 
mea  cum  ipso,  et  in  nomine  meo  exal- 
tabitur  cornu  ejus. 

26.  Et  ponam  in  mari  manum  ejus,  et 
in  fluminibus  dexteram  ejus. 

27.  Ipse  invocabit  me  :  Pater  meus 
es  tu,  Deus  meus,  et  susceptor  salutis 
meae. 

28.  Et  ego  primogenitum  ponam  illum, 
excelsum  prse  regibus  terrse. 

29.  In  aetenium  servabo  illi  miseri- 
cordiam  meam,  et  testamentum  meum 
fidèle  ipsi. 

30.  Et  ponam  in  sseculum  sœculi  se- 
raen  ejus,  et  thronum  ejus  sicut  dies 
caeli. 

31.  Si  autem  dereliquerint  filii  ejus 
legem  meam,  et  in  judiciis  meis  non 
arabulaverint  ; 

32.  si  justitias  meas  profanaverint,  et 
mandata  mea  non  custodierint  : 

33.  visitabo  in  virga  iniquitates  eo- 
rum ,  et  in  verberibus  peccata  eorum  ; 

34.  misericordiam  autem  meam  non 
dispergam  ab  eo,  neque  nocebo  in  veri- 
tate  mea. 

35.  Neque    profanabo    testamentum 


23.  L'ennemi  n'aura  jamais  l'avantage 
sur  lui,  et  le  fils  d'iniquité  ne  pourra 
lui  nuire. 

24.  Et  je  taillerai  ses  ennemis  en  pièces 
devant  lui,  et  je  mettrai  en  fuite  ceux 
qui  le  haïssent. 

25.  Ma  vérité  et  ma  miséricorde  seront 
avec  lui,  et  par  mon  nom  s'élèvera  sa 
puissance. 

26.  Et  j'étendrai  sa  main  sur  la  mor, 
et  sa  droite  sur  les  fleuves. 

27.  11  m'invoquera  :  Vous  êtes  mon 
Père,  mon  Dieu,  et  l'auteur  de  mon 
salut. 

28.  Et  moi,  je  ferai  de  lui  le  premier- 
né,  le  plus  élevé  des  rois  de  la  terre. 

29.  Je  lui  conserverai  éternellement 
ma  miséricorde,  et  mon  alliance  avec 
lui  sera  inviolable. 

30.  Et  je  ferai  subsister  sa  race  durant 
tous  les  siècles,  et  son  trône  autant  que 
les  cieux. 

31.  Que  si  ses  enfants  abandonnent 
ma  loi,  et  s'ils  ne  marchent  point  dans 
mes  préceptes  ; 

32.  s'ils  violent  mes  ordonnances,  et 
ne  gardent  point  mes  commandements  : 

33.  je  visiterai  avec  la  verge  leurs 
iniquités ,  et  leurs  péchés  par  des  coups  ; 

34.  mais  je  ne  lui  retirerai  pas  ma 
miséricorde,  et  je  ne  trahirai  pas  ma 
vérité. 

35.  Et  je  ne  \aolerai  pas  mon  alliance, 


eanoe  ira  toujours  grandissant  (vers.  25-26).  Les 
mots  fiUus  iniquitatis...  nocere  ei  sont  empruntés 
à  l'oracle  de  Nathan,  II  Reg.vii,  10.  Le  psaume  xvn 
a  donné  un  parfait  commentaire  lyrique  des  vers. 
23-24,  montrant  la  manière  dont  le  Seigneur 
avait  rendu  David  victorieux  de  tous  ses  ennemis. 
—  Ponam...  manum  ejus  (vers.  26)...  Locution 
pittoresque,  pour  exprimer  l'autorité,  la  prise  de 
possession.  —  In  mari  :  la  Méditerranée.  In  flu' 
minibus  :  l'Euphrate  et  ses  canaux.  Les  limites 
occidentale  et  orientale  du  royaume  de  David. 
Voyez  VAtl.  géogr.,  pi.  vn. 

27-  30.  Alliance  tout  à  fait  Intime  du  Seigneur 
avec  David  et  sa  postérité.  C'est  là  un  beau  déve- 
loppement de  II  Reg.  vu ,  14.  —  David  traitera 
Dieu  comme  un  père,  vers.  27.  Susceptor  salu- 
tis... :  hébr.,  le  rocher  de  mon  salut  ;  cf.  Ps.  xvii,  3, 
etc. —  Dieu  traitera  David  comme  son  fils,  vers.  28. 
Primogenitum  meum:  le  premier -né  jouissait 
de  privilèges  spéciaux;  ce  trait  est  donc  très 
délicat.  Edccelsum  :  l'hébreu  emploie  le  substantif 
'Eliôn ,  qui  n'est  d'ordinaire  appliqué  qu'à  Dieu 
seul,  et  qui  dénote  une  suprématie  universelle. 
Notre -Seigneur  Jésus -Christ  sera,  dans  un  sens 
beaucoup  plus  vrai  que  David,  le  premier  -  né  de 
Dieu,  un  puissant  'Eliôn.  Cf.  Ps.  n,  4-9;  cix, 
1-7;  Hebr.  i,  3,  etc.  —  Conséquences  de  cette 


paternité  divine,  vers.  29-30.  Comp,  II  Reg.  vii, 
13,  16.  Testamentum  fldele  :  alliance  sans  fin, 
que  rien  ne  pourra  détniire  ;  cf.  Is.  lv,  3  ;  Act, 
XIII,  34.  In  sœculum...  semen  ejus  :  race  éter- 
nelle, comme  le  Messie,  qui  en  est  le  dernier 
rejeton.  Thronum...  sicut  dies  cœli  :  durer  autant 
que  le  ciel,  c'est  durer  jusqu'à  la  fin  des  siècles 
(cf.  vers.  3*,  38  ;  Ps.  lxxi,  5,  etc.). 

31-35.  Rien  ne  saurait  annuler  ces  promesses 
divines  eu  ce  qu'elles  ont  d'essentiel.  —  Si  autem 
dereliquerint...  Hypothèse  qui  n'était  que  trop 
naturelle,  les  descendants  de  David  devant  être, 
à  part  le  dernier  d'entre  eux,  des  hommes  fra- 
giles et  pécheurs.  Le  psalmlste  la  réitère  quatre 
fols  de  suite  (  vers.  31  -  32  )  au  moyen  de  propo- 
sitions synonymes.  —  Les  vers,  33-35  décrivent 
ce  que  sera  la  conduite  de  Jéhovah,  si  cette 
hypothèse  se  réalise.  Il  châtiera  les  coupables, 
assurément,  mais  avec  modération  et  bonté 
(vers.  33).  In  virga  :  «  avec  la  verge  des 
hommes,  »  est-il  dit  au  passnge  parallèle,  II  Reg. 
VII,  14  ;  non  pas  avec  la  rigoureuse  Justice  du  Dieu 
offensé,  mais  à  la  façon  dont  un  père  punit  son 
flls.  Cf.  Prov.  III,  11;  xni,  24;  Hebr.  xn,  4,  etc. 
De  plus ,  tout  en  châtiant ,  Dieu  demeurera  fidèle 
à  ses  promesses  sacrées  (vers.  34-36).  Autre  accu- 
nralation  énergique  de  propositions  synonymes. 
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et  je  ne  rendrai  pas  vaines  les  paroles 
sorties  de  mes  lèvres. 

36.  Je  l'ai  une  fois  juré  par  ma  sain- 
teté, et  je  ne  mentirai  point  à  David  : 

37.  Sa  race  demeurera  éternellement. 

38.  Et  son  trône  sera  comme  le  soleil 
en  ma  présence,  et  comme  la  lune  qui 
subsistera  à  jamais  ,  et  le  témoin  qui  est 
au  ciel  est  fidèle. 

39.  Et  pourtant  vous  avez  rejeté  et 
méprisé  ;  vous  avez  repoussé  votre  oint. 

40.  Vous  avez  détruit  l'alliance  faite 
avec  votre  serviteur;  vo.is  avez  profané 
en  le  jetant  à  terre  son  diadème  sacré. 

41.  Vous  avez  abattu  toutes  ses  clô- 
tures ;  vous  avez  rempli  de  fi'ayeur  ses 
forteresses. 

42.  Tous  ceux  qui  passaient  par  le 
chemin  l'ont  pillé,  et  il  est  devenu  l'op- 
probre de  ses  voisins. 

43.  Vous  avez  élevé  la  droite  de  ses 
oppresseurs;  vous  avez  réjoui  tous  ses 
ennemis. 

44.  Vous  avez  enlevé  toute  force  à 
son  glaive,  et  vous  ne  lavez  pas  secouru 
dans  la  guerre. 

45.  Vous  l'avez  dépouillé  de  son  éclat, 
et  vous  avez  brisé  son  trône  contre  la 
terre. 


meum,  et  quae  procédant  de  labiis  meis 
non  faciam  irrita. 

36.  Semel  juravi  in  sancto  meo,  si 
David  mentiar  : 

37.  Semen  ejus  in  aeternum  mancbit. 

38.  Et  thronus  ejus  sicut  sol  in  con- 
spectu  meo,  et  sicut  luna  perfecta  iu 
œternura,  et  testis  in  csbIo  fidelis. 

39.  Tu  vero  repulisti  et  despexisti  ; 
distulisti  christum  tuum. 

40.  Evertisti  testamentum  ser\â  tui  ; 
profanasti  in  terra  sanctuarium  ejus. 

41.  Destruxisti  omnes  sepes  ejus  ;  po- 
suisti  firmamentum  ejus  formidinem. 

42.  Diripuerunt  eum  omnes  transeun- 
tes  viam  ;  factus  est  opprobrium  vicinis 
suis. 

43.  Exaltasti  dexteram  deprimentium 
eura  ;  laetificasti  omnes  inimicos  ejus. 

44.  Avertisti  adjutorium  gladii  ejus, 
et  non  es  auxiliatus  ei  in  bello. 

45.  Destruxisti  eum  ab  eraundatione, 
et  sedem  ejus  in  terram  collisisti. 


comme  aux  vers.  31  et  32.  Nocebo  in  veritate... 
(  pour  «  veritatl  mcœ  »  )  :  hébr. ,  Je  ne  trahirai 
pas  ma  fidélité.  Neque  pro/anabo  testamentum...  : 
c'était  une  alliance  sainte  ;  la  rompre  eût  été  la 
profaner,  Quce  procédant  de  labiis. . .  :  les  pro- 
messes solennelles  du  Seigneur. 

36-38.  Le  grand  oracle  e*^'.  icaéii,-^  et  confirmé 
par  un  serment.  —  Le  set  ment  est  placé  en  tête, 
vers.  36.  Semel  juravi  :  une  seule  fois  suffisait, 
à  cause  de  l'immutabilité  divine.  In  sancto  meo: 
hébr.,  par  ma  sainteté.  —  Si  David  mentiar. 
Telle  était  la  formule  abrégée  du  serment  chez 
les  Hébreux.  La  phrase  est  suspendue;  mais  il 
est  aisé  de  la  compléter  au  moyen  d'autres  pas- 
sages analogues  :  Si  je  fais  cela,  que  telle  ou  telle 
chose  m'arrive.  Cf.  Ruth,  i,  17,  etc.  —  Semen 
ejus...  La  promesse  faite  à  David  est  répétée 
maintenant  (vers.  37-38)  pour  la  troisième  fois. 
Comp.  les  vers.  4-5,  20  et  ss.  —  Sicut  sol...  hma. 
C.-à-d.  à  jamais,  jusqu'à  la  fin  du  monde,  comme 
an  vers.  30.  Dans  la  Vulgate  et  les  LXX,  l'adjectif 
perfecta  se  rapporte  à  la  lune,  qui  a  été  organisée 
(''atrjpTtTfilvY,),  préparée  par  Dieu  pour  durer 
de  longs  siècles.  L'hébreu  dit  avec  une  nuance  : 
Comme  la  lune,  il  (le  trône)  est  établi  pour  tou- 
jours. —  Testis  in  cœlo...  Ce  fidèle  garant  ne 
peut  être  que  Dieu  lui-même,  ainsi  que  le  pensent 
la  plupart  des  Interprètes.  —  Le  sélah  termine 
cette  seconde  partie  dans  l'hébreu. 

4°  Troisième  partie  :  description  du  déplorable 
état  dans  lequel  sj  trouvait  le  royaume  Israélite 


au  temps  où  fut  composé  ce  psaume,  et  prière 
pour  sa  prompte  restauration.  Vers.  39-52. 

39-46.  Plainte  désolée;  saisissant  contraste 
entre  les  divines  promesses  et  l'état  réel  du  trône 
de  David.  —  Repulisti,  despeaÂsti,  profanasti... 
C'était  tout  l'opposé  de  l'oracle  scellé  et  confirmé 
par  le  serment  de  Jéhovah.  —  Distulisti...  Hébr.  : 
Tu  t'es  Irrité  contre...  —  Christum  :  le  roi  alors 
régnant  (probablement  Roboara  ;  voyez  la  note 
du  vers.  1).  —  Evertisti.  Hébr.  :  Tu  as  rejet^é.  — 

—  Sanctuarium  ejus.  D'après  l'hébreu  :  sa  cou- 
ronne. Elle  était  profanée  et  comme  jetée  à  terre, 
dès  là  que  le  prince  qui  la  portait  avait  été  vaincu 
et  humilié  par  les  païens.  —  Sepes  (vers.  41). 
La  métaphore  déjà  rencontrée  au  Ps.  lxxix,  23. 
Elle  désigne  tous  les  abris  tutélaires  de  l'État 
juif.  —  Firynamentum. . .  formidinem.  Hébr.  : 
Tu  as  mis  en  niines  ses  forteresses.  —  Diripu^.' 
runt...  trauseuntes  :  ainsi  que  l'on  fait  dans  une 
vigne  ou  un  champ  dont  les  clôtures  ont  disparu. 
L'ennemi  avait  envahi  le  territoire  Israélite  et 
y  opérait  de  grands  ravages.  —  Opprobrium  vici- 
nis. Humiliations  d'autant  plus  amènes,  qu'elle» 
provenaient  de  petits  peuples  depuis  longtemps 
soumis  aux  Hébreux.  Cf.  Ps,  xliii  ,  14.  —  Exal- 
tasti dexteram...  (vers.  43).  Dieu  venait  ainsi  au 
secours  des  ennemis  de  son  peuple,  au  lieu  de  les 
anéantir  comme  il  l'avait  promis  (vers,  22-24). 

—  Adjutorium  gladii:  le  puissant  secours  qu'un 
guerrier  trouve  dans  son  glaive.  D'après  l'hé- 
breu :  Ta  as  fait  reculer  le  tranchant  de  soa 
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40).  Minorasti  (lies  temporis  ejus  ;  per- 
fudisti  eiira  confusione. 

47.  Usquequo,  Domine,  avertis  in 
fiiiem  ?  exardescet  sicut  ignis  ira  tua? 


48.  Meraorare  quae  mea  substantia  ; 
numquid  enira  vane  constituisti  omnes 
filios  homiimm? 

49.  Quis  est  homo  qui  vivet  et  non 
videbit  raortem?  eruet  aniraam  suam  de 
manu  inferi  ? 

50.  Ubi  sunt  misericordiœ  tuae  anti- 
que, Domine,  sicut  jurasti  David  in 
veritate  tua  ? 

51.  Meraor  esto,  Domine,  opprobrii 
servorum  tuorum,  quod  continui  in  sinu 
meo,  multarum  gentium  ; 

52.  quod  exprobraverunt  inimici  tui, 
Domine,  quod  exprobraverunt  commu- 
tationem  christi  tui. 

53.  Benedictus  Dominus  in  aetemum. 
Fiat!  fiât  ! 


46.  \'ous  avez  abrégé  les  jours  de  son 
règne;  vous  l'avez  couvert  d'ignominie. 

47.  Jusques  à  quand,  Seigneur,  vous 
détournerez -vous  à  jamais?  Jusques  à 
quand  votre  colère  s'embrasera- 1- elle 
comme  le  feu  ? 

48.  Rappelez -vous  ce  qu*est  ma  vie; 
car  est-ce  pour  le  néant  que  vous  avez 
créé  tous  les  enfants  des  hommes? 

49.  Quel  est  l'homme  qui  pourra  vivre 
sans  voir  la  mort,  et  qui  arrachera  son 
âme  à  la  puissance  de  l'enfer  ? 

50.  Où  sont,  Seigneur,  vos  anciennes 
miséricordes,  que  vous  avez  jurées  à 
David  au  nom  de  votre  vérité? 

51.  Sou  venez- vous,  Seigneur,  de  l'op- 
probre de  vos  serviteurs  ;  je  l'ai  tenu 
caché  dans  mon  sein  ;  il  venait  de  nations 
nombreuses. 

52.  Souvenez -vous  du  reproche  de  vos 
ennemis,  Seigneur,  du  reproche  qu'ils 
ont  fait  au  sujet  de  votre  changement  à 
l'égard  de  votre  oint. 

53.  Béni  soit  le  Seigneur  à  jamais. 
Ainsi  soit-il,  ainsi  soit-il. 


glaive  ;  métaphore  qui  marque  une  fuite  honteuse 
des  troupes  d'Israël,  —  Destruxisti...  ab  emun- 
datione  (vers.  45).  Locution  obscure,  que  l'on 
doit  expliquer  d'après  le  texte  original  :  Tu  as 
fait  cesser  sa  pureté,  c.-à-d.  sa  splendeur.  — 
Sedem...  in  terrain...  Même  profanation  pour  le 
trône  que  pour  la  couronne.  Cf.  vers.  40*>  et  la 
note.  —  Minorasti  dies...  (vers.  46).  Hébr.  :  Tu 
as  abrégé  les  Jours  de  sa  jeunesse;  par  consé- 
quent de  sa  vigueur,  de  son  bonheur.  —  Per/u- 
dinti...  Hébr.  :  Tu  l'as  enveloppé.  Triste  manteau 
de  honte.  —  Sélah  dans  l'hébreu  ;  gémissements 
plaintifs  de  la  musique  sacrée. 

47-52.  Humble  et  pressante  prière,  pour  que 
Dieu  rende  à  son  peuple  ses  anciennes  faveurs. 

—  Usquequo...  :  l'apostrophe  hardie  que  l'on  ren- 
contre assez  fréquemment  dans  le  psautier  (cf. 
Ps.  VI,  4;  XII,  2-3  ;  Lxxiii,  10,  etc.).  Le  vers.  47 
est  une  reproduction  littérale  du  Ps.  lxxviii,  5. 

—  Qiue  mea  substantia.  Cf.  Ps.  xxxvin,  5,  et 
la  note.  Dans  l'hébreu  :  la  longueur  de  ma  vie. 
Cette  réflexion  ne  concerne  pas  seulement  le 
poète  ;  elle  a  une  application  générale,  ainsi  qu'il 
ressort  du  contexte.  —  Numquid  vane...  Dieu 
aurait -il  créé  les  hommes  inutilement,  sans  qu'ils 
puissent  retirer  d'avantage  de  leur  vie  rapide? 
Légère  nuance  dans  l'hébreu  :  (  Souviens  -  toi  ) 
pour  quel  néant  tu  as  créé...  Le  poète  insiste  sur 
cette  pensée  (  comp.  le  vers.  49  )  :  il  allègue  à 
Dieu  que  la  brièveté  de  la  vie  humaine  est  un 
pressant  motif  d'être  exaucé  au  plus  vite;  car, 
pour  peu  que  la  grâce  implorée  se  fasse  attendre, 
oeux  qu'elle  intéresse  auront  disparu  et  ne  pour- 


ront pas  en  Jouir.  —  De  manu  Inferi...  Person- 
nification dramatique  du  séjour  des  morts.  — 
L'hébreu  place  un  autre  sélah  lamentable  à  la 
suite  du  vers.  49.  —  Uhi...  miseri<:ordice...  anti- 
ques? Voilà  bien,  comme  on  l'a  dit,  a  le  point 
capital  »  du  poème.  Le  psalmiste  somme  en  quelque 
sorte  Jéhovah  d'exécuter  les  promesses  qu'il  avait 
faites  à  David,  et  qu'il  semblait  oublier. —  Oppro- 
brii... quod  continui...  Éthau  portait  constam- 
ment dans  son  cœur  l'amer  souvenir  de  l'humi- 
liation à  laquelle  Israël  avait  été  réduit.  —  Les 
mots  multarum  "vtivm  indiquent  la  source  de 
cet  opprobre  :  il  prov,  .-ait  des  nations  païennes 
qui  avaient  envahi  le  territoire  de  la  Palestine. 
—  Commutationem  christi  tui.  D'après  la  Vul- 
gate,  les  changements  de  Dieu  à  l'égard  du  roi 
d'Israël,  qu'il  semblait  ne  plus  aimer  et  protéger 
comme  autrefois.  Dans  l'hébreu  :  (  Souviens  -  toi 
de  leurs  outrages)  contre  les  pas  de  ton  oint. 
C.-ù-d.  qu'aucune  démarche  du  roi  n'était  à 
l'abri  des  insultes  des  ennemis.  La  répétition 
quod  exprobraverunt  est  d'un  effet  saisissant. 
Le  poète  s'arrête  sur  ce  trait  douloureux,  lais- 
sant sous  les  divins  regards,  pour  faire  appel  à 
sa  pitié,  l'image  du  roi  théocratique  vaincu, 
affligé,  profondément  humilié. 

5»  Doxologie  du  troisième  livre  des  Psaumes. 
Vers.  53. 

53.  BenedictiLS...  Sur  cette  formule,  voyez  la 
page  6  (cf.  Ps.  XL,  1.4;  lxxi,  18-19).  Ici  elle  est 
aussi  brève  que  possible.  —  Fiat ,  fiât.  Dans  Vh^ 
breu  :  'Amen.  'amen. 


Ps.  LXXXIX,  1-4. 
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PSAUME  LXXXIX 


1.  Prière  de  Moïse,  homme  de  Dieu. 
Seigneur,  vous  avez  été  pour  nous  un 

refuge,  de  génération  en  génération. 

2.  Avant  que  les  montagnes  eussent 
été  faites,  ou  que  la  terre  et  le  monde 
eussent  été  formés,  vous  êtes  Dieu  de 
toute  éternité ,  et  dans  tous  les  siècles. 

3.  Ne  réduirez  pas  l'homme  à  l'abais- 
sement, vous  qui  avez  dit  :  Revenez, 
enfants  des  hommes. 

4.  Car  mille  ans  sont  à  vos  yeux 
comme  le  jour  d'hier  qui  n'est  plus , 

et  comme  une  veille  de  la  nuit: 


1.  Oratio  Moysi,  hominis  Dei. 
Domine,  refugium  factus  es  nobis  a 

générations  in  generationem. 

2.  Priusquam  montes  fièrent,  aut  for- 
maretur  terra  et  orbis,  a  saeculo  et  usque 
in  sœculum  tu  es  Deus. 

3.  Ne  avertas  hominem  in  hurailita- 
tem  ;  et  dixisti  :  Convertimini,  filii  homi- 
num. 

4.  Quoniam  mille  anni  ante  oculo3 
tuos  tanquam  dies  hesterna  quae  prse- 
teriit, 

et  custodia  in  nocte  ; 


Livre  quatrième.   Ps.  LXXXIX  —  CV 

Psaume  LXXXIX 

L'homme  passe  et  Dieu  demeure, 

l"  Le  titre.  Vers.  l". 

Ps.  LXXXIX.  -  1«.  Oratio.  Hébr.  :  t^fillah. 
Voyez  la  page  6 ,  et  la  note  du  Ps.  lxxi  ,  20.  — 
L'auteur  :  Moysi.  Au  nom  de  ce  saint  et  illustre 
personnage  est  ajouté  un  titre  honorifique,  homi- 
nis Dei  (mieux  :  «  vlri  Del  »,  'ià-hâ'Elôhim),  qui 
relève  l'intimité  des  rapports  de  Moïse  avec  Dieu. 
Cf.  Deut.  XXXIII,  1;  Jos.  xiv,  6.  a  II  existe  à 
peine  un  écrit  de  l'antiquité  qui  puisse  justifier, 
d'une  manière  aussi  brillante  que  ce  psaume,  le 
témoignage  de  la  tradition  relativement  à  son 
origine.  Non  seulement  au  point  de  vue  des  idées 
qu'il  renferme,  mais  aussi  sous  le  rapport  de  la 
forme ,  il  convient  parfaitement  à  Moïse.  Il  porte 
des  traces  manifestes  de  confraternité  d'origine 
•vec  le  cantique  «  Audite  caeli  i»  (Deut.  xxxii), 
la  bénédiction  de  Moïse  (Deut.  xxxin),  les  dis- 
cours du  Deutéronome,  etc.  »  Les  meilleurs  hé- 
braïsants  signalent  «la  couleur  antique  du  style». 
Ce  poème  est  donc  le  plus  ancien  de  tous  les 
psaumes.  —  Il  a  dû  être  composé  veis  la  fin  du 
long  et  pénible  trajet  des  Hébreux  à  travers  le 
désort  de  l'Arabie  Pétrée,  tandis  que  s'éteignaient 
peu  à  peu,  sous  les  coups  de  la  colère  divine, 
toutes  les  générations  qui  étaient  âgées  de  plus 
de  vingt  ans  au  moment  où  fut  portée  la  ter- 
rible sentence  de  Cadèsbamé.  Cf.  Num.  xiv,  20-35. 
Le  sujet  convient  parfaitement  à  cette  triste  situa- 
tion. —  L'intérêt  que  le  nom  de  Moïse  suffit,  à 
lui  seul,  pour  attacher  à  ce  cantique,  est  encore 
accru  singulièrement  par  la  beauté  des  pensées 
et  du  style.  «  Ce  morceau,  a  dit  Herder,  suffirait 
pour  faire  bénli-  la  mémoire  et  la  religion  de 
Moïse.  D  «  Hase  oda...  gravis  est,  majestatis  et 
auctoritatis  plena,  paulo  concisior,  variis  simill- 
tudinibus  omata,  splendida  figuris.  »  (Amyral- 
dus.)  d  Modèle  sublime  d'une  prière  prononcée  au 
nom  du  peuple  hébreu  courbé  par  la  misère.  » 
—  Deux  parties,  dont  l'une  contemple  et  décrit 


(vers.  1*>-12),  tandis  que  l'autre  Implore  (vers. 
13-17). 

2»  Première  partie  :  contemplation  grave  et 
plaintive  de  la  brièveté  et  des  misères  de  la  vie 
humaine.  Vers.  l'»-12. 

l>>-6.  Première  strophe  :  antithèse  entre  l'éter- 
nité de  Dieu  et  la  fragilité  de  l'homme.  —  Do- 
mine. B.éhr.:' Adonaî,  le  Tout-Puissant.  Le  nom 
du  Dieu  de  l'alliance,  Jéhovah,  ne  viendra  qu'au 
vers.  13,  au  début  de  la  prière.  —  Refugium, 
(hébr.:  mâ'ôn,  une  demeure)  factus  es...  Adonaî 
a  été  de  tout  temps  un  abri  tutélaire  pour  son 
peuple  d'adoption.  Les  générations  des  hommes 
se  sont  succédées  a  comme  les  générations  des 
feuilles  »  (Homère),  et  Dieu  est  demeuré  le  même 
à  leur  égard  (a  generatione...).  —  PHusquam... 
Le  poète  dépeint  la  force  souveraine  et  immuable 
de  celui  auquel  II  espère.  Il  est  Dieu  (  tu  es 
Deus,  grande  emphase  dans  ces  mots)  de  toute 
éternité,  et  il  le  demeure  d'âge  en  âge  (a  sœculo...); 
il  va  d'un  passé  sans  limite  à  un  avenir  sans  fin. 
—  Montes.  Emblème  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  solide 
sur  la  terre.  —  Fièrent.  D'après  l'hébreu  :  fussent 
engendrées.  —  Formaretur.  Hébr.  :  (avant  que) 
tu  n'eusses  enfanté  la  terre  et  le  monde  habité 
(orbis;  hébr.:  (ébel).—  Ne  avertas.  Suivant  les 
LXX  et  la  Vulgate,  prière  pour  que  l'Éternel  n'hu- 
milie pas  davantage  son  peuple  déjà  si  malheu- 
reux, et  pour  qu'il  daigne,  au  contraire,  le  rame- 
ner à  la  vie  en  prononçant  une  de  ses  paroles  puis- 
santes (dixisti  :  Convertimini...).  L'hébreu  offre 
un  sens  plus  clair  :  Tu  réduis  les  mortels  en 
poussière  (dakkâ',  ce  qui  est  broyé),  et  tu  dis  : 
Revenez,  enfants  des  hommes.  C.-à-d.  que  Dieu 
fait  disparaître  tour  à  tour  les  générations,  et 
qu'll  les  remplace  par  des  générations  nouvelles. 
«  Retournez  en  poussière!  Dieu  l'a  dit  à  toua 
les  hommes  en  la  personne  d'Adam.»  (Lr  HIr.) 
Cf.Gen.  III,  19.  Ainsi  donc,  au  vers.  3,  le  flux  et  le 
reflux  de  la  vie  humaine,  contrastant  avec  l'im- 
mobilité, l'éternité  de  Dieu  (vers.  2).  —  La  prépo- 
sition quxmiam  rattache  les  vers.  4  -5  au  vers.  2. 
La  preuve  qu'Adonaï  est  Dieu  de  siècle  en  siècle, 
c'est  que  le  temps  na  pas  sur  lui  la  moindrs 
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Ps.  LXXXIX,  5-10. 


5.  quœ  pro  iiihilo  hahentnr  eoruui 
an  ni  ernnt. 

6.  Mane  sicut  lierba  transeat  ;  raane 
floreat,  et  transeat;  vespere  décidât,  in- 
diiret,  et  arescat. 

7.  Quia  defecimus  in  ira  tua,  et  in 
furore  tuo  turbati  sumus. 

8.  Posuisti  iniquitatcs  nostras  in  con- 
ppectu  tuo,  sseculum  nostrum  in  iilumi- 
natione  vultus  tui. 

9.  Quoniam  omnes  dies  nostri  defe- 
cerunt,  et  in  ira  tua  defecimus. 

Anni  nostri  sicut  aranea  meditabuntur. 

10.  Dies  annorura  nostrorura  in  ipsis 
septuaginta  anni. 

Si  autem  in  potentatibus,  octoginta 
anni,  et  amplius  eorum  labor  et  dolor; 


5.  on  les  compte  pour  rien  ;  tel  est  le 
cas  que  l'on  fait  de  leurs  années. 

6.  Comme  Therbe,  il  passe  en  un 
matin  ;  le  matin  elle  fleurit,  et  elle  passe  ; 
le  soir  elle  tombe,  se  durcit  et  se  des- 
sèche. 

7.  Car  noue  sommes  consumée  par 
votre  colère,  et  nous  avons  été  troublés 
par  votre  fureur. 

8.  Vous  avez  mis  nos  iniquités  en 
votre  présence,  et  notre  vie  à  la  lumière 
de  votre  visage. 

9.  C'est  pourquoi  tous  nos  jours  se 
sont  évanouis,  et  nous  avons  été  consu- 
més par  votre  colère. 

Nos  années  se  passent  en  de  vains 
soucis,  comme  pour  l'araignée. 

10.  Les  jours  de  nos  années  sont  en 
tout  de  soixante-dix  ans; 

pour  les  plus  forts,  de  quatre-vingts 
ans.  Le  surplus  n'est  que  peine  et  que 
douleur  : 


I>rise  :  son  être  est  absolu,  toujours  le  même, 
toujours  dans  le  présent.  —  Mille  anni.  Chiffre 
rond,  pour  marquer  un  espace  de  temps  énorme 
aux  yeux  de  l'homme.  —  Tanquam  dies  hestev' 
na...  :  un  jour  rapide,  et  un  jour  déjà  écoulé, 
dont  il  ne  reste  qu'un  souvenir.  —  Custodia  in 
nocle.  Gradation  ascendante  :  quatre  heures  au 
plus,  choisies  au  temps  du  sommeil,  n'ayant  laissé 
par  conséquent  aucune  trace.  Cf.  Ex.  xiv,  24  ; 
Jud.  VII,  19  ;  Ps.  Lxii,  7,  et  la  note.  —  Qua  pro 
nihilo...  Ce  qui,  aux  yeux  de  l'homme,  n'est  que 
néant,  ce  qui  lui  paraît  s'enfuir  comme  une  ombre, 
voilà  sa  vie  et  ses  années.  Variante  toute  dra- 
matique dans  l'hébreu  :  Tu  les  emportes  (à  la 
manière  d'une  inondation);  ils  s'endorment  (du 
sommeil  de  la  mort;  littéralement  :  ils  deviennent 
sommeil).  Moïse  était  chaque  jour  témoin  de  ces 
scènes  lugubres.  Mais  Dieu  ne  se  proposait  pas 
d'anéantir  Israël  ;  aussi  avait  -  il  soin  de  combler 
par  des  naissances  nombreuses  les  vides  que  la 
mort  avait  produits.  C'est  ce  que  dit  le  vers.  6 , 
au  moyen  d'une  gracieuse  comparaison,  emprun- 
tée à  la  nature  et  reproduite  par  le  prophète 
Isaïe,  XL,  6-8.  —  Transeat...,  floreat.,.  Tous  les 
optatifs  de  la  Vulgate  doivent  être  pris ,  d'après 
rhébreu,  dans  le  sens  du  présent  de  l'indicatif  : 
Le  matin,  cela  germe  comme  le  gazon  ;  le  matin, 
il  fleurit  et  il  germe;  le  soir,  on  le  coupe  et  il 
se  flétrit.  On  ne  saurait  le  dire  avec  plus  d'énergie, 
«  nous  ne  sommes  sur  cette  terre  que  des  phé- 
nomènes éphémères,  des  ombres  fugitives.  » 

7-12.  Seconde  strophe  :  pourquoi  les  Hébreux 
étaient -ils  ainsi  fauchés  par  la  mort.  —  Quia... 
La  vérité  générale  qui  précède ,  Moïse  l'applique 
maintenant  à  ce  qui  se  passait  alors  sous  ses 
propres  yeux,  par  suite  de  la  sentence  terrible 
que  Dieu  avait  prononcée  contre  les  Israélites 
constamment  rebelles.  —  Defecimus...  Ils  se  con- 
BUUiaient  et  disparaissaient  à  vue  d'œil  dans  le 
désert,   glacés  d'effroi  iUirbati  sumus)  par  la 


divine  colère.  Cf.  Num.  xiv,  26  et  ss.  ;  Deut.  vi 
35-38  ;  Ps.  VI,  1,  et  la  note.  Et  cette  colère  avait 
été  excitée  par  les  péchés  du  peuple  (vers.  8), 
qui  ne  pouvait  s'en  prendre  de  ses  malheurs 
qu'à  lui-même.  —  Posuisti...  in  conspectu  tuo... 
Trait  dramatique.  Dien  a  pris  les  crimes  d'Israëi 
et  les  a  placés,  pour  ainsi  dire,  un  à  un  devant 
lui,  les  éclairant  à  la  lumière  qui  s'échappe  de 
son  visage  {in  illuminatione...),Qt  en  constatant 
ainsi  toute  l'horreur.  —  Saculum  nostrum  est 
pris  en  mauvaise  part,  et  synonyme  de  iniqui- 
tates  nostras.  L'hébreu  dit  :«nos  péchés  secrets,» 
par  opposition  aux  fautes  manifestes.  —  Quo- 
niam... dies  nostri...  Le  poète  insiste  sur  la 
pensée  qu'il  a  déjà  exprimée  au  vers.  7  :  la  dis- 
parition rapide  de  générations  entières  soub 
l'effet  de  la  colère  du  Seigneur.  —  Anni...  slcul 
aranea...  Les  années  sont  personnifiées,  et  repré- 
sentées comme  se  fatiguant  à  chercher  quelque 
moyen  de  se  prolonger  quand  même.  L'araignée, 
d'après  la  croyance  populaire,  s'épuise  à  tirer 
de  sa  propre  substance  les  flls  qui  composent  sa 
toile.  Ou  bien,  la  comparaison  porterait,  selon 
d'autres  interprètes ,  sur  la  fragilité  de  cette 
toile  :  nos  plans  les  mieux  concertés  pour  faire 
durer  nos  jours  ne  sont  pas  plus  solides  qu'elle. 
Mais  l'image  est  toute  différente  dans  l'hébreu  : 
Nous  avons  consumé  nos  jours  comme  un  mur- 
mure Uiégeh).  La  vie  humaine  ressemble  donc 
à  une  plainte  rapide,  qui,  à  peine  exhalée,  • 
cessé  de  retentir.  —  Dies  annorum...  Cette  vie, 
fût -elle  relativement  longue,  est  bien  peu  de 
chose,  comme  le  constate  Moïse,  non  sans  tris- 
tesse. —  In  ipsis  (hébraïsme,  qui  signifie  :  toua 
ensemble,  tous  additionnés)  septuaginta...  Telle 
était  alors  la  moyenne  de  la  vie  chez  les  Hébreux. 
—  Si  in  potentatibus...  Hébr.  :  dans  leur  pleine 
mesure  ;  c.-à-d.  au  maximum. —  Amplius  eorum: 
ce  qui  dépasse  quatre-vingts  ans.  Sur  la  descrip- 
tion des  misères  de  la  rieillesse,  voyez  Eccl.  xu. 
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car  alors  survient  la  faiblesse,  et  nous 
sommes  afiûigés. 

11.  Qui  connaît  la  puissance  de  votre 
colère,  et  qui  comprend  combien  votre 
colère  est  redoutable  ? 

12.  Apprenez-nous  à  reconnaître  votre 
droite,  et  instruisez  notre  cœur  dans  la 
sagesse. 

13.  Revenez,  Seigneur;  jusques  à 
quand  nous  rejetterez-vous?  Laissez-vous 
fléchir  en  faveur  de  vos  serviteurs. 

14.  Nous  avons  été  comblés,  dès  le 
matin,  de  votre  miséricorde;  nous  avons 
tressailli  d'allégresse  et  de  bonheur  tous 
les  jours  de  notre  vie. 

15.  Nous  nous  sommes  réjouis  à,  pro- 
portion des  jours  où  vous  nous  avez 
humiliés,  et  des  années  où  nous  avons 
vu  le  malheur. 


quoniara  supervenit  mansuetudo,  et 
corripiemur. 

11.  Quis  novit  potestatera  iras  tuse,  et 
prœ  timoré  tuo  irara  tuam 

12.  dinumerare? 

Dexteram  tuam  sic  notam  fac.  et  em- 
ditos  corde  in  sapientia. 

13.  Convertere,  Domine;  usquequo? 
et  deprecabilis  esto  super  serves  tuos. 

14.  Repleti  sumus  mane  misericordia 
tua;  et  exulta vimus,  et  delectati  sumus 
omnibus  diebus  nostris. 

15.  Laetati  sumus  pro  diebus  quibus 
nos  humiliasti,  annis  quibus  vidimus 
mala. 


1-10.  D'après  l"hébreu  :  leur  orgueil  est  afiaictlon 
et  néant  (Vulg.:  làbor  et  dolor).  Le  poète  veut 
(lire  que  ce  qui  fait  l'orgueil  de  nos  années,  les 
richesses,  les  honneurs,  la  beauté,  n'est  au  fond 
que  chagrin  et  vanité,  à  cause  de  la  prompte 
disparition  de  la  vie  et  de  tous  ces  faux  biens. 

—  Qwmiam  auperventt».  Passage  obscur  dans  la 
Vulgate  et  les  LXX.  Vax  mansuetudo  (irpauTy);) 
11  faut  entendre  les  faiblesses  de  divers  genre  qui 
atteignent  les  vieillards  {corripieviur).  L'hébreu 
donne  une  pensée  très  claire  :  Car  cela  (les  biens 
de  la  vie)  a  passé  rapidement,  et  nous  nous  sommes 
envolés.  Très  belle  Image  :  on  ne  saurait  peindre 
plus  au  vif  la  rapidité  avec  laquelle  disparaissent 
nos  années  et  d  leur  orgueil  ».  —  Quis. . .  Vers. 
11-12,  utilité  qu'il  y  a  pour  l'homme  à  méditer 
sur  la  caducité  de  sa  vie ,  pour  devenir  plus 
sage,  et  pour  éviter  ce  qui  est  capable  d'exciter 
la  colère  de  Dieu.  Mais  combien  peu  savent  pro- 
fiter de  cette  leçon  :  quis  novit...  f  —  Pr<e  timoré 
tuo  :  sous  l'impression  de  la  frayeur  salutaire 
que  devrait  Inspirer  la  vue  des  châtiments  divins. 

—  Iram  tuam  dinumerare  :  réfléchir  attenti- 
vement sur  cette  colère,  pour  vivre  d'après  les 
enseignements  qu'il  est  facile  d'y  puiser.—  Dexte- 
ram... sic  notam...  Puisque  personne  ne  veut  se 
laisser  in?tniire,  et  reconnaître  la  vraie  cause  du 
céleste  courroux,  que  Dieu  daigne  dessiller  les 
yeux  aveugles,  et  manifester  de  quelque  façon 
éclatante  que  les  maux  des  Israélites  sont  l'œuvre 
de  sa  main  puissante.  —  Les  mots  et  eruditos 
corde...  dépendent  encore  du  verbe  fac.  —  Va- 
riante considérable  dans  l'hébreu  pour  ce  vers.  12 
tout  entier  :  Apprends  -  nous  ainsi  à  compter  nos 
Jours,  afin  que  noua  obtenions  un  cœur  sage. 
'(  Compter  ses  jours,  »  c'est  en  remarquer  la  briè- 
veté, et  tirer  d'eux  un  excellent  parti.  «  Ainsi  »  : 
par  les  graves  réflexions  qui  ont  été  recomman- 
dées plus  haut.  «  Un  cœur  sage  »  :  tel  sera  le 
résultat  de  ces  considérations  si  précieuses. 

3"  Deuxième  partie  :  prière  à  Dieu,  pour  le 
conjurer  d'avoir  pitié  des  Hébreux  et  de  leur 
rendre  ses  faveurs.  Vers.  13-17. 


13-17.  Troisième  strophe.  Après  les  quarante 
années  d'épreuve  passées  au  désert,  une  vie  nou- 
velle s'ouvre  pour  Israël,  et  Moïse  implore  les 
grâces  de  Jéhovah  pour  cet  heureux  temps.  — 
Convertere.  Mieux  :  tourne-toi,  reviens  à  nous.  — 
Usquequo...?  L'apostrophe  admirable  de  vigueur 
et  de  sainte  hardiesse  que  nous  avons  déjà  ren- 
contrée plusieurs  fols.  Cf.  Ps.  vi,  4,  etc.  —  DeprC' 
cabilis  esto.  Laisse  -  toi  Implorer,  sois  accessible 
à  ma  demande.  Dans  l'hébreu ,  à  la  lettre  : 
Repens-toi  au  sujet  de  tes  serviteurs.  Moïse  prie 
Dieu  d'éprouver  une  sorte  de  regret  d'avoir  puni 
son  peuple.  —  Repleti  sumns...  Dans  les  LXX 
et  la  Vulgate,  allusion  au  passé,  aux  anciens 
bienfaits,  dont  on  Implore  le  retour.  D'après  l'hé- 
breu ,  prière  relative  à  l'avenir  :  Rassasie  -  nous , 
le  matin,  de  ta  miséricorde.  Expression  éner- 
gique :  Israël,  qui  est  depuis  longtemps  privé  des 
grâces  célestes,  en  était  véritablement  affamé. 
«  Le  matin,  »  c.-à-d.  bientôt:  il  était  nuit  pen- 
dant toute  la  durée  des  châtiments  ;  l'aurore 
reviendra  avec  les  faveurs  du  Très  -  Haut.  — 
Lcetati  sumus...  La  prière  continue  dans  l'hé- 
breu :  Réjouis -nous  selon  les  jours...  —  Pro 
diebus  quibus...  humiliasti.  Trait  délicat.  Moïse 
voudrait  que  Dieu  dédommageât,  pour  ainsi  dire, 
son  peuple,  en  lui  procurant  une  somme  de  bon- 
heur égale  à  celle  de  ses  souffrances.  On  n'a  qu'à 
se  reporter  aux  livres  de  l'Exode,  des  Nombres 
et  du  Deutéronome,  pour  voir  la  liste  effras'ante 
des  afflictions  qu'Israël  s'était  attirées  par  ses 
perpétuelles  rébellions  contre  Dieu.  La  fln  de 
l'épreuve  approchait,  et  déjà,  on  le  voit,  l'espé- 
rance renaissait  dans  les  cœurs.  Mais  11  restait 
à  faire  de  grandes  choses,  pour  prendre  posses- 
sion de  l'heureux  séjour  de  la  Palestine  ;  aussi 
Moïse  conjure -t- 11  le  Seigneur  d'aider  puissam- 
ment la  nation  sainte  dans  le  difficile  travail 
qu'elle  avait  encore  à  accomplir  (vers.  16  et  17). 
—  Ir>,  servos...  et  i>i  opéra...:  deux  expressions 
synonymes,  qui  représentent  les  Hébreux.  Hébr.: 
que  t<in  action  se  manifeste  à  tes  serviteurs,  et 
ta  gloire  sur  leurs  enfants.  C.-à-d.  qu'il  soit  bien 
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Ps.  LXXXIX,  16  —  XC,  2. 


iG.  Respice  in  servoa  tuos  et  in  opéra 
tua,  et  dirige  filios  eorum. 

17.  Et  Bit  splendor  Domini  Dei  nostri 
super  nos,  et  opéra  manuura  nostranira 
dirige  super  nos,  ot  opus  manuum  no- 
Btrarura  dirige. 


16.  Jetez  un  regard  sur  vos  serviteurs 
et  sur  vos  œuvres,  et  guidez  leurs  en- 
fants. 

17.  Que  la  lumière  du  Seigneur  notre 
Dieu  brille  sur  nous  ;  dirigez  d'en  haut 
les  ouvrages  de  nos  mains;  oui,  dirigez 
l'œuvre  de  nos  mains. 


PSAUME  XG 


1.  Laus  cantici  David. 

Qui  habitat  in  adjutorio  Altissinii,  in 
protectione  Dei  caeli  commorabitur. 

2.  Dicet  Domino  :  Susceptor  meus  es 
tu  et  refugium  meum  ;  Deus  meus,  spe- 
rabo  in  eum. 


1.  Cantique  de  louange  de  David. 
Celui  qui  habite  sous  l'assistance  du 

Très -Haut  demeurera  sous  la  protection 
du  Dieu  du  ciel. 

2.  Il  dira  au  Seigneur  :  Vous  êtes  mon 
défenseur  et  mon  refuge.  Il  est  mon 
Dieu  ;  j'espérerai  en  lui. 


visible  que  Dieu  aime  les  Israélites  et  les  pro- 
tège. —  Et  sit  splendor...  Hébr.  :  Et  que  l'ama- 
bilité de  Jéhovah  soit  sur  nous.  Expression  toute 
gracieuse.  —  Et  opéra  manuum...  Autre  nuance^ 
dans  l'hébreu  :  Et  l'oeuvre  de  nos  mains  affer- 
mis-la  sur  nous,  et  l'œuvre  de  nos  mains  affer- 
mis-la (fais -la  réussir).  Cette  réduplication  de 
la  dernière  demande  est  très  touchante.  —  Le 
lecteur  aura  certainement  remarqué  la  différence 
qui  règne  entre  les  deux  parties  de  ce  beau 
psaume.  Autant  la  première  est  sombre  et  mé- 
lancolique, autant  la  seconde  est  confiante  en 
la  miséricorde  de  Dieu,  dont  Moïse  avait  fait  si 
souvent  l'expérience.  Aussi  a-t-on  comparé  ce 
poème  à  la  colonne  de  nuée  et  de  feu  qui  con- 
duisait les  Hébreux  dans  le  désert.  Il  est  sombie 
f  t  lumineux  tout  ensemble  :  sombie  quand  il  jette 
les  regards  rétrospectifs  sur  les  hommes  et  leur 
triste  condition,  lumineux  lorsqu'il  se  tourne  avec 
foi  vers  le  Seigneur. 

PSATTMB    XC 

Sécw-ité  de  l'homme  qui  met  en  Dieu 
toute  sa  confiance. 

1«  Le  titre.  Vers.  1». 

Ps.  XC.  —  1».  Ce  titre  manque  totalement  dans 
l'hébreu.  Les  LXX,  auxquels  la  Vulgate  l'a  em- 
prunté, l'ont  sans  doute  puisé  dans  la  tradition 
juive.  —  Latis  cantici  :  louange  sous  forme  de 
cantique.—  L'auteur:  David.  Peut-être,  ainsi 
que  le  pensent  de  nombreux  Interprètes,  à  la 
suite  de  la  terrible  peste  qui  décima  Israël  vers 
la  fin  du  règne  de  David.  Comp.  les  vers.  3,  6  -  7 
(surtout  d'après  l'hébreu)  et  II  Reg.  xxrv,  15-17. 
—  Très  beau  psaume,  qui  «  se  distingue  par  l'élé- 
vation de  la  pensée ,  la  vivacité  des  sentiments , 
l'ardeur  de  la  foi,  la  simplicité  de  la  confiance, 
la  vivacité  des  couleurs  et  la  limpidité  du  lan- 
gage ».  (Man.  bibl.)  C'est  un  vivant  et  poétique 
commentaire  de  la  parole  :  «  Si  Dieu  est  pour 
nous,  qui  sera  contre  nous?  »  (Rom.  viii,  31.) 
n  chante,  en  effet,  les  grâces  de  protection  et 
lie  délivrance  que  trouvent,  parmi  toute  sorte 


de  dangers  ou  de  nécessités,  les  âmes  fidèles  qui 
se  confient  pleinement  en  Dieu.  Déjà  le  para- 
phraste  chaldéen  croyait  y  apercevoir  les  traces 
d'un  dialogue.  Les  commentateurs  modernes  ra- 
tifient pour  la  plupart  cette  opinion  antique,  et 
ils  partagent  le  psaume  entre  deux  voix  humaines 
(vers.  1^-13)  et  une  voix  divine  qui  leur  répond 
(vers.  14-16).  C'est  le  changement  brusque  et 
réitéré  des  personnes  qui  a  donné  naissance  à 
ce  sentiment  :  on  dirait  vraiment  une  conver- 
sation dramatique.  Cf.  vers.  1,  2,  3-8,  9*, 
9*» -13,  14-16.  —  Pas  d'autre  division  que  ce 
va-et-vient  dialogué  :  1«  vers.  l'>-2,  le  thème 
du  cantique  proposé  alternativement  par  les  deux 
voix  humaines;  2«  vers.  3-13,  le  développement 
du  thème  par  ces  deux  mêmes  voix  ;  3''  vers. 
14-16,  la  voix  divine  confirme  solennellement  les 
admirables  espérances  exprimées  par  les  voix 
humaines.  —  Suivant  le  Talmud,  les  Juifs  réci- 
taient ce  psaume  toutes  les  fois  qu'ils  se  trou- 
vaient en  danger  ;  ils  le  nommaient ,  pour  ce 
motif,  un  «  psaume  d'accidents  ».  C'est  pour 
nous  le  principal  psaume  des  Compiles.  Saint 
Bernard  l'a  fort  bien  commenté  dans  sept  homé- 
lies consécutives. 

20  Le  thème  du  cantique  :  Dieu  est  le  sûr 
refuge  de  ceux  qui  ont  confiance  en  lui.  Vers. 
1*>.2. 

1*>«.  La  première  voix  humaine  signale  briè- 
vement ce  fait  aussi  consolant  que  certain.  — 
In  adjutorio.  Hébr.  :  sous  l'abri  (littéral.  :  U 
cachette  ).  —  In  protectione  Dei  cœli.  Hébr.  :  à 
l'ombre  de  Saddaï  (du  Tout-Puissant).  —  Commo- 
rabitur. Hébr.:  il  séjournera  (littéral.:  Jl  passera 
la  nuit).  Ces  différentes  métaphores  et  les  noms 
divins  qui  les  accompagnent  sont  très  bien  choisis 
pour  marquer  une  sûre  et  complète  protection. 
De  même  au  verset  suivant. 

2.  La  seconde  voix  humaine  répète  le  thème 
du  cantique  sous  une  autre  forme.  —  Dicet. 
D'après  l'hébreu  :  Je  dirai.  —  Domino.  Hobr.  : 
à  Jéhovah.  Le  Dieu  de  la  révélation  et  de  l'al- 
liance. —  Susceptor...  et  refugium...  Hébr.  :  moa 
refuge  et  ma  forteresse. 


Ps.  XC,  3-11. 
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3.  Car  c'est  lui  qui  ra'a  délivré  du 
piège  du  chasseur,  et  de  la  parole  âpre 
et  piquante. 

4.  Il  te  mettra  à  l'ombre  sous  ses 
épaules,  et  sous  ses  ailes  tu  seras  plein 
d'espoir. 

6.  Sa  vérité  t'environnera  comme  un 
bouclier  ;  tu  ne  craindras  pas  les  frayeurs 
de  la  nuit, 

6.  ni  la  flèche  qui  vole  pendant  le 
jour,  ni  les  maux  qui  s'avancent  dans 
les  ténèbres,  ni  les  attaques  du  démon 
de  midi. 

7.  Mille  tomberont  à  ton  côté ,  et  dix 
mille  à  ta  droite  ;  mais  la  mort  n'appro- 
chera pas  de  toi. 

8.  Et  môme  tu  contempleras  de  tes 
yeux,  et  tu  verras  le  châtiment  des  pé- 
cheurs. 

9.  Car  tu  as  dit:  Vous  êtes.  Seigneur, 
mon  espérance.  Tu  as  fait  du  Très-Haut 
ton  refuge. 

10.  Le  mal  ne  viendra  pas  jusqu'à 
toi,  et  les  fléaux  ne  s'approcheront  pas 
de  ta  tente. 

11.  Car  il  a  commandé  pour  toi  à  ses 
«nges  de  te  garder  dans  toutes  tes  voies. 


3.  Quoniam  ipse  liberavit  me  de  la- 
quée venantium,  et  a  verbo  aspero. 

4.  Scapulis  suis  obumbrabit  tibi,  et 
sub  pennis  ejus  sperabis 

5.  Scuto  circumdabit  te  veritas  ejus; 
non  timebis  a  timoré  nocturno, 

6.  a  sagitta  volante  in  die,  a  negotio 
perambulante  in  tenebris,  ab  incursu  et 
dsemonio  meridiano. 

7.  Cadent  a  latere  tuo  mille,  et  decera 
millia  a  dextris  tuis  ;  ad  te  autem  non 
appropinquabit. 

8.  Verumtamen  oculis  tuis  considéra- 
bis,  et  retributionem  peccatorum  vide- 
bis. 

9.  Quoniam  tu  es,  Domine,  spes  mea. 
Altissimum  posuisti  refugium  tuum. 

10.  ÎTon  acceaet  ad  te  malum,  et  fla- 
gellum  non  appropinquabit  tabernaculo 
tuo. 

11.  Quoniam  angelis  suis  manda  vit  de 
te,  ut  custodiant  te  in  omnibus  viis  tuis. 


3»  Développement  du  thème.  Vers.  3-13. 

3-8.  La  première  voix  explique  (quoniam) 
les  motifs  de  sa  confiance  Inébranlable.  —  Ipse 
(pronom  accentué)  liberavit...  Hébr.  :  il  te  déli- 
vrera. Les  LXX  emploient  aussi  le  pronom  de 
la  seconde  personne,  et  saint  Augustin  met  le 
verbe  au  futur  (a  libcrablt  »),  —  De  laqueo  ve- 
nantium. Dans  l'hébreu  :  du  filet  de  l'oiseleur. 
Image  assez  fréquente  dans  la  Bible,  pour  dési- 
gner un  péril  d'autant  plus  à  craindre  qu'il  est 
caché.  Cf.  Ps.  xvii,  6;  cxxiii,  7;  Eccl.  ix,  12; 
Os.  IX,  8,  etc.  —  A  verbo  aspero.  C.-à-d.  de 
toute  parole  affligeante  (médisance  ,  calomnie, 
etc.).  Dans  l'hébreu  :  de  la  parole  maligne  (  lit- 
téralement :  de  malignités;  pluriel  très  expres- 
Bif).  —  Scapulis...  obumbrabit...  LXX  :  sur  son 
dos  (<r  Inter  scapulas,  »  comme  dit  saint  Augus- 
tin). Hébr.  :  il  te  couvrira  de  son  aile  Cébrah, 
l'aile  des  grands  oiseaux).  —  Sperabis.  Mieux, 
d'après  l'hébreu  :  Tu  te  réfugieras.  —  Scuto 
circumdabit...  Sa  vérité  est  un  bouclier  et  une 
cuirasse.  Le  mot  §innah  est  bien  traduit  par 
«  scuto  »,  car  c'est,  de  part  et  d'autre,  le  nom 
du  grand  bouclier,  qui  couvrait  tout  le  corps. 
Voyez  l'Atl.  archéoL,  pi.  lxxxiv,  flg.  13,  21; 
Ps.  V,  12,  etc.  —  VeHtaa  :  la  fidélité  de  Dieu  à 
tenir  ses  promesses.  —  A  timoré  nocturno  :  les 
dangers  sont  généralement  plus  à  redouter  la 
nuit  que  le  jour.  Cf.  Cant.  m,  S.  —  A  sagitta... 
in  die.  Quelque  attaque  soudaine  d'un  ennemi 
en  embuscade.  Cf.  Ps.  x,  2,  etc.  —  A  negotio 
perambulante...  L'hébreu  dit  plus  simplement  : 
de  la  peste  (déber;  les  LXX  ont  lu  dâbâr, 
(L  choM  »).  —  Ab  ineuriu  et  damonio. . .  Pour  : 


«  ab  incursu  daemonii  meridianl.  »  De  même  le 
chaldéen,  le  syriaque,  Aquila.  Idée  tout  orien- 
tale. «  C'est  une  tradition  ancienne  des  Hébreux 
que  qéteb,  qui  est  ici  dans  le  texte,  signifie  un 
des  plus  violents  démons,  qui  ose  nous  attaquer 
en  plein  Jour  et  à  force  ouverte...  Saint  Jérôme 
et  Théodoret  croient  que  le  psalmiste  a  parlé  Ici 
suivant  l'opinion  du  vulgaire,  qui  croit  qu'il  y 
a  certains  démons  dangereux,  surtout  à  raidi.  » 
(Calmet,  h.  l.)  Mais  le  mot  qéteb  semble  plutôt 
désigner  la  contagion,  qui  opère  ses  ravages  aussi 
bien  le  jour  que  la  nuit. —  Cadent  a  latere  tuo...  : 
à  gauche  d'après  le  contexte  (a  dextris...).  — 
Verumtamen.  Dans  l'hébreu,  raq,  «  seulement  »  : 
Tu  ne  feras  que  voir  le  péril  autour  de  toi,  mais 
il  ne  t'atteindra  point.  Cf.  Ex.  xiv,  30.—  Retri- 
butionem peccatorum  :  leur  Juste  salaire ,  leur 
châtiment. 

9*.  La  seconde  voix.  Elle  ne  prononce  qu'une 
simple  et  rapide  parole,  en  guise  de  refrain 
(comp.  le  vers.  2),  pour  confirmer  les  promesses 
développées  par  la  première  voix.  —  Quoniam  tu 
es...  Le  pronom  est  très  fortement  accentué.  — 
iSpes  mea.  Hébr.  :  ma  cachette. 

9»>.i3.  La  première  voix  reprend  et  poursuit 
le  développement  du  beau  thème  de  ce  cantique, 
continuant  de  s'adresser  à  la  seconde  (posuisti, 
etc.).  Les  promesses  deviennent  de  plus  en  plus 
magnifiques.  —  Malum,  flagéllum  :  les  divers 
genres  de  calamités.  —  Quoniam...  (vers.  11-12). 
La  manière  dont  Dieu  écartera  de  ses  amis  les 
maux  qui  pourraient  les  menacer.  —  Angelis 
suis  mandavit...  Passage  classique  pour  démon- 
trer l'existence  des  anges  gardiens.  Il  est  célèbre 
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Pb.  XC,  12  -  XCI,  3. 


12.  In  manibus  portabunt  te,  ne  forte 
offendas  ad  lapidem  pedem  tuum. 

13.  Super  aspidem  (  t  basiliscura  am- 
bulabis,  et  conculcabis  leonem  et  dra- 
conem. 

14.  Quoniam  in  me  speravit,  liberabo 
eiim;  protegam  eum,  quoniam  cognovit 
nomen  meum. 

15.  Clamabit  ad  me,  et  ego  exaudiam 
eum;  cura  ipso  sum  in  tribulatione  ;  eri- 
piam  eura,  et  glorificabo  eum. 

16.  Longitudine  dierum  replebo  eum, 
et  ostendam  illi  salutare  meum. 


12.  Ils  te  porteront  dans  leurs  mains, 
de  peur  que  tu  heurtes  le  pied  contre  la 
pierre. 

13.  Tu  marcheras  sur  l'aspic  et  sur  le 
basilic,  et  tu  fouleras  aux  pieds  le  lion 
et  le  dragon. 

14.  Parce  qu'il  a  espéré  en  moi,  je  le 
délivrerai;  je  le  protégerai,  parce  qu'il 
a  connu  mon  nom. 

16.  Il  criera  vers  moi,  et  je  l'exauce- 
rai; je  suis  avec  lui  dans  la  tribulation; 
je  le  sauverai  et  je  le  glorifierai. 

16.  Je  le  comblerai  de  jours,  et  je  lui 
ferai  voir  mon  salut. 


PSAUME  XCI 


1.  Psalmus  cantici,  in  die  sabbati. 

2.  Bonum  est  confiteri    Domino,    et 
psallere  nomini  tuo,  Altissime  ; 

3.  ad  annuntiandnm  mane  misericor- 


1.  Psaume  cantique,  pour  le  jour  du 
sabbat. 

2.  Il  est  bon  de  louer  le  Seigneur  et 
de  chanter  votre  nom,  ô  Très-Haut; 

3.  pour  annoncer  le  matin  votre  misé- 


aussi  par  l'usage  qu'en  fit  Satan  pour  tenter 
Notre- Seigneur  Jésus-  Christ.  Cf.  Matth.  iv,  6.  — 
In  manibus  portabunt...  Trait  d'une  exquise  déli- 
catesse. —  Super...  (vers.  13).  Ce  que  les  justes 
pourront  faire,  grâce  à  cette  admirable  protec- 
tion des  anges.  Comparez  la  promesse  semblable 
du  Sauveur  à  ses  disciples,  Marc,  xvi,  18,  et  Luc. 
X,  19.  Aspidem  et  basiliscum  :  deux  espèces  très 
dangereuses  de  serpents  ;  mais  l'hébreu  mentionne 
a  le  lion  et  l'aspic  »  (le  pétèn;  voyez  le  Ps.  lvii,  5, 
■et  le  commentaire). 

40  Conclusion  :  Dieu  lui-même  prend  la  parole, 
pour  promettre  protection  et  sécurité  à  ceux  qui 
espèrent  en  lui.  Vers.  14-16. 

14-16.  Le  ton  devient  plus  grave,  plus  solen- 
nel dans  ces  versets ,  comme  il  convient  au  divin 
langage.  —  Quoniam  in  me  speravit.  Hébr.  : 
Parce  qu'il  adhère  à  moi  (par  l'amour).  — 
Cognovit  nom^n  meum.  Il  a  honoré  tout  ce  que 
représente  ce  nom  sacré.  —  Cum  ipso...  in  tri- 
bulatione. La  plus  parfaite  des  consolations.  Cf. 
Gen.XLVi,  4  ;  Is.  lxiii,  9. —  Longitudine  dierum.,. 
Hébr.  :  Je  te  rassasierai  de  longs  jours.  D'abord 
sur  la  terre  ;  mais  la  promesse  va  plus  loin  que 
la  terre  et  s'étend  jusqu'à  la  bienheureuse  éter- 
nité. —  Ostendam  illi  salutare...  Autre  espérance 
bien  douce.  Cf.  Ps.  xlix,  23.  En  vérité,  «  il  serait 
Impossible  d'enseigner  la  confiance  en  Dieu  avec 
plus  de  tendresse  et  d'abandon.  »  (Herder.) 

Psaume  XCI 

Louange  à  Dieu,  qui  protège  les  bons 
et  châtie  les  méchants. 

1°  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  XCI.  —  1,  Le  genre  :  psalmus  cantici. 
Vrai  sîv  ou  cantique,  plein  d'élan  lyrique.  L'au- 


teur n'est  pas  nommé,  et  11  n'est  pas  possible  de 
savoir  quel  il  fut.  —  Les  mots  in  die  sabbati 
marquent  la  destination  liturgique  du  poème.  Il 
devait  être  chanté  le  jour  du  sabbat,  pendant 
les  cérémonies  du  culte  public  (d'après  les  Indi- 
cations plus  explicites  du  Talmud ,  le  matin , 
tandis  qu'on  répandait  la  libation  qui  accompa- 
gnait le  sacrifice  dit  perpétuel  ;  cf.  Ex.  xxix ,  38 
et  ss.).  Il  est  encore  un  psaume  sabbatique  pour 
les  Juifs  modernes.  Le  nombi-e  du  sabbat ,  7, 
y  est  représenté  par  le  nom  de  Jéhovah,  sept  fois 
répété.  —  Cet  hymne  national  contient  un  bel 
éloge  de  l'action  de  la  Providence  dans  l'histoire, 
et  montre  comment  le  Seigneur  punit  les  mé- 
chants et  protège  les  bons,  comment  surtout  il 
a  constamment  béni  la  nation  qu'il  s'était  choisie. 
Il  célèbre  donc  la  parfaite  équité  de  Dieu  dans 
le  goiivernement  du  monde.  Il  ressemble ,  sous  co 
rapport,  aux  Ps.  xxxvi  et  Lxxn  :  mais  ici  noua 
avons  un  hymne  d'action  de  grâces,  tandis  que 
là  le  sujet  était  traité  d'une  manière  théorique 
et  dogmatique;  ici  le  poète  est  calme,  heureux 
même,  et  n'a  qu'à  admirer,  tandis  que  là  il 
était  troublé,  rendu  perplexe  par  le  problème 
délicat  qu'il  essayait  de  résoudre.  Le  bonheur 
des  méchants  n'est  plus  une  tentation  pour  lui, 
parce  qu'il  se  reporte  davantage  à  la  fin  des 
temps,  alors  que  la  justice  divine  se  manifestera 
pleinement  (saint  Athanase).  —  Cinq  strophes, 
assez  bien  délimitées  par  les  changements  de  la 
pensée  :  vers.  2-4,  5-7,  8-10,  11-13,  14-16. 

2°  Première  strophe  :  il  fait  bon  louer  Dieu. 
Vers.  2-4. 

2-4.  Bonum  est  confiteri...  Cest  une  chose 
bonne  et  douce  tout  ensemble.  —  Ad  annun- 
tiandum...  :  but  sacré  de  cette  sainte  louange. 
—  Mane...,  per  noctem.  Jour  et  cuit,  en  toui 


Ps.  XCl,  4-11. 
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ricorde,  et  votre  vérité  durant  la  nuit, 

4.  Bur  l'instrument  à  dix  cordes,  joint 
au  chant,  et  sur  la  harpe. 

5.  Car  vous  m'avez  réjoui,  Seigneur, 
par  vos  œuvres,  et  je  tressaille  d'allé- 
gresse au  sujet  des  ouvrages  de  vos 
mains. 

6.  Que  vos  œuvres  sont  magnifiques, 
Seigneur  !  que  vos  pensées  sont  profondes 
et  impénétrables  ! 

7.  L'homme  stupide  ne  les  connaîtra 
pas,  et  l'insensé  ne  les  comprendra  pas. 

8.  Lorsque  les  pécheurs  auront  germé 
comme  l'herbe,  et  que  tous  ceux  qui 
commettent  l'iniquité  se  seront  mani- 
festés , 

ce  sera  pour  périr  à  jamais. 

9.  Mais  vous.  Seigneur,  vous  êtes  éter- 
nellement le  Très-Haut. 

10.  Car  voici,  Seigneur,  que  vos  enne- 
mis, voici  que  vos  ennemis  vont  périr, 
et  tous  ceux  qui  commettent  l'iniquité 
seront  dispersés. 

11.  Et  ma  corne  s'élèvera  comme  celle 
de  la  licorne,  et  raa  vieillesse  se  renou- 
vellera par  votre  abondante  miséricorde. 


diani  tuam,  et  veritatem  tuam  p(  r  no- 
ctem, 

4.  iu  decachordo  psalterio ,  cum  can- 
tico,  in  cithara. 

5.  Quia  delectasti  me,  Domine,  in  fa- 
ctura tua,  et  in  operibuB  manuum  tua- 
rum  exultabo. 

6.  Quam  magnificata  sunt  opéra  tua, 
Domine  !  ni  mis  profundse  factse  sunt  co- 
gitationes  tuœ. 

7.  Vir  insipiens  non  cognoscet,  et  stul- 
tus  non  intelliget  hsec. 

8.  Cum  exorti  fuerint  peccatores  sicut 
fœnum,  et  apparuerint  omnes  qui  ope- 
rantur  iniquitatem, 

ut  intereant  in  sœculum  sœculi. 

9.  Tu  autem  Altissimus  in  œternum, 
Domine. 

10.  Quoniam  ecce  inimici  tui.  Domine, 
quoniam  ecce  inimici  tui  peribunt,  et 
dispergentur  omnes  qui  operantur  ini- 
quitatem. 

11.  Et  exaltabitur  sicut  unicornis  cornu 
meum,  et  senectus  mea  in  misericordia 
uberi. 


temps.  —  Double  objet  de  la  louange  :  miseri- 
cordiam...  et  veritatem...  ;  la  bonté  infinie  de  Dieu 
et  sa  parfaite  fidélité  à  accomplir  ses  promesses. 
Les  deux  attribiits  inséparables.  —  In  decachordo 
psalterio:  petite  harpe  àdixcordes.Cf.  Ps.xxxii,2. 
L'hébreu  mentionne  deux  instruments  distincts, 
la  harpe  à  dix  cordes  et  le  luth. 

3»  Seconde  strophe.  Pourquoi  il  faut  louer  Dieu  : 
ses  œuvres  sont  magnifiques,  et  ses  desseins  d'une 
profondeur  insondable.  Vers.  6-7. 

5-7.  La  particule  quia  introduit  cet  exposé 
des  motifs.  —  Delectasti  me.  Belle  expression, 
qui  a  autrefois  servi  de  nom  à  tout  ce  psaume. 
«  Une  riante  figure  de  femme,  qui  représente  la 
vie  du  ciel,  dit,  en  cueillant  des  fleurs,  qu'elle 
e«t  si  heureuse  parce  qu'elle  se  réjouit,  avec  le 
psaume  Delectasti,  de  la  splendeur  des  œuvres 
de  Dieu.  »  (Dante.)  —  In  factura...,  in  operibus 
manmim  tuarum.  La  première  de  ces  locutions 
(pô'al)  semble  désigner  surtout  l'action  provi- 
dentielle de  Dieu  dans  l'histoire  ;  la  seconde 
(ma'aèim),  les  œuvres  extérieures  du  Créateur. 
—  Cogitation  es  tiue  :  les  plans  mystérieux  et  les 
desseins  si  profonds  de  Jéhovah.  Cf.  Ps.  xxxix,  6  ; 
cxxxviii,  17-18;  Is.  LV,  8-9.  —  Et  pourtant  tous 
les  hommes  ne  sont  point  capables  de  recounaître 
et  d'admirer  ces  merveilles  (vers.  7).  Vir  insi- 
piens :  l'homme  brute,  dit  énergiquement  l'hé- 
breu. 

40  Troisième  strophe.  Autre  raison  de  louer 
Dieu  :  la  manière  dont  il  chiitie  ses  ennemis. 
Ters.  8-10. 

8-10.  Cum  exorti...  Les  impies  jouissent  sou- 
vent û'\me  prospérité  brillante,  comparée  ici  4 


l'herbe  des  champs  qui  germe  promptemeni , 
abondamment,  a  Dans  les  contrées  orientales,  le 
gazon,  sous  l'influence  de  pluies  abondantes  et 
d'un  soleil  brûlant,  arrive  très  vite  à  la  matu- 
rité. »  —  A  pparuerint.  L'hébreu  continue  l'image  : 
ils  fleurissent.  —  Ut  intereant.  Terme  prochain 
de  cette  vie  luxuriante  :  la  ruine  étemelle.  —  Tu 
autem  Altissimus...  Même  lorsque  les  méchants 
sont  au  comble  do  la  puissance  et  du  bonheur, 
Dieu  est  là,  les  dominant  de  toute  sa  majesté 
infinie,  prêt  à  les  frapper  quand  l'heure  de  ses 
décrets  aura  sonné.  Grand  acte  de  foi.  —  Quo- 
niam ecce...  Le  vers.  10  commente  d'une  manière 
dramatique  la  terrible  menace  «  ut  intereant  i» 
(vers.  8«).  —  Et  dispergentur...  Sur  la  terre,  les 
impies  forment  une  masse  compacte ,  solide  ;  ils 
seront  plus  tard  dispersés,  affaiblis,  rendus  impuis- 
sants à  jamais. 

6»  Quatrième  strophe.  Encore  un  autre  motif 
de  louer  le  Seigneur  :  sa  conduite  pleine  de  bonté 
envers  les  justes.  Vers.  11-13. 

11-13.  E.valtabitur  (hébr.:  tu  élèveras)...  coryiu 
meum:  c.-h-û.  ma  force.  Cf.  Ps.  xvii,  3;  lxxiv, 
5,  6,  11,  etc.  —  Sicut  uniroi-nis.  Hébr.  :  comme 
celle  du  r"èin,  ou  du  bison.  Voyez  le  Ps.  xxi,  22,  et 
la  note.  —  Senectus  mea  (sous-entendu  «  erit  i>) 
in  misericordia  ttberi.  Traduction  obscure,  dont 
le  sens  paraît  être  :  Grâce  à  la  bonté  du  cœur 
de  Dieu,  raa  vieillesse  est  florissante.  Mais  l'hé- 
breu n'a  rien  de  semblable.  Je  suis  arrosé  d'une 
huile  fraîche,  y  lisons -nous.  Métaphore  qui  dé- 
note la  vigueur  et  le  bien-être,  car  les  onctions 
d'huile  d'olive,  très  en  usage  chez  les  anciens, 
avaient  une  yertn  fortifiante.  —  Et  despexU, 
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Ps.  XCI,  12  -  XCII,  1. 


12.  Et  despexit  oculus  meus  inimicos 
meos,  et  in  insurgentibus  iii  me  mali- 
giantibus  audiet  auris  mea. 

13.  Justus  ut  palma  florebit;  sicut  ce- 
drus  Libani  multiplicabitur. 

14.  Plantati  in  domo  Domini,  in  atiiis 
.    domus  Dei  nostri  florebunt. 

15.  Adhuc  multiplicabimtur  in  senecta 
uberi,  et  bene  patientes  erunt, 

16.  ut  annuntient 

quoniam  rectus  Dominus  Deus  noster, 
et  non  est  iniquitas  in  eo. 


12.  Et  mon  œil  a  regardé  mes  enne- 
mis avec  mépris,  et  mon  oreille  entendra 
les  cris  d'angoisse  des  méchants  qui  s'é- 
lèvent contre  moi, 

13.  Le  juste  fleurira  comme  le  pal- 
mier, et  il  se  multipliera  comme  le  cèdre 
du  Liban. 

14.  Plantés  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur, ils  fleuriront  dans  les  parvis  de 
la  maison  de  notre  Dieu. 

15.  Ils  se  multiplieront  de  nouveau 
dans  une  vieillesse  comblée  de  biens,  et 
ils  seront  remplis  de  vigueur, 

16.  pour  publier 

que  le  Seigneur  notre  Dieu  est  juste, 
et  qu'il  n'y  a  point  d'iniquité  en  lui. 


PSAUME  XCII 


Laus  cantici,  ipsi  David,  in  die  ante 
sabbatum,  quando  fundata  est  terra. 


Cantique  de  louange ,  de  Daxàd ,  pour 
le  jour  qui  précède  le  sabbat,  lorsque  la 
terre  fut  entièrement  créée. 


Dans  cet  état,  le  psalmlste  contemple  ses  ennemis 
avec  mépris ,  car  il  est  sûr  du  triomphe.  —  Au- 
diet auris...  Il  apprendra  avec  joie  leur  défaite 
et  leur  ruine.  —  Justus  ut  palma.  Hébr.:  tâmâr, 
le  palmier -dattier  {Atl.  d'hist.  nat.,  pi.  vu,  fig.  2  ; 
pi.  vni,  fig.  6,  etc.).  Comparaison  très  expres- 
sive; car  rien  de  plus  beau  que  cet  arbre  à  la 
taille  élancée,  au  feuillage  gracieux  et  perpé- 
tuellement vert,  aux  fruits  abondants  et  succu- 
lents.—  Sicut  cedrus  Libani.  Ici,  c'est  la  vigueur 
et  la  masse  gigantesque  qui  sont  admirables.  Le 
cèdre  est  «  le  roi  des  arbres  de  la  montagne  », 
de  même  que  le  palmier  est  le  roi  des  arbres  du 
désert  (Atl.  d^hist.  nat.,  pi.  xiii,  fig.  1).  —  Mul- 
tiplicabitur. Hébr.  :  il  grandit. 

6°  Cinquième  strophe  :  encore  la  miséricor- 
dieuse conduite  du  Seigneur  envers  les  justes. 
Yers.  14-16. 

14-16.  Plantati  in  domo  Domini.  Tous  les 
bons  Israélites  étaient,  pour  ainsi  dire,  plantés 
sur  le  sol  sacré  et  fertile  de  la  maison  de  Dieu  ; 
il  n'était  donc  pas  étonnant  que  leur  état  fût  si 
florissant.— J.d/iuc  multiplicabuntur  in  senecta... 
Le  palmier  et  le  cèdre,  que  le  poète  vient  de  citer 
comme  exemples,  sont  remarquables  par  leur  lon- 
gévité. Les  mots  senecta  uberi  marquent  une 
vieillesse  féconde.  Le  second  n'est  pas  dans  l'hé- 
breu, où  on  lit  plus  clairement  :  Ils  portent  encore 
des  fruits  dans  la  vieillesse.  —  Bene  patientes...  : 
dans  le  sens  de  bien  portants.  D'après  l'hébreu  : 
Ils  seront  gras  (pleins  de  sève;  et  verdoyants. 
La  métaphore  continue  toujours.  —  Ut  annun- 
tient... En  concluant,  le  psalmiste  nous  ramène 
au  début  de  son  cantique  (cf.  vers.  3).  Rectus 
correspond  à  «  veritatem  tuam  »,  et  non  est  ini- 
quitas in  eo  k<s.  misericordiam  tuam  >. 


Psaume  XCII 
Le  règne  théocratique  de  Jéhovah. 

1°  Le  titre. 

Ps.  XCII.  —  Ce  titre  manque  totalement  dana 
l'hébreu.  Les  LXX  l'ont  emprunté  à  la  tradi- 
tion juive. —  Le  genre  :  laus  cantici.  Cîomme  au 
Ps.  xc,  1.  Beau  cantique  :  «  il  est  court,  mais 
plein  de  force,  de  majesté  et  d'élan  lyrique.  » 
(Man.  bibl.,  t.  II,  n.  762.)  —  L'auteur  :  ipsi 
David.  —  La  destination  liturgique  :  in  die  ante 
sabbat um.  Le  Talmud  nous  apprend  également 
que  l'on  chantait  ce  psaume  chaque  vendredi 
au  sacrifice  du  matin,  et  il  fait  encore  partie 
des  prières  de  la  veille  du  sabbat  chez  les  Juifs 
modernes.  Le  Talmud  ajoute,  comme  les  LXX 
et  la  Vulgate ,  qu'on  avait  attribué  au  Ps.  xcn 
cette  place  spéciale  dans  la  liturgie ,  «  parce  que 
Dieu  avait  achevé  (au  sixième  jour,  le  vendredi) 
son  travail  de  Créateur,  et  qu'il  commença  dèa 
lors  à  régner  sur  le  monde  ».  —  Quando  fun- 
data  est  :  lorsque  la  création  du  monde  fut  com- 
plète. D'après  les  LXX,  ors  xaTtoxiora:  yj  yr, , 
«  lorsque  la  terre  fut  habitée  ;  »  cela  revient 
au  même,  puisque  la  création  ne  prit  fin  qu'au 
moment  où  la  terre  eut  reçu  ses  premiers  habi- 
tants, Adam  et  Eve.  —  Jéhovah  est  roi  :  tel  est 
le  thème  de  ce  poème,  qui  est  très  riche  en 
pensées  malgré  sa  brièveté,  et  qui  a  ouvre  une 
série  remarquable  de  psaumes  théocratiques  » 
(Ps.  xcu-xcix).  Il  nous  montre,  par  anticipa- 
tion, le  Seigneur  régnant  sur  la  terre  entière, 
et  il  célèbre  cette  royauté  parfaite.  —  Deux 
strophes  et  une  conclusion:  vers.  1-2,  le  règn« 
de  Jéhovah  ;  vers.  3  -  4,  combien  il  l'emporte  sur 
tous  les  autres  règnes;  vers.  8,  l'œuvre  la  plu« 
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1.  Le  Seigneur  a  régné,  et  a  été  re- 
vêtu de  gloire  ;  le  Seigneur  a  été  revêtu 
et  s'est  ceint  de  force. 

2.  Car  il  a  affermi  le  globe  de  la  terre, 
qui  ne  sera  point  ébranlé. 

3.  Votre  trône,  ô  Dieu,  est  établi 
depuis  longtemps;  vous  êtes  de  toute 
éternité. 

Les  fleuves,  Seigneur,  ont  élevé,  les 
fleuves  ont  élevé  leur  voix. 

Les  fleuves  ont  élevé  leurs  flots, 

4.  plus  retentissants  que  la  voix  des 
grandes  eaux. 

Les  soulèvements  de  la  mer  sont  ad- 
mirables ;  plus  admirable  est  le  Seigneur 
dans  les  hauteurs  des  deux. 

5.  Vos  témoignages  sont  tout  à  fait 
dignes  de  créance.  La  sainteté  convient 
à  votre  maison,  Seigneur,  dans  toute  la 
durée  des  jours. 


L  Dominus  regnavit,  decorem  indutus 
est;  indutus  est  Dominus  f ortitudinem , 
et  prœcinxit  se. 

2.  Etenim  firmavit  orbem  terrœ,  qui 
non  commovebitur. 

3.  Parata  sedes  tua  ex  tune  ;  a  sseculo 
tu  es. 

Elevaverunt  flumina,  Domine,  eleva- 
verunt  flumina  vocem  suam. 

Elevaverunt  flumina  fluctus  suos, 

4.  a  vocibus  aquarum  niâiltarum. 

Mirabiles  elationes  maris  ;  mirabilis 
in  altis  Dominus. 

5.  Testimonia  tua  credibilia  facta  sunt 
nimis.  Domum  tuam  decet  sanctitudo, 
Domine,  in  longitudinem  dierum. 


remarquable  de  ce  Dieu -roi,  c'est  la  loi  qu'il  a 
donnée  aux  Israélltea. 

2»  Première  strophe  :  le  règne  de  Jéhovah. 
Ters.  1  •  2. 

1-2.  Dominvs  regnavit.  Hébr.:  Y'hôvah  mâlak, 
le  Seigneur  est  roi.  C'est  l'idée  dominante,  net- 
tement exprimée  en  avant  du  poème.  Enfln,  s'écrie 
Joyeusement  le  psalmlste,  contemplant  l'avenir 
à  la  lumière  de  la  révélation,  le  règne  du  vrai 
Dieu  est  établi  d'une  manière  définitive  et  uni- 
verselle ;  tous  les  peuples  sont  à  jamais  soumis 
à  ses  lois.  —  De  magniflques  images  relèvent  la 
splendeur  de  cette  royauté  :  decorem  indutus 
est...  La  gloire  la  plus  parfaite,  tel  est  le  vête- 
ment royal  de  Jéhovah.  Mais  il  est  nécessaire 
qu'un  roi  fasse  respecter  son  autorité  au  dedans 
et  au  dehors  de  ses  États,  et  pour  cela  il  doit 
posséder  les  qualités  d'un  guerrier  invincible.  Le 
Seigneur  n'en  est  pas  dépourvu  ;  il  a  un  autre 
vêtement  que  son  éclat  sublime,  la  force,  dont 
11  se  ceint  comme  d'un  glaive  :  indutus  est... /or- 
titudinejiu..  Voyez  VAtl.  arch.,  pi.  lxxxi,  flg.  7,  8  ; 
pi.  Lxxxv,  îlg.  6;  pi.  Lxxxvii,  flg.  14,  17,  etc.  — 
Etenim  firmamt...  Hébr.  :  Aussi  le  monde  est 
ferme ,  il  ne  chancelle  pas.  Heureux  résultat  qui 
ne  manquera  pas  de  se  produire,  dès  que  Jéhovah 
aura  inauguré  son  règne  universel  :  le  monde, 
gouverné  par  lui,  demeurera  ferme,  inébranlable, 
après  avoir  été  souvent  bouleversé  Jusqu'alors 
par  les  méchant».  —  Parata  sedes  tua...  Le  trône 
du  roi  théocratlque  ne  saurait  être  renversé, 
puisqu'il  est  étemel,  comme  Jéhovah  lui-même. 
—  Ex  tnvc  et  a  sœculo  sont  des  expressions  syno- 
nymes :  de  toute  éternité.  —  Tu  es.  Concision 
énergique.  L'hébreu  se  contente  du  simple  pro- 
nom, avec  plus  de  vigueur  encore  :  De  tout  temps, 
toi! 

3"  Seconde  strophe  :  la  supériorité  de  ce  divin 
royaume  sur  tous  les  autres.  Vers.  3  -  i. 


3  -  4.  Coup  d'œll  rétrospectif  du  poète.  Remon- 
tant en  esprit  le  cours  de  l'histoire,  11  se  rap- 
pelle et  décrit  rapidement  les  grands  obstacles 
que  le  paganisme  avait  opposés  à  l'établissement 
du  règne  théocratique.  H  les  représente  sous  la 
figure  de  la  mer  en  furie,  de  fleuves  qui  dé- 
bordent, menaçant  de  tout  engloutir  sur  leur 
passage.  Le  tableau  est  admirablement  tracé. 
^eraveru??<...  :  on  croirait  entendre  le  bruit  re- 
tentissant des  fleuves  et  des  mers.  Au  lieu  de 
flxictus  suos,  lisez,  d'après  l'hébreu  :  leur  fracas. 
—  A  vocibus  aquarum...  L'hébreu  coupe  autre- 
ment la  phrase,  de  manière  à  donner  un  meilleur 
sens.  Un  point  à  la  fin  du  vers.  3 ,  et  une  simple 
virgule  après  muUarum  et  après  maris;  par 
conséquent,  une  complète  unité  de  fond  et  de 
ferme  au  vers.  4  :  Plus  que  la  voix  des  grandes  , 
des  puissantes  eaux ,  plus  que  les  vagues  de  la 
mer,  Jéhovah  est  puissant  dans  la  hauteur.  Cette 
hauteur  est  colle  des  cieux.où  Dieu  trône  à  Jamais, 
inébranlable  et  tout-puissant. 

4«  Conclusion  :  l'œuvre  de  Dieu  la  plus  remar- 
quable ,  c'est  sa  loi.  Vers.  5. 

5.  De  l'avenir  et  du  passé,  le  psalmlste  revient 
au  temps  présent,  pour  admirer  la  loi  sainte, 
profondément  vraie,  et  par  conséquent  Impres- 
criptible ,  que  Dieu  a  donnée  à  sa  nation  privi- 
légiée, Israël.  —  Sur  le  mot  testimonia,  voyez 
le  Ps.  XVIII,  8,  et  la  note.  —  Au  lieu  de  credi- 
bilia facta  sunt,  l'hébreu  porte  :  sont  tout  à  fait 
véritables.—  Dorrium  tuam...  Réflexion  pratique 
qui  se  dégage  de  l'ensemble  du  psaume.  Jéhovah 
étant  la  sainteté  même  et  son  temple  étant 
sacro-saint,  les  Israélites,  qui  s'approchaient  si 
souvent  de  ce  palais  divin,  devaient  être  aussi 
complètement  saints.  —  In  longitudinem,  die- 
rum. Hébraïsme  :  toute  la  durée  des  temps,  ton- 
Jours. 


2«() 


Pfl.  XCIII,  1-6. 


PSAUME  XGIII 


Psalmi.8  ipsi  David,  quarta  sabbati. 

1.  Deus  ultionum  Dorainus  ;  Deus  ul- 
Honum  libère  egit. 

2.  Exaltare,  qui  judicas  terram ,  redde 
retributionem  superbis. 

3.  Usquequo  peccatoies,  Domine,  us- 
quequo  peccatores  gloriabuntur  ? 

4.  Effabuntur  et  loquentur  iniquita- 
tem,  loquentur  omnes  qui  operantur  in- 
justitiam  ? 

5.  Populum  tuum,  Domine,  humiliave- 
runt ,  et  hereditatem  tuam  vexaverunt. 

6.  Viduam  et  advenam  interfecerunt , 
et  pupillos  occiderunt. 


Psaume  de  David,  pour  le  quatrièm© 
jour  après  le  sabbat. 

1.  Le  Seigneur  est  le  Dieu  des  ven- 
geances ;  le  Dieu  des  vengeances  a  agi 
avec  une  entière  liberté. 

2.  Levez -vous,  o  Dieu,  qui  jugez  la 
terre;  rendez  aux  superbes  ce  qui  leur 
est  dû. 

3.  Jusques  à  quand,  Seigneur,  les 
pécheurs,  jusques  à  quand  les  pécheur» 
se  glorifieront-ils? 

4.  Jusques  à  quand  tous  ceux  qui 
commettent  des  injustice»  se  répandront- 
ils  en  des  discours  insolents,  et  profére- 
ront-ils l'iniquité? 

5.  Ils  ont  humilié  votre  peuple,  Sei- 
gneur ;  ils  ont  opprimé  votre  héritage. 

6.  Ils  ont  mis  à  mort  la  veuve  et 
l'étranger,  et  ils  ont  tué  les  orphelins. 


PSAUSIB    XCIII 

Prière  contre  les  ennemis  impies  d'Israël. 

1«  Le  titre. 

Ps.  XCIII.  —  Ce  titre  manque  dans  l'hébreu , 
et  dans  les  versions  anciennes  autres  que  les 
LXX  et  la  Vulgate.  —  Ipsi  David.  De  nombreux 
critiques  ne  croient  pas  pouvoir  admettre  que 
David  ait  réellement  comT)osé  ce  psaume,  dont 
plusieurs  traits  semblent  se  rapporter  à  une 
époque  beaucoup  plus  récente  que  celle  du  grand 
roi.  Mais  vingt  opinions  diverses  se  sont  formées 
lorsqu'il  s'est  agi  de  fixer  un  autre  temps  pour 
la  composition.  Tout  est  donc  vague  à  ce  sujet 
Si  David  est  le  véritable  auteur,  ce  qui  n'est  pas 
absolument  impossible,  il  aura  pu  écrire  cette 
prière  au  moment  de  la  révolte  d'Âbsalom.  — 
Quarta  sai'bati  (le  jeudi).  Destination  liturgique, 
confirmée  par  le  Talmud  et  par  l'usage  actuel 
des  Juifs.  D'après  la  tradition  des  rabbins,  les 
lévites  auraient  chanté  le  Ps.  xcni  dans  le  temple, 
lorsque  les  Chaldéens  de  Nabuchodonosor  s'em- 
parèrent de  Jérusalem  :  l'irruption  soudaine  des 
ennemis  aurait  arrêté  la  psalmodie  sacrée  au 
milieu  du  vers.  23.  —  Le  fond  consiste  dans  un 
appel  à  Jéhovah,  pour  obtenir  une  prompte  Inter- 
vention contre  d'impies  oppresseurs  d'Israël.  La 
prière  est  accompagnée  de  très  vifs  sentiments 
de  confiance  en  la  justice  et  la  bonté  divines. 
Le  tout  est  exposé  d'une  manière  dramatique. 
—  Division  :  ime  courte  prière,  servant  de  pré- 
lude, vers.  1-2;  description  de  la  malice  des 
impies  contre  lesquels  ou  vient  chercher  du  se- 
cours auprès  de  Dieu,  vers.  3-7;  Dieu  voit  les 
méchants,  et  il  saura  les  châtier  à  son  heure, 
vers.  8-11;  il  consolera  au  contraire  les  justes, 
Teri,  12- li;  le  psalmiste  cite  sa  propre  expé- 


rience sur  ce  point,  vers.  16-19;  récapitulation» 
vers.  20-23. 

2°  Prélude  :  appel  à  la  divine  justice.  Ters.  1-2. 

1-2.  Le  psalmiste  supplie  le  Seigneur  de  mettre 
fin  à  l'arrogance  des  impies.  —  Deus  ultionum 
Dominus...  Ces  mots  sont  au  vocatif  dans  l'hé- 
breu :  0  Dieu  des  vengeances,  Jéhovah  1  ô  Dieu 
des  vengeances  I  Répétition  très  énergique,  pour 
mieux  mettre  en  relief  un  des  rôles  prlnci  aux 
de  la  justice  de  Dieu.  —  Libère  egit.  L'expres- 
sion corrélative  des  LXX  (7rappr,o-'.d(seiv)  signi- 
fie :  agis  sans  crainte,  ainsi  qu'on  le  fait  lors- 
qu'on est  à  la  fois  puissant  et  dans  son  droit. 
Le  verbe  hébreu  est  à  l'impératif  et  a  un  autre 
sens;  littéi'alement  :  Resplendis.  C. -à-d.  raanl- 
feste-toi  avec  éclat  comme  vengeur  de  ton  peuple  ; 
brille  dans  ta  majesté  de  juge  suprême.  —  Redde 
retributionem  :  le  «  salaire  »  que  méritent  les- 
orgueilleux  oppresseurs  d'Israël  (superbis). 

3°  Description  de  la  malice  des  Impies  contre 
lesquels  on  implore  les  Justes  vengeances  du  Sei- 
gneur. Vers.  3  -  7. 

3-7.  Usquequo  peccatores...  Apostrophe  hardie 
et  autre  répétition  vigoureuse.  —  Gloriabuntur. 
Ils  triomphent  de  leurs  crimes  mêmes,  sans  que 
Dieu  paraisse  s'en  Inquiéter.  Les  vers.  4  et  ss. 
décrivent  en  détail  ces  crimes.  —  Effabuntur. 
Hébr.  :  feront -ils  couler  à  flots.  Locution  pitto- 
resque. Ce  verbe  et  les  deux  suivants  dépendent 
encore  de  la  préposition  «  usquequo  ».  —  /ni- 
quitatem.  Hébr.  :  'âtâq,  des  choses  arrogantes. 
—  Loquentur  omnes...  Dans  l'hébreu,  se  vanter, 
se  prôner.  —  Populum...  humiliaverunt.  Plutôt  : 
ils  écrasent.  '—  Hereditatem  est  synonyme  de 
populum.  —  Viduam ,  advenam ,  pupillum  ." 
des  êtres  faibles  et  sans  défense,  qui  excitent 
d'ordinaire  la  sympathie  universelle.  —  Et  diare- 
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7.  Et  ils  ont  dit  :  Le  Seigneur  ne  le 
verra  pas,  et  le  Dieu  de  Jacob  n'en 
îaura  rien. 

8.  Comprenez,  vous  qui  êtes  stupides 
parmi  le  peuple  ;  insensés,  appreuez 
eulin  la  sagesse. 

9.  Celui  qui  a  planté  l'oreille  n'enten- 
drait-il pas?  ou  celui  qui  a  formé  l'œil 
ne  verrait-il  pas? 

10.  Celui  qui  reprend  les  nations  ne 
vous  convaincra -t-il  pas  de  péché,  Ini 
qui  enseigne  la  science  à  l'homme? 

11.  Le  Seigneur  connaît  les  pensées 
des  hommes  ;  il  sait  qu'elles  sont  vaines. 

12.  Heureux  l'homme  que  vous  avez 
vous-même  instruit,  Seigneur,  et  à  qui 
vous  avez  enseigné  votre  loi, 

13.  pour  lui  adoucir  les  jours  mauvais, 
jusqu'à  ce  qu'on  ait  creusé  une  fosse 
pour  le  pécheur. 

14.  Car  le  Seigneur  ne  rejettera  pas 
son  peuple,  et  il  n'abandonnera  pas  son 
héritage  ; 

15.  jusqu'à  ce  que  la  justice  fasse 
éclater  son  jugement ,  et  que  tous  ceux 
qui  ont  le  cœur  droit  se  tiennent  auprès 
d'elle. 

16.  Qui  se  lèvera  pour  moi  contre  les 


7.  Et  dixerunt  :  Non  videbit  Domious, 
nec  intelliget  Deus  Jacob. 

8.  Intelligite,  insipientes  in  populo, 
et  stulti ,  aliquando  sapite. 

9.  Qui  plantavit  aurem  non  audiet  ? 
aut  qui  finxit  oculum  non  considérât  ? 

10.  Qui  conipit  geutes  non  arguât,  qui 
docet  hominem  scientiam? 

11.  Dominus  scit  cogitationes  homi- 
num,  quoniam  vanae  sunt. 

12.  Beatus  homo  quem  tu  erudieris, 
Domine,  et  de  lege  tua  docueris  eum , 

13.  ut  mitigés  ei  a  diebus  malis,  do- 
nec  fodiatur  peccatori  fovea. 

14.  Quia  non  repellet  Dominus  ple- 
bem  suam,  et  hereditatem  suam  non 
derelinquet , 

15.  quoadusque  justitia  convertatur 
in  judicium,  et  qui  juxta  illam  omnes 
qui  recto  sunt  corde. 

16.  Quis  consurget  mihi  ad  versus  ma- 


runt...  (vers.  7).  Dernier  crime,  qui  met  le  comble 
à  tout  le  reste  :  ces  impies,  vrais  athées  dans 
leur  conduite,  se  rient  de  Jéhovah  et  de  ses  châ- 
timents. 

4'  Dieu  les  contemple  et  saura  bien  les  punir. 
Vers.  8-11. 

8-11.  Le  poète  interpelle  directement  les  oppres- 
seurs des  Juifs  et  les  menace  des  châtiments  du 
ciel.  —  Intelligite...  Petit  exorde  de  son  discours, 
vers.  8.  —  Insipientes  in  populo.  Hébr.  :  abrutis 
parmi  le  peuple.  Cf.  Ps.  xci,  7.  —  Qui  plan- 
tavit. . .  Réfutation  vigoureuse  des  blasphèmes 
des  impies  (vers.  7).  Trois  questions  posées  coup 
gur  coup  relèvent  la  vanité  et  l'absurdité  de  leur 
confiance.  Ce  que  possède  l'homme,  le  Créateur 
de  l'homme  doit  le  posséder  a  fortiori,  d'une 
manière  émincnte  (vers.  9).  Après  cet  argument, 
tiré  de  la  constitution  physique  de  l'homme,  le 
poète  en  allègue  un  autre  (vers.  10),  qu'il  em- 
prunte au  gouremement  moral  de  Dieu  et  à  sa 
science  infinie.  —  Qui  corripit  gentes...  Celui  dont 
la  main  vengeresse  apparaît  dans  tout  le  cours 
de  l'histoire,  châtiant  les  nations  coupables,  ne 
se  laissera  pas  arrêter  par  quelques  pécheurs 
Insolents.  —  Qui  docet...  scientiam.  Il  sait  tout 
lui -môme,  par  conséquent  Jusqu'aux  pensées  les 
plus  secrètes  de  ceux  qui  l'offensent  (vers.  11). 

6°  Le  Seigneur  consolera  les  Justes  parmi  leurs 
■ouffrances.  Vers.  12-15. 

12-15.  Beatus  homo...  Grand  contraste.  Le 
pealmiste  a  maintenant  en  vue  les  Israélites 
fldèles  qui  acceptaient  de  bon  cœur,  comme  des 
•DBeignemonta    précieux ,   les   souffrances   qu'il 


plaisait  au  Seigneur  de  leur  envoyer  par  l'inter- 
médiaire des  méchants  (quem  tu  erudieris). 
Cf.  vers.  5.  —  De  lege  tua.  La  loi  divine  prise 
dans  le  sens  large ,  telle  que  la  contenaient  tous 
les  livres  saints  alors  composés.  Cette  révélation 
consolante  enseigne  que  la  souffrance  est  fré- 
quemment une  épreuve,  et  qu'on  est  récompensé 
après  l'avoir  supportée  avec  courage.  Cf.  Deut. 
vin,  5  et  ss.,  etc.  —  Ut  mitigés  ei...  Hébr.:  pour 
le  calmer.  C,-à-d.  pour  adoucir  ses  peines,  pour 
l'exciter  à  la  patience.  —  Donec  fodiatur...  fovea. 
La  ruine  des  tyrans  Impies  aura  lieu  infaillible- 
ment, et  alors  les  Justes  qu'ils  opprimaient  Joui- 
ront de  la  paix  et  du  bonheur.  —  Ce  moment 
ne  saurait  tarder  à  venir,  car  non  repellet  Do- 
minus... (vers.  U).  Litote,  pour  dire  que  le  Sei- 
gneur aime  son  peuple  et  qu'il  le  bénira.  — 
Quoadusqxœ  justitia...  (vers.  15).  Tout  Jugement 
sera  conforme  à  la  Justice,  après  la  disparition 
des  magistrats  iniques  qui  ne  cessaient  de  ren- 
verser le  droit.  —  Et  qui  juxta  illam...  Passage 
à  expliquer  d'après  l'hébreu  :  Et  tout  homme 
droit  de  cœur  sera  près  d'elle  (de  la  Justice,  pour 
l'accueillir  avec  amour).  Le  premier  pronom  qui 
est  de  trop. 

6«  Le  psalmiste  cite  sa  propre  expérience  tou- 
chant les  consolations  que  Dieu  accorde  aux  Juste» 
dans  l'affliction.  Vers  16-19. 

16-19.  Quis  consurget  mihi  (pour  mol,  en  ma 
faveur)...?  Question  (vers.  16)  à  laquelle  répon- 
dront les  vers.  17-19.  Le  poète  se  donne  ici 
comme  le  représentant  de  tous  les  innocents, 
opprimés  d'une  manière  Injuste.  Qui  donc  lui 
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lignantes?  aut  quis  stabit  raecum  adver- 
BU8  opérantes  iniquitatem  ? 

17.  Nisi  quia  Dominus  adjuvit  me, 
paulo  minus  habitasset  in  inferno  anima 
mea, 

18.  Si  dicebam  :  Motus  est  pes  meus, 
misericordia  tua.  Domine,  adjuvabat 
me. 

19.  Secundum  multitudinem  dolorum 
meorum  in  corde  meo,  consolationes  tuœ 
IcEtificaverunt  animam  meam. 

20.  Numquid  adhseret  tibi  sedes  ini- 
quitatis,  qui  fingis  laborem  in  prsecepto  ? 

21.  Captabunt  in  animam  justi,  et 
sanguinem   innocentem    condemnabunt. 

22.  Et  factus  est  mihi  Dominus  in  re- 
fugium,  et  Deus  meus  in  adjutorium 
spei  meœ. 

23.  Et  reddet  iJlis  iniquitatem  ipso- 
rum,  et  in  malitia  eorum  disperdet  eos; 
disperdet  illos  Dominus  Deus  noster. 


Ps.  XCIII,  17-23. 


méchante  ?  ou  qui  se  tiendra  auprès  do 
moi  contre  ceux  qui  commettent  l'ini- 
quité ? 

17.  Si  Dieu  ne  m'eût  assisté,  il  s'en 
serait  peu  fallu  que  mon  âme  n'habitât 
le  séjour  des  morts. 

18.  Si  je  disais  :  Mon  pied  a  été 
ébranlé,  votre  miséricorde,  Seigneur,  me 
soutenait. 

19.  Selon  la  multitude  des  douleurs 
de  mon  cœur,  vos  consolations  ont  rempli 
de  joie  mon  âme. 

20.  Le  trône  de  l'iniquité  vous  est-il 
attaché,  à  vous  qui  rendez  vos  comman- 
dements pénibles? 

21.  Les  méchants  tendront  des  pièges 
à  l'âme  du  juste,  et  condamneront  le 
sang  innocent. 

22.  Mais  le  Seigneur  s'est  fait  mon 
refuge,  et  mon  Dieu  l'appui  de  mon 
espérance. 

23.  Et  il  fera  retomber  sur  eux  leur 
iniquité,  et  il  les  perdra  par  leur  propre 
malice  ;  le  Seigneur  notre  Dieu  les  perdra. 


Tiendra  en  aide  contre  ses  persécuteurs  ?  Dieu , 
et  Dieu  seul.  —  Nisi  quia  Dominus  adjuvit... 
D'après  l'hébreu,  il  ne  s'agit  pas  du  passé,  mais 
du  présent  :  Si  Dieu  n'était  pas  un  aide  pour  moi, 
bientôt  ipaulo  minus)  mon  âme  habiterait  la 
région  du  silence,  c.-à-d.  le  séjour  des  morts, 
comme  dit  la  Vulgate  (in  iyi/erno).  —  Si  dice- 
bam. A  traduire  encore  au  temps  présent  :  Quand 
je  dis...,  ta  bonté  m'aide  (au  lieu  de  adjuvabat). 
—  Molus...  pes  meus.  Cri  de  détresse  :  Mon  pied 
chancelle  I  Je  vais  tomber  et  périr.  —  Secundum 
multitudinem...  Compensation  magnifique.  L'hé- 
breu dit  avec  une  légère  variante  :  Quand  les 
pensées  anxieuses  (Vulg.  :  dolorum)  se  multi- 
plient au  dedans  de  moi,  tes  consolations  ré- 
jouissent mon  âme.  —  Belle  gradation  dans  ces 
vers.  17-19  :  non  seulement  Dieu  m'a  délivré  de 
la  mort  (vers.  17),  mais  il  m'a  prêté  son  appui 
dans  chacune  de  mes  adversités  (vers.  18)  ;  bien 
plus,  il  a  inondé  mon  âme  de  ses  consolations 
(vers.  19). 

7«  Récapitulation.  Vers.  20-23. 

20-23.  Dans  ce  résumé  de  tout  le  poème,  une 
Idée  prédomine,  c'est  la  certitude  que  les  mé- 
ciiants  seront  punis.  —  Numquid  adhœret  tibi...? 
Cette  question  s'adresse  à  Dieu,  et  le  psalmiste 
veut  dire  que  le  Seigneur,  si  juste  et  si  bon, 
ne  peut  pas  faire  autrement  que  de  secourir  ses 
amis  dans  leur  détresse.  La  pensée  est  plus 
claire  dans  le  texte  primitif  :  Est-ce  que  le  trône 
de  l'iniquité  est  ton  allié?  C.-à-d.  est-ce  que 


Dieu  est  l'intime  ami  et  l'associé  des  méchants? 
Non,  pas  d'alliance  possible  entre  le  Seigneur  et 
les  impies.  L'emploi  du  mot  «  trône  »  indique 
d'une  manière  figurée  que  les  oppresseurs  en 
question  étaient  puissants  et  haut  placés.  —  Qui 
fingis  laborem...  Comment  pourrait-il  être  l'allié 
des  pervers,  lui  qui  exige  l'obéissance  à  sa  loi 
au  prix  de  pénibles  sacrifices  ?  Nuance  dans  l'hé- 
breu, où  les  mots  «  qui  fingis  »  retombent  sur 
«  sedes  »  et  non  sur  a  tibi  »  :  Le  trône  d'ini- 
quité serait-il  ton  allié,  lui  qui  forme  le  mal  par 
le  précepte  ?  Allusion  aux  tyi'ans,  «  qui  oppriment 
injustement  les  faibles  par  l'abus  de  leur  auto- 
rité, x>  par  leurs  statuts  injustes.  Évidemment 
Dieu  n'est  pas  d'intelligence  avec  ces  hommes-là, 
—  Captabunt  in  animam...  Le  poète  revient  sur 
leur  conduite  affreuse.  Cf.  vers.  4-6.  Hébr.  :  ils 
se  rassemblent  contre  la  vie  du  ]uste.  —  Et  factuê 
est...  (vers.  22).  Malgré  tout,  sécurité  entière  des 
bons,  car  le  Seigneur  est  avec  eux  pour  les  dé- 
fendre. —  In  re/ugium.  Hébr.:  une  retraite. — 
Adjutorium  sjjei  meœ.  Hébr.  :  le  rocher  de  mon 
refuge.  Cf.  Ps.  xvii,  2,  etc.  —  Et  reddet  illis.^ 
(vers.  23).  Le  châtiment  des  impies.  —  In  ma- 
litia eorum  disperdet...  Trait  frappant  :  Dieu  se 
servira  de  leur  propre  malice  pour  les  punir; 
il  les  précipitera,  comme  il  le  dit  ailleurs,  dans 
la  fosse  qu'ils  avaient  eux-mêmes  creusée  pour 
y  faire  tomber  les  innocents.  La  répétition  diaper- 
det  eos  est  très  expressiTC  et  marque  une  ao»- 
plète  certitude. 


p8.  xciv.  1.7. 
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PSAUME  XCIV 


Cantique  de  louange,  de  David. 

1.  Venez,  réjouissons -nous  devant  le 
Seigneur;  poussons  des  cris  de  joie  vers 
Dieu ,  notre  Sauveur. 

2.  Allons  au-devant  de  lui  avec  des 
louanges,  et  chantons  des  cantiques  à  sa 
gloire. 

3.  Car  le  Seigneur  est  le  grand  Dieu , 
et  le  grand  roi  au-dessus  de  tous  les 
dieux. 

4.  Dans  sa  main  sont  tous  les  confins 
de  la  terre,  et  les  sommets  des  montagnes 
lui  appartiennent. 

5.  A  lui  est  la  mer,  et  c'est  lui  qui  l'a 
faite,  et  ses  mains  ont  formé  le  continent. 

6.  Venez,  adorons  et  prosternons-nous, 
et  pleurons  devant  le  Seigneur  qui  nous 
a  faits  ; 

7.  car  il  est  le  Seigneur  notre  Dieu, 


Laus  cantici,  ipni  David. 

1.  Venite,  exultemiis  Domino;  julilo- 
mus  Deo  salutari  nostro. 

2.  Praeoccupemus  faciera  ejus  in  con- 
fessione,  et  in  psalmis  jubilemus  ei. 

3.  Quoniara  Deus  magnus  Dominas,  et 
rex  magnus  super  oranes  deos. 

4.  Quia  in  manu  ejus  sunt  omnes  fines 
terrae,  et  altitudines  montium  ipsius 
sunt. 

5.  Quoniam  ipsius  est  mare,  et  ipse 
fecit  illud,  et  siccam  manus  ejus  forma- 
verunt. 

6.  Venite,  adoremus,  et  procidamus,  et 
ploremus  ante  Dominum  qui  fecit  nos  ; 

7.  quia  ipse  est  Dominus  Deus  noster, 


Psaume  XCIV 

Invitation  à  louer  Dieu  et  à  obéir  à  ses 
commandements. 

l»  Le  titre. 

Ps.  XCIV.  —  Ce  titre  manque  dans  l'hébren. 
n  contient  deux  données,  relatives,  l'une  au  genre 
du  poème  {laus  cantici,  pour  «  cantique  de 
louange  »),  l'autre  à  l'auteur  (ipsi  David).  Comp. 
Hebr.  iv,  7,  où  ce  psaume  est  également  attribué  à 
David.  —  Exhortation  adressée  au  peuple  hébreu, 
pour  le  presser  d'être  fidèle  à  Jéhovah,  et  à  se 
montrer  docile  à  la  divine  parole.  —  Deux  parties 
nettement  tranchées  :  le  psalmiste  invite  les  Israé- 
lites à  louer  Dieu,  à  cause  de  sa  toute-puissance 
et  de  sa  bonté ,  vers.  1  -  7  ;  il  les  invite  à  ne  pas 
abuser  des  grâces  du  Seigneur,  mais  à  obéir  à  ses 
ordres,  vers.  8-11.  —  Chez  les  Juifs  ce  psaume 
ei't  chanté  le  vendredi  soir,  pour  ouvrir  le  sabbat. 
Dans  le  bréviaire  romain,  il  sert  d'«  invitatoire  » 
et  d'introduction  à  Matines,  sous  une  forme  légè- 
rement différente  de  celle  de  la  Vulgate,  parce 
que  notre  version  latine  suit  le  texte  du  Psau- 
tier dit  gallican,  tandis  que  le  bréviaire  a  conservé 
pour  l'invltatoire  le  texte  du  Psautier  romain. 
Voyez  l'Introduction,  pages  9  et  10. 

2«  Première  partie  :  exhortation  à  célébrer  le 
Dieu  tout -puissant,  qui  s'était  montré  si  bon 
pour  son  peuple.  Vers.  1  -  7. 

1-2.  Première  strophe  :  prélude,  excitant  les 
îôraélltes  ix  la  louange.  —  Exultemus,  jaWemua. 
Expressions  très  forics,  surtout  dans  l'hébreu  : 
rânan,  pousser  des  cris  de  Joie;  héria',  sonner 
de  ia  trompette.  —  Deo  salutari...  Hébr.  :  le 
rocher  de  notre  salut.  Cf.  Ps.  xvii,  2,  etc.  C.-à-d. 
«  celui  sur  qui  repose  notre  salut  en  toute  ga- 

OOilMEXT.  —  I V. 


rantie  et  sécurité  ».  (Patrizi.)—  Preeoccupemus 
/aciem...  in  con/essione.  Hébraïsme  énergique  ; 
présentons -nous  au  plus  tôt  devant  lui  pour  la 
louer;  étonnons -le,  en  quelque  sorte,  par  notre 
promptitude  à  venir  chanter  ses  louanges. 

3-6.  Seconde  strophe  :  la  toute-puissance  infinie 
de  Jéhovah,  premier  motif  (quoniam,  quia..,, 
vers.  3,  4,  6)  de  le  célébrer  avec  enthousiasme.  — 
Vers,  3,  il  est  le  seul  vrai  Dieu,  le  seul  vrai  roL 
Svper  omnes  deos  :  supérieur  à  toutes  les  forces 
naturelles  que  les  païens  divinisaient  et  déco- 
raient du  titre  de  roi.  Cf.  Ex.  xvui,  11,  etc.  — - 
Vers.  4-5,  il  est  le  Créateur  de  la  terre  et  des 
mers,  sur  lesquelles  il  exerce  un  souverain  do- 
maine.  In  manu  ejus  (trait  pittoresque)  :  complè- 
tement en  son  pouvoir,  de  sorte  qu'il  peut  en 
faire  tout  ce  qu'il  veut.  Omnes  fines  terra:  hébr., 
toutes  les  profondeurs  (les  parties  les  plus  intimes) 
de  la  terre.  Altitudines  montium:  littéi-alement, 
dans  l'hébreu ,  a  la  pointe  des  montagnes  ;  »  donc 
la  terre  entière,  depuis  son  centre  jusqu'à  ses 
sommets  les  plus  élevés.  Siccam  :  le  continent, 
par  opposition  aux  mers;  cf.  Gen.  i,  9-10. 

6  -  7.  Troisième  strophe  :  les  relations  spéciales 
du  Seigneur  avec  les  Israélites,  autre  motif  de 
le  célébrer.  —  Venite...  Cette  pensée  nouvelle  est 
introduite  par  l'invitation  du  vers.  1 ,  qui  est 
répétée  à  la  manière  d'un  refrain.  —  Adoremus: 
hébr.,  prosternons-nous.  Procidamus  :  hébr.,  in- 
clinons-nous. Ploremus  :  hébr.,  fléchissons  le 
genou.  Trois  gestes  d'adoration ,  usités  dès  la 
plus  haute  antiquité.  Voyez  Y  Atlas  archéol , 
pi.  Lxxix,  flg.  2,  3,  4,  9,  11,  12;  pi.  xcv,  flg.  3; 
pi.  XCVI,  flg.  7  ;  pi.  CII,  flg.  5  ;  pi.  cm,  flg.  1,  5,  6. 
—  Qui  fecit  vos.  Il  a  daigné  faire  de  nous  sou 
peuple  privilégié.  Cf.  Deut.  xxxn,  15,  18.  C'est 
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Ps.  XCIV,  8  —  XCV,  1 


et  no8  popnlnB  pasAon  ejus,  et  oves  ma- 
Jins  ejus. 

8.  llodie  si  vocera  ejus  audieritis,  no- 
lite  obdurare  corda  vestra, 

9.  sicut  in  initatione,  secundura  diem 
tentationis  in  deserto,  ubi  tentaverunt 
me  patres  vestri,  probaverunt  me,  et 
vidorunt  opéra  raea. 

10.  Quadraginta  annis  ofïensus  fui 
generationi  illi  ;  et  dixi  :  Semper  hi 
errant  corde. 

11.  Et  isti  non  cognoverunt  vias  raeas  ; 
ut  juravi  in  ira  mea  :  Si  introibunt  in 
requiem  meam. 


et  nous,  nous  sommes  le  peuple  de  Bon 
p.âturage,  et  les  brebis  de  sa  main 

8.  Aujourd'hui,  si  vous  entendez  sa 
voix,  gardez-vous  d'endurcir  vos  cœurs, 

9.  comme  lorsqu'ils  excitèrent  ma 
colère,  au  jour  de  la  tentation  dan»  le 
désert,  où  vos  pères  m'ont  tenté,  m'ont 
mie  à  l'épreuve,  et  ont  vu  mes  œuvres. 

10.  Pendant  quarante  ans  je  fus  irrité 
contre  cette  génération  ;  et  je  dis  :  Leur 
cœur  ne  cesse  de  s'égarer. 

11.  Et  ils  n'ont  point  connu  mea 
voies;  de  sorte  que  j'ai  juré  dans  ma 
colère  :  Ils  n'entreront  point  dans  mon 
repos. 


PSAUME  XGV 


Canticum  ipsi  David, 
1,  quando   domus  sedificabatur  post 
captivitatem. 


Cantique  de  David, 
1.  lorsqu'on  bâtissait  la  maison  après 
la  captivité. 


]e  nouveau  motif  de  louange,  commenté  ensuite 
au  vers.  7.  —  Pascua  ejus  :  la  Palestine,  gras 
pâturage  dans  lequel  Dieu  avait  établi  son  cher 
troupeau.  —  Oves  maniLS  ejus.  Trait  délicat  :  les 
brebis  qu'il  protège,  étendant  sur  elles  sa  main 
pour  les  défendre. 

3°  Deuxième  partie  :  tjxhortatlon  à  l'obéissance. 
Vers.  8-11. 

8-9.  Quatrième  strophe  :  grave  avertissement. 
—  L'adverbe  hodie  est  fortement  accentué.  Il 
signale  la  haute  importance  de  l'heure  présente, 
du  moment  où  Dieu  parle  à  l'homme  pour  l'exci- 
ter au  bien.  Ce  moment  et  cette  heure  sont  déci- 
sifs, car  ils  ne  reviendront  peut-être  jamais  plus. 
Voyea,  dans  l'épître  aux  Hébreux,  m,  7-iv,  13, 
l'admirable  application  que  saint  Paul  fait  de  ce 
passage  aux  chrétiens.  Dans  l'hébreu,  les  mots 
hodie  si...  audieritis  paraissent  former  une  pro- 
position à  part  :  Oh!  si  aujourd'hui  vous  en- 
tendiez sa  voix  1  Une  nouvelle  phrase  commence 
ensuite.—  Nolite...  C'est  le  Seigneur  lui-même 
qui  prend  tout  à  coup  la  parole  en  cet  endroit, 
répondant  au  souhait  du  psalmiste,  pour  mieux 
encourager  son  peuple  à  lui  être  fidèle. —  Obdu- 
rare corda,  c'est  être  volontairement  Insensible 
et  par  conséquent  rebelle  à  la  grâce  et  aux  ordres 
divins,  ainsi  qu'il  n'était  que  trop  arrivé  aux 
anciens  Hébreux,  dont  les  désobéissances  sont 
aussitôt  mentionnées  sommairement.  —  Sicut  in 
irritatione.  Hébr.  :  comme  à  M'rîbah.  Nom  d'une 
Jocalité  célèbre  dans  l'histoire  de  la  sortie  d'Egypte. 
Cf.  Ex.  XVII,  1-7  ;  Ps.  lxxx,  8,  et  îes  notes.  —  Se- 
cundum  diem  tentationis.  Hébr..  comme  au  jour 
de  Massah.  Autre  nom  propre.  Il  s'agit  du  même 
fait,  la  localité  en  question  ayant  été  appelée 
Massah  et  M'rîbah  (Ex.  xvn,  7).  —  Tentaverunt, 
prohaverunt.  Anthropomorphismes.  Les  Hébreux 
avaient,  pour  ainsi  dire,  mis  à  l'épreuve  la  puis- 
sance et  la  bonté   de  Jthovah  par  leurs   doutes 


Impies. —  Et  viderunt  opéra  (hébr.:  mon  œuvre). 
Ce  détail  relève  l'ingratitude  des  coupables  :  Et 
pourtant  ils  avalent  vu  à  maintes  reprises  tout 
ce  que  j'étais  capable  de  faire  pour  eux. 

10-11.  Cinquième  strophe  :  menace  tacite.  — 
Offensus  fui...  Littéralement  dans  l'hébreu  :  J'é- 
prouvai du  dégoût.  —  Et  dixi.  Jugement  que  le 
Seigneur  porta  en  lui-même,  et  qu'il  communiqua 
aussi  aux  Hébreux  par  des  avertissements  réi- 
térés. —  Semper  hi  errant...  Hébr.  :  Ils  sont  un 
peuple  d'hommes  égarés  de  coeur,  —  Vias  mea»  : 
la  manière  d'agir  tout  aimable  du  Seigneur  à 
leur  égard.  —  Ut  juravi.  Dans  le  sens  de  :  C'est 
pourquoi  j'ai  juré.  Il  s'agit  du  terrible  serment 
et  de  la  terrible  sentence  exposés  tout  au  long 
Num.  XIV,  27  et  ss.,  et  cités  en  abrégé  dans  les 
mots  Si  introibunt...  (la  formule  du  serment 
chez  les  Hébreux,  pour  :  ils  n'entreront  pas).  — 
Requiem  meam  :  la  Terre  sainte,  lieu  de  repos 
et  de  bonheur  que  Dieu  leur  avait  promis  depuis 
longtemps.  Pour  nous,  d'après  l'application  de 
saint  Paul,  type  du  ciel  et  de  ses  délices  éter- 
nelles. Le  psalmiste  s'arrête  brusquement  sur 
cette  menace,  bien  propre  à  inspirer  de  graves 
et  saines  réflexions. 

Psaume  XCV 

Toutes  les  créatures  sont  invitées  à  lous^ 
le  Seigneur. 

1°  Le  titre.  Vers.  1". 

Pb.  XCV.  —  1».  Pas  de  titre  dans  l'hébreu. 
—  Canticum.  LXX  :  wSy].  Hymne  d'un  lyrisme 
ardent.  —  L'auteur  :  ipsi  David.  Nous  retrou- 
vons, en  effet,  ce  psaume  au  premier  li\Te  des 
Paralipomènes,  xvi,  23  et  ss.,  et  l'écrivain  sacré 
dit  formellement  qu'il  fut  composé  par  David, 
et  chanté  le  jour  où  l'arche  d'alliance  fut  solen- 
nellement transférée  de  la  maison  d'Obédédom  au 
tabernacle  érigé  sur  le  mont  Slon.  —  Les  mots 
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Cliantez  au  Seigneur  un  cantique  nou- 
veau ;  chantez  au  Seigneur,  toute  la 
terre. 

2.  Chantez  au  Seigneur,  et  bénissez 
son  nom,  annoncez  de  jour  en  jour  son 
ealut. 

3.  Annoncez  sa  gloire  parmi  les  na- 
tions, ses  merveilles  parmi  tous  les 
peuples. 

4.  Car  le  Seigneur  est  grand  et  infi- 
niment louable;  il  est  plus  redoutable 
que  tous  les  dieux. 

6.  Car  tous  les  dieux  des  nations  sont 
des  démons;  mais  le  Seigneur  a  fait  les 
deux. 

6.  La  louange  et  la  splendeur  sont 
devant  lui  ;  la  sainteté  et  la  magnificence 
dans  son  sanctuaire. 

7.  Offrez  au  Seigneur,  familles  des 
nations,  offrez  au  Seigneur  la  gloire  et 
l'honneur  ; 

8.  offrez  au  Seigneur  la  gloire  due  à 
euii  nom. 

Prenez  des  victimes  et  entrez  dans  ses 
parvis  ; 


Cantate  Domino  canticum  novum;  can- 
tate Domino,  omnis  terra. 

2.  Cantate  Domino,  et  benedicite  no- 
mini  ejus  ;  annuntiate  de  die  in  diem 
salutare  ejus. 

3.  Annuntiate  inter  gentes  gloriani 
ejus,  in  omnibus  populis  mirabilia  ejus. 

4.  Quoniam  magnus  Dominus,  et  lau- 
dabilis  nimis  ;  terribilis  est  super  omnes 
deos. 

6.  Quoniam  omnes  dii  gentium  dœ- 
monia  ;  Dominus  autem  caelos  fecit. 

6.  Confessio  et  pulchritudo  in  con- 
spectu  ejus;  sanctimonia  et  magnificen- 
tia  in  sanctificatione  ejus. 

7.  Afferte  Domino,  patrise  gentium, 
afferte  Domino  gloriam  et  ho.^orem  ; 

8.  afferte  Domino  gloriam  nomini 
ejus. 

Tollite  hostias,  et  introite  in  atria 
ejus  ; 


qnanc'o  domn^  adificabatur  se  rapportent  à  la 
construction  au  second  temple  de  Jérusalem 
après  la  fin  de  la  captivité  de  Babylone  ipont 
captivitatem).  Ils  signifient  que  les  Juifs  aimal'ipc 
alors  à  chanter  ce  psaume,  en  souvenir  de  la  'jlr- 
constance  à  laquelle  il  devait  son  origine.  —  C'est 
une  invitation  adressée  tour  à  tour  aux  Israé- 
lites, aux  nations  païennes  et  même  aux  créa- 
tures inanimées,  pour  les  presser  de  louer  et  de 
bénir  sans  fin  l'unique  vrai  Dieu,  si  grand  et  si 
puissant.  Beau  développement  anticipé  de  l'îAd- 
veniat  regnum  tuum  »  ;  prophétie  qui  annonce 
l'avènement  du  règne  théocratique  sur  la  terre 
entière,  grâce  au  Messie  et  à  son  Église.  —  Trois 
parties,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit  :  les  Israélites 
(vers.  l«>-6),  les  païens  (vers.  7-10),  les  deux  et 
la  terre  (vers.  11-13),  sont  Invités  à  louer  Jé- 
hovah. 

2»  Première  partie  :  que  le  peuple  théocra- 
tique proclame  par  toute  la  terre  la  grandeur 
et  la  majesté  infinies  de  son  Dieu.  Vers.  l»»-6. 

l*-6.  <  antate...  omnis  terra.  Le  vers.  1  contient 
le  thème  du  psaume.  Toute  la  terre,  sans  dis- 
tinction de  races,  de  contrées  ;  car  l'unité  la  plus 
parfaite  sera  produite  quand  un  seul  et  même 
Dieu  sera  partout  honoré,  obéL  —  Canticum  no- 
vum.  Cf.  Ps.  xxxa,  3  ;  xxxix,  4.  Un  chant  non- 
veau,  pour  célébrer  un  nouvel  ordre  de  choses. 
—  Ce  nouveau  cantique  doit  être  chanté  en  tout 
temps  (vers.  3),  en  tout  lieu  (vers.  3).  Le  pre- 
mier annuntiate  correspond  au  verbe  hébreu 
hisser,  dont  le  sens  exact  est  évangéliser,  annon- 
cer une  bonne  nouvelle.—  Motifs  de  cette  louange 
perpétuelle  et  universelle  (vers.  4-6)  :  la  gran- 
deur et  la  majesté  infinies  de  Jéhovah,  qui  ne 
seront   Jamais  assez  célébrées.  —  Dii  gentium 


I  dcemonia.  Cf.  I  Cor.  x,  20.  D'après  l'hébreu  :  des 
I  riens.  Saint  Paul  envisage  également  les  faux 
dieux  sons  cet  aspect  (I  Cor.  vui,  4-6).  —  Do- 
minus atUem  ccelos...  Saisissant  conti-aste  :  à  ces 
divinités  de  néant  le  poète  oppose  le  Créateur 
tout -puissant.  —  Con/essio  et  pulchritudo.  La 
louange  des  anges  et  sa  propre  splendeur  l'en- 
vironnent (in  conspectu  ejus).  Hébr.:  la  gloire  et 
la  splendeur.  —  Sanctimonia  et  magnificentia. 
Hébr.  :  la  force  et  l'éclat.  —  In  sanctificatione 
eju^  :  dans  son  sanctuaire  soit  céleste ,  soit  ter- 
restre (à  Jérusalem). 

3*  Seconde  partie  :  les  nations  païennes  sont 
aussi  invitées  à  honorer  de  toutes  manières  le 
vrai  Dieu.  Vers.  7-10. 

7-10.  Un  triple  afferte,  analogue  au  triple 
«  cantate  »  des  premiers  versets.  Les  vers.  7-  9« 
sont  presque  identiques  à  l'ouverture  du  Ps.  xxvin 
(vers.  1-2).  —  Patria  gentium  :  les  familles,  les 
races  des  nations.  —  Gloriam  et  honorem.  Hébr.. 
gloire  et  force.  —  Tollite  hostias.  Le  mot  hébreu 
minhah,  qui  désigne  d'ordinaire  des  sacrifices 
non  sanglants,  doit  être  pris  Ici  dans  un  seng 
général.  Ctomp.  (îen.  iv,  3 ,  etc.  —  In  atria  ..  :  les 
parvis  du  sanctuaire  de  Jérusalem.—  Adorate... 
in  atrio  sai-eto.  D'apW""  l'hébreu  :  Adorez  Jého- 
vah dans  une  sainte  parure.  Voyez  la  note  du 
Ps.  xxvui,  2^  —  Commoveatur...  Hébr.  :  Trem- 
blez devant  lui.  Crainte  respectueuse ,  qui  est  si 
souvent  mentionnée  par  les  écrivains  de  l'an- 
cienne Alliance  comme  une  partie  très  impor- 
tante du  culte  divin.  —  Domv,us  regnavit.  Cf. 
Ps.  xcii,  1,  et  la  note.  Plusieurs  Pères  (Tertul- 
llen,  Lactance,  saint  Augustin,  saint  Léon)  et 
psautiers  latins  lisent  «  regnavit  a  llgno  »,  et 
appliquent  naturellement  ce  texte  à  la  pas?ir>a 
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Ps.  XCV.  9  —  XCVI,  1. 


y.  adorate  Dominura  in  atrio  Bancto 
ejus. 

Comraovcatiir  a  facie  ejus  universa 
terra. 

10.  Dicite  in  gentibus,  quia  Dominus 
regnavit. 

Etenim  correxit  orbera  terrae,  qui  non 
commovebitur  ;  judicabit  populos  in 
œquitate. 

11.  LcTetentur  caeli,  et  exultet  terra; 
commoveatur  mare  et  plenitudo  ejus. 

12.  Gaudebuut  campi,  et  omnia  quœ 
in  eis  sunt. 

Tune  exultabunt  omnia  ligna  silva- 
rum 

13.  a  facie  Domini,  quia  venit;  quo- 
niam  venit  judicare  terra  m. 

Judicabit  orbem  terrœ  in  œquitate,  et 
populos  in  veritate  sua. 


9.  adorez  le  Seigneur  dans  son  saint 
•   tabernacle. 

Que  toute  la  terre  tremble  devant  sa 
I   face. 

I        10.  Dites    parmi   les   nations   que  1« 
Seigneur  a  établi  son  règne. 

Car  il  a  affermi  toute  la  terre,  qui  ne 
sera  point  ébranlée;  il  jugera  les  peuples 
[   selon  l'équité. 

!  11.  Que  les  cieux  se  réjouissent,  et 
;  que  la  terre  tressaille  d'allégresse;  que 
!   la  mer  s'agite  avec  ce  qu'elle  renferme. 

12.  Les  champs  seront  dans  la  joie 
i  avec  tout  ce  qu'ils  contiennent. 

Alors  tous  les  arbres  des  forêts  tres- 
!   sailliront 

I       13.  en  présence  du  Seigneur,  car  il 
vient;  il  vient  pour  juger  la  terre. 

Il  jugera  toute  la  terre  avec  équité 
;  et  les  peuples  selon  sa  vérité. 


PSAUME   XGVI 


1.  Huic  David,  quando  terra  ejus  re- 
fftitiita  est. 

Dominus  regnavit  :  exultet  ten-a,  lae- 
tentur  insulse  multae. 


1.  De  David,  quand  sa  terre  lui  fut 
rendue. 

Le  Seigneur  est  roi  :  que  la  terre  tres- 
saille de  joie,  que  toutes  les  îles  se  ré- 
jouissent. 


de  Notre  -  Seigneur  Jésus  -  Christ.  Le  Codex  Ve- 
ronensis  des  LXX  a  seul  cette  addition  parmi 
les  manuscrits  grecs  ;  néanmoins  saint  Justin  la 
connaît  et  la  regarde  comme  authentique  (cf. 
Dialog.  cum  Tryph.,  n.  73).  Il  n'est  guère  dou- 
teux qu'elle  ne  provienne  de  quelque  copiste  ou 
interprète.  Elle  a  passé  dans  plusieurs  prières 
de  l'Église.  —  Etenim  correxit...  Quand  le  Dieu- 
roi  exercera  ses  fonctions  de  juge  suprême,  ce 
sera  partout  la  paix  (non  commovebitur),  parce 
que  ce  sera  partout  la  Justice  parfaite. 

4'  Troisième  partie  :  les  créatures  inanimées 
sont  elles  -  mêmes  invitées  à  louer  Jéhovah.  Vers. 
11-13. 

11-13.  LcBtentur,  exultet,  gaudebunt,  exulta- 
bunt... Transports  d'allégresse  universelle.  — 
Commoveatur  mare  :  joyeuse  agitation  des  vagues. 
—  Tune  solennel  :  dans  l'heureux  temps  où  Dieu 
sera  reconnu  comme  roi  du  monde  entier  {quia 
venit).  La  nature,  après  avoir  longtemps  partagé 
le  châtiment  de  l'homme  coupable,  aura  part 
également  à  son  bonheur  sous  le  règne  théocra- 
tique.  Cf.  Is.  xxxv,  1  ;  xjn,  10  ;  xov,  23  ;  XLV,  8, 
etc.;  Rom.  vin,  19  et  ss.  —  Venit  judicare;  judi- 
cab-it...  Comp.  le  vers.  10.  Le  pauvre  monde  païen 
gémissait  sous  la  tyrannie  et  l'injustice;  11  avait 
tout  à  gagner  au  règne  du  Seigneur. 

PSAtJilB   XCVI 
Le  Dieu -roi:  sa  puissance  infinie,  qu'il  faut 
adorer  dans  un  esprit  d'obéissance. 
!•  Le  titre.  Vers.  1*. 
Ps.  XCVI.  —  1».  Ce  titre  est  omis  dans  le 


texte  hébreu.  —  L'auteur  :  huic  David.  —  L'oc- 
casion historique  :  qrmndo  terra  ejus  restituta... 
C.-à-d.,  suivant  l'opinion  la  plus  probable,  lorsque 
David  fut  reconnu  comme  roi  par  toutes  les  tri- 
bus d'Israël,  peu  d'années  après  la  moit  de  Saûl 
(cf.  II  Reg.  V,  1  et  ss.).  Selon  d'autres,  après  la 
défaite  d'Absalom.  Cf.  II  Reg.  iix ,  9  et  ss.  — 
«  La  note  dominante  de  cette  série  de  psaumes 
(xcit  -  xcix),  Jéhovah  est  roi,  retentit  Ici  de  nou- 
veau dès  le  premier  verset.  »  Ce  poème ,  beau  et 
noble  dans  sa  simplicité,  chante  donc  à  son  tour 
l'avènement  personnel  de  Jéhovah  en  tant  que 
roi  de  tout  l'univers.  Dieu  fait  son  apparition 
au  milieu  d'un  ouragan  terrible,  comme  en  plu- 
sieurs autres  cantiques  sacrés  ;  ses  ennemis ,  le* 
païens,  sont  consumés  par  les  flammes  de  sa 
colère  ;  les  cieux  proclament  sa  grandeur ,  sa 
gloire  est  répandue  par  toute  la  terre,  le  monde 
entier  vient  l'adorer,  Sion  est  au  comble  de  la 
joie.  Ces  divers  détails,  on  le  voit,  conviennent 
très  bien  à  l'avènement  du  Messie  :  aussi  saint 
Paul  applique  - 1  -  il,  Hebr,  i,  6,  le  vers.  7  à  Notre- 
Seigneur  Jésus  -  Christ.  —  Deux  parties  :  vers. 
l»»-6,  Dieu  fait  son  apparition  pour  juger  et 
punir  les  païens;  vers.  7-12,  résultats  de  cette 
théophanie.  —  L'auteur  a  reproduit  çà  et  là  des 
lignes  entières  d'autres  psaumes  ;  le  commentaire 
les  indiquera. 

2"  Première  partie  :  l'apparition  divine.  Vers. 

lb-6. 

l»>-3.  Première  strophe  :  la  théophanie  consi- 
dérée en  elle-même.  —  DominxLS  regnavit.  Même 
début  qu'au  Ps.  xcn.  Cf.  Ps.  icv,  Id,—  Exaltet 
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2.  La  nuée  et  l'obscurité  sont  autour 
de  lui  ;  la  justice  et  l'équité  sont  le  sou- 
tien de  son  trône. 

3.  Le  feu  marche  devant  lui,  et  em- 
brase autour  de  lui  ses  ennemis. 

4.  Ses  éclairs  ont  brillé  sur  le  monde  ; 
la  terre  a  vu,  et  a  tremblé. 

5.  Les  montagnes  se  sont  fondues 
comme  la  cire  à  la  face  du  Seigneur  ;  à 
la  face  du  Seignesr,  toute  la  terre. 

6.  Les  cieux  ont  proclamé  sa  justice, 
et  tous  les  peuples  ont  vu  sa  gloire. 

7.  Qu'ils  soient  confondus  tous  ceux 
qui  adorent  les  images  sculptées,  et  qui 
se  glorifient  dans  leurs  idoles. 

Adorez -le,  vous  tous  ses  anges. 

8.  Sion  a  entendu  et  s'est  réjouie, 

et  les  filles  de  Juda  ont  tressailli  de 
joie,  à  cause  de  vos  jugements,  Seigneur. 

9.  Car  vous  êtes  le  Seigneur  Très-Haut 
sur  toute  la  terre  ;  vous  êtes  infiniment 
élevé  au-dessus  de  tous  les  dieux. 

10.  Vous  qui  aimez  le  Seigneur,  haïssez 
le  mal  ;  le  Seigneur  garde  les  âmes  de 
ses  saints  ;  il  les  délivrera  de  la  main  du 
pécheur. 

11.  La  lumière  s'est  levée  pour  le 
juste,  et  la  joie  pour  ceux  qui  ont  le 
cœur  droit. 


2.  Nubes  et  caligo  in  circuitu  ejue; 
justitia  et  judicium  correctio  sedis  ejus. 

3.  Ignis  ante  ipsum  prœcedet,  et  in- 
flammabit  in  circuitu  inimicos  ejus. 

4.  llluxerunt  fulgura  ejus  orbi  terrœ; 
vidit,  et  commota  est  terra. 

5.  Montes  sicut  cera  fluxerunt  a  facie 
Domini  ;  a  facie  Domini  omnis  terra. 

6.  Annuntiaverunt  caeli  justitiam  ejup, 
et  viderunt  omnes  populi  gloriam  ejus. 

7.  Confundantur  omnes  qui  adorant 
sculptilia,  et  qui  gloriantur  in  simulacris 
suis. 

Adorate  eura,  omnes  angeli  ejus. 

8.  Audivit,  et  laetata  est  Sion, 

et  exultaverunt  filiae  Judse,  propter 
judicia  tua.  Domine. 

9.  Quoniam  tu  Dominus  altissimus  su- 
per omnem  terram  ;  nimis  exaltatus  ea 
super  omnes  deos. 

10.  Qui  diligitis  Dominum,  odite  mar 
lum  ;  custodit  Dominus  animas  sancto  ^ 
rum  suorum  ;  de  manu  peccatoris  libe-' 
rabit  eos. 

11.  Lux  orta  est  justo,  et  rectis  corde 
laetitia. 


teita.  Cf.  Ps.  xcv,  11.  Bonheur  d'avoir  un  roi 
Bi  parfait.  —  Insulœ...  Tout  d'abord  les  îles  et 
les  presqu'îles  nuiliiples  de  l.i  Méditerranée  (AU. 
géogr.,  pi.  i,  xvii);  puis,  d'une  manière  géné- 
rale, le  monde  païen.  Cf.  Is.  xlii,  4.  —  Nubis  et 
caligo...  La  description  de  la  théophanie  (vers.  3 
et  ES.)  ressemble  à  celles  de  l'Exode  (xix),  du 
Ps.  xvn,  du  prophète  Habacuc  (m),  etc.  —  Cor- 
rectio sedis...  Hébr.  :  la  base  de  son  trône.  Cf. 
Ps.  Lxxxviii,  15.  —  Ignis  ante  ipsum.  Cf.  Ps.  xvii,  9, 
et  siirtout  XLTx ,  3. 

4-6.  Les  effets  immédiats  de  la  divine  appa- 
rition.—  llluxerunt  fulgura...  :  éclairs  brillants, 
qui  illuminent  toute  la  terre.  Cf.  Ps.  lxxvi,  19. 

—  Commota  est.  D'après  l'hébreu,  elle  éprouve 
comme  les  convulsions  de  l'enfantement.  Image 
qui  exprime  un  violent  effroi.  Cf.  Ps.  lxxvi,  17. 

—  Montes...  fluxerunt.  Hébr.  :  se  sont  fondues. 
Cf.  Ps.  Lxvii,  3.  —  ^  /ticie  Domini  omnis  terra. 
Dans  l'hébreu  :  devant  le  Soigneur  de  toute  la 
terre.  —  Annuntiaverunt  aeli...:  ils  annoncent 
bien  haut  la  parfaite  équité  de  Jéhovah.  Cf. 
Ps.  XLix,  6.  —  Viderunt  omnes  populi...:  tant 
la  manifestation  de  Dieu  et  de  ses  attributs  avait 
été  éclatante. 

30  Deuxième  partie  :  les  principaux  résultats 
de  la  théophanie.  Vers.  7-12. 

7-9.  Troisième  strophe  :  Jéhovah  détruit  le 
culte  des  faux  dieux  ;  Joie  qu'en  éprouve  Sion. 

—  Confundantur.  L'hébreu  emploie  le  présent  : 
Us  sont  confondus...  Confusion  causée  par  la  ruine 


de  leurg  vaines  idoles.  —  Adorate...  angeli... 
D'après  les  LXX  et  la  Vulgate,  les  esprits  cé- 
lestes sont  invités  à  louer  de  concert  avec  les 
hommes  un  Dieu  si  puissant  Saint  Paul  adopte 
cette  version  dans  l'épître  aux  Hébreux,  i,  6, 
lorsqu'il  cite  ce  passage  pour  démontrer  que 
Jésus -Christ,  en  tant  que  Verbe  incarné,  est 
inflniment  supérieur  aux  anges.  L'hébreu  porte  : 
Tous  les  dieux  VElôhim)  se  prosternent  devant 
lui.  Admirable  victoire  de  Jéhovah  :  les  faux 
dieux  eux-mêmes  sont  contraints  de  descendre 
de  leurs  autels  pour  l'adorer.  —  Lœtata  est  Sivn  : 
heureuse  de  ce  triomphe  de  son  Seigneur.  Cf. 
Ps.  XLVii,  12.  —  Filiee  Jud<e.  Les  autres  villes 
du  pays  partagent  l'allégresse  de  la  métropole. 
—  Propter  judicia  tua  :  le  jugement  exercé  par 
Jéhovah  contre  les  Idoles.  —  Quoniam  tu  Do- 
minus... Cf.  Ps.  XLVi,  3,  10;  Lxxxn,  19.  Ce  juge- 
ment a  de  plus  en  plus  attesté  la  grandeur  du 
vrai  Dieu  :  de  lu  une  si  grande  joie  parmi  le 
peuple  théocratique. 

10-12.  Quatrième  strophe  :  le  psalmlste  exhorte 
les  Justes  à  servir  fidèlement  le  Seigneur.  —  Qui 
diligitis...  Cf.  Ps.  xxxiii,  22;  xxxvi,  28.  Belle 
promesse  en  échange  de  la  fidélité  demandée  : 
custodit  Dominus... —  Lux  orta  est  jiisto.  Méta- 
phore très  expressive.  Le  soleil  de  la  grâce  luira 
à  jamais  pour  les  justes.  L'image  n'est  pas  tout 
à  fait  la  môme  dans  l'hébreu  :  La  lumière  a  été 
semée  pour  le  Juste  ;  c.-à-d.  répandue  sur  sa  routey 
de  manière  à  en  écarter  toutes  les  ténèbres.  — 


<»qi 


Ps.  XCVI,  12  -  XCVII,  «. 


12.  Lœtaraini,  justi,  in  Dorainq  et  con- 
ntemini  memoriaa  sanctiticationis  ejus. 


12.  Réjouissez- vous,  justes,  dans  1© 
Seigneur,  et  célébrez  la  mémoire  de  sa 
sainteté. 


PSAUME  XCVII 


1.  Pisalmus  ipsi  David. 

Cantate  Domino  canticum  novum, 
quia  rairabilia  fecit. 

Salvavit  sibi  dextera  ejus,  et  brachium 
sanctum  ejus. 

2.  Notum  fecit  Dominus  salufare 
suum  ;  in  conspectu  gentium  revelavit 
ju^titiam  suam. 

3.  Recordatus  est  misericordiae  suœ, 
et  veritatis  suœ  domui  Israël. 

Videnint  omnes  termini  terras  salu- 
tare  Dei  nostri. 

4.  Jubilate  Deo,  omnis  terra;  cantate, 
^t  exultate,  et  psallite. 

5.  Psallite  Domino  in  cithara;  in  ci- 
thara  et  voce  psalmi  ; 

0.  in  tubis  ductilibus,  et  voce  tubae 
jorneœ. 


Leetamini,  juatt..  Ce  verset  reproduit  deux  autres 
passages  du  psautier.  Cf.  Ps.  xxxi,  11,  et  xxix,  5 
(voyez  la  note). 

P3AUMB  xcvn 

Loiuinge  à  Dieu ,  qui  a  opéré  des  merveille* 
en  faveur  de  son  peuple. 

\o  Le  titre.  Vers.  1». 

Ps.  XCVII.  —  1».  Psahnus.  On  ne  Ut  que  ce 
mot  imizjnor)  dans  le  titre  hébreu. —  L'auteur 
d'après  les  LXX  et  laVulgate  :  David.  —  Encore 
un  beau  psaume  théocratique.  Il  a  une  grande 
ressemblance  avec  le  Ps.  xcv,  dont  il  emprunte 
presque  littéralement  le  début  et  la  conclusion. 
Comp.  le  vers.  1  et  le  Ps.  xcv,  l»»,  les  vers.  11-13 
et  le  Ps.  xcv,  7-8.  Il  reproduit  aussi  divers  pas- 
sages d'autres  psaumes  plus  anciens.  Il  présente 
donc  encore  moins  d'originalité  que  le  poème 
précédent  ;  mais  il  n'est  pas  dépourvu  de  beauté, 
et  il  est  loin  de  manquer  d'élan  lyrique.  Il  en- 
gage le  monde  entier  à  reconnaître  et  à  célébrer 
le  Dieu  d'Lraël,  à  cause  des  prodiges  opérés  par 
sa  toute -puissance  en  faveur  de  son  peuple.  Il 
est  donc  messianique  dans  le  même  sens  que 
tous  les  cantiques  de  la  môme  série,  car  il  prédit 
la  future  conversion  des  païens  à  Jéhovah.  — 
Trois  strophes  égales  :  vers.  1^-3,  4-6,  7-9. 

2°  Première  strophe  :  Dieu  a  mei*veillGusement 
sauvé  Israël  à  la  face  du  monde  entier.  Vers.  1^-d. 

1^-d.  Cantate...  canticum  novum  Comp.  le 
Ps.  xcv, vers.  1,  qui  s'ouvre  dans  les  mêmes  termes. 
—  Motif  du  nouveau  cantique  :  quia  mirabilia 


1.  Psaume  de  David. 

Chantez  au  Seigneur  un  cantique  noa- 
veau,  car  il  a  opéré  des  merveilles. 

Sa  droite  et  son  saint  bras  l'ont  fait 
triompher. 

2.  Le  Seigneur  a  fait  connaître  son 
salut  ;  il  a  révélé  sa  justice  aux  yeux 
des  nations. 

3.  Il  s'est  souvenu  de  sa  miséricorde 
et  de  sa  fidélité  envers  la  maison  d'Is- 
raël. 

Tous  les  confins  de  la  terre  ont  vu  le 
salut  de  notre  Dieu. 

4.  Acclamez  Dieu,  terre  entière  ;  chan- 
tez, et  tressaillez  de  joie,  et  jouez  des 
instruments. 

5.  Jouez  sur  la  harpe  au  Seigneur  ; 
sur  la  harpe,  et  en  chantant  des  hymnes  ; 

6.  avec  les  trompettes  de  métal ,  et 
avec  la  trompette  de  corne. 


fecit.  Comparez  encore  le  Ps.  xcv,  S^;  mais  11 
s'agit  Ici  de  prodiges  plus  spéciaux,  comme  l'in- 
dique le  contexte.  —  Salvavit  silti  dpxtera...  Sans 
autre  secours  que  celui  de  son  bras  tout -puis- 
sant, le  Seigneur  a  détruit  les  ennemis  de  son 
peuple,  les  païens,  qui  étaient  ses  propres  adver- 
saires. —  Recordatus...  miséricordes...  Cf.  Luc. 
m,  6.  Pensée  touchante  :  Dieu  semblait  avoir 
oublié  Israël;  il- montre  t©ut  à  coup,  et  d'un© 
manière  effective,  qu'il  s'en  souvient.  —  Veri- 
tatis suœ.  Sa  fidélité  à  tenir  ses  promesses  : 
attribut  que  les  auteurs  des  psaumes  associent 
cent  fols  à  la  bonté  divine.  —  Videnmt  omnes 
termini.  Comp.  le  vers.  2*".  Le  bruit  des  miracles 
par  lesquels  le  Seigneur  avait  délivré  les  Hébi-eux 
du  Joug  des  Égyptiens  retentit  dans  tout  le  monde 
païen.  Cf.  Ex.  xv,  etc. 

30  Seconde  sti-ophe  :  que  tous  les  habitants  de 
la  terre  louent  au  son  des  Instruments  ce  divin 
Libérateur.  Vers.  4-6. 

4-6.  Jubilate,  cantate,  exultate,  psallite. 
Admirable  entîain  lyrique  dans  cette  accumula- 
tion  de  verbes  synonymes.  Cf.  Ps.  xcv,  11.  — 
Githara  (  hébr.  :  le  Tànnôr,  petite  hai-pe  ),  voee 
psalmi...  Autre  énumération  joyeuse.  —  Tubia 
ductilibus.  Hébr.:  liasosrôt,  les  trompettes  sacer- 
dotales (cf.  Num.  X ,  8,  et  la  note),  qui  ne  sont 
mentionnées  que  cette  seule  fois  dans  le  psau- 
tier. Voyez  ÏAtl.  arch.,  pi.  civ,  fig.  12.  —  Tuba 
comète.  Hébr.  :  le  sôfar,  qui  consistait  en  une 
corne  de  bouc  ou  de  bélier.  Cf.  Ps.  lxxx,  4  (Atl. 
arch.,  pi.  crv,  flg.  4).  —  An  vers.  4,  la  louange 
est  célébrée  par  la  voix  humaine  ;  au  vers.  6,  par 


FouBsez  des  cria  de  joie  en  présence 
du  Seigneur  votre  roi. 

7.  Que  la  mer  se  soulève  avec  ce 
qu'elle  renferme;  le  globe  de  la  terre, 
et  ceux  qui  l'habitent. 

8.  Les  fleuves  battront  des  mains  ;  en 
même  temps  les  montagnes  tressailliront 
de  joie 

9.  à  la  présence  du  Seigneur,  parce 
qu'il  vient  juger  la  terre. 

Il  jugera  toute  la  terre  avec  justice, 
et  les  peuples  avec  équité. 


Ps.  XCVII,  7  —  XCVIII,  3.  295 

Jubilate  in  conspectu  régis  Domini, 


7.  Moveatur  mare,  et  plenitudo  ejus; 
orbis  terrarum,  et  qui  habitant  in  eo. 

8.  Flumina   plaudent    manu,    simul 
montes  exultabunt 

9.  a  conspectu  Domini,  qnoniam  venit 
judicare  terram. 

Judicabit  orbem  terrarum  in  justitia, 
et  populos  in  œquitate. 


PSAUME  XGVIII 


1.  Psaume  de  David. 

Le  Seigneur  règne  :  que  les  peuples 
s'irritent.  11  est  assis  sur  les  chérubins  : 
que  la  terre  soit  ébranlée. 

2.  Le  Seigneur  est  grand  dans  Sion, 
et  il  est  élevé  au-dessus  de  tous  les 
peuples. 

3.  Qu'on  rende  gloire  à  votre  grand 
nom ,  car  il  est  terrible  et  saint , 


1.  Psalraus  ipsi  David. 

Dominus  régna  vit,  ira^^cantur  populi  ; 
qui  sedet  super  cherubira,  moveatur 
terra. 

2.  Dominus  in  Sion  magnus,  et  excel- 
8U8  super  omnes  populos. 

3.  Contiteantar  nomini  tuo  magno, 
quoniam  terribile  et  sanctum  est. 


les  Instruments  à  cordes;  au  vers.  6,  par  les 
Instruments  à  vent. 

4»  Troisième  strophe  :  que  la  nature  inaniméo 
se  mette  à  louer  aussi  le  Dieu  d'Israël,  à  cause 
de  sa  parfaite  équité.  Vers.  7-  9, 

7-9.  Cette  strophe  a  été  presque  empruntée 
mot  pour  mot  au  Ps.  xcv,  vers.  11-13,  ainsi  qu'il 
a  été  dit  dans  la  note  du  titre.  —  Moveatur 
mare.  Hébr.  :  que  la  mer  retentisse.  Joyeuse 
danse  des  vagues.  —  Flumina  plaudent  manu. 
Métaphore  très  hardie.  Sur  ce  geste  usité  de 
longue  date  pour  applaudir,  corap,  IV  Reg.  xi,  12  ; 
Ps.  xLvi,  2,  etc.  —  Venit  judicare...  Et  le  uonde 
géra  dé.-ormals  heureux  sous  la  conduite  d'un  tel 
roi,  d'un  tel  juge. 

PSAUMB  XCVIII 

Louange  au  Dieu -roi,  qui  exauce  toujours  les 
prières  de  ses  sujets  fidèles. 

1«  Le  titre.  Vers.  1». 

Ps.  XCVIII.  —  1*.  Pas  de  titre  dans  l'hébreu. 
—  L'autour,  d'après  xice  tradition  )uive  :  ipsi 
David.  Les  exc^gètes  qui  admettent  l'authenticité 
de  ce  renseignement  placent  la  composition  du 
cantique,  d'après  le  vers.  2,  peu  de  temps  après 
la  translation  de  l'arche  sur  le  mont  Sion.  — 
Encore  un  psaume  théocratique,  le  troisième  de 
ceux  qui  commencent  par  les  mots  Dominus 
regnavit  (cf.  Ps.  xcii,  1,  et  xon,  1).  Le  règne 
de  Jéhovah,  inauguré  à  Sion,  s'étend  de  là  sur 
la  terre  entière.  —  Le  poète  vante,  comme  dans 
les  chants  qui  précèdent,  la  puissance,  la  justice, 
1a  bonté  de  ce  divin  monarque.—  Deux  parties 
à  peu   près  égales,   marquées   par   an  refrain 


(vers.  5  et  9)  :  dans  la  première,  vers.  P-ii,  le 
Seigneur  est  exalté  comme  Dieu  tout  -  puissant 
et  roi  universel  ;  dans  la  seconde,  vers.  6-9,  on 
célèbre  la  bonté  avec  laquelle  il  a  toujours  exaucé 
les  prières  de  ceux  qui  l'Invoquaient  avec  con- 
fiance. Deux  strophes  dans  chaque  partie  (vers. 
l»>-3,  4-5,  6-7,  8-9)  :  la  première,  la  seconde  et 
la  quatrième  se  terminent  à  peu  près  dans  les 
mêmes  termes,  par  l'éloge  de  la  sainteté  de  Dieu. 
Doux  a  trisaglon  »  terrestre,  qui  est  con)me  l'écho 
de  celui  des  séraphins  du  ciel.  Cf.  Is.  vi,  3. 

2°  Première  partie  :  Jéhovah  est  célébré  comme 
Dieu  tout-puissant  et  comme  roi  universel.  Vers. 

lb-5. 

lb-3.  Première  strophe  :  la  royauté  de  Jého- 
vah ,  et  le  saint  effroi  qu'elle  excite  dans  le 
monde.  Saint  Jean,  dans  l'Apocalyiise,  xi,  17 
et  ss.,  fait  une  allusion  évidente  à  ce  passage.— 
Dominus  regnavit  :  il  a  pris  possession  de  son 
royaume.  Cf.  Ps.  xcii,  1,  et  la  note.  Irascan- 
tur  populi.  Hébr.  :  les  peuples  tremblent.  Le 
poète  décrit  un  fait,  l'Impression  produite  sur 
les  nations  païennes  par  l'inauguration  du  règne 
théocratique.  Ils  sont  remplis  d'une  terreur  sur- 
naturelle. —  Sedet  super  chei-ubim  :  les  chéru- 
bins de  l'arche,  qui  formaient  le  trône  terrestre 
du  Seigneur.  Cf.  vers.  5,  et  Ex.  xxv,  22  {Atlas 
archéol.,  pi.  cm ,  flg.  6).  —  Moveatur  tei~ra.  Ici 
encore  11  faudrait  le  temps  présent  :  La  terre 
chancelle.  Elle  aussi,  elle  tremble  comme  ses  habi- 
tants. —  Do7ninus  in  Sion...  Jéhovah  avait  éta- 
bli sa  résidence  sur  cette  sainte  colline,  et  de 
là  son  règne  allait  envahir  toutes  les  contrées 
du  monde.  —  Magnus,  excelsus...  Sa  grandeur 
et  sa  puissance  Infinies,  sujet  de  la  crainte  ûm 


2iH> 


Ps.  XCVIII,  4-9. 


4.  et  honor  régis  judicium  diligit. 

Tu  parasti  diiectiones  ;  judicium  et 
justitiam  in  Jacob  tu  fecisti. 

5.  Exaltate  Dominura  Dcura  nostrum, 
et  adorate  scabellum  pedum  ejns,  quo- 
Diam  sanctum  est. 

6.  Moyses  et  Aaron  in  sacerdotibus 
ejiis,  et  Samuel  inter  eos  qui  invocant 
iiomen  ejus, 

Invocabant  Dominum,  et  ipse  exau- 
diebat  eos; 

7.  in  cûlumna  nubis  loquebatur  ad 
eos. 

Custodiebant  testimonia  ejus,  et  prœ- 
ceptum  quod  dédit  illis. 

8.  Domine,  Deus  noster,  tu  exaudie- 
bas  eos  ;  Deus,  tu  propitius  fuisti  eis,  et 
lilciscens  in  omnes  adinventiones  eo- 
rum. 

0,  Exaltate  Dorainum  Deum  nostrum, 
et  adorate  in  monte  sancto  ejus,  quo- 
niam  sanctus  Dominus  Deus  noster. 


4.  et  l'honneur  du  roi  est  d'aiinor  la 
justice. 

Vous  avez  marqué  les  directions  à 
s-uivre;  vous  avez  exercé  la  justice  et  le 
jugement  dans  Jacob, 

6.  Exaltez  le  Seigneur  notre  Dieu, 
et  adorez  l'escabeau  de  ses  pieds,  car  il 
est  saint. 

6.  Moïse  et  Aaron  étaient  parmi  ses 
prêtres,  et  Samuel  parmi  ceux  qui  in- 
voquent son  nom. 

lis  invoquaient  le  Seigneur,  et  il  les 
exauçait  ; 

7.  il  leur  parlait  dans  la  colonne  de 
nuée. 

Ils  gardaient  ses  ordonnances,  et  le 
précepte  qu'il  leur  avait  donné. 

8.  Seigneur  notre  Dieu,  vous  les  exau- 
ciez; ô  Dieu,  vous  leur  avez  été  pro- 
pice ,  et  vous  punissiez  toutes  leurs 
fautes. 

9.  Exaltez  le  Seigneur  notre  Dieu,  et 
adorez -le  sur  sa  montagne  sainte,  car 
le  Seigneur  notre  Dieu  est  saint. 


peuples.  —  Sanctum  est.  Dans  l'hébreti,  avec 
tm  pronom  répété  à  la  fin  et  très  accentué  : 
QadôS  hu,  (Il  est)  Saint,  lui  (le  Seigneur). 

4-6.  Seconde  strophe  :  louange  au  Seigneur, 
dont  le  règne  est  un  règne  d'équité.  —  Nouveau 
motif  pour  lequel  on  doit  célébrer  Jéhovab  : 
Jionor  régis,  sa  majesté,  sa  dignité  ;  d'après  l'hé- 
breu, sa  force.  —  Judicium  diligit.  Un  roi  tel 
que  le  Seigneur  n'agit  jamais  d'une  manière 
arbitraire ,  à  la  façon  des  despotes  païens  et 
autres;  la  Justice  sert  de  règle  perpétuelle  à  ses 
actes  :  c'est  là  sa  gloiie,  ou  sa  force.  —  Parasti 
directiones.  Plus  clairement  dans  l'hébreu  :  Tu 
affermis  la  droiture.  Dieu  donne  des  bases  solides 
à  l'équité.  —  Judicium...  in  Jacob.  Le  peuple 
Israélite  reçoit  une  mention  à  part  au  sujet  de 
la  justice  divine,  parce  que  c'est  chez  lui  que  le 
Seigneur  avait  surtout  manifesté  cet  attribut 
—  Adorate...  Hébr.  :  Prosternez -vous.  La  prin 
cipaîe  attitude  d'adoration.  —  Scabellum  pedum 
ejus  :  l'arche  d'alliance,  et  spécialement  le  pro- 
pitiatoire. Cf.  Ex.  XXV,  22;  II  Par.  xxvm,  2 
Ps  cxxxi,  7,  etc.  A  coup  sûr,  ce  n'est  pas  l'arche 
qu'on  adorait,  mais  celui  dont  elle  symbolisait 
la  présence.  «  Los  Pores  entendent  (ce  passage 
au  sens  figuré,  de)  l'humanité  de  Jésus -Christ 
qui  a  été  comme  le  marchepied  du  trône  de  sa 
divinité.  »  (Calmct,  h.  l.)  —  Sanctum  est.  Dans 
"hébreu,  ces  mots  sont  encore  au  masculin  et 
ee  rapportent  directement  à  Dieu.  Cf.  vers.  3*>. 

3°  Deuxième  partie  :  on  vante  la  bonté  avec 
laquelle  le  Dieu -roi  a  de  tout  temps  exaucé  les 
prières  de  ceux  qui  l'invoquaient  avec  confiance. 
Vers.  6  -  9. 

6-7.  Troisième  strophe  :  comment  ce  roi  tout- 
puissant  a  écouté  les  supplications  des  saints  aux 
anciens  temps.  Le  poète  jette  un  regard  sur  l'his- 
toire des  Hébreux,  pour  montrer  combien  Dieu 


avait  été  Juste  et  bon  à  leur  égard.  —  Moyi^es  et 
Aaron  in  sacerdotibua...  Aaron  était  le  premier  de 
tous  les  grands  prêtres,  et  Moïse  avait  lui-même 
exercé  les  fonctions  sacerdotales  en  plusieurs  cir- 
constances importantes.  Cf.  Ex.  xii,  24  ;  Lev.  vm. 
—  Et  Samtiel...  Autre  héros  saint  et  célèbre,  dont 
les  Israélites  étaient  justement  fiers.  —  Le  verbe 
invocant  désigne  ici  l'intercession  dans  le  sens 
strict.  —  Invocabant...  et  ipse  exaudiebat...  Plu- 
sieurs fois,  le  Seigneur  épargna  son  peuple  à 
cause  de  leurs  prières.  Voyez ,  pour  Moïse ,  Ex. 
xvn,  10  et  ss.;  xxxiii,  11-14;  et  pour  Samuel, 
I  Reg.  VII,  9  ;  XII,  1:5  ;  Eccli.  xlvi,  16  et  ss.  Aaron 
intercédait  sans  cesse,  par  tous  les  détails  du  culte 
auquel  il  était  préposé.  —  In  columna  nubis... 
Ce  trait  convient  surtout  à  Moïse  et  à  Aaron. 
Cf.  Num.  XII,  5,  etc.  L'histoire  sainte  signale  tm 
fait  analogue  pour  Samuel ,  I  Reg.  m ,  4  et  ss.  — 
Custodiebant  testimonia...:  la  loi  divine,  qu'ils 
maintinrent  et  firent  observer  avec  un  zèle  admi- 
rable. 

8-9.  Quatrième  strophe  :  il  faut,  à  l'exemple 
de  ces  saints  personnages,  adorer  Jéhovah  Jana 
son  sanctuaire.  —  Le  vers.  8  revient  sur  le  fait 
qui  a  été  développé  dans  la  strophe  précédente  : 
tu  exaudiebas...  —  Propitius  fuisti...  En  consi- 
dération des  mérites  de  Moïse,  d' Aaron  et  de 
Samuel,  Dieu  fut  indulgent  pour  son  peuple, 
dont  11  supporta  les  fautes  avec  une  grande  pa- 
tience. —  Ulciscens  in  omnes  adinventiones... 
Hébr.  :  leurs  actes  mauvais  CaWôt).  Plusieurs 
Interprètes  supposent  qu'il  est  ici  question  des 
manquements  de  Moïse  et  d' Aaron  eux-mêmes, 
qui  leur  attirèrent  des  châtiments  sévères  (cf. 
Ex.  XXXII,  7-10;  Num.  xix,  15,  etc.);  mais  cette 
idée  ne  semble  pas  pouvoir  s'harmoniser  avec  le 
contexte,  sans  compter  que  la  Bible  ne  mentionne 
pas  une  seule  faute  commise  par  Samuel.  H  eet 


Ps.  XCIX,  1-6. 


2'J7 


PSAUME  XCIX 


1.  Psaume  pour  la  louange. 

2.  Acclamez  Dieu ,  toute  la  terre  ; 
iervez  le  Seigneur  avec  joie. 

Entrez  en  sa  présence  avec  allégresse. 

3.  Sachez  que  c'est  le  Seigneur  qui  est 
Dieu;  c'est  lui  qui  nous  a  faits,  et  non 
pas  nous-mêmes. 

Nous  sommes  son  peuple,  et  les  brebis 
de  son  pâturage. 

4.  Franchissez  ses  portes  avec  des 
louanges ,  ses  parvis  en  chantant  des 
hymnes  ;  célébrez-le. 

Louez  son  nom, 

5.  car  le  Seigneur  est  suave  ;  sa  misé- 
ricorde est  éternelle,  et  sa  vérité  demeure 
de  génération  en  génération. 


1.  Psalmus  in  confessione. 

2.  Jubilate  Deo,  omnis  terra  ;  service 
Domino  in  Isetitia. 

Introite  in  conspectu  ejus  in  exulta- 
tione. 

3.  Scitote  quoniam  Dominus  ipse  est 
Deus;  ipse  fecit  nos,  et  non  ipsi  nos. 

Populus  ejus,  et  oves  pascuae  ejus. 

4.  Introite  portas  ejus  in  confessione, 
atria  ejus  in  hymnis  ;  confitemini  illi. 

Laudate  nomen  ejus, 

5.  quoniam  suavis  est  Dominus  ;  in 
seternum  misericordia  ejus,  et  usque  in 
generationem  et  generationem  veritas 
ejus. 


donc  préférable,  de  toutes  manières,  de  rapporter 
ce  passage  aux  péchés  du  peuple.  —  Exaltate... 
J,e  refrain,  légèrement  modifié.  Comp.  levers.  5.— 
In  monte  sancto  :  Slon,  après  que  David  y  eut 
transporté  l'arche.  —  Sanctus  Dominus. Tov]o-ars 
saint,  non  moins  dans  les  manifestations  de  sa 
Justice  que  dans  celles  de  sa  bonté. 

Psaume  XCIX 

Invitation  universelle  à  louer  Jéhovah 
dans  son  sanctuaire. 

1«  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps  XCIX.  —  1.  Psalmus  in  conjesslone.  Plu- 
tôt :  «  In  confesslonem.  »  Psaume  de  louange, 
comme  dit  l'hébreu.  Selon  d'autres,  l'expression 
l'tôd'ih  signifierait  que  ce  cantique  devait  accom- 
pagner l'oblation  des  sacrifices  dits  de  louange 
(iôdah);  elle  marquerait  alors  sa  destination 
liturgique.  —  Toute  la  terre  est  invitée  à  chanter 
réloge  du  Dieu  d'Israël,  qui  s'est  toujours  montré 
si  bon,  si  puissant,  si  fidèle,  et  Israël  lui-même 
est  exhorté  à  venir  présenter  ses  hommages  à 
son  Dieu  dans  le  sanctuaire.  Beau  thème,  exposé 
brièvement,  mais  avec  un  saint  enthousiasme. 
Aussi  ce  poème  sert- il  de  digne  conclusiou  à  la 
suave  et  mélodieuse  série  a  théocratiquo  »  qui 
a  commencé  avec  le  Ps.  xcii.  Il  est  messianique, 
lui  aussi,  comme  l'exprime  fort  bien  le  titre  que 
lui  donne  la  version  syriaque  :  Psaume  pour  la 
conversion  des  païens  à  la  vraie  foi.  a  11  prédit 
l'universalité  future  du  règne  de  Jéhovah  ;  il 
enseigne  à  tous  les  peuples  que  la  souveraineté 
du  Dieu  d'Israël  n'est  pas  sans  Intérêt  pour  eux.» 
Saint  Augustin  (h.  l.)  expose  dans  les  termes 
suivants  la  réalisation  de  cette  prophétie  :  «  La 
terre  entière  a  entendu  l'invitation  du  psalmiste. 
Déjà  la  terre  entière  acclame  le  Seigneur,  et  ceux 


qnl  ne  l'acclament  pas  encore  l'acclameront.»  — 
Deux  strophes  :  que  toute  la  terre  loue  Jéhovah, 
le  vrai  Dieu,  le  Dieu  d'Israël,  vers.  2-3;  mêma 
Invitation,  autrement  motivée,  vers.  4-5. 

2°  Première  strophe  :  toute  la  terre  est  invités 
à  louer  Jéhovah,  le  vrai  Dieu,  le  Dieu  d'Israël. 
Vers.  2-3. 

2-3.  Jubilate...  L'invitation  (vers.  2),  toute 
semblable  à  celle  du  Ps.  xcvir,  4».  —  Servite... 
in  lœtitia  :  avec  un  cœur  dilaté  par  l'amour. 
C'est,  par  anticipation,  l'esprit  du  Nouveau  Tes- 
tament. —  Introite  in  conspectu  ejus  :  dans  le 
sanctuaire,  ainsi  qu'il  sera  dit  bientôt  plus  expli- 
citement (vers.  4),  —  Scitote...  Motifs  de  ce  culte 
joyeux  (vers.  3)  :  Jéhovah  est  le  seul  vrai  Dieu 
(ipse...  Deus),  le  Dieu  qui  a  comblé  Israël  de 
ses  faveurs  (ipse  fecit  nos...;  popuiua  ejus...).  Cf. 
Ps.  xciv,  6'>-7.  —  Et  non  ipsi  nos...  La  leçon 
primitive  parait  avoir  été  :  Et  nous  sommes  à 
lui.  —  Oves  pascucs  ejus.  La  gracieuse  méta- 
phore ,  si  fréquente  dans  le  psautier  à  partir  du 

Ps.   XXII. 

3°  Deuxième  strophe  :  la  même  Invitation, 
autrement  motivée.  Vers.  4  -  5. 

4-5.  Introite...  Même  marche  des  pensées  que 
dans  la  strophe  précédente  :  l'invitation  (vers.  4) 
et  ses  motifs  (vers.  5).  —  Portas  ejus:  les  porte» 
du  sanctuaire  Israélite,  qui  était  le  palais  de 
Jéhovah.  Ouvertes  d'abord  aux  seuls  Juifs,  voici 
qu'elles  laisseront  désormais  entrer  les  païeni 
eux  -  mêmes.  «  Le  pèlerinage  de  tous  les  peuples 
ù  la  sainte  montagne  »  va  commencer.  Cf.  Is. 
II,  1  et  ss.  —  In  confessione  :  avec  des  louanges. 
Voyez  la  note  du  vers.  1.  —  Suams...  Dominus. 
Cf.  Ps.  XXIV,  8;  xxxiii,  9,  et  souvent  ailleurs. 
Le  «  bon  Dieu  »,  comme  s'exprime  le  langage 
populaire.  —  Misericordia  ejus,  veritas  ejus  : 
encore  les  deux  attributs  Inséparables. 
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Pa.  C,  1-4. 


PSAUME   G 


1.  Psalmus  ipsi  David. 
Misericordiam    et    judicium    cantabo 

tibi,  Domine. 
Psallam , 

2.  et  intelligam  in  via  immaculata. 
Quando  venies  ad  me  ? 

Perambulabam  in  innocentia  cordis 
\nei,  in  medio  domus  mese. 

3.  Non  proponebam  ante  oculos  meos 
rem  injustam  ;  facientes  praevaricationes 
odivi. 

Non  adhaesit  mihi 

4.  cor  pravum  ;  declinantem  a  me  ma- 
lignum  non  cognoscebam. 


1.  Psaume  de  David  lui-même. 

Je  chanterai,  Seigneur,  devant  voua 
votre  miséricorde  et  votre  justice. 

Je  les  chanterai  au  son  des  instru- 
ments , 

2.  et  je  m'appliquerai  à  connaître  la 
voie  sans  tache.  Quand  viendrez-vous  k 
moi? 

Je  marchais  dans  l'innocence  de  mon 
cœur,  au  milieu  de  ma  maison, 

3.  Je  ne  plaçais  devant  mes  yeux 
rien  d'injuste  ;  je  haïssais  ceux  qui  com- 
mettaient la  prévarication. 

J'éloignais  de  moi 

4.  le  cœur  corrompu  ;  le  méchant  s'é- 
cartait de  moi,  et  je  ne  le  connaissais 


Psaume  0 
Les  qualités  d'un  bon  roi. 

1«  Le  titre.  Vers.  !•. 

Ps.  C.  —  1».  L'auteur  :  ipsi  David.  Personne 
n'a  songé  à  contester  sérieusement  ce  fait,  car 
on  trouve  à  chaque  mot  «  l'esprit  et  le  ton  de 
David  ».  L'époque  précise  de  la  composition  est 
Incertaine.  On  a  cependant  conjecturé  avec  quelque 
raison  que  les  belles  résolutions  formulées  ici  par 
le  royal  poète  coïncident  peut-être  avec  l'inau- 
guration de  sa  royauté  sur  toutes  les  tribus  d'Is- 
raël. Cf.  II  Reg.  V,  1  et  ss.  —  Programme  d'un 
saint  roi,  exprimé  sous  une  forme  poétique  et 
sentencieuse.  David  y  «  proclame  ses  principes 
de  conduite  et  de  gouvernement  »,  en  entrant 
dans  des  détails  pratiques  pleins  d'intérêt.  Ces 
principes  se  ramènent  à  une  union  intime  avec 
Dieu ,  à  une  grande  sainteté  personnelle ,  à  la 
formation  d'une  cour  et  de  ministres  parfaits, 
à  une  guerre  acharnée  contre  le  mal  et  contre 
les  méchants.  Dans  l'hébreu,  tout  est  exprimé 
au  futur,  comme  des  engagements  que  David 
prend  solennellement  devant  Dieu.  Les  LXX  et 
la  Vulgate  emploient  l'imparfait  ou  le  prétérit 
à  partir  du  vers.  2*'  :  ce  qui  change  légèrement 
le  caractère  du  psaume,  et  lui  donne  l'apparence 
d'une  prière  (vers.  l»>-2»)  accompagnée  de  ses 
motifs  (vers.  2*>-8).  —  Pas  de  division  propre- 
ment dite,  mais  une  suite  très  simple  de  dis- 
tiques. Les  membres  de  vers  sont  relativement 
longs,  et  coupés  par  une  césure  harmonieuse, 
comme  au  Ps.  xviri.vers.  8-11  (voyez  notre  Biblia 
êacra,  p.  621). 

2°  Explication  du  psaume.  Vers.  l*>-8. 

l'»-2».  Comment  le  roi  réglera  ses  relations 
avec  Dieu.  —  Misericordiam  et  judicium...  :  la 
bonté  de  Dieu  et  sa  parfaite  justice,  tel  sera  le 
thème  perpétuel  des  louanges  de  David.  Ces  deux 
qualités,  qui  se  complètent  l'une  l'autre,  con- 


viennent parfaitement  aussi  à  un  roi  terrestre, 
surtout  à  un  roi  chargé  de  gouverner  le  peuple 
de  Jéhovah.  —  Intelligam  in  tda...  L'hébreu  dit 
plus  simplement  :  Je  prendrai  garde  à  la  voie  de 
la  perfection.  Il  l'examinera  avec  attention,  afin 
de  la  suivre  dans  la  pratique. —  Quando  venies...* 
Passage  diversement  interprété.  De  nombreux 
commentateurs  le  regardent  comme  une  soite 
d'oraison  Jaculatoire  par  laquelle  David,  à  un 
moment  d'angoisse,  appellerait  le  Seigneur  à  son 
secours.  Il  vaut  mieux  voir  dans  ces  mots,  avec 
saint  Athanase,  un  pieux  et  profond  soupir  que 
le  jeune  roi  poussait  vers  Dieu  du  fond  de  son 
âme ,  lui  marquant  le  vif  désir  qu'il  avait  de  son 
intime  présence. 

2«>-3*.  Personnellement,  David  se  propose  de 
mener  une  vie  tout  irréprochable.  Après  ce  soupir 
vers  Dieu,  le  psalmiste  reprend,  suivant  l'hé- 
breu, la  série  de  ses  nobles  promesses  ;  selon  les 
LXX  et  la  Vulgate,  il  expose  à  Dieu,  pour  s'at- 
tirer ses  grâces,  ce  qu'a  été  jusque-là  sa  conduite 
comme  monarque.  —  In  innocentia...  Hébr.  : 
dans  la  perfection  (ou  l'intégrité)  de  mon  cœur. 
—  In  medio  domus...  Là  même  où  II  échappait 
aux  regards  publics,  dans  l'intimité  de  la  vie 
de  famille,  il  veut  être  parfait  aussi,  comme 
au  dehors.  —  Proponebam  ante  oculos...  Trait 
pittoresque  :  se  mettre  en  quelque  sorte  sous  les 
yeux,  par  l'imagination,  une  chose  mauvaise, 
afin  de  s'exciter  à  l'accomplir.  —  Rem  injustam. 
Hébr.  :  une  chose  de  b'iiâ'al.  Cf.  Ps.  xvii,  5,  et 
la  note. 

3*» -8.  David  ne  s'entourera  que  de  serviteurs 
honnêtes,  et  il  rejettera  loin  de  lui  tous  les  mau- 
vais conseillers.  Résolution  d'une  importance  ca- 
pitale, surtout  en  Orient,  où  les  intrigues  de  cour 
ont  été  de  tout  temps  plus  fréquentes  et  plus 
désastreuses.  David  avait  vu  de  très  près,  sous 
le  règne  de  Saiil,  le  mal  auquel  un  prince  peut 
se  laisser  entraîner  par  de  mauvais  ministres.  -^ 


Ps.  C,  5  -  CI,  1, 
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5.  Celui  qui  médisait  en  secret  de  son 
prochain,  je  le  poni-suivais. 

Celui  dont  l'œil  ©st  superbe  et  le 
cœur  insatiable,  je  ne  mangeais  pas 
avec  lui. 

6.  Mes  yeux  se  tournaient  vers  -es 
horarnes  fidèles  de  la  terre,  pour  les 
faire  asseoir  près  de  moi  ;  celui  qui  mar- 
chait dans  une  voie  innocente  était  mon 
serviteur. 

V.  Celui  qui  agit  avec  orgueil  n'habi- 
tera point  dans  ma  maison.  Celui  qui 
profère  des  choses  injustes  n'a  pu  se 
rendre  agréable  à  mes  yeux. 

8.  Je  mettais  à  mort  dès  le  matin 
tous  les  pécheurs  de  la  terre,  afin  d'ex- 
tirper de  la  ville  du  Seigneur  tous  ceux 
qui  commettent  l'iniquité. 


5.  Detrahentem  secreto  proximo  suo, 
hune  persequebar. 

Superbo  oculo,  et  insatiabili  corde, 
cum  hoc  non  edebam. 

6.  Oculi  mei  ad  fidèles  terrae,  ut  se- 
deant  mecura  ;  ambulans  in  via  imma- 
culata,  hic  mihi  minieti-abat. 


7.  Non  habitabit  in  medio  domus  meae 
qui  facit  superbiam  ;  qui  loquitur  iniqua 
non  direxit  m  conspectu  oculorum  meo- 
rum. 

8.  In  matutino  interficiebam  omnes 
peccatores  ten-aî ,  ut  disperderem  de  ci- 
vitate  Domini  omnes  opérantes  iniqui- 
tatem. 


PSAUME   G 


1.  Prière  du  pauvre,  lorsqu'il  sera 
dans  l'affliction,  et  qu'il  répandra  sa 
supplication  en  présence  du  Seigneur. 


1.  Oratio  pauperis,  cum  anxius  fuerit, 

et  in  conspectu  Domini  efîuderit  pre- 
cem  suam. 


Facientes  pr<evaricatione8...  Dans  l'hébreu  :  Je 
hais  la  conduite  des  pécheurs,  elle  ne  s'atta- 
chera point  à  mol.  Une  nouvelle  phrase  com- 
mence ensuite  avec  le  vers.  4  :  Le  cœur  pervers 
s'éloignera  de  mol  ;  Je  ne  connaîtrai  pas  le  mé- 
chant (.on  le  mal).  —  Declinantem...  malignum. 
C.-à-d.,  d'après  les  LXX  et  la  Vulgate,  que  les 
méchants  fuiront  d'eux-mêmes  loin  de  David, 
le  redoutant.  —  Detrahentem  secreto...:  le  calom- 
niateur hypocrite  et  perfide.  —  Hune  perseque- 
bar.  L'héureu  est  plus  énergique  :  Je  l'anéan- 
tirai. —  superbo  oculo  :  l'orgueilleux ,  qui  Jette 
sur  le  prochain  des  regards  méprisants.  —  Insa- 
tiabili corde  :  l'ambitieux,  dont  aucune  richesse, 
aucun  honneur  ne  peut  rassasier  les  désirs.  — 
Cum  hoc  non  edebam.  Pas  de  relation  intime 
et  cordiale  avec  lui.  Cf.  Ps.  liv,  15,  et  la  note. 
L'hobreu  emploie  une  expression  plus  générale  : 
Je  ne  le  supporterai  pas.  —  Vers.  6 ,  ceux  dont 
le  roi  aura  soin  de  s'entourer.  Oculi  mei  ad 
fidèles...  :  il  recherchera  do  tous  côtés  des  amis 
BÛrs,  pour  les  placer  dans  son  conseil  royal  (ut 
sedeant...).  —  Non  habitabit...  Le  saint  monarque 
revient  aux  méchants,  dont  il  veut  délivrer  à 
tout  prix  la  cour  et  le  royaume.  —  Qui  facit 
$uperbiam.  Ilébr.  :  celui  qui  pratique  la  fraude. 
—  Qui  loquitiir  iniqua.  Hébr.:  celui  qui  dit  des 
mensonges.  —  Non  direxit...  Plus  clairement 
dans  le  texte  original  :  Il  ne  subsistera  pas 
devant  mes  yeux. —  In  matutino.  C.-à-d.  cliaque 
matin,  chaque  jour.  Manière  d'exprimer  son  zèle 
parfait,  ses  efforts  incessants  pour  exterminer 
le  mal  et  les  méchants.  —  De  civitate  Domini. 
Eaison  de  ce  zèle.  Jérusalem  est  la  cité  de  Jého- 


vah,  la  cité  sainte,  que  les  pervers  n'ont  pas  la 
droit  de  profaner. 

P3AUM3   CI 

Prière  pour  le  rétablissement  du  peuple  israéUte, 
ajffligé  par  de  très  grands  malheurs. 

1«  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  CI.  —  1.  Titre  d'une  physionomie  toute 
particulière.  —  Le  genre  :  oratio  (hébr,:  ffillah). 
Cette  prière  anxieuse  fut  composée,  d'après  l'in- 
terprétation généralement  admise  des  vers.  14-15, 
17,  21,  29,  vers  la  fin  de  la  captivité  de  Babylone. 

—  PaupeHs.  Hébr.  :  d'un  affligé.  Expression  qui 
désigne  ici  le  peuple  Juif  tout  entier,  et  non  l'au- 
teur du  psaume,  car  la  plainte  et  la  prière  sont 
nationales.  — -  Cum  anxius  fuerit.  Hébr.  :  lors- 
qu'il était  abattu  (  épuisé  par  le  chagrin  ).  — 
Effuderit  precem...  Dans  l'hébreu  :  sa  plainte. 

—  Le  sujet  du  poème  est  nettement  Indiqué  par 
ce  titre  :  appel  au  divin  secours  dans  une  pro- 
fonde détresse  de  la  nation  juive;  puis,  pour 
toucher  davantage  le  cœur  de  Dieu,  tableau  très 
pathétique  des  maux  endurés  par  les  suppliants, 
et  description  vivante  de  l'intime  confiance  qu'ils 
nourrissaient  de  voir  bientôt  des  jours  meilleurs, 
glorieux  même.  Mais  ce  sont  les  idées  sombres 
qui  prédominent;  aussi  ce  cantique  a-t-il  été 
rangé  à  bon  droit  parmi  les  psaumes  péniten- 
tiaires (c'est  le  cinquième).  Plusieurs  versets 
(16  et  ss.),  qui  annoncent  la  conversion  des  païens 
à  Jéhovah ,  sont  messianiques  et  prophétisent  la 
catholicité  de  l'Église  du  Christ.  —  Deux  partie»  : 
10  iirière  et  plainte,  vers.  2-12;  !•  ]:\  confiance 
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Ps.  CI,  2-7. 


1.  Domine,  exaudi  orationem  mcam, 
et  clamor  meus  ad  te  vciiiat. 

3.  Non  avertas  faciem  tuam  a  me;  in 
quacumque  die  tribulor,  inclina  ad  me 
aurem  tuara. 

In  quacumque  die  invocaveio  te,  velo- 
citer  exaudi  me. 

4.  Quia  defecerunt  sicut  fumus  dies 
mei ,  et  ossa  mea  sicut  cremium  arue- 
runt. 

5.  Percussus  sum  ut  fœnura,  et  aruit 
cor  meum,  quia  oblitus  Bum  comcdere 
panem  meum. 

6.  A  voce  gemitus  mei  adhsesit  os 
meum  carni  mesB. 

7.  Similis  factus  sum  pellicano  soli- 
tudinis;  factus  sum  sicut  nycticorax  in 
domicilie. 


2.  Seigneur,  exaucez  ma  prière,  et  que 
mon  cri  aille  jusqu'à  vous. 

3.  Ne  détournez  pas  de  moi  votre 
visage;  en  quelque  jour  que  je  sois 
affligé,  inclinez  vers  moi  votre  oreille. 

En  quelque  jour  que  je  vous  invoque, 
exaucez- moi  promptement. 

4.  Car  mes  jours  se  sont  évanouis 
comme  la  fumée,  et  mes  os  se  sont 
desséchés  comme  le  hois  du  foyer. 

5.  J'ai  été  frappé  comme  l'herbe,  et 
mon  cœur  s'est  desséché,  parce  que  j'ai 
oublié  de  manger  mon  pain. 

6.  A  force  de  pousser  des  gémisse- 
ments, mes  os  se  sont  attachés  à  ma 
peau. 

7.  Je  suis  devenu  semblable  au  péli- 
can du  désert;  je  suis  devenu  comme  le 
hibou  des  maisons. 


et  ses  motifs,  vers.  13-29.  —  Beaux  élans  poé- 
tiques, traits  délicats;  mais  beaucoup  de  rémi- 
niscences d'anciens  psaumes,  surtout  des  Ps.  xxi, 
ijLvui  et  Lxxvin. 


Chat -huant  {Aihene  persica). 

3<>  Première  partie  :  prière  et  plainte.  Vers.  2-12. 

2-3.  Invocation  pressante.  D'abord  un  peu  gé- 
nérale (vers.  2),  elle  devient  bientôt  très  précise 
(vers.  3)  et  nous  conduit  au  cœur  même  du  sujet. 
Ses  formules  se  retrouvent  pour  la  plupart  dans 
d'autres  chants  sacrés.  Cf.  Ps.  xvii,  7  ;  xxvi,  9  ; 
ixx.  8:  xxxix,  18;  Lxxxvii,  3,  etc. 


4-12.  Description  de  la  profonde  détresse  du 
suppliant.  —  Defecerunt  sicut  fumus...  Compa- 
raison très  expressive.  Cf.  Ps.  xxxvi,  20  ;  lxvii,  3. 

—  Ossa...  sicut  cremium...  Ses  os  mêmes  sont 

profondément  atteints  par  la 
douleur  qui  le  ronge.  Hébr.  : 
sont  calcinés  comme  un 
tison  ;  selon  d'autres ,  comme 
un  âtre.  Les  anciens  psau- 
tiers latins  ont  la  curieuse 
leçon  a  sicut  in  frixorio  f rixa 
sunt  »,  qui  se  rapproche  de 
cette  seconde  interprétation 
du  texte  primitif.  —  Per^ 
cussus...  Dans  l'hébreu,  ce 
verbe  a  pour  sujet  les  mots 
cor  meum  :  Mon  cœur  est 
frappé  et  se  dessèche  comme 
l'herbe.  —  Quia  oblitics  sum... 
Mieux  :  de  sorte  que  j'oublie 
de  manger...  Fait  qui  se  re- 
nouvelle fréquemment  pour 
les  âmes  plongées  dans  l'an- 
goisse. —  A  voce  gemitus.. 
C.-à-d.  par  suite  de  mes  gé- 
missements. —  Adhœsit  os 
m£um...  Cf.  Job,  xix,  20.  Ses 
souffrances  ont  tellement 
amaigri  son  corps,  qu'il  n'a 
plus  que  la  peau  et  les  os.  — 
Similis  foetus  sum. ..(vers.  7). 
Deux  comparaisons  qui  ex- 
priment d'une  autre  manière 
toute  l'étendue  de  sa  dou- 
leur :  il  fuit  la  société,  il 
gémit  seul  loin  des  hommes. 

—  Pellicano  solitudinis.  Le  pélican  se  complaît 
dans  la  solitude.  Cf.  Is.  xxxix,  11  i  Atlas  d'hist. 
nat.,  pi.  LXiii,  flg.  5,  7).  —  Nycticorax  in  domici- 
lia. Hébr.  :  le  chat-huant  des  ruines  (  Atl.  d'hist. 
nat.,  pi.  Lxxv,  flg.  3).  Autre  oiseau  solitaire,  dont 
les  cris  lugubres  retentissent  au  loin  pendant  la 
nuit.  —  Viffilavi  :  la  douleur  écartant  de  lui  le 


Ps.  CI,  8-14. 
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8.  J'ai  veillé,  et  je  suis  devenu  comme 
le  passereau  qui  se  tient  seul  sur  le  toit. 

9.  Tout  le  jour  mes  ennemis  me  fai- 
saient des  reproches,  et  ceux  qui  me 
louaient  conspiraient  avec  serment  contre 
moi. 

10.  Parce  que  je  mangeais  la  cendre 
comme  du  pain,  et  que  je  mêlais  mon 
breuvage  avec  mes  larmes  ; 

11.  à  cause  de  votre  colère  et  de  votre 
indignation,  car  après  m'a^'oir  élevé  vous 
m'avez  écrasé. 

12.  Mes  jours  se  sont  évanouis  comme 
''ombre,  et  je  me  suis  desséché  comme 
1  herbe. 

13.  Mais  vous,  Seigneur,  vous  subsistez 
éternellement,  et  la  mémoire  de  votre 
nom  s'étend  de  race  en  race. 

14.  Vous  vous  lèverez,  et  vous  aurez 


8.  Vigilavi ,  et  factus  sum  sicut  pas- 
ser solitarius  in  tecto. 

9.  Tota  die  exprobrabant  mihi  inimici 
mei,  et  qui  laudabant  me  adversum  me 
jurabant. 

10.  Quia  cinerera  tanquara  panem  man- 
ducabam ,  et  potum  meum  cum  fletu 
miscebam  ; 

11.  a  facie  irae  et  indignationis  tuae, 
quia  elevans  allisisti  me. 

12.  Dies  mei  sicut  umbra  declinave- 
runt,  et  ego  sicut  fœnum  arui. 

13.  Tu  autem.  Domine,  in  seternum 
permanes,  et  memoriale  tuum  in  gene- 
rationem  et  generationem. 

14.  Tu    exurgens    misereberis   Sion , 


sommeil.  —  Sicut  passer  solitarius.  Les  natura- 
listes signalent  un  passereau  d'une  espèce  parti- 
culière (la  grive  bleue  de  Syrie,  Atl.  d'hist.  nat., 
pi.  ijcvii,  fig.  9),  qui,  «  lorsqu'il  a  été  séparé  de 
son  compagnon  par  quelque  accident,  se  perche 
geul  au  sommet  d'un  toit,  et 
86  lamente  durant  des  heures 
entières.  »  —  Tota  die  expro- 
Jyrahant...  La  cause  première 
de  et  t  amer  chagrin  :  de  pro- 
fondes humiliations ,  Infligées 
;iu  peuple  juif  par  ses  enne- 
mis cruels.  —  Q.ui  laudabant 
me.  Ceux  qui  l'avaient  flatté 
au  temps  de  son  bonheur. 
Hébr.  :  mes  adversaires  fu- 
rieux —  Adversum  me  jura- 
haut.  Mieux,  d'après  l'hébreu  : 
Ils  jurent  par  moi.  Ils  se 
servent  de  son  nom  comme 
d'une  malédiction.  «  Sols  traité 
comme  lui,  »  disaient-Ils,  lors- 
qu'ils voulaient  souhaiter  du 
mal  à  quelqu'un.  Cf.  Jer. 
XXIX,  22,  etc.  —  Cinerem  tan- 
qvxim  panem.  Les  cendres 
étaient  un  symbole  du  deuil 
et  de  la  douleur  ;  on  s'en 
couvrait  la  tête  dans  les  afilic- 
tlons  publiques  et  privées  :  de 
là  cette  niotaiihore.  Cf.  Job, 
u,  8;  Ez.  xxvii,  30  (Atlas  archéol.,  pi.  xxn, 
flg.  8  ;  pi.  xxvm,  fig.  7).  —  Potum  cum  fletu... 
Cf.  Ps.  XLi,  4  ;  Lxxix,  6.  —  A  fade  ira...  Plutôt  : 
à  cause  de  ta  colère.  Circonstance  qui  rendait 
encore  plus  intense,  plus  poignante,  cette  grande 
douleur.  —  Elevans  allisisti...:  à  la  façon  d'un 
tourbillon  qui  lance  violemment  sur  le  sol,  et 
brise  en  mille  pièces  les  objets  qu'il  emporte  dans 
les  airs.  Cest  ainsi  qu'Israël  avait  été  enlevé  de 
sa  patrie  et  entraîné  sur  la  terre  étrangère.  — 
Dies...  sicut  umbra...:  fuyant  avec  une  effrayante 
rapidité.  Hébr.  :  mes  Jours  (  sont  )  comme  une 


ombre  qui  s'allonge  ;  c.-à-d.  qui  est  sur  le  point 
de  disparaître  dans  la  nuit.  Cf.  Ps.  cxliii,  4; 
Job ,  vni ,  9  ;  Jer.  vi ,  4 ,  etc. 

30  Deuxième  partie  :  escoir  et  motifs  d'être 
exaucé.  Vers.  13-29. 


La  grivo  bleue  {Pefjrosryphus  cyntui 


La  plainte  fait  place  maintenant  à  un  vif  sen- 
timent de  confiance. 

13-23.  Raisons  qui  peuvent  porter  Dieu  à 
secourir  son  peuple  affligé.  — Tit  autem...  Tran- 
sition. Vers.  13-15  :  quoique  Israël  dépérisse  en 
exil,  son  Dieu  demeure  toujours  le  même,  prêt 
à  secourir  et  à  sauver,  quand  le  moment  sera 
venu.  —  In  atemum  permanes.  L'hébreu  a  un 
sens  plus  spécial  :  Tu  trônes  à  jamais.  Jéhovah 
n'a  donc  pas  cessé  d'être  le  roi  théocratiquc 
Adèle  à  l'alliance,  malgré  les  circonstances  exté^ 
rleures  (l'exil  et  ses  souflrances).  —  Mem^orial' 
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Ps.  CI,  15-24. 


quia  tempus  misereDdi  ejus,  quia  veiiit 
tempus. 

15.  Quoiiiam  placuerunt  servis  tuis 
lapides  ejus,  et  terrœ  ejus  raiserebuntur. 

16.  Et  tiraebunt  gentes  nomen  tuuiu, 
Domine,  et  oranes  reges  terrae  gloriam 
tuam, 

17.  quia  aedificavit  Dominus  Sion,  et 
videbitur  in  gloria  sua. 

18.  Respexit  in  orationem  humilium, 
et  non  sprevit  precem  eorum. 

19.  Scribantur  haec  in  generatione 
altéra ,  et  populus  qui  creabitur  laudabit 
Dominum, 

20.  quia  prospexit  de  excelso  sancto 
6U0.  Dominus  de  caelo  in  teiTam  aspexit, 

21.  ut  audiret  gemitus  compeditorum , 
ut  Bolveret  filios  interemptorum , 

22.  ut  annuntient  in  Sion  nomen  Do- 
mini  ,  et  laudem  ejus  in  Jérusalem , 

23.  in  conveniendo  populos  in  unum  , 
et  reges  ut  serviant  Domino. 

24.  Respondit  ei  in  via  virtutis  suae  : 
Paucitatem  dierum  meorum  nuntia  mihi. 


pitié  de  Sion,  car  il  est  temps  d'avoir 
pitié  d'elle,  et  le  temps  est  venu. 

15.  Car  ses  pierres  sont  aimées  de  vos 
serviteurs,  et  sa  terre  les  attendrit. 

16.  Et  les  nations  craindront  votre 
nom,  Seigneur,  et  tous  les  rois  de  la  terre 
votre  gloire , 

17.  parce  que  le  Seigneur  a  bâti  Sion, 
et  qu'il  sera  vu  dans  sa  gloire. 

18.  Il  a  regardé  la  prière  des  humbles, 
et  il  n'a  point  méprisé  leur  prière. 

19.  Que  ces  choses  soient  écrites  pour 
la  génération  future,  et  le  peuple  qui 
sera  créé  louera  le  Seigneur, 

20.  parce  qu'il  a  regardé  du  haut  de 
son  lieu  saint.  Le  Seigneur  a  regardé  du 
ciel  sur  la  terre, 

21.  pour  entendre  les  gémissements 
des  captife ,  pour  délivrer  les  fils  de  ceux 
qui  avaient  été  tués, 

22.  afin  qu'ils  annoncent  dans  Sion  le 
nom  du  Seigneur,  et  sa  louange  dans 
Jérusalem, 

23.  lorsque  les  peuples  et  les  rois  s'as- 
sembleront pour  servir  conjointement  le 
Seigneur. 

24.  Il  lui  dit  dans  sa  force  :  Faites- 
moi  connaître  le  petit  nombre  de  mes 
jours. 


tuum  :  son  nom,  gage  de  bonté  et  de  fidélité  sans 
fin.  —  Tu  exurgens.  Détail  pittoresque  :  se  levant 
de  son  trône  pour  délivrer  la  cité  sainte  {Sion). 
—  Quia  tempiLS...,  venit  tempus  :  le  terme  que 
les  divins  oracles  avaient  fixé  pour  la  fin  de  la 
captivité.  Cf.  Jer.  xxv,  11;  xxix,  10.  —  Quo- 
niam...  (vers.  15).  Le  suppliant  veut  démontrer 
à  Dieu  que  les  Israélites  exilés  méritaient  de 
rentrer  à  Jérusalem.  Ils  aimaient  la  cité  sainte  ■ 
malgré  l'état  misérable  auquel  elle  était  réduite, 
la  préférant  aux  splendeurs  babyloniennes;  même 
les  pierres  de  ses  édifices  minés  (  lapides  ejus  ) 
leur  plaisaient,  et  ils  en  chérissaient  jusqu'à  la 
poussière,  comme  disent  l'hébreu  et  les  LXX 
{terra  ejus  dans  la  Vulgate).  —  Et  timebunt... 
Vers.  16-18  :  la  gloire  de  Jéhovah  est  intéressée 
au  rétablissement  de  son  peuple.  —  Gentes...  Les 
païens,  frappés  de  la  merveilleuse  délivrance 
accomplie  par  le  Seigneur  en  faveur  des  Hébreux, 
le  reconnaîtront  comme  l'unique  vrai  Dieu.  —  , 
Quia  (Edificavit...  Sûr  d'être  exaucé,  le  psalmiste  j 
voit  déjà  par  avance  Sion  reconstruite,  et  Jého-  : 
vah  régnant  glorieusement,  comme  aux  temps 
anciens ,  au  milieu  de  son  peuple.  —  Orationem 
humilium.  Littéralement  dans  l'hébreu  :  la  prière 
du  dénudé  (des  misérables).— Sffriba«iur...  Vers. 
19-23,  heureux  effets  qui  se  produiront  lorsque 
Dieu  aura  i-établi  Jérusalem.  —  Etec  :  les  bontés 
de  Jéhovah  pour  Israël,  prédites  aux  vers  .7  et  18. 
Elles  seront  consignées  par  écrit,  pour  exciter 
la  reconnaissance  et  la  fidélité  des  générations 
lutures  (ma  lieu  de  m  generatione  alUra,  lisez  :   | 


«  in  generationem  alteram  »).  —  Populo  qui 
creabitur.  Cf.  Ps.  xxi,  32,  et  la  note.  Ce  peuple 
futur  devait  se  composer  des  Juifs  et  des  païens 
convertis  au  christianisme.  —  Quia  prospexit.^ 
C'est  l'ineffable  bonté  du  Seigneur  qui  sera  l'objet 
des  louanges  de  la  postérité.  —  De  excelso  sancto 
8U0  :  de  son  sanctuaire  du  ciel.  —  Ut  audiret... 
(vers.  21).  Motif  pour  lequel  Dieu  se  penchait 
ainsi  vers  la  terre.  Compeditorum  représente  les 
Juifs  captifs  en  Chaldée,  dont  Dieu  se  préparait 
à  briser  les  liens,  — Filios  intsi emptorum.  D'après 
l'hébreu  :  les  fils  de  la  mort,  c.-à-d.  les  Israélites 
qui  étaient  sur  le  point  de  périr  en  exil.  Cf. 
Ps.  Lxxviu,  12,  et  la  note.  —  Ut  annuntient... 
Délivrés  par  le  Seigneur  et  de  retour  à  Sion,  ces 
captifs  ne  cesseront  de  chanter  les  louanges  do 
leur  sauveur.  —  In  conveniendo  populos...  Hé- 
braïsme,  pour  :  Lorsque  les  peuples  s'assemble- 
ront... Même  prédiction  qu'au  vers.  16  :  après  1» 
fin  de  l'exil  et  le  rétablissement  du  peuple  théo- 
cratique,  les  païens  se  convertiront  au  vrai  Dieu. 
Cet  oracle  s'est  glorieusement  réalisé,  bien  qu'il 
parût  d'une  exécution  impossible  au  moment  où 
le  psalmiste  le  consignait  par  écrit. 

24-29.  En  attendant  que  ces  douces  espé- 
rances soient  transformées  en  acte,  le  poète  re- 
vient à  la  plainte  et  à  la  prière.  «  Sentant  qu'à 
force  de  souffrir  la  vie  va  lai  échappe i',  il  con- 
jure le  Seigneur  de  ne  pas  la  lui  ôter  maintenant,  » 
mais  de  le  laisser  subsister  encore,  pour  qu'il 
puisse  contempler  l'heureuse  restauration  d'Is- 
raël. —  Le  vers.  34  est  obscur  daus  la  Yulgatt» 


Ps.  CI,  25  —  Cil,  1. 
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25.  Ne  me  rappelez  pas  au  milieu  de 
mes  jours;  vos  années  durent  d'âge  en 
âge. 

26.  Dès  le  commencement,  Seigneur, 
vous  avez  fondé  la  terre,  et  les  cieux 
sont  l'œuvre  de  vos  mains. 

27.  Ils  périront,  mais  vous,  vous  de- 
meurez, et  ils  vieilliront  tous  comme  un 
vêtement. 

Vous  les  changerez  comme  un  mao- 
teau ,  et  ils  seront  changés  ; 

28.  mais  vous,  vous  êtes  toujours  le 
même,  et  vos  années  ne  passeront  point. 

29.  Les  fils  de  vos  serviteurs  auront 
une  demeure  permanente,  et  leur  posté- 
rité sera  stable  à  jamais. 


25.  Ne  revoces  me  in  dimidio  dienim 
meorura;  in  generationem  et  generatio- 
nem  anni  tui. 

2G.  Initio  tu.  Domine,  terram  fundasti, 
et  opéra  raanuum  tuarum  sunt  ca;li. 

27.  Ipsi  peribunt,  tu  autem  perraanes, 
et  omnes  sicut  vestiraentum  veterascent. 

Et  sicut  opertorium  mutabis  eos,  et 
mutabuntur  ; 

28.  tu  autem  idem  ipse  es ,  et  anni 
tui  non  déficient. 

29.  Filii  servorum  tuorum  habitabunt, 
et  semen  eorum  in  sseculum  dirigetur. 


PSAUME   Cil 


1.  De  David  lui-même. 

Mon  âme,  bénis  le  Seigneur,  et  que 
tout  ce  qui  est  au  dedans  de  moi  bénisse 
«on  saint  nom. 


1.  Ipsi  David. 

Benedic,  anima  mea,  Domino,  et  om- 
nia  quse  intra  me  sunt  nomini  sancto 
ejus. 


D'après  l'interprétation  la  plus  vraisemblable,  il 
signifie  que  le  peuple  juif,  écrasé,  presque  anéanti 
BOUS  les  coups  de  la  toute -puissance  divine  (.in 
via  virtutis...),  demande  au  Seigneur  (reapondit 
et)  si  c'est  la  mort  d'Israël  à  bref  délai  que  ses 
décrets  ont  décidée  (paucitatem  dierum  meo- 
rum...).  L'hébreu  offre  une  variante  considérable, 
et  un  sens  beaucoup  plus  simple  :  Il  (Dieu)  a 
débilité  ma  force  dans  le  chemin  ;  il  a  abrégé 
mes  jours.  Les  Juifs  gémissent  devant  Dieu  sur 
leur  déplorable  état  :  leur  force  vitale  est  épuisée, 
et  ils  vont  bientôt  périr  totalement,  si  le  Seigneur 
ne  se  hâte  de  les  sauver.  —  ^e  revoces  me  in 
dimidio...  Prière  touchante.  Cf.  Is.  xxxvixi,  10. 
—  In  generationem...  anni  tui.  Contraste  entre 
l'éternité  divine  et  la  brièveté  de  l'existence 
humaine  (vers.  25»» -28).  C'est  un  appel  tacite  à 
la  pitié  du  Seigneur  :  «  Toi  dont  l'âge  n'a  pas 
de  limite,  tu  ne  veux  sans  doute  pas  trancher  ma 
vie  quand  je  n'en  ai  atteint  que  la  moitié.  »  — 
Initio...  terrain  fundasti.  Pour  mieux  mettre  en 
relief  l'éternité  de  Dieu,  le  poète  rapproche  d'elle 
la  durée,  cependant  si  considérable,  de  la  terre 
et  du  ciel.  —  Ipsi  peribunt;  tu...  permanes. 
En  face  de  l'immutabilité  de  Jéhovah ,  les  créa- 
tures les  plus  robustes,  les  plus  stables,  ne  sont 
qu'un  vêtement  qui  s'use,  qui  vieillit,  et  que 
l'on  doit  souvent  renouveler.  La  comparaison  est 
admirablement  choisie.  —  Tu  autem  idem  ipse 
es.  Expression  d'une  énergie  singulière.  Saint 
Paul,  Hebr.  i,  10-12,  applique  ces  vers.  26-28 
à  Notre  -  Seigneur  Jésus  -  Christ,  pour  prouver  sa 
divinité.  —  Filii  servorum...  En  achevant  son 
cantique,  le  poète  exprime  de  nouveau  l'espé- 
rance que  les  Israélites  reviendront  habiter  Jéru- 
salem et  la  Terre  sainte,  oil  ils  se  perpétueront 
d'âge  en  âge.  —  In  sœculum  dirigetur.  Hébr.  : 
s'affermira  devant  toi. 


Psaume  CII 

Hymne  d'action  de  grâces  pour  les  misérteorde» 
et  les  bontés  de  Dieu. 

1«  Le  titre.  Vers.  1*. 

Ps.  Cll.  —  1*.  Titre  d'une  grande  brièveté, 
puisqu'il  se  borne  à  mentionner  le  nom  de  l'au- 
teur :  ipsi  David.  Divers  exégètes  contemporains 
objectent  que  le  style  parait  accuser  une  époque 
beaucoup  plus  récente  que  celle  de  David  ;  mais 
leurs  arguments  sont  loin  d'être  concluants.  — 
Le  vers.  8  contient  un  excellent  abrégé  du  psaume 
entier  :  Miserator  et  misericors  Dominus;  Ion- 
ganimis,  et  multum  misericors.  Cf.  Ex.  xxxiv,  6. 
Nous  avons  donc  vraiment  ici,  comme  dit  Laharpe, 
«  le  cantique  des  miséricordes  du  Seigneur.  »  Et 
le  grand  critique  ajoute  :  «  Elles  n'ont  jamais 
été  célébrées  d'un  ton  plus  sublime,  et  jamais 
le  sublime  n'a  été  plus  touchant.  »  Le  psalmisto 
chante  tout  à  la  fois  ces  miséricordes  divines 
à  un  point  de  vue  personnel,  en  tant  qu'il  les 
a  lui -môme  ressenties,  et  à  un  point  de  vue 
national,  en  tant  qu'elles  sont  répandues  sur  son 
peuple.  Son  poème  est  d'une  grande  délicatesse, 
et  «  respire  un  esprit  de  fol  et  d'espérance  qui 
est  presque  évangélique  ».  —  Trois  parties  iné- 
gales :  un  exorde,  dans  lequel  le  chantre  sacré 
célèbre  les  bontés  de  Dieu  dont  il  a  été  person- 
nellement l'objet,  vers.  l»>-5  ;  le  corps  du  psaume, 
qui  envisage  la  miséricorde  de  Jéhovah  relaii- 
vement  à  toute  la  nation  théocratique,  vers.  6-18  ; 
une  conclusion  pratique,  ou  toutes  les  créatures 
sont  invitées  à  bénir  ce  Dieu  si  bon  et  si  misé- 
ricordieux, vers.  19-22. 

2°  Exorde  :  le  psalmiste  s'excite  lui-même  à 
remercier  le  Seigneur  pour  toutes  les  marques 
de  bonté  qu'il  en  a  personnellement  reçues.  Vei». 
1»-S. 
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Ps.  Cil,  2-11, 


2.  Benedic,  anima  mea ,  Domino,  et 
noli  obliviKci  omnes  retributiones  ejns. 

3.  Qui  propitiatur  omnibus  iniquita- 
tfbus  tuis,  qui  sanat  omnes  infirmitates 
tuas  ; 

4.  qui  redimit  de  interitu  vitam  tuam, 
qui  coronat  te  in  misericordia  et  misera- 
tionibus  ; 

5.  qui  replet  in  bonis  desiderium  tuum  ; 
renovabitur  ut  aquil»  juventus  tua. 

6.  Faciens  misericordias  Dominus,  et 
judicium  omnibus  injuriam  patientibus. 

7.  Notas  fecit  vias  suas  Moysi ,  tiliis 
Israël  voluntates  suas. 

8.  Miserator  et  misericors  Dominus; 
longanimis,  et  multum  misericors. 

9.  Non  in  perpetuum  irascetur,  ncque 
in  seternum  comminabitur. 

10.  Non  secundum  peccata  nostra  fecit 
nobis,  neqne  secundum  iniquitates  nos- 
tras  retribuit  nobis. 

11.  Quouiam  secundum  altitudinem 
Cfeli  a  terra ,  corrobora  vit  misericordiam 
suam  super  timentes  se. 


2.  Mon  Ame,  bénis  le  Seigneur,  et 
n'oublie  jamais  tous  ses  bienfaits. 

3.  C'est  lui  qui  pardonne  toutes  tes 
iniquités,  et  qui  guérit  toutes  tes  mala- 
dies. 

4.  C'est  lui  qui  rachète  ta  vie  de  la 
mort,  qui  te  couronne  de  miséiicorde  et 
de  grâces. 

5.  C'est  lui  qui  remplit  tes  désirs  en 
te  comblant  de  biens  ;  ta  jetmesse  sera 
renouvelée  comme  celle  de  l'aigle. 

6.  Le  Seigneur  fait  miséricorde,  et  il 
rend  justice  à  tous  ceux  qui  souffrent  la 
violence. 

7.  Il  a  fait  connaître  ses  voies  à  Moïse, 
et  ses  volontés  aux  enfants  d'Israël. 

8.  Le  Seigneur  est  compatissant  et 
miséricordieux,  patient  et  très  miséri- 
cordieux. 

9.  Il  ne  s'irritera  pas  perpétuellement, 
et  ne  menacera  pas  sans  fin. 

10.  Il  ne  nous  a  pas  traités  selon  nos 
péchés,  et  il  ne  nous  a  pas  punis  selon 
nos  iniquités. 

11.  Car  autant  le  ciel  est  élevé  au- 
dessus  de  la  terre,  autant  il  a  affermi  sa 
miséricorde  sur  ceux  qui  le  craignent. 


l'>-5.  Première  strophe.  —  Omnia  quce  intra 
me...  Le  Psautier  romain  et  saint  Augustin  : 
«  omnia  interiora  mea.  »  Toutes  ses  puissances 
intellectuelles  et  morales  :  cœur,  esprit,  volonté, 
etc.  —  Noli  oblivisci.  «  Hélas  1  l'âme  humaine 
n'oublie  rien  plus  facilement  q,ue  la  reconnais- 
sance, et  surtout  la  reconnaissance  qu'elle  doit 
à  Dieu.  »  —  Qui  propitiatur...  Résumé  (vers.  3-5) 
des  principaux  bienfaits  accordés  au  psalmiste  par 
le  Seigneur.  —  Omnibus  (mot  accentué)  inxqui- 
tatibus  :  il  n'est  pas  une  de  ses  fautes  qui  n'ait 
reçu  de  Dieu  un  pardon  complet.  —  Sanat... 
infirmitates...  :  le  mal  physique,  guéri  comme  le 
mal  moral.  —  Redimit  de  interitu.  Hébr.  :  de 
la  fosse.  —  Qui  coronat  te...  Gracieuse  expres- 
sion. In  misericordia  et  miserationibus  :  les 
fleurs  dont  se  composait  cette  couronne.  —  Replet 
in  boyiis  desiderium...  Ses  désirs  de  saint  bonheur 
complètement  assouvis.  D'après  quelques  inter- 
prètes, l'hébreu  signiflerait  :  Lui  qui  remplit  ta 
bouche  de  biens.  —  Résultat  de  toutes  ces  faveurs  : 
revovabiturut  aquilce...  Hébr.;  il  te  fait  rajeunir 
comme  l'aigle.  Allusion  soit  à  la  mue  qui  renou- 
velle chaque  année  le  plumage  de  l'aigle  et  de 
beaucoup  d'autres  oiseaux,  soit  même,  peut-être, 
à  la  croyance  populaire  des  anciens,  d'après  la- 
quelle l'aigle  reprenait  de  temps  en  temps  une 
vie  toute  fraîche  et  rajeunie.  (Calmet ,  h.  l.) 

3»  Les  bontés  et  les  miséricordes  du  Seigneur 
envisagées  par  rapport  à  tout  le  peuple  d'Israël. 
Vers.  6-18, 

6  - 10.  Seconde  strophe  :  dès  le  temps  de  Moïse, 
Dieu  a  prouvé  qu'il  est  bon  pour  les  affligés  et 
miséricordieux  pour  les   pécheurs.   —   Faciens 


misericordias.  Être  bon,  se  montrer  bon,  voilà 
sa  nature  essentielle  et  sa  conduite  incessante. 
—  Judicium...  injuriam  patientibus.  Par  suite 
de  sa  bonté,  il  rend  justice  à  tous  ceux  qui  sont 
opprimés  iniquement.  —  Notas  fecit.  .Ycrs.  7-8, 
l'histoire  du  peuple  hébreu  démontre  la  vérité 
de  l'assertion  qui  précède.  —  Vias  suas  Moysi. 
Le  Seigneur  révéla  maintes  fois  à  Moïse  ses  plans 
tout  aimables  à  l'égard  d'Israël.  Ce  passage  con- 
tient une  allusion  évidente  à  la  prière  que  Moïse 
adressa  un  jour  à  Jéhovah  :  Pais -moi  connaître 
tes  voies  (Ex.  xxxiii,  13).  —  Voluntates  suas  : 
ses  desseins  pleins  de  bonté.  Dans  l'hébreu  :  ses 
actes,  c.-à-d.  les  prodiges  opérés  par  son  amour 
de  père.  —  Miserator  et  ndsericors...  Moïse  avait 
éci'it  cette  admirable  définition  sous  la  dictée  du 
Seigneur  lui-même.  Cf.  Ex.  xxxiv,  6.  Aussi  était- 
elle  devenue  en  Israël  comme  une  formule  natio- 
nale pour  décrire  l'essence  divine;  cf.  Ps.  lxxxv,15; 
Joël,  ir,  13  ;  Jon.  rv,  2  ;  Nah.  ix,  17,  etc.  —  Lon- 
ganimis. Il  attend  patiemment  avant  de  s'irriter 
et  de  châtier.  —  Non  in  perpetuum...  Lorsqu'il 
est  obligé  de  s'irriter,  il  ne  le  fait  pas  sans  ré- 
serve; sa  bonté  calme  et  retient  sa  justice.  — 
Non  secundum  peccata...  (vers.  10).  Pas  selon 
nos  fautes,  mais  selon  sa  miséricorde;  autre- 
mont,  quel  est  l'homme  qui  pourrait  subsister? 
11-14.  Troisième  strophe:  comparaisons  qui 
font  ressortir  davantage  encore  cette  miséricorde 
de  Jéhovah  à  l'égard  des  pécheurs.  —  Secundum 
altitudinem  cesli...  L'espace  incommensurable  qui 
sépare  les  cieux  de  la  terre  ne  dépasse  pas  l'éten- 
due de  la  bonté  divine,  car  elle  est  vraiment 
infinie.  Cf.  Ps.  xxxv,  6;  lvi,  11.  —  Quantum 


Ps.  cil,  12-20. 
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12.  Autant  l'orient  est  éloigné  du  cou- 
cbnïit,  autant  il  a  éloigné  de  nous  nos 
iniquités. 

13.  Comme  un  père  a  compassion  de 
ses  enfants,  ainsi  le  Seigneur  a  compas- 
sion de  ceux  qui  le  craignent. 

14.  Car  il  sait  de  quoi  nous  sommes 
formes  ; 

il  s'est  souvenu  que  nous  ne  sommes 
que  poussière. 

15.  Les  jours  de  l'homme  passent 
comme  l'herbe;  il  fleurit  comme  la  fleur 
des  champs. 

16.  Qu'un  souffle  passe  sur  lui,  et  il 
n'est  plus,  et  le  lieu  qu'il  occupait  ne  le 
reconnaît  plus. 

17.  Mais  la  miséricorde  du  Seigneur 
s'étend  de  l'éternité  à  l'éternité  sur  ceux 
oui  le  craignent. 

Et  sa  justice  se  répand  sur  les  enfants 
tes  enfants 

18.  de  ceux  qui  gardent  son  alliance, 
et  qui  se  souviennent  de  ses  préceptes, 

pour  les  accomplir. 

19.  Le  Seigneur  a  préparé  son  trône 
dans  le  ciel,  et  tout  sera  assujetti  ;\  son 
empire. 

20.  Bénissez  le  Seigneur,  vous  tous, 
ses  anges,  qui  êtes  puissants  et  forts; 


12.  Quantum  distat  ortus  ab  occideute, 
longe  fecit  a  nobis  iniquitatcs  nostras. 

13.  Quomodo  miseretur  pater  fîIionin\ 
misertus  est  Dominus  timentibus  se. 

14.  Quoniam  ipse  cognovit  figmentura 
nostrum  ; 

recordatus  est  quoniam  pulvis  sumus. 

15.  Homo,  sicut  fœnum  dies  ejus  ; 
tanquam  flos  agri  sic  efllorebit. 

16.  Quoniam  spiritus  pertransibit  in 
illo,  et  non  subsistet,  et  non  coguoscet 
amplius  locum  suum. 

17.  Misericordia  autem  Domini  ab 
seterno ,  et  usque  in  œternum  super  ti- 
mentes  eum. 

Et  justitia  illius  in  filios  filiorura, 

18.  his  qui  servant  testaraentura  ejus, 
et  memores  sunt  mandatorura  ipsius,  ad 
faciendum  ea. 

19.  Dominus  in  cselo  paravit  sedera 
suam,  et  regnum  ipsius  omnibus  dorai- 
nabitur. 

20.  Benedicite  Domino,  omnes  angel/ 
ejus,  potentes  virtute,  facientes  verbunf 


distat  ortus...  Autre  distance  énorme,  et  compa- 
raison analogue.  —  Longe  fecit...  iniqnitates... 
Manière  énergique  et  pittoresque  de  dire  qu'il 
pardonne  entièrement  les  fautes. —  Quomodo  mi- 
seretur pater...  (vers.  13).  Comparaison  encore 
plus  délicate  et  plus  expressive  que  les  deux  pré- 
cédentes. Cf.  Mal.  III,  11.  La  parabole  de  l'enfant 
prodigue  (Luc.  xv,  Il  et  ss.)  est  un  commentaire 
tout  divin  de  cette  parole. —  Qitoniaîn...  (vers.  14). 
Motif  pour  lequel  Dieu  pardonne  avec  une  bonté 
si  paternelle  les  péchés  des  hommes.  —  Cognovit 
figmentum...  Lui  (ipse,  pronom  souligné),  le 
Créateur,  il  sait  de  quoi  nous  sommes  formés; 
11  connaît  notre  faiblesse  phs'slque  et  morale,  et 
cette  connaissance  excite  en  lui  une  profonde 
pitié.  Cf.  Gen.  viii,  21.  —  Pulvis  sumus  :  for- 
més du  limon  de  la  terre  et  destinés  h  redevenir 
poussière.  Cf.  Gen.  ii,  7;  Job,  vu,  7;  Ps.  lxxvii,  39, 
etc. 

15- 18,  Quatrième  strophe  :  la  vie  humaine  ne 
diuc  qu'un  jour,  la  miséricorde  du  Seigneur  est 
éternelle.  Contraste  saisissant,  comme  au  Ps.  ci, 
24-28,  et  en  d'autres  endroits.  Belle  pensée, 
exprimée  en  un  très  beau  langage.  —  Homo, 
Bicat  Jœnum...,  flos  agri.  Rien  de  plus  éphémère 
qu'un  brin  d'herbe  et  qu'une  fleur  des  champs, 
BOUS  le  soleil  brûlant  de  l'Orient.  Telle  est  la  vie 
de  l'homme.  Cf.  Ps.  lxxxix,  5  et  ss.  ;  Ls.  xl,  6-8, 
etc.—  Spiritus  pertrayisibit...  Dans  les  réglons 
bibliquoîJ,  le  vent,  surtout  le  vent  d'est,  trnns- 
foime  rapidement  une  belle  prairie  ou  un  Jardin 
en  un  aride  désert.  —  Non  cognoscet  ampliiis„, 

(    "MMENT.  —  IV. 


Ilébr.  :  et  le  lieu  qu'elle  occupait  ne  la  connaft 
plus.  Le  livre  de  Job,  vu,  10  (voyez  la  note) 
emploie  Identiquement  la  même  expression,  l'ap- 
pliquant aussi  à  une  plante.  Manière  de  dire  que 
ces  fleurs,  et  l'homme  représenté  par  elles,  ne 
laissent  pas  de  traces  de  leur  rapide  passage  sur 
la  terre.  —  Ab  œterno...,  in  ceternujn.  Locution 
d'une  grande  vigueur,  pour  mieux  marquer  la 
durée  sans  fin  de  la  bonté  divine.— Super  timcntes. 
La  condition  nécessaire  pour  l'exercice  de  cette 
infinie  bonté.  Elle  est  répétée  jusqu'à  quatre  fols 
de  suite  (cf.  vers.  11»>,  l3^  18).  —  In  filios  filio- 
l'um  :  pendant  une  longue  série  de  générations. 
—  Servant  testamentum:  la  sainte  alliance  théo- 
cratique.  —  Memores...  ad  faciendum.  Un  simple 
souvenir  du  cœur  et  de  la  pensée  ne  sufTiralt 
point  ;  11  faut  l'action. 

4°  Conclusion  :  le  poète  Invite  toutes  les  créa- 
tures à  bénir  un  Dieu  si  bon  et  si  miséricordieux. 
Vers.  19-22. 

19-22.  Cinquième  strophe.  —  In  ceelo...  scdern 
svum.  Ce  trône.  Inaccessible  aux  agitations  et 
aux  changements  de  la  terre,  est  par  conséquent 
inébranlable.  —  Omnibus  dominabitur.  Écho 
des  psaumes  théocratiques  (voyez  la  note  du 
Ps.  xcii,  1)  :  le  règne  de  Jéhovah  n'est  donc  pas 
moins  universel  qu'éternel.  —  Benedicite...  L'in- 
vitation, adressée  aux  esprits  célestes  (vc.s.  20-21) 
et  ù  toutes  les  autres  créatures  (  vers  2^»''  )  Il 
semble  que  le  psalmiste  distingue  ici  deux  caté- 
gories d'anges  :  l'une  plus  puissante  (  vers.  20 , 
patentée   virtute...) ^   l'autie    plus    nombreuw 
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Ps.  Cil,  21  —  cm,  2. 


illiiis,  ad  aiidiendara  vocera  sermonura 
ejiiK. 

21.  Bonedicite  Domino,  oranes  virtu- 
t€fc  ejns;  ministri  ejus  qui  facitisvoluii- 
tatein  ejus. 

22.  Benedicite  Domino,  oinnia  opéra 
ejus,  in  omni  loco  dominationis  ejus. 
Benedic,  anima  mea,  Domino. 


qui  exécutez  sa  parole,  pour  obéir  à  la 
voix  de  ses  ordres. 

21.  Bénissez  le  Seigneur,  vous  toutes, 
ses  armées  ;  vous,  ses  ministres,  qui  faites 
sa  volonté. 

22.  Bénissez  le  Seigneur,  vous  toutes, 
ses  œuvres ,  dans  tous  les  lieux  de  sa 
domination.  Mon  âme,  bénis  le  Seigneur. 


PSAUME  cm 


1.  Ipsi  David. 

Benedic,  anima  mea.  Domino.  Domine 
Deus  meus ,  magnificatus  es  vehementer. 

Confessionem  et  decorem  induisti , 

2.  amictus  lumine  sicut  vestimento. 
Extendens  cœlum  sicut  pellem, 


1.  De  David. 

Mon  âme,  bénis  le  Seigneur.  Seigneur 
mon  Dieu,  vous  avez  fait  paraître  magni- 
fiquement votre  grandeur. 

Vous  vous  êtes  revêtu  de  majesté  et 
de  splendeur, 

2.  enveloppé  de  lumière  comme  d'un 
vêtement. 

Vous  étendez  le  ciel  comme  une 
tente  ; 


(vers.  21,  omnes  virtutes  :  hébr.,  toutes  ses 
armées).  Les  mots  ad  audiendam  vocem...  se 
rapportent  à  facientes  et  relèvent  la  parfaite 
obéissance  des  anges.  Hébr.  :  Vous  qui  exécutez 
sa  parole,  en  obéissant  à  la  voix  de  sa  parole. 
—  Om^iia  opéra.  Toutes  les  créatures,  quelles 
qu'elles  soient,  et  en  quelque  lieu  qu'elles  soient 
(in  ovmi  Inco...).  —  Benedic,  anima  mea...  Le 
psalmiste  achève  son  cantique  de  la  même  ma- 
nière qu'il  l'avait  commencé,  en  s'excitant  lui- 
même  à  louer  le  Dieu  de  toute  miséricorde  et  de 
toute  bonté. 

PsAUMB  cm 

Hymne  de  la  créaiixm. 

!•  Le  titre.  Vei'S.  1». 

Ps.  CIIL  —  1».  Seulement  le  nom  de  l'auteur, 
comme  au  psaume  précédent  :  ipsi  David.  Encore 
cette  courte  indication  manque- 1- elle  ici  dans 
l'hébreu.  —  «  Hymne  de  la  création,  »  ou  la 
grandeur,  la  toute-puissance  et  la  bonté  de  Dieu 
démontrées  par  la  création  de  l'univers.  Sublime 
écho  poétique  du  récit  de  Moïse,  Geu.  i,  1  -ii,  3. 
Le  poète  suit,  comme  l'historien,  l'ordre  chro- 
nologique ;  mais  il  omet  certains  faits,  pour  s'ar- 
rêter davantage  aux  détails  qui  cadraient  mieux 
avec  son  plan,  spécialement  à  ceux  qui  relèvent 
l'amour  du  Créateur  pour  ses  créatures,  la  bonté 
avec  laquelle  il  s'intéresse  à  elles  après  les  avoir 
tirées  du  néant.  —  La  magnificence  littéraire  de 
ce  cantique  a  été  universellement  admirée.  On 
l'a  nommé  à  juste  titre  «  un  chef-d'œuvre  de 
la  poésie  biblique  »,  «  un  des  plus  beaux  psaumes 
de  tout  le  recueil  ».  «  On  est  surpris,  écrivait 
Alexandre  de  HumboMt,  dans  un  poème  lyrique 
aussi  court,  de  voir  le  monde  entier,  la  terre  et 
le  ciel,  peints  en  si  grandi  traits  :  à  la  vie  confuse 
des  éléments  est  opposée  l'existence  calme  et  ^bo- 
rieuse  de  l'homme,  depuis  le  lever  du  soleil  jus- 


qu'au moment  où  le  soir  met  fin  h  ses  travaux. 

Ce  contraste,  ces  vues  générales  sur  l'action  réci- 
proque des  phénomènes,  ce  retour  ti  la  puissance 
invisible  et  présente  qui  peut  mjcunir  la  terre 
ou  la  réduire  en  poudre,  tout  est  empreint  d'un 
caractère  sublime,  »  Voyez  le  Man.  bibl. ,  t.  II, 
p.  77S,  note.  Le  poète  qui  a  pu  tracer  une  si 
grandiose  esquisse  non  seulement  aimait  la  nature 
et  l'avait  étudiée  avec  intérêt,  mais  il  aimait  par* 
dessus  tout  le  Dieu  de  la  nature,  et  il  compre- 
nait ses  œuvres  à  merveille.  —  Pas  de  strophes 
proprement  dites,  mais  groupement  de  pensées 
d'après  l'ordre  des  faits  :  1»  les  œuvres  du  pre- 
mier et  du  second  jour  de  la  création,  vers.  1^-4  ; 
2»  les  œuvres  du  troisième  jour,  vers.  5-18; 
3»  les  œuvres  du  quatrième  jotir,  vers.  19-23; 
4"  les  œuvres  du  cinquième  et  du  sixième  jour, 
vers.  24-30;  5«  conclusion ,  vers.  31-35. 

2°  Les  œuvres  du  premier  et  du  second  jour 
de  la  création.  Vers.  1^-4. 

l»>-4.  Benedic...  Court  prélude  (vers.  \^),  par 
lequel  le  psalmiste  s'excite  à  louer  le  Seigneur, 
comme  au  psaume  on.  Il  s'élance  ensuite  tout 
droit  ati  cœur  de  son  sujet,  s'adressant  directe- 
ment, d'après  la  Vulgate,  au  Créateur  dont  il 
chante  les  œuvres.  —  Domine...,  magnificatus 
es...  Cest  le  thème  du  cantique  :  les  grandeurs 
de  Dieu  dans  la  création.  —  Confessionem  ci 
decorem  induisti.  Ilébr.:  de  majesté  et  de  splen- 
deur. Magnifique  et  royale  i>ai'ure.  —  Amiclus 
lumine..  Premier  jour  de  la  création,  et  para- 
phrase poétique  du  i  Fiat  lux  »  (Gon.  i,  3).  — 
Exti-ndens  ccBlum.  Le  second  jour,  avec  le  «  Fiat 
firmamentura  »  (Gen.  i,  6).  —  Sicut  pellem  :  la 
peau  qui  sert  souvent  de  couverture  aux  tentes. 
Il  n'a  pas  été  plus  difficile  à  Dieu  d'étendre  la 
masse  gigantesque  du  firmament,  qu'il  ne  l'est 
à  un  homme  ordinaire  de  dresser  une  tente.  Cf. 
Cant.  T,  5;  Is.  xl,  22;  uv,  2,  etc.  —  Qui  tegU 


Ps.  cm,  3-9. 
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3.  vous  couvrez  d'eaux  les  parties 
supérieures  ; 

vous  montez  sur  les  nuées,  et  vous 
marciicz  sur  les  ailes  des  vents; 

4.  vous  faites  de  vos  anges  des  vents 
rapides ,  et  de  vos  ministres  un  feu  brû- 
lant. 

6.  Vous  avez  fondé  la  terre  sur  sa  base 
eolide,  elle  ne  sera  jamais  renversée. 

6.  L'abîme  l'enveloppe  comme  uu  vê- 
tement; les  eaux  s'élèvent  au-dessus  des 
monta  jolies. 

7.  Mais  devant  votre  menace  elles 
fuiront;  la  voix  de  votre  tonnerre  les 
épouvantera, 

8.  Les  montagnes  s'élèvent,  et  les 
vallées  descendent  au  lieu  que  vous  leur 
avez  fixé. 

9.  Vous  leur  avez  prescrit  des  bornes 
qu'elles  ne  i)asseront  point,  et  elles  ne 
reviendront  pas  couvrir  la  terre. 


3.  qui  tegis  aquis  superiora  ejus  ; 

qui  ponis  nubem  ascensum  tuum,  qui 
ambulas  super  j)ennas  ventornm  ; 

4.  qui  facis  angelos  tuos  spiritus,  et 
ministres  tuos  ignem  urentem. 

6.  Qui  fuTidasti  terram  super  stabili- 
tatem  suam,  non  inclinabitur  in  sa?cu- 
lura  sfeculi. 

6.  Abyssus  siout  vestimentum  ami- 
ctus  ejus  ;  super  montes  stabunt  aquœ. 

7.  Ab  increpatione  tua  fugient,  a  voce 
tonitrui  tui  formidabunt. 

8.  Ascendunt  montes ,  et  descendunt 
campi  in  locum  quem  fundasti  eis. 

9.  Terminum  posuisti  quem  non  trans 
gredientur  ;  neque  convertentur  operire 
terram. 


aquia  8upei~lora.  Coinp.  Gen.  1,7:«  Dieu  fit  le 
firmament,  et  il  sépara  les  eaux  qui  sont  au- 
dessous  du  flrnianient  d'avec  les  eaux  qui  sont 
au-dessus  du  firmament.  »  —  Nubem  ascensum 
tuum,  Hébr.  :  11  prend  les  nuées  pour  son  char. 
Métaphore  semblable  à  celle  du  Ps.  xvii,  10  et  ss., 
etc.  —  Ambulas  super  pennas...  Même  pensée. 
Dieu,  lorsqu'il  descend  sur  la  ten'e ,  pour  y  exé- 
cuter ses  desseins  de  justice  ou  de  bonté,  est 
censé  prendre  les  nuages  et  les  vents  pour  char 
et  pour  coursiei-s  rapides.  —  Qui  facis  angelos... 
C.-à-d.  que  Dieu  «  se  sert  de  ses  anges  pour 
exécuter  ses  ordres.  Ces  esprits  bienheureux  ont 
toute  la  promptitude  du  vent  et  l'activité  du  feu. 
Ou  bien  (et  cette  interprétation  est  préférable) 
tantôt  ils  agissent  par  le  mouvement  des  vents, 
et  tantôt  par  l'action  du  feu.  Ils  se  servent  de 
ces  deux  grands  agents  de  la  nature,  pour  exercer 
la  justice  ou  la  miséricorde  de  Dieu  envers  les 
hommes.  Ils  remuent  les  vents,  ou  ils  les  ré- 
priment ;  Ils  excitent  ou  ils  arrêtent  les  tem- 
pêtes )\  (Calraet,  h.  l.)  Les  anges  deviennent  donc 
vents  rapides  et  feu  brûlant,  «  en  ce  sons  qu'ils 
dirigent  ces  éléments  pour  le  service  de  Dieu.  » 
Mai-,  quoique  si  puissants,  ils  ne  sont  en  réalité 
que  des  «  messagers  »,  comme  leur  nom  l'indique, 
et  que  des  serviteurs  (  ministros  tuos  )  :  voilà 
pourquoi  saint  Paul,  Hebr.  i,  7,  cite  ce  vez'set 
pour  démontrer  que  les  anges  sont  de  beaucoup 
inférieurs  à  Notre  -  Seigneur  .Jésus -Christ.  La 
Vuigate  et  saint  Paul  se  sont  conformés  à  la  tra- 
duction des  LXX.  Cette  version  est  parfaitement 
Justifiable  sous  le  rapport  grammatical.  Néan- 
moins le  contexte  parafa  favoriser  davantage 
riuterprétation  suivante  du  texte  hébreu,  qu'a- 
doptent les  meiileui-8  hébraïsants  modernes  :  Des 
vents  il  fait  ses  messagers,  et  du  feu  brûlant, 
*es  serviteurs.  C,- à- d.  que  Dieu  disiwse  des  élé- 
ments avec  un  pouvoir  absolu,  et  qu'il  en  use 
Uut  à  fait  à  son  gré.  Comme  on  l'a  fait  observer, 


d  si  la  lumière  est  appelée  îo  vêtement  de  Jého- 
vah,  l'éthcr  sa  demeure,  les  nuées  son  chau,  on 
ne  peut  s'empêcher  de  croire  que  c'est  aussi  à 
d'autres  éléments  de  la  nature,  aux  vents,  que 
le  psalmiste  donne  le  nom  de  messagers.  »  La 
mention  des  esprits  célestes  en  cet  endroit  sem- 
blerait s'harmoniser  moins  bien  avec  les  idées 
du  voisinage. 

3°  L'œuvre  du  troisième  jour.  Vers.  6  - 18, 
C'est  celle  qui  est  le  plus  longuement  traitée 
et  d'une  manière  hautement  poétique. 

5-9.  Création  de  la  terre  et  des  mers.—  Qui 
fundasti  terram...  Des  deux  le  poète  passe  à  la 
terre,  qu'il  voulait  surtout  décrire.  —  Super  sta- 
bilitatem...  D'anciens  psautiers  ont  «  firmamen- 
tuni  »,  expression  plus  claire,  qui  se  rapproche  de 
l'hébreu  :  «  sur  ses  fondements  ».  Cf.  Job,  xxvi,  7, 
—  Non  inclinabitur...  Hébr.:  elle  ne  sera  Jamais 
ébranlée.  —  Abyssus...  Le  psalmiste  remonte  à 
la  première  origine  do  la  terre,  alors  qu'elle  était 
entièrement  recouverte  par  les  eaux  du  phôin 
ou  de  l'immense  abîme  des  eaux.  Cf.  Gen.  i,  2, 
et  la  note.  —  Super  montes...  aqna.  «.  On  ne  doit 
pas  croire  que  la  terre  encore  immergée  fût  un 
globe  parfaitement  poli  ;  mais  elle  avait  ses  iné- 
galités et  ses  protubérances,  qu'on  pouvait  t)ien 
appeler  montagnes  ;  si  toutefois.,,  nous  ne  devons 
pas  plutôt  entendre  ici  les  parties  do  la  terre 
qui,  se  soulevant  depuis,  auraient  formé  ces  mon- 
tagnes. »  (Patrizi,  h.  l.)  —  Vers.  7,  séparation 
de  la  terre  et  des  eaux.  Cf.  Gen.  i,  9.  Ab  incre- 
patione..., a  voce  tonitrui:  expressions  drama- 
tiques pour  désigner  le  tout -puissant  ot  irrésis- 
tible «  Fiat  ».  —  Ascendunt  monV's ,...  descen- 
dunt...: par  des  soulèvements  et  des  affaissements. 
La  terre  achève  de  prendre  son  relief  actuel.  — 
Terminum  pos^uisti...  (vers.  9)  Les  eaux  reçoivent 
la  place  qu'elles  ne  devront  plus  quitter  ;  l'océan 
si  terrible  est  emprisonné  dans  son  lit.  Cf.  Job, 
xxxvui.  10-11. 
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Ps.  cm,  10-17. 


10.  Qui  emittis  fontes  in  convallibus  ; 
inter  médium  montium  peitransibunt 
aqune. 

11.  Potabunt  omnes  bestiœ  agii  ;  ex- 
pectabunt  onagri  in  siti  sua. 

12.  Super  ea  volucres  cœli  habita- 
bunt  ;  de  medio  petrarum  dabunt  voces. 

13.  Rigans  montes  de  superioribus 
Euis  ;  de  tïuctu  operum  tuorura  satiabi- 
tur  terra. 

14.  Producens  fœniim  juraentis ,  et 
herbam  servituti  hominura  ; 

ut  educas  panem  de  terra, 

15.  et   vinum  lœtificet  cor  hominis; 

ut  exhilaret  faciem  in  oieo,  et  panis 
cor  hominis  confirmet. 

16.  Saturabuntur  ligna  campi,  et  cedri 
Libani  quas  planta  vit  ; 

17.  illic  passeres  nidificabunt. 
Herodii  domus  dux  est  eorum. 


10.  Vous  faites  jaillir  les  sources  dans 
les  vallées  ;  les  eaux  s'écoulent  entre  les 
montagnes. 

11.  Toutes  les  bêtes  des  champs  s'y 
abreuvent  ;  les  ânes  sauvages  soupirent 
après  elles  dans  leur  soif. 

12.  Au-dessus  d'elles  habitent  les  oi- 
seaux du  ciel  ;  ils  font  entendre  leurs 
voix  du  milieu  des  rochers. 

13.  Vous  arrosez  les  montagnes  des 
eaux  qui  tombent  d'en  haut  ;  la  terre 
sera  rassasiée  du  fi-uit  de  vos  œuvres. 

14.  Vous  faites  croître  l'herbe  pour  les 
bêtes,  et  les  plantes  pour  l'usage  de 
l'homme. 

Vous  faites  sortir  le  pain  de  la  terre, 

15.  et  le  vin  qui  réjouit  le  cœur  de 
l'homme. 

Vous  lui  donnez  l'huile,  pour  qu'elle 
répande  la  joie  sur  son  visage  ;  et  le  pain, 
pour  qu'il  fortifie  son  cœur. 

16.  Les  arbres  de  la  campagne  se  ras- 
sasient, aussi  bien  que  les  cèdres  du 
Liban,  qu'il  a  plantés. 

17.  C'est  là  que  les  oiseaux  font  leurs 
nids. 

La  demeure  du  héron  domine  les 
autres. 


10  - 18.  Les  eaux  des  fleuves  et  des  pluies,  et 
leur  utilité  pour  les  animaux  et  pour  les  plantes. 

—  Qui  emittis...  Vers.  10-12,  les  eaux  des  fleuves 
et  leurs  heureux  effets.  —  In  convallllms.  Les    | 
LXX  traduisent  très  exactement  l'hébreu  :  èv 
cpipaY^iv,  dans  les  vallées  étroites  des  torrents;    j 
les  ouadis,  comme  les  nomment  les  Arabes.  — 
Inter  médium  inontium...  Réunies  de  manière 

h  former  des  ruisseaux,  puis  des  rivières,  puis 
des  fleuves,  les  eaux  se  frayent  un  chemin  à 
travers  le  labyrinthe  des  contrées  les  plus  monta- 
gneuses. Trait  pittoresque.  Le  mot  aquce  manque 
dans  l'hébreu  et  dans  les  anciens  psautiers  latins.    ! 

—  Potabunt...  (vers.  11  et  12).  Détails  très  gra-    j 
cieux  pour  montrer  le  profit  que  les  animaux    ! 
retirent  des  eaux  fluviales.  —  Bestiœ  agri  :  les    | 
animaux  sauvages  de  toute  espèce.  Petite  nuance 
dans   l'hébreu  :   Elles  (les  sources)  abreuvent 
toutes  les  bêtes  des  champs.  —  Onagri.  Les  ânes 
sauvages,  dont  le  livre  de  Job,  xxxix,  8-11,    [ 
contient  une  si  belle  description.  Voyez  VAtlas 
d'hist.  nat.,  pi.  lxxxii,  flg.  1,  5;  pi.  lxxxiii,  flg.  5.    i 

—  Expectabunt...  :  ils  comptent  sur  ces  sources 
pour   s'y   désaltérer.    D'après   l'hébreu  :    ils   y 
étancheut  leur  soif.  —  Siijjer  ea  volucres...  Au-    ! 
dessus  de  ces  sources,  perchés  sur  les  arbres  qui    j 
croissent  auprès.  C'est  ce  que  dit  plus  nettement    ' 
l'hébreu,  qui  porte,  au  lieu  de  de  medio  petra-    \ 
i-um....  Ils  font  retentir  leurs  voix  parmi  les    ; 
rameaur.  —  Rigans  montes...  Vers.  13-18,  les 
eaux  des  pluies  et  leurs  effets  non  moins  pré-    { 
cieux.  Il  est  fait  mention  assez  longuement  des    ' 
plantes,  qui  remontent,  de  même  que  la  sépa-    ' 


ration  des  eaux,  au  troisième  Jour  de  la  création. 
Cf.  Gen.  I,  9-13.  —  De  superioribus...  Hébr.  :  de 
ses  chambres  hautes  Caliyôt);  c.-à-d.  des  nuages, 
où  Dieu  a  ses  réservoirs  d'eau.  —  De  /ructu 
operum...  Le  poète  nomme  ainsi  la  pluie,  par 
laquelle,  ajoute -t- il,  la  terre  est  humectée  et 
fertilisée  Csatiabitur...).  Cf.  Gen.  ii,  5-6.—  Her- 
bam servittiti...  :  les  divers  légumes  qui  servent 
de  nourriture  à  l'homme. —  Panem...,  vinum: 
son  principal  mets  et  son  principal  breuvage. 
Charmants  détails  sur  chacun  d'eux  :  latijlcet 
cor...,  cor...  confirmet.  Le  vin  échauffe  et  réjouit  ; 
le  pain  fortiile,  affermit.  —  Un  autre  aliment 
important,  l'huile,  dont  les  peuples  de  l'Oiient 
biblique  ont  toujours  fait  un  si  grand  usage,  est 
cité  avec  le  pain  et  le  vin.  Comp.  Deut.  xi,  14; 
xn,17;  xviii,  4  ;  III  Reg.  xvii,  12,  etc.,  où  ces  trois 
substances  sont  groupées  d'une  manière  analogue. 
Les  mots  exhilaret  faciem  in  oleo  ne  se  rap- 
portent pas  aux  onctions  tant  aimées  des  Orien- 
taux, mais  au  bien-être  et  à  la  joie  que  pro- 
cure une  bonne  alimentation.  —  Liijna  campl. 
Hébr.  :  les  arbres  de  Jéhovah.  —  Ceiri  Libani. 
Cf.  Ps.  xxviu,  5;  xci,  13  (voyez  les  notes).  — 
Illic  passeres...  Autres  détails  gracieux  et  vivants. 
—  Herodii  domus  dux...  C.-à-d.  que  le  héron 
a  son  nid  haut  placé,  dominant  tous  les  autres. 
Variante  considérable  dans  l'hébreu  :  La  cigogne 
a  sa  demeure  dans  les  cyprès.  Voyez  VAtl.  d'hist. 
nat.,  pi.  XII,  flg.  1,  5;  pi.  xiii,  flg.  3,  4;  pi.  lxv, 
fig.  7,  8.—  Montes...  cervis.  Hébr.  :  pour  les  bou- 
quetins (y"èlim).  Cet  animal  vit  dans  les  mon* 
tagnes  rocheuses  près  de  la  me*  Morte,  dani 
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Ps.  cm,  18-2». 


18.  Montes  excolsi  cervis,  petra  refu- 
giiini  herinaciis. 

19.  Fecit  lunam  in  tempora  ;  boI  cogno- 
vit  ocoasura  suum. 

20.  Posuisti  tcnebras,  et  facta  est 
nox;  in  ipsa  pertransibunt  oranes  bestise 
silvœ. 

21.Catuli  leonumnigientes  ut  rapiant, 
et  quœrant  a  Deo  escam  sibi. 

22.  Ortus  est  sol,  et  congregati  sunt, 
et  in  cubilibus  suis  collocabuntur. 

23.  Exibit  homo  ad  opus  sura,  et  ad 
operationem  suam  usquo  ad  vesperum. 

24.  Quam  magnificata  sunt  opéra  tua, 
Domine  !  Omnia  in  sapientia  fecisti  ; 
impleta  est  teiTa  possessione  tua. 

25.  Hoc  mare  magnum  et  spatiosum 
manibus  :  iîlic  reptilia  quorum  non  est 
numerus , 

animalia  pusilla  cum  magnis. 


I  18.  Les  hautes  montagnes  sont  pour 
les  cerfs ,  et  les  rocliers  pour  les  héris- 
sons. 

19.  Il  a  fait  la  lune  pour  marquer  les 
temj)s;  le  soleil  connaît  l'heure  de  son 
coucher. 

20.  Vous  avez  répandu  les  ténèbres, 
et  la  nuit  est  venue;  c'est  alors  que 
toutes  les  bêtes  de  la  forêt  se  mettent 
en  mouvement. 

21.  Les  petits  des  lions  rugissent  après 
leur  proie,  et  demandent  à  Dieu  leur 
nourriture. 

22.  Le  soleil  se  lève,  et  ils  se  rassem- 
blent, et  vont  se  coucher  dans  leur» 
tanières. 

23.  L'homme  sort  pour  son  ouvrage 
et  pour  son  travail  jusqu'au  soir. 

24.  Que  vos  œuvres  sont  grandes,  Sei- 
gneur !  Vous  avez  fait  toutes  choses 
avec  sagesse  ;  la  terre  est  toute  remplie 
de  vos  biens. 

25.  Voici  la  vaste  mer,  aux  bras  im- 
menses :  là  sont  les  reptiles  sans  nombre, 

les  animaux  grands  et  petits. 


l'Arabie  Pétrée  et  surtout  aux  environs  du  Sinaï. 
Cf.  I  Heg.  xxiT,  3;  Job,  xxxix,  1-4,  et  le  com- 
mentaire; VAtl  d'hist.  nat.,  pi.  Lxxx^'^,  flg.  6, 
7,10;  pi.  Lxxxvii,  flg.  1.—  Petra...  herinaciis. 
Le  hérisson  est  bien  connu  dans  les  contrées 
orientales,  qui  en  possèdent  une  variété  distincte 
de  la  nôtre  {AU.  d'hist.  nat.,  pi.  en,  fig.  5,  6; 
pi.  cm,  flg.  6,7)  ;  mais  c'est  le  daman,  petit  pachy- 
derme timide,  habitant  des  rochei*s,  que  le  texte 
original  mentionne  ici.  Cf.  Lev.  xi,  5,  et  la  note 
(Atl.  d'hist.  vat.,  pi.  lxxxv,  fig.  7). 

40  L'œuvre  du  quatrième  Jour.  Vers.  19-23. 

19-23.  La  création  des  astres.  Ce  passage, 
Oorame  le  précédent,  relève  admirablement,  par 
quelques  touches  délicates,  l'utilité  des  œuvi'es 
divines  auxquelles  il  se  rapporte.  —  Lunam  in 
tempora.  Chez  les  Hébreux,  la  lune  réglait  les 
mois,  les  jours  de  fête,  etc.  Cf.  Gen.  i,  14  ;  Lev. 
xxni,  4-6  ;  Eccli.  xnn,  6-8,  etc.  —  Sol  cognovit 
occasum...  Le  soleil  se  lève  et  se  couche  réguliè- 
rement chaque  jour,  et  tellement  ix  point,  qu'on 
dirait  qu'il  connaît  les  moindres  détails  de  sa 
carrière.  Cf.  Ps.  xviii,  6-7.—  Posuisti  tembras... 
Les  ténèbres  se  précipitent  sur  la  terre  aussitôt 
après  le  coucher  du  soleil,  et  bientôt  c'est  la  nuit 
complète.  —  In  ipsa...  Quelques  traits  pitto- 
resques relativement  à  la  nuit.  C'est  le  temps  où 
les  bêtes  fauves  rôdent  pour  chercher  leur  proie. 
—  Quœrant  a  Deo...  Toujours  Dieu,  dans  les 
moindres  détails.  Les  animaux,  créés  par  lui, 
ont  besoin  de  sa  providence  pour  subsister,  et 
c'est  h  lui  qu'ils  réclament  en  quelque  sorte  leur 
nourriture  par  leurs  cris.  —  Ortus  est  sol.  Alors 
tout  à  coup  ces  rôdeurs  de  nuit  rentrent  dans 
leurs  tanières  jusqu'au  soir  (congregati  sunt...). 
D'autre  part,  exibit  homo  ad  opus...,  car  le 


jour  est  le  temps  de  son  activité.  Glorieux 
tableau. 

5«  Quelques  œuvres  du  cinquième  et  du  sixième 
Jour.  Vers.  24  -  30. 

24-26.  Les  habitants  des  mers.  Cf.  Gen.  i,  21 
et  ss.  —  Quam  magnificata...  Exclamation  qui 
s'échappe  tout  ardente  du  cœur  du  poète,  tandis 
qu'il  contemple  les  œuvres  magnifiques  du  Créa- 
teur. —  Omma  (avec  emphase)  in  sapientia... 
Vo5'ez  au  livi-e  des  Proverbes,  vni,  22-31,  lo 
développement  de  cette  belle  pensée.  Ce  qui  no 
frappe  pas  moins  que  la  multitude  et  la  variété 
des  êtres  créés  par  Dieu,  c'est  leur  adaptation 
parfaite  à  leur  fin.  La  sagesse  du  Créateur  brille 
partout.  —  Possessione  tua.  C.-à-d.  les  créatures, 
qui  appartiennent  naturellement  à  Celui  qui  le» 
a  produites.  D'anciens  psautiers  latins  ont  «  crea- 
tura  tua  K.  —  Hoc  (pronom  pittoresque)  mar» 
magnum.  On  devient,  en  effet,  muet  d'admira- 
tion en  face  de  l'immensité  de  l'océan.  Cf.  Job» 
XI,  9;  Thren.  11,  ]Z.  —  Spatiosum  manibus.  Les 
mains  de  la  mer,  ce  sont  ses  golfes  et  ses  enfon- 
cements profonds.  —  Illic  reptilia...  Expression 
générale,  qui  désigne  tous  les  animaux  qui  se 
meuvent  dans  l'océan.  —  Quorum  non  est  nu- 
merus. La  faune  maritime,  quoique  si  merveiU 
leuse  par  ce  que  l'on  connaît  de  ses  espèces  mul- 
tiples, est  loin  d'avoir  livré  tous  ses  secrets.  — 
Illic  naves...  Un  des  plMS  beaux  traits  de  cett» 
scène  si  mouvementée.  Pertraiisibunt  :  ils  sil- 
lonnent en  tous  sens  les  plaines  des  mers.  — 
Draco  i.=>te...  Dans  l'hébreu  :  ce  liviatân.  Nom  qui 
désigne  habituellement  le  crocodile  (voyez  Job, 
III,  8  ;  XT.,  20,  et  le  commentaire;  Ps.  lxxui,  14), 
mais  qui  représente  parfois  aussi  les  grand» 
monstres  marins,  et  c'est  ici  le  cas.  —  Ad  illu- 


Cigognes  nichant  sur  les  arl  rcs  en  Palestine. 


\1 


Ps.  cm,  2G-35. 


20.  Illic  naves  pcrtmnsibuiit, 
(Iraco  iste  (incin  l'orinasti  ad  ilhidon- 
dmn  ci. 

27.  Oinnia  a  te  expectant  ut  des  illie 
csrain  in  tempore. 

28.  Dantj  te  illis,  colligent;  apcriente 
te  maniira  tuam ,  omnia  implebnntur 
boiiitate. 

29.  Avertente  aulem  te  facicm,  turba- 
biintur;  a'ifeics  spiritum  eoriim,  et  défi- 
cient, et  in  j)iilveiem  suum  revertentur. 

30.  Emittes  si)iritura  tiiura,  et  crea- 
buntur,  et  renovabis  faciem  terrae. 

31.  Sit  gloria  Domini  in  saeculum  ; 
Isetabitur  Domimis  in  opcribus  suis. 

32.  Qui  respicit  terram,  et  facit  eam 
tremere  ;  qui  tan^it  montes  ,  et  fumi- 
gant. 

33.  Cantabo  Domino  in  vita  mea  ; 
psaliam  Deo  meo  quamdiu  sum. 

34.  Jucundum  sit  ei  eloquium  meum; 
ego  vero  delcctabor  in  Domino. 

35.  Dcficiant  pcccatores  a  terra ,  et 
iniqui,  ita  ut  non  sint.  Benedic,  anima 
mea,  Domino. 

Alléluia. 


2G.  C'est  là  que  passent  les  navires, 
ce  monstre  que  vous  avez  formé  yiom 
s'y  jouer. 

27.  Tous  attendent  do  vous  que  vous 
leur  donniez  leur  nourriture  en  son 
temps. 

28.  Lorsque  vous  la  leur  donnez ,  ils 
la  recueillent  ;  lorsque  vous  ouvrez  votre 
main,  ils  sont  tous  remplis  de  vos  biens. 

29.  Mais  si  vous  détournez  votre  visage, 
ils  seront  troublés  ;  vous  leur  retirerez  le 
souffle,  et  ils  tomberont  en  défaillance 
et  retourneront  dans  leur  poussière. 

30.  Vous  enverrez  votre  so.ifllc,  et  ils 
seront  créés,  et  vous  renouvellerez  la 
face  de  la  terre. 

31.  Que  la  gloire  du  Seigneur  soit  cé- 
lébrée à  jamais  ;  le  Seigneur  se  réjouira 
dans  ses  œuvres. 

32.  Il  regarde  la  terre  et  la  fait  trem- 
bler; il  touche  les  montagnes,  et  elles 
fument. 

33.  Je  chanterai  le  Seigneur  toute  ma 
vie;  je  célébrerai  mon  Dieu  tant  que  je 
serai. 

34.  Puissent  mes  paroles  lui  être  agréa- 
bles ;  i)our  moi  je  me  délecterai  dans  le 
Seigneur. 

35.  Que  les  pécheurs  et  les.  impies 
disparaissent  de  la  terre,  en  sorte  qu'ils 
ne  soient  plus.  Mon  âme,  bénis  le  Sei- 
gneur. 

Alléluia. 


dendum  ei.  Dieu  demandait  ironiquement  à  Job, 
XL,  24  :  Pei\t-6tre  joueras -tu  avec  le  crocodile? 
Divers  interprètes  ont  pensé  que  le  psalmiste 
fait  en  cet  endroit  une  supposition  poétique  du 
même  genre.  «  Les  grands  animaux  marins,  ces 
vastes  et  terribles  masses,  beaucoup  plus  grosses 
que  n'importe  quel  animal  terrestre,  ne  sont, 
pour  ainsi  dire,  que  des  jouets  à  l'égard  de  Dieu  ; 
il  se  joue  de  leur  force.  »  Mais  l'hébreu  donne 
un  sens  plus  simjile  :  Ce  léviathan  que  tu  as  formé 
pour  qu'il  s'y  joue  (dans  l'océan). 

27-30.  A  tons  ces  animaux  des  mers,  comme 
à  ceux  de  la  terre,  Dieu  donne  la  nourriture 
nécessaire  et  11  leur  conserve  la  vie.  —  Omnia 
a  te  expectant.  Môme  pensée  qu'au  vers.  SI*». — 
Aperiente  te  manum.  Détail  pittoresque  :  cette 
main  si  puissante  et  si  généreuse.  —  Implehun- 
tur  bonitate.  Mieux  :  ils  se  rassasient  de  biens. 
—  Avertente...  faciem.  Si  Dieu  se  détourne  d'eux 
et  les  abandonne.  —  Av/eres  spiriturn...  :  leur 
souffle  viial,  leur  âme.  —  Emittes  spiritum  tuum  : 
l'esprit  créateur,  vivifiant.  Cf.  Gen.  ii,  7,  etc.  Ce 
vers.  30  est  appliqué  d'une  manièie  mj'stique, 
ians  les  prières  de  l'Église,  au  Saint- Ksi)rit  et 
aux  merveilles  de  régénération  morale  qu'il  pro- 
duit dans  les  âmes. 

6*>  Conclusion  :  gloire  éternelle  au  Créateur, 
fers,  ai -35. 


SI -35.  Sit  gloria...  En  contemplant  toutes  ces 
splendeurs,  le  poète  ne  peut  contenir  ses  s-en- 
timents  de  pieuse  admiration,  et  il  les  laisse 
s'échapper  de  son  âme  ravie.  Ce  pass.ige  corres- 
pond au  divin  sabbat  qui  suivit  la  création  pri- 
mitive. Cf.  Gen.  II,  1-3.  —  Latabitur  Dominus... 
Au  soir  de  chacun  des  six  premiers  jours,  le 
Créateur  manifesta  la  satisfaction  qu'il  éprouvait 
en  contemplant  ses  œuvres  (cf.  Gen.  i,  4, 10, 12, 
18,  21,  25);  mais,  à  la  fm  du  sixième,  son  conten- 
tement fut  plus  vif  encore,  l'harmonie  de  l'uni- 
vers brillant  alors  dans  tout  son  éclat  :  «  Dieu 
vit  tout  ce  qu'il  avait  fait,  et  voici,  cela  était 
très  bon  k  (Gen.  i,  31).  Cette  satisfaction,  il  ne 
cesse  pas  de  la  ressentir.  —  Respicit  terram.  La 
puissance  infinie  de  Dieu  sur  ses  oeuvres:  d'un 
regard  il  fait  trembler  la  terre  ;  son  attouche- 
ment suffit  pour  enflammer  les  montagnes.  — 
Cantabo  Domino...  Le  psalmiste  ne  se  lassera  pas 
de  célébrer  ce  Maître  adorable.  Il  ne  désire  qu'une 
chose  :  que  ses  humbles  hommages  lui  plaisent 
(jncnndum  sit  ei...);  ce  dont  il  est  sûr,  c'est  que 
le  Seigneur  seul  fait  sa  joie  (ego  vero  delecta- 
bor...).  Sentiments  admirables.  —  Deficiant  pcc- 
catores.... (vers.  35).  Anathème  aux  pécheurs, 
qui  profanent  et  déshonorent  la  création,  et  en 
troublent  la  radieuse  harmonie.  —  Enfin,  comme 
,  au  Ts.  en,  la  ligne  qui  avait  ouvert  le  cantique 


l's.  t:i\',  1 


i:; 


PSAUME  GIV 


Alléluia. 

1.  Célébrez  le  Seigneur  et  invoquez 
son  nom  ;  annoncez  ses  œuvres  parmi  les 
nations. 

2.  Chantez  et  jouez  des  instruments  en 
6on  honneur;  racontez  toutes  ses  mer- 
veilles. 

3.  Glorifiez-vous  dans  son  saint  nom; 
que  le  cœur  de  ceux  qui  cherchent  le 
Seigneur  se  réjouisse. 

4.  Cherchez  le  Seigneur,  et  soyez  rem- 
plis de  force,  cherchez  sans  cesse  son 
visase. 


Alléluia. 

1.  Contiteraini  Domino,  et  învocate 
nomen  ejus  ;  annuntiate  intur  gentes 
opéra  ejus. 

2.  Cantate  ei,  et  psallite  ei  ;  nariate 
omnia  rairabilia  ejus. 

3.  Laudamini  in  nomine  sancto  ejus; 
laîtetur  cor  quœrentium  Dorainurn. 

4.  Quserite  Dominum,  et  confirmi- 
mini;  quœrite  faciem  ejus  semper. 


est  répétée  pour  lui  servir  de  conclusion  :  Bene- 
dic,  anima  mea...  C'est  comme  une  guirlande  qui 
ic  referme.  L'hébreu  ajoute  encore  un  a  Allé- 
luia »  ûual,  que  laVulgatc  a  transporté  en  této 
du  Ps.  civ. 

r.-AUME    CIV 

Les  bienfaits  accordés  par  le  Seigneur  au  peuple 
juif,  depuis  l'cpoquc  d'Abraham  jusqu'à  Ven- 
trée dans  la  Terre  promise. 

1°  Introduction. 

l's.  CIV.  —  1.  Pas  de  titre  dans  l'hébreu. 
h'al'clu  a  de  la  Vulgate  appartient  au  Ps.  cm 
d'après  le  texte  primitif.  Ce  mot  joyeux,  qui  a 
passé  de  la  liturgie  d'Israël  à  celle  de  l'Église 
chrétienne,  signifie  :  Louez  le  Seigneur.  Son 
orthographe  hébraïque  est  hal'lu-Yah.  Saint  Au- 
gustin nomme  «  Psalmi  hallcluiatici  »  les  vingt 
cantiques  du  psautier  qui  commencent  par  un 
AlIcluLa  dans  les  LXX  et  la  Vulgate.  Ce  sont 
les  Ps.  civ-cvi,  cx-cxviii,  cxxxiv,  cxxxv, 
cxi.v-CL.  —  D'après  I  Par.  xvi,  8,  les  quinze 
premiers  versets  du  Ps.  civ  furent  chantés  par 
les  lévites,  lorsque  David  fit  transporter  solen- 
nellement l'arche  d'alliance  dans  le  tabernacle 
du  mont  Slon.  Non  que  la  suite  du  poème  (vers. 
16  et  ss.)  n'existât  pas  alors;  mais  l'auteur  des 
Pnralipomènes  n'a  voulu  citer  que  lo  début,  c.-à-d. 
l'introduction  et  le  thème,  et  il  a  laissé  de  côté 
les  dévcloiipcments.  Ce  psaume  remonte  donc 
Jusciu'aux  premières  années  du  règne  de  David, 
et  11  fut  vralscmljlablement  composé  par  le  Jeune 
roi  lui-môme.  Cf.  I  Par.  xvi,  7,  —  Le  sujet  est 
au  fond  le  même  que  celui  du  Ps.  lxxvii  ;  mais 
là  l'histoire  Juive  était  surtout  présentée  aux 
Hébreux  sous  la  forme  d'un  grave  avertissement, 
tandis  qu'ici  ses  leçons  ont  pour  but  principal 
d'exciter  la  nation  théocratique  à  la  reconnais- 
sance envers  Jéhovah.  Ici  ce  sont  les  bienfaits 
de  Dieu,  et  lu  les  ingratitudes  d'Israël,  qui  Jouent 
le  plus  grand  rôle.  Dieu  a  parfaitement  tenu  la 
promesse  qu'il  avaitfaite  autrefois  aux  patriarches 
d'établir  leur  postérité  dans  le  pays  de  Chanaan, 
te,  pour  ce  motif,  les  Hébreux  doivent  le  bénir 


et  lui  obéir  :  telle  est  exactement  l'idée  mère  de 
ce  poème ,  qui  embrasse  ainsi  tout  l'intervalle 
compris  entre  Abraham  et  Josué.  —  Beau  récit, 
quoique  fort  simple.  Les  merveilles  de  Jéhovah 
dans  l'histoire  sainte,  après  les  merveilles  du 
Dieu  créateur.  —  La  division  est  peu  accentuée. 
Six  groupes  de  versets,  d'après  les  idées  prédo- 
minantes :  1«  invitation  à  louer  le  Seigneur  & 
cause  de  ses  bienfaits,  vers.  1-6;  2^  Jéhovah 
s'est  souvenu  de  la  promesse  qu'il  avait  faite  aux 
ancêtres  d'Israël  ;  soin  qu'il  a  pris  des  iiatriarches, 
lorsqu'ils  n'étaient  que  des  étrangers  dans  la 
terre  de  Chanaan,  vers.  7-15;  3°  faits  providen- 
tiels qui  amenèrent  les  Hébreux  en  Egypte,  vers. 
16-24;  40  la  sortie  d'Egypte,  vers.  25-38;  50  les 
bontés  de  Dieu  pour  son  peuple  dans  le  désert, 
vers.  39-41  ;  6°  Israël  installé  dans  la  Terre  pro- 
mise, vers.  42-45.  On  le  voit,  c'est  sur  la  période 
égyptienne  de  l'histoire  Israélite  (vers.  16-38)  que 
le  poète  insiste  davantage.  Elle  lui  fournissait 
des  arguments  très  forts  pour  sa  thèse. 

2"  Prélude  :  le  psalmisto  Invite  les  Israélites 
à  louer  le  Seigneur  en  reconnaissance  de  ses  bien- 
faits. Vers.  1  -  6. 

1  -  6.  Les  formules  sont  d'abord  générales , 
mais  elles  se  précisent  peu  à  peu  davantage.  — 
Confitemini, . .  :  par  des  hymnes  de  louange  et 
d'action  de  grâces.  Isaïe,  xii,  4,  cite  textuelle- 
ment ce  verset.  —  Invocate  nomen  ejus  :  en  glo- 
rifiant à  haute  voix  et  publiquement  ce  saint 
nom  (Synimaque  :  xr,pûcro-£Te).  —  Annuntiate 
iitter  génies...  :  la  bonne  nouvelle  portée  au.\ 
païens,  pour  les  amener,  eux  aussi,  au  vrai  Dieu 
et  à  la  vraie  religion.  Lo  psautier  revient  sans 
cesse  sur  ce  brillant  horizon  de  la  catholicité  de 
l'Église.  —  Opéra  ejus  :  les  prodiges  opérés  par 
Jéhovah  en  faveur  d'Israël.  Conip.  le  vere.  5.  — 
Laudamini  est  h  la  forme  moyenne  :  Gloriflez- 
vous,  félicitez -vous  du  privilège  que  vous  avez 
de  connaître  son  nom  (in  nomine...).  —  Confir- 
mamini  (vers.  4).  C.-à-d.  soyez  fermes  et  cons- 
tants pour  chercher  Jéhovah  ;  ou  bien ,  «oye» 
forts  après  l'avoir  trouvé.  Variante  dans  Thébrai  : 
Cherchez  lo  Seigneur  et  son  appui.  —  diujertU 


Il 


Ps.  CIV.  5-15. 


5.  Mcrnentote  rairabiliiim  ejus  qiiae 
fecit,  prodigia  ejus,  et  judicia  oris  ejus  ; 

G.  semen  Abraham,  servi  ojus  ;  filii 
Jacob,  electi  ejus. 

7.  Ipso  Dominus  Deus  noster;  in  uni- 
\tisa  icna  judicia  ejus. 

8.  Memor  fuit  in  saîculura  testamenti 
sui,  verbi  quod  mandavit  in  mille  gêne- 
rai iones  ; 

IK  quod  disposuit  ad  Abraham ,  et 
jiya menti  sui  ad  Isaac  ; 

10.  cl  statuit  illud  Jacob  in  prœce- 
ptum,  et  Israël  in  testamentum  œteruum, 

11.  dicens  :  Tibi  dabo  terrara  Cha- 
Daan,  funiculum  hereditatis  vcstrae  ; 

12.  cum  essent  numéro  brevi,  paucis- 
fimi  et  incolaî  ejus. 

13.  Va  pertransierunt  degente  in  gen- 
tem,  et  de  reguo  ad  populum  alterum. 

14.  Non  reliquit  hominem  nocere  eis, 
et  corripuit  pro  eis  reges. 

15.  Nolite  tangere  christos  meos,  et 
in  prophetis  meis  nolite  malignari. 


5.  S.uvcnez-vous  des  merveilles  qu'il 
a  accomplies,  de  ses  prodiges  et  des  ju- 
gements sortis  de  sa  bouche  ; 

G.  ô  vous,  race  d'Abraham,  son  ser- 
viteur ;  vous ,  enfants  de  Jacob ,  ses 
élus. 

7.  C'est  lui  qui  est  le  Seigneur  notre 
Dieu  ;  ses  jugements  s'exercent  dans 
toute  la  terre. 

8.  Il  s'est  souvenu  pour  toujours  de 
son  alliance,  de  la  parole  qu'il  a  pro- 
noncée pour  mille  générations  ; 

9.  de  ce  qu'il  a  prorais  à  Abraham, 
et  de  son  serment  à  Lsaac  ; 

10.  et  il  en  a  fait  une  loi  pour  Jacob, 
et  une  alliance  éternelle  pour  Israël, 

11.  en  disant  :  Je  te  donnerai  la  terre 
de  Chanaan ,  pour  la  part  de  ton  héri- 
tage. 

12.  Et  ils  étaient  alors  en  petit  nom- 
bre, et  étrangers  dans  le  pays. 

13.  Et  ils  voyagaient  de  nation  en 
nation ,  et  d'un  royaume  à  un  autre 
peuple. 

14.  Il  ne  permit  point  qu'aucun  homme 
leur  fît  du  mal,  et  il  réprimanda  des 
rois  à  cause  d'eux. 

15.  Gardez -vous  de  toucher  à  mes 
oints,  et  ne  maltraitez  pas  mes  pro- 
phètes. 


faciem...  Gracieuse  métaphore  :  chercliez  sa 
faveur.  —  Judicia  oris  ejus  :  les  décrets  ter- 
ribles qu'avait  lancés  Jéhovah  contre  les  nations 
païennes,  par  exemple,  contre  les  Ég)^) tiens  (vers. 
25  et  bs.),  pour  protéger  et  pour  sauver  son  propre 
peuple.  De  même  au  vers.  7.  —  Les  mots  semen 
Abraham,  filii  Jacob  et  electi  ejxis  sont  au  voca- 
tif. S'  rvl  est  au  génitif  et  se  rapporte  à  Abraham. 

3°  Jéhovah  s'est  souvenu  de  la  promesse  qu'il 
avait  faite  aux  ancêtres  d'Israël  ;  le  soin  qTi'll 
a  pris  d'eux  lorsqu'ils  erraient,  faibles  et  étran- 
gers, sur  la  ten-e  de  Chanaan.  Vers.  7-15. 

7-11.  ha  promesse  du  Seigneur  à  Abraham, 
s  Isaac  et  h  Jacob.  —  Ipse  Dominus...  Le  poète 
entonne  lui-même  la  divine  louange  à  laquelle 
11  vient  d'exhorter  ses  compatriotes.  —  In  uvi- 
versa  terra...  La  domiiation  de  Jéhovah  s'étend 
8ur  t«>ute  la  teiTe,  quoique  Israël  soit  sa  nation 
chérie  —  Memor  fuit...  Il  n'a  jamais  oublié, 
malgré  les  apjiarences  extérieures,  l'alliance  qu'il 
avait  contractée  avec  les  patriarches  (testamenti), 
la  promesse  sacrée  (verbi)  qu'il  leur  avait  faite. 
Sa  parole  avait  toute  la  force  d'une  loi  (quod 
mandavit),  et  devait  s'accomplir  à  jamais.  Cf. 
Dent.  VII,  9.  —  Quod  dispoi^uit...  Voyez,  pour 
Abraham,  Gen.  xu,  7;  xiii,  14-17;  xv,  13-21, 
et  xxii,  IG;  pour  Isaac,  Gen.  xxvi,  2  et  ss. ; 
pour  Jacob,  Gen.  xxviii,  13,  et  xxxv,  12,  etc.  — 
Dicens...  (vers.  11).  Le  psalmiste  cite  enfin  la  pro- 
messe qu'il  a  si  solennellement  annoncée  :  Tihi 
dubo...  —  Funiculum.,.:  le  cordeau  avec  lequel 


on  mesurait  l'héritage;  puis,  au  figuré,  l'héritage 
môme.  Cf.  Ps.  xv,  6,  et  la  note  ;  lxxvii  ,  55 ,  etc. 
12-15.  Soin  que  le  Seigneur  prit  des  patriarches, 
lorsqu'ils  erraient  de  province  en  province  dans 
le  pays  de  Chanaan.  —  Cum...  numéro  brcvi. 
Jacob  avait  fait  lui-même  cette  réflexion,  Gen. 
xxxiv,  30.  Comp.  Deut.  xxvi ,  5.  —  Incola  ejus 
(  de  la  teiTe  de  Chanaan  ).  Les  ancêtres  d'Israol 
ne  résidaient  dans  la  Terre  promise  qu'en  qua- 
lité d'étrangers,  n'y  ayant  d'autre  possession  fixe 
qu'un  tombeau.  Cf.  Gen.  xxin,  4  et  ss.  —  Per- 
transitrunt  de  gente...  Développement  drama- 
tique de  cette  pensée.  Sur  la  vie  perpétuellement 
errajite  d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob  h  tra- 
vers les  tribus  chanan<5enne8,  chez  les  Philistins, 
en  Arabie  et  en  Egypte,  voyez  Gon.  xii,  1 ,  9; 
xin,  18;  XX,  1,  etc.;  Ilcbr.  xi,  9.  —  I^'on  reliquat 
hominem...  Ils  coururent  parfois  de  très  grands 
dangers;  mais  Dieu  les  délivra  promiitemeut. 
—  Corripuit  reges  :  le  pharaon  égyptien  (Gen. 
xiT,  17),  et  Abiméloc,  roi  des  Philistins  (Gen. 
XX,  3,  18).  —  Christos  meos.  Les  patriarche» 
étaient  les  «  oints»  de  Dieu  dans  le  sens  large, 
car  il  se  les  était  particulièrement  consacrés. 
C'est  aussi  dans  le  sens  large  qu'ils  sont  appelés 
SCS  prophètes  (ip  prophetis  meis),  c.-à-d.  des 
hommes  inspirés  par  lui ,  ayant  avec  lui  des 
communications  intimes  et  directes.  Jéhovah  lui- 
même  donna  un  jour  ce  titre  à  Abraham  (Gon. 
XX.  7).  De  plus,  Isaac  et  Jacob  firent  de  vraies 
prophéties.  Cf.  Gen.  xxvn,  27-40;  xlœ,  1  et  sa. 


Ps.  CIV,  lG-25. 
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16.  Et  il  appela  la  famine  sur  la  terre, 
et  il  brisa  toute  la  force  que  procure  le 
pain. 

17.  Il  envoyai  devant  eux  un  homme; 
Joseph  fut  vendu  comme  esclave. 

18.  On  l'humilia  en  enchaînant  ses 
pieds;  le  fer  transperça  son  âme, 

19.  jusqu'à  ce  que  sa  parole  fût  ac- 
complie. 

La  parole  du  Seigneur  l'enflamma, 

20.  Le  roi  envoya  et  le  délia  ;  le  prince 
des  peuples  le  renvoya  libre. 

21.  Il  l'établit  le  maître  de  sa  maison, 
et  le  prince  de  tout  ce  qu'il  possédait, 

22.  afin  qu'il  instruisît  ses  princes 
comme  lui-même,  et  qu'il  apprît  la  sa- 
gesse à  ses  vieillards. 

23.  Et  Israël  entra  en  Egypte,  et  Jacob 
séjourna  dans  la  terre  de  Cham. 

24.  Et  Dieu  multiplia  extraordinaire- 
ment  son  peuple ,  et  le  rendit  plus  puis- 
sant que  ses  ennemis. 

25.  Il  changea  leur  cœur,  de  sorte 
qu'ils  haïrent  son  peuple,  et  qu'ils  usè- 
rent de  perfidie  envers  ses  serviteurs. 


16.  Et  vocavit  famera  super  terram, 
et  omne  firmamentum  panis  contrivit. 

17.  Misit  ante  eos  virura;  in  servura 
venundatiis  est  Joseph. 

18.  Humiliaverunt  in  compedibus  pe- 
des  ejus  ;  ferrum  pertransiit  animam 
ejus, 

19.  donec  veniret  verbum  ejus. 

Eloquium   Domini   inflammavit  euxr- 

20.  Misit  rex,  et  solviteum;  princep.. 
populorum,  et  dimisit  eum. 

21.  Constituit  eum  dominura  domus 
suge,  et  principem  omnis  possesf^ionis 
suœ, 

22.  ut  erudiret  principes  ejus  sicut 
semetipsum ,  et  senes  ejus  prudentiana 
doceret. 

23.  Et  intravit  Israël  in  ^gyptura , 
et  Jacob  accola  fuit  in  terra  Cham. 

24.  Et  auxit  populum  suum  vehe- 
menter,  et  firmavit  eum  super  inimicos 
ejus. 

25.  Convertit  cor  eorum,  ut  odirent 
populum  ejus,  et  dolum  facerent  in  ser- 
vos  ejus. 


4»  Les  faits  providentiels  qui  conduisirent  les 
Hébreux  en  Egypte.  Vers.  16-24. 

16-22.  Joseph  est  envoyé  d'avance,  pour  pré- 
parer les  voies.  —  Vocavit  famem  :  la  longue  et 
terrible  famine  qui  éclata  au  temps  de  Jacob 
(Gen.  XLi-XLvn).  —  Super  terrain:  le  pays  do 
Chauaan  et  toute  la  région  avoisinante.  —  Fir- 
7nanientum  panis.  La  métaphore  est  encore  plus 
forte  dans  le  texte  hébreu  :  le  bâton  du  pain. 
Cf.  Lev.  XXVI,  16.  —  Misit  ante  eos...:  pour  les 
empêcher  de  mourir  de  faim  ;  puis  pour  les  éta- 
blir dans  la  terre  de  Gessen,  où  ils  devaient  se 
multiplier  librement.  Joseph  lui-même  envisa- 
geait ses  malheui's  à  ce  point  do  vue  providen- 
tiel. Cf.  Gen.  XLV,  5.  —  In  servum  venundatus 
est.  Le  psalmiste  n'insiste  ]tas  sur  le  crime  hor- 
rible des  frères  de  Joseph ,  qui  ne  faisait  point 
partie  de  son  sujet  ;  il  se  contente  de  signaler  le 
faiU  -  Hmniliaverunt  (saint  Jérôme  :  «  afflixe- 
runt,  »  ce  qui  est  plus  conforme  ù  l'hébreu)  in 
eoniiM:dibu.<>...  Cf.  Gen.  xxxix,  20,  et  VAtl.  arch., 
pi.  f.xxi,  fig.  8.  —  Ferrum  pertransiil...  Litté- 
ralement dans  l'hébreu  :  Son  âme  vint  dans  les 
fci-s  (saint  Ambrolse  et  d'anciens  Psautiers  ont 
aussi  «anima  ejus  »,  au  nominatif).  C.-à-d.  que 
Joseph  eut  h  subir  en  prison  des  traitements 
qui  mirent  sa  vie  en  péril.  —  Donec  veniret  ver- 
bum...: la  promesse  que  Dieu  (ejus)  avait  faite 
im])licitcment  d'élever  Joseph  au-dessus  de  ses 
frères  (cf.  Gen.  xxxvri,  5,  9).  Selon  d'autres, 
Jnsqu'.'i  ce  que  se  vérifiât  l'interprétation  que 
Joseph  avait  faite  des  songes  du  grand  échanson 
tt  du  grand  panctier  (Gen.  xl,  5  et  ss.  ;  xli, 
■>  et  ss. ).  —  Eloquium  Domini  inflammavit... 
L'bébrcu    est  plus  clair  :  La   parole  de   Dieu 


l'éprouva.  Dieu  flt  d'abord  passer  Joseph  par  le 
creuset  de  la  souffrance  et  de  l'épreuve,  avant 
de  l'élever  aux  plus  grands  honneurs,  —  Misit 
rex,  et  solvit...  Le  récit  devient  très  rapide.  C'est, 
en  quelques  lignes,  l'abrégé  de  tout  un  chapitre 
(xli)  de  la  Genèse.  —  Ut  erudirU.  lîébr.  :  pour 
qu'il  pût  enchaîner...  Équivalent  poétique  de  Gen. 
XLI,  44  :  Sans  toi  personne  ne  lèvera  la  main  ni 
le  pied  dans  tout  le  pays  d'Egypte.  —  Senes... 
doceret.  Comp.  Gen.  xli,  38-39. 

23-24.  Les  Hébreux  s'établissent  en  Egypte, 
où  ils  prennent  un  merveilleux  accroissement. 

—  hitravit  Israël..,:  le  patriarche  Jacob,  suivi 
de  toute  sa  famille.  Cf.  Gen.  xlvi-xlvii.  —  Accola 
fuit.  L'hébreu  emploie  le  verbe  gûr ,  habiter 
comme  un  hôte.  —  In  terra  Cham  :  synonyme 
de  in  ^gyptiim.  Cf.  Ps.  Lxxvn,  5,  et  la  note. 

—  Et  anxit  (scil.  «  Dominus  »)  populum...  La- 
famille  de  Jacob,  qui  ne  se  composait  que  de 
soixante -dix  membres,  s'accrut  d'une  manière 
si  prodigieuse,  qu'en  deux  cent  quinze  ans  elle 
forma  un  peuple  où  l'on  comptait  six  cent  mille 
hommes  capables  de  porter  les  armes.  Cf.  Ex. 
I,  7;  Num.  i,  44-46;  Dent,  xxvi,  5,  etc.  — 
Firmavit  eum  super...  a  Le  pharaon  dit  à  son 
peuple  :  Voilà  les  enfants  d'Israël  qui  forment 
un  peuple  plus  nombreux  et  plus  puissant  que 
nous.  »  (Kx.  i,  9.) 

5»  Les  bienfaits  de  Jéhovah  pour  son  peuple 
au  temps  de  la  sortie  d'Egypte.  Vers.  25-38. 

25-27.  Préambule.  —  Convertit  cor  ..,  ut  odi- 
rent... «  Il  abandonna  les  Égyptiens  ti  leur  libre 
arbitre,  dit  Théodoret,  et  sans  changer  leur 
volonté,  il  les  laissa  à  le»:r  penchant,  et  n'em- 
pêcha paa  les  maux  qu'ils  voulaient  faire  â  Isra^L 


,•{!() 


Pq.  CIV.  2G-?6. 


•JG.  Misit  Moysen,  scrvum  siiiim,  Aaion 
qiu-ni  clegit  ipsiim. 

27.  Posuit  in  eis  verba  RÎ^Miorum  suo- 
rum ,  et  piodigionim  in  terra  Ciiani, 

iI8.  Êlisit  tenebras,  et  obscuravit;  et 
non  exacerbavit  sermones  suos. 

29.  Convertit  aquas  eoriim  in  sangui- 
nera,  et  occidit  pisces  eoriira. 

30.  Edidit  terra  eorum  ranas  in  pene- 
tralibus  regum  ipsorum. 

31.  Dixit,et  venit  cœnomyia,  et  cini- 
phes  in  omnibus  finibus  eorum. 

32.  Posuit  pluvias  eorum  grandinem, 
ignem  coraburentem  in  terra  ipsorum. 

33.  Et  percussit  vineas  eorum,  et  fi- 
culneas  eorum,  et  contrivit  lignum  finium 
eorum. 

34.  Dixit,  et  venit  locusta,  et  bruchus 
eu  jus  non  erat  numerus  ; 

35.  et  comedit  omne  fœnum  in  terra 
eorum,  et  comedit  omnem  fructum  terrœ 
eorum. 

36.  Et  percussit  omne  primogenitum 
in  terra  eorum,  primitias  omuis  laboris 
eorum. 


26.  Il  envoya  Moïse  son  serviteur,  et 
Aaron  qu'il  avait  choisi, 

27.  Il  mit  eu  eux  sa  puissance,  pour 
accomplir  des  signes  et  des  prodiges 
dans  la  terre  de  Cliam. 

28.  Il  envoya  les  ténèbres,  et  fit  l'obs- 
curité; et  ils  ne  résistèrent  point  à  ses 
ordres. 

29.  Il  changea  leurs  eaux  en  sang,  et 
fit  périr  leurs  i)oissons. 

30.  Leur  terre  produisit  des  grenouilles 
jusque  dans  les  chambres  des  rois  eux- 
mêmes. 

31.  Il  parla,  et  les  mouches  et  les 
moucherons  envahirent  tout  leur  terri- 
toire. 

32.  Il  leur  donna  pour  pluies  de  la 
grêle,  et  un  feu  qui  brûlait  tout  dans 
leur  pays. 

33.  Et  il  frappa  leurs  vignes  et  leurs 
figuiers ,  et  il  brisa  tous  les  arbres  de 
leurs  contrées. 

34.  Il  parla,  et  la  sauterelle  arriva,  des 
sauterelles  sans  nombre  ; 

35.  et  elles  mangèrent  toute  l'herbe 
de  leur  terre,  et  elles  dévorèrent  tous  les 
fruits  de  leur  pays. 

36.  Et  il  frappa  tous  les  premiers-nés 
de  leur  contrée,  les  prémices  de  tout 
leur  travail. 


Eusèbe  prend  la  chose  plus  à  la  lettre  :  il  croit 
que  le  Seigneur,  pour  punir  les  Israélites  qui 
l'avaient  abaudoniié,  anima  contre  eux  les  Égyp- 
tiens, qui  les  accablèrent  de  divers  travaux,  afin 
qu'ils  retournassent  à  Dieu...  Saint  Augustin  dit 
que  le  Seigneur,  ayant  comblé  de  biens  son  peuple, 
excita  par  là  la  jalousie  des  Égyptiens,  et  leur 
fournit  l'occasion  de  faire  éclater  leur  mauvais 
cœur  et  leur  mauvaise  volonté  contre  Israël  ;  il 
prévit  donc  simplement,  et  il  permit,  mais  il  ne 
causa  pas  cette  haine  et  cette  jalousie,  »  (Calmet, 
h.  l.)  Ce  dernier  sentiment  nous  paraît  êti'e  le 
meilleur. —  DoJmnfacerent.  Les  Égj'ptiens  eurent 
recours  tout  d'abord  à  la  perfidie  et  à  la  ruse 
pour  affaiblir  les  Hébreux.  Cf.  Ex.  i,  10  et  ss.  — 
Slisit  Moysen,...  Aaron...  :  ses  deux  représen- 
tants auprès  du  pharaon.  —  Verba  signorum 
sttorum.  C. -à-d.  que  le  Seigneur  leur  accorda 
le  pouvoir  d'opérer  des  prodiges  en  son  nom. 
Littéralement  dans  l'hébreu  :  Ils  accomplirent 
parmi  eux  (parmi  les  Égyptiens)  les  œuvres  de 
Bes  signes  (les  miracles  que  Dieu  leur  indiquait). 
Le  psalmiste  cite  tout  au  long  les  principaux  de 
ces  prodiges. 

28-36.  Les  plaies  d'Egypte.  Elles  ne  sont  pas 
mentionnées  d'après  l'ordre  chronologique.  — 
îlisit  tenehras.  La  neuvième  plaie,  vers,  28  :  les 
ténèbres.  Comp.  Ex,  x,  21-29, —  Non  exacerbavit 
sermoncf...  Dieu  accomplit  intégralement  ses  des- 
seins de  terrible  vengeance  contre  les  Égyptiens, 
«ans  en  rien  retrancher  :  tel  paraît  être  le  sens 


de  la  Vulgate,  Les  LXX,  le  syriaque  et  quelques 
anciens  Psautiers  latins  suppriment  la  négation; 
de  là  cet  auti-e  sens  :  «  Et  ils  furent  rebelles  à  sa 
parole  ;  »  mais  alors  il  s'agit  des  l-Igyptiens.  L'hé- 
breu dit  clairement  :  Et  ils  ne  se  révoltèrent  pas 
contre  sa  parole;  c-à-d  que  Moïse  et  Aaron 
obéirent  fidèlement  à  Dieu,  malgré  les  difficulté.s 
et  les  dangers  de  leur  tâche,  —  Aquas...  in  san- 
guinem.  La  première  plaie,  vers.  29  :  l'eau  changée 
en  sang.  Cf.  Ex.  vn,  14-25.  —  Occidit  pisces...: 
les  excellents  poissons  du  Nil,  dont  les  Égyptiens 
étalent  ti'ès  friands.  Cf.  Is,  xix,  5-8,  —  Edidit 
terra...  ranas.  La  seconde  plaie,  vers.  30  :  les 
grenouilles.  Cf.  Ex.  vu,  26-viii,  11.  Dans  l'hé- 
breu: leur  pays  fourmilla  de  grenouilles  (saint 
Jérôme  «  ebullivit  »).  Détail  dramatique  :  in 
penetraiibus  regum...  —  Venit  cœnomyia...  La 
quatrième  plaie,  vers,  31»  :  les  mouches.  Cf.  Ex. 
viu,  20-32.  Voyez  aussi  la  note  du  Ps.  lxxvii,  45, 

—  Ciniphes.  La  troisième  plaie  :  les  moustiques. 
Cf.  Ex.  vm,  16-19.  C'est  à  tort  qu'on  traduit  par- 
fois Icinnim,  l'équivalent  hébreu  de  «  ciniphes  », 
par  le  mot  poux.  Voyez  Ex.  viii,  16 ,  et  le  com- 
mentaire. —  Posuit...  grandinem.  lia.  septième 
plaie,  vers.  32-33  :  la  grêle.  Cf.  Ex.  ix,  13-35. 
Les  mots  ignem  comburentem  font  allusion  aux 
éclairs  qui  accompagnèrent  la  grêle  (Ex.  ix,  24). 
Percussit  vineas...  :  effets  désastreux  de  ce  fléau. 

—  Venit  locusta.  La  huitième  plaie,  vers,  34-35: 
les  sauterelles.  Cf.  Ex.  x,  1-20.  —  Et  percussit.. 
La  dixième  plaie,  vers.  36  :  la  mort  des  prcmicra»- 
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37.  Et  il  fit  Borlir  les  Hébreux  avec 
de  l'aigent  et  de  l'or,  et  il  n'y  avait  pas 
de  malades  dans  leurs  tribus. 

38.  L'E.fi^ypte  fut  réjouie  de  leur  dé- 
part, car  la  frayeur  qu'elle  avait  d'eux 
l'avait  saisie. 

39.  Il  étendit  une  nuée  pour  les  mettre 
à  couvert,  et  un  feu  pour  les  éclairer 
pendant  la  nuit. 

40.  Ils  demandèrent,  et  les  cailles 
arrivèrent,  et  il  les  rassasia  du  pain  du 
ciel. 

41.  Il  fendit  la  pierre,  et  les  eaux 
jaillirent  ;  des  fleuves  se  répandirent 
dans  le  désert. 

42.  Car  il  se  souvint  de  sa  sainte  pa- 
role, qu'il  avait  donnée  à  Abraham  son 
serviteur. 

43.  Et  il  fit  sortir  son  peuple  avec 
allégresse,  et  ses  élus  avec  des  transports 
de  joie. 

44.  11  leur  donna  les  pays  des  nations, 
et  ils  possédèrent  les  travaux  des  peu- 
ples, 

45.  afin  qu'ils  gardassent  ses  préceptes, 
et  qu'ils  recherchassent  sa  loi. 


37.  Et  eduxît  cos  cum  argento  et 
auro,  et  non  erat  in  tribubus  eorum  infir- 
mus. 

38.  Lœtata  est iEgy ptus  in  profectiorie 
eorum,  quia  incubuit  timor  eorum  super 
eos. 

39.  Expandit  nubem  in  proteclionem 
eorum,  et  ignera  ut  lucerct  eis  per  no- 
ctem. 

40.  Petierunt,  et  venit  coturnix ,  et 
pane  cœli  saturavit  eoe. 

41.  Dirupit  petram,  et  fluxerunt  aqu»  ; 
abierunt  in  sicco  flumina. 

42.  Quoniam  memor  fuit  verbi  sancti 
sui,  quod  habuit  ad  Abraham,  pucrurn 
suum. 

43.  Et  eduxit  populum  Buum  in  exi.l- 
tatione,  et  electos  suos  in  Isetitia. 

44.  Et  dédit  illis  regiones  gentium,  et 
labores  populorum  possederunt, 

45.  ut  custodiant  justifîcationes  eju3, 
et  legem  ejus  requirant. 


nés  des  Égyptiens.  Cf.  Ex.  xi,  1  et  ss.  Sur  l'ex- 
pression primitias...  laboria  eorum,  voyez  le 
Ps.  Lxxvii,  6,  et  la  note.  —  La  cinquième  et  la 
sixième  plaie  (la  peste  et  les  ulcères)  sont  pas- 
sées sous  silence. 

37-38.  Départ  des  Hébreux.  —  Eduxit  eos 
cum  argento...  Allusion  aux  vases  d'or  et  d'ar- 
gent prêtés  aux  Hébreux  par  les  Égyptiens.  Cf. 
Ex.  XI,  2-3,  22  ;  xii,  35.  —  Non  erat...  infirmus. 
Tous  purent  donc  partir;  ce  qui  n'eut  pas  lieu 
sans  miracle,  pour  une  masse  d'hommes  si  con- 
sidérable. —  Lœtata  est  JEgyptus...  Cf.  Ex.  xii,  33. 
Les  Égyptiens  étaient  heureux  de  voir  s'éloigner 
ce  peuple,  dont  le  séjour  parmi  eux  les  menaçait 
d'une  ruine  totale. 

6°  Les  bontés  de  Dieu  pour  Israël  dans  le  désert 
de  Pharan.  Vers.  39-41. 

39-41.  Expavdit  nubem...,  et  ignem.  La  nuée 
qui  les  garantissait  des  ardeurs  du  soleil  pen- 
dant le  Jour  et  qui  leur  servait  de  guide  ;  la 
colonne  de  feu  qui  les  éclairait  durant  la  nuit. 
Cf.  Ex.  xni,  21  ;  xrv,  19.  —  Venit  coturnix.  Le 
miracle  des  cailles  (Ex.  xvi,  2-3,  16).  —  Pane 
e<eli.  Le  miracle  de  la  manne  (Ex.  xvi,  4;  cf. 
Pi.  ijcxvii,  24-25).  —  Dirupit  petra-%,..  L'eau 


miraculeuse,  soit  h  Raphidim,  soit  à  Cadès.  Cf. 
Ex.  XVII,  1  et  S8.;  Num.  xx,  2  et  ss.  —  Abieriint 
in  sicco...  Détail  pittoresque,  pour  relever  la  gran- 
deur du  prodige  :  les  eaux  furent  tellement  abon- 
dantes, qu'elles  formèrent  de  vrais  torrents,  qui 
arrosèrent  le  désert  voisin. 

7»  Israël  dans  le  pays  de  Cbanaan.  Vers.  42-45. 

42-45.  Conclusion.  —  Quoniam  memor  fuit. 
Motif  pour  lequel  Jéhovah  se  montra  si  bon  et 
si  généreux  à  l'égard  d'Israël.  —  Verbl  sancti 
sui.  Sa  promesse  sacrée.  Cf.  vers.  8-11  ;  Gen,  xvii, 
7  et  ss.  —  Eduxit  populum...  :  la  sortie  d'Égyj)ie, 
au  milieu  de  la  vive  allégresse  des  Hébreux  (in 
exidtatione).  —  Dédit...  regiones  gentium  :  tout 
le  pays  de  Chanaan,  sur  les  deux  rives  du  Jour- 
dain. —  Labores  populorum.  C.-à-d.  les  villes 
bâties  par  les  Chananéens,  les  vignes  et  les  arbrei 
qu'ils  avaient  plantés,  les  champs  qu'ils  avaient 
ensemencés.  Cf.  Deut.  iv,  10-11.—  TJt  custodiant. 
Le  but  de  ces  bienfaits  divins.  La  fidélité  du 
Seigneur  réclamait  la  fidélité  de  la  nation.  Le 
psaume  s'achève  un  peu  brusquement  par  cett» 
Importante  leçon.  —  L'hébreu  ajoute  un  Joj-eex 
hal'hi-Yah. 
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Allelnia. 

1 .  Confitemini  Domino, quoniam  \  onus, 
quouiam  in  sfcculiim  raisericordia  ejus. 

2.  Cjiiis  loquetur  potentias  Domiiii? 
auditas  faciet  omues  laudes  ejus? 

3.  Beati  qui  custodiunt  judicium ,  et 
faciunt  justitiam  in  omni  tempore. 

4.  Mémento  nostri,  Domine,  in  bene- 
placito  populi  tui  ;  visita  nos  in  salutari 
tiio  : 

5.  ad  videndum  in  bonitate  electo- 
rum  tuorum,  ad   Isetandum    in   Isetitia 


Allelnia. 

1.  Célébrez  le  Seigneur,  parce  qu'il  est 
bon  et  que  sa  miséricorde  est  éternelle. 

2.  Qui  racontera  les  œuvres  de  puis- 
sance du  Seigneur  ?  qui  fera  entendre 
toutes  ses  louanges  ? 

3.  Heureux  ceux  qui  gardent  l'équité, 
et  qui  pratiquent  la  justice  en  tout 
temps. 

4.  Souvenez -vous  de  nous,  Seigneur, 
dans  votre  bienveillance  pour  votre  peu- 
ple; visitez-nous  par  votre  salut: 

5.  afin  que  nous  voyions  le  bonheur  de 
vos  élus,  que  nous  nous  réjouissions  de 


Psaume  CV 

Les  prévarications  perpétuelles  des  Hébreux, 
la  miséricordieuse  clémence  du  Seigneur, 

10  Introduction. 

Ps.  CV.  —  Simple  Alléluia  servant  de  titre. 
Voyez  la  note  du  Ps.  civ,  1°.  —  L'auteur  des 
Puralipomènes  (I,  xvi,  34-36)  cite  le  premier  et 
les  deux  derniers  versets  de  ce  psaorne,  qu'il 
dit  avoir  été  chantés  lors  de  la  translation  de 
l'arche  sur  le  mont  Sion,  et  qu'il  donne  comme 
l'œuvre  de  David  ;  d'où  il  paraît  naturel  de  con- 
clure que  le  poème  entier  a  été  composé  par  ce 
prince.  Néanmoins  de  nombreux  commentateurs 
rejettent  cette  opinion,  alléguant  que  plusieurs 
passages  du  cantique,  notamment  les  vers.  4-6 
et  47,  se  rapportent  à  l'exil  do  Babylone.  Le 
problème  n'est  pas  sans  difiSculté;  mais  il  nous 
semble  que  l'objection  n'est  pas  concluante, 
attendu  que  les  textes  qui  lui  servent  de  base 
peuvent  fort  bien  s'appliquer  aux  épreuves  que 
les  Israélites,  au  début  du  règne  de  David,  endu- 
rèrent de  la  part  des  Philistins.  De  plus,  n'est-il 
pas  surprenant  que  le  poète,  dans  son  résumé 
de  l'histoire  juive,  ne  soit  point  allé  au  delà  de 
la  période  des  Juges,  s'arrétant  juste  à  l'époque 
de  David  ?  —  Ce  cantique  a  beaucoup  d'analogie 
avec  le  précédent  sous  le  rapport  du  sujet,  car 
11  contient  également  un  sommaire  As  l'histoire 
des  Hébreux.  Toutefois,  tandis  que  le  Ps.  civ 
relevait  surtout  les  bienfaits  du  Seigneur,  celui-ci 
mentionne  de  préférence,  à  la  façon  du  Ps.  lxxvii, 
les  ingratitudes  d'Israël  envers  son  Dieu  et  les 
châtiments  qu'elles  lui  attirèrent.  Aussi  le  ton 
n'est -11  «  pas  le  môn)e  dans  les  deux  chants  »; 
ici  c'est  «  le  ton  de  la  pénitence  »,  et  là  «  le  ton 
de  l'hymne  »,  de  la  reconnaissance  joyeuse.  (Man. 
bibl.,  t.  II,  n.  775.)  Le  but  que  se  proposait  le 
psalmiste  est  nettement  marqué  au  commence- 
ment et  à  la  fin  du  poème  (  vers.  5  et  47  )  :  il 
désirait  obtenir  le  pardon  et  le  rétablissement 
de  la  nation  coupable.  —  Comme  au  psaume  pré- 
cédent, la  division  est  plutôt  marquée  par  les 
faits  dont  se  compose  le  récit  que  par  le  mou- 


vement lyrique  :  1°  Invitation  à  louer  le  Seigneur, 
et  humble  prière,  vers.  1-6;  2"  ingratitude  des 
Hébreux  auprès  de  la  mer  Rouge,  vers.  6-12; 
3°  leurs  crimes  et  leurs  châtiments  durant  leur 
trajet  h  travers  le  désert,  vers.  13-33  ;  4^  leurs 
fautes  après  leur  installation  dans  la  Terre  pro- 
mise, vers.  34-46;  5»  prière  servant  de  conclu- 
sion, vers.  47  ;  6"  doxologie  du  quatrième  livre  des 
psaumes,  vers.  48. 

2°  Prélude.  Vers.  1  -  5. 

1-3.  Exhortation  à  louer  Jéhovah.  —  Confi- 
temini Domino.  C'est  le  second  des  cinq  psaumes 
qui  s'ouvrent  par  cette  sainte  invitation.  Cf.  Ps. 
CIV,  1  ;  cvi,  1  ;  cxvn,  1  ;  cxxxv,  1.  —  Quoniam 
bonus,  quoniain...  Formule  très  souvent  chantée 
par  les  Israélites  dans  les  cérémonies  du  culte, 
et  avec  un  enthousiasme  ardent.  Cf.  II  Par.  v,  13  ; 
Jer.  xxxni,  11;  I  Mach.  iv,  24,  etc.  —  Quis 
loquetur...?  Aucun  mortel  n'est  digne  ou  capable 
de  célébrer  convenablement  le  Seigneur,  tant  les 
prodiges  qu'il  a  accomplis  en  faveur  de  son  peuple 
sont  admirables  {potentias,  des  actions  d'éclat) 
et  nombreux  {omnes  laudes;  l'adjectif  est  forte- 
ment accentué).  —  Beati  qui  custodiunt...  Sur 
le  point  de  signaler  les  désobéissances  multiples 
des  Hébreux  envers  Jéhovah,  le  poète  félicite 
hautement  les  âmes  obéissantes  et  fidèles.  La 
morale  du  psaume  entier  est  contenue  dans  ce 
verset  3. 

4  -  5.  Humble  prière ,  pour  obtenir  qu'Israël , 
délivré  de  ses  afflictions,  puisse  revoir  bientôt 
le  bonheur.  —  Mémento  nostri...  L'hébreu  em- 
ploie le  singulier  :  Souviens -toi  de  moi,...  visite- 
moi.  Mais  la  Vulgate  a  bien  rendu  la  pensée,  car 
c'est  au  nom  de  toute  la  nation  que  le  psalmiste 
s'adresse  à  Dieu.  —  In  benep/acito  populi. . . 
Hébraïsme  qui  désigne  la  faveur  bienveillante 
de  Jéhovah  pour  Israël.  —  Ad  videndum... ,  ad 
leetandum. . .  Les  mots  latins  sont  encore  servi- 
lement calqués  sur  les  mots  hébreux.  La  vraie 
traduction  serait  :  Pour  que  Je  voie  le  bonheur 
de  tes  élus  (de  ton  peuple  choisi  entre  tous),  pour 
que  je  me  réjouisse  de  la  joie  de  ta  nation.  Le 
poète  souhaite  de  pouvoir  partager  prochaine- 
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la  joio  de  votre   peuple ,  et  que  vous 
«oyiez  loué  avec  votre  héritage. 

6.  Nous  avons  péché  avec  nos  pères, 
nous  avons  agi  injustement,  nous  avons 
commis  rini(|uité. 

7.  Nos  pères  n'ont  pas  compris  vos 
merveilles  en  Egypte;  ils  ne  se  sont  pas 
souvenus  de  la  multitude  de  vos  misé- 
ricordes. 

Et  ils  vous  ont  in-ité  lorsqu'ils  montè- 
rent vers  la  mer,  la  mer  Rouge. 

8.  Mais  Dieu  les  sauva  h  cause  de  son 
nom,  atin  de  faire  connaître  sa  puis- 
sance. 

9.  Il  menaça  la  mer  Rouge,  et  elle  se 
dessécha  ;  il  les  fit  marcher  au  milieu  des 
abîmes,  comme  dans  le  désert. 

10.  Et  il  les  sauva  des  mains  de  ceux 
qui  les  haïssaient,  et  il  les  délivra  des 
mains  de  l'ennemi. 

11.  Et  l'eau  engloutit  leui-s  oppres- 
seurs, il  n'en  resta  pas  un  seul. 

12.  Alors  ils  crurent  à  ses  paroles,  et 
ils  firent  retentir  sa  louange. 

13.  Mais  bientôt  ils  oublièrent  ses 
oeuvres,  et  ils  n'attendirent  pas  l'accom- 
plissement de  ses  desseins. 

14.  Ils   se   livrèrent   à  la  convoitise 


gentis  tuœ,  ut  lauderis  cum  hereditate 
tua. 

6.  IVccaviraus  cuni  patribus  nostris, 
injuste  egimus,  iniquitatem  fecimus. 

7.  Patres  nostri  in  iî]gyj)to  non  intel- 
le.xerunt  mirabilia  tua  ;  non  fnerunt  me- 
mores  multitudinis  misericordiije  tuje. 

Et  irrita verunt  ascendentes  in  mare, 
mare  Rnbrum. 

8.  Et  salvavit  eos  propter  nomen  suura, 
ut  notam  faceret  potentiam  suam. 

9.  Et  increpuit  mare  Rnbrum ,  et 
exsiccatum  est  ;  et  deduxit  eos  in  abys- 
sis,  sicut  in  deserto. 

10.  Et  salvavit  eos  de  manu  odien- 
tiura,  et  redemit  eos  de  manu  inimici. 

11.  Et  operuit  aqua  tribulantes  eos  ; 
unus  ex  eis  non  remansit. 

12.  Et  crediderunt  verbis  ejus,  et  laii- 
da verunt  laudem  ejus. 

13.  Cito  fecerunt,  obliti  sunt  operura 
ejus,  et  non  sustinuerunt  consilium  ejus. 

14.  Et  concupierunt  concupiscentiam 


ment  la  joie  et  la  prospérité  de  ses  concitoyens, 
de  même  qu'il  prend  maintenant  sa  part  de  leurs 
tristesses.  —  Ut  lauderis...  Si  Dieu  exauce  les 
Hébreux  et  les  délivre,  ils  proclameront  partout 
sa  louange.  D'après  l'hébreu  :  Afin  que  je  me 
félicite  avec  ton  héritage  (c.-à-d.  avec  ton 
peuple  ). 

3°  Les  murmures  des  Israélites  auprès  de  la 
mer  Rouge  et  la  réponse  miséricordieuse  du  Sei- 
gneur. Vers.  6-12. 

6-12.  Peccavimiis...  Transition,  et  thème  du 
psaume  (  vers.  6  ).  Sur  le  point  de  raconter  les 
Ingratitudes  grièvcs  et  multiples  des  anciens 
Hébreux,  le  psalniiste  confesse  que  la  génération 
actuelle  n'est  pas  moins  coupable.  Cette  formule 
de  confession  remonte  à  une  haute  antiquité ,  et 
apparaît  a.-~sez  fréquemment  dans  l'histoire  juive. 
Cf.  Num.  XXI,  7;  Jud.  x,  10;  I  Reg.  vii,  6; 
III  Reg.  VIII,  47  ;  Jer.  m,  25;  xiv,  20;  Thrcn. 
m,  42;  Dan.  ix,  5,  etc.  —  Patres...  non  intel- 
lexniiiit.  La  longue  série  des  fautes  et  des  lns,'ra- 
titudes  s'ouvrit  avant  môme  que  les  Hébreux 
«ussent  quitté  le  sol  de  l'Egypte.  Et  pourtant 
Ils  venaient  d'être  témoins  d'éclatants  prodiges 
accomplis  pour  les  sauver;  mais  témoins  tout 
«nperflciels,  qui  ne  voulurent  pas  comprendre. 
—  Irrilavemnt  ascendentes...:  lorsqu'ils  se  diri- 
geaient du  côté  de  la  mer  Rouge.  Dans  l'hébreu  : 
Ils  se  révoltèrent  près  de  la  mer,  la  mer  des 
Roseaux.  Répétition  poétique  d'un  bel  effet.  Sur 
ce  nom  de  la  mer  Rouge,  voyez  Ex.  ii,  3,  et  la 
note.  Il  s'agit  ici  des  murmures  de  révolte  que 
lei  Hébreux  poussèrent  contre  Jéhovab,  lorsqu'ils 


se  virent  serrés  entre  la  mer,  les  montagnes  et 
l'armée  égyptienne.  Cf.  Ex  xiv,  10  et  ss.  {Atl. 
géogr.,  pi.  v).  —  Salvavit  eos  propter  nomen... 
Dieu  aurait  pu  abandonner  ces  ingrats:  mais  il 
avait  commencé  l'œuvre  de  leur  délivrance  en 
face  des  païens,  et  la  gloire  de  son  non)  exigeait 
qu'il  l'achevât.  —  Increpuit  mare...  Vers.  9-12, 
le  passage  miraculeux  de  la  mer  Rouge.  Cf.  Ex. 
XIV,  15  et  ss.  —  In  abyasis  sicut  m  deserto.  Le 
peuple  put  marcher  à  pied  sec  dans  le  lit  de  h» 
mer,  ainsi  qu'on  le  fait  dans  un  désert  aride. 
Cf.  Kx.  XIV,  29.  —  Odieutium,  Inimici  :  les  Égyp- 
tiens qui  poursuivaient  Israôl.  —  Unus. . .  non 
remansit  (vers.  11»»).  Citation  presque  textuelle  de 
l'Exode,  XIV,  28.  —  Et  credidemnt  ..  (veiN.  12), 
Heureux  effet  que  produisit  ce  glorieux  miracle 
sur  les  Hébreux.  Leur  louange  (lawiaveru'it...) 
s'est  préservée  littéralement  jusqu'à  nous  dans 
le  sublime  cantique  de  Moïse,  Ex.  xv,  1  et  ss. 

4°  Les  lngratitu<les  d'Israël  dans  le  désert  de 
l'Arabie  Pétrée.  Vers.  13-33. 

13-15.  Nouveaux  murmures  contre  le  Seigneur, 
—  Cito  fecerunt,  obliti  sunt.  Ilébr.:  Ils  sehâtorent 
et  oublièrent.  Manière  de  dire  qu'ils  ()nl)lièrent 
immédiatement.  En  effet,  trois  Jours  ajirès  le 
passage  de  la  mer  Rouge,  nous  les  entendons 
déjà  murmurer  et  se  plaindre,  parce  qu'Us  man- 
quaient d'eau.  Cf.  Ex.  xv,  22  et  ss.  Puis,  «  le 
quinzième  jour  du  second  mois  après  leur  sortie 
du  pays  d'Egypte,...  toute  l'assemblée  des  enfants 
d'Israël  murmura  dans  le -désert,  »  regrettant 
«  les  pots  de  viande  »  de  l'Égyiite  (Ex.  xvi,  1-3). 
Bientôt  encore,  autre  mouvement  de  révolte  à 
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in  dcserto,  et  tentaverunt  Deum  in  ina- 
qiîoso. 

15.  Et  dédit  cis  petitionem  ipsoium, 
et  misit  saturitatem  in  animas  eoriim. 

16.  Et  irritaverunt  Moysen  in  castris, 
Aaron,  sanctura  Domini. 

17.  Aperta  est  terra,  et  deglutivit 
Dathan,  et  operuit  super  congregatio- 
nem  Abiron. 

18.  lî^texarsit  ignisin  sjMiagoga  eorura; 
tiainnia  combussit  peccatores. 

19.  Et  fecerunt  vitulum  in  Horeb,  et 
adoraverunt  sculptile. 

20.  Et  mutaveriint  gloriam  suara  in 
sirailitudinem  vituli  comedentis  fœnum. 

21.  Obliti  sunt  Deura  qui  salvavit  eos, 
qui  fecit  magnalia  in  ^gypto, 

22.  mirabilia  in  terra  Cham,  terribilia 
in  mari  Rubro. 

23.  Et  dixit  ut  disperderet  eos,  si  non 
Moyses,  electus  ejus,  stetisset  in  confra- 
ciione  in  conspectu  ejus, 

ut  averteret  iram  ejus ,  ne  disperderet 
eos. 

24.  Et  pro  nihilo  habuerunt  terram 
desiderabilera. 

Non  crediderunt  verT^o  ejus. 


dans  lo  désert,  et  tentèrent  Dieu  dans 
la  contrée  sans  eau. 

15.  Il  leur  accorda  leur  demande,  et 
envoya  de  quoi  se  rassasier. 

16.  Et  \\s  irritèrent  Moïse  dans  le 
camp,  et  Aaron,  le  saint  du  Seigneur. 

17.  La  terre  s'cntr'ouvrit  et  engloutit 
Dathan  ,  et  couvrit  la  troupe  d' Abiron. 

18.  Un  feu  s'alluma  contre  leur  bande; 
la  flamme  consuma  les  méchants. 

19.  Et  ils  firent  un  veau  à  Horeb,  et 
adorèrent  une  image  sculptée. 

20.  Et  ils  échangèrent  leur  gloire 
contre  la  figure  d'un  veau  qui  broute 
l'herbe. 

21.  Ils  oublièrent  le  Dieu  qui  les  avait 
sauvés,  qui  avait  fait  de  grandes  choses 
en  Egypte, 

22.  des  prodiges  dans  la  terre  de 
Cham,  des  choses  terribles  dans  la  mer 
Rouge. 

23.  Et  il  parlait  de  les  exterminer, 
si  Moïse,  son  élu,  ne  se  fût  tenu  sur  la 
brèche ,  devant  lui , 

pour  détourner  sa  colère,  et  empêcher 
qu'il  ne  les  exterminât. 

24.  Et  ils  n'eurent  que  du  mépris  pour 
sa  terre  si  désirable. 

Ils  ne  crurent  point  à  sa  parole. 


Raphidim  (Ex.  xvii,  1  et  8S.). —  Non  sustinue- 
runt  consilium...  C'est  leur  défaut  de  foi  qui 
occasionnait  leui*s  rébellions  Incessantes  :  man- 
quant souvent  de  confiance  au  Seigneur,  ils  n'a- 
vaient pas  la  patience  d'attendre  l'heure  qu'il 
avait  fixée  pour  l'exécution  de  ses  plans  provi- 
dentiels.—  Concupierunt  concupiscentiam.  Comp. 
Num.  XI,  4.  Désir  tout  brutal  (comme  l'exprime 
la  formule  môme)  de  manger  d'autres  mets  que 
la  manne.  —  Alisit  so.turitaten  (  LXX  :  7îÀr,(T- 
aovTj  ).  Ils  furent  rassasiés  jusqu'au  dégoût.  Cf. 
Num.  XI,  20,  31-33;  Ps.  Lxxvii,  27-31.  Le  mot 
hébieu  razôn  a  le  sens  de  consomption,  dépé- 
rii;soment,  et  désigne  la  maladie  qui  emporta  un 
gruul  nombre  des  coupables  (Num   xi ,  33-34). 

18-18.  Révolte  de  Dathan  et  d'Abiron  contre 
Moïse  et  Aaron.  Cf.  Num.  xvi-xvii.  —  Irriiave- 
i~unt.  Ilcb'.:  ils  portèrent  envie  à  Moïse...  C'est 
contre  Aaron  surtout  que  s'étaient  soulevés  ces 
rebelles,  q"i  étaient  jaloux  de  son  autorité  de 
grand  prôiie  {sancium  Domini  :  noble  titre,  qui 
est  ajouté  pour  mettre  en  relief  le  crime  de 
Dathan).  —  Le  châtiment:  aperta  est  terra... 
Cf.  Nvim.  XVI,  32  et  ss.  —  Synagoga  eorum  :  la 
troupe  des  insurgés.  Cf.  Num.  xvi,  35. 

19-23.  Le  veau  d'or.  Comp.  Ex.  xxxii.  —  Fece- 
runt vitulum  :  à  l'instar  du  bœuf  Apis  des  Égyp- 
tiens. —  In  Uoreb  :  massif  gigantesque,  dont  le 
mont  Sinaï  est  le  pic  principal.  Cf.  Ex.  m,  1,  et 
VAfl.  géo'jr. ,  pi.  v,  vi,  —  Sculptile.  L'expression 
hébraïque  désigne  une  statue  en  métal  fondu.  — 


Gloriam  suam  :  le  Seigneur  lui-même,  qui  était 
la  gloire  d'Israël.  Cf.  Deut.  iv,  6-8;  x,  21.  — 
In  similitudinem...  comedentis  fœnum...  Mor- 
dante ironie,  pour  relever  la  criminelle  folie  des 
Hébreux.  Au  lieu  de  viiuli,  l'hébreu  a  tabiiit, 
une  bête  de  labour.  —  Obliti  sunt. . .  Autre  cir- 
constance aggravante  (vera.  21-22)  :  Jéhovah 
venait  tout  récemment  de  les  sauver  par  d'écla- 
tants prodiges.  —  In  terra  Cham  :  l'Egypte.  Ct. 
Ps.  Lxxvii,  5,  et  civ,2Z,  27.— Et  dixlt...i.vor3.  23). 
Décret  d'anéantissement  que  le  Seigneur  porta 
aussitôt  contre  son  peuple.  Cf.  Ex.  xxxii,  10; 
Deut.  IX,  14,  Et  ce  décret  eût  été  exécuté  sans 
l'intervention  courageuse  de  Moïse  (  si  non 
Moysea...).  —  Stetisset  in  con/ractione.  Se  tenir 
sur  la  brèche  :  métaphore  très  expressive,  pour 
dire  que  Moïse,  en  venant  implorer  la  miséri- 
corde du  Seigneur  justement  Irrité,  s'exposa  à 
recevoir  lui-môme  les  premiers  coups  de  sa  colère. 
Cf.  Ex.  XXXII,  11-14,  30.  Ainsi  fait  un  vaillant 
guerrier  qui,  voyant  une  brèche  ouverte  dans  le 
rempart  de  la  citadelle  qu'il  défend,  s'y  précipite 
pour  arrêter  les  assaillants. 

24-27.  Révolte  dos  Hébreux  h  l'occasion  du 
retour  de  ceux  d'entre  eux  qui  étaient  allés 
explorer  la  Terre  promise.  Cf.  Num.  xm-xiv. — 
Pro  nihilo  habuerunt.  Ils  mépi'lsèrent  ct  dédai- 
gnèrent cette  contrée  bénie,  si  enviable  (terram 
desldcràbilem),  et  pendant  longtemps  l'objet  de 
leurs  plus  vifs  désirs,  lorsque  leur  imagination, 
surexcitée  par  les  rapports  exagérés  de  plusieurs 
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25.  Ils  murmurèrent  dans  leurs  tentes, 
et  n'écoutèrent  point  la  voix  du  Seigneur. 

26.  Et  il  leva  sa  main  sur  eux,  pour 
les  exterminer  dans  le  désert, 

27.  pour  rejeter  leur  race  parmi  les 
nations,  et  les  disperser  en  divers  pays. 

28.  Ils  se  consacrèrent  à  Béelphegor, 
et  mangeront  des  sacrifices  offerts  à  des 
dieiix  sans  vie. 

29.  Et  ils  iiritèrent  le  Seigneur  par 
leui-s  œuvres  criminelles,  et  la  ruine 
s'accumula  parmi  eux. 

30.  Pliinées  se  leva  et  apaisa  le  Sei- 
gneur, et  le  fléau  cessa. 

31.  Et  ce  zèle  lui  a  été  imputé  à  jus- 
tice, de  génération  en  génération  à 
jamais. 

32.  Ils  irritèrent  le  Seigneur  aux  Eaux 
de  contradiction ,  et  Moïse  fut  affligé  à 
cause  d'eux, 

33.  car  ils  aigrirent  son  esprit, 

et  il  fit  paraître  de  la  défiance  dans 
ses  paroles. 

34.  Ils  n'exterminèrent  pas  les  peu- 
ples que  le  Seigneur  leur  avait  marqués  ; 


25.  Et  murmnraverunt  in  tabernaculis 
suis;  non  exaudierunt  vocem  Domini. 

26.  p]t  elevavit  manum  suara  super 
eos,  ut  prosterneret  eos  in  deserto, 

27.  et  ut  dejiceret  semen  eorum  in 
nationibus,  et  dispergeret  eos  in  regio- 
nibus. 

28.  Et  initiati  sunt  Béelphegor,  et 
comederunt  sacrificia  mortuorum. 

29.  Et  irritaverunt  eum  in  adinven- 
tionibus  suis,  et  multiplicata  est  in  eis 
ruina. 

30.  Et  stetit  Phinees ,  et  plaça  vit ,  et 
cessavit  quassatio. 

31.  Et  reputatum  est  ei  in  justitiara, 
in  generationem  et  generationem  usque 
in  sempiternum. 

32.  Et  irritaverunt  eum  ad  Aquas  con- 
tradictionis  ;  et  vexatus  est  Moyses  pro- 
pter  eos , 

33.  quia  exacerba verunt  spiritum  ejus, 
et  distinxit  in  labiis  suis. 

34.  Non  disperdiderunt  gentes  quas 
dixit  Dominus  illis: 


des  explorateui's,  eut  étrangement  grossi  les  diffi- 
cultés et  les  dangers  de  la  conquête.  —  Non  cre- 
diderunt  verbo  ejus:  la  promesse  que  Dieu  avait 
si  souvent  réitérée  de  leur  donner  ce  pays.  Cf. 
Ps.  civ,  vers.  8  et  ss.,  et  le  commentaire,  a.  S'ils 
avaient  fermement  ajouté  fol  à  cette  promesse, 
ils  n'auraient  pas  redouté  les  géants  chananéens.î 
—  Murmuraverunt  in  tabernacxdis...  Cf.  Deut. 
I,  27,  où  ce  détail  (a  dans  leurs  tentes  »)  est  aussi 
mentionné  formellement.  —  Elevavit  manum. 
Le  geste  du  serment.  Cf.  Num.  xiv,  28,  —  Ut 
prosterneret...  Le  châtiment.  Cf.  Num.  xiv,  29, 
32,  37,  etc.  —  Ut  dejiceret...  Cette  menace  est 
empruntée  au  Lévitique,  xxvi,  33.  Cf.  Deut. 
xxvni,  64. 

28-31.  Autre  apostasie  honteuse.  —  Initiati 
sunt.  Hébr.:  ils  se  lièrent.  Expression  qui  marque 
une  intime  union.  —  Béelphegor.  Hébr.  :  Ba'al 
P"ôr  ;  le  dieu  Baal,  tel  qu'il  était  adoré  au  mont 
Phogor,  sur  le  territoire  de  Moab  {Atl.  géogr., 
pi.  vu).  Culte  honteux,  auquel  les  Hébreux  se 
laissèrent  entraîner  par  les  femmes  du  pays,  sur 
l'instigation  de  Balaam.  Cf.  Num.  xxv,  1  et  ss.,  ec 
le  commentaire.  —  Sacrificia  mortuorum.  C.-à-d. 
des  sacrifices  offerts  h  des  divinités  de  néant, 
par  opposition  à  l'unique  Dieu  vivant  et  vrai.  Cf. 
Ps.  cxrv,  3-5.  —  Multiplicata  est.  Hébr.  :  fit 
irruption  (comme  un  torrent  qui  déborde).  Ce 
châtiment  soudain  (plaga)  consista  en  un  sanglant 
massacre  dos  coupables.  Cf.  Num.  xxv,  4-5,  9. — 
Stetit  Phinees.  Épisode  dramatiquement  exposé. 
Voyez  Num.  xxv,  6-8,  10-16.  Phinees,  qui  se  leva 
avec  tant  de  zèle  pour  venger  l'honneur  divin, 
était  petit -fils  d'Aaron,  et  fils  du  grand  prêtre 
Éléazar. —  Placavit  :  en  immolant  deux  des  prin- 
cipaux coupables ,  il  contribua  à  apaiser  la  colère 
t^'.OMMENT.  —  IV. 


du  Seigneur.  D'après  l'hébreu  :  11  Intervint.  — 
Reputatum  est...  in  justitiam.  Sa  fol  fut  récom- 
pensée comme  celle  d'Abraham  (Gen.  xv,  6).  Le 
souverain  pontificat  demeura  dans  sa  famille 
jusqu'à  la  mort  du  grand  prêtre  Héli  ;  puis,  après 
une  interi-uption  momentanée  (de  Samuel  ù  la 
fin  du  règne  de  David),  Jusqu'à  la  ruine  de  l'État 
juif. 

32-33.  Révolte  auprès  des  Eaux  de  contradic- 
tion. Cf.  Num.  XX.  —  Ad  Aquas  eontradictionis, 
Hébr.  :  aux  eaux  de  M'rïbah.  C'était  à  Cadès- 
barné  {Atl.  géogr.,  pi.  n  et  vn),  la  quarantième 
année  depuis  la  sortie  d'Egypte.  —  Vexatus  est 
Moyses...  C'est  là  que  Dieu  lança  contre  Moïse 
la  sentence  qui  le  condamnait  à  mourir  sans 
entrer  dans  la  Terre  promise.  Cf.  Num.  jix,  12. 
—  Propter  eos.  Tout  le  peuple  fut  cause  de  ce 
châtiment,  ainsi  que  Moïse  le  lui  reprocha  (DcuL 
I,  37;  in,  26,  etc.);  car,  intimidé  et  rendu  hési- 
tant dans  sa  foi  par  les  doutes  de  la  foule,  le 
serviteur  de  Dieu  commit  plusieurs  imperfections 
qu'il  eut  à  expier  d'une  manière  pénible  pour  son 
cœur.  —  Distinxit  in  labiis...  Il  fit  paraître  de 
la  défiance  dans  ses  paroles.  En  effet,  lorsqu'il 
entendit  murmurer  les  Hébreux,  11  s'écria,  même 
après  avoir  reçu  de  Dieu  l'ordre  de  frapper  le 
rocher  :  Pourrons-nous  tirer  de  l'eau  de  ce  rocher? 
L'hébreu  paraît  signifier  :  Il  parla  avec  légèreté. 
Syramaque  :  Siexptvs,  il  discerna,  il  ne  commanda 
pas  au  rocher  d'une  manière  absolue.  C'est  le 
môme  sens. 

6»  Ingratitudes  des  Hébreux  çnvers  le  Sei- 
gneur après  leur  entrée  dans  le  pays  de  Chanaan. 
Vers.  34-4G. 

34-39.  Double  désobéissance  aux  ordres  divins  : 
Ils  n'exterminèrent  point  les  tribus  chananéeunes, 
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35.  et  comraisti  sunt  inter  gentes,  et 
(lidiceriint  opéra  ooiura. 

36.  Et  Bervicrunt  BCiilptilibus  eorum, 
et  factum  estillis  in  scandalum. 

37.  Etimmolaverunt  filioa  suos  et  filias 

buas  da'iiioiiiis. 

38.  Et  efïudcrunt  sanguinem  innocen- 
tein,  sanguinem  filiorum  suorura  et  filia- 
rum  su.irum,  quas  sacrificaverunt  scul- 
j)tilibu8  Chanaan. 

Et  infecta  est  terra  in  sangiiinibus, 

39.  et  contaminata  est  in  operibus 
eorura.  et  fornicati  sunt  in  adinventio- 
nibiis  SUIS. 

40.  Et  iratus  est  furore  Dominns  in 
popahira  siium,  et  aborainatus  est  hère- 
ditatem  suara. 

41.  Et  tradidit  eos  in  manus  gentiura, 
et  dominati  sunt  eorum  qui  oderunt  cos. 

42.  Et  tribulaverunt  eos  inimici  eo- 
rum ,  et  humiliati  sunt  sub  manibus 
eorum. 

43.  Saepe  liberavit  eos  ; 

ipsi  autem  exacerbaverunt  eura  in 
contilio  suo,  et  humiliati  sunt  in  iniqui- 
tatibus  suis. 

44.  Et  vidit  cum  tribularentur ,  et 
audi^^t  orationem  eorum. 

45.  Et  meraor  fuit  testament!  sui,  et 
pœnituit  eum  secundum  multitudinem 
misericordiœ  suœ, 

46.  et  dédit  eos  in  misericordias,  in 
conspectu  omnium  qui  ceperant  eos. 

47.  Salves   nos    fac,    Domine    Deus 


35.  mais  ils  se  mêlèrcFit  aux  nations, 
et  ils  aj)prirent  leurs  œuvres. 

36.  Et  ils  adorèrent  leurs  idoles  sculp- 
tées, qui  leur  devinrent  une  occasion  ae 
chute. 

37.  Ils  immolèrent  leurs  flls  et  leur» 
filles  aux  démons. 

38.  Ils  répandirent  le  sang  innocent^ 
le  sang  de  leurs  fils  et  de  leurs  filles, 
qu'ils  sacrifièrent  aux  idoles  de  Chanaan. 

Et  la  terre  fut  infectée  do  meurtres, 

39.  et  elle  fut  souillée  par  leurs 
œuvres,  et  ils  se  prostituèrent  à  leurs 
passions. 

40.  Et  le  Seigneur  entra  dans  une  vio- 
lente colère  contre  son  peuple,  et  il  eut 
en  abomination  son  héritage. 

41.  Et  il  les  livra  aux  mains  des  na- 
tions ,  et  ceux  qui  les  haïssaient  les  assu- 
jettirent. 

42.  Leurs  ennemis  les  tourmentèrent, 
et  ils  furent  humiliés  sous  leurs  mains. 

43.  Souvent  Dieu  les  délivra  ; 

mais  ils  l'irritèrent  par  l'impiété  de 
leurs  desseins  ,  et  ils  furent  humihés  par 
leurs  iniquités  mêmes. 

44.  Et  il  les  vit  dans  leur  détresse,  et 
il  écouta  leur  prière. 

45.  Il  se  souvint  de  son  alliance,  et 
se  repentit  selon  la  grandeur  de  sa  misé- 
ricorde, 

46.  et  il  fit  d'eux  l'objet  de  ses  misé- 
ricordes ,  à  la  vue  de  tous  ceux  qui  les 
avaient  asservis. 

47.  Sauvez-nous,  Seigneur  notre  Dieu, 


et  ils  se  laissèrent  entraîner  par  elles  à  l'idolâ- 
trie. —  Gentes  quas  dixit...  Ordre  très  formel, 
très  grave,  réitéré  à  plusieurs  reprises.  Cf.  Ex. 
XXXIII,  31-32;  XXXIV,  11-15;  Deut.  vu,  16,  etc. 

—  Et  didiceimnt. . .  Ils  Imitèrent  promptement 
les  crimes  de  ces  peuples,  surtout  leurs  infâmes 
pratiques  d'idolâtrie,  comme  il  est  dit  assez  lon- 
guement aux  vers.  36-39.  —In  scandalum.  Hébr.: 
un  piège.  Métaphore  analogue  :  une  occasion  de 
ruine  morale,  de  péché.  —  Immolaverunt  filios... 
Le  comble  de  l'horreur  et  de  la  cruauté.  Sur  ce 
rite  horrible,  voyez  Lov.  xvm,  21  ;  xx,  2  et  ss. 

—  D(emonii3...  D'ordinaire,  c'étaient  les  démons 
qui,  en  fin  de  compte,  profitaient  du  culte  ido- 
lâtrique.  Cf.  I  Ctor.  x,  20.  —  Et  effuderuvt... 
(vers.  38).  Détails  tragiques  et  pathétiques,  pour 
mieux  manifester  la  culpabilité  des  Hébreux,  — 
Infecta  est  terra...  De  même  l'hébreu  :  La  terre 
fat  profanée.  Le  Psautier  romain  et  saint  Augus- 
tin ont  «  interfecta  est  »,  d'après  une  traduction 
trop  servile  des  LXX  (  Içovoxtov^ôy)  signifie 
Ici  :   fut   souillée   de    meurtres).  —   Fornicati 


sunt  :  par  l'idolâtrie.  Voyez  le  Ps.  lxxii,  27,  et 
la  note. 

40-46.  Indignation  très  vive  du  Seigneur,  et 
châtiment  des  Israélites  coupables.  Ce  passage 
correspond  à  la  période  des  Juges.  —  Iratus... 
furore,  abominatns  est.  Expressions  très  éner- 
giques. Les  effets  de  la  colère  divine  ne  sont  pas 
moins  fortement  décrits:  ti^adidit... ,  tribulave- 
runt... Cf.  Jud.  n,  14;  m,  12-13;  x.  7,  9,  etc.  — 
Scepe  liberavit  eos.  Vers.  43-46,  beau  résumé,  qui 
rappelle  celui  du  livre  des  Juges,  ii,  10-23  : 
alternatives  de  chutes,  de  châtiments,  de  péni- 
tence et  de  pardon.  —  Exacerbaverunt...  in  con- 
silio  suo:  ils  suivaient,  pour  leur  plus  grand  mal, 
leurs  propres  desseins,  habituellement  criminels, 
au  lieu  d'obéh"  aux  volontés  divines.  —  Dédit...  in 
misericordias.  Pluriel  expressif.  Dieu  excita  la 
pitié  de  leurs  ennemis  en  leur  faveur. 

6«  Conclusion  :  prière  pour  obtenir  le  rétablis- 
sement d'Israël.  Vers.  47. 

47.  Cette  prière  se  rattache  très  étroitement 
aux  versets  qui  précèdent  :  Dieu  s'est  montré  si 


rs.  CV ,  48 

et  rassemblez -nou8  du  milieu  des  na- 
tions, 

afin  que  nous  célébrions  votre  saint 
nom,  et  que  nous  mettions  notre  gloire 
à  vous  louer. 

48.  Béni  soit  le  Seigneur,  le  Dieu 
d'Israël,  dans  les  siècles  des  siècle-'.  Et 
tout  le  peuple  dira  :  Ainsi  soit-il,  ainsi 
soit -il. 


-  CVI,  2.  32.1 

noster,  et  congrega  nos  de  nationibus, 

ut  confitearaur  nomini  sancto  tuo,  et 
gloriemur  in  laude  tua. 

48.  Bencdictus  Dominus,  Deus  Israël, 
a  sœculo  et  usque  in  sœculum.  Et  dicet 
omnis  populus  :  Fiat,  tiati 


PSAUME   GV 


Alléluia. 

1.  Célébrez  le  Seigneur,  parce  qu'il 
est  bon  et  parce  que  sa  miséricorde  est 
éternelle. 

2.  Qu'ils  le  disent  ceux  qui  ont  été 
rachetés  par  le  Seigneur,  ceux  qu'il  a 
rachetés  de  la  main  de  l'ennemi  et  ras- 
semblés de  tous  les  pays, 


Alléluia. 

1.  Confitemini  Domino  quoniam  bo- 
nus, quoniam  in  sœculum  misericordia 
ejus. 

2.  Dicant  qui  redempti  sunt  a  Domino, 
quos  redemit  de  manu  inimici,  et  de 
regionibus  congregavit  eos, 


souvent  miséricordieux  envers  son  peuple  cou- 
pable ;  ne  pardonnera-t-11  pas  cette  fois  encore  ? 
—  Salvos  nos  /ac  :  conformément  aux  antiques 
promesses  (Deut.  xxx,  3-4,  etc.).  —  Congrega... 
de  vationlbus  :  du  milieu  des  nations  païennes, 
parmi  lesquelles  les  Israélites  coupables  avaient 
été  disperses,  après  des  défaites  désastreuses.  —  Ce 
qu'ils  feront  après  avoir  été  délivrés  par  Jéhovah  : 
lU  conflteamiir... 

7°  Doxologie  du  quatrième  livre.  Vers.  48. 

48.  Sur  cette  formule,  voyez  l'Introduction, 
p.  6.  —  Benedictus...  Cf.  Ps.  xl,  14;  lxxi, 
18-19;  Lxxxvm,  53.  La  doxologie  varie  légère- 
ment avec  chaque  livre.  —  Et  dicet  omnis  po- 
pulus... Sorte  de  rubrique  propre  h  ce  passage, 
et  destinée  à  indiquer  au  peuple  la  réponse  qu'il 
devait  faire  à.  la  formule  qui  vient  d'être  citée, 
lorsqu'on  chantait  le  Ps.  cv  dans  les  cérémo- 
nies du  culte.  —  Fiat,  flat.  Hébr.  :  'Amen, 
hal'lu-Yah. 

Livre  cinquième.   Pâ.  CVI  —  CL 

Psaume  CVI 

Louange  à  Dieu,  qui  comble  ses  aynis  de  bien- 
faits, et  qui  délivre  du  péril  ceux  qui  l'in- 
voquent. 

1»  Introduction. 

Ps.  CVI.  —  Dans  l'hébreu,  VaUeluia  initial 
dépend  du  psaume  précédent-,  qu'il  termine.  — 
Selon  la  plupart  des  interprètes,  ce  poème  aurait 
été  composé  peu  de  temps  après  la  tin  de  la 
;aptivité  de  Babylone.  L'auteur  est  entièrement 
Inconnu.  —  Cantique  d'action  de  grâces,  du 
même  genre  que  les  Ps.  civ  et  cv.  11  chante  la 
manière  dont  Dieu,  après  avoir  châtié  les  pécheurs 
pour  les  ramener  au  bien,  leur  pardonne  et  les 
sauve,  aussitôt  qu'ils  l'invoquent  avec  un  sincèi'e 
regret  de  leurs  fautes.  Les  maux  dont  il  les 
accable  et  les  délivre  tour  à  tour  ne  sont  pas 


exposés  «  In  abstracto  '»  ;  mais  leur  peinture  est 
généralement  empruntée  h  l'hUtoire  d'Israël,  et 
parfois  (cf.  vers.  17  et  sa.,  23  et  ss.)  elle  est  allé- 
gorique. Ce  poème,  qui  est  «  d'une  grande  beauté  », 
contient,  indépendamment  d'un  court  prélude 
(vers.  1-3)  et  d'une  conclusion  plus  brève  encore 
(vers.  43),  cinq  tableaux  très  soignés:  1»  exilés 
que  Dieu  protège  et  qu'il  fait  rentrer  dans  leur 
patrie,  vers.  4-9;  2°  captifs  auxquels  il  rend  la 
liberté,  vers.  10-16  ;  3»  malades  auxquels  il  accorde 
la  santé,  vers.  17-22;  4"  naufragés  qu'il  conduit 
au  port,  vers.  23-32;  5°  le  bonheur  et  le  mal- 
heur sont  entre  les  mains  de  Dieu,  vers.  33-42. 
Chacun  des  quatre  premiers  tableaux  contient 
deux  refrains  :  l'un  au  milieu,  et  clamaverunt 
ad  Dominum...  (vers.  6,  13,  19,28)  ;  l'autre  vers 
la  fin,  confiteantur  Dimino...  (vers.  8,  15,  21, 
31).  Ceux  qui  ont  été  ainsi  pardonnes  et  déli- 
vrés sont  invités  alternativement  ix  louer  le 
Seigneur. 

2°  Prélude  :  exhortation  à  louer  Dieu.  Vers.  1-3. 

1-3.  Confitemini...  Absolument  le  même  début 
qu'au  Ps.  cv.  —  Dicant.  Qu'ils  disent  et  redisent 
sans  cesse  cette  parole  de  louange  :  Quoniam 
bonus,  quoniam...  —  hes  redempti  auxquels  le 
poète  adresse  sa  pieuse  invitation  paraissent  être, 
en  premier  lieu  et  directement,  les  Israélites, 
naguère  délivrés  du  Joug  babylonien;  ce  sont, 
au  moral,  tous  ceux  que  Dieu  a  soulagés  au  sein 
de  leurs  détresses  multiples,  ainsi  qu'il  sera  dit 
bientôt.  —  De  regionibus  congregavit..  Les  Juifs 
avaient  été  déportés  ou  s'éUiient  dispersés  d'eux- 
mêmes  en  de  nombreuses  contrées;  la  fin  de 
l'exil  leur  permit  de  quitter  toutes  ces  réglons 
pour  regagner  la  patrie  :  solis  ortu,  et  occasu... 
Dans  les  indications  de  ce  genre,  l'expression 
mari  désigne  habituellement  la  mer  Méditer- 
ranée, l'ouest  par  conséquent  (cf.  Gcn.  xii,  8; 
Ex.  X,  9,  etc.);  ici, elle  désigne  le  sud,  paroppo* 
sition  à  aquilone.  Il  s'agit  donc  de  la  mer  Rouge 
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3.  a  solis  ortii,  et  ocoapu,  ab  aquilone, 
et  mari. 

4.  Krraverunt  in  solitudiiie,  in  ina- 
quoso  :  viam  civitatisluibitaculi  non  inve- 
neruiit. 

5:  Esiirientes  et  sitientes,  anima  eorum 
in  ipsis  defecit. 

0.  Et  clamaverunt  ad  Dominum  cum 
tribularentur,  et  de  necessitatibus  eorum 
eripuit  eos, 

7.  et  dediixit  eos  in  viam  rectam,  ut 
irent  in  civitatem  babitationis. 

8.  Confiteantur  Domino  misericordiae 
ejus,  et  mirabilia  ejiis  filiis  hominum, 

9.  quia  satiavit  animam  inanem,  ©t 
animam  esurientem  satiavit  bonis. 

10.  Sedentes  in  tenebris  et  umbra 
mortis;  vinctos,  in  mendicitate,  et  ferro, 

11.  quia  exacerba verunt  eloquia  Dei, 
et  consilium  Altissimi  irrilaverunt. 

12.  Et  bumiliatum  est  in  laboribus  cor 
eorum  ;  infirmati  sunt,  nec  fuit  qui  adju- 
varet. 

13.  Et  clamaverunt  ad  Dominum  cum 
tribularentur,  et  de  necessitatibus  eorum 
liberavit  eos, 

14.  et  eduxit  eos  in  tenebris  et  umbra 
mortis ,  et  vincula  eorum  disrupit. 


3.  de  l'orient  et  du  couchant,  du  nord 
et  de  la  mer. 

4.  Ils  ont  erré  dans  le  désert,  dans  les 
lieux  arides,  sans  trouver  'ine  ville  o\ï 
ils  j)0unaient  liabiter. 

5.  Suufl'rant  de  la  faim  (  t  de  la  soif, 
leur  âme  était  tombée  en  défaillance. 

G.  Us  crièrent  au  Seigneur  dans  leurs 
tribulations,  et  il  les  tira  de  leurs  néces- 
sités, 

7.  et  il  les  conduisit  dans  le  droit  che- 
min, pour  les  faire  arriver  à  une  ville 
qu'ils  pussent  habiter. 

8.  Qu'ils  célèbrent  le  Seigneur  pour 
sa  miséricorde,  et  pour  ses  merveilles 
en  faveur  des  enfants  des  hommes, 

9.  car  il  a  rassasié  l'âme  épuisée,  et 
il  a  rempli  de  biens  l'âme  affamée, 

10.  Us  étaient  assis  dans  les  ténèbres 
et  dans  l'ombre  de  la  mort,  captifs, 
dans  l'indigence  et  dans  les  fers , 

11.  parce  qu'ils  s'étaient  révoltés 
contre  les  ordres  de  Dieu,  et  avaient 
méprisé  le  conseil  du  Très  -  Haut. 

12.  Leur  cœur  fut  humilié  par  les  tra- 
vaux; ils  furent  épuisés,  et  il  n'y  avait 
personne  qui  les  secourût. 

13.  Us  crièrent  au  Seigneur  dans  leur 
tribulation,  et  il  les  tira  de  leurs  néces- 
sités, 

14.  et  il  les  fit  sortir  des  ténèbres  et  de 
l'ombre  de  la  mort ,  et  il  rompit  leurs 
liens. 


ou,  du  moins,  du  sud -est  de  la  Méditerranée; 
par  suite,  de  l'Egypte,  où  un  certain  nombre 
d'Israélites  avaient  cherché  un  refuge  après  la 
ruine  de  Jérusalem.  Cf.  Jer.  xli,  17-18  ;  xlii-xliv, 
etc. 

3"  Premier  tableau  :  exilés  que  Dieu  protège 
et  qu'il  ramène  dans  leur  patrie.  Vers.  4-9. 

4-9.  Erraverunt...  Aux  vers.  4  et  5,  descrip- 
tion des  souffrances  et  des  périls  de  l'exil.  Les 
premiers  traits  sont  empruntés  au  trajet  des 
Hébreux  à  travers  le  désert,  après  la  sortie 
d'Egypte.  Cf.  Ps.  lxvii,  7  ;  lxxvii,  40,  etc.  —  In 
solitudine,  in  inaquoso.  Hébr.  :  dans  le  désert, 
dans  la  solitude  sans  route.  —  Civitatis  habi- 
taculi.  Hébraïsme  :  une  cité  où  V^n  puisse  habiter. 
—  Anima  eorum...  defecit.  San^  ressource  aucune, 
ils  étaient  sur  le  point  de  mourir  de  faim  et  de 
soif  dans  ce  désert  affreux.  —  Clamaverunt.  Le 
recours  à  Dieu  et  la  prompte  délivrance,  vers. 
•  -  7.  —  Deduxit...  in  viam  rectam  :  une  route 
qui  conduit  directement  au  terme.  —  Ut  irent 
in  civitatem...  Bienfait  divin  qui  contraste  avec 
les  adversités  décrites  au  vers.  4.  —  Confiteantur 
Domino...  Exhortation  à  louer  le  céleste  et  tout 
aimable  libérateur.  L'hébreu  dit,  avec  une  nuance 
légère  :  Qu'ils  (c.-à-d.  les  exilés  ainsi  délivrés) 
louent  Jéhovah  pour  sa  bonté ,  et  pour  ses  mer- 
veilles en  faveur  des  ûls  de  l'homme.  De  même 


les  LXX  ;  quelques  anciens  Psautiers  ont  aussi 
«  misericordias  ejus  »,  ce  qui  est  la  vraie  tra- 
duction. —  Quia  satiavit...  Autre  partie  du  bien- 
fait divin,  opposé  aux  souffrances  qui  ont  été 
décrites  dans  le  vers.  5.  —  Animam  inanem. 
Hébr.  :  l'âme  altérée.  —  Satiavit...  L'abondance 
de  toutes  choses  après  l'extrême  disette. 

4°  Second  tableau  :  captifs  auxquels  Dieu  a 
rendu  la  liberté.  Vers.  10-16. 

10-16,  Sedentes...  Même  marche  que  dans  la 
strophe  précédente  :  vers,  10-11,  description  de 
la  souffrance;  vers.  12-14,  le  recours  à  Dieu  et 
la  délivrance  ;  vers.  15-16,  l'exhortation  à  l'action 
de  grâces.  Peut-être  quelques  traits  ont- ils  été 
empruntés  à  l'histoire  de  Joseph,  emprisonné  par 
Putiphar.  Cf.  Ps.  civ,  18,  etc.  —  Sedentes...,  vin- 
ctoa...  Ces  participes  sont  à  l'accusatif  absolu  dans 
la  Vulgate  et  les  LXX.  Ils  sont  au  nominatif 
dans  l'hébreu.  —  In  tenebris  et  umbra  mortis: 
la  prison,  ténébreuse  comme  un  tombeau.  — 
Quia  exacerbaverunt...  Motif  de  ces  souffrances  : 
les  hommes  ainsi  châtiés  s'étaient  révoltés  contre 
les  ordres  de  Dieu  et  avaient  méprisé  ses  des- 
seins providentiels  (.consilium...  irritaveriint). Ce 
n'était  que  trop  le  cas  pour  la  grande  masse  du 
peuple  hébreu;  de  là  sa  ruine.  Cf.  IV  Reg. xvii, 
7  et  ss.;  II  Par.  xxxvi,  16,  etc.  —  Eumiliatum.^ 
laboribus.  Hébr.  :  II  (Dieu)  humilia  leur  cœuî 


Ps.  CVr,  15-23. 
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15.  Qu'ils  célèbrent  le  Seigneur  pour 
Ba  miséricorde,  et  pour  ses  merveilles 
en  faveur  des  enfants  des  liomincs; 

16.  car  il  a  brisé  les  portes  d'airain, 
et  rompu  les  verrous  de  fer. 

17.  Il  les  a  retirés  de  la  voie  de  leur 
iniquité;  car  ils  avaient  été  humiliés  à 
«îause  de  leurs  injustices. 

18.  Leur  âme  avait  en  horreur  toute 
nourriture,  et  ils  étaient  près  des  portes 
de  la  mort. 

19.  Et  ils  crièrent  au  Seigneur  dans 
leur  tribulation,  et  il  les  tira  de  leurs 
nécessités. 

20.  Il  envoya  sa  parole,  et  il  les  guérit, 
et  les  arracha  à  la  mort. 

21.  Qu'ils  louent  le  Seigneur  pour  sa 
miséricorde,  et  pour  ses  merveilles  en 
faveur  des  enfants  des  hommes. 

22.  Qu'ils  lui  offrent  un  sacrifice  de 
louange,  et  qu'ils  publient  ses  œuvres 
avec  allégresse. 

23.  Ceux  qui  descendent  sur  la  mer 
dans  des  navires,  et  qui  travaillent  sur 
les  vastes  eaux, 


15.  Confiteantur  Domino  raisericordi;.e 
ejus,  et  mirabilia  ejus  filiis  homiuum  ; 

IG.  quia  contrivit  portas  œrcas ,  et 
vectes  ferreos  confregit. 

17.  Suscepit  eos  de  via  iniqui(nti8 
eorum  ;  propter  injustitias  enim  suas  hu- 
miliati  sunt. 

18.  Omnem  escara  abominata  est  anima 
eorum,  et  appropinquaverunt  usque  ad 
portas  mortis. 

19.  Et  clamaverunt  ad  Dominum  cum 
tribularentur,  et  de  necessitatibus  eorum 
libéra  vit  eos. 

20.  jMisit  verbura  suum  ,  et  sanavit 
eos,  et  eripuit  eos  de  interitionibus  eorum. 

21.  Confiteantur  Domino  misericor- 
diœ  ejus,  et  mirabilia  ejus  filiis  homi- 
num. 

22.  Et  sacrificent  sacrificium  laudis, 
et  annuntient  opéra  ejus  in  exultatione. 

23.  Qui  desccndunt  mare  in  navibus, 
facientes  operationem  in  aquis  multis , 


par  la  souffrance.  —  Imfirmali  siint.  Ilébr.  :  ils 
chancelaient.  Ils  étaient  sur  le  point  de  succomber 
et  de  piVir.  —  Et  clamaverunt...  Le  i)ieni!cr  re- 
frain, coinrae  au  vers.  6.  —  Eduxit  eos  in  tene- 
bri.o.  Plutôt  :  il  les  fit  sortir  des  ténèbres  et  ilc 
l'ombre  de  la  mort.  Comme  dans  la  strophe  pré- 
cédente, le  divin  bienfait  est  directement  opposé 
aux  maux  qu'il  faisait  cesser  ;  de  même  dans 
les  deux  tableaux  qui  suivent.  —  Con/itearitur... 
Le  second  refrain.  Conip.  le  vers.  8  et  la  note. — 


Portes  munis»  de  rerrous.  (.Ancienne  Egypte.) 

Po'tas  œnca.t,  rxctes...:  les  portes  de  la  prison, 
bardées  de  fer,  et  les  barres  transversales  qui  ser- 
vaient à  les  consolider  et  à  les  fermer. 

ôo  Troisième  tableau  :  malades  auxquels  Dieu 
rend  la  santé.  Vers.  17-22. 

17-32.  Suscepit  eo«...  Vers,  17-18,  description 


du  châtiment.  La  Vulgate  mentionne  immédia- 
tement la  délivrance,  c.-h-d.  le  pardon  des  crimes 
qui  avaient  causé  la  maladie.  La  leçon  de  l'hé- 
breu est  très  différente,  et  signale  avec  énergie 
la  folie  n^.orale  des  hommes  qui  s'étaient  attiré 
un  châtiment  si  grave  :  «  Insensés  !  par  leur  con- 
duite coupable  et  par  leurs  iniquités  ils  s'étaient 
rendus  malheureux.  »  Cf.  Job,  v,  2;  Ps.  xxxvii, 
4-6,  etc.  —  Omnem  escam  abominata...:  comme 
font  généralement  les  malades.  Détail  très  carac- 
téristique. —  l'ortas  mortis  :  les  portes  du  séjour 
des  morts,  du  s"ôl.  Métaphore  dramatique.  — 
Et  clamavei-unt...  Le  premier  refrain;  cf.  vera. 
6  et  13.  Aux  vers.  19  et  20,  l'humble  recours  à 
Dieu  et  le  salut.  —  Misit  verhum  suiim  :  son 
ordre  tout -puissant.  Comp.  Job,  xxxiii,  18-22, 
où  l'on  trouve  un  beau  commcnUiirc  anticipé  de 
ce  passage.  —  De  interitionibus  eorum.  Hébr.  : 
de  leurs  fosses.  Le  sépulcre  s'ouvrait  déjà  tout 
béant  pour  les  recevoir.  —  Confiteantur. . .  Vers. 
21-22,  invitation  à  remercier  un  Dieu  si  bon. 
Cf.  vers.  8  et  15.  —  Et  sacrificent...  Au  lieu  d'in- 
sister, comme  aux  strophes  précédentes,  sur  Icb 
détails  du  bienfait  divin,  le  psalmiste  développe 
son  exhortation  h  l'action  de  grâces. 

6-'  Quatrième  tableau  :  naufragés  que  Dieu 
a  heureusement  conduits  au  port.  Vers.  23-32. 

23-32.  Tableau  magnifique  entre  tous  et  objet 
de  la  légitime  admiration  des  littérateurs;  il  est 
extrêmement  dramatique  et  d'une  parfaite  vérité. 
—  Qui...  Vers.  23-27  :  description  du  péril.  L'ex- 
pression deyceiidunt  mare  est  très  exacte,  car 
«  la  mer  est  plus  basse  que  le  sol,  du  moins  que 
celui  des  côtes  ».  —  Facientes  operationem  : 
trafiquant,  se  livrant  au  négoce.  —  /n  aquia 
mvliis.  Mieux  :  eur  les  eaux  immenses.  Par  con- 
séquent, au  loin.  —  Vnlerunt  opcra  Domini.  Cea 
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Ps.  CVI,  24-36. 


24.  ipsi  viderunt  opéra  Domini,  et  rai- 
rabilia  ejus  in  profuiulo. 

25.  Di.xit,  et  Ktctit  spiritus  procellse, 
et  exaltati  sunt  fluctus  e.ius. 

26.  Ascendant  usque  ad  cœlos,  et  de- 
scend iint  iisque  ad  abyssos  ;  anima  eoruiu 
in  raalis  tabescebat. 

27.  Turbati  sunt  et  moti  sunt  sicut 
ebriiis,  et  omnis  sapientia  eorum  devo- 
lata  est. 

28.  Et  clamaverunt  ad  Dorainum  cum 
tribularentur,  et  de  nccessitatibus  eorum 
eduxit  eos. 

29.  Et  statuit  procellara  ejus  inauram, 
et  siluerunt  fluctus  ejus. 

30.  Et  Isetati  sunt  quia  siluerunt,  et 
deduxit  eos  in  portum  voluntatis  eorum. 

31.  Confiteantur  Domino  misericor- 
dise  ejus,  et  mirabilia  ejus  filiis  homi- 
nura. 

32.  Et  exaltent  eum  in  ecclesia  pie- 
bis,  et  in  cathedra  seniorum  laudent 
eum. 

33.  Posuit  fluraina  in  desertum ,  et 
exitus  aquarum  in  sitim  ; 

34.  terram  fructiferam  in  salsuginem, 
a  malitia  inhabitantium  in  ea, 

35.  Posuit  desertum  in  stagna  aqua- 
rum, et  terram  sine  aqua  in  exitus  aqua- 
rum. 

36.  Et  collocavit  illic  esurientes,  et 
constituerunt  civitatem  habitationis  ; 


24.  ceux-là  ont  vu  les  œuvres  du  Sei- 
gneur, et  ses  merveilles  au  milieu  de 
Taliîme. 

25.  Il  dit,  et  le  souffle  de  la  tempête 
se  leva,  et  les  flots  de  la  mer  furent 
soulevés. 

26.  Ils  montent  jusqu'au  ciel,  et  des- 
cendent jusqu'aux  abîmes;  leur  âme 
défaillait  parmi  leurs  maux. 

27.  Jls  étaient  troublés  et  agités 
comme  un  homme  ivre,  et  toute  leur 
sagesse  était  anéantie. 

28.  Et  ils  crièrent  au  Seigneur  dans 
leur  tribulation,  et  il  les  tira  de  leurs 
nécessités. 

29.  Il  changea  la  tempête  en  un 
vent  léger,  et  les  flots  de  la  mer  s'apai- 
sèrent. 

30.  Ils  se  réjouirent  de  les  voir  a[>ai- 
sés,  et  Dieu  les  conduisit  au  port  où  ils 
voulaient  arriver. 

31.  Qu'ils  louent  le  Seigneur  pour  ses 
miséricordes,  et  pour  ses  merveilles  ea 
faveur  des  enfants  des  hommes. 

32.  Qu'ils  l'exaltent  dans  l'assemblée 
du  peuple,  et  qu'ils  le  louent  dans  le 
conseil  des  vieillards. 

33.  Il  a  changé  les  fleuves  en  désert, 
et  les  sources  d'eaux  en  un  sol  desséché, 

34.  et  la  terre  fertile  en  plaine  de  sel, 
à  cause  de  la  malice  de  ses  habitants. 

35.  Il  a  changé  les  déserts  en  nappes 
d'eaux,  et  la  terre  aride  en  eaux  cou- 
rantes. 

36.  Et  il  y  a  établi  les  affamés ,  et  ils 
y  ont  bâti  une  ville  pour  y  habiter  ; 


mots  sont  expliqués  par  les  suivants  :  mirabilia 
ejus,  les  merveilles  que  Dieu  opère  au  milieu  de 
l'abîme  des  eaux  (in  pro/undo),  les  soulevant 
et  les  calmant  tour  à  tour,  comme  il  va  être  dit 
aussitôt.  —  Dixit...  La  tempête,  qui  éclate  sou- 
daine et  terrible  (vers  25).  Un  seul  mot  du  Sei- 
gneur, et  déjà  le  vent  violent  de  la  tempête  est 
là  docile  (stetit  spiritus...),  comme  un  serviteur 
qui  accourt  sur  un  signe  de  son  maître,  et  il  fait 
sentir  ?a  force  à  la  masse  liquide  :  exaltati.,. 
fiucius.  —  Ascendunt..,,  desccndunt...  Les  redou- 
tables effets  de  la  tempête  pmr  les  marins, vers. 
•J6-27.0n  croirait  voir  le  navire,  devenu  le  jouet 
.)es  vagues,  montant  et  se  précipitant  avec  elles. 
—  Angoisse  horrible  des  matelots  et  des  passa- 
L;ers  :  anima...  tabescebat;  en  face  du  danger 
leur  âme  était  comme  éperdue  (  hébr.  :  se  fon- 
ilait).  —  Turbati  sunt  et  moti.  Hébr.:  ils  tour- 
noyaient et  chancelaient.  —  Sicut  ebrius.  Com- 
parez la  desci'iption  du  livre  des  Proverbes, 
xxiii,  34,  où,  pour  exprimer  les  sensations  d'un 
homme  ivre,  on  dit  qu'il  se  croit  agité  par  les 
vagues.  —  Omnis  sapientia...  devorata  :  c.-à-d. 
anéantie.  La  sagesse  humaine  est  impuissante 
levant  de  tels  périls.  —  Et  clamaverunt...  Le 


recours  à  Dieu  et  la  délivrance,  vers.  28-30.  Cf. 
vers.  6, 13,  19.  —  Procellam...in  auram.  ho  vent 
furieux  se  transforme  en  une  douce  brise.  Frap- 
pant contraste  avec  le  vers.  25,  —  Et  Icetati  sunt... 
Autre  conti'aste.  Cf.  vers.  26-27.  —  In  portum 
voluntatis...:  le  port  qu'ils  désiraient  atteindre. 

—  Confiteantur.  Wqts.  31-32,  Invitation  à  louer 
l'auteur  d'un  si  grand  bienfait.  Cf.  vers.  8,  15,  21. 

—  Exaltent...  in  ecclesia  pZeWs.  Hommage  public, 
solennel.  —  Tu  cathedra  seniorum.  Les  anciens 
du  peuple  occupaient  des  sièges  plus  élevés  que 
les  autres  dans  les  assemblées  religieuses. 

7»  Cinquième  tableau  :  le  bonheur  et  le  mal- 
heur de  l'homme  dépendent  de  la  Providence  de 
Dieu.  Vers.  33-42. 

33-38.  Comment  le  Seigneur  peut  abaisser,  puia 
relever  un  peuple.  Vers.  33-34,  le  châtiment  et 
l'humiliation;  vers.  35-38,  le  pardon  et  le  réta- 
blissement. —  Posuit  flamina  in  desertum.  Même 
phrase  dans  Isaïe,  l,  2.  Les  eaux  fluviales,  cou- 
lant à  pleins  bords  dans  une  contrée,  sont  l'em- 
blème d'une  extrême  fertilité.  —  In  siti^n.  Hébr.  : 
en  pays  desséché.  —  In  salsuginem;  en  pays 
stérile  (Job ,  xxxix ,  6  ).  Allusion  manifeste  à  la 
Pentapole  maudite.  Cf.  Deut.  xxix,  23,  etc.  — 


Ps.  CVI,  37  —  CVII,  2. 
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37.  ils  ont  semé  des  champs  et  planté 
des  vignes,  et  recueilli  des  fruits  abon- 
dants. 

38.  Il  les  a  bénis,  et  ils  se  sont  mul- 
tipliés extrêmement;  il  n'a  pas  laissé 
amoindrir  leurs  troupeaux. 

39.  Puis  ils  ont  été  réduits  à  un  petit 
nombre,  et  accablés  par  l'aflliction  de 
leurs  raau.x  et  la  douleur. 

40.  Le  mépris  a  été  répandu  sur  les 
princes,  et  il  les  a  fait  errer  hors  de  la 
voie  et  en  des  lieux  sans  chemin. 

41.  Et  il  a  secouru  le  pauvre  dans  son 
indigence  et  multiplié  les  familles 
comme  aes  troupeaux. 

42.  Les  justes  le  verront  et  se  réjoui- 
ront, et  rini(iuité  devra  fermer  la  bouche. 

43.  Qui  est  sage  j)0ur  prendre  garde 
à  ces  choses,  et  pour  comprendre  les 
miséricordes  du  Seigneur? 


37.  et  seminaverunt  agros,  et  plan- 
taverunt  vineas,  et  fecerunt  fructura  nati- 
vitatis. 

38.  Et  benedixit  eis,  et  multi[)licati 
sunt  iiimis;  et  jumenta  eorum  non  mi- 
nora vit. 

39.  Et  pauci  facti  sunt  et  vexati  sunt, 
a  tribulatione  malorum  et  dolore. 

40.  Efïusa  est  contemptio  super  prin- 
cipes, et  errare  fecit  eos  in  invio,  et  non 
in  via. 

41.  Et  adjuvit  pauperera  de  inopia , 
et  posuit  sicut  oves  familias. 

42.  Videbunt  recti ,  et  lajtabuntur,  et 
omnis  iniquitas  oppilabit  os  suum. 

43.  Quis  sapiens  et  custodiet  haec,  et 
intelliget  misericordias  Domini? 


PSAUME  CVII 


1.  Cantique  psaume,  de  David. 

2.  Mon  cœur  est  préparé,  ô  Dieu,  mon 
cœur  est  préparé  ;  je  chanterai  et  je 
psalmodierai  dans  ma  gloire. 


1.  Canticum  Psalmi,  ipsi  David. 

2.  Paratum  cor  meum  ,  Deus,  para- 
tum  cor  meum;  cantabo,  et  psallam  in 
gloria  mea. 


rosuit  desertum...  (vers.  35).  C'est  l'idée  opposée. 
Cf.  vers.  33  et  Is.  xli,  18.  Ainsi  la  Palestine, 
d'abord  si  fertile,  puis  h  demi  transformée  eu 
désert  pendant  la  captivité  de  Babylone,  rede- 
venait, grâce  h  Dieu,  une  contrée  florissante.  Les 
déUiils  des  vers.  36-87  s'appliquent  clairement  h 
cette  heureuse  transformation.  —  L'expression 
fructum  nativitatis,  calquée  servilement  sur  les 
LXX  et  sur  l'hébreu,  désigne  les  fruits  dos  végé- 
taux semés  ou  plantés  dans  les  champs. 

39-42.  Contraste  analogue  au  précédent  (vers. 
33  et  ss.)  :  comment  Dieu  châtie  de  nouveau  une 
nation  et  l'abaisse,  vers.  39-40  ;  comment  il  sait  la 
relever  aussitôt,  vers.  4l-i2.—  Pauci  facti  sunt...: 
après  avoir  été  heureux  et  nombreux.  —  Coniem- 
ptio  super  principes.  Grande  marque  d'humilia- 
tion pour  un  peuple.  —  Errare  fecit.  Emprunt 
fait  au  livre  de  Job,  xii,  21,  —  Sicut  oves  fami- 
lias. Image  d'une  multiplication  très  rapide.  Cf. 
Job,  XXXI,  W.  — Videbunt...  Vers.  42  :  Imin-ession 
produite  sur  les  bons  {recti)  et  sur  les  méchants 
(iniquitas)  par  ces  dispositions  de  la  l'rovidence. 
—  Oppilabit  os  suum.  Autre  e^uprunt  à  Job, 
T,  16.  Les  Impies  deviendront  muets  d'étonnement 
•t  d'effroi. 

8"  Conclusion  Vers.  43. 

43.  La  morale  du  psaume.  Corap.  Os.  xiv,  9. 
Avis  aux  sages,  pour  qu'ils  prennent  garde  (custo- 
diet) h  ces  dioscs  et  qu'ils  agissent  en  consé- 
quence. —  Misericordias  Domini  :  la  manière 
dont  la  divine  bonté  se  manifeste  dans  le  cours 
<le  l'histoire 


Psaume  CVII 

Prière  pour  obtenir  la  victoire  contre 
de  dangereux  ennemis. 

1»  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  CVII.  —  1.  Le  genre  du  poème  :  canti- 
cum psalmi  (hébr.  :  5îr  mizmôr)  ,  psaume  can- 
tique, ou  poème  lyrique.  —  L'auteur  :  ipsi  David. 
Ce  cantique  se  compose,  en  effet,  de  deux  frag- 
ments empruntés  à  des  psaumes  du  royal  poète, 
et  soudés  ensemble,  sans  doute  par  le  saint  roi 
lui-même,  de  manière  à  former  un  chant  nou- 
veau. Les  vers.  2-6  proviennent  du  psaume  lvi, 
8-12;  les  vers.  7-14,  du  psaume  lix,  7-14.  — 
L'occasion  de  ce  remaniement  dut  être  quelque 
expédition  guerrière  de  David,  car  le  psalmiste 
demande  ù  Dieu  un  prompt  secours  contre  des 
ennemis  puissants  et  redoutables.  —  Deux  par- 
ties, qui  correspondent  aux  deux  fragments  juxta- 
posés :  1°  action  de  grâces  anticipée  pour  la  vic- 
toire, vers.  2-6;  2°  appuyé  sur  un  oracle  divin, 
le  suppliant  espère  et  demande  un  triomphe  com- 
plet, vers.  7-14.  Pour  les  notes,  voyez  les  Ps.  lvi 
et  LIX  ;  nous  ne  signalerons  ici  que  les  princi- 
paux changements  apportés  par  le  poète  à  son 
oeuvre  primitive. 

2°  Première  partie  :  action  de  grâces  anticipée. 
Vers.  2 -G. 

2-6.  Première  strophe.  —  Cantabo  in  gloria 
mea.  C.-à-d.  «  in  anima  mea  »  (voyez  le  Ps.  vir,  6, 
et  la  note)  :  du  plus  intime  de  son  âme,  et  pas 
seulement  du  bout  des  lèvres.  Le  Ps.  lvi  a  sim- 
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Ps.  CVIT,  3-14. 


3.  Exurge,  glorîa  me&;  exiirge,  psal- 
terium  et  cithara  ;  exurgara  diluculo. 

4.  Confitebor  tibi  in  populis,  Domine, 
et  psallam  tibi  in  nationibus  ; 

6.  quia  magna  est  super  ceelos  mise- 
ricoidia  tua,  et  usque  ad  nubes  veritas 
tua. 

6.  E.xaltare  super  cselos,  Deus,  et  super 
omnem  terram  gloria  tua  ; 

7.  ut  liberentur  dilecti  tui, 

salvum  fac  dextera  tua,  et  exaudi  me. 

8.  Deus  locutus  est  in  sancto  suo  : 
Exultabo,  et  dividam  Sichimam,  et 

convallem  Tabernaculorum  dimetiar. 

9.  Meus  est  Galaad,  et  meus  est  Ma- 
nasses ,  et  Ephraim  susceptio  capitis 
mei. 

Juda  rex  meus  ; 

10.  Moab  lebes  spei  meae. 

In  Idumœam  extendam  calceamen- 
tum  meum  ;  mihi  alienigenae  araici  facti 
sùnt. 

11.  Quis  deducet  me  in  civitatem  mu- 
nitara?  quis  deducet  me  usque  in  Idu- 
mœam  ? 

12.  Nonne  tu,,  Deus,  qui  repulisti  nos? 
et  non  exibis,  Deus,  in  virtutibus  nostris? 

13.  Danobis  auxilium  de  tribulatione, 
quia  vana  salus  hominis. 

14.  In  Deo  faciemus  virtutem ,  et  ipse 
ad  nihilum  deducet  iniraicos  nostros. 


I       3.  Levez- vous,  ma  gloire;  levez  vous, 
j   mon  luth  et  ma  harpe;  je  me  lèverai  dès 
l'aurore. 

4.  Je  vous  célébrerai,  Seigneur,  au 
milieu  des  peuples,  et  je  vous  chanterai 
parmi  les  nations  ; 

5.  car  votre  miséricorde  s'est  élevée 
plus  haut  que  les  cieux,  et  votre  vérité 
jusqu'aux  nues. 

6.  Soyez  exalté,  ô  Dieu,  au-dessus  des 
cieux,  et  (ywe  votre  gloire  brille  sur  toute 
la  terre  ; 

7.  pour  que  vos  bien-aimés  soient  dé- 
livrés, 

sauvez-moi  par  votre  droite  et  exaucez- 
moi. 

8.  Dieu  a  parlé  dans  son  sanctuaire  : 
Je  me  réjouirai,  et  je  partagerai  Si- 

chem,   et   je   mesurerai    la   vallée    des 
Tentes. 

9.  Galaad  est  à  moi ,  et  à  moi  Ma- 
nassé,  et  Ephraïm  est  le  soutien  de  ma 
tête. 

Juda  est  mon  roi  ; 

10.  Moab  est  comme  le  vase  de  mon 
espérance. 

J'étendrai  ma  chaussure  sur  l'Iduraée  ; 
les  étrangers  sont  devenus  mes  amis. 

11.  Qui  me  conduira  à  la  ville  forti- 
fiée ?  qui  me  conduira  jusqu'en  Idumée  ? 

12.  N'est-ce  pas  vous,  ô  Dieu,  qui 
nous  avez  repoussés?  et  ne  sortirez- vous 
pas,  ô  Dieu,  à  la  tête  de  nos  armées  ? 

13.  Donnez-nous  du  secours  contre  la 
tribulation,  car  la  protection  de  l'homme 
est  vaine. 

14.  Avec  Dieu  nous  ferons  des  actes 
de  courage,  et  lui-même  réduira  à  néant 
nos  ennemis. 


plement  :  «  psalmum  dicam.  >  —  Domine  (vers.  4). 
Dans  l'hébreu,  Thôvah,  au  lieu  de  'Adônaï, 
qu'on  lit  au  Ps.  lvi.  —  Magna. . .  super  cœlos. 
Au  Ps.  LVI  :  jusqu'aux  cieux. 

S"  Deuxième  partie  :  appuyé  sur  un  divin 
oracle,  le  suppliant  espère  et  demande  un  triomphe 
complet  contre  les  ennemis  d'Israël.  Vers.  7-14. 

7-10.  Seconde  strophe  :  l'oracle  par  lequel  Dieu 
avait  promis  la  victoire.  —  Susceptio  capitis 
(vers.  9).  Au  Ps.  lix,  d'après  la  Vulgate,  «  for- 
tltndo  oapitiB,  >  ce  qui  protège  sa  tête,  ou  aon 


casque,  comme  dit  clairement  l'hébreu.  —  Lebe» 
spei  (vers.  10).  Au  Ps.  les,  «  olla  »  dans  la  Vul- 
gate. —  Amici  facti  sunt.  Au  Ps.  lix  ,  d'après 
la  Vulgate,  a  subditi  sunt.  »  Dans  l'hébreu,  nous 
lisons  ici  :  Je  pousse  des  cris  (de  joie)  au  sujet 
du  pays  des  Philistins  (conquis  par  mes  armes) , 
et  au  Ps.  LIX  :  Pousse  des  cris  (de  détresse)  à 
mon  sujet,  pays  des  Philistins. 

11-14.  Troisième  strophe  :  prière  confiante, 
appuyée  sur  l'oracle.  —  Les  deux  teztea  sont 
Identiques  pour  ce  passage. 


Ps.  CVIIT,  1-6. 
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PSAUME   GVIII 


1.  Pour  la  fin,  psaume  de  David. 

2.  0  Dieu,  ne  vous  taisez  pas  sur  ma 
louange,  car  la  bouche  du  pécheur  et  la 
bouche  de  l'homme  fourbe  sont  ouvertes 
contre  moi. 

3.  Ils  ont  parlé  contre  moi  avec  une 
langue  perfide,  ils  m'ont  comme  assiégé 
par  leurs  discours  haineux,  et  ils  m'ont 
fait  la  guerre  sans  sujet. 

4.  Au  lieu  de  m'aimer,  ils  me  calom- 
niaient; mais  moi,  je  demeurais  en  prière. 

5.  Ils  m'ont  rendu  le  mal  pour  le  bien, 
et  la  haine  pour  mon  amour. 

6.  Livrez-le  au  pouvoir  du  pécheur,  et 
que  le  démon  se  tienne  à  sa  droite. 


1.  In  finem,  Psalmus  David. 

2.  Deus,  laudcm  meara  ne  tacueris, 
quia  os  peccatoris  et  os  dolosi  super  me 
apertum  est. 

3.  Locuti  sunt  adversum  me  lingua 
dolosa,  et  sermonibus  odii  circumdede- 
runt  me,  et  expugnaverunt  me  gratis. 

4.  Pro  eo  ut  me  diligerent,  detrahe- 
bant  mihi  ;  ego  auteni  orabam. 

6.  Et  posuerunt  adversum  rac  mala 
pro  bonis,  et  odium  pro  dilectiono  mea. 

6.  Constitue  super  eum  peccatorem , 
et  diabolus  stet  a  dextris  ejus. 


PSAUMR    CVIII 

Prière  et  iniprécations  contre  des  ennemis  impies. 

1°  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  CVIII. —  1.  In  finem.  Hébr.:  lamnaséah; 
dédicace  <(.  au  maître  de  chœur  ».  Cf.  Ps.  iv,  1, 
et  la  note.  —  L'auteur  :  David,  Probablement  à 
l'époque  de  la  persécution  de  Salil.  Saint  Pierre , 
Act.  I,  20,  attribue  aussi  ce  poème  au  grand 
roi.  —  Le  sujet  est  analogue  à  celui  du  Ps.  Lxvin. 
Cf.  Ps.  XXXIV,  11  et  ss.  Le  psalmisto  enduro  de 
grandes  souffrances  de  la  part  d'hommes  Ingrats, 
qu'il  avait  comblés  de  bienfaits,  mais  qui  main- 
tenant le  méprisent,  le  persécutent,  lancent  contre 
lui  mille  anathèmes.  Il  Implore  contre  eux  le 
secours  du  Seigneur,  et  les  maudit  lui  -  même 
avec  une  énergie  surprenante,  qui  n'est  dépassée 
nulle  part  ailleui*s  dans  le  Psautier.  L'un  de  ces 
ennemis,  plus  cruel  que  les  autres,  est  l'objet 
de  malédictions  spéciales.  Sur  la  nature  et  l'esprit 
de  ces  imprécations,  voyez  le  Ps.  v,  10-11,  et  le 
commentaire.  En  les  proférant,  David  pensait 
beaucoup  plus  à  Dieu  qu'à  lui-même  :  ses  enne- 
mis étalent  des  Impics,  qui  outrageaient  visi- 
blement le  Seigneur,  et  contre  lesquels  l'indl- 
gnation  des  âmes  saintes  n'avait  rien  que  de 
très  légitime.  D'ailleurs,  c'est  a  l'esprit  d'Élle  qui 
parle  Ici  par  la  bouche  de  David  »,  c.-à-d.  l'es- 
prit de  l'Ancien  Testament,  lequel  no  possédait 
pas  encore  la  suavité  do  la  nouvelle  Alliance.— 
Le  vers.  8  a  été  appliqué  par  saint  Pierre,  dans  le 
sens  spirituel,  au  traître  Judas.  Cf.  Act.  i,  20.— 
Division  :  1«  prélude,  qui  décrit  en  quelques  lignes 
la  malice  des  ennemis  de  David,  vers.  2-5;  2°  les 
anathèmes,  vers.  6-20  ;  3»  prière  pour  obtenir  le 
secours  du  Seigneur,  vers.  21-îi9;  4«»  action  de 
grâces  anticipée,  servant  de  conclusion,  vers. 
10-31. 

30  Prélude  :  description  rapide  de  la  malice 
des  ennemis  du  psalmlste.  Vers.  2  -  6. 

2-6.  DetLS,  laudem  meam  ne  tacueris.  Calom- 
nié par  ses  ennemis,  David  conjure  le  Seigneur 


de  manifester  son  Innocence.  L'hébreu  exprime 
un  autre  sens  :  Dieu  de  ma  louange  (c.-à-d.  Dieu 
que  j'aime  tant  h  louer),  ne  demeure  pas  muet 
(inactif,  comme  indifférent  à  ma  souffrance  ;  cf. 
Ps.  XXVII,  1  ;  XXXV,  22).  —  Os  peccatoris...  Hébr.: 
ils  ont  ouvert  contre  mol  une  bouche  méchante 
et  une  bouche  frauduleuse.  —  Locuti...  lingua 
dolosa.  Hébr.  :  une  langue  de  mensonge.  Ils  ont 
tenu  contre  lui  des  propos  mensongers.  David 
eut  beaucoup  à  souffrir  des  calomnies  de  ses 
ennemis  à  la  cour  de  Saiil;  voilà  pourquoi  11 
insiste  sur  ce  détail.  —  Expugnaverunt  me  gra- 
tis :  sans  raison,  sans  qu'il  leur  en  eût  fourni 
l'occasion  par  sa  conduite.  —  Pro  eo  ut  me  dili- 
gerent. Nuance  dans  l'hébreu  :  En  échange  de 
mon  affection,  ils  ont  été  mes  adversaires  (litté- 
ralement :  ils  ont  agi  en  satan  à  mon  égard"). 
Non  seulement  Ils  lui  font  la  guerre  sans 
motif,  mais  avec  la  plus  noire  ingratitude.  — 
Ego  autem  orabam.  Dans  l'hébreu  :  Et  mol, 
prière.  «  Expression  concise,  heurtée,  mais  éner- 
gique. »  Ainsi  attaqué,  il  se  plongeait  dans  la 
prière,  son  unique  ressource.  —  Posuerunt  adver- 
sum me...  C.-à-d.  Ils  pratiquent  contre  moi  le 
mal  pour  le  bien.  Hébr.  :  ils  placent  sur  mol 
(comme  un  fardeau).  —  David  nous  apparaît, 
dans  tout  ce  passage,  comme  un  type  manifeste 
de  Jésus -Christ  outragé  et  persécuté  par  des 
ennemis  cruellement  ingrats. 

30.  Les  anathèmes.  Vers.  6-20. 

Après  avoir  employé  jusqu'ici  le  pluriel  pour 
désigner  ses  ennemis,  David  parle  maintenant 
d'eux  au  singulier,  soit  pour  les  mieux  atteindre 
par  des  malédictions  individuelles,  soit  parce 
qu'il  avait  plus  particulièrement  en  vue  le  prin- 
cipal d'entre  eux,  Sattl,  l'Instigateur  véritable  de 
tous  ses  maux. 

6-10.  Que  le  traître  soit  puni  dans  sa  propre 
personne  et  dans  sa  famille.  —  Super  eum  pec- 
catorem. Place -le  sous  l'autorité  d'un  juge  mé- 
chant. Inique,  qui  le  traite  sans  la  moindre  pitié. 
Les  vers.  «*-7  continuent  la  métaphore,  et  nous 
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Ps.  CVIII,  7-17. 


7.  Cura  judicatiir,  exeat  conderana- 
tu8,  et  oratio  ejus  fiât  in  pcccatura. 

8.  Fiant  dies  ejus  pauci,  et  episcopa- 
tiim  ejus  acciinat  aller. 

9.  Fiant  iilii  ejus  orphani,  et  uxor  ejus 
vidua. 

10.  Nutantes  transferantur  filii  ejus 
et  niendicent,  et  ejiciantur  de  liabitatio- 
nibus  suis. 

11.  Scrutetui-  fœnerator  oranem  sub- 
stantiam  ejus,  et  diripiaut  alicni  laboies 
-ejus. 

12.  Non  sit  illi  adjutor,  nec  sit  qui 
raisereaturpupillis  ejus. 

13.  Fiant  nati  ejus  in  interitum  ;  in 
gênera tione  una  deleatur  noraen  ejus. 

14.  In  meraoriam  redeat  iniquitas 
patrum  ejus  in  conspeetu  Doraini,  et 
peccatuni  matris  ejus  non  deleatur. 

15.  Fiant  contra  Dominum  semper,  et 
•dispereat  de  terra  memoria  eorum  ; 

16.  pro  eo  quod  non  est  recordatus 
facere  misericordiam , 

17.  et  persecutus  est  hominem  inopera 
et  mendicum,  et  conipunctum  corde 
inortificare  : 


7.  Lorsqu'on  le  Jugera  ,  qu'il  sorte 
condamne,  et  que  sa  prière  même  soit 
imj)utée  à  péché. 

8.  Que  ses  jours  soient  abrégés,  et 
qu'un  autre  reçoive  sa  charge. 

9.  Que  ses  enfants  deviennent  orphe- 
lins, et  sa  femme  veuve. 

10.  Que  ses  enfants  errent  vagabonds 
et  qu'ils  mendient,  et  qu'ils  soient  chassés 
de  leurs  demeures. 

11.  Que  l'usurier  recherche  et  enlève 
tout  son  bien,  et  que  les  étrangers  ravis- 
sent le  fruit  de  ses  travaux. 

12.  Que  personne  ne  l'assiste,  et  que 
nul  n'ait  compassion  de  ses  orphelins. 

13.  Que  tous  ses  enfants  périssent,  et 
que  son  nom  soit  efïacé  au  cours  d'une 
seule  génération. 

14.  Que  l'iniquité  de  ses  pères  revive 
dans  le  souvenir  du  Seigneur,  et  que  le 
péché  de  sa  mère  ne  soit  point  efïacé. 

15.  Qu'ils  soient  toujours  présents 
devant  le  Seigneur,  et  que  leur  mémoire 
disparaisse  de  dessus  la  terre  ; 

16.  parce  qu'il  ne  s'est  point  souvenu 
de  faire  miséricorde, 

17.  qu'il  a  poursuivi  l'homme  pauvre 
et  indigent,  et  l'homme  au  cœur  brisé, 
pour  le  faire  mourir. 


font  assister  à  une  vraie  scène  de  jugement.  — 
Diaholus...  a  dextris.  Hébr.  :  Que  satan  se 
tienne...  Mais,  ici  encoie,  ce  mot  est  pris  dans 
le  sens  général  d'advei'saire.  Cf.  I  Reg.  xxix ,  4  ; 
II  Reg.  XIX,  2,  etc.  Le  prophète  Zacliarle,  m,  1, 
nous  aiiprcnd  que,  dans  un  procès  criminel,  le 
principal  accusateur  se  tenait  à  la  droite  de  l'ac- 
<;usé.  Cf.  Job,  xxx,  12.  —  Exeat  (qu'il  sorte  de 
devant  son  juge)  condemnatus.  Littéralement 
<ians  l'hébreu  :  «  mauvais,  »  c.-à-d.  condamné. 
—  Oratio  ejus...  La  prière  par  laquelle  il  essaye- 
rait de  fléchir  son  juge.  —  Fiat  in  peccatum  : 
qu'elle  aggrave  par  conséquent  sa  sentence.  — 
Dies  ejus  pauci.  Une  vie  courte  était  d'ordinaire 
regardée  comme  un  châtiment  du  ciel.  Cf.  Ps.  liv, 
24.  —  Episcopatuni  ejus  :  son  office,  son  emploi, 
«orame  dit  l'hébreu.  Sur  l'application  faite  de  ce 
texte  à  Judas,  voyez  le  livre  des  Actes,  i,  20.  — 
Fiant  filii  ejus...  Les  anathèraes  sont  maintenant 
lancés  contre  la  famille  du  traître.  —  Nutantes 
transferantur...  Hébr.  :  que  ses  enfants  soient 
vagabonds.  Constamment  errants,  sans  pain  et 
sans  repos,  à  la  façon  de  Caïn  (cf.  Gen.  iv,  12), 
et  réduits  à  la  mendicité. —  Ejiciantur...  D'après 
l'hébreu  :  Qu'ils  cherchent  (du  pain)  loin  de  leur 
demeure  en  ruines. 

11-15.  Que  le  traître  soit  châtié  dans  ses  bien», 
dans  sa  postérité,  dans  sa  réputation,  —  Scnt- 
tetur  fœnerator.  Trait  pittoresque.  Il  s'agit  d'un 
■créancier  avide,  qui  fait  un  rigoureux  inventaire 
des  biens  de  son  débiteur,  pour  lui  tout  enlever. 
L'image  n'est  pas  la  même  dans  l'hébreu,  quoiiiue 


l'expression  ne  soit  pas  moins  énergique  :  Qu'on 
s'empare  violemment.  —  Alieni  est  fortement 
accentué  :  que  ses  biens  passent  ù  des  étrangers, 
à  des  inconnus,  et  point  à  ses  enfants.  —  Non 
sit...  adjutor.  Hébr.:  que  nul  ne  continue  d'avoir 
pour  lui  de  la  miséricorde.  —  Nati  ejus  in  inte- 
ritum. Souhait  de  complet  anéantissement  pour 
la  famille  du  coupable,  à  la  suite  des  maux  dé- 
crits au  vers.  10.  Et  cela  bientôt  :  in  gênera- 
tione  una;  dès  la  génération  suivante,  comme 
dit  l'hébreu.  —  In  memoriam  redeat...  Qu'il  ait 
à  expier,  outre  ses  propres  péchés,  toutes  les  ini- 
quités de  ses  ancêtres,  conformément  à  Ex.  xx,  5. 

—  Peccatum  matris  ejus...  C'est  la  même  pensée  : 
qu'il  soit  lui-même  châtié  pour  les  fautes  de  sa 
mère,  et,  pour  cela,  que  Dieu  ait  garde  de  les 
pardonner.—  Fiant  contra  Dominum...  :  ù  savoir, 
les  crimes  de  ses  ancêtres  et  de  sa  mère.  Qu'ils 
soient  constamment  sous  les  yeux  du  souverain 
Juge,  criant  vengeance.  —  Et  dispereat.  Le  ré- 
sultat final.  Cf.  Ps.  XXXIII,  17;  lxxxix,  8-9. 
Donc,  «  qu'il  ne  reste  de  souvenir  ni  de  lui,  ni 
des  siens.  » 

16-20.  Ce  châtiment  n'est  que  trop  mérité; 
c'est  le  «  par  pari  refcrtur  ».  Le  psalmiste  justifie 
sa  de  I  ande  si  extraordinaire  (pro  co  quod...). 

—  Non  est  recordatus...  Tout  cœur  humain  de- 
vrait cependant  songer  h  être  bon.  —  Persecutui 
est...  inopevi.  Faute  positive,  plus  grande  encore. 

—  Et  compuvctum...  Le  comble  de  la  méchan- 
ceté :  vouloir  donner  la  mort  (mortijicare)  ii  un 
homme  sans  défense,  cruellement  blessé. —  DUexlL 


Pr.  CVIII,  18-26. 


831 


18.  n  a  aîraô  la  malédiction,  et  elle 
tombera  sur  lui;  il  n'a  pas  voulu  de  la 
bénédiction,  et  elle  sera  éloignée  do  lui. 

Et  il  s'est  revêtu  de  la  malédiction 
comme  d'un  vêtement;  elle  a  pénétré 
€omme  l'eau  au  dedans  de  lui,  et  comme 
riiuile  dans  ses  os, 

19.  Qu'elle  lui  soit  comme  le  vêtement 
<]ui  le  couvre,  et  comme  la  ceinture  dont 
il  est  toujours  ceint. 

20.  C'est  ainsi  que  le  Seigneur  punira 
ceux  qui  me  calomnient,  et  qui  profèrent 
le  mal  contre  mon  âme. 

21.  Et  vous,  Seigneur,  Seigneur,  pre- 
nez ma  défense  à  cause  de  votre  nom  , 
parce  que  votre  miséricorde  est  pleine 
do  douceur. 

Délivrez -moi, 

22.  car  je  suis  pauvre  et  indigent,  et 
mon  cœur  est  tout  troublé  au  dedans  de 
moi. 

23.  Je  disparais  comme  l'ombre  à  son 
déclin,  et  je  suis  secoué  comme  les  sau- 
terelles. 

24.  Mes  genoux  se  sont  affaiblis  par 
le  jeûne,  et  ma  chair  est  toute  changée, 
parce  qu'elle  est  privée  d'huile. 

25.  Je  suis  devenu  pour  eux  un  sujet 
d'oi)probre  ;  ils  m'ont  vu,  et  ils  ont 
branlé  la  tête. 

26.  Secourez-moi,  Seigneur  mon  Dieu  ; 
«auvez-moi  selon  votre  miséricorde. 


18.  et  dilexît  maledictfoiiem,  et  veniot 
ei  ;  et  noluit  benedictionem,  et  elonga- 
bitur  ab  eo. 

Et  induit  muledictionom  sicut  vesti- 
mentum  ;  et  intravit  sicut  aqua  in  inte- 
riora  ejus,  et  sicut  oleum  in  ossibua 
ejus. 

19.  Fiat  ei  sicut  vestimentum  quo  ope- 
ritur,  et  sicut  zona  qua  semi)er  prœcin- 
gitur. 

20.  Hoc  opus  corura  qui  detrahunt 
mihi  apud  Dominum,  et  qui  loquuntur 
mala  adversus  animamineam. 

21.  Et  tu,  Domine,  Domine,  fac  mecum 
propter  nomen  tuum ,  quia  suavis  est 
misericordia  tua. 

Libéra  me, 

22.  quia  egenus  et  pauper  ego  sum,  et 
cor  meum  conturbatum  est  intra  me. 

23.  Sicut  umbra,  cum  déclinât,  abla- 
tus  sum,  et  excussus  sum  sicut  locustae 

24.  Genua  mea  infirraata  sunt  a  jeju- 
nio,  et  caro  mea  immutata  est  propter 
oleum. 

25.  Et  ego  factus  sum  opprobrium 
illis  ;  viderunt  me,  et  moverunt  capita 
sua. 

26.  Adjuva  me,  Domine  Deus  meus  : 
salvum  me  fac  secundum  misericordiani 
tuam. 


malcdictionem.  Le  traître  a  maudit  David  inno- 
cent; sa  malédiction  retombera  sur  sa  propre 
tôto.  —  Induit. ..,  intravit...  Métaphores  très 
expressives  aux  vers.  18  et  19  :  un  ample  vête- 
ment dont  on  est  tout  enveloppé,  de  l'eau  que 
l'on  avale  et  qui  pénètre  aussitôt  dans  l'intérieur 
du  corps,  l'huile  avec  laquelle  on  se  frictionne  et 
qui  pénètre  par  les  pores,  la  ceinture  qui  adhère 
étroitement  aux  reins.  —  IIoc  (pronom  souligné) 
opuH  eorinn  qui  detrahunt...  Le  poète  revient 
ainsi  au  début  de  son  cantique,  vers.  2  et  ss. 
llébr.  :  tel  est  le  salaire. 

40  Prière  pour  obtenir  le  secours  du  Seigneur. 
Vers.  21-29. 

«  Ces  éclairs  et  ces  coups  de  tonnerre  (les  ana- 
thèmcs  qui  précèdent)  sont  t-uivis  d'une  averse 
de  larmes,  sous  la  forme  d'une  plainte  profonde 
«t  douloureuse.  » 

21-26.  Que  Dieu  daigne  contempler  la  détresse 
du  suppliant  et  avoir  pitié  de  lui.  —  Et  tu.  Tran- 
«Ition.  La  répétition  de  Domine  ajoute  à  l'inten- 
sité de  la  prière.  L'hébreu  emploie  deux  noms 
différents  :  Y'hôvah  'Adônaî.  —  Fac  mecnm. 
€.-à-d.  agis  pour  moi,  sauve  -  moi.  —  Propter 
nomen  tuum.  La  gloire  de  Dieu  exigeait  la  déli- 
vrance de  David.  -  Autre  motif  d'être  exaucé: 
quia  sitavis  est...  Comp.  le  Ps.  Lxix,  17. —  Quia 
<  i/cnus...  De  Dieu ,  il  passe  à  lui-môme,  et  recom- 


mence à  décrire  sa  poignante  misère,  mettant 
ses  plaies  à  nu  sous  les  yeux  du  Seigneur  tout- 
puissant  et  tout  compatissant.  —  Cor...  contur- 
batum. lîébr.:  blessé,  transpercé.  —  Sicut  umbra 
guce  déclinât.  L'ombre  qui  décline  ne  tarde  pas 
à  s'évanouir  totalement  (cf.  Ps.  ci,  12)  ;  de  même, 
David  va  bientôt  disparaître  (ablatns  sum),  si 
Dieu  ne  vient  à  son  secours.  —  £'a-at.<t.sws...  sicnt 
iocnstec.  Quand  ces  terribles  insectes  fondent  en 
masse  sur  une  contrée  pour  la  ravager  (Ail.  d'hist. 
nat.,  pi.  XLVii,  fig.  2),  les  habitants  usent  de  tous 
les  moyens  pour  s'en  défaire,  et  les  pourchassent 
de  toutes  parts  ;  de  \h  cette  comparaison  très 
expressive.  —  Genua...  injlrmata...  a  jejunio. 
Son  angoisse  l'empôcho  de  manger,  et  ses  jeûnes 
relténs  lui  ont  enlevé  toutes  ses  forces.  —  Caro... 
immutata.  Sa  chair  se  flétrit,  parce  que,  dans 
son  deuil,  il  ne  fait  plus  ses  onctions  fortiûantos 
{propter  oleum).  Variante  dans  l'hébreu  :  Ma 
chair  s'épuise  de  maigreur.  Saint  Jérôme  et  Sym- 
maque  traduisent  connue  les  LXX  et  l:i  Vulgate. 
—  Et  ego.  Autre  pronom  accentué  :  dans  ce  triste 
état,  malgré  toutes  mes  humiliations  et  mes 
souffrances,  ils  m'ont  attaqué  avec  un  redouble- 
ment de  cruauté.  —  Moverunt  capita.  Geste  de 
mépris.  Cf.  Ps.  xxi,  8;  xlii,  15.  etc. 

26-29.  Que  Dieu  couvre  ses  ennemis  de  confu- 
sion, en  le  délivrant  de  leurs  mains.  —  Sciant 
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Ps.  CVIII,  27  —  CIX,  1. 


27.  Et  sciant  quia  manus  tua  hœc, 
et  tii,  Domine,  feciiîti  eum. 

28.  Malediceiit  il'i,  et  tu  benedices. 
Qui  insui'^aint  in  me  confundantur,  ser- 
vus  autcni  tuus  lœtabitur. 

29.  Induantur  qui  detrahunt  mihi 
pudore,  et  operiantur  sicut  diploide  con- 
fusioiiG  sua. 

30.  Confitebor  Domino  nimis  in  orc 
mec,  et  in  medio  multorura  laudabo 
eum, 

31.  quia  asti  lit  a  dextris  pauperis,  ut 
salvara  faceret  a  persequentibus  animam 
mcam. 


27.  Et  qu'ils  sachent  que  c'est  votre 
main,  et  que  c'est  vous.  Seigneur,  qui 
faites  CCS  choses. 

28.  Ils  maudiront,  mais  vous,  vous 
bénirez.  Que  ceux  qui  se  lèvent  contre 
moi  soient  confondus,  tandis  que  votre 
serviteur  se  réjouira. 

29.  Que  ceux  qui  me  calomnient  soient 
couverts  de  honte,  et  qu'ils  soient  revê- 
tus de  leur  confusion  comme  d'un  man- 
teau double. 

30.  Ma  bouche  célébrera  le  Seigneur 
de  toute  sa  force,  et  je  le  louerai  au 
milieu  d'une  grande  assemblée, 

31.  parce  qu'il  s'est  tenu  à  la  droite 
du  pauvre,  pour  sauver  mon  âme  de 
ceux  qui  la  persécutent. 


PSAUME  CIX 


1.  Psalmus  David. 
Dixit  Dominus  Domino 
dextris  raeis, 


Sed( 


1.  Psaume  de  David. 
Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur 
Asseyez -vous  à  ma  droite, 


qïiia  manus  tua  hcec.  Qu'ils  sachent  que  c'est 
toi-même  qui  m'assistes  contre  eux.  —  Tu  fecisti 
eam.  Hébraïsme,  pour  «  id  »,  cela.  —  Double 
contraste  au  vers.  28.  Le  premier  :  maledicent 
un,  et  tu...;  qu'importe,  après  tout,  au  psal- 
miste,  que  ses  ennemis  le  maudissent,  si  le  Sei- 
gneur le  comble  de  ses  grâces  ?  Le  second  :  con- 
fundantur, servus  trais...  lœtàbitur.  —  Induan- 
tur..., operiantur...  Même  métaphore  qu'aux 
vers.  18  et  19.  —  Diploide  :  ample  vêtement, 
qui  pouvait  faire  deux  fois  le  tour  du  corps  (Atl. 
archéol.,  pi.  in,  fig.  9).  Hébr.  :  m"il,  un  grand 
manteau.  Qu'ils  soient  couverts  encore  et  encore 
de  confusion. 

5"  Conclusion  :  action  de  grâces  anticipée.  Vers. 
30-31. 

30-31.  Confitebor...  nimis.  Reconnaissance  très 
vive,  perpétuelle,  publique  {in  medio  muUo- 
rum).  —  Motif  de  cette  gratitude  :  quia  astilit 
a  dextris.  —  A  persequentibus..  Hcbr.  :  pour  le 
délivrer  (le  pauvre)  des  juges  de  son  âme,  c.-à-d. 
de  ceux  qui  le  condamnaient  à  mort  malgré  son 
Innocence. 

Psaume  CIX 

Le  Mtssit,  roi  et  prêtre,  victorieux 
de  ses  ennemis. 

1°  Le  titre.  Vers.  l». 

Ps.  CIX.  —  1».  L'auteur  :  David,  a  Nous  en 
bvons  pour  garant  (indépendamment  de  ce  titre) 
le  témoignage  de  l'apôtre  saint  Pierre,  Act.  ii,  34, 
et  celui  du  divin  Maître  en  personne,  Matth.xxii, 
43-44,  et  Luc.  XX,  41-42.»  L'époque  de  la  com- 
position est  incertaine;  du  moins  il  est  évident, 
d'après  le  vers.  2,  que  l'arche  avait  été  transportée 
dajia  le  tal'crnacle  de  Sion  lorsque  David  écrivit 


ce  mngniflque  poème.  —  Un  ancien  interprète 
disait  qu'il  conviendrait  de  mettre  le  psaume  cix 
dans  un  cadre  d'or  et  de  pierreries,  tant  il  pré- 
sente de  beautés.  «  De  tous  les  psaumes,  c'est 
assurément  le  plus  sublime  par  son  sujet.  11  est 
entièrement  prophétique,  et  les  principales  gran- 
deurs du  Christ,  à  savoir,  son  règne  éternel  et 
son  éternel  sacerdoce,...  en  constituent  la*  ma- 
tière.» (Patrizi.)  Aussi  David  reçut -il  les  inspi- 
rations directes  de  l'Esprit  -  Saint  quand  il  le 
composa.  Cf.  Matth.  xxii,  43.  —  Le  Dixit  Domi- 
nus compte  parmi  les  psaumes  assez  peu  nom- 
breux dont  on  peut  affirmer  avec  certitude  qu'ils 
sont  exclusivement  messianiques  (voyez  l'Intro- 
duction, p.  11).  Jésus -Christ  se  servit  un  jour 
du  premier  verset  pour  démontrer  sa  divinité 
aux  pharisiens,  et  le  silence  forcé  de  ses  adver- 
saires prouva  que  son  argumentation  était  irré- 
sistible et  admise  par  tous  les  Juifs  de  son  temps. 
Cf.  Matth.  XXII,  41  et  ss.  ;  Marc,  xii,  35  et  ss.  ; 
Luc.  XX,  41-44.  Plusieurs  passages  du  Nouveau 
Testament  supposent  avec  la  plus  grande  clarté 
que,  dans  ce  cantique,  David  avait;  directement 
en  vue  le  divin  Libérateur  qui  devait  naître  un 
jour  de  sa  race.  Comp.  Act.  n,  84  et  ss.;  I  Cor. 
XV,  25;  Hebr.  i,  13;  v,  6;  vu,  17-21  ;  x,  13,  eta 
La  tradition  chrétienne  est  à  peu  près  unanime 
sur  ce  point.  Quant  aux  rationalistes,  ils  se 
donnent  une  vraie  «  peine  de  Tantale  »,  quand 
ils  travaillent  à  éliminer  le  sens  messianique. 
Les  annales  juives  dans  leur  plus  grande  éten- 
due, d'Abraham  aux  Machabécs,  sont  insuffisantes 
pour  leur  fournir  des  personnages  dont  ils  puissent 
faire  convenablement  le  héros  du  Ps.  cix.  «  C'est 
le  Messie  seulement,  et  point  un  roi  terrestre, 
que  David  pouvait  appeler  son  Seigneur;  da 


Ps.  CIX,  2. 


333 


,  jiisqu'A  ce  que  je  fasse  de  vos  ennemis 
l'escabeau  de  vos  pieds. 

2.  Le  Seigneur  fera  sortir  de  Sion  le 
6cc|»tre  de  votre  puit^sance;  dominez  au 
njilieu  de  vos  ennemis. 


donec  iionam  inimicos  tuos  scabellura 
pedum  tuorum. 

2.  Virgam  virtutis  tuae  emittet  Domi- 
nus  ex  Sion  ;  dominare  in  medio  inimi- 
corum  tuorum. 


Messie  Bculcment  11  i)Ouvalt  attendre  une  victoire 
complète  sur  tous  ses  oniicinis,  et,  par  suite,  l'éta- 
blisscinent  d'un  royaume  où  régnerait  à  Jamais 
la  paix;  ù  lui  seul  il  pouvait  attribuer  une  par- 
ticipation ù  la  toute -puissance  divine  (l'action 
de  siéger  h  la  droite  du  roi  céleste,  par  consé- 
quent sur  le  trône  céleste);  du  Messie  seulement 
11  pouvait  espérer  qu'il  sei-alt  en  même  temps 
prêtre  et  roi,  et  pi  être  non  point  selon  l'ordre 
d'Aaron,  mais  selon  l'ordre  de  Melchisédcch,  et 
cela  éternellement.  »  —  Ce  poème  a  beaucoup 
d'analogie  avec  le  Ps.  ii.  Sa  structure  est  loin 
d'être  aussi  régulière,  mais  il  est  à  peine  moins 
dramatique;  Ici  également,  nous  vo3-oîis  et  enten- 
dons Jéliovah,  son  Christ,  leurs  ennemis  vaincus, 
le  psalmlste  transformé  en  prophète.  Tout  est 
concis,  mais  «  ardent,  solennel,  dramatique  comme 
les  circonstances  ».  —  Division.  Les  deux  pensées 
principales,  la  royauté  et  le  sacerdoce  du  Christ, 
sont  énoncées  d'une  manière  saisissante,  sous 
forme  de  deux  oracles  émanés  de  .Jéhovah  lui- 
même  (vers.  1  et  4).  Après  chaque  oracle,  le  poète 
prend  la  parole,  pour  en  faire  l'application  et  en 
montrer  l'accomplissement. 

2»  Première  partie  :  le  Messie,  Dieu  et  roi. 
Vers.  P-3. 

l»>-3.  Dixit.  L'expression  ainsi  traduite  n'est 
point  un  verbe  dans  l'hébreu,  mais  un  substantif 
rare,  énergique,  majestueux  (7t"ûm).  qui  équi- 
vaut à  peu  près  à  «  oracle  ».  —  Doniinus  Do- 
mino meo.  L'hébreu  emploie  deux  noms  dis- 
tincts, qui  expriment  une  nuance  importante  : 
(Oracle  de)  Y'hôvah  à  mon  \idôn.  Celui  dont  Da- 
vid entend  la  parole  dans  son  extase  i)rophéiique, 
c'est  Jéhovah  en  personne,  le  Seigneur  par  excel- 
lence, et  II  s'adresse  à  quelqu'un  qui  lui  est  sou- 
mis, il  est  vrai,  d'une  certaine  manière,  mais 
qui  n'en  est  pas  moins  le  Seigneur  {''A<lùn)  de 
David  lui-même.  C'est  au  Verbe  incarné  que 
parle  Ici  Dieu  le  Père;  au  Messie,  qui,  quoique 
fils  de  David  selon  la  cbalr,  demeure  infiniment 
supérieur  à  son  ancêtre  par  sa  nature  divine. 
Cf.  Matth.  XXII,  41  et  ss.  —  Se  le  a  dcxtris... 
Voici  l'oracle  annoncé  avec  taut  do  pompe.  «  De 
nul  autre  on  ne  lit  que  Dieu  lui  ait  Jamais 
adressé  une  parole  semblable...  De  même  que 
Salomon,  faisant  asseoir  sa  mère  à  sa  droite,  en 
fit  son  égale  dans  les  honnevrs  royaux,  ainsi 
Dieu  ,  en  disant  h  son  Fils  Jésu^-Christ  :  Assieds- 
toi  à  ma  droite,  le  déclara  son  égal  dans  les 
honneurs  divins.  Mais  personne  ne  peut  partager 
les  honneurs  divins,  s'il  n'est  Dieu  lui-même.» 
(Patrizi.)  La  droite  a  été  de  tout  temi>s  la  place 
d'honneur  (cf.  III  Reg.  ii,  19,  etc.).  C'est  cette 
place  glorieuse  que  Jésus-Christ  est  allé  occuper 
dans  le  ciel  après  son  ascension.  Cf.  Marc,  xvt,  19, 
—  Donec  ponam  inimicos  tuos...  De  même  que 
Jéhovah,  trônant  au  plus  haut  dee  c^cux,  se  rit 
de  sea  adversaires  tAj-restros  (cf.  P^  u,  4  et  ss,). 


de  même  son  Christ,  qu'il  a  élevé  ainsi  Jusqu'à 
lui,  participera  h  son  triomphe  et  à  son  repos. 
La  conjonction  donec  n'a  pas  ici  un  seiu»  exclusif, 
et  n'établit  pas  d'avance  une  limite  à  hi  céleste 
royauté  du  Messie,  pulsqu' «  il  s'est  assis  pour 
toujours  à  la  droite  de  Dieu  »  (Hebr,  x,  12),  e\. 
que  a  son  règne  n'aura  pas  de  fin  »  (Luc.  i,  33); 
elle  a  seulement  pour  but  d'Indiquer  que  la  sou- 
mission complète  des  ennemis  du  Sauveur  esl 
comme  un  point  central  dans  l'histoire  du  salut, 
et  qu'après  sa  réalisation  une  ère  nouvelle,  l'ère 
qui  suivra  la  fin  du  monde,  commencera.  <t  Son 
empire,  alors,  bien  loin  de  finir,  deviendra  plus 
glorieux  et  plus  absolu,  parce  qu'il  ne  lui  restera 
plus  d'ennemis  à  assujettir.  »  (Calmet,  h.  l.) 
Comp.  Matth.  i,  25,  et  la  note;  I  Cor.  xv,  24 -2P, 


Prisonniers  de  guerre  servant  d'escabeau  à  jh  roi 
d'Egypte.  (Peinture  de  Thèbes.y 

etc.  —  L'expression  énergique  scabellum  pedum 
est  empruntée  aux  usages  antiques  de  l'Orient: 
les  vainqtieurs  mettaient  parfois  le  pied  sur  la 
tête  ou  le  cou  de  leurs  prisonniers  de  guerre,  en 
signe  de  domination  absol  le.  Cf.  Jos.  x,  24-25; 
Ps.  XVIII,  43,  etc.  {AU.  arriJol,  pi.  xciv,  fîg.  6-8). 
La  figure  ci -dessus  en  est  une  application  litté- 
rale. —  Virriam  virtutis  tiice...  C'tst  David  qui 
déduit  lui-même  cette  conclusion  de  l'oracle  de 
Jéhovah,  et  qui  en  fait  part  au  Messie  dans  une 
solennelle  allocution  (vers.  2-3),  lui  annonçant 
de  quelle  manière  il  triomphera  de  ses  ennemi-». 
Sion  est  la  résidence  du  Christ  (cf.  Pp.  ii  .  6); 
il  est  naturel  que  l.^  soit  établi  le  point  de  départ 
de  son  autorité  univerfCUe  (.ex  Sion).  De  Sion 
le  Seigneur  «  enverra  »  donc  (hébr.  :  étendra), 
c.-à-d.  fera  rayonner,  fera  reconnaître  partout 
le  sceptre  tout  -  puissant  (c'est  le  sens  du  mot 
virgam)  de  Notre -Seigneur  Jésus-Christ.  Pas 
de  bornes  ti  cet  empire;  aussi  le  poète  n'en  raca- 
tlonnc-t-il  aucune.  Cf.  Ps.  a,  lxxi.  —  Domi' 
nare...  (hébr.  :  foule  aux  pieds).  Jéhovah  lailait, 
il  n'y  a  qu'un  instant  (  vers.  1  ),  de  soumettre  eu 


Ps.  CIX,  3-4. 


3.  Tecum  principium  in  die  virtutis 
tujc,  in  8j»londoiil»iis  sanctonim.  Ex  utero 
•nte  iiicUeniin  genui  te. 

4.  Juiavit  Dominus,  et  non  pœnitebit 


3.  Avec  vous  sera  renfii)îre  souverah 
au  jour  de  votre  [)uissaiicc,  parmi  le» 
Bj)leiidoiir8  des  saints.  Je  vous  ai  engendré 
do  mon  Kein  avant  l'aurore. 

4.  Le  Seigneur  a  juré,  et  il  ne  s'en 


personne  les  ennemis  du  Messie;  raals  celui -cl 
ne  (U'Miciircra  i)us  Inactif,  et  collaborera  dlrccte- 
nienl  avec  Dieu  à  cette  œuvre  de  conquête.  Cf. 
Nuni.  XXIV,  17  et  ss.  —  Tecum...  Passage  Impor- 
tant, mais  que  des  divergences  notables  entre 
le  texte  hébreu  et  les  versions  anciennes  ont 
rendu  assez  délicat  à  Interpréter.  D'après  les 
LXX,  ritala,  la  Vulgntc,  ces  paroles  seraient 
encore  prononcées  par  la  première  des  trois  per- 
sonnes divines.  Leur  signification  est  d'une  très 
hîiutc  portée  dogmatique,  car  les  saint<'  Pères, 
et  les  théologiens  à  leur  suite,  les  expliquent 
communément  de  la  génération  éternelle  du  Sau- 
veur. «  Ils  tirent  de  cet  endroit  un  argument 
pour  la  co'isubstantlalité  du  Verbe,  et  pour  son 
identité  de  nature  avec  le  Père.»  Quelques-uns 
des  anciens  docteurs  ont  donné  au  mot  princi- 
piuyn  le  sens  relevé  de  principe,  ou  cause  pre- 
mière. «  Le  Père  est  principe,  dit  saint  Jérôme, 
et  le  Fils  est  principe  Si  le  Fils  est  dans  le  Père, 
le  Père  est  aussi  dans  le  Fils.  L'un  et  l'autre  est 
principe,  ou  commencement,  sans  aucune  inéga- 
lité de  puissance.  »  (Calract,  h.  l.)  Néanmoins 
la  plupart  des  Pères  ont  traduit  plus  simplement 
ce  mot  par  principauté,  empire,  pouvoir  (en 
grec,  àpyj,).  Le  Fils  de  Dieu  jouit  de  cet  empire 
absolu  et  infini  depuis  le  jour  de  sa  puissance  (  in 
(lie  virtuiis...),  «  c.-à-d.  de  toute  éternité,  puisque 
son  règne  est  étemel.  Il  est  engendré...  dans 
l'éclat  de  la  sainteté  (in  splenduribus  sancto- 
rum)...  Par  le  jour  de  la  vertu,  plusieurs  en- 
tendent le  jour  du  jugement,  auquel  Jésus-Christ 
exercera  son  empire,  sa  sévérité  et  sa  justice 
contre  les  méchants,  lorsqu'il  paraîtra  dans  l'éclat 
de  sa  majesté  au  milieu  de  ses  anges  (dans  les 
splendeurs  des  saints).  »  (Calmet.)  —  Ex  utero: 
belle  métaphore,  pour  signifier  que  le  Messie  a 
été  engendré  de  la  substance  même  de  Dieu  le 
Père.  «  De  utero  genei*avit,  dit  saint  Jérôme, 
de  sua  natura,  de  suis  visceribus,  de  sua  sub- 
Btfintia,  de  meduUis  divinitatis  suae.  »  C'est  ce 
qu'explique  très  bien  aussi  le  cardinal  de  Bérulle, 
Diyc.  X  sur  l'état  et  les  grandeurs  de  Jésus  : 
a  C'est  le  propre  du  père  d'engendrer,  et  c'est 
le  propre  de  la  mère  de  concevoir  et  de  porter 
en  son  ventre  l'enfant  qu'elle  a  conçu  du  père; 
et  l'un  et  l'autre  convient  au  Père  éternel,  qui 
engendre,  et  engendre  en  soi-même,  et  qui  porte 
en  son  sein  son  Fils  unique,  et  l'y  porte  et  l'y 
engendre  éternellement.  »  —  Ante  luci/erum  : 
avant  qu'aucune  aurore,  aucun  astre  n'existât; 
par  conséquent  avant  tous  les  siècles,  éternel- 
lement. «  Hoc  est ,  ante  sidéra ,  et  quod  est  ante 
sidéra,  hoc  est  ante  tempera  ;  si  ergo  ante  tem- 
pora,  ab  teternitate.  »  (S.  Augustin.)  —  Genui  te. 
Génération  déjà  mentionnée  au  Ps.  ii,  7.  —  Telle 
est,  à  part  des  nuances  sur  un  certain  nombre 
de  points  secondaires,  l'interprétation  assez  géné- 
rale de  l'antiquité  chrétienne,  et  il  est  évident 


que  les  LXX  et  la  Vulgatc  ne  pouvaient  pas  en 
recevoir  d'autre.  Mais  le  texte  hébreu  réclame 
une  cradiictiori  notablement  différente.  Voici  celle 
que  donnent  les  meilleurs  hébraïsants  contempo- 
rains :  «  Ton  peuple  accourt  au  jour  de  ton  appel 
aux  armes,  dans  une  sainte  parure;  du  sein  de 
l'aurore,  comme  la  ro.sée,  à  toi  vient  ta  jeunesse.  » 
La  liaison  avec  ce  qui  précède  est  très  simple. 
Quoique  sûr  du  divin  concours  et  de  la  victoire 
finale  sur  ses  ennemis  (  vers.  1  et  2  ),  le  Messie 
devra  se  lancer  lui  -  môme  dans  la  mêlée  :  de 
plus,  d'après  le  plan  i)rovidentiel,  il  aui-a  bcsoia 
de  valeureux  soldats  :  le  poète  indique  précisé- 
ment ici  ce  que  sera  cette  milice  du  roi  de  Slon. 
De  toutes  manières  elle  est  digne  de  son  chef 
et  de  sa  noble  cause.  1°  Elle  est  vaillante,  et 
accouit  autour  de  lui  dès  qu'il  fait  entendre  son 
cri  de  guerre.  L'expression  n'dâbôt  met  en  relief 
le  généreux  empressement,  la  spontanéité  de  ce» 
héros;  volontiers  ils  se  sacrifient  pour  leur  général, 
car  ils  ne  sont  pas  de  vulgaires  merc^  naires.  Ce 
n'est  pas  sans  raison  que  le  psalmiste  les  désigne 
par  le  nom  de  «  jeunesse  »  ;  il  exprime  de  nou- 
veau par  là  leur  bravoure.  2»  Cette  milice  e»t 
nombreuse;  elle  est  même  innombrable,  comme 
le  montre  la  belle  image  de  la  rosée.  Les  gouttes 
de  rosée  jaillissent  silencieusement,  par  mj'riades, 
du  sein  de  l'aurore;  l'armée  du  Christ  apjiarait 
tout  à  coup,  elle  aussi,  en  bataillons  serrés  (cf. 
II  Reg.  XVII,  11-12).  3«  En  allant  au  combat,  la 
milice  du  Messie  est  parée  comme  pour  un»  céré- 
monie religieuse.  En  effet,  les  mots  b'hadréqôde^ 
dénotent  les  ornements  liturgiques  des  prêtres 
et  des  lévites.  II  Par.  xx,  21.  nous  voyons  les 
ministres  sacrés,  ainsi  vêtus,  s'avancer  en  corps 
devant  l'année  Israélite;  ici,  c'est  l'armée  tout 
entière  qui  porte  cette  sainte  parure.  Cf.  Apoc. 
XIX,  14.  —  On  le  voit,  il  n'est  pas  possible  d'opé- 
rer une  conciliation  réeUe  entre  ces  données  du 
texte  hébreu  et  celles  de  la  Vulgate,  malgré  le» 
louables  efforts  de  quelques  savants  catholiques. 
Au  reste,  «  l'enchaînement  des  images  favorise 
la  leçon  de  Ihébreu  »  (Le  Hir)  :  la  suite  des 
pensées  y  est,  en  effet,  plus  claire  et  sans  secousse. 
En  outre,  différentes  versions  anciennes  favo- 
risent sur  plusieurs  points  les  variantes  du  texte 
primitif.  Ainsi  saint  Jérôme  traduit  :  «  Populi 
tui  spontanei  erunt  in  die  fortltudinis  tuae,  in 
montibus  sanctis  ;  quasi  de  vulva  orietur  tibi  roa 
adolescentiae  tuae.  »  Aquila  et  Symmaque  à  peu 
près  de  même. 

30  Le  Messie,  prêtre  et  vainqueur  de  ses  enne» 
mis.  "Vers.  4  -  7. 

4-7.  Juravit  Dominus...  Le  poète  introduit 
brièvement  et  solennellement  ce  second  oracle, 
comme  il  avait  fait  pour  le  premier  (cf.  vers,  l*»); 
il  relève  ainsi  l'importance  de  cette  révélation 
sublime.  «  Il  a  vu  (le  Messie)  dans  les  lumière» 
des  saints, .M  pontife  éteniel  et  sans  successcurr 
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repentira  point  :  Vous  êtes  j)ictre  à 
jamais  selon  Tordre  de  Melcliiscdech. 

[).  Le  Seigneur  est  ù  votre  droite  ;  il 
a  brisé  les  rois  au  jour  de  sa  colère. 

G.  Il  jugera  les  nations;  il  remplira 
toul  de  ruines  ;  il  écrasera  sur  la  terre 
ios  têtes  d'un  grand  nombre. 

7.  Il  boira  do  l'eau  du  torrent  dans  le 
chemin  ;  c'est  pourquoi  il  relèvera  la 
tête. 


eum  :  Tu  es  sacerdos  in  aeternum  secMn- 
dum  ordinem  Melcliiscdech. 

5.  Domiuus  a  dextris  tuis  ;  conf régit 
in  die  irac  suie  reges. 

6.  Judicabit  in  nationibus  ;  implebit 
ruinas  ;  conquassabit  capita  in  terra  m»il 
torum. 

7.  De  torrente  in  via  bibet  ;  propterc» 
exaltabit  caput. 


no  succédant  nussl  à  personne,  créé  extraordl- 
uaireuicnt,  non  selon  l'ordre  d'Aaron,  mais  selon 
loidrc  lie  Mclchisédcch,  ordre  nouveau  que  la 
loi  ne  connaissait  pas.  »  (Bossiiet.)  —  Non  pœni- 
tehit  eum.  Anthropomorphisme  très  expressif. 
Cf.  Gen.  VI,  6;  II  Rog.  xv,  10-11.  L'acte  en 
question  est  irrévocable,  et  Dieu  n'en  éprouvera 
jamais  de  regret.  —  Tu  es  sacerdos.  Le  roi  Messie, 
qui  conduit  au  combat  contre  ses  ennemis  une 
milice  sacerdotale  (vers.  3,  d'après  l'hébreu),  est 
donc  prêtre  lui-même.  Il  existe  ainsi  une  corré- 
lation étroite  entre  son  cai-actère  et  celui  de  ses 
sujets.  Et  s'il  est  prêtre,  c'est  en  vertu  d'une  insti- 
tution directement  divine,  conflrmée  par  un  ser- 
ment auguste.  Kôhèn  'attah  I  a.  Prêtre,  toi  I  » 
expression  singulièrement  énergique.  D'après  les 
liébraïsants,  le  mot  kôhhi  signitie  :  «  celui  qui 
se  tient  debout;  »  il  marque  donc  très  bien  le 
rôle  du  prêtre,  qui  est  de  se  tenir  debout  devant 
Dieu  pour  le  prier,  lui  présenter  les  offrar.dfts 
du  peuple  et  lui  rendre  le  culte  liturgique.  — 
In  ceternum.  Le  sacerdoce  du  Messie  ne  sera 
pas  transitoire,  comme  celui  des  hommes,  mais 
Indélébile,  éternel  comme  le  Messie  lui-même.  — 
Sccundum  ordinem  Melchisedech.  Hébr.  :  à  la 
manière  de  Melchisedech.  Cet  antique  et  mysté- 
rieux pci*sonnage,  célèbre  par  la  bénédiction  qu'il 
donna  au  patriarche  Abraham,  Gen.  xiv,  18-20, 
était  tout  à  la  fols  pontife  et  roi;  de  même  le 
Christ.  Voyez  l'admirable  commentaire  de  saint 
Paul,  Hebr.  v,  1-11;  vu,  1-22.  Isaïe  aus>i,  lxi,  10 
(d'après  le  texte  hébreu),  prédira  le  caractère 
sacerdotal  du  Messie,  et  Zacharie  nous  montrera 
à  8on  tour,  vi,  12-13,  les  deux  digni;^és  de  roi  et 
de  prêtre  étroitement  associées  dans  la  personne 
du  Messie  :  a  II  portera  les  insignes  de  la  majesté, 
11  s'assoiera  et  dominera  sur  son  trône,  il  sera 
prêtre  sur  son  trône.  »  Mais  ^  David  revient 
l'honneur  d'avoir  été  le  premier  éclairé  d'en  haut 
sur  ce  point  important.  Rien  de  plus  étonnant, 
à  première  vue.  que  ce  sacerdoce  «  selon  l'ordre 
de  Melchisedech  »  ;  car  il  semblerait  plus  naturel 
que  le  Christ,  issu  du  peuple  hébreu,  et  venant 
f<  nder  une  religion  qui  avait  les  plus  intimes 
rapports  avec  le  judaïsme,  eût  été  prêtre  selon 
l'ordre  d'Aaron.  Mais  non  ;  il  devait  inaugurer 
un  sacerdoce  entièrement  nouveau,  aussi  nouveau 
que  l'unique  et  divine  victime  du  christianisme. 
--  Doniinas...  En  hébreu,  'Adônaï,  nom  qui  est 
i^  i    !  équivalent  de  Y'hôvah.  Dans  la  première  / 


partie  du  psaume,  l'oracle  du  Seigneur  était  suivi 
des  réflexions  personnelles  du  poète,  adressées  par 
celui-ci  au  Messie  (cf.  vers.  2-3)  :  de  môme  Ici. 

—  A  dextris  luis.  Au  vers.  1 ,  Jéhovah  plaçait 
le  Christ  ù  sa  droite,  pour  lui  faire  partager  son 
autorité;  voici  que  maintenant  il  se  met  lui- 
même  à  la  droite  de  son  Oint,  pour  l'aider  à 
triompher  de  leurs  ennemis  communs.—  Conf  ré- 
git... Magnifique  et  vivante  description  de  la  lutte 
qu'ils  engagent  ensemble  contre  les  rebelles  : 
ceux-ci  sont  immédiatement  taillés  en  pièces.  — 
Jn  die  ira  suce  :  le  jour  où  la  colère  divine, 
longtemps  contenue,  éclate  soudaine  et  terrible. 
Cf.  Ps.  II,  12;  XX,  10.  Ce  Jour  dure  depuis  des 
siècles  :  il  se  centralisera  flnalenicnt  dans  le 
grand  combat  du  jugement  général  (judicabit 
in  vationibus).  Cf.  Joël,  iv,  9  et  ss.  —  Implebit 
ruinas.  Le  résultat  du  jugement,  ou  du  combat. 
L'hébreu  dit  avec  une  énergie  toute  tragique  : 
f(  C'est  plein  de  cadavres,  »  metUnt  sous  nos 
yeux  le  champ  de  bataille  jonché  des  cadavres 
des  ennemis.  Cf.  Is.  Lxvi,  24  ;  Apoc.  xix,  17-18,  21 . 

—  Capita  in  terra  multorum.  C.-à-d.  «  capita 
multorum  in  terra  ».  Mais  l'hébreu  porte  :  Je 
broie  les  têtes  sur  une  vaste  étendue.  Le  Christ 
est  vainqueur  de  ses  ennemis  par  toute  la  terre. 

—  De  torrente  in  via  bibet.  Ici  le  sujet  change  : 
ce  n'est  plus  de  Jéhovah  qu'il  est  question,  comme 
aux  vei-s.  5-6,  mais  du  Messie.  Le  combat  sera 
si  chaud,  si  rude,  si  grave  par  conséquent,  que 
le  Christ,  à  la  tête  de  ses  bataillons,  n'aura  pas 
le  temps  de  prendre  du  repos,  de  s'arrêter  lon- 
guement pour  étancher  sa  soif.  Un  peu  d'eau 
puisée  en  passant  dans  le  ton-ent,  à  la  manière 
des  soldats  de  Gédéon  (Jud.  vu,  4-6),  c'est  tout 
ce  qu'il  s'accorde,  tant  il  est  vaillant,  et  tant  son 
ardeur  gueiTière  l'entraîne  en  avant.  Mais  aussi, 
«  pour  cela  »  même  (propterea),  h  cause  de  son 
indomptable  courage  et  de  ses  fatigues  héroïque- 
ment supportées,  11  sera  récompensé  par  la  gloire 
d'un  triomphe  complot,  qui  lui  permettra  de 
porter  le  front  haut  et  radieux.  Cf.  Jud.  xv,  18. 
Ce  dernier  trait,  exaltabit  caput,  montre  que 
le  précédent  (  vers.  7»  )  marque  la  souffrance  et 
la  peine,  comme  l'a  toujours  compris  la  tradi- 
tion catholique.  Cf.  Luc.  xxiv,  26  ;  Phil.  ii,  8-9  ; 
Ilebr.  xir,  2  ;  Apoc.  v,  7  et  ss.,  jù  l'on  retrouve 
la  môme  pensée,  directement  appliquée  à  Jésus- 
Christ. 


ann 
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PSAUME   GX 


Aiieiuia. 

1.  Confitcbor  tibi,  Domine,  in  toto 
corde  nico,  in  consilio  justorum,  et  con- 
gregatione. 

2.  Magna  opéra  Domini,  exquisita  in 
omnes  vohintates  ejus. 

3.  Confessio  et  magnificentia  opus 
ejus,  et  justitia  ejus  manet  in  sreculum 
ejL'culi, 

4.  Memoriam  fecit  rairabilium  suo- 
rum,  misericors  et  miserator  Dominus  ; 

5.  escam  dédit  timentibus  se. 

jMemor  erit  in  sœculum  testamenti 
sui. 


Alléluia. 

1.  Seigneur,  je  vous  célébrerai  do  tout 
mon  cœur  dans  la  réunion  et  dans  l'as- 
semblée des  justes. 

2.  Les  œuvres  du  Seigneur  sont  grandes, 
proportionnées  à  toutes  ses  volontés. 

3.  Son  œuvre  est  splendeur  et  magni- 
ficence ,  et  sa  justice  demeure  dans  tous 
les  siècles. 

4.  Le  Seigneur  a  institué  un  mcnio- 
rial  de  ses  merveilles,  lui  qui  est  misé- 
ricordieux et  compatissant; 

6.  il  a  donné  une  nourriture  à  ceux  qui 
le  craignent. 

11  se  souviendra  éternellement  de  son 
alliance. 


Psaume  CX 
Louange  à  Dieu,  VaimaUe  bienfaiteur  d'Israël. 

1°  Introduction. 

Ps.  CX.  —  Pas  de  titi'e  proprement  dit,  mais 
seulement  Valleluia  Initial,  que  nous  retrouve- 
rons en  tête  des  huit  psaumes  suivants  dans  la 
Vulgate  (seulement  des  deux  suivants  dans  l'hé- 
breu). —  L'auteur  et  l'époque  de  la  composition 
sont  inconnus.  —  Il  existe  de  frappants  rapports 
de  ressemblance  entre  les  psaumes  ex  et  cxi,  à  tel 
point  qu'on  les  a  nommés  des  a  frères  jumeaux  ». 
Au  point  de  vue  de  la  forme,  ils  sont  l'un  et 
l'autre  gnomiques  et  alphabétiques,  composés 
chacun  de  vingt -deux  lignes  acrostiches  assez 
courtes.  Sous  le  i-apport  du  fond,  <i  tandis  que 
le  premier  chante,  dans  l'assemblée  des  justes, 
!a  majesté,  la  puissance  et  la  gloire  de  Jéhovah, 
le  second  célèbre  la  gloire  et  la  félicité  des  justes 
eux-même.s,  »  ces  fidèles  amis  de  Jéhovah.  Le 
parallélisme  est  peu  rigoureux,  la  liaison  des 
pensées  peu  serrée;  l'ordre  alphabétique  tient 
lieu  d'enchaînement.  Pas  de  division  proprement 
dite.  —  Le  Ps.  ex  contient  un  bel  abrégé  de 
l'histoiro  d'Israël,  dont  il  met  en  relief  certains 
points  culminants,  qui  ne  sont  autres  que  les 
g'rands  bienfaits  du  Seigneur  pour  son  peuple, 
îl  a  été  «  composé  avec  un  soin  extrême  »  ;  il 
contient  une  série  de  sentences  a  pleines  de  grâce, 
ce  simplicité  et  d'onction  ».  Le  ton  est  joyeux. 
Le  psalmiste  parle  au  singulier,  mais  au  nom  de 
toute  la  nation. 

2«  Explication  du  psaume.  Vers.  1-10. 

1-10.  Béni  soit  consKimment  le  Seigneur,  qui 
a  opéré  tant  de  merveilles  en  faveur  d'Israël. — 
Corijitebor  tihl.  Belle  et  sainte  résolution  du  psal- 
miste :  louer  I>iea  de  tout  son  cœur,  de  toutes 
ses  forces,  et  donner  à  sa  louange  toute  la  solen- 
nité, toute  la  publicité  qu'elle  mérite  ;  pour  cela, 
h\  proclamer  in  consilio  justorum...,  au  miieu 
des  issembléos  v^ligisuses  de  la  nation  entière. 


—  Magna  opéra...  (vers.  2).  Le  poète  ae  met 
aus>itôt  h  réaliser  sa  promesse  et  à  célébrer  les 
bienfaits  divins,  vrais  prodiges  de  puissance  et 
de  bonté.  —  Exquisita.  Grâces  «  exquises,  »  en 
effet,  c.-à-d.  choisies  entre  mille  autres  ;  «  recher- 
chées »  ou  étudiées,  comme  dit  l'hébreu.  —  In 
omnes  voluntatcs  ejus.  D'après  la  Vulgate  :  selon 
tout  l'amour  de  Dieu,  Le  Seigneur  a  fait  concourir 
toute  sa  bonté,  toute  son  amabilité  à  la  recherche, 
puis  à  l'e.^écution  des  miracles  qu'il  a  accomplis 
pour  son  peuple.  L'hébreu  paraît  exprimer  une 
pensée  légèrement  différente.  Selon  les  uns  :  (Ses 
œuvres  sont  recherchées)  par  tous  ceux  qui  les 
aiment.  Mieux,  selon  d'autres  :  (Elles  sont  dignes 
d'ctro  scruiécO  d'après  tous  leurs  buts,  c.-h-d. 
dans  toutes  les  intentions  que  Dieu  se  proposait 
en  les  opérant.  Ainsi  donc,  pour  bien  comprendre 
les  splendeurs  des  œuvres  divines,  11  faut  les  con- 
sidérer sans  cesse,  non  seulement  en  elles-mêmes, 
mais  surtout  dans  le  plan  de  Jéhovah,  qui  montre 
leur  vrai  but  et  met  en  relief  leur  beauté.  — 
Confessio  et  magnificentia...  (vers.  3).  Toutes 
les  œuvres  du  Seigneur  portent  le  cachet  d'une 
incomparable  grandeur.  La  justice  la  plus  par- 
faite les  caractérise  également  {justitia  ejus...'^. 

—  Memoriam...  (vers.  4).  Ce  mot  désigne  les  fêtes 
instituées  en  Israël,  par  l'ordre  de  Dieu,  pour 
perpétuer  le  souvenir  de  ses  bienfaits.  Suivant 
d'autres,  avec  une  nuance  :  les  prodiges  que 
chante  le  psalmiste  sont  tellement  admirables, 
que  leur  souvenir  ne  saurait  jamais  se  perdre. 

—  Escam  (vers.  5).  Littéralement  dans  l'hébreu  : 
une  proie  (conquise  à  la  chasse).  Métaphore  éner- 
gique. Il  s'agit  du  viatique  miraculeux,  la  manne, 
que  Dieu  distribua  pendant  quarante  ans  aux 
Hébreux  dans  le  désert.  Cet  aliment  céleste  étant 
un  symbole  de  l'Eucharistie,  il  n'est  pas  éton- 
nant que  le  Ps.  CX  ait  été  de  bonne  heure  rat- 
taché par  l'Église  à  ce  grand  mystère.  —  Testa- 
menti sui  :  l'alliance  théocratique,  à  laquelle 
Jéhovah  demeurera  constamment  Adèle  imemor^ 


Pi.  ex,  6  -  CXI,  1. 
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6.  Il  fera  connaître  à  son  peujilo  la 
puissance  de  ses  œuvres, 

7.  en  leur  donnant  l'héritage  des 
nations.  Les  œuvres  do  ses  mains  sont 
vérité  et  justice. 

8.  Tous  ses  préceptes  sont  immuables, 
aflermis  pour  les  siècles  des  siècles,  fon- 
dée sur  la  vérité  et  l'équité. 

9.  11  a  envoyé  la  délivrance  à  son 
peuple  ;  il  a  établi  pour  toujours  son 
alliance. 

Son  nom  est  saint  et  terrible. 

10.  La  crainte  du  Seigneur  est  le  com- 
mencement de  la  sagesse. 

La  vraie  intelligence  est  en  tous  ceux 
q  u  i  agissent  selon  cette  crainte.  Sa  louange 
subsiste  dans  les  siècles  des  siècles. 


6.  Virtutem  operum  suorura  annun 
tiibit  populo  suo, 

7.  ut  det  illia  hercditatem  gentium. 
Opéra  manuum  cjus  voritas  et  judici  \m 

8.  Fidelia  orania  mandata  ejus,  con 
firmata  in  sœculum  sa}culi,  facta  in  ver 
tate  et  œquitatc. 

9.  Redemptionera  misit  populo  suo  ; 
raandavit  in  œternura  tcstanientura 
Buura. 

Sanctum  et  terribile  nomen  ejus. 

10.  Initium  sapientire  tinior  Domini. 

Intellcctus  bonus  omnibus  facientibiis 
eum.  Laudatio  ejus  manot  in  siecuium 
srccuîi. 


PSAUME  CXI 


Alléluia,  au  retour  d'Aggce  et  de 
Zacharie. 

1.  Heureux  l'homme  qui  craint  le  Sei- 
gneur, et  qui  met  ses  délices  dans  ses 
commandements. 


Alléluia,  reversionis  Aggœi  et  Zacha- 
riaî. 

1.  Bcatus  vir  qui  tiinet  Dominura,  in 
mandatis  ejus  volet  ni  mis. 


m  sœculum}.  —  Virtutem  opentJU...  annuntia- 
bit...  (vers.  6).  La  construcilon  est  restée  tout 
hébraïque  dans  les  traductions  grecque  et  latine; 
c'est  donc  par  le  texte  original  qu'il  faut  expli- 
quer ce  verset.  Littéralement  :  Il  a  annoncé 
la  force  de  ses  œuvres  ù  son  peuple,  en  leur 
donnant  (ut  det  est  pour  a  dando  »)  l'héiitago 
des  nations.  Cela  slgnifle  qu'en  livrant  aux  Israé- 
lites, selon  son  antique  promesse,  la  terre  de 
Chanaan ,  occupée  auparavant  par  les  païens 
Otereditatcm  gentium),  Jéhovah  proclama  et  ma- 
r.ifcsta  hautement  sa  toute -puissance. —  Opéra 
manuiiiH  ejus...  (vers.  7»>).  Comp.  le  Ps.  viii, 
4  et  7.  Les  œuvres  des  mains  divines  sont  vérité 
et  justice,  parce  qu'elles  sont  la  réalisation  du 
vrai,  qui  persévère  fidèlement,  et  du  droit,  qui 
se  maintient  victorieusement. —  Fidelia...  man- 
data... {vers.  8).  Allusion  aux  préceptes  impres- 
criptibles du  Slnaï.  Ils  dureront  toujours  (con- 
/Irmata  in  8<eciUum...),  parce  qu'ils  reposent  sur 
des  bases  que  rien  ne  saurait  détruire  :  /acta  m 
verilate  et  cequltate.  Cf.  Vs.  xvui,  8.  —  Rcdem- 
piionem  misit...  (vers.  9)  :  la  délivrance  du  Joug 
des  Égyptiens.  —  Alandavit...  testamcntum.  En- 
core l'alliance  théocmtique,  que  le  Seigneur  avait 
établie  comme  une  loi  sacrée.  —  Sanctum  et  ter- 
ribile nomen...  Son  nom  divin,  tel  que  le  mani- 
festent ses  œuvres,  est  vralraont  saint  et  redou- 
table.  —  Initium  sapieyilice...  (vers.  10).  C.-ùd. 
la  source  et  la  racine,  l'essence.  Par  timor  Do- 
mini Il  faut  entendre  Ici  tout  l'ensemble  du  cuUo 
divin,  l'obéissance  aux  lois  du  Seigneur.  On  re- 
rouve  cette  sentence  en  plusieurs  autres  passages 
hlblinuos.  Cf.  Job,  xxvur,  28;  Prov.  i,  7,  etc.  Le 
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Nouveau  Testament  nous  élève  plus  haut  :  a  Ini- 
tium quum  timetur,  pcrfectio  quum  amatur,  » 
a  dit  saint  Augustin.—  Intellcctus  bonus...  Ceux- 
là  sont  réellement  intelligents  qui  pratiquent  les 
commandements  divins  (/acientibus  eum  :  l'hé- 
breu porte  a  ea  »  au  pluriel;  dans  la  Vulgate, 
le  pronom  retombe  sur  a  tlmorem  »).  Cf.  Prov. 
xiii,  16.  —  LauAatio  ejus.  La  louange  de  Jého- 
vah d'après  le  contexte.  Excellente  conclusion, 
qui  résume  tout  le  psaume. 

PSAUMK    CXI 

Le  bonheur  des  justes. 

1«  Le  titre. 

Ps.  CXI.  —  Pas  d'autre  titre  que  Valleluia 
dans  le  texte  hébreu.  Les  mots  reversionis  Aggcei 
et  Zacharice,  qu'on  lit  dans  les  LXX  et  la  Vul- 
gate, signifient  sans  doute  que  les  prophètes 
Aggée  et  Zacharie  flrcnc  souvent  clianicr  le 
Ps.  CXI  après  la  captivité  de  Babylono,  pour  en- 
courager les  Israélites  ù  l'accomplissement  fidèU 
de  la  loi.  —  L'auteur  est  très  probablement  la 
même  que  celui  du  Ps.  ex.  —  Sur  le  sujet  et  la 
forme  littéraire,  voyez  l'introduction  du  cantique 
qui  précède  (p.  336).  Bel  élogo  du  Juste;  excel- 
lence et  récompense  de  ses  œuvres. 

2"  Explication  du  psaume.  Vers.  1-10. 

1-10.  Beatus  vir...  Comme  au  Ps.  ex,  le  pre- 
mier verset  contient  le  thème;  les  autres,  Je 
développement  du  thème.  Bonheur  du  Juste  pofi' 
le  temps  et  pour  l'éternité;  mais  c'est  surtou: 
la  récompense  temporelle  qui  est  envisagée  ici. 
—  In  mandaii$...  volet  nimis.  Hébraïau.e,  qui 


:v:'< 


Ps.  CXT,  2-10. 


îr  Potens  in  terra  erit  semen  ejus  ; 
generatio  rectorum  benedicetur. 

ij.  (îloria  et  divitias  in  domo  ejus,  et 
justitia  ejus  manet  in  sœculum  Baeculi. 

4.  Kxortnra  est  in  tencbris  lumen 
rectis,  misericors,  et  raiserator,  et  justus. 

6.  Jucundus  homo  qui  miseretur  et 
conimodat,  disponet  sermones  suos  in 
judicio, 

6.  quia  in  SBternura  non  commove- 
bitur. 

7.  In  memoria  œterna  erit  justus  ;  ab 
auditione  mala  non  timebit. 

Parât ura  cor  ejus  sperare  m  Domino. 

8.  Confirraatum  est  cor  ejus;  non 
commovebitur  donec  despiciat  inimicos 

6U0S. 

9.  Dispersit,  dédit  pauperibus.  Justi- 
tia ejus  manet  in  sseculum  sœculi.  Cornu 
ejus  exaltabitur  in  gloria. 

10.  Peccator  videbit,  et  irascetur; 
dentibus  suis  f remet,  et  tabescet;  desi- 
derium  peccatorum  peribit. 


2.  Sa  race  sera  puissante  sur  la  terre. 
la  postérité  des  justes  t^era  bénie. 

3.  La  gloire  et  les  richesses  sont  dans 
sa  maison,  et  sa  justice  demeure  dyus 
tous  les  siècles. 

4.  Une  luniicre  s'est  levée  dans  les 
ténèbres  pour  les  hommes  droits  ;  il  est 
miséricordieux,  et  compatissant,  et  juste. 

6.  Heureux  l'iiomme  qui  compatit  et 
qui  prête,  qui  règle  ses  discours  avec 
jugement, 

G.  car  il  ne  sera  jamais  ébranlé. 

7.  Le  souvenir  du  juste  sera  éternel  ; 
il  ne  craindra  pas  d'entendre  rien  d'af- 
fligeant. 

Son  cœur  est  disposé  à  espérer  au 
Seigneur. 

8.  Son  cœur  est  affermi  ;  il  ne  sera 
point  ébranlé,  jusqu'à  ce  qu'il  contemple 
ses  ennemis  avec  mépris. 

9.  Il  répand  ses  largesses  ,  il  donne 
aux  pauvres.  Sa  justice  demeure  dans 
tous  les  siècles.  Sa  puissance  sera  élevée 
dans  la  gloire. 

10.  Le  pécheur  le  verra  et  s'irritera; 
il  grincera  des  dents  et  séchera  de  dé- 
pit ;  le  désir  des  pécheurs  périra. 


équivaut  à  cette  phrase  plus  claire  :  «  Implendis 
mandatis  plurimum  delectatur.  »  —  Potens... 
(vers.  2)  :  Influent  de  toutes  manières.  Generatio 
rectorum  :  la  catégorie  entière  des  Justes.  — 
Oloria  et  divitiœ...  (vers.  3).  Hébr.  :  le  bien-être 
et  la  richesse.  Expressions  synonymes.  —  Et 
justitia  ejus...  Écho  du  Ps.  ex,  3.  Ce  qui  était 
affirmé  de  la  justice  de  Dieu  dans  cet  autre 
poème,  est  appliqué  Ici  à  la  sainteté  humaine 
qui  s'appuie  sur  Dieu.  Elle  aussi,  elle  dure  à 
Jamais.  «  Les  T-avres  des  Saints  sont  les  fleurs 
de  fruits  éternels,  »  a  dit  saint  (îrégoire  lo 
Grand.  Cf.  Is.  ix,  1-2  ;  lx,  2  ;  Mich.  vu,  8.  —  Exor- 
tum  est. . .  (  vers.  4  ).  Cette  lumière  qui  se  lève 
splendide,  pour  éclairer  les  justes  au  milieu  do 
leurs  ténèbres,  c.-à-d.  de  leurs  épreuves  diverses, 
c'est  le  Seigneur  lui-même,  caractérisé,  comme 
»u  Pb.  ex,  4'»,  par  les  épithètes  misericors  et 
mlserator.  —  Jucundus  homo...  (vers.  5).  Dans 
l'hébreu,  tôb,  bon,  heureux  (saint  Ambroise  : 
<  beatus  »).  —  Miseretur  et  cnmmodat.  Charité 
du  juste  envers  ses  frères  malheureuxl  Le  pre- 
mier verbe  exprime  l'idée  d'une  manière  géné- 
rale; le  second  particularise.  —  Disponet  ser- 
mones... D'après  cette  traduction  de  la  Vulgate, 
celui  dont  le  psalmiste  trace  l'éloge  se  montre 
iage  et  judicieux  dans  ses  paroles.  L'hébreu 
exprime  une  autre  pensée  :  Il  règle  ses  actions 
à  *près  la  justice.  —  In  œternum  non  commo- 
vdiiur   (vers.  6).  Les  sa'nts.  soutenus  par  Dieu, 


jouissent  d'un  bonheur  inébranlable.  Cf.  Ps.  civ,  5. 
—  In  memoria  œterna...  (vers.  7).  Même  ajirèa 
sa  mort,  .son  nom  sera  longtemps  béni.  Cf.  Prov. 
X,  7.  —  Ah  auîitione  mala...  Ayant  une  conscience 
tranquille,  il  n'est  affligé  par  aucune  nouvelle 
fâcheuse;  rien  ne  saurait  troubler  foncièrement 
sa  paix.  Cf.  Jcr.  xlix,  23.  —  Paratum  cor  ejus.^ 
Hébr.  :  Son  cœur  est  ferme,  confiant  en  Jéhovah  ; 
son  cœur  est  affermi,  Il  n'a  pas  de  crainte,  juà^ 
qu'à  ce  qu'il  regarde...  —  La  traduction -de.spi- 
dat  inimicos  rend  bien  la  pensée  :  contempler 
avec  la  joie  du  triomphe  des  ennemis  vaincu-s.  Cf. 
Ps.  Lin,  9;  xc,  8,  etc.  —Le  verbe  dispersit  (vers.  9) 
marque  des  aumônes  généreuses,  faites  sans 
compter.  Cf.  Prov.  xi,  24.  Saint  Paul,  II  Cor.  ix,  9, 
cite  ce  passage  pour  exciter  les  premiers  chré- 
tiens à  donner  largement  aux  pauvres.  —  Le» 
mots  justitia  ejus  manet...  sont  une  répétition 
du  vers.  Z^.  —  Cornu  ejus...  La  métaphore  si 
fréquemment  employée  pour  désigner  la  puis- 
sance. Cf.  Ps.  Lxxiv,  5-6,  11;  Lxxxvni,  18.  — 
Peccator  vidchit...  (vers.  10).  Contraste  saisissant, 
pour  conclure  :  basse  jalousie  et  rage  des  pécheurs, 
lorsqu'ils  seront  témoins  de  la  prospérité  du  juste. 
Ils  souhaiteront  ardemment  sa  ruine;  mais  co 
désir  impie  périra,  demeurera  stérile.—  Le  Ps.  cxi, 
de  même  que  le  Ps.  i,  commence  par  Beatus  et 
finit  par  iieriUt,  et  les  deux  poèmes  traitent 
du  bonheur  du  juste  et  du  malheur  des  Implei; 
mata  ce  second  point  est  à  peine  toucha  UiU 


Ps.  CXII,  1-7. 
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PSAUME   CXII 


AUelnia. 

1.  Louez  le  Seigneur,  vous  ses  servi- 
teurs; louez  le  nom  du  Seigneur. 

2.  Que  le  nom  du  Seigneur  soit  béni , 
dès  maintenant  et  dans  tous  les  «iècles. 

3.  Du  lever  du  soleil  à  son  coucliant, 
le  nom  du  Seigneur  est  digne  de  louange. 

4.  Le  Seigneur  est  élevé  au-dessus  de 
toutes  les  nations,  et  sa  gloire  est  au- 
dessus  des  cieux. 

5.  Qui  est  semblable  au  Seigneur  notre 
Dieu,  qui  habite  dans  les  hauteurs, 

6.  et  qui  regarde  ce  qui  est  humble  au 
ciel  et  sur  la  terre  ? 

7.  Il  tire  l'indigent  de  la  poussière,  et 
relève  le  pauvre  du  fumier , 


Alléluia. 

1.  Laudate,  pueri,  Dominura;  laudat« 
nomen  Domini. 

2.  Sit  nomen  Domini  benedictura ,  ex 
hoc  nunc  et  usque  in  sœculum. 

3.  A  solis  ortu  usque  ad  occasum,  lau- 
dabile  nomen  Domini. 

4.  Excelsus  super  omnes  genteb  Donii- 
nus,  et  super  caelos  gloria  ejus. 

5.  Quis  sicut  Dominus  Deus  noster, 
qui  in  altis  habitat, 

6.  et  humilia  respicit  in  C8elo  et  in 
terra  ? 

7.  Suscitans  a  terra  inopem,   et   de 
stercore  erigens  pauperem , 


PSAUMB    CXII 

Gloire  au  Dieu  infiniment  grand  et  admira- 
blement condescendant. 

1«  Introduction. 

Ps.  CXII.  —  Ce  cantique  ouvre  la  série  des 
psaumes  qui  forment  ce  que  les  Juifs  nomment 
Hallel,  ou  louange,  dans  leur  liturgie.  Elle  est 
composée  de  six  psaumes  (cxii-cxvn),  que  l'on 
chante  à  différentes  fêtes.  Lorsqu'on  célébrait  le 
festin  pascal  en  famille,  on  récitait  la  première 
partie  (Ps.  cxii  et  cxm  Jusqu'à  «  Non  nobis, 
Domine  »)  avant  le  repas  ;  la  seconde  (Ps.  cxiri 
depuis  «  Non  nobls...  »,  cxiv-cxvn)  après  le 
repas.  Saint  Matthieu  fait  donc  allusion  à  cette 
seconde  moitié  de  l'Hallel ,  lorsqu'il  écrit ,  xxvi, 
30,  parlant  de  Jésus  et  des  apôtres  à  l'issue 
de  la  dernière  cène  :  «  Hymno  dicto,  exierunt.  » 
—  Le  Ps.  CXII  relève  la  condescendance  du  Dieu 
Infiniment  grand ,  infiniment  parfait ,  envers 
l'homme  si  petit,  si  misérable.  Il  est  comme  une 
paraphrase  de  la  pai-ole  :  a  Quld  est  horao  quod 
memor  es  ejus...?  »  (Ps.  vin,  5.)  Nous  y  voyons, 
pour  ainsi  dire ,  «  l'humilité  de  Dieu  » ,  qui 
s'abaisse  afin  d'élever  les  petits.  Et  comme  cette 
humilité  «  atteint  sa  limite  la  plus  extrême  dans 
l'Incarnation  »,  11  n'est  pas  surprenant  que  Mario 
la  célèbre,  dans  son  Magnificat ,  t  sur  le  môme 
ton  »  que  ce  psaume.  —  On  ne  sait  rien  de  l'au- 
teur, ni  de  l'époque  de  la  composition.  —  Trois 
strophes  très  régulières  :  a  la  première  (vers.  1-3) 
forme  l'exorde;  la  seconde  (vers.  4-6)  exalte  la 
grandeur  du  souverain  maître  de  l'univers;  la 
troisième  (vers.  7-9)  relève  ce  fait  que,  malgré 
cette' grandeur.  Dieu  s'abaisse  jusqu'aux  moindres 
Infortunes  pour  les  consoler.  »  Le  tout  est  très 
gracieux  et  délicat. 

*><»  Première  strophe,  servant  de  prélude  :  Invl- 
tatlrtn  à  louer  Dieu.  Vers.  1-3. 

1-3.  Laudate...  Nous  devons  donner  au  mot 
fueri,  d'après  l'hébreu  Cébed),  la  signification  de 
c  serviteurs  »,  qu'il  a  souvent,  d'ailleurs,  chez  les 


classiques  latins.  —  Domlnum.  Le  texte  hébreu 
met  ce  mot  au  génitif,  et  le  rattache  ù  «  servi- 
teurs ».  C'est  la  race  entière  d'Israël  qui  est  ici 
désignée  par  la  glorieuse  appellation  de  «  servi- 
teurs du  Seigneur  ».  Cf.  Ps.  Lxviu,  37,  etc.  — 
Laudate  nomen...  Louer  le  nom  sacré  qui  re- 
présente l'essence  et  les  perfections  infinies  du 
vrai  Dieu,  c'est  louer  le  Seigneur  lui-même.  — 
Que  ce  nom  béni,  digne  de  louanges  sans  fin  {laU' 
dabile),  soit  donc  célébré  en  tout  temps  (vers.  2  : 
ex  hoc  nunc...),  en  tout  lieu  (vers.  3  :  a  solis 
ortu...). 

3«  Seconde  strophe  :  grandeur  du  souverain 
Maître  de  l'univers.  Vers.  4-6. 

4-6.  Le  poète  motive  fortement  son  invita- 
tion, en  montrant  ce  qui  rend  Jéhovah  si  digne 
d'éloges.  «  L'universalité  des  peuples  forme 
quelque  chose  de  bien  grand,  mais  Jéhovah  la 
surpasse  en  grandeur  (excelsus  super  oyymes 
gentes..);  les  deux  sont  magnifiques,  mais  Jé- 
hovah les  sun'asse  en  magnificence  (super  cceloê 
gloria...).  »  Évidemment  le  Créateur  est  bien  au- 
dessus  de  sa  créature.  —  Quis  sicut  Dominus. ..f 
(M  de  triomphe  qui  s'échappe  du  cœur  du  psal- 
mlste,  tandis  qu'il  se  représente  une  grandeur 
divine  d'un  nouveau  genre,  supérieure  à  celle 
qu'il  vient  de  mentionner.  Un  Dieu  grand  et 
puissant,  c'est  un  fait  qui  n'a  rien  d'étonnant; 
mais  un  Dieu  grand  et  puissant,  qui  daigne  sortir 
de  lui-  môme  pour  s'occuper  de  ce  qui  Intéresse 
les  créatures,  qui  contemple  avec  bienveillance 
ce  que  l'univers  contient  de  plus  humble,  voilà 
qui  excite  l'admiration  et  l'amour.  —  In  altiê 
habitat  :  dans  les  sublimes  hauteurs  des  deux. 
—  Humilia  respicit  :  il  abaisse  ses  regards  sur 
les  êtres  les  plus  petits,  pour  les  relever  et  les 
soutenir. 

40  Troisième  strophe  :  détails  sur  la  condes- 
cendance admirable  du  Seigneur  envers  ce  qut 
est  humble  et  petit.  Vers.  7-9. 

7-9.  Su.'icitans...  Cette  strophe  renferme  le 
développement  du  vers.  6.  En  la  composant,  le 
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Ps.  CXIJ,  8  —  CXTII,  1. 


S.  ut  collocet  eura  cura  principibus, 
ci:ni  ])rincipibus  populi  sui. 

9.  Qiiihabitare  facitsterilemfa  dorao, 
matrem  tiliorura  Lnetantem. 


8.  pour  le  placer  avec  les  princes,  avec 
les  princob  de  son  peuple. 

9.  Il  tait  habiter  celle  qui  était  stérile 
dans  la  maison,  comme  une  mère  joyeuse 
au  milieu  de  ses  enfauts. 


PSAUME  GXIII 


Alléluia. 

1.  In  exitu  Israël  de  Mgyipto,  domus 
Jacob  de  populo  barbare, 


Alléluia. 

1.  Lorsque  Israël  sortit  d'Egypte,  et 
la  maison  de  Jacob  du  milieu  d'un  peuple 
barbare , 


psalmlste  dut  avoir  présent  à  la  pensée  le  can- 
tique d'Anne,  mère  de  Samuel  (I  Reg.  n), 
comme  le  montre  la  ressemblance  de  plusieurs 
images  et  expressions.  Ne  pouvant  tout  décrire 
en  ce  qui  concerne  la  condescendance  infinie  de 
Dieu,  11  choisit  deux  traits  saillants  de  la  misère 
humaine,  qu'il  présente  comme  types  de  toutes 
les  autres  humiliations.  —  Premier  exemple  :  le 
pauvre,  dont  le  Seigneur  améliore  la  situation 
contre  toute  espérance  (vers.  7-8).  De  terra  (hébr., 
de  la  poussière)  :  emblème  d'une  humble  condi- 
tion Ccf.  Ps.  XXI,  30,  et  la  note).  De  stercore 
(hébr.,  du  fumier)  :  image  de  la  pauvreté  la  plus 
extrême.  Aujourd'hui  encore,  «  en  Syrie  et  en 
Palestine,  ceux  qui  sont  exclus  de  la  société  des 
autres  hommes  (tels  que  les  lépreux,  etc.)  sont 
étendus  sur  le  mezbelé  (monceau  de  cendres  et 
de  détritus  de  tout  genre),  implorant  pendant 
le  jour  la  pitié  des  passants,  et  s'enfonçant,  la 
nuit ,  dans  la  cendre  chauffée  par  le  soleil.  »  Cf. 
Job,  II,  8,  et  le  commentaire.  —  Cum  principi- 
bus... Non  point  parmi  des  princes  quelconques, 
mais  au  rang  des  princes  de  la  nation  théocra- 
,Piue  (poptili  tui);  ce  qui  est  le  comble  de  l'élé- 
vation ,  car  Ils  formaient  la  plus  haute  noblesse 
du  monde.  —  Deuxième  exemple  :  la  femme  sté- 
rile, devenant,  grâce  h  Dieu,  la  plus  heureuse 
des  mères  (  vers.  9  ).  Petit  tableau  très  drama- 
tique :  on  croirait  voir  l'épouse,  longtemps  stérile, 
(sterilem  in  domo  ;  hébr.:  la  stérile  de  la  maison), 
heureuse  maintenant,  et  entourée  d'une  Joyeuse 
troupe  d'enfants  qui  lui  sourient. 

Psaume  CXIII 

Lts  prodiges  opérés  par  Jéhovah  au  temps  de 
la  sortie  d'Egypte.  Le  wai  Dieu  et  les  faux 
dieux. 

1°  Introduction. 

Ps.  CXIII.  —  Ce  psaume  forme  dans  l'hébreu 
deux  poèmes  distincts,  dont  le  premier  comprend 
les  vers.  1-8,  tandis  que  le  second  correspond 
aux  dix-huit  versets  suivants,  à  partir  des  mots 
2\on  nobis...  Les  LXX,  les  versions  syriaque, 
Arabe  et  éthiopienne,  réunissent  aussi  le  tout  en 
iLU  seul  cantique,  comme  la  Vulgate.  Qui  a  raison, 
du  texte  ou  des  versions?  Cest  là  une  question 


qu'il  est  difficile  de  trancher  d'une  manière  entiè- 
rement sûre  :  du  moins,  les  apparences  sont  plus 
favorables  au  texte ,  car  11  existe  des  différence» 
très  manifestes  entre  les  deux  parties  du  Ps.  cxm» 
BOUS  le  rapport  soit  du  sujet  traité,  soit  du  rythme. 
Aussi,  même  dans  la  "Vulgate,  a-t-on  recommencé 
le  numérotage  des  versets  à  Non  nobis,  Domine. 
—  La  première  partie  (Ps.  cxiv  de  la  Bible 
hébraïque)  est  un  poème  historique,  qu'en  a 
défini  assez  heureusement  «  une  miniature  aussi 
majestueuse  que  gi'acieuse  des  merveilles  opé- 
rées par  Dieu  en  faveur  d'Isragl,  depuis  la  sortie 
d'Egypte  jusqu'à  l'entrée  en  Palestine  Inclusive- 
ment ».  Dans  le  rituel  juif,  c'est  le  psaume  de 
l'octave  pascale.  L'Église  le  chante  sur  un  ton 
spécial,  nommé  «  tonus  peregrinus  »,  par  allu- 
sion au  sujet.  Il  est  remarquable  par  sa  conci- 
sion, fa  vigueur,  son  élan  lyrique,  son  caractère 
dramatique,  ses  métaphores,  ses  personnifications 
hardies.  Le  parallélisme  des  membres  y  est  aussi 
parfait  que  possible.  L'art  du  poète  y  apparaît 
IV  tout  instant  et  de  toutes  manières.  Il  se  divise 
en  quatre  sti'ophes  égales  :  l»  la  sortie  d'Egypte 
et  son  but,  vers.  1-2;  2°  prodiges  qui  accompa- 
gnèrent l'établissement  de  l'État  théocratique , 
vers.  3-4;  30  et  40  la  raison  de  ces  prodiges, 
vers.  5-6,  7-8.  —  La  deuxième  partie  (Ps.  cxv 
dans  l'hébreu  )  est  une  prière  que  les  Israélites 
adressent  à  leur  Dieu  pour  implorer  son  secours, 
probablement  en  vue  d'une  expédition  guerrière 
contre  des  ennemis  païens.  Sa  division  est  très 
irrégulière  :  1°  demande  pressante  de  secours , 
vers.  1-3;  2°  le  néant  des  divinités  païennes, 
vers.  4-8  ;  3°  le  psalmist«  encourage  les  Israélites 
à  la  confiance,  vers.  9-11  ;  4°  les  bénédictions  dont 
le  Seigneur  a  comblé  son  peuple  dans  le  passé 
garantissent  celles  de  l'avenir,  vers.  12-16; 
5°  les  louanges  des  Hébreux  offertes  à  Johovah 
en  échange  de  ses  bontés,  vers.  16-18. 

2°  Première  partie  :  les  prodiges  accomplii 
par  le  Seigneur  au  temps  de  la  sortie  d'Egypte. 
Vers.  1-8. 

1-2.  Première  strophe  :  la  sortie  d'Kgrpte  et 
son  but.  Ce  but  était  de  faire  d'Israël  la  nation 
sainte  de  Jéhovah,  nn  royaume  théocnitique.  — 
De  populo  barbaro.  De  même  les  LXX  et  la  pa- 
raphrase chaldaïqne.  Les  Grecs  et  les  Romaini 


Ps.  cxiir,  2-8. 
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2.  Dieu  consacra  Juda  à  son  service, 
«t  établit  son  em|>irc  dans  Israël. 

3.  La  mer  le  vit  et  s'enfuit;  le  Jour- 
dain retourna  en  arrière. 

4.  Les  montagnes  bondirent  comme 
des  béliers,  et  les  collines  comme  des 
agneaux. 

5.  Qu'as-tu,  ô  mer,  pour  l'enfuir?  Et 
toi,  Jourdain,  pour  retourner  en  arrière? 

6.  Pourquoi,  montagnes,  avez -vous 
bondi  comme  des  béliers?  et  vous,  col- 
lines, comme  des  agneaux? 

7.  La  terre  a  été  ébranlée  devant  la 
face  du  Seigneur,  devant  la  face  du 
Dieu  de  Jacob , 

8.  qui  a  changé  la  pierre  en  des  tor- 
rents d'eaux,  et  la  roche  en  fontaines 
abondantes. 


I       2.  facta  est  Judsea  sanctifîcatio  ejus, 
Israël  potestas  ejus. 

3.  Mare  vidit,  et  fugit;  Jordanis  con- 
versus  est  retrorsum. 

4.  Montes  exulta verunt  ut  arietes,  et 
colles  sicut  agni  ovium. 

5.  Quid  est  tibi,  mare,  quod  f ugisti  ? 
Et  tu,  Jordanis,  quia  conversus  es  retror- 
sum? 

6.  Montes,  exultastis  sicut  arietes? 
et  colles,  sicut  agni  ovium? 

7.  A  facie  Domini  mota  est  terra,  a 
facie  Dei  Jacob, 

8.  qui  convertit  petram  in  stagna 
aquarum,  et  rupem  in  fontes  aquarum. 


appelaient  barbares  tous  les  peuples  étrangers 
qui  ne  parlaient  pas  leur  langue.  Mais  «  bar- 
barus  »  est  synonyme  de  «  balbus  »,  un  homme 
qui  parle  un  autre  Idiome  que  le  nôtre  nous 
paraissant  bégayer,  prononcer  des  phrases  Incom- 
préhensibles ;  or  l'hébreu  exprime  précisément 
cette  idée,  car  II  appelle  les  Égyptiens  'ain  lô'ez, 
un  peuple  qui  bégaye.  Cf.  I  Cor.  xiv,  11.  —  Au 
lieu  de  Judcea,  l'hébreu  a  «  Juda  »  :  la  tribu 
principale  mentionnée  pour  désigner  la  nation 
entière.  Ce  nom  est  dono  synonyme  d'Israël.  — 
Sanctifîcatio.  Hébr.  :  son  sanctuaire.  Tel  fut  le 
premier  but  de  la  sortie  d'Egypte  :  mettre  Israël 
à  part  comme  une  nation  sainte,  le  centre  de  la 
vraie  religion,  le  dépositaire  de  la  révélation. 
—  Ejus:  de  Dieu,  évidemment.  Bien  qu'il  ne 
•oit  nommé  qu'au  vers.  7,  l'amphibologie  n'est 
pas  possible.  —  Potestas  ejus.  Mieux  :  son  do- 
maine. Ce  fut  le  second  but  de  la  sortie  d'Egypte  : 
Isoler  Israël  du  monde  païen,  comme  le  peuple 
spécial  de  Jéhovah,  comme  la  nation  théocra- 
tique,  qui  appartenait  à  Dieu  seul  et  ne  dépen- 
dait que  de  lui.  Cf.  Ex.  xix,  4-6;  Deut.  iv, 
SO,  etc. 

3-4  Seconde  strophe:  prodiges  qui  accompa- 
gnèrent la  sortie  d'Egypte.  —  Ce  sanctuaire  et 
ce  domaine  furent  consacrés  au  Seigneur  parmi 
des  miracles  éclatants  et  nombreux.  Ne  pouvant 
les  citer  tous,  le  psalmistc  se  contente  d'en  men- 
tionner trois,  choisis  parmi  les  principaux  :  le 
miracle  initial,  qui  eut  lieu  au  temps  môme  de 
la  sortie  d'Egypte;  le  miracle  final,  au  moment 
où  les  Hébreux  achevaient  leur  long  trajet  à 
travej-8  le  désert  et  pénétraient  dans  la  Terre 
promise;  un  des  miracles  intermédiaires,  au 
SInaï.  Partout  c'est  la  nature  en  convulsions.  — 
Mare  vidit...  Voici  la  mer  Rouge  qui  s'entr'ouvre, 
pour  permettre  aux  Israélites  d'échapper  aux 
Égyptiens.  Le  poète  ne  dit  pas  ce  qu'elle  vit  ; 
11  se  contente  de  manifester  l'effet  j»roduit  par 
cette  mystérieuse  vision  :  fugit.  —  Jordanis  con- 
versus est.  Cf.  Jos.  III,  1  et  ss.  —  Montes  exulta- 
veruni...  D  s'agit  deg  merveilleux  phénomènes 


qui  accompagnèrent  la  conclusion  de  l'alliance 
théocratique  au  SInaï.  <t  Tout  le  mont  tremblait,» 
nous  dit  l'Exode,  xix,  18  (d'après  l'hébreu).  Les 
comparaisons  ut  arietes,  sicut  agni,  ajoutent  au 
caractère  dramatique  du  récit. 

5-6.  Troisième  strophe  :  pourquoi  ces  pro- 
diges? —  La  personnification  de  la  nature  con- 
tinue, et  plus  forte  encore  qu'auparavant,  puisque 
le  poète  en  vient  à  adresser  tout  h  coup  la  parold 
à  ces  êtres  Inanimés,  dont  II  avait  d'abord  sim- 
plement décrit  les  actes  extraordinaires.  Il  se 
transporte  au  milieu  d'eux  par  la  pensée,  et  lea 
interroge  sur  les  motifs  de  leurs  mouvements 
prodigieux  :  Quid  est  tibi...f  Cf.  Ps.  lxvii,  16,  etc. 

—  Au  vers.  6,  la  construction  est  elliptique  ; 
Pourquoi,  montagnes,  avez -vous  bondi?... 

7-8.  Quatrième  strophe  :  réponse  à  la  question 
posée  dans  la  strophe  précédente.  C'est  le  Sei- 
gneur lui -môme  qui  a  opéré  ces  merveilles,  en 
vue  de  manifester  sa  puissance.  —  A  facie  Do- 
mhii  (hébr.:  'Adôn,  le  Tout-Puissant).  Ces  mots 
sont  mis  en  avant  pour  accentuer  la  pensée.  C'est 
donc  Dieu  lui-même,  le  Dieu  de  Jacob,  qui  a 
fait  fuir  la  mer,  reculer  le  Jourdain,  tressaillir 
les  montagnes.  —  Mota  est  terra.  Dans  l'hébreu, 
avec  une  singulière  énergie  :  Tremble,  terre.  Cri 
de  commandement  et  de  triomphe  tout  ensemble. 

—  Pour  rehausser  davantage  la  toute-puissance 
de  Jéhovah,  le  psalmlste  signale  encore  deux 
autres  miracles  du  même  ordre,  opérés  autrefois 
dans  le  désert  de  l'Arabie  Pétrée.  Qui  convertit 
petram  :  le  rocher  de  l'Horcb,  Ex.  xvii,  6.  Ru- 
pem :  le  rocher  de  Cadès,  Num.  xx,  11.  La  terre 
ne  doit -elle  pas  trembler  en  face  de  ce  grand 
Dieu ,  qui  transforme  et  renverse  ses  lois  accou- 
tumées? —  En  vérité,  a  dit  La  Harpe,  à  propos 
de  ce  psaume,  «  si  ce  n'est  pas  là  de  la  poésie 
lyrique,  et  du  premier  ordre,  11  n'y  en  eut  jamais  ; 
et  si  je  voulais  donner  un  modèle  de  la  manière 
dont  l'ode  doit  procéder  dans  les  grands  sujets, 
Je  n'en  choisirais  pas  un  autre  :  il  n'y  en  a  pas 
de  plus  accompli.  » 

30  Deuxième  partie  :  le  vrai  Dieu  •(  les  faux 
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Ps.   CXIV  hôbr.^    1     11. 


1.  Non  nobis,  Domine,  non  nobis, 
sed  noraini   tuo  da  gloriara  , 

2.  super  misericordia  tua  et  ve)itate 
tua  ;  nequando  dieant  gentes  :  Ubi  est 
Deus  eorum  ? 

3.  Deus  autem  noster  in  caelo  ;  omnia 
quaecuinque  voluit,  fccit. 

4.  Simulacra  gentium  argentura  et 
aurum,  opéra  manuum  hominum, 

5.  Os  habent,  et  non  loquentur  ;  oculos 
habent,  et  non  videbunt. 

6.  Aures  habent ,  et  non  audient  ; 
nares  habent,  et  non  odorabunt. 

7.  Manns  habent,  et  non  palpabunt  ; 
pedes  habent,  et  non  ambuhibunt  ;  non 
clamabunt  in  gutture  suo. 

8.  Similes  illis  fiant  qui  faciunt  ea,  et 
omnes  qui  confidunt  in  eis. 

9.  Domas  Israël  speravit  in  Domino  ; 
adjutor  eorum  et  protector  eorum  est. 

10.  Domus  Aaron  speravit  in  Domino  ; 
adjutor  eorum  et  protector  eorum  est. 

11.  Qui  timent  Dominum  speraverunt 
in  Domino  ;  adjutor  eorum  et  protector 
eorum  est. 


1.  Que  ce  ne  soit  ])as  à  nous,  Sei- 
gneur, (jue  ce  ne  soit  ])as  à  nous;  que  ce 
soit  à  votre  nom  que  vousdonniez  lagloire, 

2.  pour  faire  éclater  votre  miséricorde 
et  votre  vérité  ;  de  peur  que  les  nations 
ne  disent  :  Où  est  leur  Dieu? 

3.  Notre  Dieu  est  dans  le  ciel  ;  tout  ce 
qu'il  a  voulu,  il  l'a  fait. 

4.  Les  idoles  des  nations  sont  de  l'ar- 
gent et  de  l'or,  et  l'ouvrage  des  mains 
des  hommes. 

5.  Elles  ont  une  bouche,  et  ne  parlent 
point;  elles  ont  des  yeux,  et  ne  voient 
point. 

6.  Elles  ont  des  oreilles,  et  n'entendent 
pas  ;  elles  ont  des  narines,  et  ne  sentent 
pas. 

7.  Elles  ont  des  mains,  et  ne  touchent 
pas  ;  elles  ont  des  pieds,  et  ne  marchent 
pas;  avec  leur  gorge,  elles  ne  peuvent  crier. 

8.  Que  ceux  qui  les  font  leur  de- 
viennent semblables,  avec  tous  ceux  qui 
mettent  en  elles  leur  confiance. 

9.  La  maison  d'Israël  a  espéré  au  Sei- 
gneur ;  il  est  leur  secours  et  leur  protec- 
teur. 

10.  La  maison  d' Aaron  a  espéré  au 
Seigneur  ;  il  est  leur  secours  et  leur  pro- 
tecteur. 

11.  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur 
ont  mis  en  lui  leur  espérance  ;  il  est  leur 
secours  et  leur  protecteur. 


dleiix,  ou  prière  qu'Israël  adresse  à  Jéhovah  dans 
un  grave  péril.  Vers.  1-18. 

1-3.  Pressant  appel.  —  Non  nobis...,  non  7iobis. 
Début  très  délicat.  La  demande  est  plutôt  insi- 
nuée que  présentée  directement.  En  outre,  les 
suppliants  commencent  par  reconnaître  humble- 
ment qu'ils  ne  méritent  point  par  eux  -  mômes 
la  grâce  demandée  ;  aussi  bien ,  s'ils  l'implorent, 
c'est  moins  pour  eux  que  parce  que  la  gloire  de 
leur  Dieu  est  en  cause  :  nomini  tuo  da...  SI  la 
nation  sainte  était  vaincue,  anéantie,  ne  serait-il 
pas  à  craindre  que  sa  honte  ne  retombât,  aux 
yeux  des  païens,  sur  Jéhovah  en  personne  {ne- 
quando  dieant...)?  Cf.  Ez.  xxxvi,  22,  etc.  — 
Super  misericordia...  et  veritate...  :  la  bonté  de 
Dieu  et  la  fidélité  à  ses  promesses;  deux  bases 
sur  lesquelles  la  prière  d'Israël  aimait  à  s'ap- 
puyer. —  Ubi  est...  Cf.  Ps.  XLi,  4  ;  lxx,  10.  Sar- 
casme impie  et  extrêmement  douloureux  pour 
Israël.  —  DeiLS  autem  noster...  A  la  question 
ii'onique  des  païens,  le  peuple  hébreu  répond  en 
confessant  avec  une  foi  inébranlable  la  puissance 
Infinie  deson  Dieu,  qui  trône  à  jamais  dans  le 
ciel,  et  qui  accomplit  toute  sorte  de  merveilles 
iomnia  qvuecumque...  :  ces  deux  mots  sont  sou- 
lignés fortement).  Au  lieu  des  prétérits  voluit, 
fecit,  lisez,  au  présent  :  Il  fait  tout  ce  qu'il  veut. 

4-8.  Le  néant  des  idoles.  —  Simulacra  gen- 
tium... Non  seulement  Jéhovah  est  tout -puis- 


gant,  mais  les  idoles  des  païens,  œuvres  mortelles 
d'hommes  mortels,  n'ont  pas  même  la  vie,  et 
bien  moins  encore  la  personnalité.  Le  poète  trace 
une  description  admirable  de  leur  néant  complet. 
Comparez  Deut.  iv,  28;  Is.  xxxviii,  19;  xliv, 
9-20;  Jer.  x,  3-5,  etc.  Ce  petit  tableau  si  dra- 
matique est  répété  presque  en  propres  termes  au 
Ps.  cxxxrv,  vers.  15-18.  —  Similes  illis...  Passant 
de  ces  vaines  idoles  à  leurs  adorateurs,  le  psal- 
miste  prédit  que,  pour  avoir  méconnu  le  seul 
vrai  Dieu,  ils  deviendront  semblables  à  leur» 
fausses  divinités,  et  réduits  comme  elles  à  l'im- 
puissance (l'hébreu  emploie  le  futur  au  lieu  d© 
l'optatif  fiant). 

9-11.  Confiance  intime  d'Israël  au  Seigneur. — 
Speravit.  L'hébreu  dit  trois  fois  de  suite  à  l'Im- 
pératif :  Maison  d'Israël,  espère...;  maison  d' Aaron, 
espère...;  vous  tous  qui  craignez  le  Seigneur, 
espérez...  C'est  donc  une  exhortation  qu'il  con- 
tient ici.  La  triple  invitation  est  suivie  d'un 
triple  refrain,  qui  exprime  un  puissant  motif 
de  confiance  en  Jéhovah  :  adjutor  eorum  et  pro- 
tector... (  hébr.  :  il  est  leur  secours  et  leur  bou- 
clier"). Elle  s'adresse  à  trois  catégories  distinctes  : 
à  tout  le  peuple ,  domus  Israël;  à  la  race  saoer- 
dotale  et  lévitique,  domus  Aaron;  aux  prosé- 
lytes, qui  avaient  passé  du  paganisme  au  Judaïsme 
{qui  timent...;  cf.  Act.  x,  2  ;  xm,  IS,  etc.,  où  il» 
portent  ce  même  nom). 


Ps   CXIV  bébr.^  12  —  CXIV,  1. 
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12.  liC  Seigneur  s'est  souvenu  de  nous, 
•t  il  nous  a  bénis. 

Il  a  béni  la  maison  d'Israël;  il  a  béni 
la  maison  d'Aaron. 

13.  Il  a  béni  tous  ceux  qui  craignent 
le  Seigneur,  les  petits  et  les  grands. 

14.  Que  le  Seigneur  vous  comble  do 
nouveaux  biens,  vous  et  vos  enfants. 

15.  Soyez  bénis  du  Seigneur,  quia  fait 
le  ciel  et  la  terre. 

16.  Le  ciel  des  cieux  est  au  Seigneur, 
mais  il  a  donné  la  terre  aux  enfants  des 
hommes. 

17.  Les  morts  ne  vous  loueront  point, 
Seigneur,  ni  tous  ceux  qui  descendent 
dans  l'enfer. 

18.  IMais  nous  qui  vivons,  nous  bénis- 
sons le  Seigneur,  dès  maintenant  et  dans 
tous  les  siècles. 


12.  Dominus  memor  fuit  nostri,  et 
benedixit  nobis. 

Bonedixit  domui  Israël  ;  benedixit 
domui  Aaron. 

13.  Benedixit  omnibus  qui  timent 
Dominum,  pusillis  cum  majoribus. 

14.  Adjiciat  Dominus  super  vos,  super 
vos  et  super  filios  vestros. 

15.  Benedicti  vos  a  Domino,  qui  fecit 
caelum  et  terram. 

IG.  Cœlum  cœli  Domino  ;  terram 
autem  dédit  filiis  liominum. 

17.  Non  mortui  laudabunt  te,  Domine  ; 
neque  omnes  qui  descendunt  in  infer- 
num. 

18.  Sed  nos  qui  vivimus,  benedicimus 
Domino,  ex  hoc  nunc,  et  usque  in  ssecu- 
lum. 


PSAUME   CXIV 


Alléluia. 

1.    J'aime   1©    Seigneur,    parce   qu'il 
exaucera  la  voix  de  ma  prière. 


Alléluia. 

1.  Dilexi,  quoniam  exaudiet  Dominus 
vocem  orationis  meae. 


12-15.  Souhaita  Joyeux  :  les  bénédictions  dont 
le  Seigneur  a  comblé  son  peuple  dans  le  passé 
sont  un  précieux  garant  pour  l'avenir.  —  Le 
poète  continue  de  consoler  et  de  fortifier  ses 
concitoyens,  par  la  pensée  que  Jéhovah  se  sou- 
vient d'eux  et  ne  cessera  pas  de  les  bénir.  Les 
prétérits  memor  fuit  et  benediodt  seraient  mieux 
traduits  par  le  présent  et  par  le  futur.  —  Bene- 
dixit (encore  le  futur).  Trois  bénédictions  spé- 
ciales sont  mentionnées,  correspondant  aux  trois 
classes  du  peuple  que  le  poète  avait  invitées  plus 
haut  à  se  confier  au  Seigneur  (cf.  vers.  9-11). 
—  PusilUs  cum  majoribus.  C.-à-d.  tous  sans 
aucune  exception.  Cf.  Jer.  vi,  13;  xvi,  6;  Jon. 
m,  6,  etc.  —  Adjiciat...  super  vos.  Que  Jéhovah 
TOUS  fasse  accroître,  vous  multiplie.  Remarquez 
les  fréquents  changc^ments  de  pronoms  :  eorum 
aux  vers.  9-11;  nostri  au  vers.  12  ;  vos  aux  vers. 
14-15.  Oo  poème  est  très  mouvementé:  on  dirait 
même,  ainsi  qu'on  l'a  fréquemment  supposé,  qu'il 
était  chanté  par  plusieurs  chœurs  qui  se  répon- 
daient. —  Qxii  fecit  cœlum...  Celui  qui  a  tout 
créé  n'aura  pas  do  peine  à  répandre  des  béné- 
dictions efflcaccs  sur  Israël. 

16-18.  Les  louanges  des  Hébreux  offertes  au 
Seigneur  en  échange  de  ses  bontés.  —  Ccelum 
cteli.  C.-à-d.  le  ciel  supérieur.  D'après  l'hébreu  : 
Les  cieux  sont  les  deux  de  Jéhovah.  Ils  forment 
sa  résidence,  par  opposition  à  la  terre,  qu'il  a 
livrée  comme  séjour  aux  humains  (terram  au- 
tem...). —  Non  mortui  laudabunt  te.  Dernier 
motif  que  les  Israélites  allèguent  à  Jéhovah  pour 
obtenir  que  leur  prière  soit  exaucée.  Il  n'est  pas 
moins  délicat  que   le  premier  (vers.  1  et  ss.). 


Dieu  se  complaît  dans  les  louanges  de  son  peuple  ; 
mais,  s'il  laisse  périr  ce  peuple,  c'en  est  fait 
du  concert  d'éloges  qui  retentit  sans  cesse  en 
Israël  (non  mortui  laudabunt  te...;  sur  ce  rai- 
sonnement, voyez  le  Ps.  vi,  6,  et  la  note);  au 
contraire,  s'il  le  délivre,  la  louange  se  perpé- 
tuera d'âge  en  fige  (sed  nos  qui  vivimus...  ;  pa- 
roles très  accentuées). 

PSAUMBS    CXIV    ET    CXV 

Action  de  grâces  à  Dieu  après  une  Insiçné 
délivrance. 

1«  Introduction. 

Ps.  CXIV  et  CXV.  —  Les  Septante  et  U  Vul- 
gatc,  après  avoir  réuni  en  un  seul  cantique 
(Ps.  cxiii)  deux  poèmes  séparés  dans  l'hébreu, 
divisent  ici  en  deux  chants  distincts  le  Ps.  cxTi 
du  texte  original  Dans  ce  second  cas  comme  dans 
le  premier,  l'hébreu  semble  avoir  raison  contre 
les  versions.  Ici,  en  effet,  c'est  une  pensée  unique 
qui  est  exprimée  et  développée  dans  les  deux 
psaumes  de  la  Vulgatc  :  un  sentiment  de  profonde 
gratitude  pour  une  délivrance  récemment  accor- 
dée par  le  Soigneur  à  un  Israélite  qui  courait  un 
très  grave  danger.  C'est  aussi  le  même  style, 
coloré  d'aramaïsmes  et  chargé  d'ornements  (dans 
le  texte  hébreu)  ;  le  môme  rythme  pareillement. 
Du  reste,  la  Vuigate  se  rallie  de  nouveau  d'une 
manière  très  visible  il  la  Bible  hébi-alquo,  réu- 
nissant les  deux  poèmes  en  un  seul  par  le  nu- 
mérotage des  versets.  —  L'auteur  et  l'occasion 
sont  Inconnus.  Une  tradition  Juive  peu  fondée 
attribue  la  composition  du  cantique  au  roi  Ézo- 
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Ps.  CXIV,  2  —  CXV,  10. 


2.  Qui  inclinavit  aurem  suain  raihi,  et 
in  diebus  ineis  invocabo. 

3.  Cincuiiidcdenint  medolores  mortis, 
•tpericiil.i  infcrni  invci^erunt  me, 

Tribulationcm  et  dolorem  inveni, 

4.  et  iioiuen  Domini  invocavi  : 

0  Domine,  libéra  animam  mcam. 

5.  Misericors  Dorainus  et  justus,  et 
Deiis  noster  miseretur. 

G.  Custodiens  parvulos Dominus  ;  humi- 
liatus  sum,  et  liberavit  me. 

7.  Convertcrc,  anima  mea,  in  requiem 
tuam,  quia  Dominus  benefecit  tibi. 

8.  Quia  cripuit  animam  meara  de 
morte,  oculos  mcos  a  lacrymis,  pedes 
meos  a  lapsn. 

9.  Placebo  Domino  in  regione  vivo- 
rum. 


2.  Paice  qu'il  a  incliné  vers  moi  son 
oreille,  je  l'invoquerai  tous  les  jours  de 
ma  vie. 

3.  Les  douleurs  de  la  mort  m'ont  envi- 
ronné, et  les  périls  de  l'enfer  m'ontsnrpris. 

J'ai  trouve  l'affliction  et    la  douleur, 

4.  et  j'ai  invoqué  le  nom  du  Seigneur  : 
0  Seigneur,  délivrez  mon  âme. 

6.  Le  Seigneur  est  miséricordieux  et 
juste,  et  notre  Dieu  est  compatissant 

6.  Le  Seigneur  garde  les  petits;  j'ai 
été  humilié,  et  il  m'a  délivré. 

7.  Rentre,  ô  mon  âme,  dans  ton  re- 
pos, car  le  Seigneur  t'a  comblée  de  biens. 

8.  Car  il  a  délivré  mon  ame  de  la 
mort,  mes  yeux  des  larmes,  mes  pieds 
de  la  chute. 

9.  Je  plairai  au  Seigneur  dans  la  terre 
des  vivants. 


PSAUME  CXV 


AUelnia. 

10.  Credidi,  propter  quod  locutus  sum  ; 
ego  autem  hurailiatus  sum  nimis. 


Alléluia. 

10.  J'ai  cru,  c'est  pourquoi  j'ai  parlé; 
mais  j'ai  été  dans  une  profonde  humilia- 
tion. 


chias.  —  Quatre  strophes  :  les  deux  premières 
racontent  à  quel  péril  de  mort  a  échappé  le  psal- 
mlste  (vers.  1-4,  6-0);  les  deux  dernières  remer- 
cient Dieu  de  cette  délivrance  (vers.  10-14, 
15-19).— D'après  l'hébreu,  Vallelula  Initial  ap- 
partient au  psaume  précédent.  Celui  qu'on  lit 
dans  la  Yulgate  entre  les  vers.  9  et  10,  en  avant 
du  Ps.  CXV,  a  été  ajouté  par  les  LXX.—  Les  sen- 
timents et  le  langage  sont  ceux  de  l'amour  le 
plus  délicat  et  le  plus  tendre. 

2»  Première  strophe  :  angoisse  du  sein  de 
laquelle  le  poète  avait  Invoqué  le  Seigneur. 
CXIV,  1-4. 

1-4.  Dllexi.  Touchant  début,  qui  rappelle  celui 
du  Ps.  XVII.  —  Quonlam...  Motif  de  cet  amour 
reconnaissant  :  les  bontés  ineffables  de  Dieu  à 
l'égard  du  psalmistc.  —  Exaudivit  vocem... 
Hébr.  :  le  Seigneur  entend  (au  présent,  pour 
exprimer  un  fait  habituel)  ma  voix,  mes  sujjpli- 
cations.—  Inclinavit  aurem...:  daignant  prêter 
une  attention  très  intense.  —  In  diebus  mets  : 
tous  les  jours  de  sa  vie.  Cf.  Is.  xxix,  8  ;  Bar. 
rv,  20.  Il  ne  cessera  jamais  d'invoquer  avec  con- 
fiance un  Dieu  si  bon.  —  Circumdederunt  me... 
Description  très  vivanie  de  la  détresse  dans  la- 
quelle s'était  trouvé  le  poète  (vers.  3-4).  Les 
détails  en  sont  empruntés  au  Ps.  xvn,  vers.  6 
et  88.  —  Dolores  moriis.  Uébr.  :  «  les  cordes  de 
la  mort  ;  »  sorte  de  lacet  fatal.  —  Pencula  in- 
femi.  Ilébr.  :  «  les  ar^goisses  du  è"ôl  »  (du  séjour 
des  morts).  —  Nomen  nominl  invocavi.  Note 
dominante  du  cantique.  Comparez  les  vers.  13  et  1 7. 
—  0  Domine,  libéra..  Cri  d'angoisse  poussé  par  le 
pealmlste,  lorsqu'il  était  sur  le  point  de  périr. 

30  Seconde  strophe  :  DIct  a  aimablement  et 


proraptement  secouru  son  serviteur.  CXIV,  6-9. 
6-9.  Ce  nouveau  groupe  de  versets  commence 
par  un  éloge  général  de  la  bonté  divine  :  Tntse- 
rlcors  Dominus...  Cf.  Ps.  ex,  4;  cxi,  4,  etc.  — 
Custodiens  parvulos.  Hébr.  :  «  les  simples  »,  qui 
sont,  comme  les  enfants,  incapables  de  se  tirer 
d'embarras  par  eux-mêmes,  et  qui  ont  un  besoin 
perpétuel  de  la  protection  de  Dieu.  — II umiliatus 
8um  (hébr.:  J'étais  affligé)...  Le  psalmlste  passe 
à  ce  que  le  Seigneur  a  spécialement  accompli 
pour  lui.  —  Merveilleusement  sauvé,  il  se  féli- 
cite lui-même,  interpellant  son  âme  d'une  ma- 
nière poétique,  et  décrit  toute  l'étendue  de  son 
bonheur.  Converlere,  anima...  :  hébr.,  reviens. 
Elle  était  sur  le  point  de  s'enfuir  par  la  mort  ; 
il  la  rappelle,  pour  qu'elle  puisse  jouir  du  par- 
fait repos  que  Dieu  consent  à  lui  accorder  encore 
Un  requiem...;  l'hébreu  emploie  un  pluriel  très 
expressif).  —  Eripuit...  de  morte.  D'après  l'hé- 
breu, le  psalmiste  s'adresse  ici  directement  au 
Seigneur  :  Car  tu  as  délivré  mon  âme  de  la  mort, 
mes  yeux  des  larmes...  —  Placebo  Domino.  Pro- 
mciîse  de  plaire  à  Dieu  par  une  conduite  toute 
parfaite.  Dans  l'hébreu  :  Je  marcherai  (littéra- 
lement, je  me  promènerai)  devant  Jèhovah  dans 
la  région  des  vivants.  Le  poète,  rendu  h  la  vie, 
pourra  marcher  librement,  en  tous  sens,  dans 
!  le  vaste  domaine  des  vivants;  mais  ce  joyeux 
;  va-et-vient  aura  toujours  lieu  sous  le  divin 
I  regard  ,  c-à-d.  qu'il  sera  digne  du  céleste  libé- 
I    ratcur. 

I        4«  Troisième  strophe  :  sentiments  de  vive  r«« 
'    connaissance.  CXV,  10-14. 
i        10-14.  Credidi.  Grande  vigueur  dans  ce  mot, 
!    comme  daua  le  «  Dilexi  »  du  vers.  1  (Ps.  cxit>. 


Ps.  CXV,  11-19. 
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11.  J'ai  dit  dans  mon  abaltement 
extrême  :  Tout  homme  est  menteur. 

12.  Que  rendrai -je  an  Seigneur  pour 
tous  les  biens  qu'il  m'a  faits? 

13.  Je  prendrai  le  calice  du  .'alut,  et 
j'invoquerai  le  nom  du  Seigneur. 

14.  Je  rendrai  mes  vœux  au  Seigneur 
devant  tout  son  peuple. 

15.  La  moit  de  ses  saints  est  précieuse 
aux  yeux  du  Seigneur. 

IG.  0  Seigneur,  je  suis  votre  servi- 
teur ;  je  suis  votre  serviteur,  et  le  fils  de 
votre  servante. 

Vous  avez  rompu  mes  liens  ; 

17.  je  vous  sacrifierai  une  hostie  de 
louanges,  et  j'invoquerai  le  nom  du  Sei- 
gneur. 

18.  Je  rendrai  mes  vœux  au  Seigneur 
an  présence  de  tout  son  peuple, 

19.  dans  les  parvis  de  la  maison  du 
Seigneur,  au  milieu  de  toi,  Jérusalem. 


11.  Ego  dixi  in  excessu  meo  :  Oranis 
homo  mcndax. 

12.  Quid  retrihuam  Domino  pro  omni- 
bus qufc  retiibuit  mihi? 

13.  Calicem    salutaris    accipiam,    et 
nomen  Domini  invocabo. 

14.  Vota  mea  Domino  reddam  coram 
omni  populo  ejus. 

15.  Pretiosa  in  conspectu  Domini  moi-s 
sai  otorum  ejus. 

16.  0  Domine,  quia  ego  servus  tuus; 
ego  servus  tuus,  et  filins  ancillae  tuae. 

Dirupisti  vincula  mea  ; 

17.  tibi  sacrificabo  hostiam  laudia,  et 
nomen  Domini  invocabo. 

18.  Vota  mea  Domino  reddam  in  con- 
spectu omnis  populi  èjus , 

19.  in  atriis  doraus  Domini,  in  medio 
tui ,  Jérusalem. 


Il  atteste  une  conflance  Inébranlable  en  Jéhovah. 
Saint  Paul  a  cité  ce  passage,  II  Cor.  iv,  13,  — 
Propter  qiiod  locutus...  C'est  cette  foi  vive  du 
poète  qui  l'a  \ionè  à  recourir  h  Dieu  dans  sa 
misère.  L'hébreu  exprime  à  peu  près  la  môme 
pensée,  quoique  avec  une  légère  nuance  :  «  J'avalâ 
conflance,  lorsque  je  disais  :  Je  suis  bien  affligé 
(Vulg.  :  hnmilialus).y>  Le  psalmiste  certifie  donc 
qu'il  n'a  jamais  douté  de  Dieu,  même  lorsque  sa 
détresse  lui  arrachait  ce  cri  de  douleur  :  Je  n'en 
puis  plus.  —  Dixi  in  excessii  meo.  C'est-à-dire 
lorsque  la  peine  me  mettait  hors  de  moi.  Cf.  Ps. 
XXX,  23,  et  la  note.  —  Omnis  homo  mendax. 
SI  le  poète  attend  tout  de  Dieu  avec  une  ferme 
fol,  il  n'attend  absolument  rien  des  hommes,  qui 
désappointent  perpétuellement  les  plus  légitimes 
espérances.  Cf.  Ps.  cvii,  13;  Rom.  iir,  4.—  Quid  re- 
trliniam...*  Sans  s'arrêter  davantage  à  cette  triste 
pensée,  il  se  demande  de  quelle  manière  il  pourra 
manifester  au  Seigneur  la  reconnaissance  qu'il 
lui  doit  pour  ses  immenses  bienfaits.  —  Calicem 
sahitaris  (  l'iiébrcu  emploie  le  pluriel  :  la  coupe 
des  délivrances)...  Réponse  qn'il  s'adresse  à  lui- 
même.  Cette  belle  métaphore  de  la  coupe  est 
empruntée  aux  rites  des  sacrifices  dits  pacifiques  ; 
une  partie  des  chairs  de  la  victime  revenait  au 
donateur,  qui  les  consommait  avec  sa  famille, 
ges  amis  et  les  pauvres,  et,  naturellement,  dans 
ce  pieux  festin  la  coupe  d'action  de  grâces  ne 
n&aoquait  pas  de  circuler.  Cf.  Ps.  xxi,  27,  et  la 
note.  —  Vota  mea  reddam.  Ces  vœux  consis- 
taient précisément  à  immoler  des  sacrifices  à 
Jéhovah.  —  Coram  mnni  populo  :  pour  donner 


un  caractère  public  à  sa  reconnaissance. 

6«  Quatrième  strophe  :  encore  le  sentiment  de 
gratitude.  CXV,  15-19. 

15-19.  Pretiosa...  C.-à-d.  d'après  la  Vulgate  : 
Dieu  a  récompense  par  une  gloire  infinie  la  mort 
de  ses  martyrs;  il  couronne  leurs  travaux  par 
ses  dons  les  plus  précieux...  Mais  l'hébreu  signifie 
plutôt  :  La  vie  des  saints  est  trop  précieuse  aux 
yeux  de  Dieu,  pour  l'abandonner  à  la  rage  des 
méchants;  il  n'a  garde  de  permettre  leur  mort  ; 
leur  âme  (leur  vie)  lui  est  trop  chère.  »  (Calmer, 
h.  l.)  Tel  est,  en  effet,  le  véritable  sens  du  texte 
original  :  les  justes  (les  hasidim,  c'est-à-dire, 
les  saints ,  en  tant  qu'amis  très  Intimes  do 
Jéhovah)  sont  l'objet  d'une  providence  toute 
spéciale  de  la  part  de  Dieu  ;  leur  mort  n'est  pas 
quelque  chose  d'indifférent  à  ses  yeux,  et  II  ne 
la  permet  pas  sans  de  graves  raisons.  C'est  pour 
cela  que  le  psalmiste,  hâsid  lui-même,  venait 
d'échapper  à  la  mort  d'une  manière  merveilleuse. 
—  0  Domine...  Hébr.  :  a  N'est-ce  pas,  Seigneur?  » 
N'est-il  pas  vrai  qu'il  en  est  ainsi? —  Servus  tuus, 
et  filius...  Sur  la  légère  différence  qui  existe  entre 
ces  deux  expressions,  voyez  le  Ps.  lxxxv,  16,  et 
le  commentaire. —  Dirupisti  vincula...  Métaphore 
qui  désigne  le  danger  dont  Dieu  a  récemment 
délivré  le  poète.—  TiM  sacrijîcabo...  Vers.  17-19, 
réitération  emphatique  des  promesses  déjà  men- 
tionnées plus  haut  (vers.  14).  —  In  atriis  Do- 
mini. C'est  dans  le  principal  de  ces  parvis  qu'était 
dressé  l'autel  des  holocaustes  (Atl.  areh.,  pi  xcix, 
flg.  1  et  2). 
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Ps.  CXVI.   1  —  CXVII,  I. 


PSAUME   GXVI 


Alléluia. 

1,  Laudate  Dominiira,  omnes  gcntes  ; 
laudate  eum,  omnes  populi. 

2.  Quoniara  confirmata  est  super  nos 
misericordia  ejus,  et  veritas  Domini 
manet  in  œternum. 


Âlleliiia. 

1.  Nations,  louez  toutes  le  Seigneur; 
peuples,  louez-le  tous. 

2.  Car  sa  raiséricurde  a  été  affermie 
sur  nous ,  et  la  vérité  du  Seigneur  de- 
meure éternellement. 


PSAUME  CXVII 


Alléluia. 

1.  Confitemini  Domino  quoniara  bonus, 
quouiam  in  sœculum  misericordia  ejus. 


Alléluia. 

1.  Célébrez  le  Seigneur,  parce  qu'il  est 
bon ,  parce  que  sa  miséricorde  est  éter- 
nelle. 


PSAUJIE    CXVI 

L«$  Gentils  sont  invités  à  louer  le  Dieu  d'Israël. 

l"  Introduction. 

Ps.  CXVI.  —  Pas  de  titre.  L'auteur  et  la  date 
de  la  composition  sont  inconnus.  D'après  quelques 
interprètes,  ce  petit  psaume  aurait  eu  pour  occa- 
Bion  quelque  insigne  victoire  remportée  par  les 
Israélites.  D'autres,  en  plus  grand  nombre,  le 
regardent  comme  un  cantique  liturgique,  destiné 
à  être  chanté  au  commencement  ou  à  la  fin  des 
cérémonies  religieuses.  Ce  ne  sont  \h  que  des 
hypothèses.  —  Simple  quatrain,  qui  contient  de 
grandes  choses.  En  effet,  ce  psaume,  qui  est  le 
plus  petit  du  Psautier  sous  le  rapport  de  l'étendue 
matérielle  («  psalmorum  quasi  punctum,  »  disait 
Cassiodore),  devient  important  par  son  sujet,  qui 
est  messianique.  C'est  «  un  Alléluia  adressé  au 
monde  païen.  Dans  sa  petitesse,  il  est  un  des 
témoignages  les  plus  grandioses  de  la  force  avec 
laquelle,  en  plein  Ancien  Testament,  la  vocation 
du  monde  entier  à  la  religion  révélée  vient  se- 
couer (pour  les  abattre)  les  limites  nationales 
du  judaïsme.  L'apôtre  saint  Paul,  dans  son  épître 
aux  Romains,  xv,  11,  en  a  fait  un  lieu  classique 
pour  prouver  la  participation  des  païens,  parti- 
cipation toute  miséricordieuse  de  la  part  de  Dieu, 
au  salut  qu'Israël  attendait  en  vertu  d'une  pro- 
messe. »  Comparez  le  Ps.  xcix,  où  cette  même 
prophétie  de  la  vocation  des  Gentils  à  la  fol  est 
plus  longuement  développée. 

2°  Explication  du  psaume.  Vers.  1-2. 

1-2.  Que  toutes  les  nations  païennes  louent 
Jéhovah.  —  Laudate...  Vers.  1,  l'invitation. 
L'adjectif  omnes  est  fortement  accentué  à  deux 
reprises.  —  L'équivalent  hébreu  de  populi  est 
'iimmim,  expression  qui  ne  se  rencontre  nulle 
part  ailleurs  sous  cette  forme,  de  sorte  que  ce 
tout  petit  psaume  présente  une  particularité  lit- 
téraire intéressante.  —  Quoniam...  Vers.  2,  motif 
pour  lequel  tous  les  peuples  de  l'univers  sont 
invités  k  louer  le  Dieu  d'Israël.  —  Le  verbe  con- 


firmata est  de  la  Vulgate  ne  rend  pas  toute  la 
force  de  l'hébreu  gabar,  que  saint  Jérôme  a  plu» 
exactement  traduit  par  a  confortata  est  »  (LXX  : 
àxpaTattoOv)).—  Misericordia...,  veritas  Domini. 
Les  deux  attributs  divins  le  plus  fréquemment 
associés  dans  les  psaumes.  «  La  grâce  (hébr.  : 
hésed,  la  bonté)  et  la  vérité  sont  les  deux  puis- 
sances divines  qui  se  dévoileront  et  se  déploie- 
ront un  jour  complètement  en  Israël,  et  qui,, 
partant  d'Israël ,  feront  la  conquête  du  globe.  > 


Psaume  CXVII 

Cantique  d'action  de  grâces,  à  la  suite 
merveilleuse  délivrance. 


d'ui 


1°  Introduction. 

Ps.  CX7II.  —  Ij  alléluia  initial  appartient, 
dans  l'hébreu,  au  psaume  précédent.  —  D'assex 
nombreux  interprètes  ont  attribué  ce  beau  poèm» 
à  David;  mais  ce  sentiment  a  peu  de  vraisem- 
blance. Suivant  l'opinion  la  plus  commune,  le 
Ps.  CXVII  n'aurait  été  composé  qu'après  la  fin 
de  la  captivité  de  Babylone,  en  quelque  circons- 
tance tout  ensemble  solennelle  et  joyeuse,  tell» 
que  la  fête  des  Tabernacles  mentionnée  au  livre 
d'Esdras,  m,  1-4,  ou  la  pose  de  la  première  pien-& 
du  second  temple  (Esdr.  m,  8-13),  ou,  plus  pro- 
bablement encore,  la  dédicace  de  ce  même  temple 
(Esdr.  VI,  15-18;  comp.  les  vers.  19-21).  C'est 
avant  tout  un  cantique  liturgique.  —  Le  sujet 
est  très  simple  :  les  Israélites,  qui  ont  échappé 
à  de  graves  dangers  grâce  à  la  protection  signalée 
du  Seigneur,  sont  invités  à  bénir  et  à  remercier 
leur  céleste  bienfaiteur,  et  ils  se  mettent  à  chanter 
immédiatement  ses  louanges,  et  à  exprimer  la  plus 
parfaite  conflance  en  sa  bonté.  —  Mouvement 
rapide  des  pensées,  joyeux  élan  lyrique  et  dra- 
matique. Certaines  expi-essions  sont  répétées  çà 
et  là  comme  des  refrains.  Cf.  vers.  1  et  2,  3-4, 
8-9,  10-12,  16.  On  dirait,  comme  le  pensaient 
déjà  les  talmudistes ,  qu'il  était  destiné  à  être 
chanté  par  plusieurs  chœurs  qui  se  répondaient 
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2.  Qu'Israël  dise  maintenant  qu'il  est 
bon,  et  que  sa  miséricorde  est  éternelle. 

3.  Que  la  maison  d'Aaron  dise  main- 
tenant que  sa  miséricorde  est  éternelle. 

4.  Que  ceux  qui  craignent  le  Seigneur 
disent  maintenant  que  sa  miséricorde  est 
éternelle. 

5.  Du  sein  de  la  tribulation  j'ai  invo- 
qué le  Seigneur,  et  le  Seigneur  m'a 
exaucé  et  mis  au  large. 

6.  Le  Seigneur  est  mon  secours  ;  je  ne 
craindrai  pas  ce  que  l'homme  pourra  me 
faire. 

7.  Le  Seigneur  est  mon  secours,  et  je 
mépriserai  mes  ennemis. 

8.  Il  vaut  mieux  se  confier  au  Sei- 
gneur que  do  se  confier  dans  l'homme. 

9.  Il  vaut  mieux  espérer  au  Seigneur, 
plutôt  que  d'espérer  dans  les  princes. 

10.  Toutes  les  nations  m'ont  entouré . 
et  au  nom  du  Seigneur  je  me  suis  vengo 
d'elles. 

11.  Elles  m'ont  environné  et  assiégé, 


2.  Dicat  nunc  Israël  :  Quoniam  bonus, 
quoniam  in  aseculum  misencordia  ejus. 

3.  Dicat  nunc  domus  Aaron  :  Quoniam 
in  sœculum  misericordia  ejus. 

4.  Dicant  nunc  qui  tiraent  Dominum  : 
Quoniam  in  sœculum  misericordia  ejus. 

5.  De  tribulatione  invocavi  Dominum 
et  exaudivit  me  in  latitudine  Dominus 

6.  Dominus  mihi  adjutor  ;  non  timebo 
quid  faciat  mihi  homo. 

7.  Dominus    mihi    adjutor,    et   ego 
despiciam  inimicos  meos. 

8.  Bonum  est  confidere  in  Domino, 
quara  confidere  in  homine. 

9.  Bonum    est  sperare    in    Domino, 
quam  sperare  in  principibus. 

10.  Omnes  gentes  circuierunt  me,  et 
in  nomine  Domini  quia  ultus  sum  in  eos. 

11.  Circumdantes  circumdedeinint  me , 


mutuellement.  On  a  même  conjecturé,  d'après  la 
suite  des  Idées,  qu'il  aurait  servi  d'accompagne- 
ment h  une  procession  qui,  formée  de  tout  le 
peuple,  s'avançait  vers  le  sanctuaire;  les  vers. 
1  -  4  auraient  été  chantés  au  départ  ;  les  vers. 
5-18,  pendant  que  le  pieux  cortège  se  rendait 
au  temple;  les  vers.  19-29,  auprès  de  la  maison 
de  Dieu.  —  Division  :  1»  un  court  prélude,  où 
toute  la  nation  sainte  est  Invitée  par  le  psal- 
mlste  h  célébrer  l'inflnie  bonté  de  Jéhovah,  vers. 
1-4;  2»  une  première  partie,  qui  décrit  la  ma- 
gn^ifiqne  délivrance  accordée  par  le  Seigneur  aux 
Israélites,  vers.  6-18;  3o  une  seconde  partie, 
qui  renferme  l'action  de  grâces  du  peuple  pour 
cet  immense  bienfait,  vers.  19-29.  —  Notrc- 
Seigneur  Jésus-Christ  s'est  appliqué  à  lui-même 
les  vers.  22  -  23  (cf.  Mattli.  xxi,  42  ;  Marc,  xn,  10  ; 
Luc.  XX,  1 7)  ;  après  lui ,  saint  Pierre  et  saint  Paul 
ont  relevé  la  manière  admirable  dont  ils  s'étaient 
réalisés  dans  sa  personne  (cf.  Act.  iv,  11;  Rom. 
IX,  23  ;  I  Petr.  ir,  7).  Les  rabbins  regardaient  tout 
le  j'saume  comme  messianique.  Comp.  Matth. 
XXI,  9,  où  nous  entendons  la  foule  juive  chanter 
avec  enthousiasme  les  vers.  26  et  26,  au  moment 
de  l'entrée  triomphale  de  Jésus  ù  Jérusalem. 

2»  PrtMude  :  tous  les  Israélites  sont  Invités  h 
louer  Jéhovah  et  à  le  remercier  de  ses  bontés. 
Vers.  1-4. 

1-4.  Confltemini...  Invitation  d'abord  toute 
générale  (vers.  1).  Sur  ce  refrain  célèbre,  voyez 
les  Ps.  cv,  1;  cvi,  1,  etc. —  Aux  vers.  2-4,  trois 
catégories  spéciales  de  la  nation  sont  exhortées 
tour  à  tour  à  louer  le  Soigneur  :  Israël,  la  masse 
laïque  du  peuple;  dormis  Aaron,  les  prêtres  et 
les  lévites;  qui  timent  Domtowm,  probablement 
les  pi'osélytes  (cf.  Ps.  cxiii,  deuxième  partie,  vers. 
9-11,  et  la  note).  —  Nunc  traduit  imparfaite- 
iiiCnt  l'hébreu  nâ' ,  qui  signiflo  plutôt  d  quaeso, 
8!  go  »  (ÔYi  des  LXX).  —  Au  vers.  2,  les  mots 


quoniam  bonus  manquent  dans  le  texte  origi- 
nal ;  les  LXX  les  ajoutent  aussi  aux  vers.  3  et  4. 

3»  Première  partie  :  la  grande  et  gracieuse 
délivrance  accomplie  par  le  Seigneur  en  faveur 
de  son  peuple.  Vers.  6-18. 

Répondant  à  l'invitation  qui  précède,  Israël 
se  met  aussitôt  ce  à  louer  comme  un  seul  homme 
ramablllté  éternellement  gracieuse  de  son  Dieu.  » 

6  -  9.  Expression  de  la  plus  vive  confiance  en 
Jéhovah,  ce  tout -puissant  auxiliaire  de  ceux  qui 
l'invoquent.  —  De  tribulatione  invocavi.,.  Fait 
général  :  dans  toutes  ses  afflictions  antérieures 
Israël  a  eu  recours  à  Jéhovah,  qui  l'a  aimable- 
ment exaucé  et  délivré.  —  In  latitndine.  Mieux 
vaudrait  l'accusatif,  à  la  façon  des  LXX  (ei; 
Tzl(x-'j<T\t.ov) .  Il  m'a  exaucé  en  me  mettant  au 
large  (par  opposition  à  «  tribulatio  »;  hébr., 
l'angoisse).  Cf.  Ps.  rv,  2;  xviT,  19-20,  etc.  — 
Dominus  mihi  adjutor.  Vrai  chant  de  triomphe 
et  d'amour  reconnaissant  (vers.  6  et  ss.).  An 
vers.  6,  l'hébreu  dit  avec  une  concision  éner- 
gique :  Le  Seigneur  est  à  moi  !  —  Non  timebo 
quid...  Sentiment  de  confiance  absolue  en  Jého- 
vah. C'est  un  écho  du  Ps.  lv,  2-.';,  11,  Cf.  Hebr. 
xlii,  6.  —  Mihi  adjutor  (vers.  7  ).  D'après  l'hé- 
breu :  Jéhovah  est  parmi  mes  auxiliaires.  —  Et 
ego  despiciam.  Il  y  a  gradation  ascendante  :  non 
seulement  Israël,  appuyé  sur  son  Dieu,  ne  re- 
doute plus  ses  ennemis,  mais  il  les  contemple 
avec  un  fier  dOdaln.  Cf.  Ps.  lui,  9;  cxi,  8,  etc. 

—  Bonum  est...  quam...  (vers.  9).  Hébraïsme, 
pour  :  «  Melius  est...  quam...  » 

10-13.  Description  du  péril  dans  lequel  se 
trouvaient  les  Juifs,  et  de  leur  merveilleuse  dé- 
livrance. La  première  partie  de  chaque  verset 
retrace  le  danger,  la  seconde  expose  la  divine- 
assistance  et  le  salut.  Petit  tableau  très  vivant. 

—  Omnes  gentes  circuierunt...  :  les  Samarltalns- 
et  les  peuples  païens  du  sud-est  de  la  Palestine, 
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et  in  nomine  Domini  quia  ultus  sum  in 

€08. 

12.  Circunidedcruiit  me  siciit  apes,  et 
exnrsenmt  sicut  ignis  in  spinis;  et  in 
nomine  Doraini  quia  ultus  suiu  in  eos. 

13.  Impulsus  eversus  sura,  ut  cade- 
rem ,  et  Dominus  suscepit  me. 

14.  Fortitudo  mea  et  laus  mca  Domi- 
nus, et  factus  est  milii  in  salutera. 

15.  Vo.\  exnitationis  et  salutis  in  taber- 
naculis  justorum. 

16.  Ùextera  Domini  fecit  virtutem, 
dextera  Domini  exaltavit  me  ;  dextera 
Domini  fecit  virtutem. 

17.  Non  raoriar,  sed  vivam ,  et  narrabo 
opéra  Domini. 

18.  Castigans  castigavit  me  Dominus, 
«t  morti  non  tradidit  me. 

19.  Aperitemilii  portas  justitiœ;ingre8- 
flus  in  eas,  confitebor  Domino. 


et  au  nom  du  Seigneur  je  me  suis  vengé 
d  elles. 

12.  Elles  m'ont  environné  comme  des 
abeilles,  et  elles  se  sont  embrasées  comme 
un  feu  d'épines  ;  et  au  nom  du  Seigneur 
je  me  suis  vengé  d'elles. 

13.  J'ai  été  poussé ,  heurté  et  prêt  h 
tomber,  et  le  Seigneur  m'a  soutenu. 

14.  Le  Seigneur  est  ma  force  et  ma 
gloire,  et  il  s'est  fait  mon  salut. 

15.  Le  cri' de  l'allégresse  et  de  la  déli- 
vrance rc/en<î7  dans  les  tentes  des  justes. 

16.  La  droite  du  Seigneur  a  fait  écla- 
ter sa  puissance,  la  droite  du  Seigneur 
m'a  exalté  ;  la  droite  du  Seigneur  a  fait 
éclater  sa  puissance. 

17.  Je  ne  mourrai  point,  mais  je  vi* 
vrai,  et  je  raconterai  les  œuvres  du  Sei- 
gneur. 

J  8.  Le  Seigneur  m'a  rudement  châtié , 
mais  il  ne  m'a  pas  livré  h  la  mort. 

19.  Ouvrez -moi  les  portes  de  la  jus- 
tice, afin  que  j'yentre  et  que  je  célèbre 
le  Seigneur. 


Cf.  Esdr.  IV,  9-10.  —  In  nomine  Domini  quia... 
Cette  particule  est  redondante  et  traduit  servi- 
lement le  ki  hébreu.  Saint  Augustin  et  les  an- 
ciens Psautiers  l'ont  supprimée.  —  Ultus  sum. 
Dans  les  LXX  :  7i|j.ûva[ji.r,v,  j'ai  repoussé.  L'hé- 
breu est  encore  plus  fort  :  J'ai  taillé  en  pièces. 
De  même  aux  vers.  11  et  12.  —  Circumdanies 
eircumdederunt  (vers.  IIX  L'ennemi  les  serrait 
de  plus  en  plus  près,  de  manière  à  fermer  toute 
Issue.  —  Cxrcunidederitnt  me...  (vers.  12).  La 
même  pensée  est  répétée  pour  la  ti-oisième  fois, 
avec  une  double  comparaison  qui  met  en  un  relief 
encore  plus  saisissant  toute  l'étendue  du  péril. 
—  Sicut  apes.  Les  abeilles  se  jettent  par  troupes 
Innombrables  sur  ceux  qui  les  attaquent,  et  avec 
d'autant  plus  d'opiniâtreté  qu'on  s'agite  davan- 
tage pour  les  écarter.  Cf.  Deut.  i,  44;  Is.  vu, 
18-19.  —  Sicut  ignis  in  spinis.  Feu  Intense 
et  ardent,  pétillant  et  furieux,  qui  gagne  de 
proche  en  proche  avec  une  étonnante  rapidité. 
Néanmoins  il  ne  tarde  pas  à  épuiser  sa  rage, 
faute  de  combustible,  et  c'est  ce  que  dit  Ici  lo 
texte  hébreu  :  Ils  se  sont  éteints  (au  lieu  de  exar- 
serunt)  comme  un  feu  d'épines.  Cf.  Ps.  lvii,  10, 
et  la  note.  —  Impulsas  eversus  sum....  Deux 
mouvements  successifs  :  un  coup  violent,  porté 
par  l'ennemi;  sous  l'effet  de  ce  coup,  Israël  perd 
l'équilibre  et  va  tomber,  mais  Dieu  le  retient 
dans  ses  bias  (suscepit  me).  Dans  l'hébreu,  avec 
quelques  nuances  :  «  Tu  m'as  poussé  pour  me 
faire  tomber,  mais  lo  Seigneur  m'a  secouru.  » 
Les  Juifs  interpellent  ici  fièrement  leurs  ennemis. 
14-18.  Isi-acl  exalte  son  divin  libérateur.  — 
Fortitudo...  et  laus...  Le  vers.  14  est  un  écho  du 
cantique  composé  par  Moïse  après  le  passage  de 
la  mer  Ronge  (Ex.  xv,  2).  —  Vox  exnitationis. .. 
L'allégresse  la  plus  complète  règne  maintenant 
dans  tout  lo  paya,  miraculeusement  sauvé.—  In 


'  taber)iaculis  justonim.  Divers  interprètes  s'ap- 
puient sur  ce  trait,  pour  supposer  que  le  Ps.  cxvii 
fut  écrit  à  l'occasion  de  la  fête  des  Tabernacles 
(voyez  l'introduction,  p.  346),  car  alors  on  vivait 
sous  des  tentes  de  feuillage  (cf.  Lev.  xxiii,  40 
et  ss.;  Atl.  archéol.,  pi.  ci,  flg.  1);  mais  l'expres- 
sion doit  plutôt  s'entendre  dans  un  sens  général 
(les  habitations  des  justes),  rien  ne  montrant 
qu'il  faut  la  particulariser  ainsi.  —  Dextera  Do- 
i  mini...  L'auteur  de  cette  grandiose  délivrance 
j  (vers.  16).  Répétition  joyeuse  et  dramatique,  qui 
accentue  la  pensée.  Autre  écho  du  cantique  de 
Moïse,  Ex.  XV,  6, 12.  —  Fecit  virtutem  :  a  opéré 
des  actions  d'éclat,  des  prodiges.  — -  Dextera... 
exaltavit  me.  D'après  l'hébreu  :  La  droite  de  Je- 
hovah  est  exaltée.  —  Non  moriar  (vers.  17).  Sou- 
tenu par  ce  bras  tout -puissant,  Israël  est  entiè- 
rement rassuré  pour  l'avenir,  quoique  le  péril 
n'ait  pas  tout  à  fait  dispai'u. —  îîarrabo...:  mar- 
quant ainsi  sa  gratitude.  —  Castigans  casti- 
gavit... Humble  aveu  (vers.  18).  Les  Juifs  recon- 
naissent que  Dieu  les  a  châtiée  pour  leurs  péchés  ; 
toutefois  ce  n'était  qu'une  épreuve  transitoire, 
car  Jéhovah  ne  voulait  point  leur  ruine  totale. 
Cf.  Is.  XXVII,  7  ;  Jer.  x,  24,  etc.  —  «  En  chantant 
ces  louanges  du  Seigneur,  la  procession  atteint 
les  murs  d'enceinte  du  temple.  » 

4«  Deuxième  partie  :  l'action  de  grâces.  Vei* 
19-29. 

19.  La  procession  demande  que  les  lévites  lui 
ouvrent  les  portes  du  temple.  —  Aperite  mihi^. 
Apostrophe  analogue  à  celle  du  Ps.  xxiii,  7. — 
Portas  justitice.  Les  portes  du  sanctuaire  re- 
çoivent ce  beau  nom  «  parce  que  le  Dieu  juste, 
et  qui  accordait  la  justice  à  son  peuple,  était 
censé  résider  dans  le  temple  ».  —  Ingressv^. . . 
confllébor...  Motif  pour  lequel  le  peuple  était  si 
désireux  de  pénétrer  dans  l'enceinte  du  templâ» 
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20.  C'est  là  la  porte  du  Seigneur,  et 
les  justes  entreront  par  elle. 

21.  Je  vous  rendrai  grâces  de  ce  que 
vous  m'avez  exauce,  et  que  vous  vous 
êtes  fait  mon  salut. 

22.  La  [)ierre  rejetée  par  ceux  qui  bâ- 
tissaient est  devenue  la  pierre  angulaire. 

23.  C'est  le  Seigneur  qui  a  fait  cela , 
et  c'est  une  chose  merveilleuse  à  nos 
yeux. 

24.  Voici  le  jour  que  le  Seigneur  a 
fait  ;  passons  -  le  dans  l'allégresse  et 
dans  la  joie. 

25.  0  Seigneur,  sauvez -moi;  ô  Sei- 
gneur, faites-nous  prosj)érer. 

26.  Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom 
du  Seigneur. 

Nous  vous  bénissons  de  la  maison  du 
Seigneur. 

27.  Le  Seigneur  est  Dieu,  et  il  a  fait 
briller  sur  nous  sa  lumière. 

Rendez  ce  jour  solennel  en  couvrant 
tout  de  feuillage,  jusqu'à  la  corne  de 
i'autel. 


20.  IL-cc  porta  Domini,  justi  intrabunt 
in  cain. 

21.  Confîtebor  tibi  quoniam  exaudisti 
me,  et  factus  es  mihi  in  salutcm. 

22.  Lapidem  quem  reprobaverunt  aedi- 
ficantes,  hic  factus  est  in  caput  anguli. 

23.  A  Domino  factura  est  istud,  et  ear 
mirabile  in  oculis  nostris. 

24.  Ilœc  est  dies  quam  fecit  Dominas  ; 
exultemus,  et  lactemur  in  ea. 

25.  0    Domine,   salvuni   me  f ac  ;    o 
Domine,  bene  prosperare. 

26.  Benedictus  qui  venit  in  nomine 
Domini. 

Benediximus  vobis  de  domo  Domini, 

27.  Deus  Dominus,  et  illuxit  nobis. 

Constituite  diera  solemnem  in  conden- 
sis,  usque  ad  cornu  altaris. 


20.  Réponee  des  mlnistfos  sacrés.  —  Hcec  (pro- 
nom accentué)  porta  Doniinl  :  la  porte  de  son 
palais,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit.  —  Justi.  Autre 
expression  soulignée, qui  représente  tous  les  Israé- 
lite?, comme  au  vers.  16*>.  Les  justes,  et  les  seuls 
Justes,  pourront  être  admis  dans  le  lieu  saint. 
Cf.  Ps.  XIV,  2  et  6S.;  xxiii,  4. 

21-25.  Chant  du  peuple,  en  entrant  dans  le 
temple.  —  Covfitehor...  Il  tient  sa  promesse  du 
vers.  19.  —  Lapidem  quem  reprobaverunt...  Sur 
la  haute  portée  messianique  de  ce  passage,  voyez 
la  note  qui  sert  d'introduction  à  ce  psaume.  — 
Hic  (avec  emphase)...  in  capiU  avguli.  On  nomme 
ainsi  une  pierre  qui,  placée  à  l'angle  do  deux 
murs,  les  relie  l'un  à  l'autre  et  en  soutient  les 
fondements;  elle  ]oue  donc  un  rôle  important  dans 
un  édifice.  Cf.  Is.  xxviii,  16;  Jer.  li,  26.  Cette 
pierre,  c'est  d'abord  le  peuple  Israélite.  Les  cons- 
tmcteurs  qui  ont  refusé  de  l'employer,  lorsqu'ils 
élevaient  l'édifice  tout  profane  du  royaume  de 
ce  monde,  représentent  les  païens.  Ceux-ci,  en 
effet,  non  seulement  avaient  mis  de  côté  Israël, 
mais  ils  avalent  môme  projeté  de  l'anéantir  : 
toutefois,  Dieu  avait  pris  la  pierre  délaissée,  et 
s'en  était  servi  comme  de  l'un  de  ses  matériaux 
les  plus  précieux.  Dans  un  sens  plus  parfait, 
plus  complet,  elle  était  la  figure  du  Christ  lui- 
même.  «  Ce  divin  Sauveur,  rejeté  des  Juifs, 
méprif.é  des  mondains,  mis  à  mort  par  la  malice 
de  ses  ennemis,  est  devenu  malgré  eux  la  pierre 
angulaire,  le  fondement  de  l'édifice  de  rÉglisc, 
Je  lien  des  deux  peuples,  du  Juif  et  du  Gentil, 
réunis  dans  la  religion  et  dans  la  foi  chrétienne.  » 
(Cal met,  h.  l.)  —  A  Domino  factum  est...  Une 
telle  merveille  (istud)  n'a  pu  être  opérée  que  par 
Jéhovah  lui-même. —  Uac  dies  quam  fecit...:  ce 
beau  jour  de  fête  (voyez  l'introduction),  qui  mon- 
Uait  aux  Israélites  qu'ils  étaient  véritablement 


le  peuple  théocratique  comme  aux  temps  anciens, 
puisque  Dieu  leur  avait  permis  de  reconstruire 
le  temple.  —  0  Domine,  saîvum...  fac  (le  pronom 
me  manque  dans  l'hébreu  et  dans  les  LXX). 
Prière  très  naturelle  dans  les  circonstances  du 
moment  :  quoique  rétablis  sur  le  territoire  na- 
tional, les  Juifs  avaient  encore  de  nombreux 
obstacles  à  surmonter;  ils  conjurent  donc  le  Sei- 
gneur d'achever  leur  délivrance.  La  phrase  hé- 
braïque est  à  citer  ici  textuellement  :  'Anna', 
Thôvah,  hôSi'ah  va',  «  De  grâce,  Jéhovah, 
sauve  doncl  »  Des  deux  derniers  mots,  réunis 
en  un  seul,  vient  l'expression  liturgique  hosanna. 
Cf.  Matth.  XXI,  9;  Joan.  xii,  13.  Nous  avons  rap- 
pelé plus  haut  l'emploi  qui  fut  fait  de  ce  texte 
à  Jérusalem  en  faveur  de  Notre -Seigneur  Jésus- 
Christ.  —  Bene  prosperare.  Hébr.:  Donne  la  pros- 
périté. 

26-27.  Souhaits  formulés  par  les  ministres 
sacrés,  en  accueillant  la  procession  dans  l'inté- 
rieur du  temple.  —  Benedictus  qui  venit...  D'après 
la  ponctuation  hébraïque,  les  mots  in  nomine 
Domini  retombent  sur  le  participe  «  benedictus». 
—  Benediximus...  de  domo...:  de  cette  maison 
sainte,  foyer  de  grâces  multiples.  —  Dexis..., 
illuxit  nobis.  Il  leur  a  lui  dans  leur  malheur 
comme  un  brillant  soleil ,  qui  a  éclairé  leur» 
ténèbres.  Cf.  Ps.  iv,  7,  etc.  —  Constitua...  in 
condensis.  Saint  Jérôme  a  :  «  in  frondosis.  »  n 
s'agirait  de  fourrés  épais,  formés  par  des  bran- 
chages dans  les  parvis  du  temple,  en  l'honneur 
de  la  fête  (diem  solemnem)  qu'on  parle  ici  d'éta- 
blir. L'hébreu  parait  signifier  :  Attachez  la  vic- 
time avec  des  liens;  (conduisez -la)  Jusqu'aux 
cornes  de  l'autel.  C.-h-d.  :  Faites  approcher  vo» 
victimes,  et  tenez-les  prêtes  pour  le  moment  où 
elles  devront  être  immolées.  L'autel  des  holo» 
caustcs  so  terminait  par  quatre  cornes   ùx.ée»  à 
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Pb.  CXVII,  28  —  CXVIII,  1. 


28.  Deu8  meus  os  tu,  et  confitebor  tibi  ; 
Deus  meus  es  tu,  et  exaltabo  te. 

Confitebor  tibi  quoniara  exaudisti  me, 
et  factus  es  raihi  in  salutem. 

29.  Confitemini  Domino,  quoniam 
bonus,  quoniam  in  saeculum  misericordia 
«jus. 


28.  Vous  êtes  mon  Dieu,  et  je  voui 
célébrerai  ;  vous  êtes  mon  Dieu  ,  et  je 
vous  exalterai. 

Je  vous  célébrerai  parce  que  vous 
m'avez  exaucé,  et  que  vous  vous  êtes  fait 
mon  salut. 

29.  Louez  le  Seigneur,  parce  qu'il  est 
bon  ,  parce  que  sa  miséricorde  est  éter- 
nelle. 


PSAUME  CXVIII 


Alléluia. 

Aleph 
1.  Beati  immaculati  in  via,  qui  am- 
bulant in  lege  Domini. 


Alléluia. 

Aleph 

1.  Heureux  ceux  qui  sont  immaculés 
dans  la  voie,  qui  marchent  dans  la  loi 
du  Seigneur. 


ses  quatre  angles,  et  que  l'on  mouillait  du  sang 
ie  chaque  victime.  Cf.  Ex.  xxvii,  1  et  ss.  (AU. 
archéol.,  pi.  xcviii,  fig.  6).  D'anciens  Psautiers 
traduisent  :  «  in  confrequentaticnlbus,  »  expression 
qui  désigne  de  nombreuses  multitudes ,  assistant 
à  la  solennité  en  question. 

28.  Chant  du  peuple.  —  Deus  meus  es  tu... 
Paroles  de  tendre  confiance  et  de  saintes  pro- 
messes, l.a  seconde  moitié  de  ce  verset  reproduit 
à  la  lettre  le  vers.  2 1  ;  mais  elle  manque  dans  le 
texte  hébreu. 

29.  Conclusion,  qui  reproduit  intégralement 
te  vers.  1. 

Psaume  CXVIII 

Éloge  de  la  loi  divine. 

1«  Introduction. 

Ps.  CXVIII.—  h'aUeluia  delaVulgate  manque 
dans  l'hébreu.  —  Nous  avons  ici  le  plus  long  de 
tous  les  psaumes.  Il  se  compose  de  cent  soixante- 
seize  v^ersets,  correspondant  à  autant  de  vers  à 
deux  membres.  Ces  vers  sont  eux-mêmes  réunis 
par  groupes  de  huit  (que  les  anciens  appelaient 
oySoxôîç,  ou  «  octonarii  »),  de  manière  à  former 
vingt-deux  strophes,  qui  contiennent  chacune  huit 
distiques.  De  plus,  dans  un  même  groupe,  chaque 
vers  commence  par  une  lettre  identique,  en  sui- 
vant l'ordre  de  l'alphabet  hébreu  :  ce  qui  explique 
ce  nombre  de  vingt-deux  strophes.  Les  huit  pre- 
miers vers  commencent  donc  par  aleph,  les  huit 
suivant  par  beth,  et  ainsi  de  suite,  jusqu'au  thav 
inclusivement  C'est  pour  cela  que,  dans  la  Vulgate, 
on  a  conservé  le  nom  des  lettres  hébraïques  en 
tête  de  chaque  «  octonaire.»  C'est  également  pour 
ce  motif  que  l'on  a  appelé  ce  poème  'Al/â'  bêtâ' 
rabhâ',  ou  €  le  grand  alphabet  »  (les  rabbins), 
«  Psalmus  litteratus,  seu  alphabetites ,  »  un 
«ABC  d'or  B  sur  la  louange,  l'amabilité,  la 
force  et  l'utilité  de  la  parole  de  Dieu.  —  Il  est 
à  remarquer  que  le  nom  de  Jéhovah  est  répété 
vingt -deux  fois  dans  le  psaume  Beati  immacu- 
lati. Dans  une  poésie  de  ce  genre,  ce  ne  doit  pas 
•tre  là  un  fait  de  hasard.  Toirefuia   cette  appel- 


lation divine  n'apparaît  pas  régulièrement  dant 
chaque  strophe.  —  Le  Ps.  cxviii  traite  un  sujet 
d'une  parfaite  unité  :  l'éloge  de  la  parole  divine. 
Depuis  sa  première  ligne  jusqu'à  la  dernière,  11 
expose,  avec  une  abondance  Inépuisable  d'expres- 
sions et  d'images,  ce  que  cette  sainte  parole  est 
pour  l'homme,  et  la  manière  dont  l'homme  doit 
se  conduire  envers  elle  ;  or,  par  la  parole  de  Dieu, 
11  faut  entendre  la  révélation  en  général,  et  la  loi 
théocratique  en  particulier.  On  peut  donc  «  dire 
qu'il  n'y  a  au  fond  qu'une  seule  et  môme  pensée, 
qui  revient  sans  cesse  sous  de  nouvelles  formes...  : 
c'est  que  le  devoir  suprême  du  pieux  Israélite 
consiste  dans  l'accomplissement  rigoureux  de  la 
loi  »  ;  devoir  qui  a  passé  des  Israélites  aux  chré- 
tiens. On  a  observé  depuis  longtemps  que,  sur 
les  cent  soixante  -  seize  versets  de  ce  psaume,  il 
en  est  un  seul,  le  122«,  qui  ne  mentionne  pas 
expressément  la  parole  de  Dieu.  Elle  ne  reçoit 
cependant  pas  toujours  le  même  nom  ;  le  p*al- 
miste  emploie,  dans  le  texte  original,  dix  expres- 
sions distinctes,  dont  voici  l'Indication  et  l'expli- 
cation rapide.  1«  Tôrah  (Vulg.:  lex),  de  la  racine 
yârak,  instraire  :  la  «  loi  »  est  donc  un  ensei» 
gnement  qui  oblige,  une  instruction  venant  de 
Dieu.  2°  Dérek  (Vulg.:  via).  L'homme  étant  tenu 
d'accomplir  les  commandements  divins,  ceux-ci 
deviennent  pour  lui  la  «  voie  »,  le  a  chemin  J>  qui 
le  conduisent  à  sa  fin.  3°  Mièpatim  (Yu\g.:judi- 
cia),  du  verbe  Sâfât,  juger  :  les  lois  du  Seigneur, 
en  tant  qu'elles  nous  sont  imposées  par  le  sou- 
verain Juge,  qui  nous  examinera  d'après  elles  au 
jour  du  «  jugement  ».  4°  'Edûî  (Vulg.:  testimo- 
nium).  Les  tables  du  décalogue  étalent  appelées 
lûhôt  'édût,  «  tabulœ  testimonii  »  ;  car  Dieu,  par 
sa  législation  du  Sinaï,  s'était  rendu  lui-même 
devant  son  peuple  un  éclatant  témoignage.  6°  Piq- 
qûdim  (Vulg,  :  mandata),  de  la  racine  /âqâd, 
exiger,  imposer.  C'est  la  loi,  en  tant  qu'elle  impose 
aux  sujets  du  Seigneur  les  légitimes  exigences 
de  sa  loi  suprême.  6»  Huqqim:  les  •  limites  » 
posées  à  notre  volonté  ;  ou  bien ,  les  lois  «  gr»* 
vées  »,  «  inscrites  »  au  code  théocratique.  La  Viil« 
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2.  Heureux  ceux  qui  étudient  ses  or- 
donnances, et  qui  le  cherchent  de  tout 
leur  cœur. 

3.  Car  ceux  qui  commettent  l'iniquité 
ne  marchent  pas  dans  ses  voies. 

4.  Vous  avez  ordonné  que  vos  com- 
mandements soient  très  exactement  gar- 
dés. 

5.  Puissent  mes  voies  être  dirigées  de 
telle  sorte,  que  je  garde  vos  ordonnances  1 


2.  Beati    qui    scrutantur    testimonia 
ejus,  in  toto  corde  exquirunt  eum. 

3.  Non  enim  qui  operantur  iniquitatem 
in  viis  ejus  ambulaverunt. 

4.  Tu  mandasti   mandata  tua  custo- 
diri  nirais. 

5.  Utinam  dirigantur  viae  meae  ad  cu- 
stodiendas  justiiicationes  tuas  I 


gâte  traduit  ce  mot  Y>ar  justificatlones,  copiant 
le  8txauô[ji.xTa  des  LXX.  7»  Misvô^  (Vulg.,  encore 
mandata)  :  les  divins  statuts,  les  règles  par  les- 
queUes  Jéhovah  conduit  son  peuple.  S»  'Emûnah 
(Vulg.  :  Veritas)  :  la  parole  de  Dieu  est  toujours, 
en  effet,  l'expression  de  sa  «  vérité  »  essentielle,  et 
contient  des  promesses  qui  ne  sauraient  tromper, 
«0  et  lO»  'Imrah,  «  dire  »,  et  dâbar,  «  parole  »  : 
deux  expressions  générales,  que  la  Vulgate  tra- 
duit indifféremment  par  eloquium,  sermones, 
verbum.  Notre  version  latine  emploie  aussi  quel- 
quefois les  mots  ordlnatio  etjustitia:  ce  qui  lui 
fait  douze  noms  au  lieu  de  dix. —  Puisque  c'est 
toujours  la  même  pensée  qui  revient  dans  ce  long 
psaume,  on  comprend  qu'il  ne  doit  pas  se  faire 
remarquer  par  son  élan  lyrique  ;  en  réalité,  il  est 
purement  didactique  et  moral.  La  forme  alpha- 
bétique choisie  par  l'auteur  indique  assez  d'avance 
que  les  idées  ne  sont  pas  groupées  logiquement, 
avec  une  suite  et  un  progrès  bien  accentués; 
quoique,  vers  la  fin  du  poème,  11  y  ait  un  peu 
plus  de  mouvement  et  de  chaleur.  Voici,  d'après 
on  éminent  excgôte  (le  D»  Delitzsch),  la  marche 
et  le  développement  des  pensées.  «  Après  avoir 
loué  la  fidélité  à  la  divine  parole  (strophe  aîeph), 
après  l'avoir  désignée  comme  la  vertu  des  vertus, 
qui  est  utile  au  jeune  homme,  et  à  laquelle  il 
s'applique  lul-môme  avec  soin  (beth),  11  demande, 
au  milieu  d'un  entourage  railleur  qui  le  persé- 
cute, la  grâce  de  l'illumination  intérieure  (ghi- 
mel),  de  la  fermeté  morale  {daleth),  de  la  per- 
sévérance ihé),  d'une  confession  vigoureuse  et 
prompte  de  sa  fol  (vav).  La  parole  de  Dieu  est 
l'objet  de  sa  constante  méditation  izaïn)  ;  il  se 
tient  uni  à  ceux  qui  craignent  le  Seigneur  Oieth), 
11  reconnaît  que  son  humiliation  présente  est  salu- 
taire (teth)  ;  mais  il  a  besoin  de  consolation  Hod), 
et  il  demande  en  soupirant  :  Jusques  h  quand 
devrai -je  souffrir  Uaph)'i  Sans  la  parole  de  Dieu, 
Bl  puissante  et  si  stable,  il  se  découragerait 
(lanied)  ;  elle  lui  donne  la  sagesse  dont  il  a  besoin 
dans  sa  situation  diflicile  (  7nem) ;  il  lui  a  juré 
fidélité,  et  il  tient  son  serment  malgré  la  persé- 
cution (nân)  ;  il  méprise  et  il  abhorre  les  apos- 
tats (samcch),  11  est  opprimé,  mais  Dieu  ne 
le  laissera  pas  périr  (  'aïn)  ;  ce  Dieu  aimable 
ne  permettra  pas  que  les  violences  impies,  qui 
lui  arrachent  des  larmes,  l'emportent  sur  lui 
(phé),  jeune  encore  et  méprisé,  mais  que  con- 
Bume  le  zèle  contre  ceux  qui  oublient  le  Seigneur 
itsadé).  Que  Dieu  daigne  entendre  ses  cris,  poussés 
nuit  et  jour  (qoph),  le  rafraîchir  bientôt  par  sa 
miséricordieuse  bonté  (rêsch);  car  U  demeure 
''^rme  malgré  le»  persécutions  des  princes  iechin). 


Puisse  le  Seigneur  le  sauver  enfin,  lui,  pauvre 
brebis  cirante  et  en  grand  danger  (thav).  — 
L'auteur  est  un  jeune  homme  (na'ar;  Vulg.: 
adolcsccntulus),  ainsi  qu'il  se  définit  lui-même 
au  vers.  141.  Il  décrit  très  nettement  sa  situa- 
tion :  il  est  bafoué  et  persécuté  par  des  ennemis 
de  la  vraie  religion ,  et  ces  ennemis  sont  des 
princes,  des  rois  tyranniques  (cf.  vers.  23,  46, 
161);  mais,  au  milieu  de  ses  souffrances,  la 
parole  de  Jéhovah  est  son  appui  et  sa  conso- 
lation. Toutefois  il  aspii'e  h  la  délivrance,  et  il 
prie  Instamment  pour  l'obtenir.  Le  Ps.  cxviii 
est  donc  aussi  une  prière,  qui  demande  tout  à 
la  fois  la  persévérance  parmi  les  tourments  de 
la  persécution,  et  le  secours  d'en  haut  afin  d'en 
être  bientôt  libéré.  —  L'époque  de  la  composition 
est  incertaine  :  ce  fut  peut-être  le  temps  de  la 
captivité  de  Babylone.  —  Les  saints  Pères  ont 
beaucoup  affectionné  ce  cantique.  Saint  Ambroise 
le  nomme  «  la  consommation  de  la  perfection 
chrétienne  ».  Cassiodore  le  compare  à  «  un  grand 
fleuve  qui  coule  lentement  et  avec  calme,  à  cause 
de  la  profondeur  de  ses  eaux  ».  Les  interprètes 
du  moyen  âge  le  trouvaient  à  bon  droit  a  i-em- 
pll  d'une  morale  sainte  »,  et  l'un  d'eux  allait 
jusqu'à  dire  :  «  Quand  même  vous  scruteriez  jus- 
qu'à la  fin  de  votre  vie  le  sens  profond  de  cet 
hymne,  vous  ne  pourriez  pas  le  comprendre  par- 
faitement. »  C'est  surtout  en  le  pratiquant  ^u'on 
réussit  à  le  bien  com(irendre.  Pascal  y  «  trouvait 
tant  de  choses  admirables,  qu'il  sentait  de  la 
délectation  à  le  réciter  »  ;  aussi  avait-il  un  attrait 
spécial  pour  les  Petites  Heures  du  bréviaire,  dont 
ce  psaume  forme  la  partie  principale.  En  le  pla- 

i  çant  chaque  matin  sur  les  lèvres  de  ses  ministres, 
l'Église  a  évidemment  voulu  «  leur  rappeler  que 
leur  vie  tout  entière  ne  doit  être  que  l'accom- 
plissement de  la  volonté  de  Dieu  ».  (JUan.  bibl., 
t.  II,  n.  788.) 

2«  Explication  du  psaume.  Vers.  1-176. 

1-8.  Première  strophe  (aleph)  :  bonheur  de 

1    ceux   qui  pratiquent  fidèlement  la   loi   divine  ; 

I    le  psalmiste  désire  faire  partie  de  leur  nombre. 

!  —  Beati.  Le  psaume  commence  par  une  béati- 
tude répétée  deux  fols  de  suite  (cf.  vers.  2).  — 
Immaculati.  Hébr.  :  tammim,  les  parfaits,  le« 
Intègres.  —  Tn  via  .--la  conduite  morale,  com- 
parée à  un  chemin  sur  lc>iuel  l'homme  marche 
à  tout  Instant. —  Qui  scrutavtur  (vers.  2).  l/hé- 
breu  dit  simplement  :  ceux  qui  observent.  —  Non 
enim  qui...  (vers.  3).  La  liaison  dos  pensées  est 
plus  claire  dans  l'hébreu  :  (  Heureux  ceux  )  qui 
ne  commettent  pas  l'iniquité  et  qui  marchent... 

'    —  Utinam  dirigantur  (vers.  6)  :  Que  ma  oon- 
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Ps.  CXVIll,  G -20. 


G.  Tnnc  non  confundar,  cura  pcrspexcro 
in  omnibus  raandatis  tuis. 

7.  Confitebor  tibi  in  diiectiono  cordis, 
in  eo  quod  didici  judicia  jiistitiai  tuœ. 

8.  Justilicationes  tuas  custodiara  ;  non 
me  derelincjuas  usqucquaquc. 

Bktii 

9.  In  quo  corrigit  adolescentior  viam 
Buam?  In  custodiendo  sermones  tuos. 

10.  In  toto  corde  meo  exquisivi  te;  ne 
repellas  me  a  mandatis  tuis. 

11.  In  corde  meo  abscondi  eloquia  tua, 
ut  non  peccem  tibi. 

12.  Benedictus  es,  Domine;  doce  me 
justificationes  tuas. 

13.  In  labiis  meis  pronuntiavi  omnia 
judicia  oris  tui. 

14.  la  via  testimoniorum  tuorum  de- 
lectatus  sum,  sicut  in  omnibus  divitiis. 

15.  In   mandatis    tuis    exercebor,   et 
considerabo  vias  tuas. 

16.  In  justificationibus  tuis  medita- 
bor  ;  non  obliviscar  sermones  tuos. 

G II I  M  E  L 

17.  Rétribue  servo  tuo,  vivifica  me, 
et  custodiam  sermones  tuos. 

18.  Révéla  oculos  meos,  et  conside- 
rabo mirabilia  de  lege  tua. 

19.  Incola  ego  sum  in  terra;  non  abs- 
condas  a  me  mandata  tua. 

20.  Concupivit  anima  mea  desiderare 
justiticationes  tuas  in  omni  tempore. 


6.  Je  ne  serai  point  confondu,  lorsque 
j'aurai  sous  les  yeux  tous  vos  [)réceptes. 

7.  Je  vous  louerai  dans  la  droiture  de 
mon  coeur,  de  ce  que  j'ai  appiis  les  pré- 
ceptes de  votre  justice. 

8.  Je  garderai  vos  ordonnances;  ne 
m'abandonnez  i)as  eiiticreuient. 

Betii 

9.  Comment  le  jeune  homme  corri- 
gcra-t-il  sa  voie?  En  accomplissant  vos 
paroles. 

10.  Je  vous  ai  cherché  de  tout  mon 
cœur;  ne  nie  rejetez  pas  de  la  voie  de 
vos  préceptes. 

11.  J'ai  caché  vos  paroles  dans  mon 
cœur,  pour  ne  pas  pécher  contre  vous. 

12.  Vous  êtes  béni,  Seigneur;  ensei- 
gnez-moi vos  commandements, 

13.  J'ai  prononcé  de  mes  lèvres  tous 
les  préceptes  de  votre  bouche. 

14.  Je  me  suis  complu  dans  la  voie  de 
vos  ordres,  autant  que  dans  toutes  les 
richesses. 

15.  Je  m'exercerai  dans  vos  comman 
déments,  et  je  considérerai  vos  voies. 

16.  Je  méditerai  sur  vos  ordonnances  ; 
je  n'oublierai  point  vos  paroles. 

GniMEL 

17.  Bénissez  votre  serviteur;  faites- 
moi  vi\Te ,  et  je  garderai  vos  paroles. 

18.  Dévoilez  mes  yeux,  et  je  considé- 
rerai les  merveilles  de  votre  loi. 

19.  Je  suis  étranger  sur  la  terre;  ne 
me  cachez  pas  vos  commandements. 

20.  Mon  âme  a  désiré  en  tout  temps  vos 
1  ordonnances  avec  une  grande  ardeur. 


duito  soit  droite,  bien  réglée  (Hébr.  :  ferme,  ou 
Btablc).  —  Non  confundar  (vers.  6).  C.-à-d.,  je 
ne  serai  pas  désappointé  dans  mon  propre  cœur, 
et  couvert  de  confusion  devant  mes  ennemis.  — 
Confilehar...  in  eo  quod  didici  (vers.  7).  Je  louerai 
Dieu  sans  cesse  de  m'a  voir  appris  à  connaître  sa  loi 
sainte. —  Non...  uaqiiequaque  (vers.  8)  :  en  aucun 
sens,  d'aucune  manière.  Le  sens  est  donc  :  Ne  m'a- 
bandonnez pas  entièrement. 

9-16.  Seconde  strophe  (beth)  :  sécurité  de  ceux 
qui  observent  la  loi  de  Dieu.  —  In  quo...  ado- 
lescf-niior.  Le  poète  mentionne  cet  âge,  soit  à 
cause  des  tentations  spéciales  qu'il  produit,  soit 
parce  qu'il  était  lui  -  même  Jeune  encore.  Cf. 
vers.  141,  etc.  —  Corrigit...  viam  suam.  Hébr.: 
purifie  sa  voie,  c.-à-d.  la  maintient  pure.  —  Ne 
repellas  me  (vers.  10)  :  Ne  me  retirez  pas  votre 
grâce,  sans  laquelle  je  ne  saurais  garder  vos 
commandements.  Hébr.  ;  Ne  me  laisse  pas  errer 
loin  de  tes  commandements.  —  In  corde...  abs- 
condi (vers.  11)  :  comme  un  trésor  précieux 
qu'il  ne  veut  pas  se  laisser  ravir  ;  ou  bien,  comme 
nn  ressort  intérieur,  qui  mettra  tout  en  mouve- 
ment.—  Jn  lublis  lyieis  pronuntiavi...  (vers,  18). 


Dieu  lui-môme  avait  ordonné  de  publier  et  pro- 
clamer partout  ses  divins  préceptes.  Cf.  Deut.  vi,  7. 

—  In  mandatis...  exercebor  (vers.  15)  :  en  lee 
méditant  (comme  dit  l'hébreu),  et  en  les  prati- 
quant. —  Considerabo.  Il  aura  toujoui-s  les  com- 
mandements du  Seigneur  sous  les  yeux.  —  Medi- 
tabor  (vers.  16).  Hébr.  :  je  fais  mes  délices. 

17-24.  Troisième  strophe  (ghimel)  :  l'accom- 
plissem.ent  de  la  loi  est  le  but  de  la  vie  du  i>sal- 
miste;  il  y  sera  fidèle,  malgré  les  persécutions. 

—  Rétribue...,  vivifica  me...  Hébr.  :  Fais  du  bien 
à  ton  serviteur,  pour  que  je  vive.  C.-à-d.,  pro- 
tégez ma  vie,  menacée  par  mes  ennemis  (cf. 
vers.  87).  Saint  emploi  qu'il  fera  de  ses  jours 
divinement  prolongés  :  et  custcdiam...  —  Révéla 
cculos...  (vers.  18).  Que  le  Seigneur  lui -môme 
daigne  l'éclairer,  pour  qu'il  puisse  discerner  à 
fond  le  sens  mystérieux  et  merveilleux  de  l2 
loi  (mirabilia  de  lege...).  —  Incola...  in  terra 
(vers.  19).  Sur  la  terre  lointaine  de  son  exil,  U 
loi  de  Dieu  est  son  unique  consolation  ;  aussi  en 
désire-t-il  une  connaissance  de  plus  en  plus  com- 
plète (non  abscoi'das ..).  —  Conciif'ivit...  dcsido. 
rare  (vers, 20).  Expression  énergique,  qui  montre 
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21.  Vous  avez  menacé  les  superbes; 
ceux  qui  se  détournent  de  vos  préceptes 
sont  maudits. 

22.  Eloignez  de  moi  l'opprobre  et  le 
mépris,  car  j'ai  recherclié  vos  comman- 
dements. 

23.  Car  les  princes  se  sont  assis  et 
ont  parlé  contre  moi  ;  mais  votre  servi- 
teur méditait  sur  vos  lois. 

24.  Car  vos  préceptes  sont  le  sujet  de 
ma  méditation,  et  vos  ordonnances  me 
servent  de  conseil. 

Daleth 

25.  Mon  âme  est  prosternée  contre 
terre;  rendez -moi  la  vie  selon  votre  pa- 
role. 

2G.  Je  vous  ai  exposé  mes  voies,  et  vous 
m'avez  exaucé;  enseignez  -  moi  vos  pré- 
ceptes. 

27.  Instruisez -moi  de  la  voie  de  vos 
ordonnances,  et  je  m'exercerai  dans  vos 
merveilles. 

28.  Mou  âme  s'est  assoupie  d'ennui; 
fortifiez-moi  par  vos  paroles. 

29.  Eloignez  de  moi  la  voie  de  l'ini- 
quité, et  faites -moi  miséricorde  selon 
voti^  loi. 

30.  J'ai  choisi  la  voie  de  la  vérité;  je 
n'ai  point  oublié  vos  jugements. 

31.  Seigneur,  je  me  suis  attaché  à 
Tos  firéceptes  ;  ne  permettez  pas  que  je 
Bois  confondu. 

32.  J'ai  couru  dans  la  voie  de  vos 
commandements,  lorsque  vous  avez  dilaté 
mon  cœur. 


21.  Increpasti  superbos  ;  maledicti  qui 
déclinant  a  mandatis  tuis. 

22.  Aufer  a  me  op|)robrium  et  con- 
teraptum,  quia  testimonia  tua  exquisivi. 

23.  Etenim  sederunt  principes,  et  ad- 
versum  me  loqucbantur;  servus  autem 
tuus  exercebatur  in  justificationibus  tuis. 

24.  Nam  et  testimonia  tua  meditatio 
mea  est;  et  consilium  meum  justifica- 
tiones  tuse. 

Daleth 

25.  Adhaesit  pavimento  anima  mea; 
vivifica  me  secundum  verbum  tuum. 

26.  Vias  meas  enuntiavi ,  et  exaudisii 
me  ;  doce  me  justificationes  tuas. 

27.  Viam  justificationum  tuarum  in- 
Btrue  me  ,  et  exercebor  in  mirabilibuA 
tuis. 

28.  Dormitavit  anima  mea  prse  tsedio  ; 
confirma  me  in  verbis  tuis. 

29.  Viam  iniquitatis  amove  a  me ,  et 
de  lege  tua  miserere  mei. 

30.  Viam  veritatis  elegi  ;  judicia  tua 
non  sum  oblitus. 

31.  Adhaesi  testimoniis  tuis,  Domine; 
noli  me  confundere. 

32.  Viam  mandatorum  tuorum  cucurri, 
cum  dilatasti  cor  meum. 


toute  l'Impuissance  de  rhomme  pour  le  bien  :  11 
ne  peut  pas  même  achever  un  bon  désir  sans 
l'aide  de  Dieu.  Variante  dans  l'hébreu  :  «  Mon 
âme  est  brisée  par  le  désir  qui  toujours  la  porte 
vers  tes  lois.  »  Désir  très  ardent,  qui  fait  souffrir. 
—  Superbos  (vers.  21)  :  les  impies  superbes,  qui 
refusent  d'obéir  à  la  loi,  et  que  le  Seigneur  a 
châtiés  pour  ce  motif.  —  Au/cr...  opprobrium 
(vers.  22).  Que  Dieu  le  délivre  des  outrages  que 
ses  ennemis  lui  font  subir.  —  Sederunt...  (vers.  23). 
Ces  ennemis,  puissants  et  influents  (principes), 
Bont  réunis  en  assemblée  et  complotent  contre 
lui  ;  pendant  ce  temps,  il  s'occupe  tranquillement 
et  suavement  à  méditer  la  loi  sainte  {servus... 
iuus  exercebatur...)  —Consilium  meum (ver8.24). 
L'hébreu  emploie  le  concret  :  Tes  préceptes  sont 
mes  conseillers. 

25-32.  Quatrième  strophe  (daleth):  plongé 
dans  une  profonde  affliction,  11  conjure  Jéhovah 
de  le  réconforter  par  sa  loi  sainte.  —  Adheesit 
pavimento...  Hébr.  :  Mon  âme  adhère  à  la  pous- 
eière.  Métaphore  qui  marque  un  état  d'humilia- 
tion et  de  souffrance.  Cf.  Ps.  xliii,  26.  —  Vias 
meas  enuntiavi  (vers.  26).  Chaque  jour,  dans  ses 
prières  et  ses  méditations  ferventes,  il  expose  à 
Dieu  sa  conduite,  ses  nécessités  pressantes,  ut  la 


LOMMENT. 


I\ 


Seigneur  daigne  l'écouter  favorablement  (e.rar*. 
disti  me).  —  Doce  me  justificationes...  Cet  hémi- 
stiche, qui  est  une  reproduction  du  vers.  12»',  sera 
encore  répété  aux  vers.  64,  68,  108  et  124.—  Dor- 
mitavit  anima  mea  (vers.  28)  :  tout  engourdie 
par  la  tristesse.  D'après  l'hébreu  :  Mon  âme  pleure 
de  chagrin. —  Confirma  me.  Hébr.:  relève-mol  1 
Il  était  étendu  à  terre,  d'après  le  vers.  25.  — 
Viam  iniquitatis  (vers.  29)  :  la  vole  ou  la  con- 
duite opposée  à  celle  de  la  loi.  —  De  lege  tua  mi- 
serere,.. Avoir  pitié  de  quelqu'un  au  sujet  des 
commandements  divins,  c'est  lui  en  donner  l'In- 
telligence et  la  pratique.  Hébr.  :  Accorde-  mol  la 
grâce  de  (suivre)  ta  loi.  Saint  Jérôme  :  «  Lcgcm 
tuara  doce  me.  »  —  Viam  veritatis  (  vers.  30  )  : 
voie  directement  opposée  à  la  «  via  Iniquitatis  » 
(vers.  29).  —  Adhcesi  testimoniis  (vers.  31)  : 
Expression  très  forte.  Cf.  vers.  25.  —  Noli  me 
confundere.  Que  Dieu  ne  permette  pas  que  la 
sainte  espérance  qu'il  a  mife  dans  ses  promesses 
soit  déçue.  —  Viam...  cucurri  (  vers.  82  ).  Belle 
image,  qui  désigne  un  accomplissement  généreux 
et  enthousiaste  de  la  volonté  divine.  —  Cum 
dilatasti...  Un  cœur  triste  et  resserré  manque 
du  pieux  entrain  qui  rend  ^o^éIsaanco  facile. 
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Ps.  CXVIII,  33-47. 


HE 

33.  Let;em  pone  niihi,  Domine,  viam 
justilîcatioiuiin  tiiarum,  et  exquirara  eam 
eemper. 

34.  Da  milii  intellectura,  et  scriita- 
bor  legem  tuam,  et  custodiam  illam  in 
toto  corde  meo. 

35.  Deduc  me  in  semitam  mandato- 
rum  tuorum,  quia  ipsam  volui. 

36.  Inclina  cor  meum  in  testimonia 
tiia,  et  non  in  avaritiara. 

37.  Averte  oculos  meos,  ne  videant 
vanitatem  ;  in  via  tua  vivifica  me. 

38.  Statue  serve  tuo  eloquium  tuum 
in  timoré  tuo. 

39.  Amputa  opprobrium  meum  quod 
Buspicatus  8um,  quia  judicia  tua  ju- 
cunda. 

40.  Ecce  concupivi  mandata  tua  ;  in 
œquitate  tua  vivifica  me. 

Vau 

41.  Et  veniat  super  me  misericordia 
tua ,  Domine  ;  salutare  tuum  secundum 
eloquium  tuum. 

42.  Et  respondebo  exprobrantibus 
mihi  verbum,  quia  speravi  in  sermoni- 
bus  tuis. 

43.  Et  ne  auferas  de  ore  meo  verbum 
veritatis  usquequaque,  quia  in  judiciis 
tuis  supersperavi. 

44.  Et  custodiam  legem  tuam  semper, 
in  sœculum  et  in  sœculum  sseculi. 

45.  Et  ambulabam  in  latitudine,  quia 
mandata  tua  exquisivi. 

46.  Et  loquebar  in  testimoniis  tuis  in 
conspectu  regum,  et  non  confundebar. 

47.  Et  meditabar  in  mandatis  tuis, 
quœ  dilexi. 


ne 

33.  Imposez -moi  pour  loi,  Seigneur, 
la  voie  de  vos  ordonnances,  et  je  la 
rechercherai  sans  cesse. 

34.  Donnez-moi  l'intelligence,  et  j'étu- 
dierai votre  loi,  et  je  la  garderai  de  tout 
mon  cœur. 

35.  Conduisez -moi  dans  le  sentier  de 
vos  commandements,  car  j'y  ai  mis  mon 
affection. 

36.  Faites  pencher  mon  cœur  vers  vos 
préceptes,  et  non  vers  l'avarice. 

37.  Détournez  mes  yeux  ,  pour  qu'ils 
ne  voient  pas  la  vanité;  faites-moi  vivie 
dans  votre  voie. 

38.  Etablissez  fortement  votre  parole 
dans  votre  serviteur  par  votre  crainte. 

39.  Eloignez  de  moi  l'opprobre  que 
j'appréhende,  car  vos  jugements  sont 
pleins  de  douceur. 

40.  J'ai  beaucoup  désiré  vos  comman- 
dements, faites -moi  vivre  dans  votre 
justice. 

Vau 

41.  Que  votre  miséricorde  vienne  sur 
moi.  Seigneur,  et  votre  assistance  salu- 
taire, selon  votre  parole. 

42.  Et  je  pourrai  répondre  à  ceux  qui 
m'insultent  que  j'espère  en  vos  pro- 
messes. 

43.  Et  n'ôtez  pas  entièrement  de  ma 
bouche  la  parole  de  la  vérité,  car  j'es- 
père en  vos  jugements. 

44.  Et  je  garderai  toujours  votre  loi, 
dans  les  siècles  et  dans  les  siècles  des 
siècles. 

45.  Je  marchais  au  large,  car  j'ai  cher- 
ché vos  commandements. 

46.  Je  parlais  de  vos  préceptes  devant 
les  rois,  et  je  n'en  avais  pas  de  confusion. 

47.  Et  je  méditais  sur  vos  commande- 
ments, car  je  les  aime. 


33-40.  Cincitiième  strophe  (fté)  :  le  psalmiste 
demande  encore  d'être  bien  Instruit  dans  la  loi, 
afin  d'éviter  le  péché.  —  Legem  pone,  Hébr.  : 
Enseigne -moi  la  voie  de  tes  statuts.  —  Ipsam 
volui  (  vers.  35  ).  Hébr.  :  Je  l'aime.  —  Inclina 
cor  meum  (vers.  36).  Expression  délicate.  — 
Non  in  avaHtiam.  Hébr.  :  «  non  vers  le  gain.» 
C'est  la  même  pensée.  —  Vanitatem  (vers.  37)  : 
tout  ce  qui  peut  solliciter  au  mal,  ainsi  nommé 
à  cause  du  vide  et  du  néant  qu'on  y  trouve.  — 
Statut...  in  timoré  tuo  (vers.  38).  Plus  claire- 
ment dans  l'hébreu  :  Accomplis  envers  ton  ser- 
viteur ta  parole  (c.-à-d.  la  promesse  que  tu  as 
faite)  à  ceux  qui  te  craignent.  —  Amputa 
opprobrium...  (yers.  39).  D'après  l'hébreu  :  Éloigne 
l'opprobre  que  je  redoute  C7u\g.:qnod  sufpicatu^ 
yttm).  La  seide  honte  capable  d'impressionner 


le  psalmiste  est  celle  qui  rejaillirait  sur  lui  s'il 
était  infidèle  aux  divins  préceptes. 

41-48.  Sixième  strophe  (vau)  :  il  implore  la 
grâce  de  confesser  généreusement  sa  foi,  malgré 
tous  les  dangers  qu'il  peut  courir.  —  Et  respon- 
debo (vers.  42).  Le  substantif  verbum  dépend  de 
ce  verbe,  et  non  du  participe  exprobrantibus.  J'au- 
rai quelque  chose  à  répondre  à  ceux  qui  m'in- 
sultent. —  Verbum  veritatis  (vers.  43)  :  une 
parole  convaincante,  écrasante,  à  laquelle  ses 
adversaires  ne  pourront  rien  opposer.  —  Et  am- 
bulabam... (vers.  45).  L'hébreu  emploie  le  futur  : 
Je  marcherai  au  lai-ge.  Belle  métaphore  :  sans 
obstacle  qui  l'arrête,  sauf  la  seule  loi  de  Dieu. 
—  Et  loquebar  (vers.  46).  Il  faudrait  encore  le 
futur,  ainsi  qu'au  verset  suivant  (au  lieu  de 
meditabar).  —  In  œnspectu  regum  :  sans  éprou- 


Ps.  CXVIII,  48-61. 


355 


48.  J'ai  levé  mes  mains  vers  vos  com- 
mandements que  j'aime,  et  je  m'exer- 
çais dans  vos  ordonnances. 

Zaïn 

49.  Souvenez- vous  de  la  parole  que 
vous  avez  dite  à  votre  serviteur;  par  elle 
vous  m'avez  donné  de  l'espérance. 

50.  C'est  ce  qui  m'a  consolé  dans  mon 
humiliation ,  parce  que  votre  parole  m'a 
donné  la  vie. 

51.  Les  superbes  agissaient  constam- 
ment avec  injustice  ;  mais  je  ne  me  suis 
point  détourné  de  votre  loi. 

52.  Seigneur,  je  me  suis  souvenu  de  vos 
jugements  antiques,  et  j'ai  été  consolé. 

53.  Je  suis  tombé  en  défaillance,  à 
cause  des  pécheurs  qui  abandonnent 
votre  loi. 

54.  Vos  préceptes  sont  le  sujet  de  mes 
cantiques  dans  le  lieu  de  mon  exil. 

55.  La  nuit  je  me  suis  souvenu  de  votre 
nom,  Seigneur,  et  j'ai  gardé  votre  loi. 

66.  Cela  m'est  arrivé,  parce  que  j'ai 
recherché  vos  préceptes. 
IIeth 

57.  Vous  êtes  mon  partage.  Seigneur; 
j'ai  résolu  de  garder  votre  loi. 

58.  J'ai  imploré  votre  face  de  tout 
mon  cœur  ;  ayez  pitié  de  moi  selon  votre 
parole. 

59.  J'ai  réfléchi  à  mes  voies ,  et  j'ai 
tourné  mes  pas  vers  vos  préceptes. 

60.  Je  suis  prêt,  sans  que  rien  puisse 
me  troubler,  à  garder  vos  commande- 
ments. 

61.  Les  filets  des  pécheurs  m'ont  enve- 
loppé, mais  je  n'ai  pas  oublié  votre  loi. 


48.  Et  levavi  manus  meas  ad  man- 
data tua,  quœ  dilexi,  et  exercebar  in 
justificationibus  tuis. 

Zain 

49.  Memor  esto  verbi  tui  eervo  tuo, 
in  quo  mihi  spem  dedisti. 

50.  Hœc  me  consolata  est  in  humili- 
tate  mea,  quia  eloquium  tuum  vivifica- 
vit  me. 

51.  Superbi  inique  agebant  usquequa- 
que,  a  lege  autem  tua  non  declinavi. 

52.  Memor  fui  judiciorum  tuorum  a 
sœculo,  Domine,  et  consolatus  sum. 

53.  Defectio  tenuit  me,  pro  peccatori- 
bus  derelinquentibus  legem  tuam. 

54.  Cantabiles  mihi  erant  justificatio- 
nes  tuœ  in  loco  peregrinationis  raeae. 

55.  Memor  fui  nocte  nominis  tui,  Do- 
mine, et  custodivi  legem  tuam. 

56.  Haîc  facta  est  mihi,  quia  justifia 
cationes  tuas  exquisivi. 

H  ET  II 

57.  Portio  mea,  Domine,  dixi  custo- 
dire  legem  tuam. 

58.  Deprecatus  sum  faciem  tuam  in 
toto  corde  meo  ;  miserere  mei  sccundum 
eloquium  tuum. 

59.  Cogita vi  vias  meas,  et  converti 
pedes  meos  in  testimonia  tua. 

60.  Paratus  sum,  et  non  sum  turba- 
tus,  ut  custodiam  mandata  tua. 

61.  Funes  peccatorum  circumplexi 
sunt  me ,  et  legem  tuam  non  sum  oblitus. 


Ter  la  moindre  crainte  en  face  des  tyrans.  —  Et 
levavi  manus  (vers.  48)  :  en  signe  d'amour  et  de 
saints  désirs  (quœ  dilexi),  ainsi  que  l'on  faisait 
pendant  les  prières.  Cf.  Ps.  xxvii,  2  ;  lxii,  5,  etc. 
49-66.  Septième  strophe  (zaïn)  :  la  loi  du  Sei- 
gneur est  sa  consolation  et  sa  force,  —  Memor... 
verbi  tui  :  les  divines  promesses  contenues  dans 
la  loi  môme.  —  Hac  (vers.  50)  est  un  hébraïsme 
pour  «  hoc  »  ;  cela,  cette  promesse.  —  In  humi- 
litate  mea.  Hébr.  :  dans  mon  affliction.  —  Superbi 
inique  agebant  (vers.  51).  Hcbr.  :  me  chargent 
de  railleries.  —  Memor...  judiciorum  tuorum 
(vers.  62)  :  toujours  la  loi  divine,  qui  menace 
les  Impies  de  châtiments  terribles  et  qui  promet 
dos  récompenses  aux  bons.  —  Defectio  (vers.  53). 
De  même  les  LXX,  qui  ont  :  àOufxia,  le  décou- 
ragement. D'après  saint  Jérôme,  «  horror.  »  L'hé- 
breu paraît  désigner  une  colère  très  vive. —  Can- 
tabiles mihi...  (vers.  54),  Hébr.  :«  mon  chant;  » 
c.-ù-d.  le  sujet  de  ses  mélodieux  et  Joyeux  can- 
tiques. —  In  loco  pertrjrinationxs.  Hébr.  :  dans 
la  maison  où  Je  suis  étranger.  De  part  et  d'autre. 
Ml  lieu  de  8ûn  exil.  —  Memor...  nocte  (vers.  55). 


Il  pensait  jour  et  nuit  à  Dieu  et  à  sa  loi.  — 
Bœc  (pour  a  hoc  »,  comme  au  vers.  50)  facta  est... 
(vers.  56).  Le  sens  paraît  être  :  Ma  part,  mon 
bien  propre  consiste  à  observer  les  préceptes  du 
Seigneur. 

57-64.  Huitième  strophe  (heth)  :  son  partage 
est  d'étudier  et  de  pratiquer  la  volonté  de  Dieu. 

—  Portio  mea,  Domine.  D'après  l'hébreu  :  Jého- 
vah  est  ma  portion.  Cf.  Ps,  xv,  6  ;  lxxii,  26,  etc. 

—  Dixi  cvstodire...  Hébr.  :  J'ai  dit  que  Je  gar- 
derais ta  loi.  C.-à-d.  je  m'y  suis  fortement  résolu. 

—  Deprecatus...  faciem  ..  (vci-s.  5S).  Hébr.  :  J'ai 
caressé  ton  visage.  Locution  figurée,  qui  signifie  : 
rechercher  la  faveur  de  quelqu'un.  Cf.  Ps.  xliv, 
23,  et  la  note.  —  Cogltavi  vias...  (vers.  59)  :  réflé- 
chissant souvent  sur  sa  conduite,  pour  voir  si 
elle  était  d'accord  avec  la  loi  du  Seigneur.  — 
Paratwi...  et  non  turbatus  (vers.  60).  Hébr.  :  Je 
me  hâte  et  je  ne  diffère  point  de  garder  tes  com- 
mandements. Sainte  promptitude,  que  rien  n'ar- 
rête. —  Funes  peccatorum.  C.-à-d.  les  pièges 
des  méchants.  Cf.  vers,  110,  Malgré  ce  pérU,  i« 
suppliant  ne  songe  qu'à  accompi*'  ~?n  devoir 
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Ps.  CXVIII,  62- ï*. 


62.  Media  nocte  surgebara,  ad  confi- 
teiidum  tibi  super  jiidicia  justificationis 
tuœ. 

63.  Particeps  ego  sura  omnium  timen- 
tium  te,  et  custodientium  mandata  tua. 

64.  Misericordia  tua,  Domine,  plena 
est  terra  ;  juslificationes  tuas  doce  me. 

Teth 

65.  Bonitatem  fecisti  cum  serve  tuo, 
Domine,  secundum  verbum  tuum. 

66.  Bonitatem,  et  disciplinara,  et  scien- 
tiam  doce  me,  quia  mandatis  tuis  cre- 
diJi.  • 

67.  Priusquam  humiliarer  ego  deli- 
qui  ;  propterea  eloquium  tuum  custodivi, 

68.  Bonus  es  tu,  et  in  bonitate  tua 
doce  me  justificationes  tuas. 

69.  Multiplicata  est  super  me  iniqui- 
tas  superborum;  ego  autem  in  toto 
corde  meo  scrutabor  mandata  tua. 

70.  Coagulatum  est  sicut  lac  cor  eo- 
rura;  ego  vero  legem  tuam  meditatus 
6um. 

71.  Bonum  mihi  quia  humiliasti  me, 
ut  discam  justificationes  tuas. 

72.  Bonum  mihi  lex  cris  tui,  super 
millia  auri  et  argenti. 

lOD 

73.  Manus  tuse  fecerunt  me,  et  pla- 
smaverunt  me;  da  mihi  intellectum,  et 
discam  mandata  tua. 

74.  Qui  timent  te  videbunt  me,  et  lae- 
tabuntur,  quia  in  verba  tua  superspe- 
ravi. 


62.  Au  milieu  de  la  nuit  je  me  levaia 
pour  vous  louer  t-ur  les  jugements  de 
votre  justice. 

63.  Je  suis  l'associé  de  tous  ceux  qui 
vous  craignent,  et  qui  gardent  vos  com- 
mandements. 

64.  La  terre.  Seigneur,  est  pleine  de 
votre  miséricorde;  enseignez -moi  voi 
ordonnances. 

Teth 

65.  Seigneur,  vous  avez  usé  de  bonté 
envers  votre  serviteur,  selon  votre  parole. 

66.  Enseignez -moi  la  bonté,  la  disci- 
pline et  la  science,  parce  que  j'ai  cru 
à  vos  commandements. 

67.  Avant  d'être  humilié,  j'ai  péché; 
c'est  pour  cela  que  j'ai  gardé  votre  parole. 

68.  Vous  êtes  bon,  et  dans  votre  bonté 
enseignez-moi  vos  préceptes. 

69.  L'iniquité  des  superbes  s'est  mul- 
tipliée contre  moi;  et  moi,  j'étudie  de 
tout  mon  cœur  vos  commandements. 

70.  Leur  cœur  s'est  épaissi  comme  le 
lait;  mais  moi,  je  me  suis  appliqué  à 
méditer  votre  loi. 

7L  II  m'est  bon  que  vous  m'ayez  liu- 
milié,  afin  que  j'apprenne  vos  préceptes. 

72.  Mieux  vaut  pour  moi  la  loi  sortie 
de  votre  bouche,  que  des  millions  d  or 
et  d'argent. 

lOD 

73.  Vos  mains  m'ont  fait  et  m'ont 
formé;  donnez -moi  l'intelligence,  afin 
que  j'apprenne  vos  commandements. 

74.  Ceux  qui  vous  craignent  me  ver- 
ront et  se  réjouiront,  parce  que  j'ai  mis 
mon  espérance  dans  vos  paroles. 


iet  legem  tuam...)  —  Media  nocte  surgebam... 
(vers.  62).  Preuve  d'un  ardent  et  généreux  amour. 
—  Particeps...  timentium  te  (vers.  63).  Hébr.  : 
Je  suis  le  compagnon,  l'ami...  Il  n'a  de  relations 
intimes  qu'avec  ceux  qui  se  montrent  fidèles  au 
Seigneur. 

65-72.  Neuvième  strophe  (teth)  :  la  parole  de 
Dieu  est  la  source  de  tout  bien.  —  Bonitatem 
fecisti...  En  jetant  un  coup  d'œil  en  arrière  sur 
sa  vie  entière,  le  psalmiste  n'y  voit  de  toute  part 
que  des  manifestations  de  la  bonté  divine.  —  Bo- 
nitatem.  et  disciplinam,  et  scientiam  (vers.  66). 
Plus  simplement  dans  l'hébreu  :  Enseigne -moi 
le  bon  sens  et  la  science  (pour  discerner  le  bien 
du  mal).  —  Priusquam  humiliarer...  (vers.  67). 
Hébr.:  Avant  d'avoir  été  affligé  (c- à  -  d.  châtié), 
je  m'égarais  (Vulg.:  deliqui).—  Propterea. ..custo- 
àivi.  Le  châtiment  lui  a  été  salutaire  ;  il  l'a  ra- 
mené dans  la  vole  des  commandements  divins. 
Hébr.  :  Maintenant  J'observe  ta  parole.  —  Bonus 
es...,  et  in  bonitate...  (vers.  68).  Dans  l'hébreu  : 
Tu  es  bon  et  bienfaisant.  —  Multiplicata  est 
mper  me...  (vers.  C9).  Cette  malice  l'a  comme 


écrasé.  Hébr.  :  des  orgueilleux  accumulent  sur 
moi  des  faussetés  (des  calomnies). —  Ego  autem... 
scrutabor...  :  sans  se  laisser  troubler  par  la  haine 
de  ses  ennemis.  —  Coagulatum  est...  (vers.  70). 
Dans  l'hébreu  :  Leur  cœur  est  gras,  c.-à-d.  insen- 
sible. Sur  cette  métaphore,  cf.  Ps.  xvi,  10  ;  Lxxn,  7; 
Is.  VI,  10,  etc.  —  Bonum  mihi  quia...  (vers.  71). 
Comparez  le  vers.  67.  L'épreuve  est  amère  au 
moment  où  on  l'endure;  plus  tard  on  en  com- 
prend tout  l'avantage.  Cf.  Hebr.  xii ,  11.  —  Lex 
oris  tui  (vers,  72)  :  la  loi,  proférée  par  la  bouche 
de  Dieu.  —  Super  millia...:  plus  que  des  millions 
amoncelés  (cf.  Ps.  xvm,  11  ;  Prov.  vm,  11). 

73-80,  Dixième  strophe  (iod)  :  après  avoir 
affligé  et  humilié,  Dieu  relève  et  console,  con- 
formément aux  promesses  contenues  dans  sa  loi  ; 
le  psalmiste  demande  cette  consolation  pour  lui- 
même,  afin  d'être  un  exemple  soit  pour  les  bons, 
soit  pour  les  méchants,—  Manus  tua  fecerunt..., 
plasmaverunt...  Allusion  aux  soins  délicats  dont 
Dieu  entoure  la  formation  et  la  croissance  des 
hommes.  H  est  impossible  qu'un  Créateur  si 
aimable  abandonne  son  œuvre  ;  aussi  le  poèta 


Ps.  CXVIII,  75-86. 
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75.  J'ai  reconnu,  Seigneur,  que  vos 
jugements  sont  équitables,  et  que  vous 
m'avez  humilié  selon  votre  justice. 

76.  Que  votre  miséricorde  soit  ma 
consolation,  selon  la  parole  que  vous  avez 
donnée  à  votre  serviteur. 

77.  Que  vos  compassions  viennent  sur 
moi ,  atin  que  je  vive  ;  car  votre  loi  est 
ina  méditation. 

78.  Que  les  superbes  soient  confondup , 
pour  m'a  voir  maltraité  injustement  ;  mais 
moi,  je  m'exercerai  dans  vos  comman- 
dements. 

79.  Que  ceux  qui  vous  craignent  se 
tournent  vers  moi,  et  ceux  qui  connais- 
sent vos  préceptes. 

80.  Que  mon  cœur  soit  pur  envers  vos 
lois ,  atin  que  je  ne  sois  pas  confondu. 

Caph 

81.  Mon  âme  languit  dans  l'attente  de 
votre  salut,  et  j'espère  fermement  en 
votre  parole. 

82.  Mes  yeux  languissent  après  votre 
parole,  vous  disant  :  Quand  mo  conso- 
lerez-vous? 

83.  Car  je  suis  devenu  comme  une 
outre  exposée  à  la  gelée  ;  je  n'ai  point 
oublié  vos  ordonnances. 

84.  Quel  est  le  nombre  des  jours  de 
votre  serviteur?  Quand  ferez -vous  jus- 
tice de  ceux  qui  me  persécutent? 

85.  Les  méchants  m'ont  entretenu  de 
choses  vaines  ;  mais  ce  n'était  pas  comme 
votre  loi. 

SQ.  Tous  vos  commandements  sont  la 
vérité  même.  Ils  m'ont  persécuté  injus- 
tement ;  secourez-moi. 


75.  Cognovi,  Domine,  quia  aequitaa 
judicia  tua,  et  in  veritate  tua  humiliasti 
me. 

76.  Fiat  misericordia  tua  ut  console- 
tur  me,  secundum  eloquium  tuum  servo 
tuo. 

77.  Veniant  mihi  raiserationes  tiiœ,  et 
vivam,  quia  lex  tua  meditatio  mea  est. 

78.  Confundantur  superbi,  quia  in- 
juste iniquitatem  fecerunt  in  me;  ego 
autem  exerccbor  in  mandatis  tuis. 

79.  Convertantur  mihi  tiraentes  te,  et 
qui  noverunt  testimonia  tua. 

80.  Fiat  cor  meum  immaculatura  in 
jusMlicationibus  tuis,  ut  non  confundar. 

Caph 

81.  Defecit  in  salutare  tuum  anima 
mea,  et  in  verbum  tuum  supersperavi. 

82.  Defecerunt  oculi  mei  in  eloquium 
tuum,  dicentes  :  Quando  consolaberis 
me? 

83.  Quia  factus  sum  sicut  uter  in 
pruina  ;  justifîcationes  tuas  non  sum 
oblitus. 

84.  Quot  sunt  dies  servi  tui  ?  Quando 
faciès  de  persequentibus  me  judiciura? 

85.  Narraverunt  mihi  iniqui  fabula- 
tiones  ;  sed  non  ut  lex  tua. 

86.  Omnia  mandata  tua  veritas.  Ini- 
que persecuti  sunt  me  ;  adjuva  me. 


B'appuie-t-U  sur  ce  trait  pour  obtenir  des  dons 
supérieurs. —  Qui  timent  te,  videbunt...(yers.7^). 
Ils  verront  que  l'on  ne  coinptc  pas  en  vain  sur 
Dieu,  et  leur  conflance  grandira,  se  perfection- 
nera. Cf.  Ps.  xxxiii,  3;  XXXIV,  27;  cvi,  42.  — 
Cognovi...  quia  cequitas...  (vers.  76).  Dieu  est  inil- 
niment  juste,  même  quand  il  afflige  et  punit 
(humiliasti).  Néanmoins  le  châtiment  est  dur 
par  lui-même;  aussi  le  poète  prie- 1- il  le  Sei- 
gneur d'y  Joindre  ses  consolations  (fiât  mi.scri- 
cordia...,  vers.  76).  —  Confundantur  auperbi... 
(vers.  78)  :  ils  le  méritent,  car  ils  ne  sont  pas 
moins  hostiles  à  Dieu  qu'à  son  humble  serviteur. 
—  Convertantur  mihi...  (vers.  79).  Contraste. 
Que  les  bons  (timeutcs  te)  s'associent  étroitement 
au  poète,  et  partagent  ses  sentiments  envers  son 
divin  libérateur.—  Cor...immactilatum  (vers. 80). 
Uébr.  :  Que  mon  cœur  soie  parfait  (iâm,  comme 
au  vers.  1). 

81-88.  Onzième  strophe  (caph)  :  désir  ardent  de 
voir  venir  la  délivrance,  le  poète  étant  sur  le  point 
d'être  écrasé  par  ses  ennemis.  —  Defecit  in  salu- 
tare... Il  s'épuise  à  attendre  le  divin  secours  ;  néan- 


moins son  espoir  en  Dieu  et  en  ses  promesses  le 
soutient  (et  in  verbum  tuum)... —  Sicnt  uter  in 
2ynLina  (vers.  83).  La  gelée  dessèche  et  ride  les 
outres,  a  Comme  une  outre  dans  la  fumée,  > 
lisons -nous  dans  le  texte  hébreu.  Les  anciens 
mettaient  souvent  leur  vin  dans  des  outres  de 
peau  (Atlas  archcolog.,  pi.  xx,  flg.  10,  13-15, 17), 
qu'ils  exposaient  à  la  fumée  do  l'âtre,  pour  le 
faire  vieillir  i^lus  promptement.  Les  outres  deve- 
naient ainsi  toutes  noires  et  desséchées.  La  mé- 
taphore est  donc  au  fond  la  môme.  —  Malgré 
ses  cruelles  souffrances ,  le  héros  du  poème  ne  sa 
lasse  pas  de  redii-e  qu'il  est  Adèle  à  son  Dieu  et 
à  ses  préceptes  (justificationes  tuas...  ).  —  Quot 
sunt  dies...  (vers.  84).  11  a  bien  peu  de  temps  à 
vivre;  11  faut  que  la  délivrance  se  hâte,  pour 
qu'il  en  puisse  jouir.  —  Narraverunt...  fabula- 
tiones  (vers.  85).  Pour  l'éloigner  de  l'austère 
devoir,  les  impies  lui  ont  fait  de  beaux  discours, 
mais  sans  fond  et  sans  consistance.  Variante  con- 
sidérable dans  l'hébreu  :  «  Des  orgueilleux  creusent 
des  fosses  devant  moi  ;  ils  n'agissent  pas  selon 
ta  loi.  »  Des  fosses  pour  y  faii-e  tomber  et  périr 
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Ps.  CXVITI.  87-99. 


87.  Paulo  niiniis  consummavenint  me 
in  terra  ;  ego  autem  non  dorcliqui  man- 
data tua. 

88.  Secundum  misericordiam  tuam  vi- 
vitîca  me,  et  custodiam  testinionia  cris 
lui. 

L  A  51  E  D 

89.  In  eeternum,  Domine,  verbum 
tiium  permanet  in  caîlo. 

90.  In  generationem  et  generationem 
Veritas  tua  ;  fundasti  terram,  et  perma- 
net. 

91.  Ordinatione  tjia  persévérât  dies, 
quoniam  omnia  serviunt  tibi. 

92.  Nisi  quod  lex  tua  meditatio  mea 
est,  tune  forte  periissem  in  humilitate 
mea. 

93.  In  œternum  non  obliviscar  justi- 
ficationes  tuas,  quia  in  ipsis  vivificasti 
me. 

91-.  Tuus  sum  ego;  salvum  me  fac, 
quoniam  justificationes  tuas  exquisivi. 

95.  Me  expectaverunt  peccatores  ut 
perderent  me  ;  testioaonia  tua  intelle  xi. 

96.  Omnis  consummationis  vidi  finem  ; 
latum  mandatum  tuum  nimis. 

Mem 

97.  Quomodo  dilexi  legem  tuam.  Do- 
mine! Tota  die  meditatio  mea  est. 

98.  Super  inimicos  raeos  prudentem 
me  fecisti  mandato  tuo,  quia  iu  seternum 
mihi  est. 

99.  Super  omnes  docentes  me  intel- 
lexi,  quia  testimonia  tua  meditatio  mea 
est. 


87.  Peu  s'en  est  fallu  qu'ils  ne  m'anéan* 
tissent  dans  le  pays  ;  mais  je  n'ai  pas 
abandonné  vos  comraaridenjents, 

88.  Faites -moi  vivre  selon  votre  rai- 
scricorde  ,  et  je  garderai  les  témoignages 
de  votre  bouche. 

Lamed 

89.  Votre  parole,  Seigneur,  subsiste 
éternellement  dans  le  ciel. 

90.  Votre  venté  se  transmet  de  géné- 
ration en  génération  ;  vous  avez  affermi 
la  terre,  et  elle  demeure. 

91.  Le  jour  subsiste  par  votre  ordre, 
car  toutes  choses  vous  obéissent. 

92.  Si  je  n'avais  fait  ma  méditation 
de  votre  loi,  j'aurais  peut-être  péri  dans 
mon  humiliation. 

93.  Je  n'oublierai  jamais  vos  pré- 
ceptes, car  c'est  par  eux  que  vous  m'avez 
donné  la  vie. 

94.  Je  suis  à  vous  ;  sauvez-moi,  parce 
que  j'ai  recherché  vos  préceptes. 

95.  Les  pécheurs  m'ont  attendu  pour 
me  perdre;  mais  j'ai  compris  vos  ensei- 
gnements. 

9G.  J'ai  vu  la  fin  de  toute  perfection; 
votre  loi  a  une  étendue  infinie. 
Mem 

97.  Que  j'aime  votre  loi,  Seigneur! 
Elle  est  tout  le  jour  le  sujet  de  ma  mé- 
ditation. 

98.  Vous  m'avez  rendu  plus  sage  que 
mes  ennemis  par  vos  commandements, 
car  ils  sont  perpétuellement  avec  moi. 

99.  J'ai  eu  plus  d'intelligence  que  tous 
ceux  qui  m'instruisaient,  car  vos  témoi- 
gnages sont  ma  méditation. 


le  psalralste;  on  prenait  les  animaux  sauvages 
dans  des  pièges  de  ce  genre  (cf.  Ex.  xxi,  33; 
I  Reg.  xxin,  20,  etc.).—  Mandata  tua  veritas 
(vers.  86).  La  parole  divine  ne  trompe  pas  comme 
la  parole  humaine. —  Paulo  mimts  consumma- 
verunt...  (vers.  87).  Ses  ennemis  l'ont  presque 
anéanti. 

89-96.  Douzième  strophe  (lamed)  :  la  parole 
de  Dieu  est  éternelle  ;  elle  consolera  sans  cesse 
les  justes.  —  In  eeternum...,  in  cœlo.  Elle  est 
hors  de  l'atteinte  des  hommes  dans  ce  céleste 
séjour.  —  Fundasti  terram  (vers.  90).  La  terre 
doit  subsister  jusqu'il  la  fln  des  temps  (cf. 
Ps.  cm,  6);  la  loi  divine  aura  la  même  stabi- 
lité. —  Ordinatione  tua  (vers.  91).  La  volonté 
du  Seigneur  maintient  dans  leur  oi*dre  naturel 
les  jours  et  les  années  (cf.  Jer.  xxxi,  35-36); 
toutes  ses  créatures  lui  obéissent  {omnia  ser- 
viunt...)  :  ses  pr<5ceptes  sont  donc  imprescrip- 
tibles. —  Tune  (forte  n'est  pas  dans  l'hébreu) 
periissem...  (vers.  92).  Le  psalniiste  reconna-i  de 
nouveau  qu'il  ne  doit  son  salut  qu'à  la  loi  de 
Dioa;  sa  reconnaissance  consistera  à  lui  demeu- 


rer à  jamais  Adèle  (vers.  93).  —  Ttius  suyn... 
(vers.  94).  Un  autre  de  ses  droits  à  la  pitié  divine, 

—  Testimonia...  intéllexi  (vers.  95).  Hébr.  :  Je 
suis  attentif  à  tes  préceptes.  C'est  là  sa  consola- 
tion au  milieu  du  danger  (me  expectaverunt...'). 

—  Omnis  consummationis...  (vers.  96).  Plus  clai- 
rement :  J'ai  vu  la  fln  de  toute  perfection.  Tout 
ce  qu'il  a  vu  de  parfait  sur  la  terre  a  pris  fin  ; 
seule  la  loi  de  Dieu  possède  une  durée  intermi- 
nable, parce  que  rien  ne  limite  sa  perfection  en 
aucun  sens  (latum...  nimis). 

97-104.  Treizième  strophe  (mem)  :  la  divine 
parole  a  communiqué  au  psalmlste  une  sagesse 
extraordinaire,  —  Quomodo  dilexi...  Cri  du  cœur. 
Il  aime  cette  loi  par -dessus  tout;  or  on  pense 
constamment  à  ce  qu'on  aime  itota  die  medita- 
tio...). —  Super  inimicos...  (vers,  98).  Plus  sage 
non  seulement  que  ses  ennemis,  mais  môme  que  ici 
docteurs  (vers.  S9)  et  que  les  vieillards  (vers.  100), 
renommés  les  uns  et  les  autres  pour  leur  science 
et  leur  expérience.  Cf.  Job,  xii,  20;  xxxn,  7. — 
Ab  omni  via  mala...  (vers.  101).  Ainsi  éclairé, 
il  n'a  pas  er.  de  peine  à  fuir  le  mal  soua  toute* 
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100.  J'ai  été  plus  intelligent  que  les 
vieillards,  jjarce  que  j'ai  recherché  vos 
commandements. 

101.  J'ai  détourné  mes  pieds  de  toute 
voie  mauvaise,  afin  do  garder  vos  pa- 
roles. 

102.  Je  ne  me  suis  point  écarté  de  vos 
jugements ,  parce  que  c'est  vous  qui 
m'avez  prescrit  une  loi. 

103.  Que  vos  paroles  sont  douces  à 
mon  palais!  Elles  le  sont  plus  que  le 
miel  ne  l'est  à  ma  bouche. 

104.  Vos  préceptes  m'ont  donné  l'in- 
telligence; c'est  pourquoi  je  hais  toute 
voie  d'iniquité. 

NUN 

105.  Votre  parole  est  une  lampe  de- 
vant mes  pas ,  et  une  lumière  sur  mon 
sentier. 

106.  J'ai  juré  et  résolu  de  garder  les 
jugements  de  votre  justice. 

107.  J'ai  été  profondément  humilié, 
Seigneur;  faites -moi  vivre  selon  votre 
parole. 

108.  Agréez,  Seigneur,  l'offi-ande  vo- 
lontaire de  ma  bouche,  et  enseignez-moi 
vos  jugements. 

1Ô9.  j\Ion  âme  est  toujours  entre  mes 
mains,  et  je  n'ai  pas  oublié  votre  loi. 

110.  Les  pécheurs  m'ont  tendu  un 
piège,  et  je  ne  me  suis  point  écarté  de 
vos  commandements. 

111.  J'ai  acquis  vos  enseignements 
comme  un  éternel  héritage,  car  ils  sont 
l'allégresse  de  mon  cœur. 

112.  J'ai  porté  mon  cœur  à  pratiquer 
toujours  vos  lois ,  à  cause  de  la  récom- 
pense. 

Samecu 

113.  J'ai  ha'i  les  hommes  injustes,  et 
j'ai  aimé  votre  loi. 


100.  Super  senes  intellexi,  quia  man- 
data tua  quœsivi. 

101.  Ab  orani  via  mala  prohibui  pedes 
meos,  ut  custodiam  verba  tua. 

102.  A  judiciis  tuis  non  declinavi, 
quia  tu  legem  posuisti  mihi. 

103.  Quam  dulcia  faucibus  Dieis  elo- 
quia  tua!  Super  mel  ori  meo. 

104.  A  mandatis  tuis  intellexi  ;  pro- 
pterea  odivi  omnem  viam  iniquitatis. 

NUN 

105.  Lucerna  pedibus  meis  verbura 
tuum,  et  lumen  semitis  meis. 

106.  Juravi  et  statui  custodire  judicia 
justitiae  tuas. 

107.  Humiliatus  sum  usquequaque, 
Domine  ;  vivifica  me  secundum  verbum 
tuum. 

108.  Voluntaria  oris  mei  beneplacita 
fac.  Domine,  et  judicia  tua  doce  me. 

109.  Anima  mea  in  manibus  meis 
semper,  et  legem  tuam  non  sum  oblitus. 

110.  Posuerunt  peccatores  laqueum 
mihi ,  et  de   mandatis  tuis  non  erravi. 

111.  Ilereditate  acquisivi  testimonia 
tua  in  aîternum,  quia  exultatio  cordis 
mei  sunt. 

112.  Inclinavi  cor  meum  ad  faciendas 
justificationes  tuas  in  seternum,  propter 
retributionem. 

Samech 

113.  Iniquos  odio  habui,  et  legem 
tuam  dilexi. 


•os  formes.  —  Quia  tu  (pronom  souligné)  legem... 
(vers.  102).  Motif  pour  lequel  11  est  demeuré  tou- 
jours fidèle.  D'après  l'hébreu  :  Car  c'est  toi-môme 
qui  m'as  instvmt.  —  Dulcia...  super  mel  (yers.103). 
Comparaison  identique  à  colle  du  Ps.  xviii,  10. 
—  A  mandatis...  intellexi  (vers.  104).  C. -à-d. 
par  tes  préceptes  je  deviens  Intelligent.  —  Odivi... 
viam  iniquilatis.  Hébr.  :  la  voie  du  mensonge. 
106-112.  Quatorzième  strophe  (nûn)  :  la  parole 
du  Seigneur  est  son  phare  constant,  par  lequel 
11  veut  se  laisser  guider  toujours.  —  Lucct'na. 
Hébr.  :  une  lampe.  Pour  éclairer  les  chemins 
ténébreux  et  glissanta  de  la  vie,  qui  conduisent 
el  facilement  aux  abîmes.  Cf.  Prov.  vr,  23.  — 
Juravi  (  vers.  106  ).  Promesse  solennelle.  Il  l'a 
tenue  :  et  statui.  —  Hu^niliatus  stim  (vers.  107). 
Hébr.  :  Je  suis  affligé.  —  VoluntaHa  oris  mei 
(vers.  108)  :  ses  louanges  spontanées,  qu'il  com- 
pare aux  sacrifices  d'action  de  grâces  (cf.  Deut. 


xxnr,  23),  et  qu'il  conjure  le  Seigneur  d'accepter 
avec  bouté  (beneplacita  Jac).  Cf.  Ps.  xltii,  h. 
—  Anima...  in  maniMis  (vers.  109).  Métaphore 
pittoresque,  pour  indiquer  que  sa  vie  peut  lui 
être  facilement  enlevée.  Cf.  Jud.  xn,  3;  I  Reg. 
XIX,  5;  xxvm,  21;  Job,  xiii,  14.  —  Ileredilate 
acquisim...  (vers.  111).  Il  regarde  la  loi  de  Dieu 
comme  son  plus  précieux  héritage,  pour  lequel 
11  sacrifierait  tout  le  reste.  Aussi  met -il  en  elle 
toute  sa  Joie  (exultatio  cordis...).  —  Propter  retri- 
butionem (vers.  112).  L'hébreu  exprime  une  autre 
pensée  :  «  jusqu'à  la  fin.  » 

113-120.  Quinzième  strophe  (samech)  :  tout 
son  espoir  repose  sur  la  loi,  que  les  pécheurs 
ne  l'empêcheront  Jamais  d'observer.  —  Iniquos. 
Ilébr.  :  les  sceptiques;  ou,  peut-être,  les  «  in- 
décis »,  qui  oscillent  entre  Dieu  et  le  mal.  — 
Adjutor  et  susccptor...  (vers.  114).  Hébr.  :  mon 
asile  et  mon  bouclier.—  Declinale  a  me  (vers.  11»), 
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114.  Adjutor  et  suBceptor  meus  es  tu, 
et  in  verbura  tuum  supeisperavi. 

115.  Declinate  a  me,  maligui,  et  scru- 
tabor  mandata  Dei  mei. 

116.  Suscipe  me  secundum  eloquium 
tuum,  et  vivara,  et  non  confundas  me 
•b  expectatione  mea. 

117.  Adjuva  me,  et  salvus  ero,  et  me- 
ditabor  in  justificationibus  tuis  semper. 

118.  Sprevisti  omnes  discedentes  a  ju- 
diciis  tuis,  quia  injusta  cogitatio  eorum. 

119.  Praîvaricantes  reputavi  omnes 
peccatores  terrae  ;  ideo  dilexi  testimonia 
tua. 

120.  Confige  timoré  tuo  carnes  meas; 
a  judiciis  enim  tuis  timui. 

Ain 

121.  Feci  judicium  et  justitiam;  non 
tradas  me  calumniantibus  me. 

122.  Suscipe  servum  tuum  in  bonum; 
non  calumnientur  me  superbi. 

123.  Oculi  mei  defecerunt  in  salutare 
tuum,  et  in  eloquium  justitiœ  tuse. 

124.  Fac  cum  servo  tuo  secundum  mi- 
sericordiam  tuam,  et  justificationes  tuas 
doce  me. 

125.  Servus  tuus  sum  ego;  da  mihi 
intellectum,  ut  sciam  testimonia  tua. 

126.  Tempus  faciendi,  Domine  ;  dissi- 
paverunt  legem  tuam. 

127.  Ideo  dilexi  mandata  tua  super 
aurum  et  topazion. 

128.  Propterea  ad  omnia  mandata  tua 


114.  Vous  êtes  mon  défenseur  et  mon 
soutien,  et  j'ai  mis  toute  mon  espé- 
rance en  votre  parole. 

116.  Eloignez-vous  de  moi,  méchants, 
et  j'étudierai  les  commandements  de 
mon  Dieu. 

116.  Soutenez-moi  selon  votre  parole, 
et  je  vivrai  ;  ne  permettez  pas  que  je  soii 
confondu  dans  mon  attente. 

117.  Aidez -moi,  et  je  serai  sauvé,  et 
je  méditerai  sans  cesse  vos  lois. 

118.  Vous  méprisez  tous  ceux  qui  s'é- 
loignent de  vos  jugements,  car  leur 
pensée  est  injuste. 

119.  J'ai  regardé  comme  des  prévari- 
cateurs tous  les  pécheurs  de  la  terre; 
c'est  pourquoi  j'ai  aimé  vos  témoignages. 

120.  Transpercez  ma  chair  par  votre 
crainte  ;  je  redoute  vos  jugements. 

AÏN 

121.  J'ai  accompli  le  droit  et  la  justice  ; 
ne  me  livrez  pas  à  ceux  qui  me  calom- 
nient. 

122.  Prenez  votre  serviteur  sous  votre 
garde  pour  son  bien;  que  les  superbes 
cessent  de  me  calomnier. 

123.  Mes  yeux  languissent  dans  l'at- 
tente de  votre  salut,  et  après  les  pro- 
messes de  votre  justice. 

124.  Traitez  votre  serviteur  selon  votre 
miséricorde,  et  enseignez -moi  vos  pré- 
ceptes. 

125.  Je  suis  votre  serviteur;  donnez- 
moi  l'intelligence,  afin  que  je  connaisse 
vos  témoignages. 

126.  Il  est  temps  que  vous  agissiez, 
Seigneur  ;  ils  ont  renversé  votre  loi. 

127.  C'est  pourquoi  j'ai  aimé  vos  com- 
mandements plus  que  l'or  et  la  topaze. 

128.  C'est  pourquoi  je  me  suis  con- 


Cri  indigné,  qui  s'échappe  des  entrailles  mêmes 
de  son  âme. — Injusta  cogitatio  eorum  (vers.  118). 
Hébr.  :  Leur  tromperie  est  sans  effet.  —  Prceva- 
ricantes  reputavi...  (vers.  119).  D'après  l'hébreu, 
avec  une  forte  image  :  Tu  fais  disparaître  comme 
des  scories. —  Confige  timoré...  (vers.  120).  C.-à-d. 
crucifie  et  dompte  ma  chair  sensuelle,  portée  au 
péché.  Hébr.  :  Ma  chair  frissonne  par  suite  de 
l'effroi  que  tu  m'inspires. 

121-128.  Seizième  strophe  i'aïn)  :  pressante 
prière  pour  que  Dieu  l'aide  à  garder  sa  loi,  que 
tant  d'autres  hommes  abandonnent.  —  Calum- 
niantibus me  (vers.  121).  Hébr.  :  à  mes  oppres- 
seurs. Les  anciens  Psautiers  ont  «  nocentibus  », 
ou  a  persequentibus  ».  —  Suscipe...  in  bonum 
(vers.  122).  Hébr.  :  Fais-toi  caution  pour  ton  ser- 
viteur, pour  le  bien  (  pour  qu'il  demeure  bon  ). 
Cf.  Job,  xvu,  3  ;  Is.  XXXVIII,  14.  —  Non  calum.' 
nitntur...  D'après  l'hébreu  :  Pour  qu'ils  ne  m'op- 


priment pas.  Comp.  la  note  du  vers.  121. —  Oculi 
mei  defecerunt  (vers.  123).  Ses  yeux  s'épuisent 
à  regarder  du  côté  du  ciel,  d'ofi  il  attend  sa 
délivrance.  Comp.  le  vers.  82.  —  Eloquium  justi' 
tice  tu<B  :  les  promesses  du  Dieu  juste  et  bon.  — 
Servus  tuus  sum  (vers.  125).  Comp.  le  vers.  94. 
Le  psalraiste  insiste  à  plusieurs  reprises  sur  ses 
relations  Intimes  avec  le  Seigneur,  qui  lui  donnent 
un  droit  spécial  au  secours  d'en  haut.  —  Tempus 
faciendi...  (vers.  126).  Il  est  temps  que  Dieu 
agisse  enfin.  Sainte  hardiesse  dans  ce  langage. 
L'hébreu,  les  LXX  et  d'anciens  psautiers  latins 
ont  «  Domino  »  au  datif,  au  lieu  du  vocatif  Do- 
mine. Le  motif  de  cette  action  prompte  et  déci- 
sive est  aussitôt  indiqué  :  dissipaverunt  legem.,.; 
cette  loi  sacrée  est  elle-même  menacée,  si  Dieu 
n'intervient.  —  Ideo  dilexi...  (vers.  127).  Cet 
accroissement  de  l'iniquité  ne  fait  qu'aviver 
r»mour  du  poète  pour  la  loi.  —  Super  aurunu» 
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fi'rmé  à  tvy«s  vos  commandements  ;  j'ai 
haï  toute  voie  injuste. 
Phé 

1 20.  Vos  témoignages  sont  admirables  ; 
aussi  mon  âme  les  étudie  avec  Eoin. 

180.  L'explication  de  vos  paroles 
éclaire  et  donne  l'intelligence  aux  petits. 

131.  J'ai  ouvert  la  bouche,  et  j'ai 
attiré  l'air,  parce  que  je  désirais  vos 
commandements. 

132.  Hegardez-moi,  et  ayez  pitié  de 
moi  ;  c'est  justice  envers  ceux  qui  aiment 
votre  nom. 

133.  Conduisez  mes  pas  selon  votre 
parole,  et  que  nulle  injustice  ne  domine 
Bur  moi. 

134.  Délivrez -moi  des  calomnies  des 
hommes  ,  afin  que  je  garde  vos  comman- 
dements. 

135.  Faites  luire  votre  visage  sur  votre 
serviteur,  et  enseignez-moi  vos  préceptes. 

136.  Mes  yeux  ont  répandu  des  mis- 
Beaux  de  larmes ,  parce  qu'on  n'observe 
pas  votre  loi. 

TSADÉ 

137.  Vous  êtes  juste,  Seigneur,  et 
votre  jugement  est  droit. 

138.  Les  lois  que  vous  avez  prescrites 
sont  remplies  de  justice  et  de  votre  vé- 
rité. 

139.  Mon  zèle  m'a  fait  sécher  de  dou- 
leur, parce  que  mes  ennemis  ont  oublié 
vos  paroles. 

140.  Votre  parole  est  tout  enflammée, 
et  votre  serviteur  l'aime  uniquement. 

141.  Je  suis  jeune  et  méprisé,  mais  je 
n'ai  point  oublié  vos  ordonnances. 


dirigebar;   omnem  viam    iniquam   odio 
habui. 

PlIB 

129.  Mirabilia  testimonia  tua;  ideo 
scrutata  est  ea  anima  mea. 

130.  Declaratio  sermonum  tuorum  il- 
luminât, et  intcllectum  dat  parvulis. 

131.  Os  meum  aperui,  et  attraxi  spiri- 
tum ,  quia  mandata  tua  desiderabam. 

132.  Aspice  in  me,  et  miserere  mei, 
secundum  judicium  diligentium  nomeû 
tuum. 

133.  Gressus  meos  dirige  secundum 
eloquium  tuum,  et  non  dominetur  mei 
omnis  injustitia. 

134.  Redime  me  a  calumniis  homi- 
num,  ut  custodiam  mandata  tua. 

135.  Faciem  tuam  illumina  super  ser- 
vum  tuum,  et  doce  me  justifîcationes 
tuas. 

136.  Exitus  aquarum  deduxerunt  oculi 
mei,  quia  non  custodierunt  legem  tuam. 

Sade 

137.  Justus  es.  Domine,  et  rectum  ju- 
dicium tuum. 

138.  Mandasti  justitiam  testimonia 
tua ,  et  veritatem  tuam  nimis. 

139.  Tabescere  me  fecit  zelus  meus, 
quia  obliti  sunt  verba  tua  inimici  mei. 

140.  Ignitum  eloquium  tuum  vehe- 
menter,  et  servus  tuus  dilexit  illud. 

141.  Adolescentulus  sum  ego  et  con- 
temptus;  justifîcationes  tuas  non  sum 
oblitus. 


Conip.  lo  vers.  72.  Au  Heu  de  topazion,  l'hébreu 
dit  :  le  fin  or.  Cf.  Ps.  xviii,  11.  —  Ad  omnia  man- 
data,..  dirigebar  (vers.  128).  Hébr.  :  Je  trouve 
Justes  tous  tes  préceptes. 

129-136.  Dix -septième  strophe  (phé)  :  ardent 
désir  de  pratiquer  parfaitement  la  loi.  ~  Mira- 
bilia testimonia...  Les  divins  préceptes  sont,  en 
effet,  d'une  beauté  Incomparable.  Cf.  vers.  18,  27. 
Le  poète  est  occupé  sans  cesse  à  en  goûter  les 
splendeurs  {ideo  scrutata...).  —  Declaratio... 
(vers.  130).  Littéralement  dans  l'hébreu  :  l'ou- 
verture; c.-à-d.  la  manifestation,  la  révélation. 

—  Intellect  ut  n  dat  parvulis.  Hébr.:  aux  simples  ; 
ce  qui  est  bien  plus  expressif.  Cf.  Matth.  xi,  25. 

—  Os  ..  aperui,  et  attraxi...  (vers.  131).  Locution 
énergique,  pittoresque,  qui  marque  un  désir  tout 
à  fait  ardent.  Cf.  Job,  xxix,  23  ;  Ps.  lxxx,  11.  — 
Secundum  judicium  diligentium...  Hébr,  :  selon 
ta  coutume  (ta  manière  habituelle  d'agir)  envers 
ceux  qui  craignent  ton  nom.  —  Gressus  mcos 
dirige...  (vers.  133)  :  pour  l'empêcher  de  s'écarter 


de  l\  droite  vole,  et  de  tomber  dans  l'Iiii(iulté 
(.injustitia).  Cf.  vers.  101.  —  Redime  me  a  ca- 
lumniis... (vers.  134).  Hébr.  :  de  l'oppression  des 
hommes.  Comp.  les  vers.  121  et  122.  —  Faciem... 
illumina...  (vers.  135).  C.-à-d.  Jette  un  regard 
favorable  sur  ton  serviteur.  Cf.  Num.  vi,  25; 
Ps.  IV,  7,  etc.  —  Exil-us  aquarum....  (vers.  138). 
L'un  des  plus  beaux  traits  de  ce  poème.  Il  montre 
également  Jusqu'où  allait  l'amour  du  psalmlste 
pour  la  loi  divine.  Cf.  Thren.  iir,  48.  Il  était  beau- 
coup plus  affligé  de  l'offense  faite  h  Dieu  que  de 
ses  propres  souffrances. 

137-144.  Dix -huitième  strophe  ilsadé):  malgré 
sa  Jeunesse  et  son  affliction  personnelle,  lo  poète 
est  embrasé  de  zèle  pour  la  divine  parole,  qui 
manifeste  si  bien  la  justice  infinie  du  Seigneur. 
—  Justus  es,  2)ominc.  Admirable  parole,  qu'il 
est  bon  de  redire  dans  l'épreuve,  à  la  suite  du 
psalmlste.  —  Mandasti  justitiam  testimonia.. 
(vers.  138).  (3ela  signifie  que  les  ordres  de  Dieu 
sont,  hases  sur  sa  parfaite  équité  et  sur  sa  fidé- 
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Ps.  CXVIII,  142-156. 


142.  Justitia  tua,  justitia  in  aeterumn  , 
-et  lex  tua  veritas. 

143.  Tiibulatio  etangustia  invenerunt 
me  ;  mandata  tua  raeditatio  raea  est. 

144.  ^îquitas  testiraonia  tua  in  œter- 
îium  ;  inteliectura  da  milii,  Pt  vivara. 

CoiMi 

145.  Clamavi  in  toto  corde  meo  ; 
exandi  me,  Domine;  justificationcs  tuas 
requiram. 

146.  Clama\d  ad  te;  salvura  me  fae, 
utcnstodiara  mandata  tua. 

147.  Prœveni  in  maturitate,  et  cla- 
mavi ,  quia  in  verba  tua  supersperavi. 

148.  Prsevenerunt  oculi  mei  ad  te  di- 
luculo,  ut  meditarer  eloquia  tua. 

149.  Vocem  meara  audi  secundum  rai- 
sericordiam  tuam.  Domine,  et  secundum 
judicium  tuum  vivifica  me. 

150.  Appropinquaverunt  persequentes 
me  iniquitati  ;  a  lege  autem  tua  longe 
facti  s  un  t. 

151.  Prope  es  tu,  Domine,  et  omnes 
AÛse  tuœ  veritas. 

152.  Initio  cognovi  de  testimoniis  tuis, 
quia  in  aeternum  fundasti  ea. 

Res 

153.  Vide  humilitatem  meam,  et  eripe 
:me,  quia  legem  tuam  non  sum  oblitus. 

154.  Judica  judicium  meum,  et  redime 
me  ;  propter  eloquiura  tuum  vivifica  me. 

155.  Longe  a  peccatoribus  salus,  quia 
justificationes  tuas  non  exquisierunt. 

156.  Misericordise  tuas  multae.  Domine  ; 


142.  Votre  justice  est  la  justice  éter- 
nelle, et  votre  loi  est  la  vérité  même. 

143.  La  tribulation  et  l'angoisse  m'ont 
saisi  ;  vos  commandements  sont  ma  mé- 
ditation. 

144.  Vos  précoptes  sont  éternellement 
justes;  donnez -moi  rintelligence,  et  je 
vivrai. 

COPH 

145.  J'ai  crié  de  tout  mon  cœur;  exau- 
cez-moi. Seigneur;  je  rechercherai  vos 
ordres. 

146.  J'ai  cric  vers  vous  ;  sauvez-moi, 
afin  que  je  garde  vos  commandements. 

147.  J'ai  devancé  l'aurore,  et  j'ai  crié 
vers  vous,  parce  que  j'ai  beaucoup  es- 
péré en  vos  promesses. 

148.  Mes  yeux  ont  devancé  l'aurore, 
se  tournant  vers  vous,  afin  de  méditer 
vos  paroles. 

149.  Ecoutez  ma  voix.  Seigneur,  selon 
votre  miséricorde,  et  faites -moi  vivre 
selon  votre  justice. 

150.  Mes  persécuteurs  se  sont  appro- 
chés de  l'iniquité,  et  ils  se  sont  éloignés 
de  votre  loi. 

151.  Vous  êtes  proche.  Seigneur,  et 
toutes  vos  voies  sont  la  vérité  même. 

152.  J'ai  reconnu  dès  le  commence- 
ment que  vous  avez  établi  à  jamais  vos 
témoignages. 

Resch 

153.  Voyez  mon  humiliation  ,  et  déli- 
vrez-moi, car  je  n'ai  point  oublié  votre 
loi. 

154.  Jugez  ma  cause,  et  rachetez- 
moi;  rendez -moi  la  vie  selon  votre  pa- 
role. 

155.  Le  salut  est  loin  des  pécheurs , 
parce  qu'ils  n'ont  pas  recherché  vos  lois. 

156.  Vos  miséricordes  sont  nombreu- 


lité  non  moins  parfaite  (ft  veritatem...).  —  Igni- 
tum  eloquium.  Jîéhv.:  éprouvé  par  le  feu  (comme 
les  métaux).  Cf.  Ps.  xi,  7;  xYiii,  9-10.  —  Ado- 
Icscentulus...  (vers.  141).  Hébr.  :  Je  suis  petit. 
Comp.  les  vers,  9,  99  et  100,  qui  parlent  aussi  de 
la  jeunesse  relative  du  psalmiste. 

145-152.  Dix -neuvième  strophe  (gopTi)  :  pi'ière 
ardente  pour  obtenir  d'être  à  tout  jamais  fidèle 
à  la  loi.  —  Clamavi...  En  approchant  de  la  fin 
de  son  chant,  le  poète  s'échauffe,  et  ses  demandes, 
comme  ses  descriptions,  deviennent  de  plus  en 
plus  intenses. — Prceveniin  maturitateiyer&.li7). 
C.-à-d.  de  grand  matin,  au  temps  qui  se  prête 
le  mieux  à  la  prière  fervente.  Hébr.:  Je  devance 
l'aurore,  et  je  crie.  Cf.  Ps.  Lxxxvn,  14,  etc.  — 
Preevenerunt  oculi...  (vers.  148).  D'après  l'hé- 
breu :  Je  devance  les  veilles.  Même  pensée  qu'au 
verset  précédent.  Cf.  Pb.  lxiii,  7  ;  hxxxjx,  4,  etc. 


—  Appropinquaverunt...  (vers.  150).  Hébr.  :  Ils 
s'approchent  (de  mol,  pour  m'attaquer)  ceux  qui 
poursuivent  le  crime.  —  Prope  es  tu  (vers.  151). 
Le  psalmiste,  rassuré  par  la  divine  présence,  ne 
craint  rien  de  ses  ennemis.  —  Via  tuce  veritas. 
Le  Seigneiir  est  toujoui-s  fidèle  à  accomplir  ses 
promesses.  —  Initio  cognovi...  (vers.  152),  Depuis 
longtemps,  le  poète  connaît  tout  ce  qui  concerne 
les  préceptes  de  son  Maître. 

153-160.  Vingtième  strophe  (resch'>  :  Dieu  no 
saurait  abandonner  ceux  qui  sont  fidèles  à  sa  loi. 

—  Vide  humilitatem. . .  Hébr.  :  Vois  mon  afflic- 
tion. —  Judica  judicium. . .  (vers.  154).  Plutôt  : 
Plaide  ma  cause.  Le  suppliant  conjure  Jéhovab 
de  daigner  se  faire  son  avocat  contre  ses  adver- 
saires. Cf.  Ps.  xxxiv,  1;  XLii,  1;  lxxiii,  21. 
L'expression  vivifica  me,  si  fréquente  dans  le 
Ps.  CXVIII,  revient  Jusqu'à  trois  fois  dans  ce'ae 


Ps.  CXVIÎI,  157-169. 
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666,  Seigneur;  rendez -moi  la  vie  selon 
▼otre  jugement. 

167.  Ceux  qui  me  persécutent  et  qui 
m'affligent  sont  nombreux  ;  mais  je  ne 
me  suis  pas  détourné  de  vos  témoignages. 

158.  j'ai  vu  les  prévaricateurs,  et  je 
séchais  de  douleur,  parce  qu'ils  n'ont 
point  girdé  vos  paroles. 

159.  Voyez,  Seigneur,  combien  j'ai 
aimé  vos  préccj)tes  ;  rendez -moi  la  vie 
par  votre  miséricorde. 

IGO.  La  vérité  est  le  principe  de  vos 
paroles  ;  tous  les  jugements  de  votre 
justice  sont  éternels. 

ScniN 

161.  Les  princes  m'ont  persécuté  sans 
raison,  et  mon  cœur  7?'a  été  effrayé  que 
de  vos  paroles. 

1G2.  Je  mets  ma  joie  dans  vos  ordres, 
comme  celui  qui  a  trouve  de  riches  dé- 
pouilles. 

1G3.  J'ai  haï  l'iniquité,  et  je  l'ai  eue 
en  horreur;  mais  j'ai  aimé  votre  loi. 

164.  Sept  fois  le  jour  j'ai  dit  votre 
louange,  au  sujet  des  jugements  de  votre 
justice. 

165.  Il  y  a  une  grande  paix  pour  ceux 
qui  aiment  votre  loi,  et  rien  n'est  pour 
eux  une  occasion  do  chute. 

166.  J'attendais  votre  salut,  Seigneur, 
et  j'ai  aimé  vos  commandements. 

167.  Mon  âme  a  gardé  vos  témoi- 
gnages, et  les  a  aimés  ardemment. 

168.  J'ai  observé  vos  commandements 
et  vos  témoignages,  car  toutes  mes  voies 
sont  devant  vous. 

Thav 

169.  Que  ma  prière  s'approche  jusqu'à 
vous,  Seigneur;  donnez -moi  l'intelli- 
gence selon  votre  parole. 


secundura   judicium  tuum  vivifica   me. 

157.  Multi  qui  pcrsequuntnr  me,  et 
tribulant  me;  a  testimoniis  tuis  non  de- 
clinavi. 

158.  Vidi  prrevaricantes  et  tabesce- 
bam,  quia  eloquia  tua  non  custodierunt. 

159.  Vide  quoniam  mandata  tua  di- 
lexi ,  Domine  ;  in  misericordia  tua  vivi- 
fica me. 

160.  Principium  verborum  tuorum  Ve- 
ritas; in  œternum  omnia  judicia  justiti» 

tUîC. 

SiN 

161.  Principes  persecuti  sunt  me. gra- 
tis, et  a  verbis  tuis  formidavit  cor  meum. 

162.  Laetabor  ego  super  eloquia  tua, 
sicut  qui  invenit  spolia  multa. 

163.  Iniquitatem  odio  habui,  et  abo- 
minatus  sum  ;  legem  autem  tuam  dilexi. 

164.  Septies  in  die  laudem  dixi  tibi, 
super  judicia  justitise  tuse. 

165.  Pax  multa  diligentibus  legera 
tuam  ,  et  non  est  illis  scandalum. 

166.  Expectabam  salutare  tuum,  Do- 
mine, et  mandata  tua  dilexi. 

167.  Custodivit  anima  mea  testimonia 
tua,  et  dilexit  ea  vehementer. 

168.  Servavi  mandata  tua  et  testimo- 
nia tua,  quia  omnes  viae  meœ  in  con- 
spectu  tuo. 

TlIAU 

169.  Appropinquet  deprecatio  mea  in 
conspectu  tuo,  Domine  ;  juxta  eloquium 
tuum  da  mihi  intellectum. 


strophe  (comp.  les  vers.  156  et  159).  —  Longe  a 
peccnlorilms  saJus  (vers.  155).  C'est  leur  faute  : 
quia  non  custodierunt.  —  Multi  qui  pcrsequun- 
tur...  (vers.  157).  Cf.  Ps.  m,  2-3.  Malgré  ce  péril 
extrCme,  il  demeure  fldMe  à  Dieu  (non  decli- 
vavi).  —  Vidi  prœvaricantes  (vers.  158).  Les 
«  apostats  »,  dit  énergique  ment  l'hébreu.—  Prin- 
cipium verborum....  (vers.  IGO).  C'est  la  vérité  qui 
est  le  fondement,  ou,  selon  d'autres,  l'abrégé  des 
commandements  divins. 

161-163.  Vingt  et  unième  strophe  ischîn):  la 
parole  de  Dieu  a  été  l'objet  constant  de  l'amour, 
de  la  joie  et  de  l'espérance  du  poète  parmi  ses 
tribulations.  —  Persecuti...  gratis  :  sans  raison, 
d'une  manière  inique.  —  A  verbis  tnis  formi- 
davit...  Sa  crainte  suprême,  c'est  d'enfreindre  la 
loi  du  Seigneur,  et  nullement  de  souffrir  pour 
la  Justice.  —  Sicut  qui  invevit  s^polia... (vers.  162). 
Métaphore  expressive.  Cf.  Jud.  v,  30;  Is.  ix,  3, 
€tc  II  préfère  les  divins  préceptes  aux  richesses 


les  plus  précieuses.  —  Septies  in  die...  (vers.  164) 
Il  ne  prie  pas  seulement  le  matin  et  le  soir,  mais 
«  sept  fois  »  le  jour,  c.-à-d.  très  souvent.  Sept 
était  le  chiffre  de  la  perfection  chez  les  Hébreux, 
Cf.  Ps.  XII,  7  ;  Lxxviii,  12,  etc.  —  Pax  multa... 
(vers.  165).  L'obéissance  à  la  loi  est  une  source 
de  joie  inépuisable,  comme  aussi  d'entière  sécu- 
rité (et  non...  scandalum;  rien  ne  peut  faire 
tomber  ceux  qui  la  pratiquent).  —  Expectabam 
(vers.  166).  Écho  de  la  grande  prophétie  de  Jacob 
(Gen.  xLix,  18).  —  Via  mea  in  conspectu... 
(vers.  168).  Une  des  raisons  de  la  fidélité  du 
psalmiste  :  Dieu  volt  et  connaît  toutes  choses. 

169-176.  Vingt -deuxième  strophe  (thav)  :  que 
Dieu  exauce  sa  supplication,  l'arrache  au  malheur 
et  le  conserve  fidèle  à  sa  loi.  —  Appropinquet 
deprecatio...  (vers.  169).  Hébr.  :  riymâti,  mon 
cri  (d'angoisse).  —  Da  mihi  intellectum:  l'in- 
telligence parfaite  de  la  loi  sainte.  —  Intret 
poatulatio  (vers.  170).  L'hébreu  désigne  ^Doore 
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Ps.  CXVIII,  170  —  CXIX,  1. 


170.  Intietpostulatio  raea  in  conspectu 
tuo  ;  secundimi  eloquium  tuum  eripe  me. 

171.  Eructabunt  labia  mea  hymnum, 
cura  docueris  me  justificationes  tuas. 

172.  Pronuntiabit  lingua  mea  elo- 
quium tuum,  quia  omnia  mandata  tua 

,   œquitas. 

173.  Fiat  manus  tua  ut  salvet  me, 
quouiam  mandata  tua  elegi. 

174.  Concupivi  salutare  tuum,  Do- 
mine, et  lex  tua  meditatio  mea  est. 

175.  Vivet  anima  mea,  et  laudabit  te, 
et  judicia  tua  adjuvabunt  me. 

176.  Enavi  sicut  ovis  quse  periit; 
qufçre  servum  tuum,  quia  mandata  tua 
nou  sum  oblitus. 


170.  Que  ma  demande  pénètre  en 
votre  présence  ;  délivrez-moi  selon  votre 
promesse. 

1  1.  Mes  lèvres  feront  retentir  un 
hymne  à  voire  gloire^  lorsque  vous  m'au- 
rez enseigné  vos  préceptes. 

172.  Ma  langue  publiera  votre  parole, 
car  tous  vos  commandements  sont  équi- 
tables. 

173.  Que  votre  main  s'étende  pour  me 
sauver,  car  j'ai  choisi  vos  commande- 
ments. 

174.  J'ai  désiré  votre  salut,  Seigneur, 
et  votre  loi  est  ma  méditation. 

175.  Mon  âme  vivra  et  vous  louera , 
et  vos  jugements  seront  mon  secours. 

176.  J'ai  erré  comme  une  brebis  qui 
s'est  perdue;  cherchez  votre  serviteur, 
car  je  n'ai  point  oublié  vos  commande- 
ments. 


PSAUME  CXIX 


1.  Canticum  graduum. 
Ad  Dominuni  cum  tribularer  clamavi, 
et  exaudivit  me. 


1.  Cantique  des  degrés. 
Dans  ma  tribulation  j'ai  crié  vers  le 
Seigneur,  et  il  m'a  exaucé. 


une  prière  intime  et  véhémente.  —  Eractahunt 
(vers.  171)  :  dans  le  sens  de  publier  avec  enthou- 
siasme. Uymnum:  un  cantique  de  louange.  Cette 
pieuse  promesse  se  continue  dans  les  versets  sui- 
vants. —  Erravi  sicut  ovis...  (vers.  176)  :  comme 
une  pauvre  brebis  qui  s'égare  loin  du  troupeau, 
et  qui  court  bientôt  les  plus  grands  dangers. 
Mieux  vaudrait  employer  la  forme  hypothétique, 
puisque  les  moindres  détails  ont  attesté  l'entière 
fidélité  du  psalmiste.a  Si  je  me  suis  égaré,  cherche 
ton  serviteur  comme  une  brebis  perdue.  »  L'hé- 
breu se  prête  fort  bien  à  cette  traduction.  — 
Qtuiere  servum. . .  :  pour  le  ramener  au  bercail. 
Le  psaume  se  termine  par  cette  humble  prière 
•dressée  au  bon  Pasteur  d'Israël. 

Psaume  CXIX 
Contre  les  langues  malignes. 

1»  Le  titre.  Vers.  1». 

Ps.  CXIX.  —  Canticum  graduum.  Avec  ce 
psaume  commence  un  «  petit  Psautier  gracieux  », 
composé  de  quinze  psaumes  (cxix-cxxxiii  ;  hébr., 
cxx-cxxxrv),  qui  portent  uniformément  le  titre 
de  sîr  hamma'aJôt,  ou  «  cantique  des  degrés  », 
comme  dit  la  Vulgate.  Ce  nom,  assez  obscur,  a 
reçu  différentes  Interprétations,  que  l'on  peut 
ramener  à  quatre  principales.  1»  Au  sentiment 
de  plusieurs  Pères  et  exégètes,  les  degrés  en 
question  représenteraient  les  groupes  d'Israélites 
qui  revinrent  successivement  de  Chaldée  en  Pa- 
lestine, après  que  l'édit  de  Cyrns  eut  rais  fin  à 
l'exil.  Les  psaumes  graduels  seraient  donc  ii«3 


«  chants  de  retour  »,  composés  tout  exprès  pour 
être  chantés  dans  cette  joyeuse  circonstance.  Les 
partisans  de  cette  opinion  ne  manquent  pas  il'al- 
léguer  l'expression  hamma'alah  mibBâbel,  i  la 
montée  (pour  revenir)  de  Babylone,  »  employée 
par  Esdras,  vu,  9,  en  vue  de  désigner  l'un  de  ces 
heureux  retours.  Il  fallait  réellement  a  monter  » 
Calah),  pour  venir  de  la  Chaldée  en  Judée  (.Atl. 
géogr.,  pi.  i,viii).  Plusieurs  de  ces  poèmes  s'a- 
daptent fort  bien  à  l'occasion  Indiquée  (notam- 
ment les  Ps.  cxxi,  cxxra-cxxv,  cxxviii);  mai» 
d'autres  ne  sauraient  s'y  accommoder.  2°  D'après 
une  seconde  opinion ,  ces  «  montées  »  ou  degrés 
représenteraient  les  pèlerinages  que  les  Juifs 
étalent  tenus  de  faire  trois  fois  par  an  à  Jéru- 
salem, à  l'occasion  des  trois  principales  solen- 
nités religieuses  (cf.  Ex.  xxxiv,  24  ;  III  Reg. 
XII,  27,  etc.)  ;  car,  de  tous  côtés  il  fallait  «  monter» 
pour  arriver  à  la  ville  sainte,  et  le  verbe  'alah 
sert  très  souvent  dans  la  Bible  pour  marquer  un 
voyage  dont  Jérusalem  est  le  terme.  Cf.  IV  Reg. 
xu,  17;  XXIV,  10;  II  Par.  xxxvi,  5-6;  Esdr.  i,  3; 
Is.  II,  3  ;  XXXI,  6  :  I  Mach.  i,  22  ;  Matth.  xx,  17-18, 
etc.  Il  n'y  a  guère  que  les  Ps.  cxxi  et  cxxxii 
qui  cadrent  avec  cette  Interprétation.  3°  Suivant 
plusieurs  passages  du  Talmud,  il  existait,  dans 
les  cours  du  temple,  un  escalier  construit  en 
demi -cercle  et  composé  de  quinze  marches;  les 
lévites  s'y  groupaient  pour  chanter  des  cantiques 
pendant  la  fête  des  Tabernacles.  Le  même  Talmud 
établissant  un  rapprochement  entre  ces  quinze 
marches  et  les  quinze  psaumes  graduels,  divers 
interprètes  en  ont  conclu  au4  le  nom  de  iir 


Ps.  CXIX,  2-5. 
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2.  Seigneur,  délivrez  mon  âme  des 
lèvres  injustes  et  de  la  langue  trom- 
peuse. 

3.  Que  te  sera-t-il  donné,  et  quel  fruit 
te  leviendra-t-il  pour  ta  langue  trom- 
peuse ? 

4.  Les  flèches  aiguës  du  puissant, 
avec  des  charbons  dévorants. 

5.  llélas  !  mon  exil  s'est  prolongé.  J'ai 
demeuré  avec  les  habitants  de  Ccdar; 


2.  Domine,  libéra  animam  meam  a  la- 
biie  iniquis  et  a  lingua  dolosa. 

3.  Quid  detur  tibi,  aut  quid  apponatur 
tibi  ad  linguam  dolosam? 

4.  Sagittœ  potentis  acutœ,  cum  carbo- 
nibus  desolatoriis. 

5.  lieu  mihi,  quia  incolatus  meus  pro- 
longatus  estl  Ilabitavi  cum  habitantibus 
Cedar ; 


hamma'alôt  provenait  de  l'escalier  du  temple  : 
les  cantiques  des  degrés,  disent-Ils,  auraient  été 
chantés  en  cet  endroit  môuie.  Ce  sentiment  paraît 
peu  Tralsemblable.  4«  D'après  une  opinion  rela- 
tivement récente,  mais  qui  est  devenue  à  peu 
près  commune  de  nos  jours,  la  dénomination 
dont  II  s'agit  a  un  caractère  avant  tout  littéraire, 
«t  Be  rapjwrte  à  la  structure  des  quinze  poèmes, 
marquant  un  rythme  gradué  et  progressif  des 
expressions  et  des  pensées.  Ces  psaumes  seraient 
donc  appelés  «  cantiques  des  degrés  »  parce  qu'ils 
se  meuvent  et  s'avancent  par  des  sortes  d'ascen- 
Blons,  grâce  à  la  répétition  de  certains  mots  plus 
accentués.  «  Gradatlra  qua^l  progredltur  oratio, 
Ita  quldcm  ut  anteccdcntis  sententias  pars  ab 
Initio  subsequentis  rcpetl,  et  passlm  novls  ver- 
borum  coplls  augerl,  et  quasi  asccndere  soleat.  » 
(Gesenlus.)  Ce  mouvement  ascensionnel  est  très 
frappant  dans  plusieurs  des  psaumes  graduels,  et 
11  n'en  est  aucun  qui  n'en  contienne  des  traces 
plus  ou  moins  frappantes.  Nous  l'indiquerons  pour 
chacun  d'eux.  —  «  Suavité  et  tendresse,  ton  triste 
et  pathétique,  brièveté,  absence  habituelle  du 
parallélisme  dans  le  sens  strict,  rythme  rapide:  » 
tels  sont  quelques-uns  des  traits  généraux  que 
i'on  rencontre  dans  les  cantiques  des  degrés.  Ce 
•ont  des  psaumes  nationaux  plutôt  qu'individuels. 
Us  respirent  une  grande  confiance  en  Dieu,  une 
parfaite  intimité  avec  lui. —  L'auteur  du  Ps.  cxix 
vit  '<  comme  une  brebis  au  milieu  des  loups  ». 
Dans  sa  détresse,  il  a  recours  à  Jéhovah,  qu'il 
conjure  de  le  délivrer  des  ennemis  qui  l'entourent 
et  le  liarccllent  sans  cesse.  Ce  cantique  cadrerait 
assez  bien  avec  les  premiers  temps  qui  suivirent 
la  fl;i  de  l'exil  chaldéen  et  le  retour  en  Pales- 
tine, :dors  que  les  Juifs  souffraient  des  menées 
hostilt  -  des  Samaritains  et  des  païens  du  voisi- 
nage. -  -  Trois  petites  strophes  :  prière  h  Jéhovah 
contre  l;;s  langues  malignes,  vers.  l*>-2;  accents 
Indignés  et  menaces  de  châtiment,  vers.  3-4; 
plainte  plus  calme,  mais  pleine  de  tristesse,  vers. 
6-7.  —  Le  rythme  de  gradation  est  très  sensible  dans 
ce  poème  :  a  lingua  dolosa,  2»>,  et  ad  linguam 
dolosam,  3»>;  hahilavi,  5«>,  et  incola  fui,  Gb  (c'est 
deux  fols  le  môme  mot  dans  l'hébreu);  pacem 
et  paciflctis,  7*  (identité  d'expressions  dans  l'hé- 
breu). 

2»  Première  strophe  :  prière  contre  les  langues 
malignes.  Vers.  l*>-2. 

l*>-2.  Ad  Domimim...  Le  poète  cite  d'abord 
un  fait  d'expérience,  base  solide  sur  laquelle  sa 
confiance  s'appuie  :  dans  ses  tribulations  anté- 
rieures, il  n'a  pas  manqué  de  recourir  au  Sei- 


gneur, qui  toujours  l'a  aimablement  exaucé.  — 
Après  cette  Introduction  délicate,  11  formule  har- 
diment sa  présente  requête  :  libéra  animam,., 
a  labiis... 

3°  Seconde  strophe  :  le  psalmlstc  Interpelle 
vivement  les  langues  méchantes,  qu'il  menace 
des  châtiments  divins.  Vers.  3-4. 

3-4.  Quid  detur... f  C..à-d.  quel  châtiment 
proportionné  à  la  grandeur  de  votre  malice  (ad 
linguam  dolosam)  Dieu  vous  Infligera- 1- il?  Le 
pronom  tibi  représente  chacun  des  calomniateurs 
du  poète,  ou  plutôt,  du  peuple  juif  qu'il  repré« 
sente.  Dans  l'hébreu,  les  mots  «  langue  uialigne  » 
paraissent  être  au  vocatif  :  Que  te  donnera- 1- il 
(le  Seigneur)  et  que  t'ajoutera -t- 11,  ô  langue 
maligne?  Le  vers.  4  va  répondre  à  cette  ques- 
tion, en  Indiquant  le  double  châtiment  que  Dieu 
tient  en  réserve  pour  les  langues  méchantes.  — 

—  Sagitta...  acntœ.  D'après  divers  passages 
bibliques,  une  mauvaise  langue  est  un  glaive 
acéré  (Ps,  lyt,  6),  une  flèche  aiguë  (J,er.  ix,  7), 
un  feu  qui  brûle  comme  celui  de  l'enfer  (Jac. 
III,  6).  Sa  punition  correspondra  adéquatement 
à  sa  nature,  car  elle  sera  tour  à  tour  transpercée 
et  brûlée.  —  Potentis.  "Ce  «  puissant  »  (  hébr.  : 
gibbôr,  héros)  qui  la  châtiera  n'est  autre  que 
Jéhovah  lui-même,  car  II  est  le  héros  par  excel- 
lence, comme  le  faisaient  remarquer  les  rabbins. 

—  Par  l'expression  carbonibus  desolatoriis,  la 
Vulgate  rend  plutôt  la  pensée  que  la  lettre. 
L'hébreu  dit  :  avec  des  charbons  de  rotem,  c.-à-d. 
de  genêt.  Cet  arbuste,  dont  notre  genêt  d'Espagne 
est  une  variété,  abonde  dans  la  province  de  Galaad 
et  dans  toute  l'Arable.  Voyez  VAtl.  d'hist.  nat., 
pi,  XXX,  fig,  6,  8,  et  comp.  I  Rcg.  ix,  4;  Job, 
XXX,  4,  Le  charbon  qu'il  fournit  se  consume 
lentement ,  et  produit  une  chaleur  très  intense  : 
c'est  pour  cela  que  le  poète  l'a  choisi  comme 
emblème. 

4»  Troisième  strophe  :  plainte  douloureuse. 
Yers.  5-7. 

5-7.  Le  double  châtiment  qui  vient  d'être 
prédit  n'a  pas  encore  éclaté,  et,  bien  loin  d'être 
percée  de  traits,  brûlée  par  des  charbons  ardents, 
la  langue  maligne  "continue  de  tourmenter  elle- 
même  sa  malheureuse  victime.  Aussi  le  poète 
pousse-t-11  des  cris  de  détresse  :  lieu  mihi  t  I\ 
décrit  ensuite  ses  souffrances  :  incolatus  meus...; 
il  est  obligé  de  séjourner  longuement  chez  des 
étrangei-s  remplis  d'acrimonie.  Le  mot  MéSek, 
que  la  Vulgate  (à  la  suite  des  LXX)  a  traduit 
Y>ar  prolongatus  est,  est  ici  un  nom  propre,  qui 
désigne  une  peuplade  barbare,  domiciliée  entre 
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F8.  CXIX,  6  —  CXX,  4. 


C.  multum  incola  fuit  anima  niea. 

7.  Cura  his  qui  oderunt  pacem  erara 
laci'ficus;  cum  loquebar  illis,  irapugna- 
)aut  luo  gratis. 


6.  mon  âme  a  été  longtemps  exilée. 

7.  Avec  ceux  qui  haïssaient  la  paix^ 
j'étais  pacifique;  quand  je  leur  parlais^ 
ils  m'attaquaient  sans  sujet. 


PSAUME  CXX 


1.  Canticum  graduum. 

Levavi  oculos  mecs  in  montes,  unde 
veniet  auxilium  mihi. 

2.  Auxilium  meum  a  Domino,  qui  fecit 
cœlum  et  terram. 

3.  Non  det  in  commotionem   pedem 
tuum,  neque  dormitet  qui  custodit  te. 

4.  Ecce  non  dormitabit  neque  dormiet 
qui  custodit  Israël. 


1.  Cantique  des  degrés. 

J'ai  élevé  mes  yeux  vers  les  monta- 
gnes, d'où  me  viendra  le  secours. 

2.  Mon  secours  vient  du  Seigneur,  qui 
a  fait  le  ciel  et  la  terre. 

3.  Qu'il  ne  permette  pas  que  ton  pied 
chancelle,  et  que  celui  qui  te  garde  ne 
s'endorme  point. 

4.  Non,  il  ne  sommeille  ni  ne  dort^ 
celui  qui  garde  Israël. 


la  mer  Caspienne  et  la  mer  Noire.  Cf.  Gen.  x,  2  ; 
Ez.  XXVII,  13  ;  VAtl.  géogr.,  pi.  i  et  m.  —  Habi- 
tavi  a  le  sens  du  présent  :  J'habite.  —  Cum 
habitantibus  Cedar.  Hébr.:  auprès  des  tentes  de 
Cédar.  Les  Cédarènes,  issus  de  Cédar,  fils  d'Is- 
maël  (cf.  Gen.  xxv,  13),  formaient  une  tribv 
nomade  d'Arabes  pillards,  qui  allaient  et  venaienc 
dans  les  déserts  compris  entre  l'Arabie  Pétrée 
et  la  Babylonie.  Cf.  Is.  lx,  7;  Ez.  xxvii,  21,  etc. 
Comme  il  était  impossible  d'habiter  simultané- 
ment chez  ces  deux  peuples,  leurs  noms  repré- 
sentent ici  toute  sorte  d'ennemis  cruels  et  sans 
pitié.  —  Multum  incola...  Répétition  qui  montre 
combien  le  psalmiste  est  las  d'habiter  auprès  de 
ces  hordes  sauvages.  —  Cum  his...  Il  relève ,  au 
vers.  7,  la  malice  gratuite  de  ceux  qui  le  tour- 
mentent :  11  a  beau,  lui,  dans  ses  relations  avec 
eux,  se  montrer  toujours  aimable  et  pacifique, 
leur  hostilité  ne  varie  pas  (impugnabant...). 
Autre  coupure  et  légère  variante  dans  le  texte 
hébreu,  qui  a  plus  de  force  et  de  beauté  :  Depuis 
longtemps  mon  âme  habite  parmi  des  ennemis 
de  la  paix;  Je  suis  la  paix,  et  pourtant,  quand 
\e  parle,  Ils  sont,  eux,  pour  la  guerre. 

PSAUMB  CXX 

Le  divin  gardien  d'IwralR. 

!•  Le  titre.  Vers.  1». 

Ps.  CXX.  —  ]».  Canticum  graduum.  "Voyez 
la  note  du  Ps.  cxix,  1».  De  tous  les  cantiques 
des  degrés,  nul  ne  favorise  autant  que  celui-ci 
la  quatrième  opinion  relative  à  leur  dénomina- 
tion. Le  «  rythme  de  gradation  »  y  apparaît,  en 
effet,  presque  à  chaque  ligne  :  auxilium  mihi,  l*», 
et  auxilium  meum,  2*  ;  doi-mitet  gui  custodit,  S*», 
et  dormitabit...  qui  custodit,  4»i»;  Dominus  custo- 
dit te,  custodiat...  Dominus,  et  Dominus  custo- 
diat,  vers.  5,  7,  8.  —  L'auteur  est  Inconnu;  il 
vivait  probablement  à  l'époque  de  l'exil.  —  Ce 
psaume,  «  simple  et  élégant,  »  contient  l'expres- 
sion de  la  parfaite  confiance  d'Israël  en  son  Dieu, 
■Migré  des  tribulations  de  tout  genre.  Le  peuple 


est  admirablement  serein  dans  sa  tristesse.  — 
Le  changement  des  personnes  à  partir  du  vers.  J 
(tuum,  te...,  au  lieu  de  meum,  inihi..  )  a  suggéré 
à  plusieurs  commentateurs  la  pensée  de  deux  voix 
qui  alternent;  mais  c'est  plus  probablement  le 
poète  qui  s'adresse  tour  à  tour  la  question  et  la 
réponge.  —  Deux  parties  :  vers.  l»>-2,  court  pré- 
lude et  thème  du  cantique;  vers.  3-8,  dévelop- 
pement du  thème,  ou  senilrnonts  de  confiance 
Inébranlable  en  Jéhovah. 

2»  Prélude  et  thème  du  cantique.  Vers.  l*>-2. 

l''-2.  Première  strophe.  —  Levavi...  in  montes. 
Ces  montagnes,  vers  lesquelles  le  psalmiste  dirige- 
des  regards  pleins  d'espérance,  sont  celles  de  la 
Palestine,  et  plus  particulièrement  de  Jérusalem, 
l'antique  résidence  du  Dieu  de  l'alliance.  Elles 
sont,  comme  pour  Daniel  (cf.  Dan.  vi,  10),  1© 
point  de  l'horizon  qu'il  contemple  mentalement 
dans  sa  prière,  parce  que  c'est  de  là  qu'il  attend 
sa  délivrance.  —  Unde  veniet.  Dans  l'hébreu, 
avec  un  tour  interrogatif  :  De  quel  lieu  me  vien- 
dra le  secours  ?  A  cette  question,  le  poète  répond 
sans  hésiter  :  A  Domino;  de  Jéhovah,  le  Dieu 
créateur  et  tout -puissant,  auquel  toutes  choses 
sont  aisées  (qui  fecit...). 

30  Développement  du  thème  :  sentiments  d'en- 
tière confiance  en  Dieu.  Vers.  3-8. 

3-4.  Seconde  strophe.  —  L'auteur  continue  de 
s'entretenir  avec  lui  -  même ,  se  rassurant ,  se 
consolant  par  la  méditation  toute  suave  de  ses 
motifs  d'espérance.  —  Non  det.  C'est  un  souhait 
qu'il  formule  tout  d'abord  :  Que  Dieu  ne  permette 
pas  que  ton  pied  chancelle  ;  que  celui  qui  te  garde 
ne  sommeille  pas  1  Métaphores  très  expressives. 
Cf.  Ps.  Liv,  23  ;  Lxv,  9  ;  lxxvii,  65,  etc.—  Custodit. 
Ce  verbe  est  employé  jusqu'à  six  fols  dans  la 
seconde  partie  du  psaume.  C'est  lui  qui  porte 
l'idée  principale.  —  Ecce  (ici,  particule  fortement 
affirmative)  non  dormitabit...  Le  poète  est  par- 
faitement sûr  que  son  souhait  (vers.  3)  sera  réa- 
lisé ;  aussi  transforme  - 1  -  il  déjà  son  langage,  se 
bornant  désormais  à  affirmer  purement  et  sim* 
plement.  «  Dormi  tare,  »  c'est  sommeiller  ;  1 4^^ 


Ps.  cxx,  5  —  cxxr,  2. 
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5.  Le  Seigneur  te  garde,  le  Seigneur 
te  protège,  se  tenant  à  ta  droite. 

0.  Pendant  le  jour  le  soleil  ne  te  brû- 
lera pas,  ni  la  lune  pendant  la  nuit. 

7.  Le  Seigneur  te  garde  de  tout  mal; 
qno.  le  Seigneur  garde  ton  âme. 

8.  Que  le  Seigneur  garde  ton  entrée 
et  ta  sortie,  dès  maintenant  et  à  jamais. 


5.  Dominas  custodit  te;  Dominuspro- 
tectio  tua,  super  manum  dexteiam  tuam. 

6.  Per  dicm  sol  non  uret  te,  neque- 
luna  per  noctem. 

7.  Dominus  custodit  te  ab  orani  malo; 
custodiat  animam  tuara  Dominas. 

8.  Dominus  custodiat  introitura  tuum 
et  exitum  tuum,  ex  hoc  nunc  et  usque 
in  sœculum. 


PSAUiME  CXXI 


1.  Cantique  des  degrés. 

Je  me  suis  réjoui  de  ce  qui  m'a  été  dit  : 
Nous  irons  dans  la  maison  du  Seigneur. 

2.  Nos   pieds  se  sont  arrêtés  à  tes 
portes,  ô  Jérusalem. 


1.  Canticum  graduum. 

Lœtatus  sum  in   his  qucie  dicta  sunt 
mihi  :  In  domum  Domini  ibimus. 

2.  Stantes  erant  pedes  nostri  in  atriis 
tuis,  Jérusalem. 


mire,  »  c'est  dormir  d'un  profond  sommeil.  Il  y  a 
donc  gradation  dans  l'expression. 

6-6.  Troisième  strophe.  —  Protcctio  tua  super... 
Hébr.  :  ton  ombre  à  ta  main  droite.  Cf.  Num.  xrv,  9, 
et  Ps.  xc,  1,  d'après  l'hébreu.  Ce  n'est  pas  sans 
raison  que  Jéhovah  est  représenté  comme  ombra- 
geant le  poète  du  côté  droit;  car,  d'après  la  ma- 
nière de  parler  des  Hébreux,  la  droite  représente 
Ici  le  sud,  et  c'est  précisément  du  midi  que  vient 
la  chaleur  la  plus  pénible.  Au  reste,  dans  la  Bible, 
le  protecteur  se  tient  habituellement  ii  la  droite 
de  celui  qu'il  protège.  Cf.  Ps.  xv,  8  ;  cix,  6,  etc. 
—  Per  diem...  A  l'ombre  délicieuse  du  Seigneur, 
Israël  ne  redoute  pas  les  effets  pernicieux  du 
goleil  (sol  non  uret...),  particulièrement  terribles 
en  Orient.  Cf.  TV  Reg.  iv,  19;  Judith,  vm,  2-3; 
Jon.  IV,  8.  —  Neque  luna...  Cet  astre  peut  dési- 
gner ici  la  froideur  des  nuits,  qui  est  dangereuse 
dans  tous  les  pays  chauds.  Mais  il  y  a  plus  ;  car, 
d'après  des  expériences  aussi  sérieuses  que  réité- 
rées, la  lune  est  réellement  dangereuse  dana  les 
contrées  orientales,  où  elle  produit,  quand  on 
demeure  trop  exposé  h  ses  rayons,  de  cruelles 
ophtalmies,  et  des  inflammations  de  cerveau  par- 
fois mortelles.  Au  reste,  le  soleil  et  la  lune  sont, 
dans  ce  passage,  l'emblème  de  toute  sorte  de 
périls. 

7-8.  Quatrième  strophe.  —  Dominus  custO' 
dit...,  custodiat.  D'après  l'hébreu,  tous  les  verbes 
sont  au  futur  dans  cette  strophe.  —  Introitum 
tuiim  et  exitum...  C.-à-d.  toutes  ses  démarches, 
car  «  notre  vie  entière  se  compose  d'entrées  et 
de  sorties  »  (Saint  Jean  Chrysost. ).  Cf.  Deut. 
XI VIII,  6;  I  Reg.  xxix,  6;  II  Reg.  m,  25,  etc. 

Psaume  CXXI 
Chant  de  pèlerins  en  l'honneur  de  Jérusalem. 

1»  Le  titre.  "Vers.  1*. 

Ps.  CXXI.  —  1°  Canticum  graduum.  Voyez 
la  note  du  Ps.  cxix,  1».  A  la  suite  de  ces  mots 
l'hébreu  ajoute  :  l'Dâvid,  a  de  David,  »  qui  attri- 
buent à  ce  grand  roi  la  composition  du  Ps.  cxxi. 
Leur  absence  dana  Ie«  LXX,  la  Yulgate^  le  chai- 


déen,  etc.,  n'est  pas  une  raison  suffisante  pour 
que  nous  doutions  de  leur  authenticité  ;  on  ne 
peut  apporter,  du  reste,  contre  la  vérité  du  fait 
qu'ils  énoncent,  aucun  argument  concluant.  David 
aura  sans  doute  composé  ce  cantique  après  la 
translation  de  l'arche  au  mont  Sion,  alors  que  les 
antiques  prescriptions  relatives  aux  trois  pèleri- 
nages annuels  des  Israélites  à  Jérusalem  avalent 
été  remises  en  pleine  vigueur.  C'est,  eu  effet,  sous 
le  rapport  du  sujet,  un  vrai  psaume  de  pèlerinage 
à  la  ville  sainte  ;  il  semble  destiné  à  une  caravane 
de  pieux  pèlerins  qui,  arrivés  aux  portes  de  Jé- 
rusalem, se  disposent  h  gravir  en  procession  la 
sainte  colline,  pour  aller  déposer  leurs  offrande» 
et  présenter  h  Dieu  leurs  prières  dans  le  lieu 
saint.  Aujourd'hui  encore  les  pèlerins  de  toute 
nationalité  le  récitent  ou  le  chantent  lorsqu'il» 
aperçoivent  les  murs  de  l'ancienne  capitale  théo- 
cratique.  —  Division  :  un  court  prélude,  vers. 
l>»-2  ;  l'éloge  de  Jénisalem,  vers.  3-5  ;  des  voeux 
pour  la  cltô  sainte ,  vers.  6-9.  —  Le  rythme  de 
gradation  est  assez  sensible  :  Jérusalem,  vers.  2* 
et  3»;  trilms,  trilms  Domini,  vers.  4»;  sedcs  in 
judicio,  sedes  super  domum...,  vers.  5  ;  quœ  ad 
pacem,  flat  pax  et  pacem,  vei's.  6«,  7»,  8^  ;  abun- 
dantia,  vers.  6*>  et  7^ 

2°  Prélude  :  le  joyeux  départ  pour  la  cité  sainte 
et  l'arrivée  plus  joyeuse  encore.  Vers.  l«>-2. 

V>-2.  Première  strophe.  —  Latatus  sinn...  En 
approchant  de  Jérusalem,  le  pèlerin  se  souvient 
des  saintes  délices  qu'il  avait  éprouvées  dans  sa 
contrée,  lointaine  peut-être,  lorsque  avait  retenti 
ce  cri  de  ralliement  :  Nous  allons  partir  pour  la 
cité  et  le  palais  de  Jéhovah  (in  domum  Do- 
mini...). Au  lieu  de  in  his  qu<B  dicta  siint  (au 
neutre)  les  LXX  ont  le  masculin,  comme  l'hé- 
breu (de  même  saint  Augustin  :  «  in  his  qui 
dixerunt  mihl  »)  :  Je  me  suis  réjoui  quand  on 
m'a  dit...  —  Stantes  erant...  Voici  donc  la  cara- 
vane tout  auprès  de  Jérusalem.  «  Nos  pieds  se 
tiennent  à  tes  portes,  »  dit  l'hébreu  (au  Heu  de 
in  atriis...).  Les  pèlerins  se  sont  arrêtés  pleins 
d'émotion,  soit  pour  savourer  le  magnifique  spec- 
tacle qui  s'offrait  à  leurs  yeux,  et  que  le  psal- 
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3.  Jerusalom,  quœ  œdificatur  ut  civi- 
tas,  cujus  participatio  cjiis  in  idipsura. 

4.  llluc  enim  ascenderunt  tribus,  tri- 
bus Domini,  testimoniura  Israël,  ad  con- 
fitendum  uoraini  Domini. 

5.  Quia  illic  sederunt  sedes  in  judicio, 
sedes  super  domura  David. 

6.  Rogate  quai  ad  pacem  sunt  Jcru- 
Balem .  et  abundantia  diligentibus  te. 

7.  Fiat  pax  in  virtute  tua,  et  abun- 
dantia in  turribus  tuis. 

8.  Propter  fratres  meos  et  proximos 
meos,  loquebar  pacem  de  te. 

9.  Propter  doraum  Domini  Dei  nostri, 
quœsivi  bona  tibi. 


3.  Jérusalem,  qui  est  bâtie  comme  une 
ville,  dont  toutes  les  parties  se  tiennent 
ensemble. 

4.  Car  c'est  là  que  montaient  les  tri- 
bus, les  tribus  du  Seigneur,  selon  le  pré- 
cepte donné  h  Israël,  pour  célébrer  le 
nom  du  Seigneur. 

5.  L;\  ont  été  établis  les  trônes  de  la 
justice,  les  trônes  de  la  maison  de  David. 

6.  Demandez  des  grâces  de  paix  pour 
Jérusalem,  et  que  ceux  qui  t'aiment, 
6  cité  sainte,  soient  dans  l'abondance. 

7.  Que  la  paix  soit  dans  tes  forte- 
resses ,  et  l'abondance  dans  tes  tours. 

8.  A  cause  de  mes  frères  et  de  mes 
proches,  j'ai  demandé  pour  toi  la  paix. 

9.  A  cause  de  la  maison  du  Seigneur 
notre  Dieu,  j'ai  cherché  pour  toi  le  bon- 
heur. 


miste  va  aussitôt  décrire,  soit  pour  attendre, 
ajoute  le  Talmud,  qu'une  députation  des  habi- 
tants de  la  capitale  vînt  solennellement  au-devant 
d'eux,  afin  de  les  accompagner  jusqu'au  sanctuaire. 
Voyez  nos  Essais  d'exégèse,  1884,  p.  264-266. 

3°  Éloge  de  Jérusalem.  Vers.  3-5. 

3-5.  Seconde  strophe.  —  Jérusalem  ques...  De 
la  bouche  des  pèlerins  ravis  s'échappe  naturel- 
lement la  louange  de  la  cité  qu'ils  contemplent. 
—  JEdiflcatur  ut  civitas.  Tel  est  le  premier 
éloge  qu'ils  lui  adressent  :  c'est  une  ville,  une 
grande  ville.  Trait  peint  sur  le  vif;  car  voilà  bien 
ce  qui  frappe  tout  d'abord  les  habitants  de  la 
campagne,  lorsqu'ils  voient  une  ville  pour  la  pre- 
mière fois.  —  Les  mots  cujus  participatio  ejus 
(pronom  redondant)  in  idipsum,  obscurs  en  appa- 
rence, deviennent  très  clairs  dans  l'hébreu  :  Jéru- 
salem ,  tu  es  bâtie  comme  une  ville  a  où  tout  se 
tient  ensemble  ».  Ses  palais  et  ses  maisons  for- 
maient alors,  plus  encore  qu'aujourd'hui,  une 
masse  très  compacte,  une  agglomération  saisis- 
sante, les  murs  d'enceinte  resserrant  dans  d'é- 
troites limites  l'espace  où  l'on  avait  pu  bâtir. 
Voyez  VAll.  géogr.,  pi.  xiv,  xv,  xnn.  Les  voyageurs 
en  ont  de  tout  temps  reçu  de  vives  et  inoubliables 
Impressions.  —  Tlluc  cnini...  Second  éloge,  qui 
porte  sur  des  qualités  d'un  ordre  supérieur  : 
Jérusalem  est  le  centre  religieux  de  tout  le  pays. 
Les  mots  testimonium  Israël  signifient  :  C'est 
une  loi  pour  Israël  (cf.  Ps.  xviii,  8;  cxvm,  2, 
etc.).  Ils  forment  une  parenthèse  qui  retombe 
sur  la  phrase  précédente,  pour  la  mieux  pré- 
ciser; Ils  rappellent  l'obligation  stricte.  Imposée 
par  le  Seigneur  à  tous  les  Hébreux,  d'aller  à 
Jérusalem  à  l'occasion  des  trois  principales  fêtes 
religieuses.  Cf.  Ex.  xxra,  17;  xxxiv,  23,  etc.  — 
Quia  illic...  Troisième  éloge  :  Jérusalem  est  aussi 
le  centre  politique  de  tout  le  pays.  —  Sedes  in. 
luâicio.  n  faudrait  l'accusatif,  eomme  dans  l'hé- 


breu et  les  LXX  (eiç  xpfatv)  :  là  s'élèvent  des 
sièges  pour  le  Jugement.  —  Sedes  super  domum 
David.  Mieux  :  pour  la  maison  de  David.  A  Jéru- 
salem se  trouvait  le  premier  tribunal  do  la  nation, 
et  le  roi  y  siégeait  en  personne,  assisté  de  ses  flla 
et  de  ses  proches. 

40  Souhaits  des  pèlerins  en  faveur  de  Jérusalem. 
Vers.  6  -  9. 

6-9.  Troisième  strophe.  —  Rogate  qius  ad 
pacem...  Hébraïsme  qui  revient  à  dire  :  Souhaitez 
la  paix  de  Jérusalem.  Et  Ici  le  mot  paix  est  syno- 
nyme de  prospérité  universelle.  Le  poète  sou- 
halte  donc  que  les  splendeurs  de  la  ville  sainte, 
qu'il  a  précédemment  décrites,  puissent  durer 
toujours  ;  désireux  de  donner  plus  d'efficacité  à 
ses  vœux,  il  s'adresse  à  tous  ses  concitoyens ,  et 
les  conjure  d'en  demander  avec  lui  au  Seigneur 
la  réalisation.  —  Ht  abundantia  (sous-entendu  : 
«  sit  »)...  L'énumération  des  souhaits  commence 
en  cet  endroit.  Hébr.  :  Qu'ils  soient  prosi'èrcs 
ceux  qui  t'aiment.  En  Interpellant  ainsi  la  cité, 
le  poète  associe  pieusement  a  les  enfants  à  la 
mère  ».  —  Fiat  pax  in  virtute.  Hébr.  :  dans  ton 
enceinte  (fortifiée).  La  Vulgate  se  ramène  aisé- 
ment à  ce  sens.  —  Abundantia  in  turribuê, 
îlebr.  :  la  prospérité  dans  tes  palais.  —  Propter 
fratres...  et  proximos.  Le  psalmiste  désigne  par 
ces  suaves  appellations  tous  ses  coreligionnaires. 
C'est  dans  l'intérêt  commun,  dit-Il,  qu'il  souhaite 
la  prospérité  de  Jérusalem;  car,  <i  lorsque  tout 
est  bien  en  ce  qui  concerne  le  cœur,  tout  est 
bien  aussi  pour  les  membres.  »  —  Loquebar  pa- 
cem... L'hébreu  emploie  le  langage  direct  :  Je 
dis  :  Que  la  paix  soit  en  toi  I  —  Propter  domum 
Domini...  Autre  motif  qui  excite  les  saints  désirs 
du  poète  envers  Jérusalem  :  la  charité  frater- 
nelle formait  le  premier  (vers.  8);  le  zèle  reli- 
gieux forme  le  second  (vers.  9).  —  Qucesivi  bona 
tibi...  Hébr.  :  J«  cherche  c«  qui  est  bon  pour  toL 
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PSAUME  GXXII 


Cantique  des  degrôs. 

1.  J'ai  élevé  mes  yeux  vers  vous,  ô 
Dieu,  nui  hab'tez  dans  les  cienx. 

2.  Coiurae  leà  yeux  des  serviteurs  sont 
fixés  Kur  les  inaius  de  leurs  maîtres, 

et  comme  les  yeux  d'^  a  servante  sont 
fixés  sur  les  mains  de  sa  maîtresse,  ainsi 
nos  yeux  sont  tournés  vers  le  Seigneur 
notre  Dieu,  jusqu  à  ce  qu'il  ait  pitié  de 
nous. 

3.  Ayez  pitié  de  nous,  Seigneur,  ayez 
pitié  de  nous,  car  nous  sommes  rassa- 
siés de  mépris; 

4.  car  notre  âme  a  est  que  trop  rassa- 
siée d'être  un  sujet  d'opprobre  pour  les 
riches,  et  de  méi)ris  pour  les  superbes. 


Canticum  graduuin. 

1.  Ad  te  levavi  oculos  meos,  qui  ha- 
bitas in  cselis. 

2.  Ecce  sicut  oculi  servorum  in  raani- 
bus  dominorum  suorum, 

Bicut  oculi  ancillcTB  in  n.anibus  do- 
minœ  suœ,  ita  oculi  nostri  ad  Domi- 
num  Deum  nostrum,  donec  misereatur 
nostri. 

3.  Miserere  nostri,  Domine,  miserere 
nostri,  quia  multum  repleti  sumus  de- 
spectione; 

4.  quia  multum  repleta  est  anima  no- 
stra,  opprobriura  abundantibus,  et  de- 
spectio  superbis. 


PSAUME   GXXIII 


1.  Cantique  des  degrés. 
Si  le  Seigneur  n'avait  été  avec  nous, 
qu'Israël  maintenant  le  dise, 


1.  Canticum  graduum. 

Nisi  quia  Dominus  erat  in  nobis,  dicat 

nunc  Israël, 


Psaume  CXXII 

J»ra'él  opprimé  fnvogite  son  Dieu  avec  le 
sentiment  d'une  entière  confiance. 

1°  Le  titre.  Vers.  1'. 

Ps.  CXXII.  —  IV  Canticum  graduum  :  le 
quatrième  dos  psaumes  graduels.  Un  ancien  au- 
teur lui  a  donné  le  nom  pittoresque  d'  «  Oculus 
spcrans  »,  L'œil  qui  espère.  C'est,  en  effet,  un 
regard  plein  d'espoir  letè  sur  Dieu  en  un  temps 
de  grande  souffrance,  sous  une  oppression  tyran- 
nique.  Il  est  remarquable,  au  point  de  vue  du 
fond ,  par  une  tItp  intensité  de  fol  et  de  prière; 
sous  celui  de  la  forme,  par  ses  longs  membres 
de  vers  à  césure,  et,  dans  le  texte  hébreu,  par 
des  assonances  réitéiéos  qui  ressemblent  beau- 
coup ù  des  rimes.  Les  circonstances  de  la  com- 
position sont  inconnues.  —  Deux  strophes  :  les 
regîirds  d'Israël  sont  constamment  dirigés  vers 
le  Seigneur,  vers.  l»>-2  ;  sa  prière  aussi,  vers.  3-4. 
—  Rythme  de  gradation  :  oculos  et  oaili,  vers. 
1,  2;  servorum  et  ancillœ,  vers.  2;  dominorum 
suorum  et  domina  suce,  vers.  2;  misereatur, 
miserere,  vers.  3  et  3  ;  repleti  sumus,  repleta 
est,  vers.  3  et  4  ;  despectione,  despectio,  vers.  3 
<t    4. 

2»  Première  itrophe  :  le  geste  de  conflance. 
Vers.  l»>-2. 

l>>-2.  Ad  te  levavi  oculos...  Regard  aimant, 
confiant,  rempli  de  saints  désirs  et  du  sentiment 
d'une  humble  dépendance.  Le  vers.  1  énonce  sim- 
ple ment  ce  lait  :  Israël  lève  les  yeux  vers  son 
Père  céleste  (qui  habitas...).  Le  vers.  2  décrit 
encore  le  môme  fait,  mais  en  y  ajoutant  une 
double  comparaison,  et  en  Indiquant  le  motif 

<".OMMENT.  —  I\". 


pour  lequel  les  Juifs  regardaient  avec  tant  de 
persévérance  du  côté  du  ciel.  —  Sicut  oculi... 
Rapprochement  pittoresque  et  très  expressif.  En 
Orient,  les  serviteurs  sont  habituellement  debout 
à  quelque  distance  de  leurs  maîtres,  les  yeux 
fixés  sur  eux.  sur  leurs  mains  a  qui  gouvernent 
toute  la  maison  »,  et  prêts  à  obéir  au  moindre 
signal.  Or  Israël  est  le  serviteur  de  Jéhovah,  et 
dans  la  main  de  Jéhovah  est  l'avenir  d'Israël  : 
est- il  donc  surprenant  que  ce  dernier  contemple 
son  Maître  sans  se  lasser,  jusqu'à  ce  qu'il  vole 
ses  mains  divines  accomplissant  la  délivrance  Bt 
le  salr.t  Cita  ocuH  nostri...  donec...)? 

3»  Seconde  strophe  :  la  prière  non  moins  oou- 
fiante.  Vers.  3  -  4. 

3-4.  Cette  strophe  <r  reprend  comme  un  éc^.o  » 
le  misereatur  nostri  de  la  première.  Elle  com- 
mence par  un  double  «  Kyrie  eleison  »  {miserere 
nostri),  motivé  en  gradation  ascendante  :  quia 
multum...  (à  deux  reprises).  —  Pour  traduire 
exactement  l'hébreu,  la  Vulgate  aurait  dû  dire 
«  opprobrio  abundantlum  »,  au  lieu  de  oppro' 
brium  abundantibus,  et  <r  despectione  supcrbo- 
nim  »,  au  Heu  de  despectio  super6<s. Voici  le  texte  « 
a  Aie  pitié  de  nous,  car  nous  sommes  grandement 
rassasiés  d'outrages;  notre  âme  est  grandement 
rassasiée  des  mépris  des  arrc(gants  et  des  outrages 
des  despotes.  »  Peinture  d'une  poignante  détresse, 
qui  ajoute  beaucoup  do  force  h  la  prière. 

PfiAUMB  CXXIII 

Louange  au  Dieu  sautant  r. 

1°  Le  titre.  Vers.  l*. 

Ps.  CXXIII.  —  1».  Canticum  jrjduutn.  Vuyea 
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2.  nisi  quia  Doiiuinis  erat  in  nobis, 
cum  exiirgerent  liomines  in  nos, 

3.  forto  vivos  deglutiBsent  nos  ; 

cura  irasceretur  furor  eorura  in  nos, 

4.  forsitan  aqiia  absorbuisBet  nos. 

6.  Torrentcm  pertransivit  anima  no- 
Btra  ;  forsitan  j)cilransisset  anima  iiostra 
aquam  intolcrabilem. 

6.  Benedictus  Dorainus,  qui  non  dédit 
nos  in  captionem  dentibus  eorum. 

7.  Anima  nostra  siciit  passer  erepta 
est  de  laqueo  venantium;  laqueus  con- 
tritus  est,  et  nos  liberati  sumus. 

8.  Adjiitorium  nostrum  in  noraine  Do- 
mini  ,  qui  fecit  cœlum  et  terram. 


2.  si  le  Seigneur  n'avait  6à6  avec  nous, 
lorsque  les  hommes  s'élevaient  contre 

nous, 

3.  ils  auraient  pu  nous  dévorer  tout 
vivants; 

lorsque  leur  fureur  s'est  imtée  contre 
nous, 

4.  les  eaux  auraient  pu  nous  engloutir. 
6.  Notre    âme  a  traversé  le  torrent; 

mais  notre  âme  aurait  pu  pénétrer  dans 
une  eau  infranchissable. 

6.  Béni  soit  le  Seigneur,  qui  ne  nous  a 
point  donnés  en  proie  à  leurs  dents. 

7.  Notre  âme  s'est  échappée,  comme 
un  pa>8ereau ,  du  filet  des  chasseurs  ; 
le  filet  a  été  brisé,  et  nous  avons  été 
délivrés. 

8.  Notre  secours  est  dans  le  nom  du 
Seigneur,  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre. 


la  note  du  Ps.  cxix,  1».  A  ces  mots  l'hébreu 
ajoute  :  V David,  a  de  David,  »  attribuant  ainsi 
au  grand  roi  la  composition  de  ce  poème.  Les 
commentateurs  ne  ratifient  généralement  pas 
cette  donnée,  car  Us  croient  trouver  dans  le  style 
des  marques  nombreuses  d'une  composition  beau- 
coup plus  récente.  —  Le  Ps.  cxxm  dépeint  en 
termes  dramatiques  et  vivants,  au  moyen  d'images 
aussi  belles  que  pittoresques,  avec  autant  de 
rapidité  que  de  vigueur,  la  manière  merveilleuse 
dont  le  Seigneur  a  arraché  son  pMiple  d'entre 
les  mains  des  puissants  et  cruels  ennemis  qui  le 
menaçaient  d'une  ruine  prochaine.  —  Deux  par- 
ties :  vers.  P-5,  sans  le  secours  de  Jéhovah, 
Israël  eût  infailliblement  péri  ;  vers.  6  -  8 ,  senti- 
ments de  gratitude  envers  le  divin  libérateur. 

—  «  L'art  de  la  forme  consiste  surtout  en  ce 
que,  pour  faire  un  pas  en  avant,  on  en  fait  tou- 
jours la  moitié  d'un  en  arrière.  »  Le  rythme  de 
gradation  est  donc  très  visible  :  nisi  quia  Do- 
minus,  vers.  1*  et  2»;  forte  et  forsitan,  vers.  3, 
4,  5t>;  aqua  et  aquam,  vers.  4  et  5  ;  pertrans- 
ivit anima  nostra,  vers.  5«  et  6»>;  de  laqueo, 
laqueus,  vers.  7^  et  7«.  Comparez  aussi  les  vers. 
3*,  4»  et  b^. 

2°  Première  strophe  :  sans  le  secours  du  Sei- 
gneur, Israël  eût  infailliblement  péri.  Vers.  l*>-5. 

l«>-5.  Dans  la  formule  nisi  quia  de  la  Vulgate 
(vers.  1  et  2),  le  second  mot  est  redondant.  — 
In  nobis.  Hébr.  :  pour  nous.  C.-à-d.  si  Dieu  ne 
nous  eût  protégés.  —  Dicat  nunc  Israël.  Sorte 
de  parenthèse,  qui  contient  une  pressante  invi- 
tation à  la  reconnaissance  :  qu'Israël  répète  sans 
cesse  qu'il  doit  tout  son  bonheur  à  Dieu.  —  Les 
adverbes  forte  et  forsitan  (vers.  3,  4,  5)  ne  tra- 
duisent pas  exactement  l'hébreu,  qui  affirme  au 
contraire  énergiqueraent  :  'âz,  alors  (LXX  :  ^pa), 

—  Cum  extirgerent...  Les  ennemis  qui  font  courir 
de  si  grands  dangers  à  Israël  sont  représentés 
tour  à  tour  comme  des  hommes  puissants  et  fu- 
rieux qui  se  dressent  contre  lui,  comme  des  bêtes 
fauves  prêtes  à  le  dévorer,  comme  un  torrent 


débordé  qui  entraîne  tout  sur  son  passage.  — 
Torrentem  pertransivit.  La  Vulgate  a  renversé 
la  phrase  hébraïque,  où  on  lit  :  Les  torrents 
auraient  passé  sur  notre  âme  ;  alors  auraient 
passé  sur  notre  âme  les  flots  impétueux.  —  L'épi- 
tliète  intolerabilem  a  été  calquée  sur  les  LXX 
(àv'jTcôc-TaTOv)  :  des  eaux  dont  on  ne  peut  sup- 
porter le  choc  et  par  lesquelles  on  est  entraîné  ; 
ou  bien,  des  eaux  sans  fond  (quelques  Pères  et 
d'anciens  Psautiers  ont  :  «  aquam  immensam  »), 

3«  Deuxième  strophe  :  sentiments  de  gratitude 
envers  le  divin  libérateur.  Vers.  6  -  8. 

6-8.  Sans  l'intervention  divine,  la  nation,  théo- 
cratique  aurait  donc  été  anéantie  ;  mais  Jéhovah 
a  daigné  la  sauver,  et  voici  qu'elle  l'en  remercie 
avec  amour,  non  sans  décrire  encore,  pour  mieux 
exalter  la  délivrance,  les  dangers  dont  elle  avait 
été  délivrée.  —  Benedictus  Dominus.  Cri  Joyeux, 
qui  s'échappe  d'un  cœur  plein  de  reconnaissance. 
—  In  captionem  dentibus...  Encore  l'image  de 
la  bête  fauve,  comme  au  vers.  3.  —  Erepia...  de 
laqueo...  Cette  fois,  les  ennemis  sont  comparés 
à  des  oiseleurs  ;  métaphore  qui  met  en  relief  leur 
ruse  maligne.  Voyez  V Atlas  archéol.,  pi.  xxxix, 
fig.  4,  10;  pi.  XL,  flg.  1,  3,  4,  6.  —  Laqueus  con- 
tritiis  est,  et  nos...  Le  pauvre  oiseau  avait  été 


Filet  d'oisfiour.  {  Peinture  égypt.) 


pris  dans  le  piège;  mais  celui-ci  se  rompt  tout 
à  coup,  et  le  captif  s'enfuit  à  tire  d'ailes.  Image 
d'une  grâce  admirable.  -  Adjutnriwi'  nostrum.^ 
Bel  acte  de  fol,  que  l'Église  a  Inséré  dins  ses 
prières  et  qu'elle  répète  fréquemment. 
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PSAUME  GXXIV 


1.  Cautique  des  degrés. 

Ceux  qui  se  confient  dans  le  Seigneur 
sont  comme  la  montagne  de  Sion.  11  ne 
sera  jamais  ébranlé,  celui  qui  habite 

2.  dans  Jérusalem. 

Des  montagnes  sont  autour  d'elle;  et 
le  Seigneur  est  autour  de  son  peuple,  dès 
maintenant  et  à  jamais. 

3.  Car  le  Seigneur  ne  laissera  pas  tou- 
jours la  verge  des  pécheurs  sur  l'hé- 
ritage des  justes,  de  peur  que  les  justes 
n'étendent    leurs  mains  vers   l'iniquité. 

4.  Faites  du  bien  aux  bons,  Seigneur, 
et  à  ceux  dont  le  cœur  est  droit. 


1.  Canticum  graduum. 

Qui  confidunt  in  Domino,  sicut  mong 
Sion.  Non  commovebitur  in  aeternum , 
qui  habitat 

2.  in  Jérusalem. 

Montes  in  circuitu  ejus  ;  et  Dominua 
in  circuitu  populi  sui,  ex  hoc  nunc  et 
usque  in  sœculum. 

3.  Quia  non  relinquet  Dominus  vir- 
gam  peccatorum  super  sortem  justorum, 
ut  non  extendant  justi  ad  iniquitatem 
manus  suas. 

4.  Benefac,  Domine,  bonis,  et  rectis 
corde. 


PSAUMB  cxxiv 
Dieu  protège  les  justes  qui  ont  confiance  en  lui 

1»  Le  titre.  Vers.  1«. 

Ps.  CXXIV.  —  1*.  Canticui/t,  graduum.  Divers 
bébraïsants  ont  pensé  eue  ce  poème  est  un  des 
plus  récents  de  coût  lo  Psautier.  On  l'applique 
assez  communément  à  la  situation  du  peuple 
théocraiique  en  Palestine  après  la  captivité  de 
Babylone.  Israël  est  opprimé  par  de  cruels  tyrans, 
et  sa  foi  est  mise  à  une  rude  épreuve;  il  y  a 
même  des  apostats  dans  ses  rangs  ;  mais  Jéhovah 
protège  sa  chère  nation ,  et  ceux  qui  lui  demeu- 
reront tîdèles  sont  sûrs  de  triomplier  finalement. 
—  Deux  strophes  •  motifs  de  confiance  en  Dieu , 
vers.  l*»-3  ;  prière  en  faveur  des  Israélites  fidèles, 
vers,  4-5.  —  Rythme  de  gradation  :  sicut  mous 
et  montes ,  vers.  1  et  2  ;  in  <etei-num  et  in  sa- 
culum,  vers.  1  et  2  ;  in  circuitu,  vers.  2  ;  justO' 
mm  et  ju^ti ,  vers.  3;  beni'fac  et  bonis,  vers.  4. 

2»  Première  strophe  :  Israël  a  de  puissants 
motifs  d'avoir  confiance  en  Jéhovah.  Vers.  l^-S. 

l»»-3.  Qui  confiilunt...  sicut  mons...  Assertion 
énergique  et  solennelle.  Appuyé  sur  sou  Dieu, 
le  peuple  Israélite  est  aussi  Inébranlable  que  la 
colline  de  Sion  l'est  elle-même  sur  sa  base.  — 
Qui  habitat  in  Jei-usalem.  Locution  à  prendre 
■oit  au  propre,  soit  au  figuré  ;  car  elle  est  syno- 
nyme ici  de  «  qui  confidunt...  »,  et  désigne  tous 
les  vrais  Israélites,  dont  Jéi-usalem  était  le  centre 
spirituel  et  lo  séjour  moral.  —  Montes  in  cir- 
cuitu... Le  pronom  ejus  désigne  Jérusalem,  la 
capitale  théocratique ,  que  des  montagnes  en- 
tourent et  abritent  réellement  de  tous  côtés,  à 
part  celui  du  nord  (Atl.  géogr.,  pi.  xiv,  xv,  xvi, 
XVIII  ).  —  Dominus  in  circuitu  populi...  :  pro- 
tection autrement  solide.  Cf.  Zach.  ii,  4-6.  L'hé- 
breu a  une  autre  ponctuation;  ce  qui  produit 
un  sens  légèrement  différent,  et  meilleur  :  «  Ceux 
qui  se  confient  en  Jéhovah  sont  comme  la  mon- 
tagne de  Sion  :  elle  ne  chancelle  pas,  elle  est 
affermie  pour  toujours.  Des  montagnes  entotirent 


I   Jérusalem  ;  ainsi  Jéhovah  entoure  son  peuple.  »  — 
îfon  relinquet...  Le  mot  Dominus  manque  dans 
I    le  texte  hébreu,  où  nous  trouvons  une  autre  va- 
i    riante  d'expression  :  «  Car  le  sceptre  du  méchant 
j    ne  restera  pas  sur  le  sort  des  justes.  i>  L'opj)res- 
j    sion  des  païens  (virgam  peccatorum)  pesait  alors 
lourdement  sur  la  Palestine,  qui  était  l'héritage 
des  Israélites  i  sortem  justorum);  mais  le  psal- 
mtste,  plein  de  foi,  comprend  qu'il  n'en  sera  pas 
toujours  ainsi,  car  Dieu  ne  le  permettra  pas.  — 
La  suite  du  vers.  3  signale  la  base  sur  laquelle 
s'appuyait  ce  sentiment  de  confiance  :  ut  non 
extendant...  SI  l'épreuve  était  trop  longue,  trop 
violente,  les  Justes,  que  Dieu  se  proposait  sim- 
plement d'éprouver,  manqueraient  peut-être  de 
courage  pour  la  supporter,  et  Ils  risqueraient 
d'ôtro  entraînés  eux-mêmes  à  commettre  l'ini- 
quité. 

3*  Deuxième  strophe  :  prière  en  faveur  des 
bons  Israélites.  Vers.  4-5. 

4-5.  Benefac...  bonis.  Après  avoir  affirmé  sa 
fol  (vers,  11»- 2)  et  son  espérance  (vers.  3),  le 
poète  lance  vers  le  ciel  une  ardente  prière  pour 
les  bons.  —  Déclinantes  autem.  Au  vers.  5,  la 
prière  se  change  en  prophétie  terrible.  —  Dans 
la  Vulgate,  l'expression  in  obligationes  est  assez 
obscure.  «  Plusieurs  pensent  qu'il  faut  lire  obli- 
quationes ,  voies  tortueuses...  Cependant  obliga- 
tiones paraît  être  la  vraie  leçon.  Ce  mot  signifie 
liens,  cordes  pour  étrangler.  Cf.  Act.  viu,  23  Le 
psalmiste  parle  ici  de  ceux  qui  tournent  à  l'op- 
pression, qui  en  viennent  à  opprimer  les  habi- 
tants de  Jérusalem.  »  (Slan.  bibl.,  t.  II,  u°  7M, 
note.)  Quelques  Pères  et  Psautiers  latins  ont,  en 
effet  :  a  In  suffocationes,  »  ou  «  in  strangula- 
tlones  ».  L'hébreu  dit  :  Mais  ceux  qui  s'en^'agent 
dans  des  sentiers  tortueux.  Il  s'agit  des  Israélites 
apostats. —  Âdducet...  Dieu  les  citera  devant  son 
tribunal,  en  môme  temps  que  les  païens  (cum 
operantibus...).  Les  LXX  ont  aua^ei  («  abdu- 
cet,  »  saint  Augustin)  :  il  les  emmènera,  les  fera 
disparaître.  —  Fax  super  Israël,  Belle  conclu- 
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5.  Quant  k  ceux  qui  se  détournent  en 
des  voies  tortueuses,  le  Seigneur  les  em- 
mènera avec  ceux  qui  commettent  l'ini- 
quité. Que  la  paix  soit  sur  Israël  I 


5.  Déclinantes  autem  in  obligationes , 
adducet  Dorainus  cum  operantibus  ini- 
quitatem.  Fax  super  Israël! 


PSAUME  CXXV 


1.  Cantique  des  degrés. 

Quand  le  Seigneur  ramena  les  cap- 
tifs de  Siou,  nous  fûmes  tout  à  fait 
consolés. 

2.  Alors  notre  bouche  fut  remplie  de 
chants  de  joie,  et  notre  langue  de  cris 
d'allégresse. 

Alors  on  disait  parmi  les  nations  : 
Le  Seigneur  a  fait  de  grandes  choses 
pour  eux. 

3.  Le  Seigneur  a  fait  pour  nous  de 
grandes  choses  ;  nous  en  avons  été  rem- 
plis de  joie. 

4.  Ramenez,  Seigneur,  nos  captifs, 
comme  un  torrent  dans  le  pays  du  midi. 


1.  Canticum  graduum. 

In  convertendo  Dominus  captivitatem 
Sion,  facti  sumus  sicut  consolati. 

2.  Tune  repletum  est  gaudio  os  no- 
strum ,  et  lingua  nostra  exultatione. 

Tune  dicent  inter  gentes  :   Magnifi- 
cavit  Dominus  facere  cum  eis. 

3.  Magnificavit  Dominus  facere  nobis- 
cum  ;  facti  sumus  laetantes. 

4.  Couverte,  Domine,  captivitatem  no- 
stram,  sicut  torrens  in  austro. 


8lon.  «  Lo  poète  réunit  ici  toutes  ses  espérances, 
toutes  ses  prières  et  tous  ses  voeux,  tandis  qu'il 
étend,  comme  un  prêtre,  ses  mains  sur  Israël 
pour  le  bénir...  Il  invoque  sur  lui  la  paix.  La 
paix,  c'est  la  cessation  de  la  tyrannie,  des  ini- 
mitiés, des  troubles,  de  l'angoisse;  la  paix,  c'est 
la  liberté,  l'harmonie,  l'unité,  la  tranquillité  et 
le  bonheur.  » 

Psaume  CXXV 
Joie  du  retour,  api-ès  la  captivité  de  Babylone. 

!•  Le  titre.  Vers.  1*. 

Ps.CXXV. —  1*.  Canticum  graduum.  Ce  poème 
est  certiiinement  postérieur  à  l'exil.  Il  a  beaucoup 
d'analogie,  par  le  sujet  traité,  avec  lo  Ps.  lxxxiv. 
C'est  tout  à  la  fois  un  remerciement  et  une  prière  : 
un  remerciement  pour  le  retour  en  Palestine  d'un 
certain  nombre  de  Juifs  déportés  en  Chaldée  ; 
une  prière  pour  demander  le  rétablissement  pro- 
chain et  complet  de  la  nation.  —  Deux  strophes, 
qui  commencent  par  la  même  expression  :  la  pre- 
raièi'c  concerne  le  passé,  et  la  seconde  l'avenir; 
la  première  renferme  l'action  de  grâces  (vers. 
l»»-3),  la  seconde  la  prière  (vers.  4-6).  —  Le 
rythme  de  gradation  :  in  convertendo  et  converte, 
vers.  1  et  4  ;  magnificavit  Dominus  facere...,  vers. 
î  et  3;  mittentes  et  portantes  (le  texte  hébreu 
emploie  deux  fois  le  même  mot),  vers.  6.  —  Can- 
tique gracieux  et  délicat. 

2"  Première  strophe  :  le  Joyeux  passé,  ou  action 
de  grftccs  ik  Dieu  pour  la  fin  de  l'exil.  Vers.  l»»-3. 

l'>-3.  La  première  ligne,  in  convertendo  Do- 
minus captivitatem...,  est  un  hébraïsme,  qui  équi- 
Taut  à  ces  mots  plus  clairs  :  «  Quura  reduccret 
Dominus  captives  Israelltas.  »  Le  poète  nous 
transporte  à  l'époque  où  Cyrus  promulgua  l'édit 
célèbre  qui  permettait  aux  Juifs  exilés  de  rentrer 
dans  leur  patrie.  Cf.  Esdr.  i,  I  et  bs.  —  Sicut 


consolati.  C.-à-d.  semblables  à  des  affligés  qui 
reçoivent  tout  à  coup  une  grande  consolation, 
et  qui  passent  ainsi  brusquement  de  la  tristesse 
à  la  joie.  Mais  l'hébreu  exprime  une  autre  pensée  : 
Nous  étions  comme  ceux  qui  font  un  rêve  (a  quasi 
somniantes  »,  ainsi  que  traduit  saint  Jérôme). 
Locution  toute  classique.  Ils  n'osaient  croire  à 
leur  bonheur,  tant  il  était  immense,  et  il  leur 
semblait  tout  d'abord  qu'U  allait  s'évanouir  comme 
un  beau  rêve.  —  Tune  repletum  est...  Rassurés 
bientôt  sur  la  réalité  de  leurs  Impressions,  ils  se 
livrèrent  sans  crainte  à  toute  leur  joie  :  Notre 
bouche  fut  remplie  de  rires,  disent-ils  d'après  le 
texte  hébreu  (au  lieu  de  gaudio).  —  Tune  dicent 
(pour  a  dicebant  »)...  Les  païens  au  milieu  des- 
quels ils  vivaient,  frappée  de  cette  attitude  nou- 
velle, ne  pouvaient  s'empêcher  d'y  reconnaitre 
l'œuvre  de  Jéhovah,  et  Us  s'écriaient  avec  admi- 
ration :  Leur  Dieu  a  vraiment  fait  pour  eux  de 
grandes  choses  (magnificavit...  facere;  hébraïsme, 
pour  «  magna  fecit  »).  Profonde  pensée,  que  les 
Israélites  sauvés  répètent  eux  -  mêmes  comme  un 
refrain  :  Magnificavit...  nobiscum. 

3°  Deuxième  strophe  :  avenir  plein  d'espoir 
malgré  les  tristesses  présentes,  ou  prière  en  vue 
d'obtenir  la  cessation  totale  de  la  captivité.  Vers. 
4-6. 

4-6.  Converte...  captivitatem...  C.-à-d.  ramène 
nos  captifs.  Voyez  la  note  du  vers.  1*.  Ceux  des 
Juifs  exilés  qui  avaient  eu  le  bonheur  de  rentrer 
en  Palestine  sentaient  chaque  jour  davantage 
combien  l'œuvre  de  la  miséricorde  divine  était 
loin  d'être  complète  à  leur  égard.  Ils  ne  formaient 
qa'  <  une  petite  avant -garde  »,  et  pourtant  ils 
auraient  eu  besoin  d'être  très  nombreux,  soit  pour 
relever  les  ruines  du  passé,  soit  pour  se  défendre 
contre  leurs  puissants  ennemis.  Ils  conjurent  dono 
le  Seigneur  d'achever  l'œuvre  «acrée  du  râpa- 
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ô.  Qui  serainânt  in  lacrymis,  in  oxul- 
t-iitioiio  raetent. 

6.  Emîtes  ibant  et  flebant,  mittentes 
Beiuina  sua. 

Venientes  autera  renient  cum  exulta- 
tione,  portantes  manipules  suos. 


5.  Ceux  qui  sèment  dans  les  larmas 
moissonneront  dans  l'allégresse. 

6.  Ils  allaient  et  venaient  en  pleurant, 
tandis  qu'ils  jetaient  loura  semences. 

Mais  ils  reviendront  avec  allégresse, 
chargés  de  leurs  gerbes. 


PSAUME  CXXVI 


1.  Canticnra  graduura,  Salomonis. 
Nisi  Dominus  aedilicaverit  domum,  in 
vanum  laboraverunt  qui  œdificant  eam. 

Nisi   Dominus    custodierit  civitatem, 
frustra  vigilat  qui  custodit  eam. 


1.  Cantique  des  degrés,  de  Salomon. 

Si  le  Seigneur  ne  bâtit  la  maison, 
c'est  en  vain  que  travaillent  ceux  qui 
la  bâtissent. 

Si  le  Seigneur  ne  garde  la  cité,  c'est 
en  vain  que  veille  celui  qui  la  garde. 


trleraent  d'Israël.  — ^ficwi  torrens...  Négéb,  l'équi- 
valent hébreu  du  mot  aiistro,  est  Ici  un  nom 
propre,  qui  désigne  le  désert  situé  immédiate- 
ment au  sud  de  la  Palestine.  Voyez  VAtl.  géogr., 
pi.  IV,  v,  vu,  et  comp.  Jos.  xv,  19;  Jud.  i,  15, 
etc.,  dans  le  texte  original.  Durant  l'été,  cette 
contrée  est  toute  desséchée  et  ne  présente  presque 
aucune  trace  de  végétation  ;  mais,  après  la  saison 
des  pluies,  quand  les  lits  des  torrents  ont  coulé 
à  pleins  bords  et  fécondé  le  sol ,  le  pays  change 
entièrement  d'aspect.  De  même  en  sera -t- il  de 
la  Terre  sainte ,  lorsque  tous  les  captifs  y  seront 
rentrés.  La  proposition  est  donc  elliptique.  C'est 
comme  s'il  y  avait  :  Ramenez  nos  captifs,  de 
manière  à  produire  des  résultats  semblables  à  ceux 
qu'opèrent  les  niisseaux  qui  arrosent  le  Négeb.— 
Qui  seminant...  Les  vers.  5  et  6  sont  axiomatiques  ; 
mais  les  vérités  générales  qu'ils  énoncent  reçoivent 
du  contexte  une  application  particulière.  Il  s'agit 
donc  directement  des  larmes  nombreuses  que  ver- 
sèrent les  Juifs  après  l'exil,  tandis  qu'ils  tra- 
vaillaient péniblement  à  reconstruire  la  théocra- 
tie. Cf.  Esdr.  m,  12  ;  Jer.  xxx,  15.  Belle  antithèse 


Semeurs.  (Fresque  égyptienne.) 

entre  les  sentiments  du  semeur  et  ceux  du  mois- 
sonneur. Quand  le  laboureur  sème  son  grain,  il 
est  souvent  plein  d'inquiétude.  En  Orient  surtout, 
aux  époques  de  disette,  le  fellah  ne  peut  guère 
ensemencer  son  champ  qu'à  la  condition  d'aiTa- 
cher  en  quelque  soi-te  le  pain  de  la  bouche  de 
ses  enfants;  mais,  quand  la  moisson  est  abon- 
dante, il  oublie  ses  fatigues  et  son  angoisse.  — 
Euntes  ibant...  Hébraïsme.  Le  rythme  est  ca- 
dencé, pittoresque.  C'est  d'abord  la  marche  lente 


et  régulière  du  semeur;  puis  1^  pas  rapide  el 
léger  du  moissonneur  (venientes  venient). 

PSAtTMK    CXXVI 

L'homme  ne  peut  riett  sans  Dieu. 

1«  Le  titre.  Vers.  1*. 

Ps.  CXXVL  —  1*.  Cantieum  gradt^um.  Voje» 
la  note  du  Ps.  cxix,  1*.  —  L'auteur  :  Halonionis. 
Le  fond  et  la  forme  du  poème  œn.'irintnt  ce  ren- 
seignement. En  effet,  il  se  compose  pttbque  uni- 
quement de  proverbes,  qui  rappelleiiC  beaucoup 
ceux  de  Salomon  par  l'expression.  Les  vers.  1  et  2 
ne  font  même  que  développer  une  i-arule  de  ce 
prince  (cf.  Prov.  x,  22,  d'après  l'hébi'eu).  De  plus, 
le  nom  de  Y'didiah  (vers.  2^,  dans  l'hébreu) 
pai'aît  contenir  une  allusion  évidente  à  l'hiïtoire 
de  Salomon  ;  car  Dieu  lui  donna  précisément  ce 
gracieux  nom,  par  l'intermédiaire  du  prophète 
Nathan  (cf.  II  Reg.  xii,  25).  Enfin  le  traie  qui 
termine  le  môme  verset  2  dans  le  texte  original 
(voyez  le  commentaire)  semble  rappeler  aussi  un 
incident  de  la  vie  de  Salomon.  Cf.  III  Reg.  m,  5 
et  ss.  Malgré  ces  raisons,  un  certain  nombre  d'in- 
terprètes anciens  et  modernes  rejettent  l'authen- 
ticité du  mot  Salomonis  (hébr.  :  liS'lomoh)  et 
retardent  la  composition  du  Ps.  cxxvi  jusqu'après 
l'exil.  —  Pas  de  succès  sans  Dieu  ;  telle  est  l'idée 
mère  du  poème.  En  dehors  du  divin  concours, 
l'homme  s'agite  à  pure  perte,  et  toute  son  acti- 
vité demeure  stérile.  Le  psalmiste  démontre  la 
vérité  de  cette  pensée  par  plusieurs  exemples, 
qu'il  emprunte  soit  à  la  vie  sociale,  soit  à  la  vie 
de  famille.  «  La  construction  de  la  maison  qui 
doit  nous  abriter,  la  préservation  de  la  cité  dans 
laquelle  nous  vivons  pleins  de  calme  et  de  sécu- 
rité, l'acquisition  des  biens  qui  maintiennent  et 
embellissent  la  vie,  la  génération  et  l'éducation 
d'enfants  qui  puissent  servir  de  solide  appui  aux 
parents  dans  leur  vieillesse  :  autant  de  choses  qui 
dépendent  de  la  bénédiction  de  Dieu,  »  et  qu'au- 
cun effort  humain,  quelque  grand  qu  il  soit,  n'est 
capable  de  procurer  ou  de  conserver.  —  Deux 
parties  :  1»  sans  la  protection  de  Dieu,  tous  les 
efforts  de  l'homme  demeurent  valmi«  vers.  l*-2«,* 
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2.  C'est  en  vain  que  vous  vous  levez 
avant  le  jour.  Levez -vous  après  vous 
être  reposés  vous  qui  mangez  le  pain 
de  la  douleur, 

car  c'est  Dieu  qui  donne  le  sommeil  à 
6es  bien-aimés. 

3.  C'es^  un  héritag-^  iu  Seigneur  que 
des  enfants;  le  fruit  de^  entrailles  est 
une  récomj)ense. 

4.  Comme  -.es  flé^iies  dans  la  main 
d'un  homme  vaillant,  ainsi  sont  les  fils 
des  liommes  opprimés. 


2.  V\anura  est  vobis  ante  hicem  sur- 
gere.  Surgite  postquam  sederitis,  qui 
manducatie  panem  doloris, 

cum  dederit  dilectis  suis  somi.  ura. 


3.  Ecce  hercditas  Doraini,  filii  ;  mer- 


4.  Si  eut  sagittœ  in  manu  potentis,  ita 
filii  excussorum. 


2*  Dieu  seul  <J(<nne  les  enfants,  qui  font  la  force 
de  la  famille,  vers.  2«'  6.  -  ïlytbnie  ie  grada- 
tion: nisi  Dominus,  vers.  L*»^  '  jsui  icaverit  et 
adijlcant,  \  ors.  l**'  ;  custoditr-t  ijj^u^tod't  /ers. 
!*•;  in  vamnn,  frustra,  vanum  jst,  fv^-s.  '  «• 
et  2*;  surgere  et  surglU,  vers.  2"*;  HIH  rers.  S 
et  4. 

20  Première  strophe  :  sans  le  concours  la 
Seigneur,  tous  les  efforts  de  l'homme  d'îmeurent 
vnins.  Vers.  I'>-2«. 

lb.2o.  Des  quatre  exomplcB  qu'emploie  le  poète 
pour  développer  le  thème  indiqué  plus  haut,  trois 
pont  renfcrniés  dans  cette  strophe  ;  nous  trouve- 
rons l'autre  aux  vers.  >-6.  —  Premier  exemple, 
vers,  l*"  :  Nisi  Dominas  cedifiraverit...  Combien 
d'hommes  entreprennent  de  se  bâtir  une  maison, 
sans  iK)uvoir  mener  leur  construction  à  bonne 
fin,  parce  qu'ils  sont  arrêtés  par  la  mort  ou  par 
la  ruine  !  Combien  d'autres,  ù  peine  Installés  dans 
un  bol  cdlflce,  récemment  achevé  selon  leurs  goûts 
et  leurs  caprices,  sont  obligés  de  le  quitter  I  Si 
Dieu  ne  bâtit  lui-même,  c'est  à  pure  perte  que 
les  nrchitcctes  travaillent.  —  Second  exemple, 
vers,  l**»  :  Nisi  Dominus  custodierit...  Combien  de 
cité?,  solidement  et  élégamment  construites,  rem- 
plies de  gardiens  qui  veillent  Jour  et  nuit  à  leur 
préservation,  deviennent  en  un  Instant  la  proie 
d'accidents  sans  nombre  (incendies,  tremblements 
de  terre,  Inondations,  etc.)  I  Si  Dieu  ne  les  garde 
en  personne,  tontes  les  mesures  humaines  sont 
inutiles.  —  Troisième  exemple,  vers.  2»»>»  :  Va- 
nuvi  est  vohis...  Combien  d'hommes  qui  se  lèvent 
avant  l'aurore  pour  vaquer  plus  longuement  à 
leur?  affaires,  qui  veillent  bien  avant  dans  la 
nuit  pour  gagner  encore  quelques  heures  d'un 
temps  précieux  comme  l'or,  et  qui,  malgré  cela, 
mangent  une  nourriture  extrêmement  araère  et 
péniblement  gagnée  I  Cest  que  Dieu  ne  travaille 
point  avec  eux-;  voilà  pourquoi  leurs  labeurs 
demeurent  stériles.  Quand  le  Seigneur  aide  ses 
amis,  il  leur  fait  ac(]uérlr  autjuit  d'aisance  pen- 
dant leur  sommeil,  sans  qu'ils  aient  le  moindre 
tracas,  que  les  antres  peuvent  en  gagner  en  se 
livrant  ti  de  rudes  travaux.  Tel  est  le  sens  de 
l'hébreu,  qui  est,  on  le  voit,  beaucoup  plus  clair 
que  celui  de  la  Vulgatc  (et  des  LXX).  En  voici 
la  traduction  littérale  :  «  C'est  en  vain  que  voua 
vous  levez  matin,  que  vous  retardez  votre  cou- 
cher, mangeant  le  pain  de  douleur.  Il  (Dieu)  en 
donne  autant  à  son  bien -aimé  iidliô;  vo3'ez  la 
du  vers.  1»)  pendant  qu'il  dort.  »  —  Dans  la  Vul- 
gati»,  les  mots  surgite^  postquam  sederitis  con- 


tiennent une  apostrophe  Ironique  du  psalmiste 
aux  travailleurs  Infatigables,  mais  malheureux, 
dont  il  trace  le  portrait.  Allons,  vite  à  la  peine 
Je  nouveau  1  A  peine  vous  êtes -vous  assis  pour 
a-U8  reposer  ou  pour  prendre  votre  repas,  qu'il 
/aut  <iéjà  -^ous  lever  pour  voua  remettre  au  tra- 
vail. 

3°  Deuxième  strophe  :  de  Dieu  seul  viennent 
les  enfants,  qui  font  la  force  de  la  famille.  Vers. 
2d-6. 

2«' -5.  C'est  le  quatrième  exemple  :  Combien 
d'hommes  désirent  des  enfants  et  n'en  obtiennent 
jamais,  parce  que  le  Seigneur  ne  leur  en  donne 
pasi  Car  c'est  lui-même  qui  bâtit  la  famille,  cette 
maison  vivante.  Les  enfants,  les  ûls  surtout,  sont 
un  héritage  et  une  récompense  qu'il  accorda 
librement,  ù  qui  il  lui  plaît.  —  Cum  dederit... 
Le  commentaire  du  vers.  2  a  montré  que ,  dans 
l'hébreu,  cette  proposition  fait  partie  de  la  pre- 
mière strophe.  Elle  est  nécessairement  obscure 
dans  la  Vulgate,  où,  par  eomvnm,  11  faudra  en- 
tendre une  vie  heureuse  et  paisible.  C'est  Dieu 
qui  donne  ce  repos  à  ceux  qu'il  aime.  Il  y  ajoute 
un  autre  bien  beaucoup  plus  précieux,  les  enfants  : 
ecce  hercditas  Domini,  un  héritage  légué  par  lui, 
uniquement  par  lui,  —  La  phrase  merccs,  fru- 
ctus  ventris,  est  très  exactement  parallèle  à  la 
précédente  :  «  merces  »  (une  récompense  donnée 
par  le  Seigneur  )  correspond  à  «  hercditas  »  ; 
«  fructus  ventris  »  à  a  Qlii  ».  —  Sicnt  sagittœ. 
Dans  les  deux  derniers  verse*-^  (4  et  5)  le  poète 
fait  bien  ressortir  les  avantages  de  ce  don  tout 
divin.  Des  flèches  dans  la  main  d'un  vaillant  guer- 
rier (  hébr.  :  gibbôr  ;  Vulgate  :  potentis  ) ,  prêtes 
à  être  posées  sur  la  corde  de  l'arc,  rendent  ee 
héros  redoutable  ;  ainsi  en  est-Il  des  flls  qui  en- 
tourent leur  père,  tout  préparés  à  le  défendre 
si  on  venait  l'attaquer.  Dans  la  Vulgate,  le  mot 
esccussorum  désigne  les  Israélites  naguère  chassés 
de  leur  patrie,  et  revenant  à  peine  de  leur  loin- 
tain exil.  L'hébreu  a  une  variante  très  expres- 
sive :  Ainsi  les  fils  de  la  jeunesse;  c-à-d.  des 
enfants  engendrés  dans  la  jeunesse  de  leurs  pa- 
rents, et,  par  suite,  ordinairement  plus  sains 
et  plus  robustes.  -  rjnplevit  dsiderium  suum. 
D'après  l'hébreu  :  Heureux  l'homme  qui  en  a 
rempli  son  carquois  1  C'est  la  continuation  de  la 
comparaison  de  la  flèche  (vers.  4).  —  Non  coii- 
fundctur. . .  iv  porta.  Quand  le  père  de  famiUe 
en  question,  entouré  de  flls  nombreux  et  vigou- 
reux, devra  discurer  quelque  affaire  délicate  aveo 
ses  adversaires,  aux  portes  de  la  ville,  selon  la 
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Pb.  CXXVI,  5  —  CXXVII,  3. 


5.  Beatus  vir  qui  implevit  desiderium 
Biiiira  ex  ipsis.  Non  confimdetur  cura 
loquetur  inimicîs  suis  in  porta. 


6.  Heureux  l'homme  qui  en  a  rempli 
son  désir.  Il  ne  sera  point  confondu  lors- 
qu'il parlera  à  ses  ennemis  à  la  porte  €ie 
la  ville. 


PSAUME  CXXVII 


1.  Canticum  graduura. 

Beati   omnes  qui  timent    Dominum , 
qui  ambulant  in  viis  ejus. 

2.  Labores  manuum  tuarum  quia  man- 
ducabis,  beatus  es,  et  bene  tibi  erit. 

3.  Uxor  tua  sicut  vitis  abundans,  in 
lateribus  domus  tuae. 

Filii  tui,  sicut  novelioe  olivarurajin 
circuitu  mensae  tuae. 


1.  Cantique  des  degrés. 

Heureux  tous  ceux  qui  craignent  le 
Seigneur,  et  qui  marchent  dans  ses  voies. 

2.  Parce  que  tu  te  nourriras  des  tra- 
vaux de  tes  mains,  tu  es  heureux  et 
tu  prospéreras. 

3.  Ta  femme  sera  comme  une  vigne 
féconde  dans  l'intérieur  de  ta  maison. 

Tes  enfants  seront  autour  de  ta  table 
comme  de  jeunes  plants  d'olivier. 


coutume  de  l'Orient  (cf.  Rnth,  iv,  1;  Job,  xxix,  7; 
Ps.  Lxviii,  13,  etc.),  il  ne  craindra  rien  des  juges 
Iniques,  ni  des  accusateurs  injustes,  ni  des  faux 
témoins  :  avec  les  siens,  il  formera  une  phalange 
Invincible ,  qui  inspirera  le  respect. 

Psaume  CXXVII 
Le  bonheur  du  juste  daiia  la  vie  domestique. 

1®  Le  titre.  Vers.  1». 

Ps.  CXXVII.  —  1*.  Cayiticum  gradnnm.  C'est 
le  neuvième  des  psaumes  graduels.  Il  décrit  la 
félicité  dont  jouit,  surtout  au  sein  de  sa  famille, 
le  juste  qui  vénère  et  honore  Jéhovah.  «  Tableau 
idyllique  d'un  bonheur  modeste.  On  voit  le  père 
de  famille  travaillant  durement  peut-être,  mais 
récompensé  de  ses  peines  par  une  honnête  aisance  ; 
la  mère  qui,  au  lieu  de  chcrclicr  des  distractions 
au  dehors,  trouve  son  bonheur  dans  le  nombre 
et  la  prospérité  de  ses  enfants,  et  ceux-ci,  bril- 
lants de  santé,  se  rangeant  autour  de  la  table 
commune.  »  —  Deux  strophes.  1«  Une  gracieuse 
description,  qui  signale  les  trois  sources  des  saintes 
Joies  de  l'homme  juste  :  Dieu,  le  travail,  la  fa- 
mille (vers.  l»>-3).  2»  Un  souhait,  relatif  à  la 
longue  durée  de  ces  joies  (vers.  4-6).  —  La  ver- 
sion syriaque  attribue  la  composition  de  ce  gra- 
cieux poème  à  Zorobabel,  après  la  fin  de  l'exil. 
La  date  au  moins  paraît  vraisemblable.  —  Rythme 
de  gradation  :  beati  et  healus  es,  vers.  1  et  2; 
qui  timent  et  qui  timet,  vers.  1  et  4;  benedi- 
ceiur  et  benedicat,  vers.  4  et  5;  videos,  vers.  6 
et  6. 

20  Première  strophe  :  le  bonheur  domestique 
de  l'homme  juste.  Vers.  l»'-3. 

l»>-3.  Beali  omnes,..  Le  poète  mentionne 
d'abord  d'une  manière  générale  ce  fait  conso- 
lant, savoir,  que  les  fidèles  serviteurs  de  Jého- 
vah sont  habituellement  hcurtux.  11  entre  ensuite 
(vers.  2  et  3)  dans  des  détails  du  plus  haut  inté- 
rêt, pour  montrer  en  quoi  surtout  consistera  cette 
félicité  au  point  de  vue  temporel.  —  Labores 
manuum...  Le  travail,  envisagé  comme  une  vraie 


et  très  grande  source  de  bonheur.  Les  LXX  ont 
fait  disparaître  une  partie  de  la  métaphore,  en 
traduisant:  tou;  Ttdvovç  twv  xapTrwv,  c.à-d. 
«  labores  fructuum  »,  ainsi  qu'on  lit  en  divers 
psautiers. —  Dans  la  locution  quia  manducabls, 
la  conjonction  n'est  nullement  redondante,  comme 
on  l'a  souvent  supposé.  Il  faut  lui  conserver  sa 
gigniflcatlon  habituelle  (  «  parce  que  »  ),  car  le 
psalmiste  veut  précisément  dire  que  le  juste  dont 
il  trace  le  portrait  sera  heureux  parce  qu'il  tra- 
vaille, et  que,  grâce  à  son  noble  labeur,  il  peut 
suffire  à  ses  propres  besoins,  sans  être  jamais 
obligé  de  manger  le  pain  si  amer  de  l'an  mono. 
Les  anciens  Juifs  avaient  en  haute  estime  le  tra- 
vail des  mains,  qu'ils  recommandaient  Indistino» 
temcnt  à  chacun,  quelle  que  fût  sa  condition, 
pour  qu'il  pût  au  besoin  se  passer  d'autrui.  «  Le 
travail  est  grand,  disaient -ils,  car  il  réchauffe 
son  maître...  Le  travail  est  grand,  car  il  honore 
son  maître...  Que  le  travail  (  manuel  )  a  de  i>rlx 
aux  yeux  de  Dieu!  »  Voyez  nos  Essais  d'exégèse, 
Lyon,  1884,  p.  239  et  ss.  Cf.  I  Thren.  iv,  11,  etc 
—  Uxor  tua...  Outre  le  bonheur  que  procure  le 
travail  accompagné  d'une  modeste  aisance,  le  poète 
promet  au  fidèle  serviteur  du  Seigneur  les  douces 
joies  de  la  famille,  et,  en  quelques  mois  admira- 
blement choisis,  Il  peint  la  miniature  exquise 
d'un  intérieur  heureux  et  tranquille.  —  Sicut 
vitis  abundans.  L'épouse  est  comparée,  avec  une 
parfaite  justesse,  à  une  vigne  féconde.  Cotte  plante 
ne  peut  se  soutenir  d'elle-même  ;  il  lui  faut  un 
appui,  surtout  pour  grandir  et  fructifier.  De 
même  la  femme,  qui  a  besoin,  comme  disaient 
les  anciens,  d'une  «  pergula  »,  d'un  tuteur  qui 
la  supporte.  —  In  lateribus  domns.  D'après  l'hé- 
breu, dans  les  parties  les  plus  retirées  de  la 
maison,  où  la  mère  de  famille,  d'autant  plus 
utile  qu'elle  est  moins  distraite  par  les  vaines 
dissipations  du  dehors,  ne  s'occupe  que  d'être 
saintement  suave  à  son  époux  et  à  ses  enfanta. 
Cf.  Prov.  vu,  12  ;  xxxi,  l  et  ss.  «  Elle  est  restée 
à  la  maison,  et  elle  a  fait  de  la  laine  :  »  c'est 
là  tout  l'éloge  d'une  illustre  Bomalne.  On   sait 
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4.  C'est  ainsi  que  sera  béni  l'homme 
qui  craint  le  Seigneur. 

5.  Que  le  Seigneur  to  bénisse  de  Sion, 
et  puisses -tu  voir  la  prospérité  de  Jéru- 
ialem  tous  les  jours  de  ta  vie! 

6.  Et  puisses-tu  voir  les  enfants  de  tes 
enfants ,  et  la  paix  en  Israël  ! 


4.  Ecce  sic  benedicetur  homo  qui  ti- 
met  Dominum. 

5.  Benedicat  tibi  Dominus  ex  Sion,  et 
videas  bona  Jérusalem  omnibus  diebus 
vitœ  tuas. 

6.  Et  videas  filios  filiorum  tuorum, 
pacem  super  Israël. 


PSAUME  CXXVIII 


1.  Cantique  des  degrés. 

Ils  m'ont  souvent  attaqué  depuis  ma 
jeunesse,  qu'Israël  le  dise  maintenant; 

2.  ils  m'ont  souvent  attaqué  depuis 
ma  jeunesse,  mais  ils  n'ont  pas  prévalu 
contre  moi. 

3.  Les  pécheurs  ont  travaillé  sur  mon 
dos;  ils  m'ont  fait  sentir  longtemps  leur 
injustice. 

4.  Le  Seigneur  est  juste,  il  tranchera 
la  tête  des  pécheurs. 


1.  Canticum  graduum. 

Sœpe  expugnaverunt  me  a  juventute 
mea,  dicat  nunc  Israël  ; 

2.  saepe  expugnaverunt  me  a  juven- 
tute mea,   etenim  non  potuerunt  mihi. 

3.  Supra  dorsum  meum  fabricaverunt 
peccatores;  prolongaverunt  iniquitatem 
suam. 

4.  Dominus  justus  concidit  cervices 
peccatorum. 


qu'en  Orient  les  femmes  mènent  une  vie  très 
retirée  et  ne  se  produisent  Jamais  dans  le  monde. 
—  Filii  tui...  Les  enfants  aussi  sont  une  source 
de  joie  et  de  prospérité  (cf.  Ps.  cxxvi,  3  et  ss.)  ; 
aussi  ne  sont- ils  pus  oubliés.  Le  psalmiste  nous 
les  montre  semblables  à  de  jeunes  et  vigoureux 
rejetons  d'oliviers  (sicut  novellce) ,  pleins  de  pro- 
messes pour  l'avenir,  entoui-ant  joyeux  la  table 
de  la  famille. 

.3"  Deuxième  strophe  :  souhaits  pour  que  cette 
prospérité  soit  durable.  Vers.  4-6. 

4-6.  Ecce  sic...  Après  ce  charmant  tableau,  le 
poète  répète  que  cette  douce  félicité  est  réservée 
aux  pieux  amis  de  Jéhovah.  Il  ajoute  ensuite 
une  petite  nomenclature,  composée  des  souhaits 
les  plus  précieux  :  Benedicat...  ex  Sion... —  Bona 
Jérusalem.  C.-à-d.  la  prospérité  de  cette  cité 
sainte,  qui  était  le  centre  de  toute  la  nation  théo- 
cratique.  Cf.  Ps.  cxxi,  6  et  ss.  —  Dans  l'hébreu, 
les  mots  pacem  super  Israël  forment  une  pro- 
position h  part ,  comme  au  Ps.  cxxiv,  5«  :  Paix 
•ur  Israël  I 

Psaume  CXXVIII 
<>''€  Dieu  daigne  affermir  le  bonlieur  d'Isra^, 

1»  Le  titre.  Vers.  1«. 

Ps.  CXXVIII.  —  1*.  Canticum  graduum.  Y  oyez 
la  note  du  Ps.  cxix,  1«.  —  Ce  cantique,  qui  est 
vraisemblablement  postérieur  à  l'exil,  a  un  début 
analogue  à  celui  du  Ps.  cxxiii.  La  situation  dé- 
crite dans  les  «lenx  poèmes  est  aussi  la  même  : 
après  de  grandes  souCfrances  dont  il  a  été  délivré 
grâce  aux  secours  d'en  haut,  le  peuple  juif  re- 
mercie son  libérateur  céleste  avec  les  sentiment» 
de  la  plus  vive  gratitude.  —  Deux  strophes  : 
Israël  a  beaucoup  souffert  de  la  part  de  cruels 
ennemis,  mais  Dieu  l'a  secouru  et  sauvé,  vers. 
l*'-4;  anaihèmes  contre  ces  ennemis  sans  pitié, 
vert.  6-8.  —  Le  rythme  de  gradation  est 


peu  sensible  :  scepe  expugnaverunt  a  jiiren 
tute...,  yen.  1  et  2;  benedictio  et  benediximua 
vers.  8. 

2°  Première  strophe  :  Dieu  a  mis  fin  aux  mal- 
heurs de  son  peuple.  Vers.  l'»-4. 

l'>-4.  Israël  est  Invité  à  publier  partout  avec 
reconnaissance  (dicat  nunc.)  que,  par  la  misé- 
ricorde de  son  Dieu,  il  n'a  pas  succombé  aux 
périls  nombreux,  graves  et  pressants,  qu'il  a  cou- 
rus. —  Scepe  expugnaverunt.  Hébr.  :  ils  m'ont 
beaucoup  opprimé.  LXX  :  £7io).é(xr,(Tav,  ils  m'ont 
fait  la  guerre.  —  A  juventute  mea.  Le  poète  dé- 
signe ainsi,  d'une  manière  figurée,  les  premiers 
temps  de  l'histoire  des  Hébreux,  et  principale- 
ment l'époque  de  leur  séjour  en  Égygtc.  Cf.  Is. 
xxvii,  12,  15  ;  Jer.  ii,  2  ;  m,  25  ;  Os,  ii,  15  ;  xi,  1 , 
etc.  —  Etenim  a  le  sens  de  «  et  pourtant,  néan- 
moins ».  —  Non  potuerunt  mihi  est  une  tra- 
duction servile  de  l'hébreu,  pour  :  a  non  prœva- 
luerunt  mlhl.  »  Ainsi  donc,  quelque  violentes  et 
multiples  qu'aient  été  les  attaques  dirigées  contre 
Israël,  elles  n'ont  jamais  réussi  à  l'anéantir.  — 
Supra  dorsum  meum...  Image  énergique  pour 
représenter  les  persécutions  endurées  parle  peuple 
Juif  :  ses  ennemis  ont  frappé  sur  lui  h  couj>3  re- 
doublés ;  conduite  cruelle,  stigmatisée  aussitôt 
par  l'expression  prolongaverunt  iniquitatem. 
L'hébreu  emploie  une  autre  métaphore ,  très 
expressive  aussi  :  a  Sur  mon  dos  ont  lal;ouré  des 
laboureurs;  ils  y  ont  tracé  longtemps  leurs  sil- 
lons. »  Les  impitoyables  oppresseurs  d'Israël  lui 
ont  imposé  toutes  sortes  de  rudes  corvées  :  ils 
ont  labouré  son  dos  à  coups  de  fouet,  y  impri- 
mant des  traces  douloureuses.  Mais  le  Seigneur 
est  Juste  (Dominus...,  vers.  4),  et,  dans  sa  jus- 
tice, 11  a  coupé  «  les  cordes  »  (ainsi  dit  l'hé- 
breu) avec  lesquelles  ces  ennemis  sans  cœur 
avaient  lié  son  peuple  comme  un  esclave.  La 
Vulgato  et  les  LXX  vont  beaucoup  plus  loin  : 
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Ps.  CXXVIIT,  5  —  CXXIX,  2. 


5.  Confundautur,  et  convertantur  re- 
trorsura  omnes  qui  odeiiint  Sion. 

6.  Fiant  Bicut  fœnura  tectornm,  quod 
priusquara  evellatur  exarnit  ; 

7.  de  quo  non  implevit  mannm  euara 
qui  metit,  et  siniim  suum  qui  manipu- 
les colligit. 

8.  Et  non  dixerunt  qui  prœteribant  : 
Hcnedictio  Domini  super  vos.  Benedixi- 
nius  vobis  in  nomine  Domini. 


5.  Qu'ils  Boient  confondus  et  qu'ils 
reculent  en  arrière,  tous  ceux  qui  haiùs- 
Bent  Sion. 

6.  Qu'ils  deviennent  comme  l'herbe 
des  toits,  qui  se  sèche  avant  qu'on  l'ar-' 
rache ; 

7.  le  moissonneur  n'en  remplit  pas  sa 
main,  et  celui  qui  ramasse  les  gerbes 
n'en  remplit  pas  son  sein. 

8.  Et  les  })assants  n'ont  point  dit  : 
Que  la  bénédiction  du  Seigneur  soit  sur 
nous.  Nous  vous  bénissons  au  nom  du 
Seigneur. 


PSAUME  CXXIX 


1.  Canticum  gi-aduum. 

De  profundis  clamavi  ad  te,  Domine  ; 

2.  Domine,  exaudi  vocem  meam. 
Fiant  aures  tuœ  intendentes  in  vocem 

deprecationis  mesB. 


1.  Cantique  des  degrés. 

Du  fond  des  abîmes  je  crie  vers  voua^ 
Seigneur  ; 

2.  Seigneur,  exaucez  ma  voix. 

Que  vos  oreilles  soient  attentives  à  la 
voix  de  ma  supplication. 


eonddit  cerviees...  D'après  cette  variante,  c'est 
de  leur  vie  que  les  bourreaux  d'Israël  auraient 
payé  leur  crime. 

30  Deuxième  strophe  :  imprécations  contre  les 
ennemis  du  peuple  théocratique.  Vers.  5  -  8. 

5-8.  Covfundantur  et  convertanttir. . .  Ana- 
thème  bien  légitime,  après  tout  ce  qu'on  avait 
fait  endurer  à  Israël.  Cf.  Ps.  xxiv,  4  ;  xxxiv,  4  ; 
XXXIX,  15  ;  Lxix,  3,  etc.  —  Fiant  sicut...  Le  poète 
décrit,  au  moyen  d'images  vigoureuses  et  drama- 
tiques, la  ruine  qu'il  souhaite  aux  ennemis  de  sa 
nation.  —  Fœnum  tectorum.  Les  toits  plats  des 
malsons  orientales  (Atl.  archéal.,  pi.  xii,  fig.  3, 
5,  10,  etc.)  sont  habituellement  recouverts  d'une 
légère  couche  de  terre,  dans  laquelle  quelques 
brins  d'herbe  ne  manquent  pas  de  germer  an 
printemps  ;  mais  cette  herbe  se  flétrit  bientôt 
aux  rayons  du  soleil,  sans  avoir  le  temps  de 
grandir.  Cf.  Is.  xxxvir,  27.  —  Priusquam  evel- 
latur. D'après  l'hébreu  :  avant  de  former  des 
tiges.  Expression  très  délicate.  —  De  quo  non... 
Le  psalmiste  continue  de  développer  sa  compa- 
raison. On  ne  moissonne  pas  l'herbe  des  toits, 
car  elle  ne  rapporte  rien  ;  de  même,  les  ennemis 
d'Israël  périront  sans  produire  de  fruits.  Le  petit 
tableau  de  la  moisson  (vers.  7-8)  est  délicieuse- 
ment tracé,  et  emprunté  aux  mœurs  du  temps. 
On  croirait  voir  les  molssonneui-s  empressés,  qui 
coupent  d'une  main  la  poignée  d'épis  qu'ils 
tiennent  de  l'autre  main  (implevit  mannyn...), 
et,  derrière  eux,  les  ouvriers  chargés  de  lier  les 
gerbes,  ramassant  les  Javelles  et  les  portant  à 
pleines  brassées  (et  sinum  suum).  On  croirait 
entendre  les  passants  qui  leur  crient  :  Benedictio 
Domivi...,  et  les  travailleurs  eux-mêmes  répon- 
dant par  une  autre  bénédiction  :  Benediximus 
vobis...  Comp.  Ruth,  11, 4,  et  1'^!«.  arch.,  pi.  xxxiv, 
fie.  3,  4,  5,  r. 


Psaume  CXXIX 
Espoir  en  la  miséricorde  divine. 

10  Le  titre.  Vers.  1*. 

l's.  CXXIX.  —  1».  Canticum  graduum,.Yojez 
la  note  du  Ps.  cxix,  1».  —  C'est  à  juste  titre 
que  l'on  regarde  assez  généralement  ce  poème 
comme  une  prière  que  les  Israélites,  captifs  à 
Babylone,  adressèrent  à  Dieu  pour  obtenir  d'être 
délivrés  de  leurs  rudes  et  multiples  tribulations. 
Son  auteur,  malheureusement  inconnu,  le  com- 
posa au  nom  de  toute  la  nation,  dont  il  s'appro- 
prie les  sentiments  d'une  manière  admirable.  — 
C'est  le  sixième  des  psaumes  de  la  pénitence. 
C'est  en  outre  par  excellence  le  psaume  des  morts  : 
non  qu'il  contienne  des  Idées  plus  funèbres  que 
la  plupart  des  autres  chants  sacrés  ;  mais  il  peint 
au  vif  la  situation  lamentable  des  âmes  du  pur- 
gatoire, au  nom  desquelles  l'Église  nous  le  fait 
réciter.  Il  est  riche  en  Idées,  et  «  d'un  pathé- 
tique très  expressif  ».  —  Quatre  petites  strophes  : 
1«  appel  à  la  divine  miséricorde,  vers.  l*>-2  ;  2»  la 
double  base  sur  laquelle  s'appuie  le  suppliant  pour 
formuler  son  appel,  vers.  3-4'>;  3»  sentiment  de 
vive  confiance,  vers.  4«-6;  4°  le  poète  prédit 
l'heureux  résultat  de  sa  prière,  vers.  7-8.  — 
Rythme  de  gradation  :  sustinebit,  suslivui  t^ 
et  sustinuit ,  vers.  3  et  4  ;  speravit  et  speret, 
vers.  6  et  6  ;  redemplio  et  redimet,  vers.  7  et  8. 
Le  nom  du  Seigneur  est  répété  Jusqu'à  huit  fois 
(cinq  fois  Y'hôvah,  trois  fols '.^donai). 

2«  Première  strophe  :  appel  à  la  miséricorde 
divine.  Vers.  l'>-2. 

l'>-2.  De  profundis.  Les  profondeurs  d'où 
s'échappent  les  cris  plaintifs  du  suppliant  sont 
l'emblème  de  la  désolation  Intérieure  et  exté- 
rieure dans  laquelle  11  est  plongé  comme  dans 
un  abime  Insondable.  H  y  a,  dans  ce  Beul  mofe, 
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3.  Si  vous    examinez   nos   iniquités,   i 
Seigneur,  Seigneur,  qui  subsistera  devant 
vous? 

4.  Mais  auprès  de  vous  est  la  misé- 
ricorde, et  h  cause  de  votre  loi  j'ai  es- 
péré en  vous. 

Mon  âme  s'est  soutenue  par  sa  parole; 

5.  mon  âme  a  espéré  au  Seigneur. 

6.  Depuis  la  veille  du  matin  jusqu'à 
la  nuit,  qu'Israël  espère  au  Seigneur; 

7.  car  auprès  du  Seigneur  est  la  mi- 
séricorde, et  on  trouve  en  lui  une  rédemp- 
tion abondante. 

8.  Il  rachètera  lui-même  Israël  de 
toutes  ses  iniquités. 


3.  Si  i  ni  qui  ta  tes  observa  veris,  Domine, 
Domine,  quis  sustinebit? 

4.  Quia   apud    te  propitiatio  est,  et 
propter  legem  tuam  sustinui  te,  Domine. 

Sustinuit  anima  mea  in  verbo  ejus; 

5.  spcravit  anima  mea  in  Domino. 

6.  A  custodia  rnatutina  usque  ad  no- 
ctem,  speret  Israël  in  Domino; 

7.  quia  apud  Dominum  misericordia, 
et  copiosa  apud  eura  redemptio. 

8.  Et  ipse  redimet  Israël  ex  omnibus 
iniquitatibus  ejus. 


PSAUME  CXXX 


1.  Cantique  des  degrés,  de  David. 

Seigneur,  mon  cœur  ne  s'est  pas  enor- 
gueilli, et  mes  yeux  ne  se  sont  point 
élevés. 


1.  Canticum  graduura,  David. 
Domine,  non  est  exaltatum  cor  meum, 
neque  elati  sunt  oculi  mei. 


toute  une  description  dramatique  d'une  poi- 
gnante angoisse. —  Fiant  aures...  Le  psalmiste 
conjure  Jéhovah  de  l'écouter  très  attentivement. 

3"  Seconde  strophe  :  double  motif  d'être  exaucé. 
Vers.  3-4»>. 

3-4»>.  Après  avoir  ainsi  attiré  l'attention  de 
Dieu,  le  suppliant  s'efforce  d'exciter  sa  miséri- 
corde. —  Si  iniquitates  ohservaveris.  Pour  Jé- 
bovah,  prendre  garde  à  l'iniquité,  c'est  ne  l'ou- 
blier et  ne  la  pardonner  jamais  ;  c'est  traiter  en 
toute  rigueur  de  justice  ceux  qui  la  commettent. 
Dans  ce  cas,  ie  pécheur  serait  perdu  sans  res- 
source. —  Quis  siisiinebitt  Qui  pourrait  se  tenir 
devant  un  tel  Juge?  Cf.  Is.  li,  16;  Nab.  i,  3  ; 
Mal.  m,  2,  etc.  Mais  deux  motifs  font  espérer  à 
Israël  que  Dieu  no  le  traitera  pas  avec  une  telle 
sévérité.  1°  Atmd  te  propitiatio  :  le  Seigneur  est 
infini  en  miséricorde.  2°  Propter  legem  tuam...  : 
sa  loi  sainte  renferme  de  nombreuses  promesses 
de  salut.  Variante  dans  l'hébreu  pour  ce  second 
point  :  (Le  pardon  se  trouve  auprès  de  toi)  afin 
que  l'on  te  craigne,  c.-à-d.  pour  que  l'on  te 
vénère.  Par  sa  miséricorde  Dieu  multipliera  ses 
amis  et  adorateurs. 

4°  Troisième  strophe  :  sentiment  de  vive  con- 
fiance. Vers.  4« -6. 

4» -6.  StLHtinuit  anima...  Hébr.  :  Mon  âme  a 
attendu.  —  In  verbo  ejus  :  les  promesses  que  la 
Vulgate  a  déj^  mentionnées  dans  la  ligne  qui 
précède.  —  Sperarit  anima...  Réi)étition  cxpres- 
Bivc.  Cette  attente  pleine  de  foi  était  alors  la 
principale  disposition  d'Israël.—  A  cuslodia  ma- 
tulina  tisQue...  C.-à-d.  tout  le  Jour.  Ainsi  qu'il 
a  été  dit  ailleurs,  la  nuit  était  divisée  chez  les 
Hébreux  en  trois  veilles,  de  quatre  heures  cha- 
cune, qui  commençaient  à  six  heures  du  soir  : 
la  veille  du  matin  allait  donc  de  deux  à  six 
heures.  L  hébreu  présente  ici  quelques  variantes 
d'une  certaine  importance,  qui  ajoutent  beaucoup 


de  force  à  la  pensée  :  «  J'espère  en  Jéhovah, 
mon  âme  espère;  Je  me  repose  sur  sa  parole. 
Mon  âme  (attend)  Adonaï  plus  que  les  veilleurs 
(n'attendent)  le  matin,  que  les  veilleurs  (n'at- 
tendent) le  matin.  »  De  môme  que  les  veilleurs 
de  nuit,  chargés  de  garder  les  cités  orientales 
(cf.  Is.  XXI,  11),  attendent  impatiemment  l'au- 
rore, qui  les  relèvera  de  leur  pénible  corvée,  et 
leur  permettra  de  prendre  quelque  repos,  ainsi 
le  peuple  juif  attend  son  Dieu  d'une  vive  et  per- 
pétuelle attente. 

6»  Quatrième  strophe  :  le  poète  prédit  l'hen* 
reux  résultat  de  sa  prière.  Vers.  7-8. 

7-8.  Apud  Dominum...  Littéralement  dans 
l'hébreu:  Avec  Jéhovah  est  la  miséricorde.  Ce 
qui  exprime  une  union  plus  intime.  —  Copio?a... 
redemptio.  Expression  délicate  :  une  rédemption 
largement  suffisante,  ou  plutôt  toute  surabon- 
dante. —  Redimet  ex...  iniquitatibus...  Et,  après 
avoir  pardonné  les  fautes,  il  fera  cesser  les  châ- 
timents qu'elles  avaient  attirés. 

PSAUMK  CXXX 
Humble  abandon  entre  les  bras  de  Dieii. 

V  Le  titre.  Vers.  1». 

Ps.  CXXX.  —  1».  Le  genre  :  canticum  gra- 
duum.  —  L'auteur  :  David.  L'hébreu  confirme 
cette  donnée  de  la  Vulgate  (  qui  manque  pour- 
tant dans  les  LXX).  En  réalité,  ce  cantique  con- 
vient parfaitement  à  David.  Il  est  comme  l'écho 
développé  de  la  réponse  que  le  pieux  roi  fit  à 
Michel,  quand  elle  le  blâma  avec  aigreur  d'avoir 
chanté  et  dansé  devant  l'arche  en  simple  costume 
de  prêtre,  a  Je  veux  paraître  encore  plus  vil  que 
cela,  s'écria- 1- 11,  et  m'abalsser  h  mes  propres 
yeux.  »  Cf.  II  Reg.  vi,  21-22.  Bien  plus,  le 
Ps.  CXXX  est  comme  un  abrégé  parfait  de  la 
conduite  de  David  pendant  toute  sa  vie  :  Jamais 
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Ps.  CXXX,  2  —  CXXXI,  1. 


Neque  ambulavi  in  magnis,  neque  in 
mirabilibus  super  me. 

2.  Si  non   humiliter  sentiebara ,   sed 
«xaltavi  animam  meara  ; 

sicut  ablactatus  est  super  matre  sua, 
ita  retributio  in  anima  mea. 

3.  Speret  Israël  in   Domino,  ex  hoc 
nunc  et  usque  in  sœculum. 


Je  n'ai  pas  non  plus  recherché  de 
grandes  choses,  ni  ce  qui  est  placé  au- 
dessus  de  raoi. 

2.  Si  je  n'avais  pas  d'humbles  senti- 
ments, et  si  au  contraire  j'ai  élevé  mon 
âme, 

que  mon  âme  soit  traitée  comme  l'en- 
fant que  sa  mère  a  sevré. 

3.  Qu'Israël  espère  au  Seigneur,  dès 
maintenant  et  dans  tous  les  siècles. 


PSAUME  CXXXI 


1.  Canticum  graduura. 
Mémento,  Domine,  David,  et  omnis 
mansuetudinis  ejus. 


1.  Cantique  des  degrés. 
Souvenez  -  vous ,  Seigneur , 
et  de  toute  sa  douceur. 


de   David 


11  ne  se  produisit  de  lui-même,  mais  il  attendit 
toujours  que  Dieu  le  tirât  de  l'oubli  et  le  mît 
en  lumière.  «  L'abandon  il  la  Providence,  la  sou- 
mission  à  ses  desseins,  la  paix  parmi  les  circons- 
tances qu'elle  avait  daigné  choisir  pour  lui,  tels 
eont  les  traits  de  son  noble  caractère.  »  Or  ces 
traits  nous  sont  présentés  ici  sous  une  charmante 
Image.  —  Pas  de  division  proprement  dite.  Les 
vers.  l'>-2  expriment  l'idée  mère  du  poème,  sous 
une  forme  alternativement  négative  et  positive. 
Le  vers.  3  contient  un  cri  d'encouragement 
adressé  h  Israël  par  son  roi.  —  Le  rythme  de 
gradation  est  nul  dans  la  Vulgate  ;  il  consiste 
seulement,  d'après  le  texte  hébreu,  dans  la  ré- 
pétition des  mots  «  comme  un  enfant  sevré  » 
(voyez  la  note  du  vers.  2»»«). 

2°  Le  psaume  :  sentiments  d'une  âme  profon- 
dément humble,  qui  demeure  toujours  calme 
entre  les  bras  de  Dieu.  Vers.  l*»-3. 

l'>-2.  Le  poète  n'a  jamais  aspiré  d'une  ma- 
nière superbe  à  ce  qu'il  croyait  plus  haut  que 
lui.  —  Domine...  Doux  épanchement  de  son  âme 
devant  Dieu,  comme  résultat  d'un  examen  por- 
tant sur  toute  sa  vie.  Il  peut  se  rendre  le  conso- 
lant témoignage  que  son  cœur  est  dénué  d'am- 
bition {non  est  exaltattcm...),  que  ses  yeux  ne 
sont  point  arrogants  et  superbes  (neque  elati.J, 
que  son  esprit  ne  s'est  jamais  occupé  à  combiner 
des  plans  gigantesques,  irréalisables  (neque  am- 
ftuîavi...). Gradation  ascendante:  l'orgueil  d'abord 
au  cœur,  puis  dans  l'attitude  extérieure,  enfln 
dans  les  démarches.  —  Le  vers.  2  reproduit  la 
même  pensée  en  termes  positifs,  en  y  ajoutant 
nne  comparaison  aussi  expressive  que  gracieuse. 
La  voici  d'abord  d'après  le  texte  hébreu,  qui  est 
beaucoup  plus  clair  :  «  En  vérité ,  j'ai  aplani  et 
calmé  mon  âme;  comme  un  enfant  sevré  est 
auprès  de  sa  mère ,  comme  un  enfant  sevré  mon 
âme  est  auprès  de  mol.  »  Le  psalmlste  a  donc 
ressenti ,  à  la  façon  des  autres  hommes,  certaines 
tourmentes  intérieures,  produites  par  l'orgueil; 
mais,  grâce  à  ses  sentiments  de  profonde  humi- 
lité, il  u  réussi  sans  trop  de  peine  k  calmer,  à 
«t  aplanir  »  son  âme,  de  même  qu'on  aplanit  une 
surface  rugueuse  et  ondulée.  Aussi  ressemble-t-il 


désormais  à  un  enfant  sevré  (slcut  ablactatus),({\\{ 
se  tient  tranquille  entre  les  bras  de  sa  mère, 
sans  demander  à  tout  instant  et  à  grands  cris, 
comme  autrefois,  sa  nourriture.  Voilà  ce  qu'est 
son  âme  :  apaisée  par  la  grâce,  elle  attend  sans 
trouble  et  sans  impatience  les  dons  divins.  —  La 
Vulgate  exprime  la  même  pensée,  mais  avec  un 
peu  d'obscurité.  Les  mots  si  non...  contiennent 
la  formule  abrégée  du  serment  hébreu  :  Si,  loin 
d'être  humble,  j'ai  livré  mon  âme  à  l'orgueil, 
que  Dieu  me  traite  selon  toute  sa  justice.  La 
proposition  ita  retributio...  peut  signifier  :  Moi 
aussi,  comme  l'enfant  sevré,  je  recevrai  la  récom- 
pense de  mon  attitude  paisible  et  résignée. 

3.  Speret  Israël.  Ce  verset  élargit  tout  à  coup 
l'horizon ,  et  donne  un  caractère  général  à  ce 
petit  psaume,  qui  était  jusqu'ici  tout  individuel. 
Les  Israélites  doivent,  comme  leur  roi,  écarter 
d'eux  tout  orgueil,  et  attendre  en  paix  le  secours 
du  Seigneur,  qui  ne  leur  fera  pas  défaut,  puisque, 
si  d  Dieu  résiste  aux  superbes,  il  accorde  sa  grâce 
aux  humbles  ». 

Psaume  CXXXI 

Prière  pour  la  maison  royale  de  David. 

1«  Le  titre.  Vers.  1». 

Ps.  CXXXI.  —  1*.  Canticum  graduum.  Cest 
de  beaucoup  le  plus  long  des  psaumes  graduels 
—  Ce  cantique  est  anonyme  dans  l'hébreu,  aussi 
bien  que  dans  les  anciennes  versions.  Comme  il 
ne  manque  ni   d'importance  ni  de   beauté ,  les 
!    interprètes  ont  fait  des  recherches  multiples  pour 
i    découvrir  son  auteur,  ou  du  moins  l'époque  de 
j    sa  composition;  mais  ils  ont  abouti,  ainsi   qu'il 
anive  d'ordinaire  en  pareil  cas,  aux  hypothèse» 
I    les  plus  contradictoires,  se  déclarant  tour  à  tour 
pour  David,  Salomon,  Jéchonias,  Zorobabel.  Le» 
I    vers.  8-10,  que  l'auteur  des  Paralipomènes  (IF,  vr, 
I    41  et  ss.)  place  sur  les  lèvres  de  Salomon  au 
!    moment  de  la  dédicace  du  temple,  semblent  favo- 
riser le  second  sentiment.  Il  en  est  de  même  du 
style.  Mais  cette  conjecture  ne  dépasse  pas  les 
bornes  de  la  vraisemblance.  En  tout  cas,  il  est 
1   certain  que  l'origine  du  Ps.  czxu  remonte  €  à 
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2.  Souveucz-vou8  qu'il  fait  ce  serment 
au  Seigneur,  ce  vœu  au  Dieu  de  Jacob  : 

3.  Je  n'eutrerai  pas  dans  ma  maison, 
jo  ne  monterai  pas  sur  ma  couche , 

4.  je  n'accorderai  pas  de  sommeil  à 
mes  yeux  ,  ni  d'assoupissement  h  mes 
pau{)iores, 

5.  ni  de  repos  k  mes  tempes,  jusqu'à 
ce  que  je  trouve  un  lieu  pour  le  Sei- 
gneur, un  tabernacle  pour  le  Dieu  do 
Jacob. 

6.  Nous  avons  entendu  dire  que  l'arche 
était  ;\  Ephrata;  nous  l'avons  trouvée 
dans  les  champs  de  la  forêt. 

7.  Nous  entrerons  dans  son  tabernacle; 
nous  l'adorerons  au  lieu  où  il  a  posé  ses 
pieds. 


2.  Sicut  juravit  Domino,  votum  vovit 
Deo  Jacob  : 

3.  Si  iutroicro  in  tabemaculum  domus 
meae,  si  ascendero  in  lectum  strati  mei, 

4.  si  dedcro  somnum  oculis  meis,  et 
palpebris  meis  dormitationem , 

5.  et  requiem  temporibus  meis,  donec 
inveniam  locum  Domino,  tabernaculum 
Deo  Jacob. 

6.  Ecce  audivirauB  eam  in  Ephrata; 
invenimus  eam  in  campis  silvœ. 

7.  Introibiraus  in  tabernaculum  ejus  ; 
adorabimus  in  loco  ubi  steterunt  pedes 
ejus. 


une  époque  où  le  trône  de  David  subsistait  encore, 
et  ofi  l'arche  n'était  pas  Irrévocablement  perdue 
pour  Israc'l  ».  C'est  le  seul  psaume  qui  fasse  men- 
tion de  l'arche.  —  Au  nom  do  ce  que  David  a 
fait  pour  Jéhovah,  au  nom  de  ce  que  Jéhovah 
lui- même  a  fait  pour  David,  le  poète  conjure  le 
Dieu  d'Israël  de  couvrir  de  sa  protection  toute- 
puissante  la  royauté  et  le  sacerdoce  qui  avaient 
leur  centre  à  Slon,  et  aussi  la  nation  tout  en- 
tière. —  Ce  cantique  est  certainement  messia- 
nlqxio  ,  comme  l'oracle  célèbre  qu'il  cite  aux  vers. 
11  et  ss.  Cf.  II  Reg.  vu,  12;  Ps.  lxxxviii,  4-5, 
20  et  83.,  et  le  commentaire.  —  Deux  parties  : 
1«  ce  que  David  a  fait  pour  le  Seigneur,  vers. 
Ib.io;  2°  ce  que  le  Seigneur  a  fait  de  son  côté 
pour  David,  vers.  11-18.  Chacune  d'elles  contient 
deux  strophes:  vers.  l>>-8,  6-10,  11-13,  U-18. 

—  Rythme  de  gradation  :  Deo  Jacob,  vers.  2 
et  5;  sacerdotes  tui  induantur... ,  et  sacerdotes 
ejus  induam... ,  vers.  9  et  16  ;  hahitationem  et 
hàbitabo,  vers.  13  et  14.  Le  nom  de  David  revient 
une  fols  dans  chacune  des  quatre  strophes  :  vers. 
1,  10,  11,17. 

20  Promière  partie  :  ce  que  David  avait  fait 
pour  Jéhovah.  Vers.  I^-IO. 

l»>-5.  Première  strophe  :  projet  du  saint  roi 
d'élever  un  temple  au  Seigneur,  —  Mémento, 
Domine.  Ces  mots  dominent  le  psaume  entier. 
Souvenez -vous,  Seigneur,  soit  de  ce  que  David 
a  généreusement  accompli  pour  vous,  soit  de  ce 
que  vous  avez  promis  de  faire  pour  lui.—  David. 
L'hébreu  (l' David)  doit  se  traduire  ainsi  :  Sou- 
viens-toi, Jéhovah,  pour  David  ;  c.-à-d.  en  faveur 
de  David,  pour  le  récompenser.  —  El...  manftue- 
tudiiiia  ejus:  de  sa  patience,  de  son  humilité 
pleine  de  douceur.  D'après  l'hébreu  :  de  toutes  ses 
fatigues  ;  expression  qui  représente  les  nombreux 
et  pénibles  travaux  que  David  s'était  imposés 
spontanément  pour  la  gloire  de  Dieu  et  de  son 
culte.  Conip.  T  Par.  xxii,  14,  où  le  saint  roi  men- 
tionne lui  -  même  les  a  efforts  »  qu'il  avait  dû 
faiio  pour  réunir  les  matériaux  du  futur  temple. 

—  Si  eu  tj-uramt.  Serment  solennel,  dont  les  détails 
sont  exposés  poétiquement  aux  vers.  3-5,  et  qui 
eut  exécuté  fidèlement,  toute  la  vie  de  David 
l'atteste.  —  Deo  Jacob.  Hébr.  :  le  Fort  de  Jacob 


{'Abîr  Ya'aqob).  Nom  divin  emprunté  à  Gcn. 
XLix,  24,  Isaïe  l'emploie  aussi  çà  et  \h  (cf.  Is.  i,  24  ; 
XLix,  26,  etc.).  —  La  particule  si,  trois  fois  ré- 
pétée aux  vers.  3  et  4,  traduit  un  peu  sei-vile- 
iiK-ut  l'hébreu.  C'est  une  formule  abrégée  de  ser- 
ment :  Que  Dieu  me  châtie  si...  Elle  équivaut  à 
une  forte  négation.  —  Tabernaculum  domus 
vira:  :  périplirase  poétique  pour  a  domus  ».  De 
même  re.\|)resslon  lectum  strati.  —  Les  mots 
requiem  temporibus  manquent  dans  l'hébreu  ; 
la  Vulgate  les  a  ajoutés  à  la  suite  des  Septante. 
6-10.  Seconde  strophe  :  translation  de  l'arche 
par  David  sur  la  colline  de  Sion.  —  Ecce  :  trait 
pittoresque.  Le  sujet  des  verbes  audivimus , 
invenimus,  etc.,  c'est  toute  la  nation  Israélite. 
Le  pronom  eam  se  rapporte  à  l'arche,  qui  n'est 
mentionnée  directement  qu'au  vers.  8.  Les  Hébreux 
tracent  en  quelques  mots  émus  l'histoire  de  ce 
meuble  sacré.  Jusqu'à  l'époque  de  David.  Ils  se 
souviennent  d'avoir  entendu  dire  qu'elle  avait 
séjourné  à  Ephrata,  puis  «  dans  les  champs  des 
bols  ». —  In  Ephrata.  On  sait  que  ce  nom  avait 
été  primitivement  celui  de  Bethléem,  la  patrie 
de  David  et  du  Christ  (cf.  Gen,  xxxv,  19;  Ruth, 
IV,  11;  Mich,  v,  1);  mais  11  n'est  certainement 
pas  question  Ici  de  cette  bourgade,  où  l'arche 
ne  résida  jamais.  «  Ephrata  »  est  probablement 
synonyme  d'Éphraïm,  et  désignerait  le  village 
de  Silo,  qui  était  situé  dans  cette  tribu,  et  où 
l'arche  demeura  pendant  assez  lo)ig temps.  Cf.  Jos. 
xvm,  1;  I  Reg.  I,  3,  9,  et  iv,  3  -  4  {AU.  géngr., 
pi.  vil).—  Campis  silvce.  En  hébreu  :  S'dé-Td'ar; 
nom  propre  qui  correspond  selon  toute  vraisem- 
blance à  Qiriat-T"ari7n  («  la  ville  des  bois  »), 
localité  qui  avait  eu  l'honneur  de  posséder  l'arche 
pendant  vingt  ans.  Cf.  I  Reg.  vn,  1  et  ss.  Elle 
était  située  à  l'ouest  et  à  environ  quinze  kilo- 
mètres de  Jérusalem  (Atlas  géogr.,  pi.  vii),  — 
Intraibimuf...  Grande  allégresse  du  peuple,  à  la 
pensée  que,  désormais,  c'est  à  Jérusalem  qu'ils 
trouveront  l'arche,  dans  un  sanctuaire  digne  d'elle. 
—  In  loco  ubi  steterunt...  On  regardait  cette  arche 
comme  l'oscaheau  des  pieds  divins,  parce  qu'elle 
était  surmontée  du  propitiatoire  sur  lequel  Dieu 
manifestîiit  sa  présence.  Cf.  I  Par.  xxviii,  f  ; 
Ps.  xcviu,  5,  etc.  (Atl.  archéol.,  pi.  cni,  flg.  t). 
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8.  Surge,  Domine,  in  requiem  tuam, 
tu  et  arca  sanctilicationis  tiifc. 

9.  Sacerdotes  tni  induantur  justitiam, 
«t  sancti  tui  exultent. 

10.  Pioi)ter  David,  servum  tuum,  non 
avertas  faciem  Cliristi  tui. 

11.  Juravit  Dominus  David  veritatera, 
et  non  frustiabitur  eam  :  De  fructu  ven 
tris  tui  ponam  super  sedem  tuam. 

12.  Si  custodierint  filii  tui  testamen- 
tum  meum,  et  testimonia  mea  haec  qure 
docebo  eos, 

et  filii  eorura  usque  in  eœculum,  sede- 
bunt  super  sedem  tuam. 

13.  Quoniam  elcgit  Dominus  Sion  , 
«legit  eara  in  habitationem  sibi. 

14.  Haec  requies  mea  in  sœculum  sae- 
culi  ;  hic  habitabo,  quoniam  elegi  eam. 

16.  Viduam  ejus  benedicens  benedi- 
cam;  pauperes  ejus  saturabo  panibus. 


8.  Levez -vous.  Seigneur,  pour  entrer 
dans  votre  repos,  vous  et  l'arche  de 
votre  sainteté. 

y.  Que  vos  prêtres  soient  revêtus  de 
justice,  et  que  vos  saints  tressaillent  de 
joie. 

10.  En  considération  de  David  votre 
serviteur ,  ne  repoussez  pas  la  face  de 
votre  Clirist. 

11.  Le  Seigneur  a  fait  à  David  un 
serment  véridique ,  et  il  ne  le  tromijera 
point  :  J'établirai  sur  ton  trône  le  fruit 
de  ton  sein. 

12.  Si  tes  fils  gardent  mon  alliance 
et  les  préceptes  que  je  leur  enseignerai , 

à  tout  jamais  aussi  leurs  enfants 
seront  assis  sur  ton  trône. 

13.  Car  le  Seigneur  a  choisi  Sion  ;  il 
l'a  choisie  pour  sa  demeure. 

14.  C'est  lu  pour  toujours  le  lieu  de 
mon  repos;  j'y  habiterai,  car  je  l'ai 
choisie. 

15.  Je  donnerai  à  sa  veuve  une  béné- 
diction abondante  ;  je  rassasierai  de  pain 
ses  pauvres. 


—  Surge,  Domine...  Écho  des  paroles  que  Moïse 
prononçait,  durant  le  trajet  à  travers  l'Arabie 
Pétrée,  lorsque  les  lévites  qui  portaient  l'arche 
se  mettaient  en  mouvement  pour  gagner  une 
station  nouvelle.  Cf.  Nura.  x,  36-36  ;  Ps.  lxvii,  1. 
Par  requiem  tuam,  le  poète  désigne  ici  le  taber- 
nacle qu'avait  érigé  David.  Désormais  le  Seigneur, 
représenté  par  l'arche,  ne  devait  plus  errer,  pour 
ainsi  dire,  de  résidence  en  résidence,  comme  il 
l'avait  fait  jusqu'alors  :  Jérusalem  était  vraiment 
le  lieu  de  son  repos.  Cf.  I  Par.  xxviii,  2.  —  Arca 
aanctificationis  tuœ.  C.-à-d.  l'arche  sanctifiée 
par  sa  présence.  D'après  l'hébreu  :  l'arche  de  ta 
majesté.  —  Sacerdotes  tui...  On  conjure  Dieu  de 
bénir,  de  ce  splendide  sanctuaire,  et  ses  prêtres, 
et  son  peuple,  et  son  roi.  Puissent  les  prêtres, 
nommés  les  premiers  parce  qu'ils  étaient  chargés 
du  culte  sacré  et  qu'ils  avalent  des  rapports  plus 
Intimes  avec  le  Seigneur,  se  revêtir  de  la  justice, 
de  la  perfection,  comme  d'un  magnifique  vête- 
ment {induantur...)  I  Puisse  son  peuple,  désigné 
par  le  beau  nom  de  hasidlm  ou  de  saints  (Vulg.  : 
sancti  tui...),  se  réjouir  à  jamais  en  luil  Puisse 
surtout  le  roi,  l'oint  de  Jéhovah  (chi-isti  tui). 
Jouir  toujours  de  la  faveur  divine  I  Car  tel  est 
le  sens  de  la  locution  métaphorique  no7i  avertas 
/aciem...  Cf.  III  Reg.  ii,  16;  xvn,  20,  etc.  Ces 
trois  grâces  sont  demandées  propter  David , 
c. -à-d.  au  nom  de  ce  pieux  roi  et  de  tout  ce 
qu'il  avait  fait  pour  le  Seigneur.  — Cette  première 
partie  s'achève  comme  elle  avait  commencé  (cf. 
vers.  1). 

30  Deuxième  partie  :  ce  que  le  Seigneur  a  fait 
pour  David.  Vers.  11-18. 

11 '13.  Troisième  strophe  :  les  promesses  dn 


Seigneur  à  David.  —  Juravit  Dominus.  Le 
poète ,  de  même  qu'il  a  cité  plus  haut  en  propres 
termes  les  promesses  de  David  à  Jéhovah,  cite 
de  même  maintenant  celles  que  Jéhovah,  de  son 
côté,  avait  faites  à  David.  Promesse  pour  pro- 
messe, et  aussi  sennent  pour  serment.  —  Veri- 
tatem  :  Dieu  a  Juré  en  toute  vérité,  et  il  tiendra 
infailliblement  sa  parole,  non  frustrabitur...  — 
De  fi'uctu  ventris  tui...  Tel  est  le  fond  de  la  pro- 
messe divine  :  il  y  aura  à  perpétuité  sur  le  trône 
de  David  des  rois  issus  de  ce  prince.  Voyez  le 
texte  complet  de  ce  célèbre  oracle  au  second  livre 
des  Rois,  vn,  12  et  ss.  Ce  n'est  que  par  le  Christ, 
fils  de  David,  qu'il  a  pu  s'accomplir  intégrale- 
ment. —  Si  custodierint..  '\)ndition  posée  par 
Dieu  en  termes  exprès ,  mais  avec  une  bonté 
Ineffable  ;  car,  même  au  cas  d'infidélité ,  le  fond 
de  la  promesse  devait  subsister,  et  Dieu  ne  devait 
châtier  qu'à  la  façon  d'un  père.  Cf.  II  Reg.  vii,  14  ; 
Ps.  Lxxxviu,  31.  —  Quoniam  elegit...  (vers.  13). 
Réflexion  ajoutée  par  le  poète  aux  paroles  de 
Jéhovah.  Si  Dieu  s'est  engagé  à  établir  à  jamais 
le  trône  théocratlque  dans  la  ville  de  Jérusalem, 
c'est  à  cause  de  son  amour  pour  cette  sainte  cité. 
Cf.  Ps.  Lxxvii,  67  et  ss. 

14-18.  Quatrième  strophe  :  suite  des  promesses 
du  Seigneur  à  David.  —  Hœc...  Dieu  prend  de 
nouveau  la  parole ,  pour  faire  connaître  en  détail 
les  grâces  précieuses  qu'il  se  proi)ose  de  répandre 
sur  sa  ville  de  prédilection.  Il  répond  ainsi  direc- 
tement au  «  Mémento  »  qui  lui  a  été  adressé 
dans  les  trois  premières  strophes  du  psaume.  — 
Requies  mea.  Sa  résidence  perpétuelle.  Corap. 
le  vers.  8.  U  n'avait  établi  que  d'une  manier* 
transitoire  son  séjour  à  Silo  (Ps.  lxxvu,  60),  à 
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16.  Je  revêtirai  ses  prêtres  de  salut, 
ot  ses  saints  seront  ravis  de  joie. 

17.  Là  jo  ferai  paraître  la  puissance 
de  David  ;  j'ai  préparé  une  lampe  pour 
mon  Christ. 

18.  Je  couvrirai  ses  ennemis  de  con- 
fusion ;  mais  ma  sainteté  fleurira  sur 
lui. 


16.  Sacerdotes  ejus  induam  salutari , 

et  sancti  ejus  exultatiotie  exultabunt. 

17.  lUuc  producain  coniu  David;  pa- 
ravi  lucernara  Christo  nieu. 

18.  Inimicos  ejus  induam  confusioue; 
super  ipsum  autem  efflorebit  sanctilicatio 
mea. 


PSAUME  GXXXI 


1.  Cantique  des  degrés,  de  David. 
Ah!  qu'il  est  bon  et  agréable  pour  des 

frères  d'habiter  ensemble! 

2.  C'est  comme  le  parfum  répandu 


1.  Canticum  graduum,  David. 

Ecce  quara   bonura   et    quam    jucun- 
dum,  habitare  fratres  in  unura! 

2.  Sicut  unguentum  in  capite,  quod 


Béthel  (Jud.  xx,  27),  à  Maspha  (Jud.  xxi,  5),  I 
à  Cariathiarim  (note  du  vers.  6),  dans  la  maison  { 
d'Obédédom  ai  Reg.  vi,  12)  :  11  veut  habiter  à 
Jérusalem  in  sœculam  sœcuU.  Grande  emphase 
dans  la  répétition  hic  habitabo.  —  De  cette  rési- 
dence blen-almée,  11  bénira  les  faibles  et  les  pauvres 
{vidiiam,  panpcres),  ses  amis  de  prédilection, 
fournissant  largement  à  tous  leurs  besoins  {fatu- 
rabo..J  ;  11  accordera  aux  prêtres  et  au  peuple 
{aaneti;  les  hasîdim)  les  faveurs  spéciales  qui  lui 
ont  été  demandées  pour  eux  (comp.  le  vers.  9); 
11  bénira  la  maison  royale  de  David,  en  lui  con- 
cédant la  puissance  dont  la  corne  est  l'emblème 
{cornu  David;  cf.  Ps.  lxxxviii,  18;  cxi,  9,  etc.) 
€t  la  splendeur  figurée  par  la  lampe  (paravi 
lucernam... ,  cf.  II  Reg.  xxi,  17;  IV  Reg.  xi,  36; 
XV,  4  ;  Ps.  XVII,  29,  etc.)  ;  il  bénira  encore  cette 
glorieuse  maison,  en  couvrant  ses  ennemis  de 
confusion  et  en  faisant  fleurir  sur  elle  sa  propre 
couronne,  comme  s'exprime  l'hébreu  (au  lieu  de 
sancti ficatio  mea),  c.-à-d.  en  rendant  prospère 
le  gouvernement  de  ses  rois.  —  Au  vers.  15,  au 
Heu  de  viduani  ejus...  benedicam,  l'hébreu  porte  : 
Je  bénirai  sa  nourriture;  c.-à-d.  je  fournirai  à 
Jérusalem  une  nourriture  excellente  et  abon- 
dante. Les  LXX  suivent  e.\actement  cette  leçon, 
car  Ils  ont  :  tyjv  6ripav  aùxy);.  Cependant  le  Cod. 
Alex,  a  '/ir\Qxy,  et  c'est  de  \k  que  vient  la  va- 
riante de  la  Vulgate,  qui  donne  d'ailleurs  un 
excellent  sens.  Presque  à  l'unanimité  les  inter- 
prètes croj'ants  appliquent  au  Messie  les  vers. 
17-18,  qui  ne  lui  conviennent  pas  moins  que  les 
vers.  11  et  12.  Les  anciens  Juifs  y  ont  trouvé  la 
base  de  cette  belle  prière  :  a  Le  rejeton  de  David, 
ton  serviteur  (le  Messie),  fais -le  promptement 
germer,  et  que  sa  corne  s'élève  bien  haut  en 
vertu  de  ton  .«alut.  »  Et  Zacharle,  le  père  du 
Précurseur,  en  a  tiré  son  admirable  action  de 
grâces  :  a  Bcnedlctus  Dominus....  quia...  erexlt 
cornu  salutls  In  domo  David  pueri  sul.  »  (Luc. 
1,  68  et  79.) 

PSAiniB   CXXXII 

Lm  charmes  de  l'union  fraternelle. 

!•  Le  titre.  Vers.  !•. 

Ps.  CXXXII.  —  1*.  Canticum  graduum  :  le 


quatorzième  de  ces  beaux  cantiques.  D'après 
l'hébreu,  l'Itala,  la  Vulgate  (non  U)utefois  les 
LXX  ),  il  aurait  été  composé  par  David ,  et  on 
réalité  il  respire  comi)lèteraent  l'esprit  de  ce  grand 
roi.  On  dirait  a  un  rejeton  Issu  de  son  amitié  fra- 
ternelle pour  Jonathas  ».  David  aura  pu  l'écrire 
à  peu  près  en  même  temps  que  le  Ps.  cxxi,  lors- 
qu'il eut  restauré  le  culte  divin.  Il  y  chante,  sous 
des  Images  tout  orientales,  le  bonheur  qu'il  y  a 
pour  des  frères  à  se  trouver  réunis,  ainsi  que 
les  Israélites  l'étaient  au  sanctuaire,  quand  ils 
y  accouraient  de  toutes  leurs  provinces  à  l'oc- 
casion des  trois  grands  pèlerinages  annuels.  Le 
roi -poète  montre  à  ses  sujets,  privés  sans  doute 
de  ces  joies  saintes  pendant  les  troubles  et  les 
luttes  intestines  des  années  antérieures  ù  son 
règne,  quels  précieux  avantages  ils  pouvaient 
trouver  à  les  goûter  en  Dieu.  -  Pas  de  division 
proprement  dite.  Le  vers.  1  contient  l'Idée  mère 
du  poome,  qui  est  ensuite  déveloi'pée  et  rendue 
sensible  par  deux  belles  coniparaisons  (vers.  2-3). 
—  Rythme  de  gradation  :  la  répétition  des  mots 
quod  descendit  et  barham,  au  vers.  2.  Le  chant 
est  «  simple,  pittoresque,  orlglnjil  »,  et  a  tout 
empreint  de  l'esprit  oriental  ». 

2°  Explication  du  psaume.  Vers.  l»>-3. 

l*>o.  Ecce  quam  bonum.  L'Idée  mère  du  poème 
est  aussitôt  exprimée  très  nettement.  Le  mot 
fratre.'i  exprime  tout  à  la  fols  l'identité  du  sang 
et  l'identité  de  l'esprit  et  du  cœur;  or  Israël  était 
vraiment  i.n  peuple  de  frères,  puisque  tous  ses 
membres  avaient  un  même  père  selon  la  chair, 
une  mcii;e  patrie,  les  mômns  Intérêts,  et  surtout  le 
même  Dieu.  Ce  dernier  'ieuf^j  éuiit  le  plus  intime  ; 
la  religion  formait  le  Ite-i  le  plus  robuste  et  le 
plus  inir  do  leur  fratem't^.—  Quand  des  hommes 
sont  frères  ù  tant  de  tltr-;ô,  11  est  pour  eu.x  e.xirê- 
raement  bon  et  vraiment  «  délicieux  »  (c'est  le 
sens  de  rhél)reu  nâ'im;  Vulg.  :  juruodnm ,  de 
se  trouver  réunis,  ne  fût-ce  que  pour  quelque» 
Jours. 

2.  Première  comparaison.  Le  grand  prêtre  louait 
le  rôle  principal  dans  les  assemblées  religieuses 
qui  attiraient  trois  fols  par  an  la  plupart  des 
Hohreux  à  Jérusalem;  il  est  donc  naturel  (inc  la 
valeur  et  les  résultats  de  ces  réunions  saint» 


S84  Ps.  CXXXII,  3 

dosceiulit  in   barbam ,   barba  m   Aaron  ; 

quod  dt€cendit  in  oram  vestimenti 
ejus. 

'à.  Sicut  ros  Hermon,  qui  descendit  in 
montem  Sion. 

Qiioniam  illic  mandavit  Dorainus  be- 
nediciionem,  et  vitara  usque  in  sœculum. 


-  CXXXIII,  1. 

sur  la  tête,  qui  descend  sur  la  barbe,  la 
barbe  d'Aarou  ; 

qui  descend  sur  le  bord  de  son  vête- 
ment. 

3.  C'est  comme  la  rosée  do  l'IIermon, 
qui  descend  sur  la  montagne  de  Sion. 

Car  c'est  \h  que  le  Seigneur  a  envoyé 
sa  bénédiction  et  la  vie  à  jamais. 


PSAUME   CXXXIII 


1.  Canticum  graduum. 

Ecce  nunc  benedicite  Dominura,  om- 
nes  servi  Domini  ; 

qui  statis  in  domo  Domini,  in  atriis 
domus  Dei  nostri. 


1.  Cantique  des  degrés. 

Maintenant  donc  bénissez  le  Seigneur, 
vous  tous,  les  serviteurs  du  Seigneur, 

qui  demeurez  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur, dans  les  parvis  de  la  maison  de 
notre  Dieu. 


soient  exprimés  à  l'aide  d'une  figure  empruntée 
à  sa  personne,  h'unguentum  (l'hébreu  ajoute 
l'épithète  hattôb,  «  optimum,  »  Thuile  excellente) 
dont  parle  ici  le  poète  n'est  autre  que  la  précieuse 
mixture  d'huile  d'olive  et  d'aromates  qui  servait 
pour  la  consécration  des  prêtres  (cf.  Ex.  xxx, 
22-23).  Les  fils  d'Aaron  ne  reçurent  qu'une  simple 
aspersion  de  ce  chrême;  Aaron  fut  sacré  grand 
prêtre  par  une  onction  proprement  dite.  Moïse 
a  répandit  de  l'huile  d'onction  sur  la  tête  d'Aaron, 
et  l'oignit  afin  de  le  sanctifier  »,  Lev.  viii,  12 
(comp.  le  vers.  30).  Ce  symbole  signifiait  que  le 
nouveau  pontife  possédait  le  sacerdoce  dans  toute 
sa  plénitude.  Les  mots  quod  descendit...  font 
image.  D'après  une  prescription  formelle  de  la 
loi  (cf.  Lev.  XXI,  6),  le  grand  prêtre  juif  devait 
porter  toute  sa  barbe  :  elle  fut  naturellement 
Inondée  d'huile  sainte  au  moment  de  la  consé- 
cration (répétition  pittoresque  du  substantif  bar- 
bam). De  plus,  cette  huile,  abondamment  versée 
par  Moïse,  descendit  in  oram  vestimenti,  c.-à-d., 
d'après  la  traduction  de  la  Vulgate  et  du  Tar- 
gum,  jusqu'au  bas  de  la  robe  sacerdotale  d'Aaron  ; 
suivant  d'autres  versions  et  divers  Interprètes, 
seukiucnt  sur  le  rebord  supérieur  (hébr.  :  pi, 
l'ouverture)  de  sa  tunique.  Le  contexte  favorise 
et  parait  même  exiger  la  première  interprétation, 
car  le  psalmiste  a  pour  but  direct  de  démontrer 
que  la  charité  fraternelle  unit,  au  dehors  comme 
au  -dedans,  les  choses  les  plus  éloignées,  les  plus 
séparée.*. 

3.  Deuxième  comparaison,  qui  ne  montre  pas 
moins  le  caractère  unifiant  de  la  charité  frater- 
nelle. «  Ce  que  nous  lisons  au  Ps.  cxxxii,  à  propos 
de  la  rosée  de  THermon  qui  coule  sur  les  mon- 
tagnes de  Sion,  m'est  devenu  tout  à  fait  clair 
aujourd'hui,  écrivait  naguère  un  palestinologue 
de  renom.  Assis  au  pied  de  l'Hermoii,  j'ai  com- 
pris comment  les  vapeurs  d'eau  qui  s'élèvent  de 
ses  hauteurs  boisées  et  de  ses  crevasses  supé- 
rieures, remplies  de  neige  toute  l'année,  sont 
entraînées  dans  l'atmosphère  par  les  rayons  du 
soleil,  et  retombent  le  soir  en  rosée  abondante 


sur  les  montagnes  plus  petites  qui  entourent  ses 
contreforts.  Il  faut  avoir  vu  i'Hermon,  avec  sa 
couronne  d'or  et  d'argent  qui  se  dresse  dans  un 
ciel  d'azur,  pourcomprendre  parfaitement  l'image. 
Nulle  part,  dans  toute  la  contrée,  il  n'existe 
une  rosée  aussi  abondante  que  dans  les  localités 
slf.uées  aux  alentours  de  I'Hermon.  »  Un  autre 
voyageur  écrit  à  propos  du  phénomène  de  la 
rosée,  tel  qu'il  se  produit  auprès  de  I'Hermon  r 
d.  Môme  par  un  temps  sec,  nos  tentes  étaient 
aussi  mouillées  (le  matin)  que  s'il  avait  plu  toute 
la  nuit.  »  Assurément  Sion  est  bien  loin  de  I'Her- 
mon (voyez  VAtl.  gèogr.,  pi.  vu)  ;  mais,  on  en  a 
fait  également  l'observation,  lorsque,  après  plu- 
sieurs chaudes  Journées,  une  rosée  considérable 
est  produite  sur  I'Hermon,  on  en  ressent  les  effets 
Jusqu'à  Jérusalem,  au  moins  par  un  rafraîchis- 
sement subit  de  la  température.  L'Image  n'est 
donc  pas  moins  exacte  que  gracieuse.  La  charité 
fraternelle  unit,  comme  cette  rosée,  les  êtres  les 
plus  séparés  par  l'espace.  —  Les  deux  derniers 
membres  de  vers,  quoniam  illic  (adverbe  sou- 
ligné), se  rattachent  aux  mots  in  montem  Sion, 
Il  n'est  pas  étonnant,  veut  dire  le  psahnlste,  que 
cette  sainte  colline  soit  pour  tout  Israël  un  centre 
de  bénédictions,  car  Dieu  y  envoie  imandavit) 
perpétuellement  ses  faveurs  les  plus  précieuses. 

PSAUMB    CXXXIII 

LC8  TïiinistrM  sacrés  sont  invités  à  louer  Jéhovah 
de  tout  leur  cœur. 

!•  Le  titre.  Vers.  1». 

Ps.  CXXXIII.  —  1«.  Canticum  graduum:  c'est 
le  dernier  des  quinze  psaumes  graduels.  Ce  petit 
poème  consiste  en  une  pieuse  invitation,  adressée 
aux  prêtres  et  aux  lévites  par  le  psalmiste,  par- 
lant au  nom  du  peuple,  et  dans  la  réponse  des 
ministres  sacrés  à  cette  Invitation.  Louez  Dieu 
toute  la  nuit,  s'écrie  le  peuple.  Que  le  Seigneur 
vous  bénisse,  répondent  les  lévites.  Le  tout  est 
exprimé  d'une  nianière  très  vivante.  Le  Ps.cxxxiu 
est  donc  entièrement  liturgique  par  ses  idées 


Ps.  CXXXIII,  2  —  CXXXIV,  S. 
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2»  Pendant  les  nuits  levez  vos  mains 
vers  le  sanctuaire  ,  et  bénissez  le  Sei- 
gneur. 

3.  Que  le  Seigneur  te  bénisse  de  Sion , 
loi  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre. 


2.  In  noctibns  extollite  raanus  vestras 
in  sancta,  et  beiiedicite  Dominura. 

3.  Benedicat  te  Dominus  ex  Sion,  qiii 
fecit  caelura  et  terram. 


PSAUME   CXXXIV 


1.  Alléluia. 

Louez  le  nom  du  Seigneur;  louez  le 
Seigneur,  vous  ses  serviteurs, 

2.  qui  demeurez  dans  la  maison  du 
Seigneur,  dans  Jes  parvis  de  la  maison 
de  notre  Dieu.  * 

3.  Louez  le  Seigneur,  car  le  Seigneur 
est  bon  ;  chantez  à  /-a  gloire  de  son  nom, 
car  il  est  doux. 


1.  Alléluia. 

Laudate  nomen  Domini  ;  laudal*, 
servi,  Dominum,  * 

2.  qui  statis  in  domo  Domini,  in  atriis 
domus  Dei  nostri. 

3.  Laudate  Dominum,  quia  bonus  Do- 
minus ;  psallite  nomini  ejus ,  quoniam 
suave. 


comme  par  sa  destination.  Il  forme,  pour  ainsi 
dire,  la  doxologie  des  canti'iups  des  degrés.  —  Le 
rythme  de  gradation  est  siu'fout  marqué  par 
les  mots  lenedicUe  Dominum  .vers.  1*»,  2''),  et 
benedicat  te  Dœnlnus  (vers.  3«), 

2«  Les  ministres  sacrés  sont  invités  par  le 
peuple  à  louer  Dieu  toute  la  naic.  Vers.  l*>-2. 

l''-2.  Ecce  nunc.  Début  très  pittoresque,  comme 
celui  du  Ps.  cxxxii.  C'est  le  toir,  <i\,  ceux  des 
prêtres  et  des  lévites  dont  c'était  le  tour  de 
veiller  dans  les  saints  parvis  du  temple  {in  domo 
Domini,  in  atriis...)  vont  commencer  leur  garde. 
Le  poète  les  engage,  au  nom  de  tout  Israël,  à 
demeurer  unis  ù  Dieu  pendant  toute  la  nuit  par 
de  ferventes  prières  ibenedicite  Dominum),  et 
à  ne  pas  se  contenter  d'accomplir  matériellement 
leurs  fonctions  diverses.  Cf.  I  Par.  ix,  33.  —  Les 
mots  servi  Domini  ont  ici  un  sens  spécial,  et 
ne  désignent  que  les  ministres  sacrés. —  Qui  statis. 
Debout  pour  s'acquitter  de  leur  ministère.  Cette 
expression  est  assez  fréquemment  employée  pour 
marquer  le  service  liturgique.  Cf.  Deut.  x,  8; 
XVIII,  7.  —  Exlollite  manus...  Le  beau  gestci  de 
la  prière.  Cf.  Ps.  xxvii,  2,  etc.  —  In  sancta  :  dans 
la  direction  du  sanctuaire.  On  se  tournait  de  son 
côté  pour  prier. 

3°  Réponse  des  ministres  sacrés  à  l'invitation 
du  peuple.  Vers.  3. 

3.  benedicat...  Dom,inu8.  Formule  de  la  béné- 
diction sacerdotale  aussi  bien  chez  les  Juifs  que 
chez  les  chrétiens.  Cf.  Num.  vi,  24,  etc.  La  béné- 
diction s'adresse  au  peuple  entier,  envisagé  comme 
formant  une  seule  personne  morale  (te).  —  Ex 
Sion.  Centre  sacré  des  divines  faveurs.  Cf.  Ps. 
cxxvii,  5;  cxxxii,  3,  etc.  —  Qui  fecit  calum... 
Celui  qui  a  tout  créé  est  Infiniment  puissant  pour 
bénir.  Cf.  Ps.  cxiv,  15;  cxx,  2,  etc. 

PftAUMK   CXXXIV 

E.r/,ortation  à  louer  Jéhovah,  le  bienfaiteur 
d'Israël  et  l'unique  vrai  Dieu. 

1°  Introduction. 

Ps.  CXXXIV.  —   Pas  d'autre  titre   que  lAlle- 

COMMEXT.  —  IV. 


luia ,  qui  résume  d'ailleurs  assez  bien  le  can- 
tique. —  Psaume  liturgique,  comme  le  précé- 
dent, dont  il  reproduit  presque  Identiquement 
les  premières  ligues.  Il  Invite  aussi  les  ministres 
sacrés  à  louer  Jéhovah  pour  toutes  les  merveilles 
opérées  par  lui  dans  le  domaine  soit  de  la  nature 
(cf.  vers.  6  et  7),  soit  de  l'histoire  Israélite  (cf. 
vers.  4 ,  8  et  ss.  )  ;  à  ces  merveilles  il  oppose  le 
néant  et  l'Impuissance  des  faux  dieux  (cf.  vers. 
18  et  ss.  ).  —  Ce  poème  ne  manque  ni  de  forco 
ni  de  beauté;  mais  cette  beauté  est  toute  d'em* 
prunt.  Il  n'a  presque  rien  d'original,  et  on  no 
l'a  pas  comparé  sans  raison  à  une  «  mosaïque  *, 
dont  les  fragments  divers  ont  été  fournis  pas- 
d'autres  psaumes  ou  par  les  écrits  des  prophète». 
Comparez  les  vers.  1-2,  et  le  Ps.  cxxxiii,  1;  le 
vers.  7,  et  Jer.  x,  13  ;  li,  16  ;  le  vers.  14,  et  Deut. 
xxxii,  36  ;  les  vei-s.  16-20,  et  le  Ps.  cxni,  12  et  se. 
Etc.  —  L'époque  de  la  composition  paraît  avoir 
été  assez  tardive,  et  l'on  ne  se  trompe  proba- 
blement pas  beaucoup  en  la  plaçant  après  la  cap- 
tivité de  Babylone.  —  Quatre  parties  Irrégulières  : 
1°  invitation  à  louer  Dieu,  servant  de  préambule, 
vers.  1-4;  2<»  les  principaux  motifs  de  louange, 
vers.  5-14;  S»  vanité  des  idoles,  vers.  15-18; 
conclusion,  vers.  19-21. 

2°  Préambule  :  Invitation  à  louer  le  Seigneur. 
Vers.  1-4. 

1-4.  Première  strophe.  —  Laudate  nomen 
Domini.  Comparez  le  Ps.  cxu,  1.  Les  .servi  qu'in- 
terpelle le  psalmlste  sont  tout  d'abord  les  mi- 
nistres sacrés,  comme  le  montrent  les  détails  du 
vers.  2  {qui  statis...;  voyez  le  Ps.  cxxxiii,  1,  et 
la  note)  ;  néanmoins  la  masse  du  peuple  n'est  pa» 
exclue,  ainsi  qu'il  ressort  des  vers.  19»  et  20*. 
—  Les  motifs  de  louange  seront  développés  dana 
la  seconde  partie  du  psaume  (vere.  4  et  ss.)  ;  mais 
dès  Ici  le  poète  en  signale  deux  brièvement. 
Quia  bonus...,  quoniam  suave  (hébr.  :  nâ'im, 
délicieux  ;  comp.  le  Ps.  cxxxii,  1)  ;  l'exquise  bonté 
de  ce  grand  Dieu.  Quoniam  Jacob  elegit...  :  le 
choix  tout  aimable  qu'il  a  fait  d'Israël  entre  to\ia 
les  peuples.  «  Le  vers.  4  est  un  écho  de  Deui. 
vn,  6.  J> 
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Ps.  CXXXIV,  4-14. 


4.Quoniam  Jacob  elegit  sibi  Dominus; 
lerael  in  possessiouern  bibi. 

5.  Quia  ego  cognovi  quod  magnus  est 
Dominus,  et  Deus  uoster  prœ  omnibus 
diis. 

t).  Orania  quaîcumque  voluit  Dominus 
fecit  in  cœlo  et  in  terra,  in  mari  et  in 
omnibuë  abyssis. 

7.  Educens  nubes  ab  oxtrcmo  terrœ; 
fulgura  in  pluviam  fecit. 

Qui  producit  ventos  de  ihesauris  suis. 

8.  Qui  percussit  primogenita  ^gypti, 
ab  homine  usque  ad  pecus. 

9.  Et  misit  signa  et  prodigia  in  medio 
tui ,  Egypte ,  in  Pharaonem ,  et  in  omnes 
fier  vos  ejus. 

10.  Qui  percussit  gentes  multas,  et 
occidit  reges  fortes  : 

11.  Sehon,  regem  Amorrhseorum ,  et 
Og,  regem  Basan,  et  omnia  régna  Cha- 
naan. 

12.  Et  dédit  terram  eorum  heredita- 
tem ,  liereditatem  Israël  populo  suo. 

13.  Domine,  nomen  tuum  in  aeternura  ; 
Domine,  memoriale  tuu^  in  generatio- 
nem  et  generationem. 

14.  Quia  judicabit  Dominus  populum 
Buum,  et  in  servis  suis  deprecabitur. 


4.  Car  le  Seigneur  s'est  choisi  Jacob, 
et  Israël  pour  sa  possession. 

5.  Pour  moi,  j'ai  reconnu  que  le  Sei- 
gneur est  grand,  et  que  notre  Dieu  est 
au-dessus  de  tous  les  dieux. 

6.  Tout  ce  qu'il  a  voulu,  le  Seigneur 
l'a  fait,  au  ciel  et  sur  la  terre,  dans  la  mer 
et  dans  tous  les  abîmes. 

7.  11  fait  venir  les  nuées  de  l'extré- 
mité de  la  terre  ;  il  change  les  foudres 
en  pluie. 

Il  fait  sortir  les  vents  de  ses  trésors. 

8.  Il  a  frappé  les  premiers- nés  de 
l'Egypte,  depuis  l'homme  jusqu'c'i  la 
bête. 

9.  Et  il  a  envoyé  ses  signes  et  ses  pro- 
diges au  milieu  de  toi,  ô  Egypte,  contre 
le  Pharaon  et  contre  tous  ses  serviteurs 

10.  Il  a  frappé  des  nations  nom- 
breuses, et  il  a  tué  des  rois  puissants  • 

11.  Séhon,  roi  des  Amorrhéens,  et  Og, 
roi  de  Basan ,  et  tous  les  royaumes  de 
Chanaan. 

12.  Et  il  a  donné  leur  terre  en  héri- 
tage ,  en  héritage  à  Israël  son  peuple. 

13.  Seigneur,  votre  nom  subsistera 
éternellement;  Seigneur,  votre  souvenir 
s'étendra  de  génération  en   génération. 

14.  Car  le  Seigneur  jugera  son  peuple, 
et  il  aura  pitié  de  ses  serviteurs. 


3«  Les  principaux  motifs  qui  excitent  Israël  à 
loner  Jéhovah.  Vers.  6  - 14. 

6-7.  Seconde  strophe  :  le  Seigneur  est  digne 
de  louange,  à  cause  des  merveilles  qu'il  produit 
dans  le  domaine  de  la  nature.  Beau  thème,  très 
souvent  et  magnifiquement  développé  dans  les 
saints  Livres.  —  Ego  cognovi.  Mots  accentués  : 
Je  sais  de  science  certaine,  par  mon  expérience 
personnelle.  —  Magnus  Dominus...,  prœ  omni- 
bus...  Cf.  Ps.  xciv,  3;  xcv,  4,  etc.  —  Les  mots 
Quacumque  voluit  Jecit  ont  été  empruntés  au 
Ps.  cxiv,  3.  —  In  ccelo,  in  terra,  in  mari  :  les 
trois  principaux  domaines  de  la  création.  Cf.  Ex. 
XX,  4,  etc.  L'expi-ession  in  omnibus  abyssis  est 
synonyme  de  «  in  mari  ».  —  Educens  nubes. 
Ce  vers.  7  a  été  fourni  au  poète  par  Jérémle. 
Cf.  Jer.  x,  13,  et  li,  16.  —  Fulgura  in  pluviam. 
La  foudre  ébranle  les  nuages  et  produit  habi- 
tuellement la  pluie.  Cf.  Job,  xxxvm,  25-26; 
Ps.  xxvsii,  10  ;  Zach.  x,  1.  —  Ventos  de  thcsau- 
ris.  Sur  cette  métaphoi-e,  voyez  Job,  xxxvin,  22, 
ot  le  Ps.  xxxii,  7. 

8  -  9.  Troisième  strophe  :  Jéhovah  est  digne  de 
louanges,  parce  qu'il  a  délivré  les  Hébreux  de  la 
tyrannie  des  Égyptiens.—  Qui  percussit...  (vers.  8), 
niisit  signa...  (vers.  9).  Voyez  le  Ps.  civ,  27,  36. 
—  Pharaonem  (  hébr.  :  Far'oh).  Sur  ce  nom, 
comp.  Gen.  xn,  15,  et  la  note.  —  In  medio  lui, 
.^Qlfpte.  L'Egypte  est  interpellée  ironiquement. 

Cf.   Ps.  CXY,   19. 


10-12.  Quatrième  strophe  :  Jéhovah  est  digne 
d'éloges  parce  qu'il  a  donné  aux  Hébreux  la 
TeiTe  promise.  —  Percussit  gentes...,  reges.  Comp. 
Deut.  IV,  38  ;  vu,  1  ;  ix,  1  ;  xi,  23  ;  Jos.  xxui,  29. 
—  Sehon,  Og.  Les  deux  fameux  rois  amorrhéens 
de  la  Palestine  transjordanienne.  Cf.  Nura.  xxi, 
20-23,  33-34  ;  Deut.  il,  80  ;  Jos.  xn,  2-4.  —  Regem 
Basan.  Sur  cette  fertile  province  du  nord-est  de 
la  Terre  promise,  voyez  Num.  xx,  33  ;  xxxii,  33  ; 
Ps.  Lxvii,  16,  et  VAtl.  géogr.,  pi.  vii.  —  Omnia 
régna  Chanaan.  La  Palestine  occidentale  ou  cis- 
jordanienne,  conquise  par  Josué,  tandis  que  les 
provinces  orientales  avaient  été  conquises  par 
Moïse.  —  Dédit...  hereditatem  :  comme  une  pro- 
priété solide  et  permanente.  Le  mot  hereditatem 
est  répété  d'une  manière  métaphorique,  pour 
accentuer  cette  idée. 

13-14.  Cinquième  strophe  :  ce  Dieu  si  digne  de 
louanges  vit  à  jamais,  et  il  sauvera  toujours  son 
peuple.  —  Nomen  tuum  in  acternum.  Emprunt 
à  l'Exode,  ui ,  15.  Le  souvenir  de  Jéhovah  et  de 
son  nom  est  constamment  perpétué  par  ses  actions 
éclatantes.—  Judicabit...  populum  suum:  faisant 
triompher  partout  les  droits  sacrés  d'Israël.  Comp- 
Deut.  XXXII,  36,  passage  dont  ce  verset  est  un 
écho.  —  In  servis...  deprecabitur...  Pour  a  depre- 
cabilis  erit  »  ;  il  a  compassion  de  son  peuple  bien- 
aimé. 

40  Vanité  et  impuissance  absolue  des  idoles. 
Vers.  16-18. 


Ps.  CXXXIV,  15  —  CXXXV,  2. 
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15.  Les  idoles  des  nations  sont  de  l'ar- 
gent et  de  l'or,  et  l'ouvrage  des  mains 
des  hommes. 

IG.  Elles  ont  une  bouche,  et  ne  parlent 
pas  ;  elles  ont  des  yeux,  et  elles  ne  voient 
ooint. 

17.  Elles  ont  des  oreilles,  et  elles 
n'entendent  pas  ;  car  il  n'y  a  point  de 
souffle  dans  leur  bouche. 

18.  Que  ceux  qui  les  font  leur  dc- 
vieni'ent  semblables,  et  tous  ceux  aussi 
qui  se  contient  en  elles. 

19.  Maison  d'Israël,  bénissez  le  Soi- 
gneur ;  maison  d'Aaron,  bénissez  le  Sei- 
gneur. 

20.  Maison  de  Lévi ,  bénissez  le  Sei- 
gneur-, vous  ^ui  craignez  le  Seigneur, 
bénissez  le  Seigneur. 

21.  Que  le  Seigneur  soit  béni  de  Sion, 
lui  qui  habite  à  Jérusalem. 


15.  Simulacra  gentiura  argentum  et 
aurum,  opéra  maiiuum  horainum. 

16.  Os   habent,    et   non   loquentur  ; 

oculos  habent ,  et  non  videbunt. 

17.  Aures  habent,  et  non  audient  : 
neque  enim  est  spiritus  in  ore  ipsorura. 

18.  Similes  illis  fiant  qui  faciunt  ea, 
et  omnes  qui  confidunt  in  eis. 

19.  Domus  Israël,  benedicite  Domino; 
domus  Aaron,  benedicite  Domino. 

20.  Domus  Levi,  benedicite  Domino; 
qui  timetis  Dominum  ,  benedicite  Do- 
mino. 

21.  Benedictus  Dominus  ex  Sion,  qui 
habitat  in  Jérusalem. 


PSAUME  CXXXV 


1.  Alléluia. 

Célébrez  le  Seigneur,  car  il  est  bon , 
car  sa  miséricorde  est  étemelle. 

2.  Célébrez  le  Dieu  des  dieux ,  car  sa 
miséricorde  est  éternelle. 


1.  Alléluia. 

Confitemini  Domino,  quoniam  bonus, 
quoniam  in  seternum  misericordia  ejus. 

2.  Confitemini  Deo  deorum,  quoniam 
in  seternum  misericordia  ejus. 


15-18.  Sixièrae  strophe  :  contraste  entre  le 
Tvai  Dieu,  dans  ses  œuvres  si  merveilleuses,  et 
les  fausses  divinités  du  paganisme.  —  Comparez 
le  Ps.  cxiv,  vers.  4-8  de  la  seconde  partie.  Cette 
strophe  en  a  été  littéralement  extraite,  à  part 
de  légères  abréviations,  et  la  variante  neque  enim 
est  spiritus...  (vers.  17*),  au  lieu  de  a  nares  habent 
et  non  odorabunt  ». 

6°  Conclusion  :  nouvelle  exhortation  à  la  louange. 
Vei-s.  19-21. 

19-21.  Septième  strophe  :  que  tout  Israël  loue 
Jéhovah.  —  Domus  Israël.  Les  vers.  19-20  re- 
produisent presque  textuellement,  eux  aussi,  les 
vers.  9-11  du  même  Ps.  cxiv  (deuxième  partie). 
Cf.  Ps.  cxvii,  2  -  4.  Nous  lisons  ici  benedicite,  au 
lien  de  <t  spcrate  ».  De  plus,  l'hémistiche  domus 
Levi,  benedicite...,  est  propre  à  notre  psaume.  — 
Benedictus  (vers.  21).  Réponse  du  peuple  à  l'in- 
vitation du  psalmlste.  C'est  le  souhait  final  du 
Pe.  cxxxiii,  3,  transformé  en  louange.  —  Ex 
Sion.  Le  culte  de  Jéhovah,  avec  Jémsalem  pour 
point  de  départ  et  pour  centre,  Ira  gagnant  de 
proche  en  proche  l'univers  tout  entier. 

Psaume  CXXXV 

Ailion  de  grâces  à  Dieu  pour  ses  bienfait» 
sans  nombre. 

1°  Introduction. 

Ps.  CXXXV.  —  Encore  l'alleluia  pour  titre 
uuiquô   ^f.  Ps.  CXXXIV,  1.  <  Ce  psaume  a  cela 


de  particulier,  que  le  refrain  est  Intercalé  entre 
chaque  vers  (vingt- six  fois)  :  quoniam  in  ceter 
num  misericordia  ejus.  Il  n'est  pas  divisé  en 
strophes.  Une  seule  voix  chantait  sans  doute 
chaque  vers,  et  le  chœur  reprenait  aussitôt  le 
refrain,  qui  était  comme  le  répons  de  nos  lita- 
nies. »  {Manuel  biblique,  t.  II,  no  806.)  Les  Juifs 
le  nommaient  le  «  grand  Hallel  »,  ou  la  grande 
louange,  à  cause  de  cette  répétition  pleine  de  sens. 
—  C'est  le  quatrième  des  Confitemini.  Il  contient, 
comme  les  autres  psaumes  qui  s'ouvrent  par  cette 
expression,  une  Invitation  pressante  à  louer  le 
Seigneur  pour  ses  actions  d'éclat,  et  spécialement 
pour  ses  bienfaits  envers  la  nation  Juive.  —  Il 
n'a  été  vraisemblablement  composé  qu'après  l'exil. 
Il  fait,  à  la  manière  du  Ps.  cxxxiv,  d'assez  fré- 
quents emprunts  à  des  poèmes  ou  k  des  oraelea 
prophétiques  plus  anciens.  —  Sa  division  est  trèa 
simple  :  1°  prélude,  qui  contient  une  pressante 
exhortation  à  louer  Dieu,  vers.  1-3  :  2«  les  mer- 
veilles de  la  création,  envisagées  comme  un  pre- 
mier motif  de  louange,  vers.  4-9  ;  î"  les  prodiges 
accomplis  par  Jéhovah  en  faveur  d'Israël ,  envi- 
sagés comme  un  second  motif  de  louange,  vers. 
10-25;  40  une  courte  conclusion,  qui  reproduit 
l'invitation  du  prélude,  vers. .26. 

2"  Prélude  :  Invitation  à  louer  le  Seigneur. 
Vers.  1-3. 

1-3.  Confitemini...  quoniam  bonua.  Paroles 
qui  étaient  d'un  constant  usage  dans  le  culte 
]ulf,  ainsi  qu'U  a  été  dit  Relieurs.  Cf    I  Par. 
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Ps.  CXXXV,  3-17. 


3.  Confitemiiii  Domino  dominorum, 
quoniam  in  œtermim  miseiicordi.a  ejus. 

4.  Qui  facit  mirabilia  magna  soins, 
quoniam  in  œtenium  misericordia  ejus. 

6.  Qui  fecit  cœlos  in  intellectu,  quo- 
niam in  œteinum  misericordia  ejus. 

6.  Qui  firmavit  terram  super  aquas, 
quoniam  in  aeternum  misericordia  ejus. 

7.  Qui  fecit  luminaria  magna,  quo- 
niam in  feternum  misericordia  ejus  : 

8.  solem  in  potestatem  diei,  quoniam 
in  œternum  misericordia  ejus; 

9.  lunam  et  stellas  in  potestatem 
noctis,  quoniam  in  aeternum  misericor- 
dia ejus. 

10.  Qui  percussit  ^gyptum  cum  pri- 
mogenitis  eorum,  quoniam  in  seternum 
misericordia  ejus. 

11.  Qui  eduxit  Israël  de  medio  eorum, 
quoniam  in  œternum  misericordia  ejus  ; 

12.  in  manu  poteuti  et  brachio  ex- 
celso,  quoniam  in  œternum  misericordia 
ejus. 

13.  Qui  divisit  mare  Rubrum  in  divi- 
siones,  quoniam  in  œternum  misericordia 
ejus. 

14.  Et  eduxit  Israël  per  médium  ejus, 
quoniam  in  œternum  misericordia  ejus. 

15.  Etexcussit  Pharaonem  et  virtutem 
ejus  in  mari  Rubro,  quoniam  in  œternum 
misericordia  ejus. 

16.  Qui  traduxit  populum  suum  per 
desertum,  quoniam  in  œternum  miseri- 
cordia ejus. 

17.  Qui  percussit  reges  magnos,  quo- 
niam in  œternum  misericordia  ejus. 


3.  Célébrez  le  Seigneur  des  seîgnenrs, 
car  sa  miséricorde  est  éternelle. 

4.  C'est  lui  qui  fait  seul  de  grando 
prodiges,  car  sa  miséricorde  est  éter- 
nelle. 

5.  Il  a  fait  les  cieux  avec  intelli- 
gence, car  sa  miséricorde  est  éternelle. 

6.  II  a  affermi  la  terre  sur  les  eaux, 
car  sa  miséricorde  est  éternelle. 

7.  Il  a  fait  les  grands  luminaires,  car 
sa  miséricorde  est  éternelle  : 

8.  le  soleil  pour  présider  au  jour,  car 
sa  miséricorde  est  éternelle  ; 

9.  la  lune  et  les  étoiles,  pour  présider 
à  la  nuit,  car  sa  miséricorde  est  éter- 
nelle. 

10.  Il  a  frappé  l'Egypte  avec  ses  pre- 
miers-nés, car  sa  miséricorde  est  éter- 
nelle. 

11.  Il  a  fait  sortir  Israël  du  milieu 
d'eux  ,  car  sa  miséricorde  est  éternelle  ; 

12.  avec  une  main  puissante  et  un 
bras  élevé,  car  sa  miséricorde  est  éter- 
nelle. 

13.  Il  a  divisé  en  deux  la  mer  Rouge, 
car  sa  miséricorde  est  éternelle. 

14.  Il  a  fait  passer  israël  par  le  mi- 
lieu, car  sa  miséricorde  est  éternelle. 

15.  Il  a  renversé  le  Pharaon  et  son 
armée  dans  la  mer  Rouge,  car  sa  misé- 
ricorde est  éternelle. 

16.  Il  a  conduit  son  peuple  à  travers 


17.  Il  a  fi-appé  les  grands  rois,  car  sa 
miséricorde  est  éternelle. 


îvi,  41  ;  II  Par.  vu,  3  ;  Ps.  cv,  l  ;  cvi,  1,  etc.  —  Le 
«ubstantlf  viisericordia  doit  se  prendre,  d'après 
l'hébreu  hésed,  dans  le  sens  large  de  «  bonté  ». 

—  Deo  deorum,  Domino  dominorum.  Noms  très 
expressifs,  empruntés  à  Deut.  x,  17. 

3»  Premier  motif  de  louer  Dieu  :  les  merveilles 
de  la  création.  Vers,  4-9. 

4-9.  Qui  facit  mirabilia...  Ce  verset  sert  d'in- 
troduction et  de  thème  à  toute  la  glorieuse  énu- 
mération  qui  va  suivre  (vers.  5-25).  Comp.  le 
Ps.  Lxxi,  18  (et  aussi  le  Ps.  lxxxv,  10),  où  la 
même  pensée  est  exprimée  en  termes  identiques. 

—  Fecit  cœlos  in  intellectu  (vers.  5).  L'intelli- 
gence infinie  du  Créateur  resplendit  admirable- 
ment dans  les  deux.  Cf.  Job,  x,  12;  Ps.  cm,  24; 
Prov.  III,  19.  —  Firmavit  terram...  (vers.  6). 
Hébr.  :  il  a  étendu  la  terre  sur  les  eaux.  Voyez  le 
Ps.  XXIII,  2,  et  le  commentaire.  Cf.  Is.  xlii,  5; 
XUT,  24.  —  Liim.inarla  mngna.  Cf  Gen.  i, 
14-16.  Ces  deux  grands  luminaires  sont  aussitôt 
mentionnés  nommément,  avec  l'indication  de  leur 
principal  rôle  :  solem...  (vers.  8)  ;  lunam...(\eT%.  9). 
In  pote$tatem  :  c.-à-  d.  pour  dominer,  pour  gou- 


verner. Cf.  Gen.  I,  16.  Le  poète  rattache  à  la 
lune  les  étoiles,  destinées,  elles  aussi,  à  éclairer 
la  nuit. 

4°  Second  motif  de  louanges  :  les  bienfaits  dont 
le  Seigneur  a  comblé  son  peuple.  Vers.  10-25. 

10-1.^.  Israël  délivré  du  joug  des  Égyiniens. — 
Qui  percussit  .^gyptnm...  Ce  trait  et  le  suivant 
suivent  de  très  près  le  récit  poétique  du  Pe.  cxxxiv, 
vers.  8  et  ss.  —  In  manu  potenti...  (vers.  12). 
Emprunt  à  l'Exode,  xiii,  9,  et  au  Deutéronome, 
IV,  34,  et  V,  15,  etc.  —  Divisit...  in  divisiones 
(vers.  13).  Expression  très  énergique,  propre  à 
ce  psaume.  Littéralement  dans  l'hébreu  :  Il  coupa 
la  mer  Rouge  en  morceaux.  —  Excassit  Pha- 
raonem (vers.  15).  Autre  locntion  pittoresque: 
Dieu  «  secoua  »,  pour  ainsi  dire,  le  pharaon  et 
son  armée  {virtutem  ejus),  pour  s'en  débarrasser. 
Nous  trouvons  ce  même  verbe  dans  l'Bxode, 
XIV,  27  (d'après  l'hébreu),  à  l'occasion  du  même 
fait. 

16-22.  Israël  installé  par  Jéhovah  dans  U 
Terre  promise.  —  Traduxit  populum...  Le  trajet 
de  quarante  années  à  travers  le  désert.  La  phi-as» 


PB.  CXXXV,  18  -  CXXXVI,  1. 
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18.  Il  a  fait  mourir  les  rois  puissants, 
car  sa  miséricorde  est  éternelle  : 

19.  Séhon,  roi  des  Amon-héens,  car 
8a  miséricorde  est  éternelle; 

20.  et  Og,  roi  de  Basan,  car  sa  miséri- 
corde est  éternelle. 

21.  Et  il  a  donné  leur  terre  en  héri- 
tage, car  sa  miséricorde  est  éternelle, 

22.  en  héritage  à  Israël  son  serviteur, 
car  sa  miséricorde  est  éternelle. 

23.  11  s'est  souvenu  de  nous  dans  notre 
humiliation,  car  sa  miséricorde  est  éter- 
nelle: 

24.  et  il  nous  a  délivrés  de  nos  enne- 
mis, car  sa  miséricorde  est  éternelle. 

26.  I)  donne  la  nourriture  i\  toute 
chair,  car  sa  miséricorde  est  éternelle. 

2G.  Célébrez  le  Dieu  du  ciel,  car  sa 
miséricorde  est  éternelle. 

Célébrez  le  Seigneur  des  seigneurs,  car 
sa  miséricorde  est  éternelle. 


18.  Et  occidit  reges  fortes,  qaoniam 
in  œternum  misericordia  ejus  : 

19.  Sehon,  regem  Amorrhaeorura,  quo- 
niara  in  œternum  misericordia  ejus; 

20.  et  Og,  regera  Basan,  quoniam  in 
œternum  misericordia  ejus. 

21.  Et  dédit  terram  eorum  heredita- 
tem,  quoniam  in  œternum  misericordia 
ejus , 

22.  hereditatem  Israël,  servo  suo,  quo- 
niam in  œternum  misericordia  ejus. 

23.  Quia  in  humilitate  nostra  memor 
fuit  nostri,  quoniam  in  œternum  mise- 
ricordia ejus; 

24.  et  redemit  nos  ab  inimicis  nostris, 
quoniam  in  œternum  misericordia  ejus. 

25.  Qui  dat  escam  omni  carni,  quoniam 
in  œternum  misericordia  ejus. 

26.  Confitemini  Deo  cœli,  quoniam  in 
œternum  misericordia  ejus. 

Confitemini  Domino  dominorum ,  quo- 
niam in  œternum  misericordia  ejus. 


PSAUME  CXXXVI 


Psaume  de  David,  par  Jércmie. 

1.  Au  bord  des  fleuves  de  Babylone 
nous  nous  sommes  assis,  et  nous  avons 
pleuré,  en  nous  souvenant  de  Sion. 


Psalmus  David,  Jeremiœ. 

1.  Super  flumina  Babylonis  illic  se- 
dimus,  et  flevimus,  cum  recordaremur 
Sion. 


est  empruntée  à  Deut.  vni,  15.  —  Qui  per- 
cvssit...  (vers.  17  et  ss.  ).  Emprunt  pre;^que  lit- 
téral au  Ps  cxxxiv,  10-12,  avec  la  légère  variante 
reges  magnos,  au  lieu  de  «  gentes  limitas  ». 

23-25.  Résumé  général  des  bienfaits  répandus  par 
le  Seigneur  sur  le  peuple  hébreu.  —  In  humilitate 
nostra:  lorsqu'ils  furent  humiliés  tour  à  tour  par 
les  Egyptiens,  les  Philistins,  les  Syriens,  les  Assy- 
riens, les  Chaldéens,  etc.  Dans  toutes  ces  circons- 
tances douloureuses.  Dieu  se  ressouvint  d'eux  et 
les  sauva.  —  Qui  dat  escam...  Trait  délicat,  qui 
relève  la  tendre  et  universelle  bonté  du  Seigneur  : 
il  pense  aux  moindres  détails  de  la  vie  de  ses  créa- 
tures. Cf.  Ps.  cin,  27  ;  cxLiv,  15. 

5»  Conclusion  ;  nouvelle  invitation  à  louer  le 
Se/gneur.  Vers.  26. 

26.  Le  nom  Deo  cœli  est  très  rare  dans  la  Bible. 
On  le  retrouve  au  livre  de  Néhémie,  i,  4,  et  ii,  4. 
—  La  deuxième  moitié  de  ce  verset,  con/llemini 
Domino  dominorum  (cf.  vers.  3),  manque  dans 
l'hébreu,  le  grec  et  le  syriaque. 

PSAUMK  CXXXVI 
Chant  èUgiaqut  des  Hébreux  captifs  à  Babylone. 

1«  Le  titre. 

Ps.  CXXXVL  —  Pas  de  titre  dans  l'hébreu  ; 
celui  que  nous  lisons  dans  la  Vulgate  vient  des 
LXX.  Les  mots  David  Jeremiœ  (le  premier  au 
datif,  TÔ)  AavitS;  le  second  au  gAnltlf,  'Ief>e[jL(ou) 


sont  assez  difTicilos  h  expliquer.  Ils  signifieraient, 
d'après  quelques  interprètes  :  Psaume  de  Je- 
rémie,  composé  à  l'Imitation  de  David.  Suivant 
d'autres  commentateurs,  David,  prévoyant  par 
une  Intuition  prophétique  ce  qui  devait  se  passer 
pendant  la  captivité  de  Babylone,  aurait  com- 
posé ce  poème,  que  Jérémle  aurait  ensuite  remis 
aux  exilés  lorsqu'ils  quittèrent  la  Palestine.  Mais 
ce  sont  là  des  conjectures  sans  fondement.  De 
l'avis  à  peu  près  unanime  des  commentateurs 
modernes,  le  Super  flumina  Bahiilonis  a  étô 
composé  peu  de  temps  après  l'exil,  par  un  Israé- 
lite qui  avait  été  lui-même  captif,  et  qui,  se 
rappelant  les  maux  endurés  par  son  peuple,  au 
nom  duquel  11  parle,  conjure  Jéhovah  de  venger 
Israël.  Je  psaume  n'est  donc  «  Indubitablement 
pas  de  David,  non  plus  que  de  Jérémio  »  (  Pa- 
trlzl),  qui  ne  fut  Jamais  captif  des  Chaldéens. 
Déjà  Théodoret  rejetait  le  titre  des  LXX  commo 
apocryphe.  —  Élégie  vraiment  admirable.  «  Un 
des  chefs-d'œuvre  de  la  poésie  lyrique  des  Hé- 
breux... Le  patriotisme  et  la  religion  ne  petivent 
pas  s'élever  plus  haut.  »  «  La  tristesse  du  début, 
l'émotion  touchante  des  lignes  qui  suivent,  et 
l'indignation  qui  éclate  à  la  fin  en  Imprécations 
terribles,  forment  une  gradation  du  plus  grand 
effet.  »  «  Le  rythme,  qui  est  d'abord  doucement 
élégiaque,  devient  de  plus  en  plus  agité;  accumu- 
lant les  sons  gutturaux  et  sifflants,  11  est  bientôt 
tellement  expressif,  qu'on  trouverait  difficilement 
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Ps.  CXXXVI,  2-5. 


2.  In  salicibus  in  medio  ejus  suspeii- 
diriiiis  organa  nostra. 

3.  Quia  illic  interrogaverunt  nos,  qui 
capti vos  duxeru  nt  nos ,  verba  cantionura  ; 

8t   qui    abduxerunt    nos   :    Hymnum 
uantate  nobis  de  canticis  Sion. 

4.  Quomodo  cantabimus  canticum  Do- 
mini  in  terra  aliéna  ? 

5.  Si  oblitus  fuero   tui ,   Jérusalem, 
oblivioni  detur  dextera  mea. 


2.  Aux  saules  qui  étaient  là  nou*4 
avons  suspendu  nos  instniiuentH. 

3.  Car  ceux  qui  nous  nvaicnt  emmenés 
captifs  nous  demandaient  de  chanter 
des  cantiques  ; 

ceux  qui  nous  avaient  enlevés  disaient  : 
Chantez -nous  quelqu'un  des  hymne;;  de 
Sion. 

4.  Comment  chanterons-nous  le  canti- 
que du Seigneurdans une  terre  étrangc're? 

6.  Si  je  t'oublie,  ô  Jérusalem,  ([U6 
ma  main  droite  soit  mise  en  oubli. 


un  psaume  qui  se  grave  plus  facilement  dans  la 
mémoire.  Celui-ci  est  tout  à  fait  pittoresque  au 
point  de  vue  de  rbarraonic.  »  Ces  dernières  ré- 
flexions 66  rapportent  surtout  au  texte  primitif, 
—  Trois  strophes  :  les  tristt-sses  de  l'exil,  vers. 
1-4;  sentiment  d'un  ardent  amour  pour  Jéru- 
salem ,  vers,  5  -  6  ;  anathèmes  contre  les  ennemis 
d'Israël,  vers.  7-9. 

20  Première  strophe  :  les  tristesses  de  l'exil. 
Vers.  1-4. 

1-4.  Sedimus  et  flevimus.  Ces  prétérits  in- 


rrisonniers  jouant  de  la  lyre.  (Bas -relief  assyrien.) 


dlquent  une  action  qui  a  complètement  pris  fin, 
et,  par  suite,  la  cessation  de  l'exil.  C'est  donc 
un  simple  souvenir  que  raconte  le  psalmiste. 
Svper  flumina...  «  Le  bord  des  fleuves,  comme 
celui  de  la  mer,  est  la  retraite  favorite  de  tous 
ceux  qu'une  a.ffliction  profonde  attire  dans  la  soli- 
tude, loin  du  tourbillon  des  hommes. . .  Le  cla- 
potement monotone  des  vagues  entretient  le  cours 
des  pensées  sombres  et  mélancoliques,  et  en  même 
temps  la  vue  des  ondes  fraîches,  agitées,  produit 
ui«  Impression  adoucissante  sur  le  cœur  affligé.  » 


Les  fleuves  sont  mentionnés  au  pluriel,  car  la 
poète  avait  en  vue  tous  ceux  qui  arrosent  lu 
Babylonie  :  l'Euphrate,  le  Tigre,  l'Eulreus  et  le 
Chaboras,  sans  compter  leurs  nombreux  canaux. 
Voyez  VAtl.  géogr.,  pi.  viil  —  L'adverbe  illia 
est  très  accentué  :  là,  sur  la  terre  d'exil,  loin 
de  la  patrie  bien  -  aimée.  —  In  sodicilnis.  La 
province  de  Babylone,  si  parfaitement  arrosée, 
produit  des  saules  en  abondance,  à  tel  point 
qu'une  des  variétés  de  cet  arbre  porte  le  nom  de 
«  SalLx  babylonica  »  (AU.  d'hist.  nat.,  pi.  xvi, 
fig,  5  ).  —  Suspe7idimus. . .  Aux 
branches  des  saules  qui  crois- 
saient nombreux  en  Chaldée 
(  in  medio  ejus  ) ,  les  exilés  sus- 
pendaient leurs  kinnôr,  dit  Ihé- 
breu  (leurs  guitares  ;  au  lieu  de 
organa  nostra).  Manière  drama- 
tique de  dire  que  le  temps  de 
la  joie  était  passé,  que  les  dou- 
leurs de  l'exil  étaient  sans  con- 
solation. Cf.  Eccli.  xxn,  6.  — 
Autre  motif  (quia.  .,  vers.  3) 
pour  lequel  les  jcj^eux  instru- 
ments à  cordes  des  Israélites 
captifs  étaient  muets  désormais  : 
les  vainqueurs,  plutôt  par  curio- 
sité et  par  mode  de  passe- temps 
que  par  dérision,  demandaient 
aux  déportés  de  leur  chanter 
hymnum...  de  canticis  Sion 
(expression  très  spéciale,  qui  pré- 
cise le  sens  des  mots  verba  can- 
tionum),  c.-à-d.  quelques -una 
de  leurs  cantiques  sacrés.  Comp. 
le  vers.  4.  Mais  c'eût  été  là 
comme  une  profanation  :  O.uo- 
modo  cantabimus...  iii  terra 
aliéna  ?  Assurément  les  Hébreux 
durent  chanter  plus  d'une  fois 
des  psaumes  et  d'autres  saints 
cantiques  en  Chaldée  ;  mais  seulement  entre  eux, 
ou  dans  le  sanctuaire  privé  de  la  famille,  et  point 
en  présence  et  sur  la  demande  de  leurs  oppres- 
seurs tyranniques. 

.30  Seconde  strophe  :  protestation  d'un  vif  e| 
pe^T^étuel  amour  pour  Jérusalem.  Vers.  5  -  6. 

5-6.  Si  oblitns  fuero...  Le  poète  vient  de  men- 
tionner sa  chère  patrie  (vers,  Z^)  ;  il  jure  tout 
à  coup  de  ne  l'oublier  jamais.  Étonnante  énerp'a 
dans  la  formule  de  son  serment,  et  dans  ccu? 
apostrophe  soudaine  à  Jérusalem,  b1  justeœon» 


Fs.  CXXXVI,  6  —  CXXXVII,  1. 
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6.  Que  ma  langue  s'attache  à  mon 
palais,  si  je  ne  me  souviens  i)oint  de  toi , 

SI  je  ne  place  pas  Jérusalem  au  pre- 
mier rang  de  mes  joies. 

7.  Souvenez -vous,  Seigneur,  des  en- 
fants d'Kdora,  qui,  au  jour  de  la  ruine 
de  Jérusalem, 

disaient  :  Exterminez  ,  exterminez 
jusqu'à  ses  fondements. 

8.  Malheur  i\  toi,  fille  de  Bahylone! 
Heureux  celui  qui  te  rendra  le  mal 
que  tu  nous  as  fait. 

0.  Heureux  celui  qui  saisira  tes  petits 
«nfants,  et  les  brisera  contre  la  pierre. 


6.  Adhœreat  lingua  mea  fuucibus 
nieis,  si  non  ineminero  tui, 

si  non  proposuero  Jérusalem  in  prin- 
cipio  lœtitiaî  mese. 

7.  Memor  csto.  Domine,  filiorura 
Edom,  in  die  Jérusalem  ; 

qui  dicunt  :  Exinanite,  exinanite  usque 
ad  fundamentum  in  ea. 

8.  Filia  Babylonis  misera!  Bcatus  qui 
retribuet  tibi  retributionem  tuam,  fiuam 
retribuisti  nobis. 

9.  Beatus  qui  tenebit,  et  allidet  par- 
vu  los  tuos  ad  petram. 


PSAUME  CXXXVII 


1.  De  David. 

Je  vous  célébrerai.  Seigneur,  de  tout 
mon  cœur,  parce  que  vous  avez  écouté 
les  paroles  de  ma  bouche. 


1.  Ipsi  David. 

Confitebor  tibi,  Domine,  in  toto  corde 
meo,  quoniam  aiidi^li  verba  oris  luei. 


admirc^e  des  littérateurs.  Cette  vigueur  met  dans 
un  lumineux  relief  son  amour  pour  Jérusalem, 
«t  son  mépris  profond  pour  Babylone.  —  Ohli- 
vioiii  detur.  L'hébreu  signifie  plutôt  :  Que  ma 
droite  s'oublie.  Une  main  qui  s'oublie  cesse  d'agir, 
et  devient  paralysée,  inutile.  La  Vulgatc  a  d'ail- 
leurs une  signification  semblable.  —  Adhcereat 
Ungua...  Que  sa  langue  aussi  perde  le  mouve- 
ment, et  la  parole  par  là  même.  —  Si  non  pro- 
posuero... Saint  Augustin  et  le  Psautier  romain 
ont  la  variante  a  prœposuero  »,  d'après  les  LXX  ; 
ce  qui  se  rapproche  davantage  de  l'hébreu  (litté- 
wleraent  -.  si  jo  ne  fais  pas  monter  Jérusalem...). 
—  In  piiiiciplo  lœtitia...  Le  texte  original  a  plus 
de  force  :  a  au-dessus  du  sommet  de  ma  Joie;  » 
o.-à-d.  si  je  ne  fais  pas  de  Jérusalem  ma  joie  la 
plus  il  ttnse  et  la  plus  vive. 

4»  Troisième!  strophe  :  Imprécations  contre  les 
«nnemls  de  Jrnjsalem.  Vers.  7-9. 

7-9.  C'est  loi  surtout  que  le  poème  est  extra- 
ordinaire n. ont  s  ibrant.  Le  souvenir  des  tourments 
de  l'exil  excite  dans  son  âme  une  telle  indigna- 
tion contre  ceux  qui  les  avaient  infligés  à  lui  et 
à  SOL  peuple,  qu'il  se  met  h  les  maudire,  et  & 
appeler  contre  eux  les  vengeances  les  plus  ter- 
ribles de  Jéhovah  {viemor  esta  :  pour  châtier  en 
toate  rigueur  de  justice).  —  Il  commence  par 
riduraée  (filiorum  Edom),\eis.  7.  Les  Iduméens, 
étroitement  unis  aux  Hébreux  par  les  liens  du 
sang,  et  qui  auraient  dû  leur  prêicr  main -forte 
dans  leurs  périls,  s'étalent  au  contraire  de  tout 
temps  associés  aux  ennemis  d'Isi-acl  (cf.  A  m. 
1,  ±ï;  A'od.  11-16),  et  naguère  oi:cnre  aux  Chal- 
déens  (er.  Es.  xxv,  12-14;  xxxv,  3,  5,  10,  etc.). 
Au  Jour  de  la  ruine  de  Jérusalem  (in  die...). 
Ils  avalent  brutalement  excité  les  vainqueurs  à 
anéantir  la  c;iplD;ile  juive,  en  répétant  :  Exina- 
ntu...  usque  ad  fnndamenliim  (Je  manière  k  ne 
pas  iiaiiscr  oierre  sui-  pierre).  Cf.  Thren.  it,  82. 


—  Filla  Babylonis...  «  Des  faux  frères,  le  psal- 
mlste  passe  à  Babjiouc,  »  vers.  8-9.  La  fille  de 
cette  grande  cité,  c'est  sa  population,  qui  est 
représentée  ici  comme  entièrement  «  dévastée  » 
(c'est  le  sens  de  l'hébreu;  Vuls^.  :  misera),  parce 
que  le  poète,  confiant  aux  anciens  oracles  (cf. 
Is.  xiii-xrv;  xxi,  1-10),  sait  que  Babel  n'échap- 
pera pas  au  châtiment  qu'elle  a  si  bien  mérité. 
Elle  fut  détruite  en  516  avant  J.-C,  par  Darius, 
fils  d'IIystaspe.  —  Bealus  qui  retribuet...  Envi- 
sageant ce  châtiment  comme  un  juste  salaire  des 
crimes  et  des  cruautés  de  Bahylone  envers  le 
peuple  de  Dieu  (retributionem  quam...;  cf.  Is. 
xLvii,  6),  le  poète  félicite  d'avance  les  hommes 
qui  seront  chargés  de  l'exécuter.  C'est  la  loi  du 
talion,  et  elle  sera  appliquée  sans  pitié,  non  seu- 
lement d'une  manière  générale,  ainsi  qu'il  vient 
d'être  dit,  mais  dans  les  plus  petits  détails  : 
allidet  parvulos  ad  petram.  Isaïc,  xiii,  16-18, 
et  XIV,  21,  avait  nettement  prédit  ce  trait,  qui 
nous  fait  à  bon  droit  frémir,  mais  qui  entrait 
alors  dans  les  coutumes  de  la  guerre  (cf.  IV  Reg. 
vm,  12;  Os.  XIII,  16,  etc.;  Homère,  II.,  xxii,  63, 
et  XXIV,  734  ).  Sur  ces  malédictions,  voyez  le  com- 
mentaire du  Ps.  V,  vers.  11.  a  Ce  qui  est  le  pri- 
vilège et  le  bien  particulier  d'Israël,  (les  auteuni 
des  psaumes)  souhaitent  (souvent)  de  le  voir  par- 
tagé entre  le  monde  entier  ;  mais,  pour  cela  même. 
Ils  désirent  aussi  voir  briser  l'inimitié  que  le 
monde  païen  portait  au  peuple  de  Dieu.  t>  C'est 
donc  avant  tout  la  ruine  de  l'empire  du  mal 
que  le  poète  demande  ici. 

PSAUMR  CXXX7II 

Action  de  grâces  à  Dieu  pour  ses  bienfaits  passée, 
sentiments  de  confiance  pour  l'avenir. 

10  Le  titre.  Vers.  1*. 

Ps.   CXXXVII.  —  1«.  Seulement  le  nom  de 
l'auteur  ;   ij^si  David.  Ce  cantique  convient  par* 
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Ps.  CXXXVII,  2-6. 


In  conspectu  angelorum  psallam  tibi  ; 

2.  adorabo  ad  templum  sanctura  tuum, 
et  confitebor  noniini  tuo, 

super  raisciicordia  tua  et  veritate  tua, 
quoniara  magnificasti  Buper  omne  nomeii 
banctum  tuum. 

3.  In  quacumqne  die  invocavero  te, 
exaudi  me;  multiplicabis  in  anima  mea 
virtutem. 

4.  Confiteantur  tibi.  Domine,  omnes 
reges  terraè,  quia  audierunt  omnia  verba 
oris  tui. 

5.  Et  Gantent  in  viis  Domini ,  quoniam 
magna  est  gloria  Domini 

6.  Quoniam  excelsus  Dominus,  et  hu- 


Je  vous  chanterai  des  hymnes  en  pré- 
sence des  anges; 

2.  j'adorerai  dans  votre  saint  temple, 
et  je  célébrerai  votre  nom, 

à  cause  de  votre  miséricorde  et  de 
votre  vérité,  car  vous  avez  glorifié  votre 
saint  nom  au-dessus  de  tout. 

3.  En  quelque  jour  que  je  vous  in- 
voque, exaucez -moi;  vous  augmenterez 
la  force  de  mon  âme. 

4.  Que  tous  les  rois  de  la  terre  vous 
célèbrent,  Seigneur,  parce  qu'ils  ont  en- 
tendu toutes  les  paroles  de  votre  bouche. 

6.  Et  qu'ils  chantent  les  voies  du  Sei- 
gneur, car  la  gloire  du  Seigneur  est 
grande. 

6.  Car  le  Seigneur  est  très  élevé,  et  il 


faitement,  par  le  genre,  l'esprit  et  le  style,  au 
«  psalmiste  exquis  d'Israël  ».  Il  le  composa  peut- 
être  quelque  temps  après  la  mort  de  Saiil,  lorsque 
tout  Israël  se  fut  rangé  sous  son  sceptre  (cf. 
II  Reg.  V,  1  et  ss.)  ;  ou  bien,  un  peu  plus  tard , 
quand  il  eut  reçu  de  Dieu  la  glorieuse  promesse 
relative  à  la  perpétuité  de  son  trône  (cf.  II  Reg. 
vil,  1  et  ss.  ;  voyez  la  note  du  vers.  2«,  d'après 
l'hébreu).  A  la  suite  du  nom  de  David,  les  LXX 
ajoutent,  comme  au  Ps.  cxi  (voyez  la  note  du 
titre),  ceux  d'Aggée  et  de  Zacharie.  S'ils  sont 
authentiques,  ils  signifient  que  ces  prophètes 
faisaient  chanter  fréquemment  le  Ps.  cxxxvii  à 
Jéinisalem,  après  la  fin  de  la  captivité.  —  Le 
cantique  s'ouvre  par  une  action  de  grâces  toute 
délicate  et  aimante,  pour  les  bienfaits  sans  nombre 
que  David  avait  reçus  du  Seigneur;  il  souh:\ite 
ensuite  que  tous  les  princes  de  la  terre  s'associent 
k  cette  pieuse  louange  du  roi  Israélite  ;  il  se  ter- 
mine par  un  sentiment  d'entière  confiance  en 
Dieu.  De  là  trois  strophes  :  vers,  l^-s,  action  de 
grâces  pour  le  passé  ;  vers.  4  -  6,  souhait  et  pré- 
diction relativement  aux  païens;  vers.  7-8,  sen- 
timent de  vive  confiance  en  Jéhovah. 

2»  Action  de  grâces  pour  les  bienfaits  du  Sei- 
gneur dans  le  passé.  Vers.  l»>-3. 

l*-3.  Confitebor  tibi...  Le  poète  va  droit  au 
fait  :  il  promet  des  louanges,  d'intimes  louanges 
(in  toto  corde...)  au  Seigneur,  qui  a  si  souvent 
et  si  aimablement  exaucé  ses  prières.  Le  mot 
Domine  et  l'hémistiche  quoniam  audivit  verba... 
manquent  dans  l'hébreu.  —  In  conspectu  avge- 
lorum.  D'après  le  texte  original  :  en  présence 
à"Elôhim.  Évidemment  ce  nom  ne  saurait  con- 
server ici  sa  signification  accoutumée,  et  désigner 
le  vrai  Dieu.  Les  commentateurs  anciens  et  mo- 
dernes lai  font  représenter  tantôt  les  dieux  païens 
(saint  Jérôme,  Aquila,  Symmaque  :  les  Idoles 
impuissantes,  opposées  au  Seigneur  tout-puissant. 
Infiniment  parfait),  tantôt  les  chefs  du  peuple 
(cf.  Ps.  Lxxxi,  1,  6,  et  les  notes),  tantôt  les  anges, 
comme  les  LXX  et  la  Vulgate.  Cette  dernière 
interprétation  est  excellente  :  le  psalmiste  se 
transporte  par  la  pensée  dans  le  temple  (vers.  2), 
devant  Jéhovah  qu'entourent  ses  anges,  et  il  veut 
•'unir  à  ces  esprits  bienheureux,  imiter  leur  fer* 


veur.  —  Ad  templum  :  dans  le  sens  large  de  sanc- 
tuaire, de  tabernacle,  comme  au  Ps.  v,  8,  etc.  — 
Motif  de  cette  action  de  grâces  privée  et  publique  : 
super  misericordia  tua  (l'immense  bonté  de  Dieu 
envers  David),  et  veritate  tua  (sa  fidélité  à  ses 
promesses). —  Quoniam  magnificasti...  L'adjectif 
omne  est  employé  d'une  manière  absolue  :  Vous 
avez  glorifié,  exalté  votre  saint  nom,  au -dessus 
de  tout.  Variante  dans  l'hébreu  :  «  Magnificasti 
super  omne  nomen  tuum  (cette  fois,  «  omne  » 
dépend  du  substantif  «  nomen  »),  verbum  tuum.  » 
Dans  la  promesse  que  vous  m'avez  faite  (tel  est 
le  sens  de  «  verbum  »),  vous  vous  êtes  montré 
encore  plus  grand  que  dans  tous  les  autres  actes  par 
lesquels  vous  aviez  glorifié  votre  nom.  Il  est  clair 
que  cette  promesse  est  identique  au  célèbre  oracle 
de  II  Reg.  vu ,  qui  avait  prédit  à  David  la  per 
pétuité  de  sa  race  et  de  son  règne,  grâce  aw 
Messie.  Ce  passage  est  donc  messianique  dans  le 
texte  primitif.  —  In  quacumque  die.,.  A  l'action 
de  grâces  le  psalmiste  associe,  d'après  la  Vul- 
gate, une  courte  mais  fervente  prière,  pour  que 
Dieu  daigne  l'exaucer  toujours  comme  autrefois. 
Au  lieu  de  l'impératif  exaudi  et  du  futur  mul- 
tiplicabis, l'hébreu  emploie  le  prétérit,  comino 
aux  vers.  1  («  audisti  »)  et  2  («  magnificasti  »)  ; 
c'est  donc  une  nouvelle  allusion  au  passé. 

3«  Seconde  strophe:  toute  la  terre  glorifiera 
le  Seigneur,  en  apprenant  à  connaître  ses  grao. 
deurs  et  ses  bontés.  Vers.  4-6. 

4-6.  Confiteantur,.,  cantent.  Dans  la  Vulgate, 
le  poète  exprime  des  souhaits;  il  exprime  une 
prophétie  d'après  l'hébreu  :  Tous  les  rois...  te 
loueront,...  ils  célébreront...  —  Omnes  reges... 
Par  conséquent  la  terre  entière,  représentée  par 
ses  rois,  et  convertie  avec  eux  au  Dieu  d'Israël. 
—  Quia  audierunt...  Raison  spéciale  de  ces  royales 
louanges  et  de  cette  conversion  :  l'accomplisse- 
ment fidèle  des  promesses  faites  par  le  Seigneur 
à  David  {verba  oris  tui).  —  In  viis  Domini. 
Qu'ils  chantent  au  sujet  des  voles  du  Seigneur, 
c.-à-d.  au  sujet  de  sa  conduite  aimable  envers 
David.  —  Quoniam  (vers.  6»>  et  6).  Objet  plus 
général  de  la  louange  des  rois  païens  ;  d'une  part, 
la  grandeur  de  Dieu,  magna  gloria...;  de  l'autre, 
l'infinie  oondescendance  de  oe  Dieu   il   grand 


regarde   les   choses  basses,  et   de   loin 
il  connaît  les  choses  hautes. 

7.  Si  je  marche  au  milieu  de  la  tribu- 
lation ,  vous  me  rendrez  la  vie  ;  vous 
avez  étendu  votre  main  contre  la  fureur 
de  mes  ennemis,  et  votre  droite  m'a 
eauvô. 

8.  r.e  Seij^neur  me  vengera.  Seigneur, 
Totrc  niitîéricorde  est  éternelle;  ne  mé- 
prisez pas  les  œuvres  de  vos  mains. 


Ps.  CXXXVII,  7  ~  CXXXVIII,  5.  393 

milia  respicit,  et  alta  a  longe  cognoscit. 


7.  Si  ambulavero  in  medio  tribulatio- 
nis,  vivificabis  me;  et  super  irara  iniml- 
corum  meorum  extendisti  manum  tuara, 
et  salvum  me  fecit  dextera  tua. 

8.  Dominus  retribuet  pro  me.  Domine, 
misericordia  tua  in  sœculura  ;  oper* 
manuum    uarum  ne 


PSAUME  CXXXVIII 


t.  Pour  la  fin,  psaume  de  David. 
Seigneur,  vous  m'avez  sondé  et  vous 
me  connaissez  ; 

2.  vous  savez  quand  je  m'assieds  et 
quand  je  me  lève. 

3.  Vous   avez   discerné  de   loin  mes 


1.  In  finem,  Psalmus  David. 
Domine,  probasti   me,  et  cognovisti 

me; 

2.  tu  cognovisti   sessionem  meam  et 
resurrectionem  meam. 

3.  Intellexisti   cogitationes    meas   de 


(excelsus...  et  humilia...;  voyez  lePs.cxii,  5  et  ss.); 
d'autre  part  encore,  alla  a  longe  coijnoscit  :  des 
hauteurs  sereines  de  son  séjour  céleste  il  con- 
temple et  reconnaît  les  orgueilleux,  et  il  ne  tarde 
pas  à  les  châtier,  a  Voles  du  Seigneur  >  tout  admi- 
rables. 

4°  Troisième  strophe  :  sentiment  de  vive  et 
entière  confiance  en  Jéhovah  pour  l'avenir.  Vers. 
7-8. 

7-8.  Si  ambulavero...  On  dirait  une  réminis- 
cence du  Ps.  XXII,  vers.  4.  —  Super  iram...  exten- 
disti ..  Ce  verbe  et  le  suivant  i salvum...  fecit) 
sont  au  futur  dans  l'hébreu.  Dieu  étendra  sa 
main  terrible  sur  les  ennemis  de  David,  pour 
les  humilier  et  les  réduire  à  l'Impuissance.  — 
Dominus  retribuet.  C.-à-d.  il  agira  en  ma  faveur. 
Hébr.  :  le  Seigneur  achèvera  pour  mol.  Manière 
de  dire  qu'il  exécutera  tous  ses  desseins  relatifs 
à  David.  —  Misericordia. . .  in  sœculum.  Cette 
bonté  perpétuelle  du  Seigneur  était  pour  le  psal- 
miste  une  garantie  infaillible.  —  Opéra  manuum 
iuarum:  à  savoir,  le  jeune  roi  et  sa  cause.  Expres- 
sion très  délicate  (cf.  Ps.  lxxxix,  17)  :  tout  ar- 
tiste aime  l'œuvre  de  ses  mains,  et  ne  l'abandonne 
pas  aisément. 

PSAUMB   CXXXVIII 

Confiance  en  Dieu,  qui  voit  et  connaît 
toutes  choses. 

V  Le  titre.  Vers.  1\ 

Ps.  CXXXVIII.  —  1«.  In  finem.  D'après  l'hé- 
breu {lamna^éah)^  la  dédicace  au  maître  de 
chœur.  —  L'auteur  :  David.  La  beauté  remar- 
quable de  ce  cantique,  son  haut  lyrisme,  sa  ma- 
jesté, son  originalité,  conviennent  parfaitement 
à  ce  prince.  On  a  objecté  quelques  expressions 
âraméennes,  qui  attesteraient,  dit-on,  une  éjx)que 
relativement  récente;  mais  cette  raison  est  loin 
d'être  convaincante,  car  galt-on  si  ces  prétendus 
«  ftnmaïsmea  >  n'existaient  pai  déjà  du  temps 


de  David  ?  —  Le  psalmiste  commence  par  décrire 
la  science  infinie  (vers.  l*>-6)  et  l'immensité  de 
Dieu  (  vers.  7-12),  attributs  en  vertu  desquels 
nul  ne  saurait  échapper  à  Jéhovah.  La  création 
de  l'homme  par  les  mains  divines  est,  aux  yeux 
du  poète,  une  raison  spéciale  de  l'intime  connais- 
sance que  le  Seigneur  a  de  nous  (vers.  13 -IG). 
David  expose  ensuite  sa  propre  manière  d'agir 
soit  avec  les  amis  (vers.  17-18),  soit  avec  les 
ennemis  de  Dieu  (vers.  19-21).  Il  conclut  par  une 
ardente  prière  (vers.  22-24).  —  Grande  beauté 
de  pensées,  style  admirable.  Plus  on  lit  ce  poème, 
plus  on  l'admire,  et  plus  on  y  découvre  de  pro- 
fondeurs ;  il  est  «  un  des  plus  riches  en  ensei- 
gnements théologiques  sur  la  nature  de  Dieu  ». 
Quelques  lignes  sont  un  peu  obscures,  surtout 
dans  la  Vulgate.  —  Deux  parties,  dont  l'une  est 
générale  et  théorique,  l'autre  particulière  et  pra- 
tique :  1»  éiOge  de  la  science  parfaite  de  Dieu, 
à  laquelle  rien  ne  saurait  échapper,  vers.  l'>-18; 
2*  les  sentiments  du  poète  envers  les  ennemis 
du  Seigneur  et  envers  ce  grand  Dieu  lui-même, 
vers.  19-24.  Qoatre  strophes:  vers.  l*-6,  7-12, 
13-18,  Î9-24. 

i'  Première  partie  :  la  science  infinie  le  Dleti< 
à  laquelle  rien  n'échappe.  Vers.  1»>-18. 

l»>-6.  Première  strophe  :  Dieu  sait  tout  et 
connaît  l'homme  à  fond.  —  Domine,  probaaii 
me.  Hébr.:  Tu  m'as  sondé.  Le  résnltat  de  cette 
opération  est  aussitôt  indiqué  :  cognovisti  mr. 
(dans  le  sens  du  temps  présent;  de  même  aux 
versets  suivants).  —  Tu  (pronom  très  accentué) 
cognovisti...  Détails  Intimes,  pittoresques,  pour 
dévoiler  l'étendue  de  cette  science  divine  (vers. 
2-6).  —  Sessionem...  et  resurrectionem...  Plus 
clairement  dans  l'hébreu  :  Tu  sais  quand  je  m'as- 
sieds et  quand  je  me  lève.  C,-à-d.  aucun  de  me^ 
mouvements  ne  te  demeure  caché.  —  Bien  plus. 
Dieu  pénètre  jusqu'aux  plus  secrètes  pensées  de 
l'homme  :  intellexisti...  de  longe.  De  loin,  pour 
signifier  :  d'avance.  Le  Seigneur  connaît  nos  peu- 
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longe  ;    Remitfim    roeam    et    funiculum 
lueiiin  investigasti  ; 

4.  et  omiios  vias  meas  prrevidiBti,  quia 
fion  est  seriuo  in  lingua  niea. 

5.  Ecce,  Domine,  tu  cognovisti  omnia, 
iiovissima  et  antiqua.  Tu  furmasti  me, 
et  posuisti  Buper  me  manum  tuam. 

6.  Mirabilia  facta  est  scientia  tua  ex 
me;  contortata  est,  et  non  polcro  ad 
«am. 

7.  Quo  ibo  a  spiiitu  tuo  ?  et  quo  a 
facie  tua  fugiara  ? 

8.  Si  ascendero  in  cœlum,  tu  illic  es  ; 
si  desceudero  iu  infernum,  ades. 

9.  Si  surapsero  pennas  meas  diluculo, 
et  habita vero  in  extremis  maris, 

10.  etenim  illuc  manus  tua  deduceL 
me,  et  tenebit  me  dextera  tua. 


pensées;  vous  avez  remarqué  mon  sfii- 
tier  et  mes  démarches, 

4.  et  vous  avez  prévu  toutes  mes  voies  ; 
et  avant  même  qu'une  parole  soit  sur 
ma  langue,  vous  la  savez. 

5.  Voici,  Seigneur,  que  vous  connaissez 
toutes  clioses,  les  nouvelles  et  les  an- 
ciennes. C'est  vous  qui  m'avez  formé,  et 
vous  avez  mis  votre  main  sur  moi. 

6.  Votre  science  merveilleuse  est  au- 
dessus  de  moi  ;  elle  me  surpasse,  et  je  no 
saurais  l'atteindre. 

7.  Où  irai-je  pour  me  dérober  à  votre 
esprit,  et  où  m'enfuirai- je  de  devant 
votre  face? 

8.  Si  je  monte  au  ciel,  vous  y  êtes; 
si  je  descends  dans  l'enfer,  vous  y  êtes 
présent. 

9.  Si  je  prends  des  ailes  dès  l'aurore, 
3t  que  j'aille  habiter  aux  extrémités  do 
la  mer, 

10.  c'est  votre  main  qui  m'y  conduira, 
et  votre  droite  me  saisira. 


«ées  lies  leur  naissance,  avant  même  qu'elles  soient 
cotnplôteiuciit  formées  dans  notre  esprit,— Semi- 
tam  vicam.  Ses  moindres  démarches,  les  sentiers 
que  foulent  ses  pas.  Funiculum  est  uu  synonyme 
de  «  seuiitam  »,  et  désigne  la  mesure  dont  on  se 
servait  pour  calculer  les  distances.  D'après  l'hé- 
breu :  Tu  sais  quand  je  marche  et  quand  je  me 
couche.  L'équivalent  hébreu  du  verbe  investi- 
gasti a  été  très  bien  traduit  par  saint  .rérôme 
Ôeventilasti  »),  car  il  senible  désigner  l'opération 
du  vanneur  pour  séparer  la  menue  paille  du  bon 
grain.  Métaphore  très  expressive  pour  marquer 
one  connaissance  parfaite.  —  0 innés  (mot  sou- 
ligné) vias...  prcevldisti.  Hébr.:  tu  pénètres  toutes 
mes  voies.  —  Quia  non  est  sermo...  Il  faut  com- 
pléter le  sens  en  ajoutant  :  «  quem  non  cogno- 
veris.  »  Tu  connais  absolument  toutes  mes  pa- 
roles. Les  LXX  ont  :  Àoyoç  aÔiv.oç,  Il  n'y  a  pas 
de  paroles  mauvaises  sur  ma  langue.  Symmaque 
«xprime  une  Idée  semblable  en  employant  le  mot 
6ô),o;,  que  divers  psautiers  anciens  lui  ont  em- 
prunté («  non  est  dolus  »).  L'hébreu  coupe  beau- 
coup mieux  la  phrase,  en  rattachant  cette  ligne 
à  la  suivante  :  Car  la  parole  n'est  pas  sur  ma 
langue,  quo  déjà,  6  Seigneur,  tu  la  connais 
entièrement.  —  Xovis.iima  et  antiqua  :  absolu- 
ment toutes  cho?es;  ce  qui  est  reKjent  comme  ce 
qui  est  ancion  et  oublié  dos  hommes.  L'hébreu, 
Ici  encore,  cni;liaîne  autrement  les  mots,  de  ma- 
nière à  donner  un  sens  iilus  précis  :  Par  devant 
«t  par  derrière  tu  m'entoures  (au  lieu  de  formasti 
me).  Dieu  contemple  l'homme  de  tous  côtés  : 
•Ticun  détail  de  sa  conduite  ne  peut  lui  échapper. 
—  Posiiisti...  manum...  Le  Seigneur  nous  serre 
de  près  et  nous  étreint  en  quelque  sorte,  nous 
tenant  sous  son  entière  dépendance.  —  Conclu- 
sion de  tous  ces  détails,  vers.  6  :  mirabilis  facta 
tst...  Dans  l'iiébreu  :  Admirable  science,  qui  me 
surpasse!  —  Confort ata  est,  et  non  potero...  Hé- 


braïsme,  pour  dire  que  cette  connaissance  mer- 
veilleuse est  au-<lessus  de  la  portée  de  l'homme. 
7-12.  Seconde  strophe  :  l'immensité  de  Dieu, 
envisagée  comn;e  une  des  causes  de  sa  science 
infinie.  —  Quo  ibo...f  Vers.  7-10,  pas  de  lieu  où 
l'on  puisse  se  dissimuler  aux  divins  regards. 
Exclamation  pleine  de  lyrisme  :  elle  n'exprime 
pas  la  terreur,  mais  l'étonnement,  le  respect  de 
la  créature  en  présence  d'un  Dieu  si  puissant. 
—  Si  ascendero. . .  Vers.  8  et  ss.  Réponse  à  la 
question  que  le  poète  vient  de  se  poser  (vers.  7). 
Dieu  est  partout;  cette  idée  abstraite  est  com- 
mentée, rendue  sensible,  au  moyen  de  figures 
poétiques  d'une  grande  beauté.  —  Trois  hypo- 
thèses coup  sur  coup.  Si  ascendero  in  calum  :  le 
plus  haut  possible.  Si  descendero  (hébr.:  si  je  me 
couche  ;  c.-à-d.  si  je  m'établis)...  :  le  plus  bas  pos- 
sible, jusque  dans  les  profondeurs  du  séjour  deg 
morts  (in  infernum  :  hébr.,  le  §"ôl).  Le  plus  loin 
possible  :  si  sumpsero...  Cette  pensée  est  un  peu 
plus  longuement  développée.  Diluculo  :  au  lieu 
où  se  lève  l'aurore,  par  conséquent  à  l'est.  L» 
leçon  de  l'hébreu  est  encore  plus  poulique  :  SI 
Je  prends  les  ailes  de  l'aurore,  c.-à-d.  «  des  ailes 
égalant  en  vitesse  les  premiers  rayons  du  jour, 
lesquels  n'ont  pas  plus  tôt  commencé  h  poindre 
en  orient,  que  déjà  ils  ont  parcouru  tout  l'hémi- 
sphère et  paraissent  à  l'occident  ».  (Patrizi.)  Les 
mots  in  extremis  maris  désignent,  en  effet,  l'oc- 
cident, d'ai)rès  le  système  d'orientation  des  Hé- 
breux. — .  En  quelques  parages  lointains  que 
s'élance  le  poète,  il  est  sûr  d'y  retrouver  Dieu, 
ainsi  qu'il  l'afiBrrae  par  trois  fois  avec  une  grande 
énergie  :  tu  illic  es,  ades,  illuc  ynanus  tua...;  et 
a  même  là  »,  comme  dit  l'hébreu  (au  lieu  de 
etenim),  le  Seigneur  continuera  d'exercer  sur  lui 
sa  toute  -  puissance  :  ienchit  me  dextera...  Comp. 
le  vers.  6»>. —  Vers.  11-12,  pas  de  ténèbres  assea 
épaisses  pour  cacher  l'homme  au.x   regarda   de 
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1 1 .  Et  j'ai  dit  :  Peut-être  que  les  ténè- 
bres me  couvriront  ;  mais  la  nuit  même 
devient  ma  lumière  dans  mes  délices. 

J2.  Car  les  ténèbres  n'ont  pas  d'obscu- 
rité pour  vous;  la  auic  brille  comme  le 
jour,  et  ses  ténèbres  sont  comme  la 
lumière  du  jour. 

13.  Car  vous  avez  formé  mes  reins  ; 
vous  m'avez  reçu  dès  le  sein  de  ma  mère. 

14.  Je  vous  louerai  de  ce  que  votre 
grandeur  a  éclaté  d'une  manière  éton- 
nante; vos  œuvres  sont  admirables,  et 
mon  âme  en  est  toute  pénétrée. 

15.  Mes  os  ne  vous  sont  point,  cachés, 
à  vous  qui  les  avez  faits  dans  le  secret; 
non  plus  que  ma  substance  ^formée  comme 
au  fond  de  la  terre. 

16.  Vos  yeux  m'ont  vu  lorsque  j'étais 
encore  informe,  et  tous  les  hommes  sont 
écrits  dans  votre  livre.  Vous  déterminez 
leurs  jours  avant  qu'aucun  d'eux  n'existe. 


11.  Et  dixi  :  Forsitan  tenebrœ  cori- 
culcabunt  me  ;  et  nox  illuminatio  mea 
in  dcliciis  meis. 

12.  Quia  tenebraî  non  obscurabimtur 
a  te,  et  nox  sicut  dics  illuminabitur  ; 
sicut  tenebrœ  ojus,  ita  et  lumen  ejus. 

13.  Quia  tu  possedisti  renés  meoa  ; 
suscepisti  me  de  utero  matris  mea». 

14.  Conlitebor  tibi,  quia  terribiliter 
magnificatus  es;  mirabilia  opéra  tua,  et 
anima  mea  cognoscit  nimis. 

15.  Non  est  occultatum  os  meura  a 
te,  quod  fecisti  in  occulto  ;  et  substantia 
mea  in  inferioribus  terrœ. 

16.  Imperfectum  meum  viderunt  oculi 
tui,  et  in  libro  tuo  omnes  scribentur. 
Dies  formabuntur,  et  nerao  in  eis. 


Dieu.  Les  mots  cf  dixx  équivalent  à  «  SI  Je  dis  ». 
—  ForsHan  est  une  traduction  inexacte  de  la 
particule  "ak,  qui  exprime  une  très  forte  aflBr- 
mation  :  Oui,  assurément.  —  Tencbra  conculca- 
bunt  me.  Elles  le  fouleront  aux  pieds,  de  ma- 
nière à  le  faire  disparaître  totalement.  Métaphore 
énergique.  Le  Taigum,  saint  Jérôme,  Symmaque 
et  d'autres  donnent  au  verbe  hébreu  le  sens  de 
voiler.  —  Et  nox  illumivatio  mea.  Réponse  à 
l'hypothèse  qui  vient  d'être  faite  (vers.  11*).  Les 
ténèbres,  s'il  essaye  de  s'en  faire  un  refuge,  se 
transforment  en  lumière,  pour  trahir  sa  pré- 
sence. —  In  deliciis  meis.  Cette  pensée  n'est  pas 
dans  l'hébreu,  où  on  lit  simplement  :  La  nuit 
(devient)  lumière  autour  de  moi.  C.-à-d.  Dieu 
m'y  contemplera  aussi  facilement  qu'en  plein  jour, 
comme  l'explique  le  vers.  12.  D'après  la  Vulgate, 
la  nuit  éclairera  ses  plaisirs,  qu'il  avait  cru  pou- 
voir cacher  sous  ses  ombres.  Cf.  Rom.  xiii,  12, 
Non  obscurabuntur  a  te  :  les  ténèbres  ne  sont 
pas  obscures  pour  Dieu.  —  Sicut  tenebrœ...  ita... 
Le  premier  ejus  retombe  sur  nox,  et  le  second 
Bur  dies.  Ils  manquent  l'un  et  l'autre  dans  l'hé- 
breu :  a  Comme  les  ténèbres,  ainsi  la  lumière.  » 
Pour  Dieu,  les  ténèbres  sont  étlncelantes  comme 
la  lumière. 

13-18.  Troisième  strophe.  Autre  raison  de  la 
science  inllnle  de  Dieu  relativement  à  l'homme  : 
l'ayant  créé,  il  n'est  pas  surprenant  qu'il  pénètre 
Jusqu'au  plus  intime  de  son  être.  La  Vulgate  est 
assez  obscure  dans  ce  passage.  —  Le  pronom  tu 
est  très  emphatique.  L'équivalent  hébreu  de  pos- 
êcdisti  serait  plutôt  :  Tu  as  formé.  Renés:  d'après 
la  psychologie  des  Hébreux,  le  siège  de  la  sen- 
sibilité, des  désirs,  des  passions  ;  par  suite,  l'être 
le  plus  intime  de  l'homme.  —  Sufcepisti  me. 
C.-à-d.  tu  m'as  protégé.  Dans  l'hébreu  :  Tu  m'as 
tissé.  Métaphore  fort  belle,  quoique  hardie  :  le 
tissu  formé  par  les  différentes  paities  du  corps 
humain  est  vraiment  admirable.  —  Confdehor 
tibi.  Eu  souTenirde  la  manière  merveilleoEe  dont 


il  a  été  créé  par  Dieu ,  le  poète  laisse  échappei 
cette  parole  de  gratitude.—  Terribiliter  magni 
flcatus  es.  En  tant  que  créateur  de  l'homme, 
Dieu  est  admirablement  grand  et  puissant,  et  ce 
côté  de  la  question  remplit  d'un  saint  effroi  ceux 
qui  l'envisagent.  L'hébreu  dit,  avec  une  nuance 
plus  délicate  :  Je  te  loue  de  ce  que  j'ai  été  créé 
d'une  façon  prodigieuse.  —  Anima  mea  cogno- 
scit...  Elle  reconnaît  que  les  œuvres  de  Dieu  sent 
magnifiques  (mirabilia...).  —  Non  est  occulta- 
tum... (vers.  15).  Les  mots  os  meum  désignent 
les  ossements,  en  tant  qu'ils  sont  le  support  et 
la  charpente  du  corps  humain;  c'est  la  partie 
pour  le  tout  (l'hébreu  dit  positivement  :  mon 
corps).  Le  sens  est  donc  :  Tu  connais  tfiut  ce  qui 
concerne  la  formation  de  mon  corps.  —  Qtiod 
fecisti  in  occulto  :  dans  le  secret  du  sein  mater- 
nel. La  locution  in  inferioribus  terrœ  a  le  même 
sens  :  «  le  sein  do  ma  mère,  où  j'étais  caché 
comme  au  fond  de  la  terre.  »  Au  lieu  de  sub- 
stantia  mea,  l'hébreu  emploie  une  métaphore 
analogue  à  celle  du  vers.  13*»  :  J'ai  été  brodé 
(en  couleurs)  dans  les  profondeurs  de  la  terre. 
Allusion  poétique  h  la  bigarrure  des  membres 
du  corps  humain  et  de  leurs  couleurs;  il  y  a 
«  un  art  inimitable  »  dans  leur  arrangement. 
Cf.  Jos.  X,  8-12;  II  Mach.  vu,  22-23.  —  Jynper- 
fectum  meum:  ce  qui  n'était  encore  qu'une  masse 
Informe,  son  corps  à  l'état  d'embryon.  Les  yeu« 
divins  contemplaient  ce  phénomène  (viderunt 
ocidi  tui),  alors  que  personne  ne  pouvait  encore 
en  soupçonner  l'existence.  —  Et  in  libro  tuo... 
RaL«on  pour  laquelle  Dieu  voit  et  connaît  si 
promptement  ce  mystère  :  dès  le  pi-emier  instant 
de  leur  vie,  tous  les  êtres  sont  inscrits  par  lui 
au  livre  des  vivants.  Cf.  Kx.  xxxii,  33,  etc.  —  - 
Dies  formabuntur.  Ligne  très  difficile  à  inter- 
préter dans  la  Vulgate.  D'après  une  explication 
qui  parait  grammaticale  et  rationnelle, elle  signilie 
que  les  hommes  sont  formés  lentement,  graduel- 
lement (s  dies  >  est  à  l'accusatif,  comme  r^\^.ipx^ 
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Ps.  CXXXVIII,  17-23. 


17.  Mihi  autera  nimis  honorificati  sunt 
amici  tui,  Deus  ;  nimis  confortatiis  est 
priiicipatus  eoniin. 

18.  Diniiraerabo  eos,  et  super  arenam 
multiplicabuiitur.  Exurrexi,  et  adhuc 
Bum  tccum. 

19.  Si  occideris,  Deus,  peocatores,  viri 
sanguinura,  declinate  a  me; 

20.  quia  dicitis  in  cogitatione  :  Acci- 
pient  in  vanitate  civitales  tuas. 

21.  Nonne  qui  oderunt  te,  Domine, 
oderam  ?  et  super  inimicos  tuos  tabes- 
cebam  ? 

22.  Perfecto  odio  oderam  illos,  et  ini- 
mici  facti  sunt  railii. 

23.  Proba  me,  Deus,  et  scito  cor  meura  ; 
intcrroga  me,  et  cognosce  semitas  meas. 


17.  0  Dieu,  que  vos  amis  sont  sînga- 
lièrement  honoics  à  mes  yeux  !  Leur 
empire  s'est  extraordinairement  affermi. 

18.  Si  j'entreprends  de  les  compter, 
leur  nombre  surpasse  celui  du  sable  de  la 
mer.  Et  quand  je  m'éveille,  je  suis  encore 
avec  vous. 

19.  0  Dieu,  si  vous  tuez  les  pécheurs, 
hommes  de  sang,  éloignez-vous  de  moi  ; 

20.  vous  qui  dites  dans  votre  pensée  : 
C'est  en  vain ,  Seigneur,  que  les  justes 
posséderont  vos  villes. 

21.  .Seigneur,  n'ai-je  pas  haï  ceux  qui 
vous  haïssaient?  et  n'ai-je  pas  péché 
d'horreur  à  cause  de  vos  ennemis? 

22.  Je  les  haïssais  d'une  haine  par- 
faite, et  ils  sont  devenus  mes  ennemis. 

23.  0  Dieu,  éprouvez-moi,  et  connais- 
sez mon  cœur  ;  interrogez  -  moi ,  et  con- 
naissez mes  sentiers. 


dans  les  LXX,  et  équivaut  à  «  per  dies  »);  Ils 
réalisent  ainsi  peu  à  peu  l'idéal  tracé  de  chacun 
d'eux,  et  de  toute  éternité,  dans  la  pensée  divine, 
alors  que  personne  parmi  eux  n'existait  encore 
{.et  nerno  in  eis).  L'hébreu  rattache  très  étroite- 
ment cette  phrase  h  la  précédente,  et  fournit 
un  sens  beaucoup  plus  simple  :  Et  sur  ton  livre 
étaient  Inscrits  tous  les  jours  qui  m'étaient  des- 
tinés, avant  qu'aucun  d'eux  n'existât.  C.-à-d.  : 
avant  même  que  j'existasse,  Dieu  avait  nettement 
déterminé  la  durée  de  ma  vie.  On  pourrait  aussi 
ramener  la  Vulgate  à  cette  interprétation  :  'f  Tous 
les  hommes  sont  marqués  dans  votre  livre  ;  leurs 
Jours  y  sont  marqués,  sans  qu'il  en  manque  un 
seul.  »  (Calmet,  h.  l.)  —  Mihi  autem...  Ici  encore 
la  Vulgate  et  les  LXX  offrent  un  sens  très  dif- 
férent de  celui  du  texte  primitif.  D'après  leur 
traduction,  le  psalmiste,  s'adressaut  au  Dieu  qui 
connaît  toutes  choses,  lui  certifie  qu'il  a  toujours 
honoré  comme  ils  le  méritaient  les  Israélites  pieux 
et  fidèles  iamici  tui),  dont  la  puissance,  ajoute- 
t-il,  est  considérable  dans  le  pays  (nimis  con- 
fortatus...).  David  est  désireux  de  les  compter 
(dinumeràbo  eos);  mais  c'est  une  impossibilité, 
tant  ils  se  sont  multipliés  (super  arenam...).  Il 
est  très  visible  que  ces  idées  s'harmonisent  mal 
ave^  le  contexte.  L'hébreu  continue  très  claire- 
ment la  description  qui  a  commencé  au  vers.  13. 
Parlant  toujours  du  plan  divin  réalisé  dans  la 
création  de  l'homme,  le  poète  s'écrie  :  «  Que  tes 
pensées,  ô  Dieu,  ont  de  prix  pour  moi!  que  la 
gomme  en  est  gran  de  t  Si  je  les  compte,  elles  sont 
plus  nom  breuses  que  le  sable.  »  —  Exurrexi,  et 
adhuc...  Surpris  par  le  sommeil  tandis  qu'il  étu- 
diait, bien  avant  dans  la  nuit,  les  pensées  de 
Dieu  (d'après  la  Vulgate,  pendant  qu'il  essayait 
de  compter  les  serviteurs  fidèles  du  Seigneur),  il 
poursuit  sa  contemplation,  môme  en  dormant; 
à  son  réveil ,  il  se  trouve  donc  encore  uni  spli'i- 
tuellement  à  Jéhovah. 

4»  Troisième  partie  :  contraste  entre  la  malice 
des  Impies  et  l'innocence  du  psalmiste.  Vers.  19-24. 


19-24.  Quatrième  strophe.  —  Si  occideris. 
Brusque  transition.  L'hébreu  serait  mieux  tra- 
duit par  l'opiatif  :  0  Dieu,  si  vous  faisiez  mou- 
rir I...  C.-à-d.  puissiez -vous  faire  périr  les  mé- 
chants 1  En  voyant  que  son  Seigneur  tout  atlmi- 
rable,  dont  il  vient  de  tracer  un  brillant  portrait, 
a  non  seulement  n'est  pas  reconnu  et  aimé  par 
un  grand  nombre  d'hommes ,  mais  qu'il  en  est 
même  haï  et  blasphémé,  le  poète  se  tourne  main- 
tenant contre  les  ennemis  de  Jéhovah  avec  un€ 
Indignation  profonde.  »  —  Viri  sanguinum.  Nom 
qui  convenait  à  la  lettre  à  bon  nombre  des  grands 
pécheurs  que  David  avait  en  vue.  —  Declinate 
a  me.  Il  ne  veut  pas  avoir  la  moindre  relation 
personnelle  avec  eux.  —  Quia  dicitis...  Autre  pas- 
sage (vers.  20)  «  extraordinairement  diflBcile  », 
surtout  dans  la  Vulgate.  David  va  signaler  la 
cause  de  sa  sainte  haine  pour  les  impies.  Ce» 
misérables  se  disent  en  eux-mêmes  (in  cogita' 
tione),  interpellant  le  Seigneur  et  faisant  allusion 
aux  justes  si  nombreux  dont  il  a  été  question 
naguère  (vers.  17  - 18)  :  Pour  le  moment  ils  do- 
minent, nous  ne  pouvons  le  nier  ;  toutes  les  villes 
leur  sont  soumises  (accipient...  civitates...)  ;  mais 
leur  domination  ne  sera  que  passagère  (m  vani- 
tate), car  notre  triomphe  est  proche,  et  noua 
saurons  bien  les  déposséder.  Cette  Interprétation 
nous  a  paru  la  meilleure.  Quant  à  l'hébreu ,  on 
le  traduit  ainsi  :  «  Eux  (les  pécheurs),  qui  parlent 
do  toi  d'une  manière  criminelle;  ils  te  prennent 
en  vain ,  eux,  tes  ennemis.  »  Prendre  Dieu,  c.-à-d. 
son  saint  nom,  en  vain,  c'est  le  blasphémer,  l'in- 
lurler  d'une  manière  impie.  —  Nonne  qui  ode- 
i-unt...  Les  ennemis  de  Jéhovah  sont  aussi  les 
ennemis  nés  de  David.  Sentiment  digne  du  cœur 
de  ce  pieux  roi.  —  Tabescebam.  Le  verbe  hébreu 
marque  un  profond  dégoût.  —  Perfecto  odio:  Il 
les  hait  d'une  haine  absolue,  extrême.  —  Proba 
me...  Hébr.  :  sonde -moi.  Comp.  le  vers.  1.  En  ter- 
minant ce  beau  cantique  (vers.  23-24),  David 
conjure  le  Seigneur  de  constater  son  innocence 
et  de  l'en  récompenser  à  jamais  :  manière  d'atp 


3U8  Ps.  CXXXVIII,  24  —  CXXXIX,  6. 

24.   Et  vide  bî  via  iniquitatis  in  me 
est ,  et  deduc  me  in  via  aeterna. 


24.  Voyez  si  la  voie  de  Tiniquité  «e 
trouve  en  moi,  et  conduisez-moi  dans  la 
voie  éternelle. 


PSAUME  CXXXIX 


1.  In  finem,  Psalmus  David. 

2.  Erip3  me,  Domine,  ab  homine  malo; 
a  viro  iniquo  eripe  me. 

3.  Qui  cogitaverunt  iniquitates  in 
corde  ;  tota  die  constituebant  praelia. 

4.  Acuerunt  linpjuas  suas  sicut  serpen- 
tis  ;  venenum  aspidum  *iub  labiis  eorum. 

5.  Custodi  me,  Domine,  de  manu  pec- 
catoris,  et  ab  homiuibus  iniquis  eripe 
me, 

qui  cogitaverunt  supplantare  gressus 
meos. 

G.  Absconderunt  superbi  laqueum 
mihi, 


1.  Pour  la  fin,  psaume  de  David. 

2.  Délivrez-moi,  Seigneur,  de  l'homme 
méchant;  délivrez -moi  de  l'homme  in- 
juste. 

3.  Ils  méditent  l'iniquité  dans  leur 
cœur;  tous  les  joi^rs  ils  entreprennent 
des  combats. 

4.  Ils  ont  aiguisé  leurs  langues  comme 
celle  du  serpent  ;  le  venin  des  aspics  est 
sous  leurs  lèvres. 

5.  Seigneur,  préservez-moi  de  la  main 
du  pécheur,  et  délivrez-moi  des  hommes 
injustes, 

qui  ne  pensent  qu'à  me  renverser. 

6.  Les  superbes  m'ont  dressé  des  pièges 
en  secret. 


tester  lui-même  son  union  à  Dieu  et  la  sincérité 
des  sentiments  qn'U  vient  d'exprimer.  —  Scito  : 
connaiâ  à  fond.—  Interroga  me.  Hébr.:  Éprouve- 
moi  (au  moyen  du  feu,  comme  un  métal  pré- 
cieux). —  Via  iniquitatis.  Littéralement  dans 
l'hébreu  :  la  voie  de  la  douleur,  c.-à-d.  du  péché, 
qui  ne  tarde  pas  à  amener  le  malhour,  comme 
juste  châtiment.  —  In  via  cetema .  le  chemin 
qui  conduit  au  bonheur  éternel. 

PSAUMB   CXXXIX 

Prière  confiante,  pour  obtenir  le  secours  de  Dieu 
contre  d'odieux  calomniateurs. 

\°  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  CXXXIX.—  1.  Ce  titre  est  le  même  qu'an 
psaume  précédent.  —  L'auteur  :  David.  Ce  poème 
rappelle  parfaitement  le  genre  du  grand  roi.  Il 
date  probablement  de  l'époque  de  la  persécution 
de  Saiil,  alors  que  David  eut  tant  ^  souffrir  des 
langues  malignes.  Selon  d'autres,  il  aurait  été 
composé  à  l'occasion  de  la  révolte  d'Absalom.  — 
Il  n'est  pas  sans  analogie  avec  les  Ps.  Lvn  et 
Lxin  (leur  conclusion  est  la  même  pour  la  pensée). 
Il  renferme  une  prière  pressante,  pour  invoquer 
l'aide  du  Seigneur  contre  des  ennemis  méchants 
et  puissants,  qui  agissaient  traîtreusement  contre 
lui ,  surtout  en  paroles.  Le  suppliant  espère  être 
exaucé,  comme  il  l'a  été  en  d'autres  circonstances 
semblables.  Il  prédit  la  ruine  de  ses  ennemis,  qui 
permettra  aux  bons  de  relever  la  tête.  —  Cinq 
petites  strophes,  dont  les  trois  premières  sont 
marquées  par  le  sélah  hébreu  (voyez  la  note  du 
Ps.  III,  3)  :  vers.  2-4,  le  psalmiste  se  plaint  à  Dieu 
des  calomnies  de  ses  ennemis;  vers.  5-6,  il  décrit 
leurs  embûches  perfides;  vers.  7-9,  prière  con- 


fiante ;  vers.  10-12,  souhaits  contre  les  coupables  ; 
vert^.  13,  espoir  en  la  justice  divine. 

20  Première  strophe  :  David  se  plaint  à  Dieu 
des  calomnies  de  ses  ennemis.  Vers.  2  -  4. 

2  -  4.  Eripe  me.  Courte  prière  (vers.  2),  avant 
de  commencer  la  plainte.  —  Ab  hom,ine  malo, 
a  viro...  Expressions  collectives.  Comp.  les  vers. 
3,4,  etc.  Inique:  d'après  l'hébreu,  l'homme  de 
violences.  —  Cogitaverunt  iniquitates.  Plutôt  : 
ils  ont  pensé,  médité  le  mal  (contre  David).  Pre- 
mier degré  de  leur  malice,  qui  était  tout  d'abord 
simplement  in  corde.  —  Tota  die...  prélia.  Hébr. , 
tout  le  jour  (c-  à  -  d.  tous  les  Jours,  constamment) 
ils  excitaient  la  guerre.  Les  voilà  qui  se  préparent 
maintenant  à  l'action.  —  Acuerunt  linguas  : 
comme  on  aiguise  un  glaive  ou  une  flèche.  Cf. 
Ps.  Liv,  22;  Lxni,  4;  cxix,  4.  Sur  les  comparai- 
sons sicut  serpentis,  venenum  aspidum,  voyez 
les  notes  des  Ps.  ix,  7,  et  Lvn,  7.  —  Sélah  dan» 
l'hébreu ,  pour  appuyer  sur  cette  pensée. 

3<>  Seconde  strophe  :  le  poète  décrit  les  em- 
bûches que  lui  tendent  ses  ennemis  pour  le  perdre. 
Vers.  5-6. 

5-6.  Cette  strophe  est  entièrement  <r  pamllèle 
à  la  première  ».  De  nouveau  uve  prière  rapide 
(vers.  6»*>),  puis  la  plainte  (vers.  6= -6).  —  Ab 
hominibus  iniquis.  Dans  l'hébreu,  cette  propo- 
sition est  tout  à  fait  identique  à  celle  du  vers.  2>>. 
—  Supplantare  gressus...  :  ils  ont  projeté  de  le 
renverser  à  terre.  —  Absconderunt...  laqueum. 
Ils  ont  eu  recours  aux  ruses  du  chasseur  (vers.  6>. 
Fréquente  métaphore;  cf .  Ps.  ix,  16;  xxx,  5; 
cxLii,  4,  etc.  —  Superbi.  Épithète  qui  caracté- 
rise souvent  dans  la  Bible  les  ennemis  de  Dieu 
ou  de  la  théocratie  :  en  effet,  ils  bravaient  inso- 
lemment les  volontés  divines.  — Jitxfa  iter:  préi 


Ps.  CXXXIX,  7-13. 
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o\  îIb  ont  tendu  des  filets  pour  me 
invmlre;  près  du  cliemin  ils  ont  mis  do 
quoi  me  faire  tomber. 

7.  J'ai  dit  au  Seigneur  :  Vous  êtes 
mon  Dieu;  exaucez,  Seigneur,  la  voix 
de  ma  supplication. 

8.  Seigneur,  Seigneur,  qui  êtes  la  force 
de  mon  salut,  vous  avez  mis  ma  tête  à 
couvert  au  jour  du  combat. 

9.  Seigneur,  ne  mo  livrez  pas  au  pé- 
cheur contre  mon  désir;  ils  ont  formé 
des  desseins  contre  moi;  ne  m'abandon- 
nez pas,  de  peur  qu'ils  ne  s'en  glorifient. 

10.  Sur  la  tête  de  ceux  qui  m'envi- 
ronnent retombera  l'iniquité  de  leurs 
lèvres. 

11.  Des  charbons  ardents  tomberont 
sur  eux;  vous  les  précipiterez  dans  le 
feu;  ils  ne  pouiTont  subsister  dans  leurs 
misères, 

12.  L'homme  qui  se  laisse  emporter 
par  sa  langue  ne  prospérera  point  sur 
la  terre  ;  les  maux  accableront  l'homme 
injuste,  de  manière  à  le  perdre. 

13.  Je  sais  que  le  Seigneur  fera  jus- 


et  funes  extenderunt  in  laq  leum  ; 
juxta  iter  scandalum  posuerunt  mihi. 

7.  Dixi  Domino  :  Deus  meus  es  tu  ; 
exaudi,  Domine,  vocem  dci)rccationi» 
meae. 

8.  Domine,  Domine,  virtus  salut i» 
meae,  obumbrasti  super  caput  meum  in 
die  belli, 

9.  Ne  tradas  me,  Domine,  a  desiderio 
meo  peccatori  ;  cogitavenint  contra  mo; 
ne  derclinquas  me,  ne  forte  exaltentur. 

10.  Caput  circuitUù  oorum,  labor  la- 
biorum  ipsorum  operiet  eos. 

11.  Cadent  super  eos   carbones;    in 

ignem  dejicies  eos  ;  in  miseriis  non  sub- 
sistent. 

12.  Vir  linguosus  non  dirigetur  in 
terra;  virum  injustura  mala  capient  in 
interitu. 

13.  Cognovi  quia  faciet  Dominus  ju- 


dn  chemin  par  lequel  lia  savaient  que  David 
devait  passer.  —  Scandalum.  Ilébr.  :  des  pièges. 

—  Autre  séluh  pour  terminer  cette  strophe. 

4«  Troisième  strophe  :  le  psalmlste  conjure 
Jébovah  de  le  protéger  contre  ces  hommes  mé- 
chants. Vers.  7-9. 

7  -  9.  C'est  la  prière  proprement  dite  ;  elle  est 
faite  avec  un  sentiment  de  confiance  admirable. 
—Dixi  Domino.  Ainsi  violemment  attaqué,  David 
vient  demander  des  armes  défensives  au  Seigneur, 
qui  est  «  la  force  de  son  salut  »  (virtus. . .).  — 
Obumbrasti  super  caput...  Ombre  rafraîchissante 
qui  aide  à  supporter  la  chaleur  du  combat.  Cf. 
Ps.  xc ,  4.  L'hébreu  n'a  pas  cette  image  :  «  Tu 
couvres  ma  tête,  '»  dit-il  simplement.  Dieu  couvre 
d'un  casque  protecteur  la  tête  de  David ,  consa- 
crée par  l'onction  royale.  —  Ne  tradas...  a  desi- 
derio meo.  C. -à-d.  contrairement  à  mes  désirs, 
en  n'exauçant  pas  ma  prière.  Dans  l'hébreu  : 
N'accomplis  pas  les  désirs  du  méchant.  Désirs 
criminels,  qui  tendaient  à  la  ruine  du  roi.  Au 
fond ,  c'est  la  même  pensée.  —  Cogitaverunt 
contra  me.  Hébr.  :  Ne  laisse  pas  réussir  son  plan. 

—  Ne  forte  exaltentur.  Victorieux,  ils  s'enor- 
guelllfraient  en  face  de  Dieu  lui-même,  qu'ils 
croiraient  avoir  humilié  dans  la  personne  de  son 
oint.  —  Sélah  dans  l'hébreu  pour  la  troisième 
fol?. 

fc^  Quatrième  strophe  :  souhaits  du  psalmlste 
contre  ses  ennemis  impies.  Vers.  10-12. 

10-12.  Les  verbes  sont  à  l'optatif  dans  l'hé- 
breu jusqu'à  la  fin  du  vers.  11  :  nous  avons  donc 
Ici  une  vraie  série  d'anathèmcs,  que  les  LXX 
et  la  Vulgate  ont  transformés  en  pi  éd lotions.  — 
Caput  clicîiitus...  Le  /ers.  10  est  asjez  obscur. 
L'hébreu  parait  sigaiûcr  :  c  L»  tête  de  ceux  qui 


m'environnent,  que  l'Iniquité  de  leurs  lèvres  les 
couvre  1  »  Ceux  qui  environnent  David,  ce  sont 
ses  ennemis.  Le  roi  demande  au  Dieu  qui  le  protège 
(vers.  S*»)  de  faire  retomber  sur  leurs  têtes  le 
juste  châtiment  de  leurs  infâmes  calomnies.  La 
Vulgate  se  ramène  sans  trop  de  difficulté  à  cette 
interprétation  (circuitu^  est  au  génitif).  —  Labor 
labiorum.  Littéralement  :  la  douleur  de  leurs 
lèvres;  c.-à-d.  la  juste  punition  que  leurs  lèvres 
malignes  auront  méritée.  —  Cadent...  carbones  : 
des  charbons  ardents,  lancés  contre  eux  du  haut 
du  ciel,  comme  autrefois  sur  Sodomo.  Cf.  Gen. 
XIX,  24;  Ps.  XVII,  13-14.  —  In  miseriis  non 
subsistent.  Ils  ne  pourront  survivre  aux  tour- 
ments dont  le  Seigneur  les  accablera.  D'après 
l'hébreu  :  (Qu'il  les  précipite  dans  le  feu,)  dans 
des  abîmes  d'où  ils  ne  se  relèvent  plus.  —  Vir 
îiv{fuos^^s.  Locution  très  pittoresque,  pour  dési- 
gner les  vils  calomniateurs.  Le  psalmlste  répète 
le  motif  principal  du  terrible  châtiment  qui  attend 
ses  ennemis.  —  Non  dirigetur  in  terra.  Plus 
clairement  dans  l'hébreu  :  «  ne  s'afferniit  pas  sur 
la  terre.  »  Manière  de  dire  qu'il  ne  tardera  pa« 
à  périr.  —  Virum  injustum.  Ilébr.  :  l'homme  vio- 
lent, comme  au  vers.  2.  —  Mala...  in  interitu. 
Mieux  vaudrait  l'accusatif,  «  in  intcritum,  »  ainsi 
qu'on  lit  dans  plusieurs  psautiers  anciens  et  dans 
les  LXX.  C'est  le  résultat  final.  Au  Heu  de  cnpient, 
l'hébreu  emploie  une  métaphore  énergique  ;  1© 
malheur  lui  donnera  la  chasse. 

6»  Cinquième  strophe  :  espoir  en  la  justice 
divine.  Vers,  13-14. 

13-14.  Dans  cette  dernière  partie  du  psaume, 
le  ton  redevient  calme  et  suave ,  comme  les 
idées  exprimées.  —  Cognovi.  Il  sait  d'une  science 
absolument  certaine  que  Dieu  le  vengera  de  sei 


400  Ps.  CXXXIX,  14 

dicium  inopis,  et  vindictara  patiperura 


CXL,  9. 


14.  Veiiiratamen  justi  confitebuntur 
nomini  tuo,  et  habitabunt  recti  cura 
vultu  tuo. 


tice  à  l'indigent,  et  qu'il  vengera  les 
pauvres. 

14.  Mais  les  justes  célébreront  votre 
nom ,  et  les  hommes  droits  habiteront 
devant  votre  visage. 


PSAUME  CXL 


1.  Pealmus  David. 

Domine,  clama vi  ad  te,  exaudi  me; 
intende  voci  mcae ,  cum  clama vero  ad  te. 

2.  Dirigatur  oratio  mea  sicut  incen- 
Bum  in  conspectu  tuo  ;  elevatio  manuum 
mearum  sacrificiura  vespcrtinum. 

3.  Pone,  Domine,  custodiam  ori  meo, 
et  ostium  circumstantice  labiis  meis. 


1.  Psaume  de  David. 

Seigneur,  j'ai  crié  vers  vous,  exaucez- 
moi;  écoutez  ma  prière,  lorsque  je  crie* 
rai  vers  vous. 

2.  Que  ma  prière  s'élève  devant  vous 
comme  l'encens  ;  que  l'élévation  de  mes 
mains  vous  soit  comme  le  sacrifice  du 
soir. 

3.  Mettez,  Seigneur,  une  garde  à  ma 
bouche,  et  une  porte  de  défense  à  meê 
lèvres. 


ennemis.  —  Faciet  jndiclum.  Le  Seigneur  sou- 
tiendra contre  les  méchants  la  cause  de  ceux 
qu'ils  oiipriment  injustement.  David  se  désigne 
sans  doute  lui-même  personnellement  par  le  mot 
ivopis;  il  généralise  ensuite,  et  promet  que  Dieu 
n'abandonnera  pas  non  plus  les  autres  affligés 
(vindictam  pauperum).  —  Gloire  qui  rejaillira 
de  tout  cela  sur  Dieu,  vers.  14  :  justi  confite- 
buntur... iverumtamen  correspond  à  la  particule 
hébraïque  'ak,  qui  exprime  une  forte  affirma- 
tion). —  Bonheur  dont  jouiront  ces  justes  :  habi- 
tabunt... cum  vultu  tuo.  Cf.  Ps.  xv,  11.  Ils  habi- 
teront auprès  du  Seigneur,  qui  les  contemplera 
et  leur  sourira  avec  amour.  Sur  la  terre  d'abord, 
puis  au  ciel  à  jamais. 

PSADMB   CXL 

Prière  dans  la  persécution  et  Vangoiane. 

1«  Le  titre.  Vers.  1». 

Ps.  CXL.  —  1».  L'auteur  :  David.  Probable- 
ment au  temps  de  la  persécution  de  Satil.  — 
D'après  le  vers.  2>>,  ce  cantique  est  une  prière 
du  soir.  L'Église  primitive  lui  donnait  déjà  ce 
nom  (6  èTtcXû/vioç,  Const.  apost.,  viii,  35),  par 
opposition  au  Ps.  Lxu,  qu'on  appelait  6  ôpôpivo; 
Oe  psaume  de  l'aurore).  —  Le  psalmlste  est  en 
fuite,  loin  du  sanctuaire,  et  plongé  dans  une 
détresse  profonde.  H  conjure  le  Seigneur  de  le 
préserver  de  toute  participation  à  l'iniquité  des 
pécheurs  ;  tout  en  acceptant  courageusement 
l'épreuve  que  Dieu  lui  a  envoyée,  il  en  demande 
la  délivrance  avec  un  sentiment  de  vive  confiance. 
—  Quatre  strophes  inégales  :  1«  prélude,  ou  appel 
à  Dieu,  vers.  l'»-2;  2o-prière  pour  obtenir  d'être 
préservé  de  toute  partJ'^ipatlon  à  la  méchanceté 
des  impies,  vers.  3-4;  8«  «  David  accepte  comme 
Bn  bien  les  coups  dont  le  frappent  les  méchants, 
mais  11  demande  néanmoins  à  Dieu  d'en  être 
délivré,  »  vers.  5-7  ;  pressante  et  confiante  prière, 
▼ert.  8-10. 


2*  Première  strophe.  Prélude  :  Seigneur,  je  crie 
vers  vous,  exaucez -moL  Vers.  l'>-2. 

l*'-2.  Début  analogue  à  celui  de  la  plupart 
des  psaumes  composés  dans  les  mômes  circons- 
tances r  le  suppliant  présente  sa  requête  en 
quelques  paroles  rapides,  conjurant  Dieu  de  le 
sauver.  —  Les  mots  exaudi  me  ne  rendent  qu'im- 
parfaitement l'hébreu.  A  la  lettre  :  Hâte-toi  pour 
moi.  Cf.  Ps.  XXI,  20;  xxxvn,  23;  xxxix,  14.— 
Dirigatur  (hébr.  :  <r  stet,  sistat  se  »)  oratio... 
Coraparaisou  saisissante.  Le  poète  désire  que  sa 
prière  monte  droit  au  ciel,  comme  l'encens  que 
l'on  brûlait  matin  et  soir  sur  l'autel  des  parfums 
(Lev.  XXX,  7-8),  et  dont  l'arôme  exquis  symbo- 
lisait les  supplications  des  pieux  adorateurs  de 
Jéhovah.  Cf.  Luc.  i,  10;  Apoc.  v,  8;  viii,  3-4, 
etc.  Éloigné  du  sanctuaire  par  la  violence  de  ses 
ennemis,  et  ne  pouvant  offrir  de  sacrifice  pro- 
prement dit,  il  immole  du  moins  le  «  sacrifice 
de  ses  lèvres  ».  —  Elevatio  manuum...  Le  geste 
de  la  prière,  mentionné  si  souvent  dans  le  psau- 
tier. Cf.  Ps.  xxvn,  2  ;  xliii,  22  ;  LXir,  5  ;  cxxxii,  2, 
etc.  —  Sacrifidum.  Le  substantif  hébreu  minhah 
désigne  d'ordinaire  un  sacrifice  non  sanglant  ; 
mais  l'épithète  vespertinum  montre  qu'il  s'agit 
Ici  tout  à  la  fois  et  de  l'agneau  Immolé  chaque 
soir,  et  des  offrandes  d'encens,  de  farine,  de  vin, 
etc.,  qui  accompagnaient  cette  oblation.  Cf.  Ex. 
XXIX,  40-41. 

3°  Seconde  strophe  :  David  conjure  le  Seigneur 
de  le  préserver  de  toute  parole  coupable,  et  de 
toute  participation  à  la  méchanceté  des  Impies. 
Vers.  3-4. 

3-4.  La  prière,  qui  n'avait  Jusqu'ici  qu'un 
caractère  général,  devient  maintenant  très  spé- 
ciale. —  Pone. . .  custodiam  ori  meo.  Que  Dieu 
l'aide  à  bien  garder  sa  langue,  pour  qu'elle  ne 
devienne  pas  maligne  et  coupable  comme  celles 
de  ses  persécuteurs.  Cf.  Ps.xxxiii,  14;  xxxviii,  1, 
etc.  —  Ostiîim  circumstantics...  «  une  porte  d'en- 
ceinte >  (LXX  :  Trepioxîjç)  n'est  autre  qu'une 
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4.  Ne  laissez  pas  mon  cœur  se  livrer 
à  des  paroles  de  malice,  pour  chercher 
des  excuses  au  péché, 

comme  les  hommes  qui  commettent 
l'iniquité;  et  je  n'aurai  aucune  part  à 
leurs  délices. 

5.  Que  le  jusie  me  reprenne  et  me  cor- 
rige avec  charité  ;  mais  l'huile  du  pé- 
cheur ne  parfumera  point  ma  tête, 

car  j'opi)oserai  encore  ma  prière  à 
tout  ce  qui  (latte  leur  cupidité. 

6.  Leurs  juges  ont  été  précipites  le 
long  du  rocher. 

Ils  écouteront  enfin  mes  paroles,  car 
elles  sont  puissantes. 

7.  De  même  que  la  motte  de  terre  est 
renvereée  sur  le  sol, 

nos  os  ont  été  dispersés  auprès  du 
FÔpulcre. 


4.  Non  déclines  cor  meiini  in  verba 
malitite,  ad  excusandas  excusationes  in 
pcccatis 

cum  hominibus  oj)erantibus  iniquita- 
tem  ;  et  non  communicabo  cura  electis 
eorum. 

6.  Corripietme  justusin  misericordia, 
et  increpabit  me  ;  oleum  autem  pecca- 
toris  non  impinguet  caput  meum, 

quoniam  adhuc  et  oratio  mea  in  bene- 
placitis  eorum. 

6.  Absorpti  sunt  juncti  petrœ  jurlinea 
eorum. 

Audient  verba  mea,  quoniam  poiue- 
runt. 

7.  Sicut  crassitudo  tenœ  erupta  est 
super  terrani, 

dissipata  sunt  ossa  nostra  secus  in- 
fernum. 


porte  solide,  comme  on  en  plaçait  aux  remparts 
des  villes  foriitiées.  Plus  simplement  dans  l'hé- 
breu :  Veille  sur  la  porte  de  mes  lèvres.  Image 
toute  classique  (Euripide:  TiûXai  gx6\l(xxoO' 

—  Non  déclines...  Autre  grâce  que  demande  le 
psalmlste  :  celle  d'éviter  toute  communion  avec 
les  impies. —  In  verba  malitia,  ad  excusandas.^ 
D'après  la  Vulgate,  c'est  encore  la  contlruiaLlon 
de  la  demande  qui  précède  (vers,  h)  :  «  Ne  per- 
mettez point  que  mon  cœur  se  laisse  aller  à  des 
paroles  de  malice,  pour  chercher  des  excuses  à 
mes  péchés,  à  l'exemple  des  méchants.  »  Dana 
l'hébreu,  U  n'est  plus  question  de  paroles,  mais 
d'actions  :  N'incline  pas  mon  cœur  à  des  choses 
mauvaises,  pour  commettre  des  actions  coupables, 
dans  l'iniquité,  avec  les  hommes  qui  font  le  mal. 

—  Cum  hominibus.  'Isim  du  texte  primitif  dé- 
signée des  hommes  Influents  et  puissants  («  cum 
domlnis  »).  —  Non  communicabo...  Y Arhxntc  no- 
table dans  l'hébreu  :  Et  que  je  ne  mange  pas 
leurs  mets  délicats.  C.-à-d.  :  Ne  permettez  pas, 
Seigneur,  que  Je  me  laisse  entraîner  par  leurs 
exemples,  leur  bien-être,  leurs  offres  séduisantes, 
à  Imiter  leur  conduite  impie.  La  Vulgate  expri- 
mera la  même  pensée  si  l'on  traduit  electis  par 
€  choses  exijuiscs  ». 

4»  Troisicîuc  strophe  :  David  accepte  comme 
nn  bien  les  coups  dont  le  frappent  ses  ennemis, 
mais  il  demande  néanmoins  d'en  être  délivré. 
Vers.  5  -  7. 

5-7.  «  Jusqu'Ici  le  psaume  a  été  relativement 
aisé  à  comi)rendrc  ;  mais  11  devient  à  jiriscnt 
dlHiclle,  J>  surtout  dans  les  versions  ancii'imes. 
Vers.  5  :  ù  la  prospérité  des  pécheurs  Da\  i.l  pré- 
fùre  une  salutaire  épreuve  ;  il  ne  leur  porte  nul- 
lement envie.  Vers.  6  :  ces  impies  périront,  châtiés 
par  Dieu.  Vers.  7  :  en  attendant,  le  psalinlsie  et 
ses  plou.'s  amis  sont  dans  une  situation  i)érilleuse 
et  misérable.  —  Corripiet , . . .  in  misericordia. 
Correction  assurément,  mais  faite  avec  bonté, 
»vec  mesure  de  manière  à  transformer  celui  qui 
la  renoii,  ^ans  l'aigrir.  —  Les  commenuteurs  se 
divisent  au  sujet  du  mot  jus  tus ,  qui  représen- 
terait, BulVaut  les  uns,  les  hommes  Justes;  sul- 

COMMENT.  —  TV 


vaut  les  autres,  Dieu  lui-même,  le  Juste  par 
e.vcollence.  Nous  préférons  ce  second  sentiment. 
—  Oleum...  peccatoris  von  impinguet...  Allusion 
aux  onctions  d'huile,  qui  avaient  lieu  aux  repas 
des  riches.  Cf.  Ps.  xxii,  6,  etc.  David  a  déjà  refusé 
plus  haut  (vers.  é<^)  de  prendre  part  à  ces  joies 
profanes  :  il  n'Ira  pas  chez  les  pécheurs  se  faire 
parfumer  ainsi.  —  Adhuc  et  oratio.  Même  actuel- 
lement, dans  sa  situation  désolée,  s'il  adresse 
quelque  supplique  à  Dieu  touchant  la  pros- 
périté des  Impies  (  in  beneplacitis  eorum  ),  c'est 
pour  en  être  à  Jamais  délivré.  —  Telle  est  l'in- 
terprétation la  plus  simple  de  la  Vulgate.  L'hé- 
breu aussi  a  ses  difficulté.s.  On  en  donne  habi- 
tuellement cette  traduction  :  «  Que  le  Juste 
me  frappe ,  c'est  une  grâce  ;  qu'il  me  châtie , 
c'est  de  l'huile  sur  ma  tête  (c.-à-d.  c'est  égale- 
ment une  faveur  précieuse)  ;  ma  tête  ne  se  dé- 
tournera pas  (pour  éviter  ce  coup);  mais  de 
nouveau  une  prière  s'élèvera  contre  leur  méchan- 
ceté (des  pécheurs).  »  La  pensée  est  certainement 
plus  claire  et  plus  coulante.  —  Absorpti  sunt... 
(vers.  6).  Ces  Impies  doivent  donc  périr,  «  en- 
gloutis »  par  l'abîme  des  châtiments  divins.  — 
Juncti  pctrce  :  étroitement  unis  au  rocher  le  1  mg 
duquel  ils  tombent,  précipités  d'en  haut  par  la 
main  vengeresse  du  Seigneur.  Saint  Jérôme  tra- 
duit l'hébreu  avec  assez  d'exactitude  :  a  Abl  ;ti 
Bunt  Juxta  [Hîtram.  »  —  Judiccs  eorum  :  les  chcfa 
de  la  bande  impie  qui  persécutait  David. —  Au- 
dient verba  mea.  Effraj'ée  par  la  terrible  puni- 
tion do  ceux  qui  la  conduisaient  au  crime,  cette 
masse  égarée  prêtera  flnalement  l'oreille  au.T 
bonnes  paroles  de  David  ;  ils  en  sont  capables 
(potucnint),  maintenant  qu'ils  ont  recouvré 
leur  liberté  morale.  L'auteur  de  la  Vulgate  a  lu 
■rjvjvrf)r,c-av  dans  les  LXX,  tandis  qu'ils  ont 
fjOÛvOriO-av,  «  elles  sont  douces  »  (les  paroles  de 
David),  ce  qui  est  conforme  à  l'hébreu.  —  Sicut.. 
(vers.  7).  Jusqu'à  ce  qu'ait  été  produit  cet  heu- 
reux résultat,  David  est  en  péril,  avec  ses  aa'U 
demeurés  fldèles.  Voici  l'hébreu,  qui  facilitera 
l'explication  de  notre  version  latine  :  f  Comme 
quand  oc  Uboure,  et  qu'on  fend  la  teiie,  aJosl 
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Pe.  CXL,  8  —  CXLI,  4. 


8.  Quia  ad  te,  Domine,  Domine,  oculi 
raei  ;  in  te  speravi,  non  anfcras  animam 
meam. 

9.  Cu8todi  me  a  laqueo  quem  sta- 
tuerunt  mihi,  et  a  scandalis  operanliura 
iniquitatem. 

10.  Cadent  in  retiaculo  ejus  peccato- 
res;  singulariter  Bum  ego,  donec  trans- 
eam. 


8.  Mais,  Seigneur,  Seigneur,  mes  yeux 
s'élèvent  vers  vous;  j'ai  espéré  en  voo8, 
ne  m'utez  j)as  la  vie. 

9.  Gardez -moi  du  piège  qu'ils  m'ont 
dressé ,  et  des  embûches  de  ceux  qui 
commettent  riiù(]uité. 

10.  Les  pécheurs  tomberont  dans  le 
filet;  pour  moi,  je  suis  seul,  jusqu'à  <  o 
que  je  passe. 


PSAUME   CXLI 


1.  Tntellectus  David ,  cum  esset  in 
spelunca,  oratio. 

2.  Voce  mea  ad  Dominum  clamavi  ; 
voce  mea  ad  Dominum  deprecatus  sum. 

3.  Efl'uudoin  conspectu  ejus  orationem 
meam ,  et  tribulatioaem  meam  ante 
ipsura  proTiuntio, 

4.  in  deficiendo  ex  me  spiritum  meum  ; 
et  tu  cognovisti  semitas  meas. 


1.  Instruction  de  David,  lorsqu'il  était 

dans  la  caverne ,  prière. 

2.  De  ma  voix  j'ai  crié  vers  le  Sei- 
gneur ;  de  ma  voix  j'ai  supplié  le  Seigneur. 

3.  Je  répands  ma  prière  en  sa  pré- 
sence, et  j'expose  devant  lui  ma  tribu- 
lation. 

4.  Quand  mon  espoir  est  défaillant  en 
moi,  vous  connaissez  mes  voies,  Seigneur, 


nos  ossements  sont  dispersés  à  l'entrée  du  S"dl 
(le  séjour  des  morts).  »  La  comparaison  est  em- 
pruntée à  l'agriculture.  Le  labour  est  en  appa- 
rence une  opération  cruelle  pour  la  terre  ;  mais, 
des  mottes  brisées  par  le  soc  de  la  charrue,  germe 
bientôt  une  riche  récolte.  Les  mots  erassiiudo 
terres  représentent  précisément  la  surface  du  sol, 
encore  compacte  et  solide.  Erupta  est  :  les  mottes 
se  disjoignent  et  se  dispersent  quand  on  laboure. 
—  Dissipata  sunt...  De  même  les  ossements  du 
Jeune  roi  et  de  ses  partisans,  dispersés  en  quelque 
8ort-e  Jusqu'au  portique  du  sombre  séjour  par  la 
violence  de  la  persécution,  reprendront  vie  et 
fourniront  une  heureuse  carrière. 

5°  Quatrième  strophe  :  pressant  et  confiant 
appel  à  Jéhovah,  pour  obtenir  une  prompte  déli- 
vrance. Vers.  8-10. 

8-10.  Quia  ad  te  (pronom  mis  en  avant  d'une 
manière  emphatique)...  Au  plus  fort  du  péril,  les 
yetix  de  David  sont  dirigés  vers  Dieu  avec  espoir. 
Cf.  Ps.  xxrv,  15;  cxxn,  1-2.  —  In  te  speravi. 
Hébr.  :  Je  me  réfugie  en  toi.  —  Non  auferas^. 
Belle  métaphore  dans  l'hébreu  :  Ne  verse  pas  ma 
▼ie.  —  Ciistodi  me  a  laqueo...,  a  scandali s.  \ oyez 
le  Ps.  cxxxix,  6,  et  la  note.  —  Cadent  in  retia- 
culo ejus.  Ils  seront  pris  dans  leurs  propres  filets. 
Cf.  Ps.  vn,  16;  LVi,  7;  Prov.  xxvi,  27,  etc.  — 
Singulariter  sum...  Alors  David  sera  libre  et 
dégagé,  en  attendant  que  sa  déli\Tance  soit  com- 
plète (.donec  transeam).  L'hébreu  est  beaucoup 
plus  simple  :  Les  méchants  tomberont  dans  leur 
fllet,  et  mol  J'échapi>erai  au  même  instant  (saint 
Jérôme  :  «  slmul  autem  ego  transibo  J>).  Joyeuse 
eonclusion. 

PSÀUMB  CXLI 
Prière  dans  une  profonde  angoisêe. 

1«  Le  titre.  Vers.  1. 

Ps.  CXLI.  —  1.  Le  genre  :  inteVectus.  Hébr.  : 
maskil,  ou  psaume  didactique.  Cf.  Ps.  xxxi,  1, 


et  la  note.  —  L'auteur  :  David.  —  L'occa«ion 
est  la  môme  que  pour  le  Ps.  lvt  (voyez  la  urne 
du  vers.  1)  :  cum...  in  spelvnca  ;  la  caverne 
d'Adullam,  I  Rog.  xxii,  1,  ou  celle  d'Engaddj, 
I  Reg.  XXIV,  1.  David  fuyait  alors  Saiil.  qui  voa* 
lait  à  tout  prix  lui  arracher  la  vie.  —  Encore  le 
genre,  mais  d'une  manière  plus  spéciale  :  oratio. 
Hébr.  :  ffiUah.  Voyez  la  page  5  de  ce  volume. 

—  Poème  très  simple  et  très  clair.  Le  psahniste 
se  trouve  dans  une  situation  qui  est  humaine- 
ment désespérée,  et  il  insiste  sur  son  isolement 
douloureux  ;  du  moins  il  sait  qu'il  peut  com])ter 
sur  Dieu,  dont  il  invoque  le  secours  avec  con- 
fiance. —  Trois  strophes  :  Invocation,  servant  de 
prélude,  vers.  2-4*>;  David  est  sans  espoir  du 
côté  de  la  terre,  vers.  4"- 5  ;  il  n'en  met  que  plua 
complètement  son  espoir  en  Dieu,  vers.  6 -p. 

2"  Première  strophe  :  invocation  servant  <i« 
prélude.  Vers.  2-4»>. 

2-4»'.  Voce  mea...  clamavi.  Mieux  :  Je  crie. 
Début  presque  identique  à  celui  du  Ps.  lxxvi,  1. 
L'idée  principale  repose  sur  les  mots  ad  Domi- 
num, répétés  deux  fois  de  suite.  Quoique  privé 
de  secours  humain,  le  suppliant  compte  sur  Jé- 
hovah. —  Eff'indo...  orationem...  Belle  expres- 
sion :  épancher  son  cœur,  sa  pensée  devant  Dieu. 

—  Tribu' ationem...  pronunHo  Hébr.:  Je  raconte 
devant  lui  ma  détresse.  —  In  dcfiriemlo  ex  me... 
Son  âme  est  sur  le  point  de  s'échapper  :  il  va 
mourir.  Hébr.  :  Quand  mon  esprit  est  abattu  (se 
repliant)  sur  moi.  Cf.  Ps.  lxxvi,  4.  —  Et  (alors I 
tu  cognovisti...  Motif  de  confiance  :  pressé  par 
le  malheur,  le  psalmiste  trouve  sa  con.eo'ation 
non  seulement  à  prier,  mais  aussi  à  penser  que 
Dieu  connait'son  état  {semitas  meas)  et  le  regarde 
avec  am.our. 

3°  Seconde  strophe  :  David  est  sans  espoir  d« 
côté  de  la  terre.  Vers.  4« -5. 

4« -5.  Le  suppliant  entre  pins  avant  dans  li 
description  de  sa  misère.  Les  cruels  ennemis  qui 


Ps.  CXLI,  5  —  CXLII,  1. 
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Pans  la  voie  où  je  marchais  ils  m'ont 
tf!:du  un  piègo  en  secret. 

5.  Je  considérais  ù  ma  droite,  et  je 
regardais,  et  il  n'y  avait  personne  qui 
me  connût. 

Tout  moyeu  de  m'enfuir  m'est  ôté,  et 
nul  ne  chercne  à  sauver  ma  vie. 

6.  J'ai  crié  vers  vous,  Seigneur;  j'ai 
dit  :  Vous  êtes  mon  espérance,  et  mon 
partage  dans  la  terre  des  vivants. 

7.  Soyez  attentif  à  ma  prière  ,  car  je 
2uis  extrêmement  humilié. 

Délivrez -moi  de  ceux  qui  me  persé- 
cutent, parce  qu'ils  sont  devenus  plus 
forts  que  moi. 

8.  Tirez  mon  âme  de  cette  prison,  afin 
que  je  célèbre  votre  nom.  Les  justes 
sont  dans  l'attente,  jusqu'à  ce  que  vous 
mfe  rendiez  iustice. 


In  via  hac  qua  ambulabam,  absconde- 
runt  laqueum  mihi. 

5.  Considerabam  ad  dexteram,  et  vi- 
debam ,  et  non  erat  qui  cognosceret  me. 

Periit  fuga  a  me,  et  non  est  qui  re- 
quirat  animam  raeam. 

6.  Clamavi  ad  te.  Domine  ;  dixi  :  Tu 
es  spes  mea,  portio  mea  in  tena  viven- 
tium. 

7.  Intende  ad  deprecationera  meam, 
quia  humiliatus  sum  nimis. 

Libéra  me  a  persequentibus  me,  quia 
confortati  sunt  super  me. 

8.  Educ  de  custodia  animam  meam,  ad 
confitendum  nomini  tuo.  Me  expectant 
justi.  donec  rétribuas  mihi. 


PSAUME  CXLII 


1.  Psaume  de  David,  lorsque  son  fils 
Absalon  le  poursuivait. 

Seigneur,  exaucez  ma  prière;  prêtez 


1.  Psalmus  David,  quando  perseque- 
batur  eura  Absalom,  filius  ejus. 

Domine,  exaudi  orationem  meam  ;  au- 


en  veulent  à  sa  vie  lui  tendent  partout  des  pièges  : 
in  via  hac...  absconderunt...  Cf.  Ps.  cxxxix,  6. 
Au  lieu  de  ambulabam,  lisez  le  temps  présent: 
dans  la  voie  où  je  marche.  —  Considerabam 
(pour  «  coiisidero  y>)  ad  dexteram...  Le  protec- 
teur se  tenait  habituellement  à  droite  de  celui 
qu'il  défondait.  Cf.  Ps.  cviii,  31  ;  cix,  5,  etc.  Dans 
l'hi'breu,  le  poète  Interpelle  directement  Jého- 
vah ,  ce  qui  est  d'un  effet  très  pathétique  :  Re- 
garde à  droite,  et  voisl  C.-à-d.  :  vois  à  quel  point 
Je  suis  délaissé,  et  Incapable  d'échapper  au  dan- 
ger. —  Non  erat  qui  cognosceret...  Autre  trait 
pathétique  :  chacun  regardait  David  comme  un 
étranger  auquel  on  demeure  indifférent.  —  Periit 
fuga...  Hébr.  :  Le  refuge  a  péri  pour  mol.  Impos- 
sible de  fuir,  de  trouver  un  abri  tutélalrc.  — 
Non  est  qui  requirat.  Personne  n'a  souci  de  sa 
vie ,  ne  la  recherche  en  vue  de  la  sauver.  Cf.  Jer. 
XXX,  17.  David  avait  pourtant  alors  auprès  do 
lui  quelques  amis  et  partisans  fidèles;  mais  11 
avait  été  tout  d'abord  absolument  seul,  et  qu'était 
cette  poignée  d'hommes  en  face  de  l'armée  de 
Saûl? 

4»  Troisième  strophe  :  dans  cet  isolement,  le 
poète  met  tout  son  espoir  en  Dieu.  Vers.  6-8. 

6-8.  Clamavi...  Ses  cris  d'appel,  un  moment 
interrompus  par  la  description  de  sa  misère,  re- 
commencent de  plus  belle.  —  Tu  (pronom  très 
fortement  souligné)...  spcs  mea.  Hébr.  :  mon 
refuge.  —  Portio  mea.  Comme  au  Ps.  xv,  5.  — 
In  teira  viventium.  Voyez  le  Ps.  xxvi,  13,  et  la 
note.  La  terre,  par  opposition  au  séjour  des  morts. 
—  Nous  avons  déjà  rencontré  ailleurs  les  quatre 
propositions  dont  se  compose  le  vers.  7.  Intende 


ad  deprecationem  (hébr.,  à  mon  cri)  :  cf.  Ps.  xvi, 
1,  etc.  Humiliatiis...  nimis  (hébr.,  très  affligé)  : 
cf.  Ps.  xxxvn,  9;  xxxviii,  3;  lxxxvii,  16,  etc. 
Libéra  me...,  quia  confortati...:  cf.  Ps.  vi,  2; 
XVII,  18;  XXX,  16,  etc.  —  Educ  de  custodia... 
a  La  prison,  >  expression  figurée  pour  désigner 
le  malheur,  le  péril.  Cf.  Is.  xui,  7.  —  Ad  confi- 
tendum... :  ce  que  fera  David  lorsque  Dieu  l'aura 
sauvé.  —  Me  expectant  jusii.  Ils  attendaient  sa 
délivrance,  pour  partager  son  bonheur  et  pour 
louer  le  Seigneur  avec  lui.  Variante  dans  l'hé- 
breu :  Les  Justes  m'entoureront  (Je  ne  serai  plus 
seul,  quand  tu  m'auras  fait  du  bien).  Selon 
d'autres,  à  la  suite  de  saint  Jérôme  :  «  In  me 
coronabuntur  Justl  ;  »  ils  feront  de  mol  leur  cou- 
ronne de  gloire.  —  a  Saint  François  d'Assise  mou- 
rant récita  tout  ce  psaume,  et  11  expira  après 
avoir  dit  le  dernier  verset.  » 

Psaume  CXLII 
Prière  au  milieu  d'une  grande  dètrette. 

1«  Le  titre.  Vers.  1*. 

Ps.  CXLIL  —  1*.  Psalmus  :  le  septième  et 
dernier  des  psaumes  de  la  pénitence.  —  L'au- 
teur :  David.  Le  roi -poète  l'a  composé  couiino 
une  sorte  de  guirlande,  tressée  avec  des  fieura 
qu'il  prit  çà  et  là  en  d'autres  cantiques.  C'est, 
d'après  une  autre  comparaison,  a  un  extrait  du 
baume  le  plus  précieux  des  psaumes  de  David.» 
Clrconstar^o  qui  n'enlève  rien  à  ce  poème  sous  le 
rapport  de  l'originalité.  —  L'occasion  historique  : 
quando...  Absalom...  Cette  indication  manqua 
dans  l'hébreu;  les  LXX  l'auront  empruntée  à 
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Pb.  CXLII,  2-7. 


ribiis    percipe   obsecrationem    raihi    in 
veritate  tua;  exaiidi  me  in  tua  justitia. 

2.  Et  non  intres  in  judicium  cuni  servo 
tuo,  quia  non  justilicabitur  in  conspectu 
tuo  omnis  vivons. 

3.  Quia  peisecutus  est  inimicus  ani- 
mam  meam  ;  humiliavit  in  terra  vitara 
meara. 

Oollocavit  me  in  obscuris,  sicut  mor- 
tuos  saeculi. 

4.  Et  anxiatus  est  super  me  spiritus 
meus  ;  in  me  turbatum  est  cor  meum. 

5.  Memor  fui  dierum  antiquorum  ; 
meditatus  sum  in  omnibus  operibus 
tuis;  in  factis  manuum  tuarum  médi- 
ta bar. 

6.  Expandi  manus  meas  ad  te  ;  anima 
mea  sicut  terra  sine  aqua  tibi. 

7.  Velociter  exaudi  me.  Domine;  de- 
fecit  spiritus  meus. 


l'oreille  à  ma  Bup[)licntion  selon   votre 
vérité;  exaucez -moi  selon  votre  justice. 

2.  Et  n'entrez  pas  en  jugement  avec 
votre  serviteur,  parce  que  nul  homme 
vivant  ne  sera  trouvé  juste  devant  vous. 

3.  Car  l'ennemi  a  poursuivi  mon  âme; 
il  a  humilié  ma  vie  jusqu'à  terre. 

Il  m'a  placé  dans  les  lieux  obscure, 
comme  ceux  qui  sont  morts  depuis  long- 
temps. 

4.  Mon  esprit  s'est  replié  sur  moi 
dans  son  angoisse  ;  mon  cœur  a  été  trou- 
blé au  dedans  de  moi. 

5.  Je  me  suis  souvenu  des  jours  an- 
ciens ;  j'ai  médité  sur  toutes  vos  œuvres  ; 
j'jii  médité  sur  les  ouvrages  de  vos 
mains. 

G.  J'ai  étendu  mes  mains  vers  vous  ; 
mon  âme  est  devant  vous  comme  une 
terre  sans  eau. 

7.  Hâtez -vous,  Seigneur,  de  m'exau- 
cer  ;  mon  esprit  est  tombé  en  défaillance. 


la  tradition  juive.  Les  mots  filixis  ejus  mettent 
en  relief  le  crime  odieux  de  ce  flls  ingrat.  —  La 
Iilainte  alterne  avec  la  prière.  David  appelle  le 
Seigneur  à  son  secours,  lui  décrit  son  angoisse, 
et  se  met  à  l'invoquer  de  nouveau.  On  devine, 
tant  le  cri  est  énergique,  que  la  détresse  est 
extrême  et  le  péril  pressant.  Toutefois  le  sup- 
pliant ne  se  contente  pas  de  demander  à  Dieu 
Ea  délivrance;  il  le  conjure  aussi  de  le  conduire 
dans  le  droit  chemin  de  sa  volonté  sainte.  — 
Deux  parties  égales,  marquées  par  le  Rélah  :  la 
plainte  domine  dans  la  première,  vers.  l*>-6;  la 
prière  dans  la  seconde,  vers.  7-12.  Trois  strophes 
dans  chaque  partie. 

2°  Première  partie  :  David  gémit  devant  Dieu, 
en  lui  exposant  sa  détresse  profonde.  Vers.  ]*>-6. 

l*'-2.  Première  strophe  :  appel  à  Dieu,  ser- 
vant de  prélude.  —  Le  psalmiste  appuie  sa  de- 
mande sur  deux  attributs  de  Jéhovah  :  sa  par- 
f  ite  (îdélité  à  ses  promesses  {in  veritate  tua), 
et  son  infinie  justice,  qui  exigeait  qu'il  protégeât 
les  innocents  (in  tua  justitia).  —  Non  intres  in 
judicium...  Quoique  relativement  juste  et  saint, 
David  sait  qu'il  ne  l'est  pas  et  ne  peut  pas  l'être 
d'une  manière  absolue  ;  il  corrige  donc  et  redrosse 
en  quelque  sorte  ce  qu'il  vient  de  dire  implici- 
tement de  son  innocence,  lorsqu'il  faisait  appel 
à  la  justice  de  Dieu.  Tous  les  hommes  seraient 
trouvés  coupables,  si  le  Seigneur  les  jugeait  en 
toute  rigueur,  selon  la  norme  de  sa  sainteté. 
Cf.  Job,  xrv,  3;  xv,  14-15;  xxir,  4;  Ps.  l,  7,  etc. 

3-4.  Seconde  strophe  :  triste  état  auquel  le 
•uppliant  a  été  réduit  par  ses  ennemis.  —  Il  va 
motiver  sa  prière  (quia)  en  décrivant  son  extrême 
détresse.  —  Perseculus  est  inimicus...,  humiliavit 
in  terra  (hébr.  :  il  a  foulé  à  terre). . .  Échos  du 
3'p.  VII,  vers.  6.  —  Iti  obscuris.  Expression  qui 
est  synonyme  de  S"ôl,  le  séjour  des  morts  ;  par 
conséquent  :  me*  ennemis  m'ont  presque    fait 


mourir.  —  Mortuos  scbcuH.  Hébraïsme,  qui  re- 
vient à  dire  :  des  hommes  morts  depuis  long- 
temps et  auxquels  personne  ne  pense  plus.  Jér6- 
mie  a  cité  ce  passage  (vers.  3«)  dans  ses  Lamen- 
tations, in,  6.  —  Anxiatus  super  me...  Effet» 
produits  dans  l'être  Intérieur  du  poète  par  la 
cruauté  de  ses  persécuteurs.  L'hébreu  emploie 
ici  tout  à  fait  les  mêmes  expressions  qu'au 
Ps.  CXLI,  4  (cf.  r^xvi,  4)  :  Mon  esprit  est  abattu 
(se  repliant)  sur  moi.  —  In  me  turbatuvi...  cor... 
Hébr.  :  Mon  cœur  est  stupéfait  au  milieu  de 
moi. 

6-6.  Troisième  strophe  :  les  bienfaits  anté- 
rieurs de  Jéhovah  excitent  la  confiance  du  sup- 
pliant. —  Memor  fui  dierum...  Écho  évident  da 
Ps.  Lxxvi,  6  et  12.  —  Meditatus...  in...  operi- 
bus... :  les  merveilles  opérées  par  Dieu,  soit  en 
faveur  de  David,  soit  pour  le  peuple  juif  tout 
entier.  —  Expandi  manus...  Ti'attitude  de  la 
prière.  Comp  le  Ps.  Lxii,  5.  Contraste  saisissant 
entre  le  bonheur  d'autrefois  et  les  tristesses  ac- 
tuelles. —  Anima...  sicut  terra...  Réminiscence 
du  Ps.  Lxii,  2.  Le  pronom  tibi  doit  être  rattaché 
à  a  anima  mea  »  :  h  poète  veut  dire  que  son 
âme  est,  relativement  à  Dieu,  ce  qu'est  une  terre 
desséchée  relativement  à  la  pluie;  il  aspire  de 
toutes  ses  forces  à  ce  bienheureux  rafraîchisse- 
ment. —  Sélah  dans  l'hébreu  ;  la  musique  sou- 
ligne cette  pensée  par  un  forte  expressif. 

Zo  Deuxième  partie  :  le  psalmiste  presse  vive- 
ment le  Seigneur  de  le  délivrer  de  ses  ennemis, 
et  de  le  diriger  lui-même  dans  la  voie  de  la  per- 
fection. Vers.  7-12. 

7-h^.  Quatrième  strophe  :  que  Dieu  se  hâte  de 
secourir  David,  dont  le  péril  est  extrême.  —  Velo- 
citer exuudi  me...  Hébr.  :  Hâte-toi,  réi)onds  mol. 
Après  la  description  plaintive  de  ses  maux  (vere.  3 
et  ss.)»  le  poète  se  jette  avec  une  nouvelle  Inten- 
sité do  ferveur  dans  la  prière,  non  sans  poiisw 


Ps.  ex  LIT,  8  —  CXLIir.  1. 
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Ne  détournez  pas  de  moi  votre  visage, 
de  peur  que  je  ne  sois  semblable  à  ceux 
qui  descendent  dans  la  fosse. 

8.  Faites-moi  sentir  dès  le  matin  votre 
miséricorde,  parce  que  j'ai  espéré  en 
vous. 

Faites- moi  connaître  la  voie  où  je 
dois  marcher,  parce  que  j'ai  élevé  mon 
âme  vers  vous. 

9.  Délivrez-moi  de  mes  ennemis,  Sei- 
gneur; je  me  réfugie  auprès  de  vous. 

10.  Enricignez-moi  à  faire  votre  volonté, 
parce  que  vous  êtes  mon  Dieu. 

Votre  bon  esprit  me  conduira  dans 
une  terre  droite  et  unie. 

11.  Seigneur,  à  cause  de  votre  nom 
vous  me  ferez  vivre  dans  votre  justice. 

Vous  ferez  sortir  mon  âme  de  la  tri- 
bulation , 

12.  et,  dans  votre  miséricorde,  voua 
détruirez  mes  ennemis, 

et  vous  perdrez  tous  ceux  qui  persé- 
cutent mon  âme ,  car  je  suis  votre  ser- 
viteur. 


Non  avertas  faciem   tuam  a  me,  et 
similis  ero  descendentibus  in  lacum. 

8.  Auditam  fac  mihi  mane  misericor- 
diam  tuam,  quia  iU  te  speravi. 

Notam  fac  mihi  viam  in  qua  ambulem, 
quia  ad  te  le  /avi  animara  raeam. 

9.  Eripe  me  deinimicis  meis.  Domine; 
ad  te  confugi. 

10.  Doce  me  facere  voluntatem  tuam, 
quia  Deus  meus  es  tu. 

Spiritus    tuus    bonus   deducet  me   in 
terram  rectam. 

11.  Propter  nomen   tuum ,   Domino, 
vivificabis  me,  in  seqnitate  tua, 

Educes  de  tribulatione  aniraam  meam, 

12.  et  in  misericordia  tua  disperdes 
inimicos  raeos, 

et  perdes  omnes  qui  tribulant  animara 
meara,  quoniara  ego  servus  tuus  sum. 


PSAUME  GXLIII 


1.  Psaume  de  David,  contre  Goliath. 

Béni  soit  le  Seigneur  mon  Dieu,  qui 
enseigne  ta  mes  mains  le  combat,  et  à 
mes  doigts  la  guerre. 


1.  Psalmus  David,  ad  versus  Goliath. 

Benedictus  Dorainus,  Deus  meus,  qui 
docet  manus  meas  ad  prselium,  et  di- 
gitos  meos  ad  bellum. 


encore  dea  géoiisscraents  douloureux.  —  Defe- 
cit  spiritus  meua.  Voyez  les  Ps.  Lxxxm,  3,  et 
Lxxxvn,  5.  —  Non  avertas  faciem...  Comme  au 
Ps.  Lxvm,  18,  et  ailleurs.  —  Similis...  descen- 
dentibus... On  trouve  mot  pour  mot  cette  ligne 
au  Ps.  xxvii,  1  (d'après  le  texte  hébreu).  Jm 
lacum,  :  dans  la  fosse,  le  tombeau. —  Auditam.., 
mane.  C.-à-d.  de  bonne  heure,  promptemcnt. 
Cf.  Ps.  V,  4.  —  Quia  in  t^  speravi.  Hébr.  :  Je  me 
réfugie  en  toi. Voyez  le  Ps.  xxiv,  2. 

8« -10.  Cinquième  strophe  :  que  le  Seigneur 
lui  enseigne  la  voie  qu'il  doit  suivre.  —  Notam,.. 
vlavfi  in  qua...  Comp.  le  Ps.  xxrv,  4,  et  surtout 
le  Ps.  XXXI,  8.  La  voie  la  plus  agréable  à  Dieu 
et  la  plus  avantageuse  à  l'homme  est  bien  celle 
de  la  volonté  céleste.  —  Ad  te  levavi.  Belle  mé- 
t»iihore,  empruntée  au  Ps.  xxiv,  1.  —  Eripe 
me...  Voyez  les  Ps.  xxxi,  16,  et  Lvm,  2.  —  Ad 
te  confugi.  D'après  l'hébreu  :  Je  me  suis  caché 
en  toi.  —  Doce  me...  voluntatem...  Comp.  le 
Ps.  XXXIX,  6,  9.—  Spiritus  tuus  bonus.  L'Esprit 
saint,  comme  disait  David  au  Ps.  l,  13.  —  In 
terram  rectam  :  la  contrée  de  la  perfection.  D'après 
l'hébreu ,  la  contrée  plane. 

11-12.  Sixième  strophe  :  que  Dieu  délivre  en- 
tièrement le  psalmiste  et  anéantisse  ses  ennemis, 
c  Le  poème  continue  de  se  dérouler  en  emprun- 


tant les  pensées  et  les  expressions,  déjà  connues, 
d'autres  psaumes.  »  —  Propter  nomen...  :  comp. 
le  Ps.  XXIV,  11.  Vivificabis  me...:  cf.  Ps.  lxx,  20, 
et  ailleurs.  Educes  de  tribulatione...  :  cf.  Ps.  xxiv, 
17  ;  cxLi,  8,  etc.  In  misericordia...  disperdes...  : 
cf.  Ps.  un,  7.  A  la  fin  comme  au  début  de  8« 
prière  (cf.  vers.  1),  David  fait  appel  à  deux  des 
attributs  divins  :  là  11  Invoquait  la  Justice  et  la 
fidélité  de  Dieu;  ici  il  s'adresse  à  sa  justice  (in 
eequitate...)  et  à  sa  bonté.  Il  est  remarquable  qu'il 
invoque  l'équité  divine  pour  obtenir  uêtre  déli- 
vré lui-même  de  ses  maux,  et  la  bonté  divine 
lorsqu'il  demande  la  ruine  de  ses  ennemis.  «  Ce 
n'est  point  là  le  langage  d'un  esprit  avide  de 
vengeance  et  altéré  de  sang.  »  —  Conclusion 
d'une  grande  délicatesse,  et  motif  suprême  d'être 
exaucé  :  quoniam  ego  servus  tuus. 

PSAUMK  CXLIII 

Action  de  grâces  pour  une  grande  victoire,  et 
prière  pour  obtenir  le  secours  du  ciel  conir* 
d'autres  ennemis  puissants. 

1<>  Le  titre.  Vers.  1«. 

Ps.  CXLIII.  —  1».  L'auteur:  David.  —  Les 
mots  adver.<ius  Goliath,  que  nous  lisons  dans  let 
LXX  et  la  Vulgate  (non  toutefois  dans  l'iiébreu) 
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Pfl.  CXLTIÎ,  2-6. 


2.  Misoricordia  mea  etrefugium  meum, 
Busccptor  meus,  et  liborator  meus, 

l)iotcctor  meus,  et  in  ipso  speravi  ; 
qui  subdit  populura  meum  sub  hio. 

3.  Domine,  quid  est  homo  quia  inno- 
tuisti  eis?  aut  iilius  hominis,  quia  repu- 
tas  eum  ? 

4.  Homo  vanitati  similis  factus  est  ; 
dies  ejus  sicut  umbra  praetereunt. 

5.  Domine,  inclina  cœlos  tuos,  et  de- 
scende; tange  montes,  et  fumigabunt. 

6.  Fulgura  coruscationem ,  et  dissipa- 
bis  eos;  eraitte  sagittas  tuas,  et  contur- 
babis  eos. 


2.  Il  est  ma  miséricorde  et  raou  re- 
fuge,  mon  défenseur  et  mon  libérafeur. 

Il  est  mon  protecteur,  et  c'est  en  lui 
que  j'espère;  c'est  lui  qui  assujettit  mou 
peuple  sous  moi. 

3.  Seigneur,  qu'est-ce  que  l'homme, 
pour  que  vous  vous  soyez  fait  connaître 
b,  lui?  ou  le  fils  de  l'homme,  pour  que 
vous  preniez  gard<'  à  lui? 

4.  L'homme  est  devenu  semblable  au 
néant;  ses  jours  passent  comme  l'ombre. 

5.  Seigneur,  abaissez  vos  cieux  et  des- 
cendez ;  touchez  les  montagnes,  et  elles 
seront  fumantes. 

6.  Faites  briller  vos  éclairs,  et  vous 
les  disperserez  ;  lancez  vos  flèches ,  et 
vous  les  mettrez  en  déroute. 


re  signifient  évidemment  pas  que  ce  cantique  fut 
conniosé  par  le  jeune  berger  de  Bethléem,  au 
moment  où  il  s'élan(,'ait  contre  le  géant  philis- 
tin ;  mais  simplement  que  David,  ayant  de  nou- 
veau à  faire  face  h  des  ennemis  redoutables 
(probablement  encore  les  Philistins,  qui  l'atta- 
quèrent souvent  aux  premiers  temps  de  son 
règne  ),  voulut  rappeler  à  Dieu  ce  magnifique 
triomphe,  avec  tout  l'élan  de  la  reconnaissance, 
pour  obtenir  une  victoire  analogue.  C'est  a  l'art 
de  la  prière  »,  si  admirable  dans  les  psaumes. 
De  nombreux  critiques  rejettent,  il  est  vrai,  cette 
partie  du  titre  ;  mais  son  authenticité  paraît  suflfi- 
Ba  m  ment  garantie  par  la  tradition  juive. D'ailleurs, 
le  poème  semble  vraiment  développer  et  com- 
menter la  parole  prononcée  par  David  au  mo- 
ment même  de  sa  lutte  avec  Goliath.  Cf.  I  Reg. 
XVII,  47  :  «  Toute  cette  multitude  saura  que  ce 
n'est  ni  par  l'épée  ni  par  la  lance  que  Jéhovah 
sauve;  car  la  victoire  appartient  à  Jéhovah.  » 
C'est  un  beau  mélange  d'action  de  grâces  et  de 
prière.  —  Lorsque  le  Ps.  cxlhi  fut  composé, 
David  était  déjà  roi  de  toute  la  nation  Israélite 
(conip.  le  vers.  2)  :  la  date  probable  serait  donc 
celle  de  l'une  des  guerres  racontées  aux  premiers 
chapitres  du  second  livre  des  Rois  ;  par  exemple, 
II  Reg.  V,  7,  17  et  ss. ,  ou  viii,  1  et  ss.  —  Cinq 
strophes  Irrégulières,  dont  la  troisième  et  la  qua- 
trième sont  terminées  par  un  refrain  :  action  de 
grâces  à  Dieu  pour  un  premier  triomphe,  rem- 
porté grâce  à  son  tout -puissant  secours,  vers. 
Ib  -  2  ;  éloge  de  la  condescendance  aimable  du  Sei- 
gneur envers  l'homme,  vers.  3-4;  prière  pour 
demander  une  autre  victoire,  vers.  5-8  ;  promesse 
de  louanges  et  réitération  de  la  prière,  vers.  9-11  ; 
description  de  la  vaine  prospérité  des  ennemis 
d'Israël,  vers.  12-15.  —  Dans  ce  psaume  encore, 
on  retrouve  d'assez  nombreux  passages  qui  pa- 
raissent être  des  échos  d'autres  chants  sacrés, 
ou  bien,  que  ces  chants  auront  eux-mêmes  em- 
pruntés, daus  le  cas  où  ils  seraient  de  date  plus 
récente  (voir  le  commentaire). 

2«  Première  strophe  :  action  de  grâces  à  Dieu 
pour  un  premier  triomphe.  Vers.  l»>-2. 

l*-2.  Benedictus...  «  Les  "ocutiona  employées 


dans  ces  deux  versets  sont  répétées  presque  mot 
à  mot  dans  le  Ps.  x\,i,  vers.  2,  3,  35,  4».  »  — 
Dominus  Deus  meus.  Hébr.  :  Jéhovah ,  mon 
rocher. —  Sii!>ceptor  meu»,  protector  meus.  Hébr.: 
ma  citadelle,  mon  bouclier.  —  Qui  snMit  popu- 
lum...  Le  verbe  hébreu  râdad  signifie  :  assujet- 
tir par  la  force.  En  réalité  David  dut  soumettre 
par  les  armes  la  plupart  des  tribus  d'Israël.  Cf. 
II  Reg,  II,  1  et  ss.  ;  m,  1  et  ss.  ;  v,  1  et  ss. 

3°  Seconde  strophe  :  éloge  de  l'aimable  con« 
descendance  de  Dieu  pour  l'homme.  Vers.  3-4. 

3-4.  Domine,  quid...  homo...?  «  Après  avoir 
énuméré  les  motifs  qui  le  portent  à  se  confier 
en  Dieu  (vers.  2)...,  et  avant  la  prière  qu'il  va 
bientôt  y  joindre  (vers.  5  et  ss. ),  David  Inter- 
pose pieusement  et  à  propos  la  considération 
de  la  bonté  de  Dieu  dans  le  soin  qu'il  prend  de 
l'homme,  et  de  la  misère  de  l'homme,  qui  ne 
peut  rien,  qui  n'est  rien  sans  Dieu.  »  (Patrizi.) 
Humble  confession,  qui  met  en  relief  la  grandeur 
des  bienfaits  divins.  Le  vers.  3  contient  une  pensée 
toute  semblable  à  celle  du  Ps.  viii,  5  (voyez  la 
note).—  Innotziistiei.  D'après  laVulgate,  Dieu  s'est 
manifesté  à  l'homme  au  moyen  de  ses  faveurs 
multiples.  Variante  dans  l'hébreu  :  (Qu'est-ce  que 
l'homme)  pour  que  tu  le  connaisses?  C.-à-d.  pour 
que  tu  daignes  faire  attention  à  lui,  comme  il 
est  aussitôt  ajouté  (reputas  eum).  —  Homo  vo> 
nitati  .simihs...  Hébr.  :  semblable  à  un  soufflée 
Pour  le  premier  hémistiche  du  vers.  4,  voyez  le» 
Ps.  XXXVIII,  6,  et  Lxi,  10  ;  pour  le  second  hémio 
stiche.  Job,  vin,  9;  xiv,  2;  les  Ps.  ci,  12, 
et  cviii,  23. 

4'^  Troisième  strophe  :  prière  pour  obtenir  1« 
secours  du  Seigneur  en  vue  d'une  nouvelle  vic- 
toire. Vers.  5  -  8. 

s  -  8.  Ce  passage  contient  plusieurs  pensées  ei\ 
expressions  qui  rappellent  le  Ps.  xvii,  vers.  10, 
15,  17,  45.  Mais  il  y  a  cette  différence,  qu'ici  Ifi 
psalmiste  adresse  à  Dieu  une  prière  qui  concemfi 
l'avenir,  tandis  que  là  il  le  remercie  de  ses  bien- 
faits passés.  —  Inclina  calns  et  descende.  Sui 
cette  belle  métaphore  et  les  suivantes .  voyez  1er, 
notes  du  Ps.  xvn,  8-15.  —  Tange  montes...  Comp^, 
le  PB.  cm,  32.  Ces  montagnes  figurent  le»  ennemlf 


Ps.  CXLIII,  7-13. 
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7.  Étendez  votre  main  d'en  haut,  déli- 
vic'Z-raoi,  et  sauvez -moi  dos  grandes 
cuax,  de  la  main  des  Hls  des  étrangers, 

8.  dont  la  bouche  a  proféré  la  vanité, 
et  dont  la  droite  est  une  droite  d'ini- 
quité. 

9.  0  Dieu,  je  vous  chanterai  un  can- 
tique nouveau  ;  je  vous  célébrerai  sur  la 
lyre  à  dix  cordes. 

10.  0  vous  qui  procurez  le  salut  aux 
rois,  qui  avez  sauvé  David,  votre  servi- 
teur, du  glaive  meurtrier. 

11.  Délivrez-moi 

et  retirez -moi  d'entre  les  mains  des 
fils  dos  étrangers,  dont  la  bouche  a  pro- 
féré la  vanité,  et  dont  la  droite  est  une 
droite  d'iniquité. 

12.  Leurs  lils  sont  comme  de  nouvelles 
j.lantcs  dans  leur  jeunesse. 

Leurs  filles  sont  parées  et  ornées  à  la 
manière  d'un  temple. 

13.  Leurs  greniers  sont  remplis,  et 
débordent  de  l'un  dans  l'autre. 


7.  Emittc  manum  tuam  de  alto,  eripe 
me,  et  libéra  me  de  aquis  multis,  do 
manu  filiorum  alienorum, 

8.  quorum  os  locutum  est  vanitatem, 
et  dextera  eorura  dextera  iniquitatia. 

9.  Deus,  canticura  novum  cantabo  tibi; 
in  i)salterio  decachordo  psallam  tibi. 

10.  Qui  das  salutem  regibus,  qui  red- 
emisti  David,  servum  tuum,  de  gladio 
maligno. 

11.  Eripe  me, 

et  erue  me  de  manu  filiorum  alieno- 
rum, quorum  os  locutum  est  vanitatera, 
et  dextera  eorum  dextera  iniquitatis. 

12.  Quorum  filii  sicut  novellae  planta- 
tiones  in  juventute  sua. 

Filise  eorum  compositae,  circumornatse 
ut  similitudo  templi. 

13.  Promptuaria  eorum  plena,  eru- 
ctantia  ex  hoc  in  illud. 


■uperbcs  de  David  :  Dieu  n'a  qu'à  les  toucher  du 
doigt,  pour  faire  jaillir  de  leur  sommet  les  traces 
du  feu  Intérieur  qui  ne  tardera  pas  à  les  consu- 
mer entièrement.  —  Einitte  manum...  L'hf^breu 
emploie  le  pluriel  :  Étends  tes  mains  d'en  haut, 
—  De  aqui.f  multis.  Autre  métaphore  expressive, 
pour  roj^.résonter  les  ennemis   du  suppliant.  — 


le  glaive  de  Goliath.  Cf.  I  Reg.  xvn,  61  ;  xxi,  9. 
Voyez  la  note  du  vers.  l'».  —  Eripe  me,  et  erue... 
Refrain,  commun  à  cette  strophe  et  à  la  précé- 
dente. Comp.  les  vers.  7*  et  8. 

6°  Cinquième  strophe  :  description  de  la  vaine 
prospérité  des  ennemis  de  David  et  de  son  peuple. 
Vers,  12-15. 


n^i  n  I  n 


n  I  f-l 


rVYYWN 

^    I   pfe   I  mo  Y  pYo 


M nin  .  nn 


^^ 


Greniers  égyptiens,  avec  des  scnbes  qui  inscrirent  les  récoltes  .(Peinture  antique.) 


FiUoi-u7n  alienorum  :  les  païens  que  David  allait 
combattre,  et  qui  étalent  comme  des  étrangers 
pour  le  Dieu  d'Israël.  Il  s'agit  probablement  des 
Philistins.  —  Quorum  os...  (vers.  8),  Comp.  les 
Ps,  XI.  3,  et  XL,  7.  —  Dextera  iniquitatis.  Hébr,: 
une  droite  de  mensonge;  c.-à-d.  prête  à  se  par- 
jurer, .'i  violer  les  plus  saintes  promesses, 

5°  Quatrième  sti'ophe  :  promesse  de  louanges 
à  la  suite  de  la  victoire  demandée,  et  répétition 
de  la  prière.  Vers.  9-11, 

9-11,  Canticinn  novum:  un  chant  composé 
tout  exprès  pour  remercier  Jéhovnh  do  ce  non- 
veau  bienfait.  Cf.  Ps.  xxxu,  3;  xi,,  4,  etc.  — 
In  psalterio  decachordo.  Sorte  de  petite  harpe. 
Cf.  Ps.  XXXII,  2.  —  Das  salutem  regibus.  Cf. 
1^.  XXXII,  16,  etc.  —  D'après  le  Targum  et  le 
Talmud,  les  mots  de  gladio  maligno  désigneraient 


12-15.  Telle  est,  en  effet,  d'après  les  LXX, 
la  Vulgate  et  le  syriaque,  la  signification  géné- 
rale de  ces  derniers  versets.  Le  psalmiste  trace 
un  tableau  élégant  et  vivant  du  bonheur  tempo- 
rel des  païens  qu'il  est  sur  le  point  de  combattre  : 
leur  prospérité  les  rond  arrogants  contre  le  Sei- 
gneur, n'est -il  pas  Juste  do  la  ruiner?  C'est  donc 
là  un  nouvel  argument  sur  leq^iel  David  s'appuie 
pour  implorer  l'assistance  divine.  Tout  ce  qui  fait 
la  force  d'une  nation,  ces  ennemis  d'Israël  le 
possèdent  :  enfants  robustes  et  gracieux  (vers.  12), 
richesses  consi'lérablcs  (vers.  13 -14*»),  bonheur 
parfait  (vers.  14«).  —  i^tZii  sicut  novella...  :  sem- 
blables à  des  plantations  Jeunes  et  florissantes.  — 
Fitice. . .  compositee.  Ilébr.  :  comme  des  colonnes 
sculptées.  «  Les  fîls  sont  fort  bien  comparés  à 
des  plantes  ou  à  des  arbres  qui  croissent  en  plein 
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rs.  cxMii,  u 

abundantes   in 


Oves  eorura   fetosaB 
e/^rcssiLus  suis; 

14.  boves  eorura  crassa3. 

Non  est  ruina  maceriœ,  neque  trans 
it  13  ;  neque  clamor  in  plateis  eorum. 


15.  Beatum  dixeruni  popuiu 
Bunt  ;  beatus  populus  cujus 
De  us  ejus. 


unt  populum  oui  hœc 
iliia    mn'iiH    Dominus 


-  CXLIV,  S. 

Leurs  brebis  sont  fécondes  et  innom- 
brables quand  elles  vont  aux  pAlurages. 

14.  Leurs  génisses  sont  grasses. 

Il  n'y  a  pas  de  brèche  ni  d'ouverture 
dans  leurs  murailles,  et  jamais  un  cri 
sur  leurs  places  publiques. 

15.  Ils  ont  proclamé  lieuieux  le  peuple 
qui  jouit  de  ces  biens;  heureux  le  peu- 
ple qui  a  le  Seigneur  pour  son  Dieu. 


PSAUiME  CXLIV 


1.  Landatio  ipsi  David. 

Exaltabo  te ,  Deus  meus  rex  ,  et  bene- 
dicam  nomini  tuo  in  saculum,  et  in 
Bseculum  sœculi. 

2.  Per  singulos  dies  benedicam  tibi, 
et  laudabo  noraen  tuum  in  sseculum ,  et 
in  sœculum  sœciili. 

3.  Magnus  Dominus,  et  laudabilis  ni- 


1.  Louange  de  David. 

Je  vous  exalterai,  ô  Dieu  mon  roi,  et 
je  bénirai  votre  nom  à  jamais  et  dans 
les  siècles  des  siècles. 

2.  Chaque  jour  je  vous  bénirai,  et  je 
louerai  votre  nom  à  jamais,  et  dans  les 
siècles  des  siècles. 

3.  Le  Seigneur  est  grand  et  très  digne 


air,  tandis  que  les  filles  sont  conijKirôes  à  des 
piliers  sculptés,  qui  donnent  à  la  fois  de  la  gi-àce 
et  de  la  force  à  l'intérieur  d'un  édillce.  »  — 
Eructanlia  ex  hoc  in  illud.  Les  greniers  sont 
tellement  pleins,  que  les  récoltes  s'en  éciiappent 
de  tous  côtés.  D'après  l'hébreu  :  regoi-gcaiu  de 
toute  sorte  de  provisions.  —  Ovcs...  abundantes 
in  egressibus...  Hébr.  :  Nos  brebis  se  multiplient 
par  milliers,  par  mjTiades,  dans  nos  campagnes. 
—  Non  est  ruina  maceriœ.  Tout  est  en  bon  état  ; 
mCme  les  murs,  où  l'on  n'aperçoit  pas  de  ûssurcs 
ou  de  brèches  (  transitus  ).  La  pensée  est  plus 
générale  dans  1  hébreu  :  Pas  de  désastre  ni  de 
captivité.  —  Neque  clamor.  C.-à-d.  pas  de  plainte, 
de  cris  de  douleur.  Cf.  Is.  xxiv,  11  ;  Jer.  xiv,  2, 
etc.  —  Nous  avons  cité  les  divergences  de  détail 
que  présente  le  texte  hébreu  ;  elles  sont  peu  de 
chose  relativement  à  la  différence  énorme  du  sens 
considéré  dans  son  ensemble.  Ce  que  les  anciennes 
versions  appliquent  aux  ennemis  de  David  et 
d'Israël,  le  texte  le  dit  des  Hébreux  eux-mêmes, 
yantant  leurs  richesses,  leur  bonheur,  comme 
des  signes  manifestes  de  la  protection  divine  : 
€  Nos  fils  sont  comme  des  plantes...  ;  nos  filles 
comme  des  colonnes  sculptées...  ;  nos  greniers 
sont  pleins...;  nos  troupeatix  se  multiplient... 
dans  nos  campagnes  ;  nos  génisses  sont  fé- 
condes...;  point  de  bruit  dans  nos  mes.  »  Et, 
comme  conclusion  (vers.  15),  au  lieu  de  la  forte 
antithèse  que  nous  lisons  dans  laYulgate  (Bea- 
tum dixerunt  populum,..;  beatus  populus...)  : 
«  Heui-eux  le  peuple  pour  qui  il  en  est  ainsi  ! 
Heureux  le  peuple  dont  Jéhovah  est  le  Dieul  » 
C.-à-d.  :  Israël  est  heureux  de  jouir  d'une  si 
grande  prospérité  matérielle  ;  mais  son  vrai  bon- 
heur consiste  surtout  ù  être  le  peuple  privilégié 
du  vrai  Dieu. 

PSAtTMB   CXLIV 
Éloge  de  la  majesté  et  de  la  bonté  du  Seigneur. 

!•  Le  titre.  Vers.  1». 

Pb.  CXLIV.  —  1«.  Le  genre  du  poème  :  lau- 


datio;  en  hébr.,  t'hlUah.  C'est  le  seul  endroit 
où  l'on  trouve  cette  expression  dans  le  titre  par- 
ticulier d'un  psaume.  Voyez  la  page  5.  —  L'au- 
teur :  ipsi  David.  On  ignore  à  quelle  date  et  k 
quelle  occasion.  —  Admirable  tablciu  de  la  toute- 
puissance  do  Jéhovah,  et  surtout  de  sa  bonté 
paierneile  à  l'égard  de  ses  ciéatur.^s.  <î  Ode  ma- 
gnifîciue  »  sous  ce  rapport.  Les  ancicis  labbins 
la  goûtaient  d'une  m.iuière  extraordinaire^.  «  Qui- 
conque, disaient -ils,  récitera  ce  psaume  trois 
fois  par  Jour  est  sûr  d'être  sauvé.  »  —  C'est  un 
poème  alphabétique  :  chaque  verset  commence 
donc  par  une  lettre  nouvelle,  d'après  l'ordre  de 
l'alphabet  hébreu.  La  lettre  nûn  n'est  pas  repré- 
sentée dans  le  texte  original  ;  voilà  pourquoi  le 
psaume  n'a  que  vingt  et  un  versets  au  lieu  de 
vingt-deux.  Les  LXX  et  la  Vulgate  contiennent 
équivalemment  le  verset  omis  (vers.  I'ù^  :  Fi- 
ûells...;  en  hébreu,  rié'émân);  mais  il  e.st  fos- 
sible  que  ce  soit  là  une  interpolation,  ce  distique 
ne  faisant  que  reproduire  le  vers.  17,  à  paît  le 
léger  changement  qui  porte  sur  le  premier  mot. 
—  Pas  de  division  proprement  dite,  ainsi  qa'U 
arrive  dans  les  psaumes  de  cette  catégorie.  On 
peut  du  moins  distinguer  quelques  groupes  d« 
versets,  qtii  développent  la  môme  pensée. 

2°  Court  prélude,  et  thème  général  du  cantique. 
Vers.  lb-2. 

l*'-2.  Le  poète  annonce  son  dessein  de  louer 
Jéhovah  de  toute  son  âme.  —  Vers.  1  (aleph). 
Exaltabo  te:  comme  au  Ps.  xxix,  2,  etc.  — 
Deus...  rex.  Les  Ps.  xix  (vers.  10)  et  xcvii 
(vers.  6)  donnent  aussi  à  Dieu  ce  titre  expressif 
de  roi,  qui  acquiert  une  nouvelle  force  sur  les 
lèvres  d'un  poète  royal.  —  Vers.  2  (  beth  ).  Per 
singulos  dies:  comme  au  Ps.  lxvti,  2.  Lai^- 
dabo...  in  sctxulum..  :  comp.  le  Ps.  xxxiii,  2. 

3°  La  majesté  et  la  splendeur  de  Jéhovah. 
Vers.  3-6. 

3-6.  La  matière  ne  manque  pas  à  la  louange 
lorsqu'il  s'agit  de  Jéhovah.  C'est  d'abord  sa  gran- 
deur infinie  que  David  veut  chanter.  —  Vers,  3 


Ps.  CXLIV,  4-13. 
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de  loiiango ,  ot  sa  grandeur  n'a  pas  de 
bornes. 

4.  Chaque  génération  louera  vos  œu- 
vres et  publiera  votre  puissance. 

5.  On  parlera  de  la  magnificence  glo- 
rieuse de  votre  sainteté,  et  on  r.acontera 
vos  merveilles. 

6.  On  dira  quelle  est  la  puissance  de 
vos  œuvres  terribles ,  et  on  racontera 
votre  grandeur. 

7.  On  proclamera  le  souvenir  de  votre 
immense  bonté  ,  et  on  se  réjouira  de 
votre  justice. 

8.  Le  Seigneur  est  clément  et  miséri- 
cordieux ,  patient  et  tout  à  fait  misé- 
ricordieux. 

9.  Le  Seigneur  est  bon  envers  tous, 
et  ses  miséricordes  s'étendent  sur  toutes 
ses  œuvres. 

10.  Que  toutes  vos  œuvres  vous  cé- 
lèbrent, Seigneur,  et  que  vos  saints  vous 
bénissent. 

11.  Ils  diront  la  gloire  de  votre  règne, 
et  ils  parleront  de  votre  puissance  ; 

12.  afin  de  faire  connaître  aux  enfants 
des  hommes  votre  puissance,  et  la  glo- 
rieuse magnificence  de  votre  régne. 

13.  Votre  règne  est  un  régne  de  tous 
les  siècles,  et  votre  empire  s'étend  de 
génération  eu  génération. 

Le  Seigneur  est  fidèle  dans  toutes  ses 
paroles,  et  saint  dans  toutes  ses  œuvres. 


mis,  et  magnitudinis  ojus  non  est  finis. 

4.  Generatio  et  generatio  laudabit 
opéra  tua,  et  potentiam  tuam  pronun- 
tiabunt. 

5.  Magnificentiam  glorire  eanctitatis 
tuœ  loquentur,  et  mirabilia  tua  narra- 
bunt. 

6.  Et  virtutem  terribilium  tuorum  di- 
cent,  et  raagnitudinera  tuam  nanabunt. 

7.  IMemoriaîn  abundantiœ  suavitatis 
ture  eructabunt,  et  justitia  tua  exulta- 
bunt. 

8.  Miserator  et  misericors  Domiims, 
patiens  et  multum  misericors. 

9.  Suavis  Dominus  universis ,  et  mis©- 
rationes  ejus  super  omnia  opcra  ejus. 

10.  Confiteantur  tibi.  Domine,  omnia 
opéra  tua,  et  sancti  tui  benedicant  tibi. 

11.  ijnonam  regni  tui  dicent,  et  po- 
tentiam tuam  loquentur; 

12.  ut  notam  faciant  filiis  hominura 
potentiam  tuam,  et  gloriam  magnifi- 
centijB  regni  tui. 

13.  Kegnum  tuum  regnum  omnium 
sœculorum ,  et  dominatio  tua  in  omni 
generatione  et  generationem. 

Fidelis  Dominus  in  omnibus  verbis 
suis,  et  sanctus  in  omnibus  operibus  suis. 


(yhimel).  Magnus...  et  laudahiHs...  Echo  du 
Ps.  XLvii,  2.  —  Magnilvdinis...  non  est  finis. 
Hébr.  :  sa  grandeur  est  insondable.  Cf.  Job,  xi,  7; 
l8.  XL,  18.  —  Vers.  4  (daleth).  Generatio  et  gene- 
ratio laudabit. . .  :  l'une  après  l'autre,  les  géné- 
rations loueront  la  magnificence  du  Très -Haut. 
Pas  d'interniption  à  la  louange.  L'hébreu  dit, 
avec  une  nuance  qui  rappelle  le  Ps.  xviii,  3  : 
Une  génération  vante  à  l'autre  tes  œuvres.  — 
Pronuxtiabunt.  Hébr.  :  on  racontera.  —  Vers.  6 
ihé).  Magnificentiam  gloria...  Hébr.  :  la  gloire 
de  la  splendeur  de  ta  majesté  (au  lieu  de  sancti- 
tatis  tuœ).  —  Le  mot  loquentur  manque  dans 
l'hébreu,  qui  a,  plus  bas:  «  Je  dirai,  »  au  lieu 
de  narruhiint.  —  Vers.  6  {vav).  Virtutcyn  terri- 
hiliujn...:  la  puissance  que  Dieu  manifeste  quand 
il  veut  se  montrer  terrible;  par  conséquent,  sa 
forc«  redoutable.  —  Magniiudinem...  narrabunt. 
li'hébreu  emploie  de  nouveau  la  première  per- 
sonne :  Je  raconterai. 

4"  Jiloge  de  la  bonté  du  Seigneur.  Vers.  7-9. 

7-9.  Vers.  7  i.  zaïn).  Memoriam  abundavlia 
êxiavitatis  :  c.-h-il.  le  souvenir  de  l'infliiie  bonté 
de  Dieu.  Ces  accumulations  de  substantifs  sont 
relativement  fréquentes  dans  notre  psaume. Comp. 
les  vers.  5  et  12.  —  Eructabunt.  D'après  toute 
la  force  de  l'hébreu  :  publier  h  la  manière  d'une 
fontaine  abondante,  qui  bouillonne.  — Jualitia... 


exultabunt  :  célébrer  avec  allégresse  la  jusiice 
de  Dieu,  qui  est  toujours  associée  à  sa  bonté.  — 
Vers.  8  {cheth).  Miserator  et  misericors...  C'est 
presque  à  la  lettre  le  vers.  8  du  Ps.  en.  —  Vers.  9 
iteth).  Suavis...  universis.  Ce  dernier  mot  est 
souligné  :  pas  d'exception  ;  Dieu  est  bon  pour 
toutes  ses  créatures  (omnia  opéra  ejxis). 

5»  Exhortation  à  louer  un  Dieu  si  grand  et  si 
puissant.  Vers.  10-13. 

10-13.  Vers.  10  (iod).  Confitrantur  omnia 
opéra  :  même  les  êtres  inanimés,  car  ils  ont 
tous  une  voix  lorsqu'il  s'agit  de  chanter  la 
louange  de  leur  Créateur.  Voyez  le  Ps.  cxlviii. 
—  Sancti  tui.  Hébr.  :  tes  fyasîdim ,  les  fidèles 
amis  de  Jéhovah,  tous  les  pieux  Israé.'kes.  — 
Vers.  11  (capti>.  Gloriam  regni  lui..:  la  si'len- 
deur  dn  règne  ihéocratique,  objet  de  louangea 
intarissables. —  Vers.  12  {lamed).  Gloriam  magni- 
ficevliœ  regtii.  C.-à-d.  la  splendeur  glorieuse  >l«i 
ce  règne.  —  Vei-s.  13  (mem).  Regnum  t>?tt/<ini/* 
svecnlorum.  Règne  éternel  et  sans  tin.  Cf.  1  Tim. 
1,  \7.  Le  prophète  Daniel  paraît  avoir  emprunté 
ce  verset.  Cf.  Dan.  iv,  3  et  34.  —  Fidelis  in... 
verbis  suis  :  Adèle  dans  toutes  ses  promesses. 
Sanctus  in...  operibus...  :  parfait  dans  toutes  ses 
œuvres.  Ainsi  qu'il  a  été  dit  ù  proj^s  du  titre, 
ces  deux  lignes  manquent  entier  ...v--;t  dans  l'he- 
brea. 
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14.  Allevat  Dominas  oniiies  qui  coi- 
riiunt,  et  erigit  omiics  clisos. 

15.  Oculi  omnium  in  te  sperant,  Do- 
mine, et  tu  dus  escam  illorum  in  tem- 
pore  opportuno. 

16.  Aperîs  tu  nianura  tuara,  et  impies 
omne  animal  benedictione. 

17.  Justus  Dominus  in  omnibus  viis 
Buis,  et  sanctus  in  omnibus  operibus  suis. 

18.  Prope  est  Dominus  omnibus  in- 
Yocantibus  eum,  omnibus  invocantibus 
eum  in  veritate. 

19.  Voluntatem  timentium  se  faciet, 
et  deprecationem  eorum  exaudiet ,  et 
sa  1  vos  faciet  eos. 

20.  Custodit  Dominus  omnes  diligentes 
se ,  et  omnes  peccatores  disperdet. 

21.  Laudationera  Domini  loquetur  os 
meum.  Et  benedicat  omnis  caro  nomini 
sancto  ejus  in  saeculum,  et  in  sœculum 

ScTCuli. 


14.  Le  Soigneur  soutient  tous  ceux 
qui  tombent,  et  il  relève  tous  ceux  qui 
sont  brisés. 

15.  Les  yeux  de  tous,  Seigneur,  atten- 
dent tournés  vers  vous ,  et  vous  leur 
donnez  lein-  nourriture  en  son  temps. 

IG.  Vous  ouvrez  votre  main,  et  voi.s 
comblez  de  bénédictions  tout  ce  qui  a 
vie. 

17.  Le  Seigneur  est  juste  dans  toutes 
ses  voies,  et  saint  dans  toutes  ses  œuvres. 

18.  Le  Seigneur  est  près  de  tous  ceux 
qui  l'invoquent ,  de  tous  ceux  qui  l'in- 
voquent avec  sincérité. 

19.  n  fera  la  volonté  de  ceux  qui  le 
craignent;  il  exaucera  leurs  prières,  et 
il  les  sauvera. 

20.  Le  Seigneur  garde  tous  ceux  qui 
l'aiment,  et  il  perdra  tous  les  pécheurs. 

21.  Ma  bouche  publiera  la  louange 
du  Seigneur.  Et  que  toute  chair  bénisse 
son   saint  nom  à   jamais,   et  dans   les 

i  siècles  des  siècles. 


60  Description  et  louange  plus  complètes  de 
la  bonté  de  Dieu.  Vers.  14-20. 

14-20.  Beau  passage.  «  Le  poète  chante  main- 
tenant en  détail  les  œuvres  du  roi  riche  en  bonté.  » 

—  Vers.  14  (sainech).  Allei:at...  qui  corruunt  : 
il  se  fait  leur  appui,  les  retient  quand  ils  sont 
sur  le  point  de  tomber.  —  Erigit...  elûos  :  ceux 
que  leur  chute  a  brisés.  D'après  l'hébreu  :  II 
redresse  tous  ceux  qui  sont  courbés.  Omnes  : 
c'est  à  tout  instant  qu'on  rencontre  cet  adjectif 
dans  la  série  de  versets  que  nous  étudions  ;  il 
revient  jusqu'à  dix -sept  fois  dans  le  psaume 
entier,  le  plus  souvent  pour  relever  l'étendue  de 
la  bonté  du  Seigneur.  —  Vers.  15  (aïn).  Ocnli 
omnium...  :  trait  pittoresque.  Dieu  est  le  père 
de  la  grande  famille  de  tous  les  êtres  animés,  et 
à  chacun  il  fournit  la  nourriture  qui  lui  convient  ; 
aussi  leurs  regards  sont-ils  dirigés  vers  lui  avec 
confiance.  Comp.  le  Ps.  cni ,  27,  où  la  même 
pensée  est  exprimée  presque  dans  les  mêmes 
termes.  Dans  les  mots  tu  das  escam  illorum, 
ranclennc  Église  aimait  à  voir  le  symbole  de  la 
sainte  Eucharistie,  l'aliment  divin  par  excellence. 

—  In  tempore  opportuno.  Hébr.  :  en  son  temps. 
C.-à-d.  au  temps  de  leurs  besoins.  —  Vers.  16 
iphé).  Aperis  tu  (pronom  souligné,  comme  au 
verset  précédent)  manum...  :  trait  identique 
dans  le  Ps.  cm,  28.  —  Impies...  'benedictione. 
Hébr.  :  Tu  rassasies  de  bonnes  choses  tout  ce 
qui  a  vie.  C'est  à  bon  droit  que  les  vers,  lo  et  16 
ont  été  Insérés  dans  la  prière  liturgique  d'avant 


le  repas.  —  Vers.  17  itsadé).  Justus  Dominus  : 
c.-à-d.  parfait  dans  toute  sa  conduite  (viis  suis). 

—  Sanctus.  Hébr.  :  liâsid,  pratiquant  la  bonté. 

—  Vers.  18  (qoph).  Prope  est...  invocantibus...  : 
11  leur  est  présent  par  l'effusion  de  ses  grâces. 
Parole  toute  consolante.  —  Une  condition,  pour- 
tant: c'est  que  la  prière  soit  faite  en  droiture 
et  sincérité  de  cœur,  in  verit'ite.  —  Vers.  1» 
(resch).  Voluntatem...  faciet  :  étonnante  pensée 
et  développement  du  vers.  18.  «Vous  servez  Dieu, 
Dieu  vous  sert  ;  vous  faites  sa  volonté,  et  il  fait 
la  vôtre,  pour  vous  apprendre  que  Dieu  est  un 
ami  sincère,  et  qu'étudiant  les  désirs  de  ceux  qui 
le  craignent,  il  leur  permet  d'user  de  ses  biens 
avec  une  espèce  d'empire.  »  (  Bossuet.  )  Résultat 
final  :  salvos  faciet  eos.  —  Vers.  20  (schin).  Sai- 
sissant contraste  :  d'une  part,  il  est  répété  que 
Dieu  veille  avec  le  plus  grand  soin  sur  ceux 
qui  l'aiment  (les  diligentes  ne  diffèrent  pas  des 
timentes  mentionnés  au  vers.  19;  dans  le  culte 
divin,  la  crainte  respectueuse  et  le  tendre  amour 
se  complètent);  d'auti-e  part,  ce  Dieu  inflniment 
bon  traitera  avec  une  juste  rigueur  les  pécheurs 
contumaces. 

7°  Conclusion.  Vers.  21. 

21  ithav).  En  terminant,  le  poète  revient  i> 
l'Idée  de  la  louange,  qui  domine  tout  ce  can- 
tique. Il  promet  de  chanter  à  jamais  l'éloge  du 
Seigneur  (laudationem...  loquetur...),  et  il  sou- 
haite que  tous  les  hommes  (omnis  caro)  fassent 
de  môme  jusqu'à  la  fin  des  tempa. 


Ps.  CXLV,  1-7. 


4ir 


PSAUME  CXLV 


1.  Alléluia,  d'Aggée  et  de  Zacliarie. 

2.  O  mon  âme,  loue  le  Seigneur.  Je 
louerai  le  Seigneur  pendant  ma  vie  ;  je 
chanterai  mon  Dieu  tant  que  je  serai. 

Ne  mettez  pas  votre  confiance  dans 
les  jinnces, 

3.  ni  dans  les  enfants  des  hommes, 
qui  ne  peuvent  sauver. 

4.  Leur  âme  se  retirera,  et  ils  retour- 
neront à  leur  poussière;  en  ce  jour  toutes 
leurs  pensées  périront. 

5.  Heureux  celui  dont  le  Dieu  de 
Jacob  est  le  protecteur,  et  dont  l'espé- 
pérance  est  dans  le  Seigneur  son  Dieu , 

6.  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre,  la  mer 
et  tout  ce  qu'ils  contiennent. 

7.  Il  garde  h  jamais  la  vérité  de  ses 
promesses,  il  fait  justice  aux  opprimés, 
il  donne  la  nouiTiture  h  ceux  qui  ont 
faim. 

Le  Seigneur  délivre  les  captifs; 


I  1.  Alléluia,  Aggaei,  et  Zachariœ. 

j  2.    Lauda,    anima    mea ,    Domiuum. 

:  Laudabo  Dominum  in  vita  mea  ;  psal- 

j  lani  Deo  meo  quamdiu  fuero. 

I  Nolite  confidere  in  principibus, 

I  3.  in  filiis  horainum,  in  quibus  non 

]  est  salus. 

I  4.  Exibit  spiritus  ejus,  et  revertetur 
in    terram   suam  ;  in   illa   die  peribunt 

!  omnes  cogitationes  eorum. 

I  5.  Beatus  cujus  Deus  Jacob  adjutor 

:  ejus,  spes  ejus  in  Domino  Deo  ipsius, 

I       6.  qui  fecit  cselum  et  terrara,  mare, 
!  et  omnia  quae  in  eis  sunt. 

7.  Qui  custodit  veritatem  in  sœculum  , 

facit  judicium  injuriam  patientibus,  dat 

escam  esurientibus. 

I       Dominus  solvit  compeditos  ; 


PSAUMK   CXLV 

Hymne  en  l'honneur  de  Dieu,  secours 
de  tous  les  affligés. 

1"  Le  titre.  Vers.  1. 

Pp.  CXLV.  —  1,  a  Ce  psaume  et  tous  les  sui- 
vants Jusqu'à  la  fin  du  psautier  commencent  par 
Al'eitda.  »  Dans  l'hébreu,  ils  se  terminent  tous 
aussi   par  cette  même  Invitation  à' la  louange 
divine.  Ils  sont  réeUement,  par  leur  sujet,  des 
hymnes  de  louange.  Ils  forment  une  partie  inté- 
grante do  la  prière  du  matin  chez  les  Juifs.  — 
Les   mots  Aggcei  et  Zachariœ  manquent  dans 
l'héhreu.  Ils  signlflent  que  ces  prophètes  firent 
fréquemment  chanter  le  Ps.  cxlv,  qui  paraît,  du   ! 
reste,  avoir  été  composé  de  leur  temps,  après  la   I 
fin  do  l'exil  babylonien.  —  L'auteur  de  ce  beau   \ 
cantique  exhorte  ses  concitoyens,  délivrés  sans    ! 
dout<;  du  plus  grand  de  leurs  maux,  mais  qui   , 
avaient  encore  beaucoup  à  souffrir  de  l'hostilité  j 
des  Samaritains  et  des  peuples  d'alentour,  à  ne 
pas  mettre  leur  confiance  dans  les  hommes,  fra- 
giles et  Inconstants,  mais  uniquement  en  Dieu, 
dont  la  puissance,  la  fidélité  et  la  bonté  sont 
infinies.  Comparez  le  Ps.  cxlii,  qui  a  beaucoup 
de  pensées  et  d'expressions  analogues. —  Un  court 
prélude,  vers.  2»»>«  ;  le  corps  du  psaume,  vers.  2'>-9  ; 
une  conclusion,  vers.  10. 

2°  Le  prélude  :  thème  général  du  psaume. 
Vers.  2'''>e. 

2«*«.  Lauda,  anima  mea...  Môme  début  qu'aux 
Ps.  en  et  CTii.  Le  psalmlste  s'excite  à  louer  Jé- 
lK)\»ah  de  tout  son  cœur,  promettant  de  se  livrer 
toute  sa  vie  à  cette  si  douce  occupation.  —  Psal- 


lam...  qnandiu  fuero.  Comp.  le  Ps.  cin,  33,  où  Von 
trouve  Identiquement  cette  phrase. 

3»  Le  poète  engage  ses  concitoyens  à  ne  pas 
compter  sur  l'homme,  mais  seulement  sur  Dieu. 
Vers.  2<»-9. 

2^-i.  Ne  pas  mettre  son  appui  dans  les  hommes, 
qui  sont  impuissants  et  vains.  —  Nolite...  in  prin- 
cipibus. Variante  du  Ps.  cxvii,  8-9.  Comp.  aussi 
le  Ps.  Lix,  13.  —  In  filiis  hominum.  L'hébreu 
dit  au  singulier  :  dans  le  fils  de  l'homme.  — 
Preuve  que  l'homme  est  tout  h  fait  impuissant 
pour  sauver,  vers.  4  :  sa  vie  est  de  courte  durée 
iexibit  spiritus...,  l'âme,  le  principe  vital),  et  an 
Jour  de  sa  mort  (  in  illa  die  )  tous  ses  projet» 
s'évanouissent  (peribunt...  cogitationes...).  L«b 
mots  revertetur  in  terram...  font  allusion  à  la 
tcrnbie  sentence  portée  contre  Adam  et  toute  sa 
race.  Cf. Gcn. III,  19;  Ps.  cm,  29.—  Suam  .-sa  terre, 
c.-à-d.  la  terre  d'où  II  a  été  tiré.  Ce  retour  au 
lieu  d'origine  ne  concerne,  bien  entendu,  que  le 
corps. 

5-9.  On  peut  compter  sur  Dieu,  qui  est  le 
secours  de  tous  les  affligés.  Le  vers.  5  contient 
l'idée  générale,  qui  est  déveloi>pée  dans  les  verset» 
suivants.  —  Beatus.  On  a  calculé  que  c'est  ici  la 
vingt -sixième  et  dernière  fols  que  l'on  rencontre 
dans  le  psautier  ce  mot  (hébr.:  'aéré)  par  lequel 
s'ouvre  le  premier  de  tous  les  psaumes.  —  In... 
I>en  ipsius.  Pronom  très  significatif  :  Jéhovah 
était  le  propre  Dieu  d'Israël.  —  Preuve  que  le 
Dieu  des  Juifs  possède  toutes  les  qualités  nécea- 
snires  h  un  sauveur  :  la  puissance  (vers.  6),  la 
fidélité  (vers.  7«),  la  bonté  (vers.  7«»-9;.  Ciwi  /ecit 
ccclum...  :  formule  qui  revient  assez  fréquemment 
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Ps.  CXLV,  8  —  CXLVI.  1, 


8.  Dominus  illuminât  cœcos. 
Doruiiius  erigit  olisos  ;  Dominus  diligit 

justoa, 

9.  Dominus  custodit  advenas;  pupil- 
liini  et  viduam  suscipiet,  et  vias  pecca- 
torum  disperdet. 

10.  Rcgnabit  Dominus  in  sœcula  ;  Deus 
lu  us,  Sion,  in  generationem  et  genera- 
tionem. 


8.  le  Seigneur  éclaire  les  aveugles. 
Le  Seigneur  relève  ceux  qui  sont  brisés; 

le  Seigneur  aime  les  justes. 

9.  Le  Seigneur  protège  les  étrangers; 
il  soutient  l'orphelin  et  la  veuve,  et  il 
détruira  les  voies  des  pécheurs. 

10.  Le  Seigneur  régnera  à  jamais  ; 
ton  Dieu,  Sion,  régnera  de  génération  en 
génération. 


PSAUME  CXLVI 


1.  Alléluia. 

Laudate  Doniiuum,  quoniam  bonus 
est  psalmus  ;  Deo  nostro  sit  jucunda, 
decoraque  laudatio. 


1.  Alléluia. 

Louez  le  Seigneur,  car  il  est  bon  do 
le  chanter  ;  que  la  louange  soit  agréable 
à  notre  Dieu  et  digne  de  lui. 


dans  la  dernière  partie  du  psautier  (cf.  Ps.  cxiv, 
15;  cxx,  2;  cxxiv,  8;  cxxxiii,  3).  «  Souvent  les 
hommes  ne  peuvent  pas  aider,  alors  même  qu'ils 
le  voudraient  ;  mais  Dieu  est  le  Créateur  tout- 
puissant  du  ciel,  do  la  terre,  de  la  mer,  et  de 
de  tous  les  êtres  que  renferment  ces  trois  élé- 
ments. »  —  Custodit  veritatem  :  la  fidélité  à 
ses  promesses.  «  Les  hommes  changent  aisément 
d'nvis,  et  ne  tiennent  point  leur  parole;  mais 
Dieu  est  la  vérité  et  la  fidélité  mêmes.  »  — 
Facit  judicium...  Le  psalmiste  Insiste  longuement 
sur  la  bonté  de  Jéhovah,  dont  11  signale  plusieurs 
traits  caractéristiques.  D'abord,  Dieu  fait  rendre 
Justice  à  ceux  qui  étaient  opprimés  Iniquement 
{injuriam  patientibus).  Cf.  Ps.  en,  6.  —  Dat 
escam...  Comp.  le  Ps.  cxliv,  IS*,  et  la  note.  — 
Dominus...  (vers.  7^).  Nouvelle  série  de  divins 
bienfaits.  Le  mot  Y'hôvah,  cinq  fois  de  suite  mis 
en  avant  de  la  pensée,  est  d'un  terrible  effet, 
surtout  dans  le  texte  hébreu,  dont  le  rythme  est 
remarquable.  —  Solvit  compcdiios  :  la  liberté 
rendue  aux  prisonniers.  Cf.  Ps.  lxvii,  7;  cvii, 
10,  14.—  Illuminât  ccecos.  Soit  au  propre,  soit 
au  figuré.  Cf.  Deut.  xxviii,  29;  Job,  xn,  25; 
l6.  XXIX,  18,  et  XXXV,  5,  etc.  —  Erigit  elisos. 
L'hébreu  a  la  même  variante  qu'au  Ps.  cxliv,  14  : 
t  il  relève  ceux  qui  sont  courbés.  »  —  J  dvenas, pu- 
pillani  et  vidx(,am.  Trois  classes  d'aflligés  qui  sont 
plus  dénués  de  tout  secours  humain,  et  auxquels 
Dieu  témoigne  davantage  sa  bonté.  —  Conti-aste 
saisissant,  comme  au  Ps.  cxliv,  20«»  :  vian  pec- 
catoram  disperdet...  D'après  l'hébreu  :  «  il  fait 
dévier  la  voie  des  pécheurs  ;  »  de  telle  sorte  qu'elle 
les  conduit  aux  abîmes.  Cf.  Ps.  i,  6.  Juste  sévé- 
rité; mais  n'est -il  pas  étonnant,  ici  encore,  que 
ïes  divines  vengeances  soient  énoncées  si  briè- 
vement, tandis  que  les  divines  bontés  sont  lon- 
guement décrites?  C'est  que  «  Dieu  est  amour  » 
avant  tout. 

40  Conclusion.  Vers.  10. 

10.  Ce  Dieu  si  puissant,  si  fidèle,  si  aimable, 
Bi  juste,  c'est  le  Dieu  de  Sion,  le  Dieu  d'Israël, 
et  il  règne  à  tout  jamais.  —  Regnabil  Dominus. 
Plutôt  :  Jéhovah  est  roi.  Cf.  Ps.  xcii,  1  ;  xcvi,  1  ; 
xcvin.  1. 


Psaumes  CXLVI  et  CXLVII 

Exhortation  à  louer  le  Seigneur,  qui  a  délivré 
les  Israélites  captifs  et  reconstruit  Jéru- 
salem. 

lo  Introduction. 

Ps.  CXLVI  et  CXLVII.  —  Pas  d'autre  titre 
que  1'^  lleluia  :  encore,  dans  l'hébreu,  se  confond- il 
avec  les  mots  Laudate  Dominum  de  la  Vulgate. 
—  Ces  deux  poèmes  n'en  forment  qu'un  seul 
dans  l'hébreu,  et  à  bon  droit,  car  ils  sont  intime- 
ment unis  par  le  fond  (un  sujet  identique,  dont 
le  développement  va  toujours  croissant)  et  par 
la  forme  (un  même  rythme).  D'ailleurs,  notre 
version  latine  fond  elle-même  les  deux  cantiques 
en  un  seul  par  le  numérotage  des  versets.  — 
L'auteur  est  inconnu.  Comme  date  de  la  compo- 
sition, on  admet  assez  généralement  l'époque  de 
Néhémle,  alors  que  les  Juifs  venaient  de  rebâtir 
et  de  fortifier  Jérusalem  avec  un  saint  et  géné- 
reux enthousiasme.  Comp.  les  Ps.  cxlvi,  2,  et 
CXLVII,  13,  avec  Neh.  11,  5,  et  vu,  4.  —  La  cap- 
tivité, de  Babylone  a  pris  fin,  l'État  théocratique 
est  rétabli,  et  la  ville  sainte  a  été  elle-même 
relevée  de  ses  ruines  ;  la  prospérité  commence  à 
régner  de  nouveau  dans  le  pays  :  le  psalmiste 
exhorte  les  Israélites,  ses  frères,  à  remercier 
Jéhovah  de  tant  de  grâces.  —  Trois  strophes,  qui 
commencent  toutes  par  une  invitation  à  louer  le 
Seigneur  (cf.  Ps.  cxlvi,  1,  7  ;  cxlvit,  12),  et  dont 
chacune  exprime  un  motif  spécial  de  louange. 
La  première,  Ps.  cxlvi,  1-6,  célèbre  la  bonté  et 
la  puissance  de  Dieu  ;  la  seconde,  Ps.  cxlvi,  7-11, 
vante  sa  providence;  la  troisième,  Ps.  cxlvii, 
12-20,  chante  ses  bienfaits  nombreux  à  l'égard 
d'Israël.  Mais  toutes  les  pensées  de  détail  se 
groupent  autour  de  l'idée  principale,  qui  est  le 
rétablissement  heureux  des  murs  de  Jérusalem. 

2°  Première  strophe  :  invitation  à  célébrer  la 
puissance  et  la  bonté  du  grand  Dieu  qui  a  rétabli 
Jérusalem.  Ps.  CXLVI,  1-6. 

Ps.  CXLVI.  —  1-6.  Motif  de  louange  d'abord 
très  général  :  quoniam  bonus...  psalmus. —  Deo 
nostro  sit...  Le  verbe  est  au  présent  dans  le  texta 
hébreu,  où  la  phrase  entière  est  d'ailleurs  dlffé» 


Ps.  CXLVI,  2-11. 
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2.  C'e^i,  lo  Seigneur  qui  bâtit  Jéru- 
ealem,  et  qui  doit  rassembler  les  dis- 
persés d'Israël. 

3.  Il  guérit  ceux  dont  le  cœur  est 
brisé,  et  il  bande  letirs  j)laies; 

4.  il  compte  la  multitude  des  étoiles, 
et  il  leur  donne  des  noms  à  toutes. 

5.  Notre  Seigneur  est  grand,  et  sa 
puissance  est  grande,  et  sa  sagesse  n'a 
point  de  bornes. 

6.  Le  Seigneur  protège  ceux  qui  sont 
doux  ;  mais  il  abaisse  les  pécheurs  jus- 
qu'il terre. 

7.  Chantez  au  Seigneur  une  action  de 
grâces  ;  célébrez  notre  Dieu  sur  la  harpe. 

8.  C'est  lui  qui  couvre  le  ciel  de  nuagCvS, 
et  qui  {)répare  la  pluie  pour  la  terre  ; 

qui  fait  croître  l'herbe  sur  les  mon- 
tagnes, et  les  plantes  pour  l'usage  des 
hommes; 

9.  qui  donne  leur  nourriture  aux  bêtes, 
et  aux  petits  des  corbeaux  qui  crient 
vers  lui. 

10.  Ce  n'est  pas  dans  la  force  du  cheval 
qu'il  se  complaît,  et  il  ne  met  pas  son 
plaisir  dans  les  jambes  de  l'homme. 

11.  Le  Seigneur  met  son  plaisir  en 
ceux  qui  le  craignent,  et  en  ceux  qui 
espèrent  en  sa  miséricorde. 


2.  iîlldiiicans  Jérusalem  Dominus;  dis- 
persiones  Israelis  congrcgabit. 

3.  Qui  sanat  contritos  corde,  et  alligat 
contritiones  eorum. 

4.  Qui  numerat  multitudinera  stella- 
rum,  et  omnibus  eis  nomina  vocat. 

5.  Magnus  Dominus  noster,  et  magna 
virtus  ejus,  et  sapientiœ  ejus  non  est 
nuraerus. 

G.  Suscipiens  mansuetos  Dominus  ; 
humilians  autem  peccatores  usque  ad 
terram. 

7.  Prœcinite  Domino  in  confessione, 
psallite  Deo  nostro  in  cithara. 

8.  Qui  opeiit  caelum  nubibus,  et  parât 
terrée  pluvium  ; 

qui  producit  in  montibus  fœnum,  et 
herbam  servituti  hominum  ; 

9.  qui  dat  jumentis  escam  ipsorura, 
et  pullis  corvorum  invocantibus  eum. 

10.  Non  in  fortitudine  equi  voluntatera 
habebit,  nec  in  tibiis  viri  beneplacitum 
erit  ei. 

11.  Beneplacitum  est  Domino  super 
timentes  eum,  et  in  eis  qui  sperant  super 
misericordia  eius. 


remment  coupée  :  a  Louez  Jéhovah ,  car  11  est 
bon  de  chanter  notre  Dieu;  car  11  est  doux,  11 
est  bienséant  de  le  louer.  »  —  Le  poète  se  hâte 
de  passer  au  motif  spécial  et  principal  de  sa  pres- 
sante invitation  (vers.  2  et  ss.).  ^lijîcans  Jéru- 
salem...: œuvre  entourée  de  telles  difficultés, 
qu'elle  n'aurait  pu  être  accomplie  sans  le  Sei- 
gneur ;  aussi  lui  est-elle  directement  attribuée.  — 
Dlspersiones  IsraelUi.  L'abstrait  pour  le  concret, 
et  le  futur  iœngregabit)  au  Heu  du  présent  :  Il 
rassemble  les  exilés  d'Israël.  Allusion  très  évi- 
dente à  la  lin  de  la  captivité  de  Babylonc.  — 
Qui  sayiat.,.  Énumération  analogue  à  celle  du 
Ps.  cxLV,  7  et  8S.  Sur  l'expression  a  guérir  les 
brisés  de  cœur  »,  voyez  le  Ps.  xxxiii,  19,  et  Is. 
LXi,  1.  Ici  elle  se  rapporte  tout  particulièrement 
au  peuple  juif.  —  Alligat  contritioiien...  Trait 
touchant.  Dieu  avait,  pour  ainsi  dire,  bandé  sua- 
vement if^s  plaies  de  sa  nation  bien -aimée.  — 
Qui  numerat...  Après  ces  actes  de  bonté,  le  poète 
mentionne  quelques  œuvres  de  la  puissance  di- 
vine. Dieu  seul  peut  compter  la  multitude  Im- 
mense des  étoiles  (cf.  Gen.  xv,  5).  Le  trait  qui 
suit,  et  omnibus...  nomina...,  décrit  mieux  encore 
la  science  infinie  de  Dieu  ;  car  11  suppose  une 
connaissance  intime,  individuelle.  —  Ma.inus 
Dominus...  Exclamation  bien  naturelle  à  la  suite 
de  cette  petite  nomenclature  (vers.  3  et  4  ).  — 
Sapievtice. . .  non  est  numcrua.  C.-à-d.  pas  de 
limites,  Comp.  Is.  xl,  26-29.  Beau  passage  auquel 
le  psalmiste  a  fait,  dans  ces  derniers  versets, 
«loelques  emprunts  manifestes.—  Suscipiens  man- 


suetos. Hébr.  :  fl  soutient  les  affligés.  —  Humi- 
lians autem...  Il  abaisse  Jusqu'à  terre  les  impies 
orgueilleux.  Contraste  semblable  ù  ceux  des 
Ps.  cxLiv,  20,  et  cxi,v,  9. 

3°  Seconde  strophe  :  éloge  de  la  divine  et  tout 
aimable  Providence.  Ps.  CXLVI,  7-11. 

7-11.  Prœcinite  Domino.  Par  cette  invitation 
réitérée,  le  psaume  «  prend  un  nouvel  essor  ». 
Comp.  les  vers.  1  et  12.  L'hébreu  dit  littérale- 
ment :  Répondez;  c.-à-d.  chantez  en  chœurs 
qui  se  répondent  l'un  à  l'autre.  —  Motifs  spé- 
ciaux de  louange ,  vers.  8  et  ss.  Le  psalmiste  se 
propose  surtout  de  montrer  comment  Dieu  pro- 
cure à  tous  les  animaux  la  nourriture  qui  leur 
convient.  Gracieux  détails.  Sans  pluie,  terre  sté- 
rile et  famine  générale.  Aussi,  premier  soin  de 
la  Providence,  opcrit  c<slum...,  parât...  phtviam. 
Prompt  résultat  de  la  pluie  :in  montibus  fcenum, 
et  her'iam  servituti  (pour  le  service)  hominum. 
Ce  dernier  trait  manque  dans  l'hébreu  ;  c'est  un 
emprunt  fait  au  Ps.  cm,  14.  —  Dat  jumenti» 
escam:  satiété  universelle.  Cf.  Ps.  cm,  27-28; 
cxLiv,  15,  etc.  —  Pullis  corvorum.  Trait  délicat 
et  dramatique.  Voj-ez  le  Ps.  ciii,  21,  et  la  note; 
Job,  XXXVIII,  41  ;  Luc.  xii,  24.  —  L'homme  ne 
devrait  s'appuyer  que  sur  cette  Providence  ai- 
mante et  Adèle,  et  point  sur  des  soutiena  char- 
nels, qui  sont  vains  (vers.  10).  Sur  la  pensée  non 
in  fortitudine  equi...,  voyez  le  Ps.  xxxii,  16-17, 
et  Prov.  XXI,  31  :  un  coursier  agile  ne  suffit  poini 
pour  assurer  la  victoire  ou  la  fuite  au  guerrier 
qui  le  monte.  Nec  in  tibiis  viri...  :  quelles  que 
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Ps.  CXLVIÎ,  12-20. 


PSAUME   CXLVII 


Alléluia. 

12.  Laada,  Jérusalem,  Dorainnm  ; 
aiida  Deum  tuuiu,  Sion. 

13.  Quoniara  conforta  vit  seras  porta- 
fura  tuarum  ;  benedixit  filiis  tuis  in  te. 

14.  Qui  posuit  fines  tuos  pacem,  et 
adipe  frumenti  satiat  te. 

15.  Qui  emittit  eloquium  suum  terrœ, 
velociter  currit  sermo  ejus. 

16.  Qui  dat  nivem  sicut  lanam;  nebu- 
lam  sicut  cinerem  spargit. 

17.  Mittit  crystallum  suam  sicut  buc- 
cellas;  ante  facieni  frigoris  ejus  quis 
siistinebit? 

18.  Emittet  verbnm  suum,  et  lique- 
faciet  ea;  flabit  spiritus  ejus,  et  fluent 
aquae. 

19.  Qui  annuntiat  verbum  suum  Ja- 
cob, justitias  et  judicia  sua  Israël. 

20.  Non  f ecit  taliter  omni  nationi ,  et 
judicia  sua  non  manifestavit  eis. 


Alléluia. 

12.  Jérusalem,  loue  le  Seigneur;  loue 
ton  Dieu,  ô  Sion. 

13.  Car  il  a  consolidé  les  verrous  do 
tes  portes  ;  il  a  béni  tes  fils  au  milieu 
de  toi. 

14.  Il  a  établi  la  paix  sur  tes  fron- 
tières, et  il  te  rassasie  de  la  fleur  du 
froment. 

15.  Il  envoie  ses  ordres  à  la  terre,  et 
sa  parole  court  avec  vitesse. 

16.  Il  fait  tomber  la  neige  comme  de 
la  laine  ;  il  répand  la  gelée  blanche 
comme  de  la  cendre. 

17.  Il  lance  sa  glace  par  morceaux; 
qui  peut  résister  devant  son  froid? 

18.  Il  envoie  sa  parole  et  il  fond  ces 
glaces;  son  vent  souffle,  et  les  eaux 
coulent. 

19.  Il  annonce  sa  parole  à  Jacob,  ses 
jugements  et  ses  préceptes  à  Israël. 

20.  Il  n'a  pas  agi  de  même  ])our  toutes 
les  nations,  et  il  ne  leur  a  pas  manifesté 
ses  préceptes. 


Boient  leur  vigueur  et  leur  céléiité.  —  Benepla- 
cituin  Domino  (vers.  11).  Ce  qui  plaît  à  Dieu  de 
la  part  des  hommes,  c'est  qu'ils  se  confient  uni- 
quement en  lui. 

4*  Troisième  strophe  :  éloge  de  Jéhovah  en 
tant  qu'il  est  le  généreux  bienfaiteur  d'Israël. 
Ps.  CXLVII,  12-20. 

Ps.  CXLVII.—  12-20.  Encore  un  nouvel  essor 
par  l'invitation  à  la  louange.  Mais  on  voit  dès 
l'abord,  par  les  apostrophes  Jérusalem,  Sion,  que 
cette  dernière  partie  du  cantique  a  un  caractère 
plus  spécial  (cf.  vers.  12  - 14,  19  -  20),  quoique  les 
traits  généraux  n'en  soient  pas  absents  (cf.  vers. 
15  et  ss.),  —  Quoniam...  (vers.  13  et  ss.).  Le  poète 
motive  pour  la  troisième  fois  son  exhortation. 
—  Confortnvit  seras  portarum...  Les  portes  do 
Jérusalem  venaient  d'être  reconstruites,  et  munies 
de  leurs  barres  protectrices.  Cf.  Neh.  vu,  1-4.  — 
Benedixit  filiis  tins...  Les  habitants  de  la  cité 
sainte  avaient  été  bénis  de  toute  manière,  et 
surcoût  par  une  multiplication  rapide.  —  Posuit 
fines...  pacem.  Belle  expression  :  la  paix  servant 
en  quelque  sorte  de  frontière,  et  protégeant  ce 
territoire  qui  avait  tant  souffert  des  guerres  an- 
térieures.—  Adipe  frumenti.  Comp.  le  Ps.  lxxx, 
17,  et  la  note.  L'abondance  est  revenue  aussi, 
selon  les  divines  promesses  des  temps  antiques. — 
Qiti  eiaittil...  Le  poète  cite  maintenant  quelques 
traits  généraux  (ver».  16-18)  ;  mais  il  en  parti- 
cularisera plus  loin  le  sens  (vers.  19-20),  en  les 
rattachant  à  la  conduite  de  Dieu  envers  Israël.— 


Eloquium  suum.  Les  ordres  du  Seigneur,  aus- 
sitôt exécutés  que  proférés.  On  les  compare  à  un 
messager  zélé,  qui  fait  en  toute  hâte  les  commis- 
sions dont  il  a  été  chargé  :  velociter  currit...  — 
Qui  dat...  Exemple  de  l'exécution  rapiilc  des 
volontés  divines.  Sur  un  mot  de  Dieu,  c'est  l'hiver, 
avec  tout  son  cortège  accoutumé  (vers.  10-17); 
sur  un  mot  de  lui,  c'est  le  printemps  (vers.  18). 
Belle  description  de  l'hiver.  Comp.  Job,  xxxvii,  6 
et  ss.;  xxxviii,  29-30.  —  Nivem  .siewi  lanam.  Par 
leur  blancheur  les  flocons  de  laine  ressemblent 
à  des  flocons  de  neige.  Cf.  Is.  i,  18  ;  Ez.  xxvii,  18, 
etc.  —  Nebulam  sicut  cinerem.  Plutôt  «  le  givre», 
comme  dit  l'hébreu,  et  alors  la  comparaison  est 
très  exacte.  —  Crystallum.  La  glace  (  c'est  la 
leçon  de  l'hébreu),  qui  ressemble  au  cristal.  D'après 
le  contexte,  il  s'agit  de  la  grêle  lancée  par  mor- 
ceaux (littéralement  :  «  par  bouchées,  »  sicut 
buccellas).  —  Ante  faciem  frigoria...  Le  froid 
est  particulièrement  pénible  aux  Orientaux,  qui 
y  sont  moins  accoutumés.  —  Tout  à  coup,  emittet 
verbum...:  un  ordre  en  sens  contraire,  dont  l'effet 
n'est  pas  moins  rapide.  Liquefadet  ea  :  tout  se 
fond  (la  neige,  le  givre  et  la  glace),  au  tiède 
souffle  du  printemps  (flabit  spiritus...).  Le  dégel 
est  aussitôt  complet,  et  les  ruisseaux  coulent  à 
pleins  bords  {fluent  aquce).  —  Qvi  annuntiat... 
De  nouveau,  les  glorieux  privilèges  d'Israël.  — 
Verbum ,  justitiax ,  judicia.  Trois  expressions 
Bvnonymes  pour  désigner  la  loi  divine.  Vo3'ei 
llntroduction  au  Ps.  cxviii,  p.  351.  —  Non  /ecii 


Pk.  CXLVIII,  1-5. 
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PSAUME  GXLVIII 


1.  Alloluia. 

Louez  lo  Seigneur  du  haut  des  cieux  ; 
louez- le  dans  les  hauteurs. 

2.  Louez -le  tous,  vous  ses  anges; 
louez-lo,  toutes  ses  puissances. 

3.  Louez -le  soleil  et  lune;  louez -le 
toutes,  étoiles  et  lumière. 

4.  Louez-le,  cieux  des  cieux,  et  que 
toutes  les  eaux  qui  sont  au-dessus  des 
cieux 

5.  louent  le  nora  du  Seigneur. 

Car  il  a  parlé,  et  ces  choses  ont  été 
faites;  il  a  commandé,  et  elles  ont  été 
créées. 


1.  Alléluia. 

Laudate  Dominum,  de  ceelis  ;  laiidate 
eum  in  excelsis. 

2.  Laudate  eum,  omnes  augeli  ejus; 
laudate  eum,  omnes  virtutes  eju.s 

3.  Laudate  eum,  sol  et  luna;  laudate 
eum.  omnes  stelUe  et  lumen. 

4.  Laudate  eum,   cœli    Cfelorutu ,   et 
aquae  omnes  quœ  super  cœlos  sunt 

5.  laudent  nomen  Domini. 

Quia  ipse  dixit ,  et  facta  sunt  ;   ipse 
manda  vit,  et  creata  sunt. 


taliter...  Cf.  Deut.  iv,  7-8,  32  et  ss.  En  effet,  les 
nations  païennes  n'avalent  reçu  que  la  loi  natu- 
relle, et  la  révélation  primitive,  si  proniptement 
altérée  par  ridolâtrie.  Toutefois,  si  Israël  avait 
reçu  le  dépôt  precieu.x  d'une  révélation  plus  com- 
plète, c'était  i)our  le  partager  ensuite  avec  les 
Gentils.  Les  psaumes  et  les  autres  parties  de  la 
Bible  le  redisent  à  tout  instant. 

Psaume  CXLVIII 

L'Alleluia  de  toutes  les  créatures  du  ciel 
et  de  la  teiTe. 

1°  Introduction. 

Ps.  CXLVIII.  —  Ce  «  magnlflque  »  cantique 
date,  comme  le  précédent,  de  l'époque  de  Néhé- 
mie.  Il  a  pour  objet  de  remercier  Jéhovah  d'une 
grande  faveur  accordée  par  lui  à  son  peuple, 
faveur  qui  consistait  très  probablement  dans  «  le 
rétabUssement  de  la  national! ce  Juive  »  après 
l'exil  (comp.  le  vers.  14).  Transporté  de  Joie  au 
souvenir  de  ce  blenfaU,  le  poète  invite  toutes 
les  créatures,  soit  du  ciel,  soit  de  la  terre,  à  louer 
le  divin  libérateur  d'Israël. «C'est  la  même  pensée 
qui  se  manifeste  dans  le  cantique  des  trois  Jeunes 
gens  dans  la  fournaise  (Dan,  m,  51-90),  et  dans 
l'hynme  au  soleil  (ou  plutôt  l'hymne  au  Créateur) 
de  saint  François  d'Assise.  »  {Man.  bibl.,  t.  II, 
n.  818.)  «  Toute  la  nature,  a  dit  Bossuet,  veut 
honorer  Dieu  et  adorer  son  principe,  autant 
qu'elle  en  est  capable.  Comme  elle  est  privée  de 
raison,  tout  ce  quelle  peut,  c'est  de  se  i.résenter 
elle-même  à  uous,  pour  nous  faire  connaître  son 
divin  autf'ur.  C'est  ainsi  qu'imparfaitement  et 
k  sa  manière  elle  glorifie  le  Père  céleste.  Mais, 
afin  qu'elle  consomme  son  adoration,  rhonime 
doit  être  son  médiateur  :  c'est  h  lui  ù  prêter  une 
toLt,  une  Intelligence,  un  cœur  tout  brûlant 
d'amour  à  tonte  la  nature  visible,  afin  qu'elle 
aime  en  lui  et  par  lui  la  beauté  invisible  de  son 
Créateur.  »  (2*  Sermon  pour  l'AnminciaUnn 
dâ  la  sainte  Vierge.)  Ou  encore  :  «  L'invitation 


adressée  aux  créatures  Inanimées  (on  privées  de 
raison)  de  s'associer  au  chrpur  universel  de  la 
louange  divine  est  une  anticipation  prophétique 
de  ce  jour  où  la  nature,  qui  maintenant  eémlt 
tout  entière  et  souffre  les  doulcnrs  de  Tiiifan- 
tement  sous  l'influence  de  la  malédiction  pri- 
mordiale (Gen.  III,  17-18),  sera  aflranchle  de  la 
servitude  de  la  corruption,  pour  avoir  pan  à  la 
glorieuse  liberté  des  enfants  de  Dieu,  i»  Cf.  Rom. 
VIII,  18  et  S8.  —  Deu.x  parties  :  1°  que  les  cltnix, 
avec  tout  ce  qu'ils  renferment,  louent  le  Seigneur, 
vers.  1-6;  2°  que  la  terre,  avec  tout  ce  qu'elle 
renferme,  loue  le  Seigneur,  vers.  7-14. 

2»  L'alleluia  des  cieux.  Vers.  1-6. 

1-6.  L'invitation  du  psalmiste  (laudate  Domi- 
num) s'adresse  en  premier  lien  aux  ei-prits  cé- 
lestes, qui  forment  la  cour  de  Jéhovah  au  plus 
haut  des  cieux  (vers.  1-2).  —  De  ceelis  :  de  telle 
sorte  que  la  louange,  chantée  dans  le  ciel  reten- 
tisse jusque  sur  la  terre.  —  Vir lûtes  est  syno- 
nyme de  angeli.  D'après  î'hébreu  :  ses  armées 
i^'bcVôt).  Cf.  Jos.  V,  14;  m  Reg.  xxii,  9  ;  Job, 
XXXVIII,  7,  etc.  De  ces  sphères  les  plu^  élevées  du 
ciel,  le  psaume  va  maintenant  «  descendre  gra- 
duellement... à  la  terre,  pour  s'arrêter  h  l'homme  J>, 
enserrant  ainsi  toute  la  nature  dénuée  de  vie  ou 
de  raison  entre  les  deux  catégories  suprêmes  des 
êtres  créés,  les  anges  et  les  hommes.  —  Lau- 
date..., sol  et  luna...  Les  astres  et  le  ciel  sidéral 
(vers.  3-4).  Le  poète  ne  mentionne  à  part  que 
«  le  grand  et  le  petit  luminaire  »  (cf.  Gen.  i,  16). 
Par  Stella,  il  comprend  la  masse  innombrable  dee 
étoiles  fixes  et  des  planètes.— Lumen;  la  lumière 
envisagée  à  part.  L'hébreu  unit  ce  mot  au  pré- 
cédent :  les  étoiles  de  lumière,  c.-à-d.  lumi- 
neuses. —  Cteli  ceelorum  :  les  régions  supérieure» 
du  ciel  sidéral.  Cf.  Deut.  x,  14  ;  III  Rcg.  vin,  27, 
etc.  —  Aqiue...  super  calas.  Sur  cette  expression, 
comp.  Gen.  i,  7.  —  Quia...  Le  psalmiste  motive 
d'une  manière  générale  son  Incitation  :  tous  cee 
êtres  ont  été  créés  par  Dieu  et  dépendent  de  lui  ; 
ils  lui  doivent  dono  le  tribut  de  leur  reconnal*- 
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CXLVIII,  6-14. 


6.  Statuit  eà  tn  œternum ,  et  in  sœcu- 
luin  sîcculi;  prœceptum  posuit,  et  non 
pricteribit. 

7.  Laudate  Dorainum,  de  teiTa  :  dra« 
eones  et  o  ni  nés  abyssi , 

8.  igiiis,  grando,  nix,  glacies,  epiritns 
procellanim,  qiiœ  faciunt  verbum  ejus; 

0.  montes  et  omnes  colles  ;  ligna  fru- 
ctifère, et  omnes  cedri  ; 

10.  bestiae,  et  universa  pecora  ;  ser- 
pentes, et  voiucres  pcnnataî. 

11.  Reges  terrae  et  omnes  populi,  prin- 
cipes et  omnes  judices  terrœ, 

12.  jiivenes  et  virgines,  scnes  cum 
juiiioribus  laudent  nomen  Domini, 

13.  quia  exaltatura  est  nomen  ejus 
solius. 

14.  Confessio  ejus  super  caelum  et 
terram ,  et  exaltavit  cornu  populi  sui 

Hynlnus  omnibus  sanctis  ejus,  fiHis 
Israël,  populo  appropinquanti  sibi.  Allé- 
luia. 


G.  Il  les  a  établies  à  jamais  dans  les 
siècles  des  siècles;  il  leur  a  prescrit  une 
loi  qui  ne  sera  pas  violée. 

7.  Louez  le  Seigneur  de  dessus  la 
terre  :  dragons,  et  vous  tous,  abîmco  , 

8.  feu,  grêle,  neige,  glace,  vents  dca 
tempêtes,  qui  exécutez  sa  j)arolo; 

9.  montagnes  avec  toutes  les  collines, 
arbres  î\  fruit  et  tous  les  cèdres, 

10.  bêtes  sauvages  et  tous  les  trou- 
peaux, serpents  et  oiseaux  ailés 

11.  Que  les  rois  de  la  terre  et  tous 
les  pen|»les,  que  les  princes  et  tous  les 
juges  de  la  terre, 

12.  que  les  jeunes  gens  et  les  jeunes 
filles,  les  vieillards  et  les  enfants  louent 
le  nom  du  Seigneur, 

13.  parce  qu'il  n'y  a  que  lui  dont  le 
nom  est  élevé. 

14.  Sa  louange  est  au-dessus  du  ciel 
et  de  la  terre  ;  il  a  élevé  la  puissance  de 
son  peuple. 

Qu'il  soit  loué  par  tous  ses  saints,  par 
les  enfants  d'Israël,  le  peuple  qui  s'ap- 
proche dfc  lui.  Alléluia. 


sance.  Les  mots  ipse  dizit  et  fada  sunt  ne  sont 
pas  dans  l'hébreu.  La  Vulgate  les  a  empruntés 
aux  LXX.  Ou  les  retrouve  au  Ps.  xxxii,  9.  — 
Statuit  ea.  Dieu  a  établi  solidement  et  à  jamais 
dans  le  ciel  les  créatures  dont  les  vers.  3  et  4 
ont  cité  les  noms.  —  Presceptum  posuit...  En 
créant  la  nature,  le  Seigneur  a  déterminé  les  lois 
qui  la  régissent,  et  ces  lois  subsisteront  jusqu'à 
la  fin  du  monde.  Cf.  Job,  xiv,  6;  xxviii,  26; 
Ps.  cm,  9  ;  Jer.  xxxi,  35-36,  etc.  Aucun  des  êtres 
créés  (ou  Dieu  lui -môme,  selon  la  Vulgate  et 
les  LXX)  ne  les  violera  jamais  :  non  prceteribit. 

3«  L'alleluia  de  la  terre.  Vers.  7-13. 

7-13.  Laudate...  de  terra.  Formule  qui  cor- 
respond à  «  Laudate...  de  caelis  »  du  vers.  1. 
Descendant  des  hauteurs  sublimes,  le  psalmiste 
invite  aussi  la  terre,  et  tout  ce  qu'elle  renferme, 
à  louer  le  Dieu  créateur.  —  D'abord  la  mer 
(omnes  abyssi)  avec  ses  principaux  habitants 
idracones;  hébr.:  iannîyiim,  les  grands  monstres 
marins).  Puis  quelques-uns  des  phénomènes  at- 
mosphériques, (vers.  8)  Tgnis  :  probablement  les 
éclairs,  comme  au  Ps.  civ,  32  (cf.  Ex.  xix,  19). 
Grando,  nix...:  l'équivalent  hébreu  de  glacies 
désigne  le  plus  souvent  la  fumée  ;  Ici.  les  vapeurs 
ou  les  brouillards.  Ques  faciunt  verbum...  :  toutes 
ces  créatures  de  Dieu  exécutent  fidèlement  ses 
ordres  (cf.  Ps.  cm,  4).  —  Au  vers.  9,  l'invitation 
s'adresse  aux  êtres  que  l'on  rencontre  les  pre- 
miers en  descendant  des  hauteurs  aériennes  où 
brillent  les  éclairs,  où  se  forment  la  neige  et  la 
grêle  :  montes,  colles  ..Les  arbres  à  fruits  (ligna..,) 
l»ont  signalés  par  opposition  aux  arbres  des  forêts, 


dont  le  cèdre  est  ici  le  représentant  glorieux.  — 
Avec  le  vers.  10  nous  atteignons  le  sol,  sur  lequel 
se  meut  le  monde  bigarré  des  animaux  :  bentia, 
les  bêtes  sauvages;  pecora,  les  animaux  domes- 
tiques; serpentes  (hébr.  :  rémeS),  tout  ce  qui 
rampe;  voiucres...,  les  oiseaux,  qui  vivent  sur 
la  terre,  quoiqu'ils  puissent  voler  dans  les  airs. 

—  Voici  enfin  l'homme,  cet  admirable  «.  micro- 
cosme »  ou  petit  monde,  cet  étonnant  abrégé 
de  toute  la  nature  (vers.  11-12).  Toute  la  race 
humaine  est  invitée,  dans  quelques-unes  de  ses 
catégories  les  plus  saillantes  (rois,  princes  et 
peuples;  hommes  et  femmes,  enfants  et  vieil- 
lards), à  chanter  à  son  tour  l'éloge  du  vrai  Dieu. 

—  Quia...  Vers.  13-14,  objet  et  motif  de  la  louange, 
comme  à  la  fin  de  la  première  strophe  (vers.  5-6). 

—  Exaltatum...  nomen  ejus  :  exalté  par  la  déli- 
vrance et  le  rétablis-craent  d'Israël.  Cf.  vers.  14*. 

—  Confessio  ejus:  sa  louange.  Hébr.  :  sa  majesté. 

—  Exaltavit  cornu  populi.  C'est  là  une  des  idées 
principales  du  cantlque,et  môme  la  plus  importante 
après  celle  de  la  louange.  Sur  la  méiaphore  de 
la  corne,  voyez  le  Ps.  cxxxi,  17,  et  la  note.  De- 
puis la  ruine  de  Jérusalem,  I.>-raël  avait  perdu 
toute  sa  puissance;  mais  Dieu  commençait  à  la 
lui  rendre  visiblement.—  Hymnus.  Hébr.  :  t'hillah, 
une  louange  (c.-à-d.  un  objet  de  louange).  Cf. 
Ps.  cXLiv,  1,  et  la  note.  —  Omnibus  sanctis  ejus, 
Hébr.  :  pour  tous  ses  hasîdim.  Ces  chers  amis  de 
Jéhovah  ne  diffèrent  pas  des  Israélites.  —  Populo 
appropinquanti...  A.\itre  beau  nom  de  la  nation 
tliéocraiique,  pour  caractériser  les  relations  in- 
times qu'elle  avait  avec  son  DieiL 


Ps.  CXLIX,  1-G. 
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PSAUME  GXLIX 


1.  Alléluia. 

Cliantez  au  Seigneur  un  cantique  nou- 
veau; que  sa  louange  retentisse  dans 
l'assemblée  des  saints, 

2.  Qu'Israël  se  réjouisse  en  celui  qui 
l'a  créé ,  et  que  les  enfants  de  Sion 
tressaillent  de  joie  en  leur  roi. 

3.  Qu'ils  louent  son  nom  avec  des 
danses  ;  qu'ils  le  célèbrent  avec  le  tam- 
bour et  la  harpe. 

4.  Car  le  Seigneur  se  complaît  dans 
son  peuple ,  et  il  exaltera  ceux  qui  sont 
doux  et  les  sauvera. 

5.  Les  saints  tressailliront  dans  la 
gloire  ;  ils  se  réjouiront  sur  leurs  couches. 

6.  Les  louanges  de  Dieu  seront  dans 
leur  bouche,  et  des  glaives  à  deux  tran- 
chants dans  leurs  mains. 


1.  Allelnia. 

Cantate  Domino  cantîcum  novurn; 
laus  ejus  in  ecclesia  sanctorum, 

2.  Laetetur  Israël  in  eo  qui  fccit  euiu, 
et  filii  Sion  exultent  in  rege  suo-. 

3.  Laudent  noraen  ejus  in  choro;  in 
tympano  et  psalterio  psallant  ei. 

4.  Quia  beneplacitura  est  Domino  in 
populo  suo,  et  exaltabit  mansuetos  in 
salutem. 

5.  Exultabunt  sancti  in  gloria  ;  laeta- 
buntur  in  cubilibus  suis. 

6.  Exaltatioues  Dei  in  gutture  eorum , 
et  gladii  ancipites  in  manibus  eorum  , 


Psaume  CXLIX 
Hymne  de  louange  et  de  triomphe. 

1*  Introduction. 

Ps.  CXLIX.  —  On  croit  généralement  que  ce 
psaume  a  été  composé  après  la  captivité  de  Ba- 
byione.  II  s'harmonise  très  bien,  par  les  idées 
et  par  le  style,  avec  l'époque  d'Esdras  et  de 
Nébémie,  pendant  laquelle  l'État  théocratique 
se  rétablissait  peu  à  peu,  La  joie  de  voir  Jéru- 
salem ,  le  temple  et  le  pays  sortir  insensiblement 
de  leur  ruine  inspirait  aux  Israélites  des  chants 
nouveaux,  qui  débordaient  de  reconuai^sance 
(comp.  les  vers,  1  et  ss.).  D'un  autre  côté,  ils 
étaient  entourés  de  voisins  jaloux  et  méchants, 
qui  s'opposaient  de  toutes  leurs  forces  à  la  res- 
tauration de  la  théocratie,  et  11  fallait  lutter 
énerglqucment  contre  eux  :  de  là  les  sentiments 
exprimés  dans  les  vers.  6  et  ss,,  et  le  désir  de 
triomi  lier  de  ces  cruels  ennemis,  —  Deux  par- 
ties :  louange  à  Dieu,  l'aimable  bienfaiteur  d'Is- 
raël, vers  1-5;  excitation  à  la  guerre  sainte, 
vers,  6-9.  La  seconde  strophe  n'a  été  complète- 
ment réalisée  qu'à  l'époque  du  Messie ,  car  lui 
seul  a  vaincu  et  coniinue  de  vaincre  tous  les 
peuples  de  la  terre,  les  soumettaut  l'un  après 
l'autre  à  son  Joug  dHvln. 

2«  Première  strophe  :  louange  ù  Dieu,  qui  a 
comblé  son  peuple  de  bienfaits.  Vers.  1-6. 

1-5.  Canticum  novum.  Une  situation  entiè- 
rement nouvelle  pour  Israël,  c.-à-d.  la  cessation 
miraculeuse  de  l'exil,  avec  l'espoir  fondé  d'une 
régénération  rapide,  demandait  naturellement 
des  chants  nouveaux,  qui  en  maintiendraient  le 
souvenir,  et  qui  témoigneraient  h  jamais  de  la 
reconnaissance  d'Israèl  envers  son  Dieu.  Cf. 
Ps.  xxxii,  3;  xcvii,  11,  etc.  Tel  est  le  sentiment 
qui  anime  tout  d'abord  le  poète,  et  qu'il  cherche 

CoMMO  r.  —  ]\'. 


à  communiquer  à  ses  frères.  —  In  ecclesia  san- 
ctorum. Cette  église  des  1}asldim,  ou  des  blen- 
aimés  de  Jéhovah,  n'est  autre  qu'Israël  lui-même. 
Cf.  Ps.  oxLvin,  IA'>.—  Lœtetur,...  exultent.  Saint 
bonheur,  aélices  Ineffables  d'avoir  le  Seigneur 
pour  auteur  {qui  fccit...).  pour  soutien  perpétuel 
et  pour  roi  Un  rege  suo;  comp.  Deut.  xxxiii,  5  ; 

I  Rcg.  xii,  12,  etc.).  Joie  s'épanchant  au  dehors 
par  des  chœurs  de  danse  et  de  beaux  cantiques  : 
laudent...  in  choro,  in  tympano...  Ainsi  s'accom- 
plissait un  bel  oracle  de  Jérémio,  xxxi,  4,  relatif 

j   au  retour  de  l'exil.  Sur  les  danses  religieuses  chea 
les  Hébreux,  voyez  Ex.  xv,  20  ;  I  Reg.  xviii,  6  ; 

II  Reg.  VI,  16,  etc.  —  Sans  doute  Dieu  a  sévè- 
rement puni  son  peuple;  mais  il  l'aime  quand 
môme,  et  il  met  en  lui  son  bon  plaisir  {benepla- 
citum  est  ei...,  vers.  4).  Maintenant  que  les  péchés 
d'autrefois  sont  expiés,  il  relève  Israël  et  le  glo- 
rifle  :  exaltabit  manauetos...  D'après  l'hébreu,  «  il 
orne  de  salut  les  affligés;  »  il  place  la  délivrance 
comme  une  glorieuse  couronne  sur  la  tête  de 
ceux  qu'il  avait  humiliés  pour  un  temps.  A  cette 
pensée,  le  psalmlste  mentionne  de  nouveau  la 
jolo  des  hasîdim  (Vulg.  :  sancti). —  Lcetabuntur 
in  cubilibu.t...  Leurs  couches,  après  avoir  été 
témoins  de  leurs  monologues  douloureux,  de  leur» 
larmes  araères  (cf.  Ps.  iv,  5  ;  vi,  7),  le  sont  actuel- 
lement de  leurs  joyeux  transports.  Cf.  Ps.  xlu,  9  ; 
Is.  XXX,  2D;  Os.  vit,  14,  etc. 

30  Deuxième  strophe  :  excitation  à  la  guerre 
sainte  contre  les  ennemis  d'Israël.  Vers.  6-!>. 

6-9.  Dans  cette  seconde  partie  du  psaunio, 
le  regard  du  poèto  est  dirigé  vers  l'avenir. 
Malgré  sa  faiblesse  présente,  le  peuple  juif  a 
conscience  du  grand  rôle  qui  lui  est  réservé, 
d'amener  tous  les  peuples  à  la  vraie  religion.  Dan 
son  zèle  de  réaliser  le  plus  promptement  possible 
catte  haute  destinée,  il  s'élance  par   la  penst*  i* 
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CXLIX,  7  -  CL,  4. 


7.  ad  faciendam  vindictam  in  natio- 
nibus,  increpationes  in  populis; 

8.  ad  alligandos  reges  eorum  in  com- 
pedibus,  et  nobiles  eorum  in  manicis 
ferreis  : 

9.  ut  faciant  in  eis  judiciura  conscri- 
ptuin.  Gloria  hœc  est  omnibus  sanctis 
•jus.  Alléluia. 


7.  pour  exercer  la  vengeance  parmi  les 
nations,  le  châtiment  parmi  les  peuples; 

8.  pour  lier  leurs  rois  avec  des  en- 
traves, et  leurs  princes  avec  des  chaînea 
de  fer, 

9.  et  pour  exécuter  contre  eux  l'arrêt 
qui  est  écrit.  Telle  est  la  gloire  réservée 
à  tous  ses  sainte.  Alléluia. 


PSAUME  CL 


\.  Alléluia. 

Laudate  Dominura  in  sanctis  ejus  ; 
laudate  eum  in  firmamento  -lirtutis  ejus. 

2.  Laudate  eum  in  virtutibus  ejus  ; 
laudate  eum  secundum  multitudinem 
maguitudinis  ejus. 

3.  Laudate  eum  in  sono  tubœ;  laudate 
eum  in  psalterio  et  cithara. 

4.  Laudate  eum  in  tympano  et  choro; 
laudate  eum  in  chordis  et  organo. 


1.  Alléluia. 

Louez  le  Seigneur  dans  son  sanctuaire; 
louez -le  dans  le  firmament  de  sa  puis- 
sance. 

2.  Louez -le  pour  ses  actes  éclatants  ; 
louez-le  selon  l'immensité  de  sa  grandeur. 

3.  Louez -le  au  son  de  la  trompette; 
louez-le  sur  le  luth  et  la  harpe. 

4.  Louez -le  avec  le  tambourin  et  en 
chœur;  louez -le  avec  les  instruments  à 
cordes  et  avec  l'orgue. 


1«  «enquête  des  païens.  Cf.  II  Mach.  rr,  27.  Tout 
en  louant  Jéhovah  de  bouche  (exaltât iones...  in 
gutture. . .),  il  désire  le  célébrer  aussi  par  des 
•ctes.  Voilà  donc  toute  la  nation  mainte,  armée 
de  glaives  à  deux  tranchants  igladii  ancipites..X 
vengeant  l'honneur  du  vrai  Dieu,  châtiant  les 
païens  (increpationes,,.),  chargeant  de  chaînes  et 
ramenant  captifs  les  rois  et  les  princes  longtemps 
rebelles  (  œmpedihxis ,  inanieis;  voyez  l'Atlas 
archéoL,  pi.  Lxxi,  flg.  1,  6,  8, 10;  pi.  xciv,  flg.  1, 
4,  8);  en  un  mot,  accomplissant  dans  le  monde 
païen  les  Jugements  écrits  à  son  sujet  par  les 
prophètes,  qui  tous  avaient  annoncé  sa  future 
défaite  (judlcium  œnscriptum  ).  —  Gloria  h<ec 
est.,.  Gloire  Immense  pour  les  vrais  amis  du  Sei- 
gneur, d'avoir  été  chargés  de  cette  grande  œuvre. 
Ce  qui  glorifie  le  souverain  glorifie  en  même  temps 
les  sujets.  —  Sanctis  ejus.  Dans  l'hébreu,  hasîdim 
pour  la  troisième  fois.  Cf.  vers.  1  et  6. 

PSAUMB  CL 

Doxologie  solennelle  :  Louez  Jéhovah  I 

1«  Introduction. 

Ps.  CL.  —  Les  quatre  premiers  livres  du 
psautier  se  terminent  tous  par  une  courte  doxo- 
logie, ajoutée  par  les  collecteurs  (voyez  la  page  6)  ; 
le  cinquième  n'a  pas  cette  formule  finale,  parce 
que  le  Ps.  cl,  qui  le  conclut,  est  lui-même  une 
doxologie  magnlflque.  —  C'est  une  exhortation 
à  louer  le  Seigneur,  adressée  d'abord  tout  spé- 
cialement à  Israël,  mais  qui,  en  s'achevant,  re- 
tentit bien  au  delà  des  limites  du  pays  Juif, 
puisqu'elle  concerne  tout  ce  qui  a  vie  (vers.  6). 
—  Vers.  1-2,  prélude,  qui  indique  les  motifs  de 
U  louange  ;  vers.   3  -  5 ,  le  psalmiste  invite  lei 


Israélites  à  célébrer  Jéhovah  avec  tonte  sorte 
de  joyeux  Instruments;  vers.  6,  conclusion  géné- 
rale. 

2°  Prélude  :  les  motifs  de  la  louange.  Vers.  1-1. 

1-2.  D'après  l'Exode,  xxxiv,  6  et  7,  la  syna- 
gogue compte  treize  attributs  divins,  auxquels 
correspondraient,  disent  d'anciens  commentateurs 
juifs,  les  treize  laudate  de  ce  cantique  (y  com- 
pris les  deux  Alléluia,  et  le  laudet  du  vers.  6). 
«  Mais  il  est  plus  vraisemblable  que,  dans  l'esprit 
du  poète,  le  nombre  important  est  celui  de  dix, 
formé  par  la  répétition  des  Laudate  ;  car  dix 
est  le  nombre  de  la  rondeur,  de  la  perfection, 
de  la  possibilité  épuisée,  »  —  7n  sanctis  ejus^ 
Selon  l'hébreu  :  dans  son  sanctuaire.  Le  ciel, 
d'après  l'hémistiche  qui  suit.  —  In  firmamento 
virtutis  :  le  firmament,  cette  voûte  magnifique- 
ment «  étendue  »  au  -  dessus  de  nos  têtes  (hébr.  : 
raqia'),  et  qui  témoigne  de  la  toute  -  puissance 
de  Dieu.  —  Le  troisième  et  le  quatrième  Zau- 
date  ont  pour  objet  et  pour  motif  les  manifes- 
tations de  la  force  invincible  du  Seigneur  Un  vir- 
tutibus...),  et  sa  grandeur  absolue,  infinie  (secuiu 
dum  multitudinem,..). 

3"  Le  mode  de  la  louange.  Vers.  3-5. 

3-5.  C'est  une  louange  enthousiaste  et  sain- 
tement joyeuse  que  le  psalmiste  réclame  de  se» 
concitoyens  ;  aussi  mentlonne-t-11  la  plupart  des 
Instruments  qui  accompagnaient  habituellement 
les  cérémonies  religieuses  chez  les  Hébreux.  — 
In  sono  tubce.  Hébr.  :  au  son  du  sôfar.  Voyei 
II  Reg.  VI,  15;  Ps.  Lxxx,  4,  et  le  commentaire; 
VAtl.  archéol.,  pi.  crv,  flg.  4.  —  In  psalterio  et 
cithara.  Hébr.  :  le  nébel  et  le  Tcinnôr  ;  deux  ins- 
truments à  cordes,  la  lyre  et  une  petite  harpe. 
Cf.  I  Rng.  X,  5,  et  la  note  (AtL  archéol.,  pL  ïAnr, 


Ps.  CL,  6-6. 


5.  Lonez-le  avec  des  cymbales  reten- 
tissantes ;  louez  -  le  avec  des  cymbales 
d'allégresse. 

6.  Que  tout  ce  qui  respire  loue  le  Soi- 
gneur. Alléluia. 


5.  Laudate  eum  in  cymbalis  bene- 
sonantibus  ;  laudate  eum  in  cymbalis 
jnbilationis. 

G.  Oninis   spiritus    laudet  Dominum. 

Alléluia. 


flg.  7-10, 12).  —  In  tympano  et  choro  :  les  chœurs 
de  danse,  et  le  tambourin,  qui  en  noarqualt  lea 
mouvements.  Cf.  Ex.  xv,  20;  Ps.  cxlix,  5,  etc.; 
VAtl.  archfol.,  pi.  LX,  flg.  H,  15,  16;  pi.  Lxi, 
flg.  1,  2,  7,  9,  12,  etc.  —  In  chordis.  L'ensemble 
des  instruments  à  cordes.  —  Organo.  D'après 
l'hébreu,  le  chalumeau  ou  la  flûte  de  Pan  Vûgab). 
Voyez  Y  AU.  archéol.,  pi.  lxii,  flg.  16.—  In  cym- 
balis... Les  cymbales,  qui  étalent  de  deux  sortes  : 
les  unes,  petites,  au  son  aigu  (comme  dit  l'hé- 
breu, au  lieu  de  hen^sonanlibiis)  ;  les  autres,  plus 
grandes  et  plus  retentissantes  (Vulg.  :  jubila- 
tionis). \oyez  VAtl.  archéol.,  pi.  IJC,  flg.  13,  18; 
pi.  LXi,  flg.  4,  6,  8. 

4°  Conclusion.  Vers.  6. 

6.  L'invitation  devient  maintenant  universelle 
et  retentit  aux  oreilles  de  d  tout  souflae  »  (omnii 


apirithia),  c.-à-d.  de  tous  les  êtres  animés.  C'est 
par  cette  exhortation  «  sonore  »  que  se  ternalne 
le  psautier.  «  Élevé,  pour  ainsi  dire,  sur  cinq 
degrés,  li  plane,  dans  ce  dernier  lantique,  sur 
les  hauteurs  bienheureuses  de  la  consommation, 
où,  comme  s'exprime  saint  Grégoire  de  Nysse, 
toute  créature,  après  s'être  débarrassée  de  la 
division  et  des  misères  créées  par  le  péché,  est 
harmonieusement  réunie  en  un  seul  chœur  de 
danse;  où  le  chœur  de  l'humanité,  concertant 
avec  celui  des  anges,  est  devenu  comme  une 
cymbale  unique  de  la  louange  divine,  pour  faire 
retentir  à  la  gloire  du  Dieu  triomphateur  le  chant 
flnal  de  la  victoire.  Après  ce  psaume...  Il  n'est 
pas  besoin  d'un  Amen,  car  V Alléluia  le  renferme 
et  le  dépasse.  » 


LE  LIVRE  DES  PROVERBES 


INTRODUCTION 


1<»  Le  titre  hébreu  du  livre  des  Proverbes  consiste,  sous  sa  forme  complète, 
dans  les  deux  premiers  mots  du  verset  initial  (i,  1)  :  Miëlé  è'iômoh,  «  Pro- 
verbes de  Salomon.  »  Les  Septante  l'ont  adopté  :  riapoi[x;at  i:aXa)(j.œvToç.  La 
Vulgate  emploie  une  formule  légèrement  différente  :  Liber  Proverbioncm^.  Le 
plus  souvent,  les  Juifs  désignaient  ce  livre  par  le  seul  mot  MiSlé,  «  Proverbes,  » 
que  saint  Jérôme  a  conservé  dans  son  sous-titre:  quem  Hebrœi  i\li?le  appel- 
tant^.  C'est  le  pluriel  «  construit  »  (comme  s'exprime  la  grammaire  hébraïque) 
du  substantif  mûSal,  qui  reçoit  dans  la  Bible  jusqu'à  cinq  significations  dis- 
tinctes, lo  Le  sens  primitif  semble  avoir  été  «  comparaison,  similitude  )j. 
2°  De  là  une  première  signification  dérivée,  celle  de  «  parabole  »  ;  la  parabole  est, 
en  effet,  une  comparaison  dans  le  sens  large.  3»  Quelquefois,  on  entend  par 
mâSal  un  poème  didactique  plus  ou  moins  développé  (cf.  Num.  xxiii,  7,  18; 
XXIV,  3,  15,  -20;  Ps.  xlvui  (hébr.,  xlix\  o;  Job,  xxvii,  1  ;  xxix,  1,  etc.  4°  En 
d'autres  circonstances,  ce  mot  dénote  un  proverbe  proprement  dit,  un  dicton 
populaire  3.  5°  Le  plus  souvent  il  représente  des  sentences  morales,  des 
maximes,  ce  que  Ton  nomme  aujourd'hui  des  «  pensées  ».  C'est  surtout  d'après 
cette  dernière  signification,  et  aussi  d'après  la  troisième,  que  le  livre  des  Pro- 
verbes est  intitulé  MiSlé. 

Le  Talmud  l'appelle  parfois  Séfer  hokmah,  ou  «  livre  de  la  Sagesse  »;  norr 
qu'emploient  également  les  anciens  Pères  grecs  et  latins^,  mais  qui  fut  plus 
tard  réservé  à  un  écrit  spécial^. 

Le  livre  des  Proverbes  n'occupe  pas  la  même  place  dans  la  Bible  hébraïque 
que  dans  les  traductions  des  Septante  et  de  la  Vulgate.  Là,  il  est  rangé  parmi 
les  K'tûbim  ou  Hagiographes,  tantôt  au  second  rang,  entre  les  Psaumes  et 
Job,  tantôt  au  troisième,  après  Job;  ici  il  est  encadré  par  les  Psaumes  et  par 
l'Ecclésiaste  (voyez  le  tome  I,  p.  12  et  13). 

2o  Sujet  et  division.  —  Le  livre  des  Proverbes  est,  pour  ainsi  dire,  un  «  manuel 


^  L€8  rabbins  disent  aussi  parfois  de  la  môme 
manière  :  Sr/er  Allélé,  «  Livre  des  Proverbes.  » 

■^  Origènc  l'a  pareillement  conservé  sous  la 
/orme  UUlôlfi. 

3  Les  proverbes  de  cotte  espèce  sont  asse» 
rares  dans  la  Bible.  En  voici  quelques  exemples  : 
I  Reg.  XXIV,  13,  «  Des  méchants  vient  la  mé- 
chanceté; B  II  Reg.  XX,  10,  a  Autrefois  on  avait 
coutume  de  dire  ;  Que  l'on  consulte  Abel  ;  > 
Eb.  XVI,  44,  €  Tous  ceux  qui  disent  des  pro- 


verbes t'appliqueront  ce  proverbe  :  Telle  mère, 
teUe  fille;  »  Kz.  xvm,  2,  «  Les  pères  ont  mangé 
des  raisins  verts,  et  les  dents  des  enfants  en  ont 
été  agacées.  » 

*  S.  Méliton,  S.  Justin,  Clément  d'Alexandrie, 
Orlgène,  S.  Cyprien,  etc. 

^  Dans  le  langage  liturgique,  cinq  des  livres 
poétiques  de  la  Bible  portent  le  titre  de  Liber 
Sapientia  :  ce  sout  les  Proverbes,  TEcclé^-iaste, 
le  Cantique,  la  Sagesse  et  r Ecclésiastique. 
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de  repaies  morales  »  :  règles  exposées  d'abord  par  manière  d'exhortations;  puis, 
dans  la  plus  grande  partie  du  poème,  sous  forme  de  sentences  très  brèves, 
qui  sont  citées  le  plus  habituellement  sans  suite  et  comme  au  hasard.  Nous 
ne  devons  donc  pas  y  clierclier  un  tout  harmonieux,  une  organisation  stricte- 
ment logique.  Néanmoins  des  litres  spéciaux,  insérés  çà  et  là  par  l'auteur 
principal  et  par  les  collecteurs  (i,  1  et  ss.;  x,  1;  xxiv,  23;  xxv,  1;  xxx,  1; 
XXXI,  1),  établissent  une  division  générale  assez  nette.  1°  Courte  introduction, 
qui  exjjose  le  sujet,  le  caractère  et  le  but  du  livre  (i,  1-7).  2'^  Première  partie, 
qui  contient  trois  séries  d'exhortations  et  d'avertissements  adressés  aux  jeun(  s 
gens  par  la  Sagesse  personniliôe  (i,  8-ix,  18).  3^  Deuxième  partie,  qui  rei ferme 
deux  collections  considérables  de  proverbes  isolés  (x,  1-xxxi,  31).  La  piemière 
partie  se  subdivise  en  trois  sections,  qui  correspondent  aux  trois  séries  de 
petits  discours  (i,  S-iii,  33;  iv,  i-vii,  27;  viii,  1-ix,  18).  Deux  sections  dans  la 
seconde  partie:  la  collection  la  plus  ancienne  des  Proverbes  de  Salomon  (x,  1- 
XXII,  1(5),  avec  deux  petits  appendices  (xxii,  17-xxiv,  22,  et  xxiv,  23-34);  une 
collection  plus  récente  (xxv,  1-xxix,  27),  avec  trois  appendices  (xxx,  1-31; 
xxxi,  1-9;  xxxi,  10-31).  Le  commentaire  donnera  une  analyse  plus  complète. 

3°  L'auteur.  —  La  première  ligne  du  livre  et  plusieurs  des  autres  titres  men- 
tionnés plus  haut  (cf.  x,  1  et  xxv,  1)  attribuent  formellement  sa  composition  à 
Salomon.  La  tradition  constante  de  la  synagogue  et  de  l'Église  fait  de  môme. 
Ce  sentiment  est  confirmé  par  le  célèbre  passage  I  Rois,  iv,  32,  où  il  est  dit  que 
Salomon  avait  composé  «  trois  mille  proverbes*  ».  Malgré  des  nuances  qui 
s'expliquent  dans  un  ouvrage  de  ce  genre,  le  style  est  au  fond  le  même  partout,  et 
les  rationalistes  en  ont  exagéré  notablement  les  diiïérences,  afin  de  donner  plus 
de  poids  à  leurs  attaques  contre  l'aulhenticité  du  livre*.  Seuls  les  appendices  de 
la  seconde  collection,  surtout  les  deux  premiers,  attribués  à  Agur  (xxx,  1)  et 
à  Lamuel  (xxxi,  1),  créent  une  difficulté  sérieuse,  qui  sera  étudiée  dans  le 
commentaire.  On  regarde  aujourd'hui  comme  plus  probable  qu'ils  ne  proviennent 
pas  de  Salomon. 

La  majeure  partie  du  livre  des  Proverbes  a  donc  Salomon  pour  auteur  :  ce 
qui  signifie  qu'elle  est  son  œuvre  personnelle  et  proprement  dite,  et  non  pas, 
comme  on  l'a  parfois  affirmé,  qu'il  aurait  simplement  rassemblé  et  compilé  des 
maximes  composées  avant  lui  par  des  sages  inconnus.  Rien  n'empêche,  assuré- 
ment, que  maint  gnome  antique  ait  servi  de  base  à  ses  pro\'erbes. 

Pour  son  travail  il  fut  inspiré  de  Dieu,  comme  tous  les  autres  écrivains 
sacrés.  Théodore  de  Mopsueste  a  été  à  bon  droit  condamné  par  le  second 
concile  de  Gonstantinople,  pour  avoir  osé  prétendre  que  le  livre  des  Proverbes 
est  un  ouvrage  purement  humain ,  écrit  en  dehors  de  toute  inspiration  divine. 

La  poésie  didactique  eut  donc  son  âge  d'or  chez  les  Hébreux  au  temps  de 
Salomon,  de  même  que  la  poésie  lyrique  avait  eu  le  sien  sous  David.  «  La  paix 
et  la  tranquillité  du  règne  de  Salomon  étaient  favorables  au  développement 
d'un  esprit  contemplatif,  et  c'est  juste  à  cette  période  que  nous  nous  nous 
serions  attendus  à  voir  la  poésie  gnomique  se  développer  et  former  une  époque 
dans  la  littérature  »  sacrée. 

D'après  la  tradition  juive,  le  livre  des  Proverbes  serait  le  fruit  de  l'âge  mûr 
de  Salomon ,  tandis  qu'il  aurait  écrit  le  Cantique  des  cantiques  dans  sa  jeunesse 
et  l'Lcclésiaste  dans  sa  vieillesse  ^ 

^  La  plupart  sont  perdus,  puisque,  en  dehors  j  complet  désarroi,  lorsqu'il  s'agit  de  fixer  Pépoque 

des  chap.   i-ix,  qui  contiennent  plutôt  des  dis-  ]  où  furent  composées  les  diverses  parties  de  la 

cours,  nous  n'avons   guère   que   550  proverbes  |  collection;  leurs  divergences   d'évaluation   sont 

dans  ce  livre.  souvent  de  plusieurs  siècles. 

2  Ici,  comme  toujours,  U existe  entre  eux  un  j  '  Comp.  S.  Jérôme,  in  Ecch  i,  1. 
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4*  Histoire  de  la  collection  des  Proverbes.  —  Kn  tète  du  chapitre  xxv  nous 
lisons  ces  paroles  6ii,Miiricalives  :  «  Voici  encore  des  Proverbes  de  Salomon,  re- 
cueillis par  les  honnmes  d'I-lzôchias,  roi  de  Juda'.»  Elles  disent  clairement  que 
Salomon  n'a  pas  complété  lui-môme  le  livre  des  Proverbes  sous  sa  forme  actuelle. 
Il  y  eut  donc,  pour  cet  écrit,  comme  pour  le  Psautier,  plusieurs  stades  dans 
riiistuire  de  la  collection  et  de  l'organi  atioii.  La  plus  grande  partie  de  l'ouvrage 
(i-xxiv)  parut  tout  d'abord,  arrangée  sans  doute  par  Salomon  en  personne.  <i  Les 
hommes  du  roi  Ézécliias  »  ajoutèrent,  trois  siècles  plus  lard,  les  chapitres 
xxv-xxix,  probablement  aussi  les  chapitres  xxx-xxxi,  après  avoir  réuni  de  pré- 
cieuses sentences  que  le  premie  collecteur  avait  laissées  de  côté.  Le  livre,  tel 
que  nous  le  possédons  aujourd'hui,  date  donc  très  vraisemblablement  du  règne 
d'Ézéchias. 

Ce  mode  de  formation  graduelle  explique  comme  il  se  fait  qu'un  nombre  rela- 
tivement considérable  de  proverbes  (environ  quarante'-^)  ont  été  répétés  une  et 
même  plusieurs  fois  ^.  D'ailleurs,  un  recueil  de  plusieurs  centaines  de  sentences 
ou  «  pensées  »  devait  presque  nécessairement  contenir  quelques  maximes  ana- 
logues*. Ce  fait  ne  prouve  donc  nullement  la  pluralité  des  auteurs. 

5°  Le  genre  littéraire  des  Proverbes.  —  Dans  ce  livre,  Salomon  présente  le 
plus  souvent  ses  maximes  sous  la  forme  du  distique.  Il  arrive  çà  et  là,  néan- 
moins, que  la  pensée  est  dévelopjiée  plus  complètement,  et  alors  nous  trou- 
vons l'es  vers  de  trois,  quatre,  cinq,  six  membres  et  au  delà^.  Les  trois 
espèces  de  parallélisme  sont  représentées  tour  à  tour;  mais  c'est  l'antithèse 
qui  domine®. 

Le  styh  est  simple,  mais  soigné,  vigoureux'.  Beaucoup  de  vigueur  aussi  dans 
les  pensées,  avec  beaucoup  d'esprit,  de  variété,  de  richesse.  L'intérêt  ne  lan- 
guit pas  un  instant. 

6°  Uimportance  du  livre  des  Proverbes  a  été  souvent  relevée  par  les  Pères , 
qui  le  nommaient  volontiers^,  pour  ce  motif:  TravapeToç  (7oç{a,  a  la  sagesse  qui 
enseigne  toute  vertu.  »  Salomon  nous  y  apparaît  véritablement  comme  le  roi 
des  moralistes  de  l'antiquité,  inculquant  les  meilleures  leçons  à  tous  les  âges  et 
à  toutes  les  situations  de  la  vie,  comme  aussi  à  tous  les  temps  et  à  tous  les 
pays  du  monde®,  a  Qu'on  lise  Marc-Aurèle  et  surtout  Epictète  :  la  morale  de  ces 
philosophes  est  dure;  au  lieu  d'attirer  les  cœurs,  elle  les  éloigne.  On  sent  que 
ces  docteurs  ne  sont  pas  les  amis  et  les  pères  de  leurs  disciples,  ils  en  sont 
les  pédagogues;  leur  voix  est  hautaine  et  sans  amour.  Il  n'en  est  pas  ainsi  de 
Salomon.  Autant  sa  doctrine  est  noble  et  pure  dans  les  principes  qu'elle 
développe,  autant  elle  est  douce  et  tendre  dans  le  ton  qu'elle  affecte.  ...Le  doc- 
teur fait  place  au  père,  et  le  disciple  devient  un  fils..:  Il  y  a  plus  :  à  ces  exlior- 
tations  solennelles  il  joint  celles  d'une  mère  ;  c'est  par  cette  qualité  que  se 
caractérise  la  sagesse  salomonienne.  Ni  le  père  ni  la  mère  n'imposent  leurs 
maximes  avec  empire  :  ils  prient,  ils  conjurent,  ils  recommandent...  Ne 
nous  étonnons  pas  (de  la  supériorité  du  proverbe  salomonien)  ;  ces  leçons  de 


*  Voyez  le  commentaire.  CJomp.  aussi  xxii,  17 
•t  XXIV,  23. 

*  Conip,  X,  1  et  XV,  20  ;  xiv,  31  et  xvii,  6  ; 
xxir,  13  et  XXVI,  13;  xix,  13  et  xxvii,  15; 
XX,  16  et  xxvn,  13,  etc. 

*  Cf.  XIV,  12  ;  xvr,  25  et  xxi,  2  ;  xxi,  9,  19 
«t  XXV,  24,  etc. 

*  Nous  avons  observé  un  phénomène  sem- 
blable dans  le  Psautier,  Voyez  la  page  6  de  ce 
▼olume. 


^  Cf.  XXII,  29  ;  xxin,  1-3,  4-5  ,  6-8,22-25  ; 
XXV,  4-5,  etc. 

^  Voyez  le  tome  III,  p.  184-485. 

'  Nous  caractériserons  ses  nuances  en  avant 
de  chacune  des  parties  principales  du  recueil. 

*  Entre  autres,  le  grand  saint  Irénée.  Cf. 
Eusèbe,  Uist.  eccl.,  iv,  22. 

^  Voyez  dans  le  Manuel  biblique,  t.  II,  nn. 
835-841,  un  bon  résumé  de  la  doctrine  dei 
Proverbes 
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sagesse  n'étaient  point  celles  de  Tlionime,  c'étaient  des  leçons  descendant  du 
ciel  et  inspirées  à  Salonion'.  »  Aussi  ne  conviennent-elles  pas  njoins  uux  chré- 
tiens qu'aux  anciens  Hébreux;  à  tel  point  que  saint  Jérôme,  dans  sa  célèbre 
épîlre  à  Laela,  recommandait  à  celte  mairone  romaine  de  (aire  apprendre  à  sa 
fille  Paula,  d'abord  les  Psaumes,  puis  les  Proverbes  de  Salomon,  qui  la  forme- 
raient à  la  vie  pratique  ^. 

11  importe  aussi  d'étudier  le  livre  des  Proverbes  sous  le  rapport  historique, 
parce  qu'il  nous  permet  d'apprécier  le  niveau  moral  du  peuple  de  Dieu  pendant 
l'ancienne  Alliance.  Il  est  vraiment,  comme  le  disait  Origène,  la  source  prin- 
cipale de  l'élhique  de  l'Ancien  Testament. 

Mais  les  Proverbes  de  Salomon  ne  sont  pas  moins  importants  au  point  de 
vue  dogmatique.  Plusieurs  dogmes  fondamentaux,  tels  que  ceux  qui  concernent 
la  création,  l'immortalité  de  l'âme,  et  surtout  la  nature  divine,  y  sont  nette- 
ment formulés.  Nous  verrons,  au  chapitre  vni,  le  Verbe  de  Dieu,  la  seconde 
personne  de  la  sainte  Trinité,  nous  apparaître  sous  les  traits  de  la  Sagesse 
personnifiée;  de  sorte  que  «  Salomon  a  la  gloire  d'avoir  donné  un  nom  au 
Messie,  celui  de  Sagesse  »,  qui  a  de  si  étroites  relations  avec  la  dénomination 
de  Logos,  révélée  à  saint  Jean. 

On  comprend,  d'après  tout  cela,  pourquoi  les  Proverbes  sont  cités  jusqu'à 
quinze  fois  environ  dans  le  Nouveau  Testament.  Cf.  Rom.  m,  15;  Ilebr.  xii,  5; 
I  Petr.  II,  17;  iv,  18;  v,  5:  II  Petr.  ii,  22,  etc. 

7°  Du  texte  et  des  traductions  anciennes  des  Proverbes.  —  «  Le  texte  ori- 
ginal et  les  anciennes  versions  de  ce  livre  diffèrent  entre  eux,  en  certains 
points:  par  un  arrangement  divers  des  sentences,  par  des  additions  ou  des 
omissions.  Les  anciens  exemplaires  hébreux  ne  paraissent  pas  avoir  été  com- 
plètement uniformes,  les  uns  renfermant  un  plus  grand  nombre,  les  autres  un 
moindre  nombre  de  maximes,  ce  qui  se  comprend  sans  peine  dans  une  collec- 
tion de  ce  genre;  de  là  ces  différences. 

«  La  version  des  Septante,  la  plus  ancienne  de  toutes,  témoigne  dans  le  tra- 
ducteur, comme  celle  de  Job,  une  connaissance  plus  parfaite  du  grec  que  la 
version  des  autres  parties  de  l'Ancien  Testament.  Elle  est  plus  libre  que  litté- 
rale, et  l'on  peut  expliquer  par  celte  circonstance  quelques  variantes.  Parfois 
des  traductions  incompatibles  du  même  passage  sont  réunies  ensemble,  comme 
VI,  2o;  XVI,  26;  xxiii,  31.  Le  plus  souvent,  les  divergences  ont  certainement 
pour  cause  un  texte  original  différent^. 

«  La  version  de  la  Vulgate  est  de  saint  Jérôme;  il  l'acheva  en  trois  jours, 
avec  celle  de  l'Ecclésiaste  et  du  Cantique  des  cantiques.  Elle  contient  quelques- 
unes  des  additions  des  Septante''.  On  ne  peut  douter  qu'elle  n'ait  été  faite  sur 
un  texte  antérieur  à  tous  les  manuscrits  hébreux  actuellement  existants  et  dif- 
férents de  ceux  que  les  Massorètes  ^  avaient  entre  les  mains  ^.  » 


1  Ms'  Meignan ,  Salomon,  son  règne  ,  ses  écrits. 
Paris,  1890,  p.  324. 

2  Epist.  cvu  :  «  Discat  primo  psaUeriuni,  hls 
se  canticis  sanctam  vocet,  et  in  Proverbiis  Sa- 
lomonis  erurtlatur  ad  vitam.  » 

3  «  Elles  sont  peu  considérables  dans  la  pre- 
mière partie  du  livre,  cbap.  i-ix  ...  Les  diffé- 
rences sont  plus  notables  dans  la  seconde  partie, 
chap.  x-xxiv  (omissions,  chaiigemeuts  dans  la 
disi)osition  des  maximes,  additions)...  Dans  la 
troisième  partie,  chap.  xxv-xxix,  il  y  a  aussi 
des  intercalations...  Certaines  leçons  des  Septante 
sont  bonnes,  mais  généralement  le  texte  masso- 


rétique  (o.-à-d.  le  texte  hébreu  actuel)  est 
meilleur  et  plus  pur.  »  Le  commentaire  citera 
un  grand  nombre  de  ces  divergences  des  LXX. 
Les  citations  du  Nouveau  Testament  ont  lieu 
d'ordinaire  d'après  la  version  des  LXX.  Cf. 
Hobr.  XII,  5-6,  et  Prov,  m,  11-12;  Jac.  iv,  6, 
et  Prov.  m,  34;  I  Petr.  iv,  18,  et  Prov.  xi, 
31 ,  etc. 

*  Nous  les  indiquerons  aussi  dans  les  notes. 

^  Les  auteurs  de  la  Massore  ou  du  texte  hé- 
breu traditionnel,  tel  que  le  donnent  les  Bible» 
hébraïques. 

6  Manuel  WbHgne,  t.  Il,  n.  822. 
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8®  Commentaires  catholiques.  —  R.  Bayn  ,  Commentarius  in  Proverbia, 
1555;  de  Salazar,  Expositio  in  Proverbia  Salomonis  tam  lilteralis  quam  alle- 
gorica,  1019-1621  ;  Cornélius  Jansenius,  Paraphrasis  et  annotationes  in  Pro- 
verbia,  1614;  Maldonat,  Scholia  in  Psalmos ,  Proverbia,  etc.,  1693;  Bossuet, 
Libri  Salomo^iis,  1653;  Lesôtre,  le  Livre  des  Proverbes,  Paris,  1879;  A.  Roh- 
ling,  das  Salomonische  Spruchbuch  ûbersetzt  und  erklœrt,  Mayence,  1879; 
Ms^  Aieignan,  Salomon,  son  règne j  ses  écHts,  Paris,  1890. 


LES  PROVERBES 


CHAPITRE   I 


1  Parabolse  Saloraonis,  filii  David, 
régis  Israël, 

2.  ad  sciendam  sapientiam  et  disci- 
plinam  ; 

3.  ad  intelligenda  verba  prudentiae, 
et  suscipiendam  eruditionem  doctiinae, 
justitiam,  et  judicium,  et  œquitatem  ; 

4.  ut  detur  parvulis  astutia,  adole- 
Bcenti  scientia  et  intellectus. 


1.  Paraboles  de  Salomon,  fils  de  David, 
roi  d'Israël, 

2.  pour  connaître  la  sagesse  et  la  dis- 
cipline ; 

3.  pour  oomprendre  les  paroles  de  la 
prudence,  et  pour  recevoir  les  instruc- 
tions de  la  doctrine,  la  justice,  et  le  juge- 
ment, et  l'équité; 

4.  pour  donner  de  l'habileté  aux  sim- 
ples ,  la  science  et  l'intelligence  au 
jeune  homme. 


Titre  du  uviie.  I,  1-7. 

C'est,  en  réalité,  une  petite  préface,  dans 
iaqucilc  l'auteur  expose  le  sujet,  le  caractère  et 
le  but  de  son  ouvrage. 

CHA.P.  I.  —  1.  Le  titre  proprement  dit.  —  Pa- 
rdbolx.  En  hébreu,  miUè.  Sur  ce  mot  et  ses 
divers  sens,  voyez  l'Introduction,  p.  421.  Il  dé- 
signe ici  le  contenu  tout  entier  du  livre,  les 
discours  sentencieux  du  début  et  les  maximes 
isolées  qui  forment  le  corps  de  l'ouvrage.  — 
L'auteur  :  Salomonis,  filii  David...  Les  mots 
régis  Israël  se  rapportent  aussi  à  Salomon. 

2-6.  But  du  livre  des  Proverbes.  Dans  ces 
quelques  lignes,  Salomon  accumule  les  syno- 
nymes, pour  mieux  faire  ressortir  l'utilité  de 
son  ouvrage.  —  Ad  sciendayn...  Y  ers.  2-3,  le  but 
général,  théorique  :  agir  sur  l'intelligence,  afin 
de  l'instruire  et  de  l'affiner.  —  Sapientiam.  La 
signification  primitive  du  substantif  hébreu 
'fyokmah  paraît  être  solidité,  fermeté.  La  sagesse 
donne  de  la  stabilité  aux  pensées,  aux  juge- 
ments, aux  résolutions.  —  Disciplinam.  Hébr.  : 
màsar,  la  correction;  puis  son  résultat,  qui 
«st  d'éduquer,  de  former  (LXX  :  TraiSeta). 
—  Vcrha  prudentix.  Mieux  :  les  paroles  de  l'in- 
telligonce  (hébr.  :  bînah;  LXX  :  çpdvr,aiç).  — 
Et  siLscipiendam.  C.-à-d.  pour  qu'on  s'approprie, 
qu'on  mette  en  œuvre.  Vers.  3'>'>,  but  spécial  et 
pratique  :  agir  sur  la  vie  et  la  conduite.  —  Eruditio- 


nem doclrinx.  llébr.  :  mûsar  hasJcel,  des  leçons 
de  sagesse  pratique  ou  de  bon  sens.  —  Justi- 
tiam, judiciu7n,  sequitatem.  Trois  nuances 
d'une  seule  et  même  qualité  :  le  premier  subs- 
tantif exprime  l'idée  d'une  manière  générale  ; 
le  second  dénote  le  don  de  Juger  sainement  des 
choses;  le   troisième,  la  droiture,  l'honnêteté. 

—  Ut  detur...  Les  vers.  4-6  développent  les 
détails  qui  précèdent,  en  les  appliquant  à  deux 
catégories  d'individus  :  aux  simples  (  vers.  4  )  et 
aux  sages  (  vers.  5  -  6  ).  —  Parvulis.  Hébr.  :  aux 
simples  (p'tâHm)  ;  littéralement ,  a  aux  ouverts,  » 
c.-à-d.  aux  âmes  Inexpérimentées,  ignorantes, 
naïves,  qui  sont  ouvertes  à  toute  sorte  d'im- 
pressions bonnes  ou  mauvaises,  et  qui,  exposées 
au  péril  de  se  laisser  séduire  par  le  mal,  ont 
plus  particulièrement  besoin  d'instruction.  Cf. 
Ps.  cxvm,  8.  —  Astutia.  Hébr.  :  'ormah.  Le 
contraire  de  la  simplicité;  mais.  Ici,  en  bonne 
part  :  la  finesse,  l'habileté.  Cf.  II  Cor.  xii,  16,  etc. 

—  Adolescenti  équivaut  à  «  parvulis  »  :  pour  un 
motif  identique,  les  jeunes  gens  no  peuvent  pas 
non  plus  se  passer  des  enseignements  de  la  Sa- 
gesse. —  Intellectus.  Hébr.  :  la  réflexion  (  LXX  : 
Evvota),  qualité  si  importante  pour  contreba- 
lancer les  effets  pernicieux  de  la  légèreté  et 
de  l'imprévoyance,  ces  défauts  trop  habituels  à 
la  jeunesse.  —  Audiens  sapiens...  Gradation.  Les 
sages  eux-mêmes  pourront  profiter  des  leçons 
contenues  dans  cet  écrit  —  Gubernacula  possir- 
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6.  En  les  écoutant,  le  sage  deviendra 
plus  sage ,  et  celui  qui  est  intelligent 
acquerra  l'art  de  gouverner. 

6.  Il  pénétrera  les  paraboles  et  leur 
sens  mystérieux,  les  paroles  des  sages  et 
leurs  énigmes. 

7.  La  crainte  du  Seigneur  est  le  prin- 
cipe de  la  sagesse.  Les  insensés  mépri- 
sent la  sagesse  et  la  doctrine. 

8.  Écoute,  mon  fils,  les  instmctions 
de  ton  père,  et  n'abandonne  pas  la  loi 
de  ta  raère. 

9.  Ce  sera  un  ornement  pour  ta  tête, 
et  un  collier  autour  de  ton  cou. 

10.  Mon  fils ,  si  les  pécheurs  t'attirent 
par  leurs  caresses,  ne  te  laisse  pas  ga- 
gner par  eux. 


5.  Audiens  sapiens,  sapientior  orit  ; 
et  intelligens  gubernacula  possidebit. 

6.  Animadvertet  parabolara  et  inter- 
pretationem,  verba  sapientum  et  seni- 
gmata  eorum. 

7.  Timor  Domini  princii)inm  papien- 
tiœ.  Sapientiam  a^que  doctrinara  stulti 
despiciunt. 

8.  Audi,  fili  mi,  disciplinam  patris 
tui,  et  ne  diraittas  legem  raatris  tuse  ; 

9.  ut  addatur  gratia  capiti  tuo,  et 
torques  collo  tuo. 

10.  Fili  mi,  si  te  lactaverint  peccato- 
res,  ne  acquiesças  eis. 


débit.  Belle  expression  métaphorique.  En  hébreu, 
tahbttlôi  (de  la  racine  hébel,  corde  ou  cordage; 
d'où  hôbel,  matelot)  :  l'art  de  diriger  un  navire; 
par  conséquent,  assez  d'habileté  pour  se  con- 
duire, et,  s'il  le  faut,  pour  conduire  les  autres, 
à  travers  les  tempêtes  multiples  de  la  vie.  — 
Animadvertet...  Hébr.  :  pour  comprendre...  C'est 
la  continuation  de  la  phrase  commencée  au 
vers.  2.  —  Parabolam  :  le  mâSal  sous  ses  diffé- 
rentes formes.  —  Interpretationem.  Avec  un 
sens  passif  :  une  parole  obscure,  qui  nécessite 
une  explication  (LXX  :  (Txoxeivbv  Xdyov).  Dans 
l'hébreu,  m'iîçah,  d'une  racine  qui  signifie 
tordre;  donc  «  oratio  distorta,  obliqua,  non 
aperta  »,  ce  qui  revient  à  la  Vulgate.  —  u^ni- 
gmata.  Littéralement,  d'après  l'hébreu,  des 
nœuds  ihidôp,  c-à-d.  aussi  des  paroles  com- 
pliquées, embrouillées,  énigmatiauea.  Cf.  Jud. 
XIV,  12. 

7.  Sorte  d'épigraphe ,  où  retentit  dès  le 
début  ce  qui  est,  pour  ainsi  dire,  la  note  do- 
minante du  livre  :  chaque  précepte  des  Proverbes 
en  est  vraiment  «  une  reproduction  ou  une  ap- 
plication ».  —  Timor  Domini  principium...  a  Mot 
d'ordre  de  toute  véritable  éducation  morale.  » 
Cf.  IX,  10.  L'expression  a  crainte  du  Seigneur  » 
doit  fitre  prise  dans  un  sens  large;  elle  désigne 
tout  l'ensemble  des  devoirs  envers  Dieu ,  le  culte 
intérieur  et  extérieur  sous  le  régime  de  l'an- 
cienne Alliance.  Cf.  Jon.  i,  9;  Ps.  ex,  10,  etc. 
La  crainte  dominait  alors,  quoiqu'elle  fût  loin 
d'exister  seule  et  d'ôtre  une  crainte  servile.  — 
Principium  sapientice.  Hébr.  :  de  la  science  ; 
mais  science  est  synonyme  do  sagesse.  Principe, 
c.-à-d.  le  fondement,  la  base  et  aussi  le  com- 
mencement. Les  Septante  ajoutent  Ici  deux 
lignes,  dont  la  première  est  empruntée  au 
Ps.  ex,  10  :  «  Intellectus  bonus  omnibus  faclen- 
tlbus  eum  ;  »  puis ,  a  la  piété  envers  Dieu  est 
le  commencement  du  sens.  »  —  Sa^pientiam... 
despiciunt.  Contraste  saisissant,  que  nous  re- 
trouverons tout  le  long  du  livre,  les  insensés 
y  étant  perpétuellement  opposés  aux  sages,  les 
méchants  aux  bons.  —  Slulti.  Hébr.  :  'évllim, 
les  hommes  «  épais  »,  entêtée,  qui,  ne  veulent 
écouter  aucun  conseil. 


PREMIERE    PARTIE 

Exhortations  et  avertissements  adressés 
aux  jeunes  gens  par  la  Sagesse.  I,  8 -IX,  18. 

a  Dans  les  chapitres  i-ix,  malgré  un  peu  de 
diffusion,  quelques  répétitions,  et  l'absence,  en 
certains  endroits,  d'un  développement  régulier, 
le  langage  est  plus  noble,  le  ton  plus  élevé  (que 
dans  le  reste  du  livre  )  ;  Ils  abondent  en  images 
vivantes  et  en  prosopopées  hardies  ;  les  deux 
derniers  (chap.  viii-ix)  comptent  parmi  les 
pages  les  plus  sublimes  de  la  Bible.  »  {Man. 
bibJ.,  t.  II,  n.  829). 

Section  I.  —  Puemière  série  d'exhortations. 
I,  8 -III,  35. 

§  I.  —  ii  faut  fuir  la  société  des  méchants 
et    écouter   la    voix   de    la   Sagesse.    I,    8-33. 

lo  Exorde.  I,  8-9. 

8-9.  Audi,  fin  mi.  Au  nom  de  la  Sagesse 
dont  11  est  l'organe,  Salomon  s'adresse  directe- 
ment et  familièrement  aux  jeunes  gens,  pour 
les  Instruire.  Il  leur  parle  comme  à  des  flls, 
prenant  le  ton  grave  et  aimant  d'un  père.  — 
Disciplinam  patris.  Hébr.,  mCisar  :  l'instruc- 
tion, qui,  pour  être  complète,  doit  souvent  re- 
cevoir le  concours  de  la  correction  (voyez  la 
note  du  vers.  2  ).  —  Legem  matris  :  l'enseigne- 
ment maternel,  d'ordinaire  plus  suave.  C'est 
fréquemment  que  l'auteur  des  Proverbes  recom- 
mandera l'obéissance  aux  préceptes  du  père  et 
de  la  mère,  avec  la  sanction  tantôt  des  pro- 
messes de  bonheur,  comme  ici  {ut  addaiur...) , 
tantôt  des  châtiments  sévères.  —  Gratia  capiti.. 
Hébr.  :une  couronne  de  grâce  (  LXX  :  rrriçavov 
'/ap^Twv).  Emblème  expressif.  —Autre  symbole 
des  faveurs  divines  :  torques  collo.  Les  colliers 
précieux  étiilent  un  ornement  très  cher  aux  an- 
ciens Orientaux  et  particulièrement  aux  Hébreux. 
Voyez  V Atlas  arch.,  pi.  i,  flg.  12;  pi,  m,  flg.  3; 
pi.  IV,  flg.  2;  pi.  X,  fig.  7-10  ;  pi.  Lxxx,  flg.  1, 
3,  8,  9;  pi.  Lxxxi,  fig.  1,  4,  8;  pL  Lixxil, 
flg.  6,  etc. 

2«  Fuir  la  société  des  méchants.  I,  10-19. 

10.  L'idée  générale,  brièvement  énoncée.  — 
En  avant,  tendre  et  pressante  répétition  des  mota 
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11.  Si  dixcrint  :  Veni  nohiscum,  insi- 
diejuur  saiiguiui  ;  abiicondumus  teudi- 
culas  contra  ineontera  frustra; 

12.  deglntiaraus  eum  eicut  infernuB 
viventein,et  intcgrum  quasi  descenden- 
tem  in  lacum  ; 

13.  oranem  pretiosam  substautiara 
reperiemus;  implebimus  domos  nostras 
spoliis  ; 

14.  sortem  mitte  nobiscum,  marsu- 
piura  uniira  sit  omnium  nostrum  ; 

15.  fili  mi,  ne  ambules  eum  eis;  pro- 
hibe pedem  tuiim  a  semitis  eorura; 


11.  S'ils  disent  :  Viens  avec  noui, 
dressons  des  embûches  ])our  répandre  le 
sang;  cachons  des  pièges  contre  l'inno- 
cent qui  ne  nous  a  fait  aucun  mal  ; 

12.  dévorons-le  tout  vivant,  comme 
fait  l'enfer,  et  tout  entier  comme  celui 
qui  descend  dans  la  fosse. 

13.  Nous  trouverons  toute  sorte  de 
biens  précieux  ;  nous  remplirons  nos  mai- 
sons de  dépouilles. 

14.  Entre  en  société  avec  nous,  n'ayons 
qu'une  même  bourse  pour  nous  tous! 

15.  Mon  fils,  ne  va  point  avec  eux; 
préserve  ton  uied  de  leurs  sentiers. 


fili  vii  (cf.  vers.  16).  —  Si...  peccatorcs.  «  Le 
premier  grand  péril  qui  menace  les  âmes  simples 
et  les  jeunes  gens  est  celui  de  la  mauvaise 
compagnie.  Leur  seule  sauvegarde  consiste  dans 
le  pouvoir  de  dire  Non  à  toutes  les  Invitations 
do  ce  genre,  quelque  séduisantes  qu'elles  puissent 
être.  y>  —  Te  lactaverint.  Hébr.  :  te  careasent.  S'ils 


Cachons  Injustement  dans  la  terre  rhomme  juste. 
C'est  une  allusion  au  traitement  cruçl  que  Josei^h 
reçut  de  ses  frères  (Gen.  xxx\ti,  2u).  —  Deylu- 
tiamus...  viventem.  Le  langage  redouble  d'airo- 
gance  et  de  hardiesse  sauvage.  —  Sicut  ivferiius. 
Comme  le  s"ôl  ou  séjour  des  morts,  qui  n'é- 
pargue  personne  et  qui  engloutit  tour  ù  tour 


Un  favori  du  roi  d'Egypte  recerant  d«  lui  toute  sorte  d'omemeuts,  eulre  autres  plnsieiu-s  ooUiers. 

(Peinture  antique.) 


osent   de    moyens   Insinuants  cour  fassocier  à 
eux. 

11-14.  Les  séductions  des  méchants  (dévelop- 
pement du  vers.  10»).  —  Si  dixerint...  La  tenta- 
tion contre  laquelle  le  disciple  de  la  Sagesse  est 
mis  en  garde  est  celle  de  se  joindre  à  une  bande 
de  malfaiteurs.  Le  brigandage  en  grand,  à  main 
ouverte,  a  toujours  attiré  les  esprits  hardis  et 
aventureux.  En  Palestine,  11  exista  presque  d'une 
manière  permanente,  à  toutes  les  périodes  de 
l'histoire  juive,  et  les  classes  dirigeantes  ne  dé- 
daignaient pas  de  s'y  livrer  elles-mêmes.  Cf. 
Jud.  XI,  3;  I  Reg.  xxii,  2;  Ps.  x,  8  et  ss.  ; 
Os.  rv,  2,  etc.  —  Veni  nobiscum...  Petit  discours 
très  habilement  insidieux.  —  Insidiemur  sari' 
guini.  Les  tentateurs  n'essayent  nullement  de 
dissimuler  le  caractère  horrible  de  leurs  projets  : 
Ils  veulent  assassiner  et  piller.  —  L'adverbe  fru- 
stra retombe  plus  probablement  sur  absconda- 
mus  :  attaquons,  égorgeons,  sans  autre  motif 
que  celui  de  nous  enrichir.  Quelques  commenta- 
teurs le  rattachent  à  nocentem ,  ce  qui  donne  cette 
pensée  Ironique  :  Leur  Innocence  ne  leur  servira 
de  rien  contre  nos  pièges.  Variante  dans  les  LXX  : 


les  vivants.  —  Integrum  :  tout  entier  au  point 
de  vue  du  corps.  Les  LXX  expriment  une  autre 
pensée  :  Enlevons  de  la  terre  sa  mémoire.  —  In 
lacum.  Hébr.  :  dans  la  fosse  (dans  le  tombeau). 
—  Omnem  pretiosam  substahtiatn...  (vers.  13). 
Appel  h  l'amour  du  gain  prompt  et  facUe.  En 
même  t<?mps,  but  de  tous  ces  meurtres.  L'ad- 
jectif omnem  est  mis  en  avant  avec  beaucoup 
d'emphase.  —  Conclusion  pratique  du  discours 
(vers.  14)  :  Sortem  mitte...  Qu'il  consente  à  tirer 
au  sort  sa  part  de  butin,  comme  l'un  d'eux. 
Telle  était  eu  effet  la  coutume;  cf.  Ps.  xxi,  19; 
Joël,  IV,  3;  Nah.  ni,  10.  Cela  revient  h  dira  ; 
Unis  ton  sort  au  nôtre.  —  Marsupitim  unnm  ...• 
le  communisme ,  au  moins  temporaire  ,  des 
bandes  de  brigands. 

15-19.  La  résistacce  à  cet  appel  criminel  ("dé- 
veloppement du  vers.  10»>).  —  Fili  mi...  La  Sagesse 
oppose,  avec  un  beau  mélange  de  force  et  de 
délicatesse,  son  exhortation  à  celle  des  séduc- 
teurs. —  Ne  ambules...  L'hébreu  appuie  davan- 
tage sur  l'idée  :  Ne  va  pas  dans  le  chemin  avec 
eux.  —  Pedes  enim  illorum...  Premier  motif 
(vers,  16)  de  fuir  la  société  de»  Impies  :   ce 
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16.  Car  leurs  pieds  courent  au  mal,  et 
fis  se  hâtent  de  répandre  le  sang. 

17.  Mais  c'est  en  vain  qu'on  jette  le 
filet  devant  les  yeux  de  ceux  qui  ont  des 
ailes. 

18.  Ils  dressent  eux  aussi  des  em- 
bûches à  leur  propre  sang,  et  ils  trament 
des  complots  contre  leurs  âmes. 

10.  Telles  sont  les  voies  de  tout  homme 
cupide;  elles  perdent  les  âmes  de  ceux 
qui  les  suivent. 

20.  La  sagesse  crie  au  dehors;  elle 
fait  entendre  sa  voix  dans  les  places 
publiques. 

21.  Elle  pousse  des  cris  à  la  tête  des 
foules;  elle  fait  retentir  ses  paroles  aux 
portes  de  la  ville,  et  elle  dit  : 

22.  Jusques  à  quand,  ô  enfants,  aime- 
rez-voua  l'enfance?  Jusques  à  quand  les 
insensés  désireront -ils  ce  qui  leur  est 
pernicieux,  et  les  imprudents  haïront- 
ils  la  science? 


IG.  pedes  enim  illonim  ad  roalum 
curnint.  et  fcstinant  ut  effundant  san- 
guinem. 

17.  Frustra  autem  jacitur  rete  anle 
oculos  pennatorum. 

18.  Ipsi  quoque  contra  sanguii\em 
Buum  insidiantur,  et  moliunlur  fraudes 
contra  animas  suas. 

19.  Sic  seraitfe  omnis  avari  :  animas 
possideutium  rapiunt. 

20.  Sapientia  foris  prœdicat;  in  pla- 
teis  dat  vocem  suam. 

21.  In  capite  turbarura  clamitat  ;  in 
foribus  portarum  urbis  prot'ert  verba 
sua,  dicens  : 

22.  Usquequo,  parvuli,  diiigitis  infan- 
tiam,  et  stulti  ea  quse  sibi  sunt  Jioxia 
cupient,  et  imprudentes  odibuat  soien- 
tiam  ? 


qu'ils  font  est  essentiellement  mauvais  iad  ma- 
lum;  le  verbe  cur)-unt  est  dramatique,  peignant 
au  vif  l'horrible  empressement  de  ces  hommes 
de  sang).  Les  LXX  ont  omis  le  vers.  16.  — 
Frustra  autem  jacitur...  Second  motif  de  ne  pas 
s'associer  aux  méchants  (vers.  17).  Il  est  pré- 
senté sous  la  forme  d'un  proverbe  qui,  malgré 
sa  simplicité  apparente,  n'est  pas  sans  une  cer- 
taine obscurité;  aussi  a-t-il  reçu  des  interpré- 
tations assez  nombreuses.  Nous  ne  citerons  que 
les  deux  principales.  1»  On  a  beau,  pour  ainsi 
dire,  ju'évenir  ouvertement  les  oiseaux  du  sort 
qu'on  leur  prépare,  en  tendant  sous  leurs  yeux 
le  filet  qui  doit  les  saisir  ;  ils  s'y  Jettent  bientôt 
d'eux-mêmes,  librement^jt  follement.  C'est  avec 
une  folie  semblable  que  les  pécheurs  se  laissent 
entraîner  par  leurs  passions,  quoiqu'ils  se  sentent 
menacés  des  terribles  jugements  du  Seigneur. 
2°  Ce  verset  contiendrait  l'équivalent  de  l'adage 
latin  :  «  Quae  nlmis  apparent  retia,  vitat  avis.» 
Le  sens  serait  alors  :  Les  pièges  que  les  méchants 
te  dressent  sont  trop  visibles;  garde- toi  de  te 
laisser  saisir.  Cette  interprétation  nous  paraît 
préférable.  La  traduction  aes  LXX  exprime  une 
autre  pensée  :  Ce  n'est  pas  Injustement  que  le 
filet  est  tendu  devant  les  oiseaux  (  de  proie).  — 
Ipsi  quoque...  Troisième  motif  d'éviter  les  impics 
(vers.  1«)  :  le  sort  funeste  qui  leur  est  réservé. 
Cf.  Ps.  IX,  15,  etc.  Autre  variante  dans  les  LXX  : 
Ceux  qui  participent  à  riiomlclde  amoncellent 
des  maux  pour  eux-mômcs;  une  catastrophe 
terrible  attend  les  hommes  impies.  —  Sic  se- 
mitae...  Conclusion  de  cette  salutaire  exhortation 
de  la  sagesse  ;  la  leçon  est  généralisée  et  ap- 
pliquée à  tous  ceux  qui  sont  avides  do  richesses 
mal  acquises.  —  Omyiis  avari.  L'hébreu  dit  plus. 
Littéralement  :  de  quiconque  pille  le  pillage. 
LXX  :  de  tous  ceux  qui  consomment  l'iniquité. 
—  Rapiunt  est  au  singulier  dans  le  texte  ori- 


ginal :  la  cupidité  ou  la  rapine  enlève  la  vie  de 
ceux  qui  s'y  livrent. 

?,o  Allocution  tout  à  la  fols  gracieuse  et  ii.e- 
naçante  de  la  Sagesse  aux  méchants.  I,  20-33. 

20-21.  Introduction.  —  Sapientia.  L'hébreu 
emploie  le  pluriel  de  majesté,  hokmôt.  Les 
vers.  26,  28,  etc.,  montrent  nettement  qu'il 
s'agit  Ici  de  la  Sagesse  incréée  et  personnifiée, 
ou  du  divin  Logos,  et  telle  a  toujours  été  l'in- 
terprétation des  commentateurs  catholiques.  — 
Prœdicat.  Ilébr.  :  elle  crie.  —  Foris,  in  plateis , 
in  capitp...  «  Les  expressions  (synonymes)  sont 
entassées  l'une  sur  l'autre,  pour  mettre  en 
relief  l'ubiquité  de  cet  enseignement,  »  comme 
aussi  sa  force  extraordinaire  {dat  vocem...,  cla- 
mitat...). —  In  C'ipite  turbarum.  Plus  clairement 
dans  l'hébreu  :  à  l'entrée  des  lieux  tumultueux  ; 
c.-ù-d.  dans  les  endroits  où  se  tiennent  les  foules 
bruyantes.  Les  LXX  ont  lu  hômô^  au  lieu  de 
hômiyô{;  c'est  pourquoi  Ils  ont  tr  duit  :  au  som- 
met des  murs.  —  In  foribus  port  "nm...  Hébr.  : 
à  l'ouverture  des  portes  dans  la  vli  \  L  i«  portes 
des  villes  formaient  comme  un  pe  it  m  muiueut 
à  deux  faces,  donnant  l'une  sur  la  canpagne, 
l'autre  sur  l'intérieur  de  la  cité.  C'est  de  celle-ci 
qu'il  est  question.  Là  se  tenaient  les  assemblées 
du  peuple.  Cf.  Ps.  lxviii,  13;  cxxvi,  6,  etc., 
etVAtl.  arch.,  pi.  li,  flg.  2,  6,  9,  1'»,  U.  D'aiirèa 
les  LXX  :  Elle  s'assied  à  la  |>orte  des  grands, 
aux  iK)rtcs  de  la  ville,  elle  parle  sans  crainte. 

22-23.  Exonle  insinuant  de  la  Sagesse.  — 
Usquequo...  Elle  commence  ex  abrupto,  par  un 
vigoureux  «  Quousque  tandem  ».  —  Trois  sortes 
de  personnes  sont  Interpellées  :  parvuli,  les 
p'^'t'nn  déjà  mentionnés  au  vers.  4  (  vojez  la 
note);  stulti,  plus  exactement  les  moqueurs 
(.lésiin)  ou  libres  penseurs,  ces  Impies  auda- 
cieux qui  tournent  en  ridicule  les  choses  les 
plus  saintes  (vojcz  la  note  du  Pa.  l,   1);  im- 
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Prov.  î,  23-30. 


23.  Convertiraim  ad  correj)tionern 
meani.  En  prol'erara  vobis  spiritum 
meum,  et  ostendain  vobis  verba  raea. 

24.  Quia  vocavi,  et  renui^tis  ;  extendi 
maiium  meara,  et  non  fuit  qui  aspiceret; 


25.  despexistis  omne  consilium  meum, 
•t  increpationes  meas  neglexistis  : 

26.  ego  quoque  in  interitu  vestro  ri- 
debo ,  et  subsannabo  cum  vobis  id  quod 
timebatis  advenerit. 

27.  Cura  irrueiit  repentina  calamitas, 
•t  interitus  quasi  tempestas  ingruerit  ; 
quando  venerit  super  vos  tribulatio  et 
angustia, 

28.  tune  invocabunt  me,  et  non  exau- 
diam  ;  mane  consurgent,  et  non  invenient 
me  : 

29.  60  quod  exosam  habuerint  disci- 
plinam,  et  timorem  Domini  non  susce- 
perint, 

30.  nec  acquieverint  consilio  meo,  et 
detraxerint  universœ  correptioni  mese. 


23.  Convertissez -vous  à  mes  remon- 
trances. Je  vais  répandre  sur  vous  moa 
esprit,  et  je  vous  ferai  entendre  mes 
paroles. 

24.  Puisque  j'ai  appelé,  et  que  vous 
avez  refusé  découler;  puisque  j  ai  tendu 
ma  main,  et  que  personne  n'y  a  pris 
garde  ; 

25.  puisque  vous  avez  méprisé  tous 
mes  conseils,  et  que  vous  avez  négligé 
mes  réprimandes  : 

26.  moi  aussi  je  rirai  de  votre  ruine; 
et  je  me  moquerai ,  lorsque  ce  que  voue 
redoutiez  sera  arrivé. 

27.  Lorsque  soudain  se  précipitera  le 
malheur,  et  que  la  ruine  fondra  comme 
la  tempête;  lorsque  la  tribulation  et 
l'angoisse  viendront  sur  vous, 

28.  alors  ils  m'invoqueront,  et  je  n'é- 
couterai pas;  ils  se  lèveront  dès  le  matin^ 
et  ils  ne  me  trouveront  point  : 

29.  parce  qu'ils  ont  haï  l'instruction , 
et  qu'ils  n'ont  point  accueilli  la  crainte 
du  Seigneur, 

30.  et  qu'ils  ne  se  sont  point  soumis 
à  mes  conseils,  et  qu'ils  ont  méprisé 
toutes  mes  remontrances. 


prudentes,  ou  mieux,  d'après  l'hébreu,  les 
hommes  lourds  et  stupides  (  k'sUim  ).  La  Sagesse 
reproche  aux  premiers  d'aimer  la  simplicité 
(hébr. , /e|i;  Vulg.,  infantiam),  c.-à-d.  l'igno- 
rance, la  sottise;  aux  seconds,  d'aimer  la  mo- 
querie (hébr.,  U^ôn  ;  Vulg.,  ea  quœ  sibi...  noxia)  ; 
aux  troisièmes,  de  haïr  positivement  la  vraie 
science.  Les  LXX  ont  autrement  traduit  tout 
ce  verset  :  Aussi  longtemps  que  les  simples  ad- 
héreront à  la  justice,  ils  n'auront  pas  à  rougir; 
mais  les  insensés,  avides  de  honte,  une  fois 
devenus  impies,  ont  méprisé  le  bon  sens.  — 
Convertimini  ad  correptionem...  A  tous,  la  Sa- 
gesse demande  une  transformation,  une  conver- 
sion. —  Grandiose  promesse  pour  ceux  qui 
seront  dociles  à  cet  avertissement  :  En  proferam 
(hébr.  :  «  je  ferai  jaillir,  »  tant  l'effusion  sera 
abondante)  spiritum...  Joël,  ii,  28,  complétera 
plus  tard  cette  promesse,  renouvelée  ensuite 
par  Notre  -  Seigneur  Jésus -Christ  (Joan.  xiv,  26  ; 
XV,  26),  et  constamment  réalisée  depuis  la  pre- 
mière Pentecôte  chreàvjuae.  —  Ostendam...  ver- 
ba mea  :  elle  révélera  sa  doctrine. 

34-32.  Menaces  sévères.  Il  y  a  une  pause  très 
sensible  entre  les  vers.  23  et  24,  entre  la  pro- 
messe et  les  menaces.  La  Sagesse ,  après  avoir 
vainement  attendu  qu'on  répondît  à  ses  aimables 
avances,  change  tout  à  coup  de  langage  et  an- 
nonce de  terribles  châtiments  à  ceux  qui  mé- 
prisent ses  offres  de  bonté.  —  Elle  rappelle 
d'abord  aux  coupables  tout  ce  qu'elle  a  fait 
pour  les  sauver  de  leur  noire  ingratitude  :  Vo- 
eavi,  et  renuistis...  Sa  description  est  vigoureu- 
eement  tracée.  —  Mxtendi  manum...  Trait  pit- 


toresque :  pour  appeler  avec  plus  de  force.  Cf. 
Rom.  x,  21.  —  Ego  quoque  (vers.  26).  Moi  aussi, 
à  mon  tour.  —  Ridebo ,  subsanuabo.  Anthro- 
pomorphisme énergique,  comme  aux  Ps.  ii,  4 
xxxvi,  13;  LViii,  9,  etc.  C'est  la  loi  du  talion 
la  divine  Sagesse  se  rira  de  ceux  qui  se  seront 
moqués  d'elle  (  note  du  vers.  22  ).  —  Cum  ir- 
ruerit...  (vers.  27).  Tableau  saisissant,  vraiment 
tragique,  de  la  punition  des  impies.  Hébr.  :  Quand 
votre  terreur  (ce  que  vous  redoutiez)  viendra 
comme  une  tempête  (a.\i  lieu  de  calamitas) ,  et  que 
votre  malheur  vienara  comme  un  touromon.  Mé- 
taphore qui  exprime  fort  bien  le  caractère  soudain 
inévitable,  des  jugements  divins.  Cf.  Soph.  c,  lé, 
I  Thess.  V,  3,  etc.  —  L'adverbe  tune  (vers.  28) 
est  fortement  accentué.  Les  méchants  voudront 
alors  se  convertir,  mais  il  sera  trop  tard  :  non 
exaudiam  ;  il  n'y  aura  de  place  que  pour  la 
justice,  et  plus  pour  la  miséricorde.  Cf.  Is.  xlix,  8; 
Lv,  6;  Matth.  xxv,  11-12  ;  Luc.  xiii,  26.  —  Ma- 
ne consurgent  :  espérant  toucher  le  cœur  de  leur 
juge  par  cet  empressement.  —  Eo  quod...  Les 
vers.  29  et  30  reviennent  sur  la  culpabilité  de 
ces  pécheurs  insensés,  pour  montrer  qxi'il  ne 
tenait  qu'à  eux  d'échapper  à  leur  juste  sentence. 
—  Exosam...  diseiplinam.  Hébr.  :  parce  qu'ils 
ont  haï  la  science.  —  Detraxerint.  Les  LXX 
emploient  une  expression  très  forte,  £[xuxtvÎ- 
ptl[ov,  pour  marquer  le  comble  du  mépris.  — 
Gomedent  igitur...  Vers.  31-32,  quelques  détails 
sur  le  châtiment  des  impies.  —  Fructus  via 
8u<B.  Ils  seront  nourris  de  ce  qu'ils  auront 
semé.  Cf.  Is.  m,  10  ;  Gai.  vi,  8.  —  Aversio  par- 
vulorum    (hébr.:  p'fâ'iin,  comui*  aux   vers.  < 


Prov.  I,  31  —  II,  6. 
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3Ï1.  Ils  mangeront  aoDC  les  fruits  de 
leur  voie,  et  ils  seront  rassasiés  de  leurs 
conseils. 

32.  L'égarement  des  enfants  les  tuera, 
et  la  prospérité  d«s  insensés  les  perdra. 

33.  Mais  celui  qui  m'écoute  reposera 
en  assurance,  et  il  jouira  de  l'abon- 
dance sans  craindre  aucun  mal. 


31.  Coraedent  igitur  fructue  viae  su», 
suisque  consiliis  saturabuntur. 

32.  Aversio  parvulorum  interficiet  eos, 
et  prosperitas  stultorum  perdet  illos. 

33.  Qui  autem  me  audierit  absque 
tciTore  requiescet,  et  abundantia  per- 
fi'uetur,  timoré  malorum  sublato. 


CHAPITRE   II 


1.  Mon  fila,  si  tn  reçois  mes  paroles, 
et  si  tu  gardes  mes  préceptes  cachée  sur 
toi, 

2.  de  sorte  que  ton  oreille  soit  atten- 
tive à  la  sagesse,  incline  ton  cœur  pour 
connaître  la  prudence. 

3.  Car  si  tu  invoques  la  sagesse,  et 
que  tu  inclines  ton  cœur  à  la  prudence; 

4.  si  tu  la  recherches  comme  l'argent, 
et  que  tu  creuses /)OMr  la  trouver,  comme 
on  fait  pour  les  trésors  ; 

5.  alors  tu  comprendras  la  crainte  du 
Seigneur,  et  tu  trouveras  la  science  de 
Dieu , 


1.  Fili  mi,  si  susceperis  sermones 
meos,  et  mandata  mea  absconderis  pênes 
te, 

2.  ut  audiat  sapientiara  auris  tua , 
inclina  cor  tuum  ad  cognoscendam  pru- 
dentiam. 

3.  Si  enim  sapientiam  invocaveris,  et 
inclinaveris  cor  tuum  prudentiœ  ; 

4.  si  quœsieiis  eam  quasi  pecuniam^ 
et  sicut  thesauros  effoderis  illam  ; 

5.  tune  intelliges  timorem  Domini, 
et  scientiam  Dei  invenies. 


et  22)...  Ijôtir  élolgnement  de  Dieu,  leur  résis- 
tance aux  conseils  de  la  Sagesse,  telle  sera  la 
canse  de  leur  ruine.  —  Prosperitas  stultorum 
(  liébr.  :  Jt^silim  ;  voyez  la  note  du  vers.  22  )... 
C.-à-d.  leur  fausse  sécurité,  leur  apathie  Insou- 
ciante, comme  l'exprime  le  texte  original. 

33.  Le  bonheur  des  disciples  de  la  Sagesse. 
Frappant  contraste.  —  Absqxie  terrore...  H6br.  : 
habitera  en  confiance.  —  Abundantia  per/rue- 
tur,  timoré...  D'après  l'hébreu  :  Il  sera  tranquille 
sans  craindre  aucun  mal. 

§  II.  —  L'acquisition  de  la  sagesse  procure 
de  grands  biens  et  éloigne  de  grands  maux. 
n,  1-22. 

1^  Avantages  positifs  que  procure  la  sagesse. 
II,  1-9. 

Tassage  insinuant,  délicat.  Jusqu'ici  la  &\gcsse 
a  surtout  menacé,  inspiré  l'effroi;  elle  va  déve- 
lopper maintenant  les  douces  et  consolantes  pro- 
messes qu'elle  s'est  contentée  de  mentionner  plus 
haut  (i,  23  et  3  0.  Quiconque  la  cherche  la 
trouvera,  et  elle  le  conduira  sur  des  sentiers 
de  droiture,  de  sainteté,  de  bonheur. 

CuAP,  IL  —  1-9.  Fili  mi.  C'est  Salomon  qui 
parie,  comme  au  début  du  chap.  i.  IJ  expose 
d'abord,  vers.  1-4,  les  conditions  auxquelles  on 
•cquiert  la  sagesse;  puis,  vers.  5-9,  les  avan- 
tages qu'on  trouve  à  la  posséder.  —  Si  susce- 
peris... Les  condltio.is  sont  assez  longuement 
décrites,  au  moyen  d'expressions  synonymes  ac- 
cumulées en  gradation  ascendante,  et  qui  sup- 
j»osent,  dans  le  détail  comme  dans  l'ensemble,  un 
ïrand  zèle ,  on  labeur  réel ,  des  efforts  généreux 


et  constants,  —  Mandata...  absconderis...:  comme 
un  trésor  précieux,  qu'on  ne  veut  pas  se  laisser 
dérober.  —  Inclina  cor...  (vers.  2»>).  Dans  l'hé- 
breu :  SI  tu  Inclines  ton  cœur. —  Si...  invocaveris. 
C.-à-(l.,  si  tu  appelles  la  sagesse.—  Et  inclina- 
veris cor...  Hébr.  :  Et  si  tu  élèves  ta  voix  vers 
l'intelligence.  Également  pour  l'appeler  h  grands 
cris.  —  Si  quaesieris...  quasi  pecuniam  (hébr.  : 
comme  l'argent  )  :  avec  la  môme  ardeur  que  l'on 
met  à  creuser  le  sol  pour  y  chercher  des  métaux 
de  grand  prix.  Il  n'est  pas  sans  Intérêt  de  rap- 
peler ici  qu'on  apportait  à  Salomon  des  lingots 
d'argent  soit  d'Arabie  (II  Par.  ix,  14),  soit  de 
Tartessus  en  Espagne  (II  Par.  ix,  21).  —  Sicut 
thesauros  effoderis.  C'a  toujours  été  une  coutume 
fréquente  en  Orient,  à  cause  des  troubhs  poli- 
tiques ou  autres,  d'enfouir  des  sommes  consi- 
dérables, pour  les  cacher.  Les  propriétaires 
mouraient  parfois  sans  pouvoir  les  extraire;  on 
le  savait,  ou  on  lo  soupçonnait  :  aussi  les  cher- 
cheurs de  trésors  n'ont -ils  Jamais  fait  défaut 
dans  cos  contrées.  Cf.  Matth.  xni ,  44.  —  Tune 
(vers.  5).  Adverbe  fortement  souligné,  servant 
de  transition.  Des  conditions,  nous  passons  aux 
avantages.  —  Intelliges  timorem  Domini.  Crainte 
salutaire,  qui  est  le  principe  de  la  sagesse 
(comp.  1,  7  et  la  note),  —  Scientiam  Dei.  La 
science  par  excellence;  et  aussi  le  don  par 
excellence,  comme  l'a  dit  Notre-  Seigneur  Jésus- 
Christ  (  Joan.  XIV,  21,  et  xvii,  3).  —  Quia  Do- 
minus  dat,..  Les  vers.  6-8  forment  une  sorte 
de  parenthèse  et  insistent  sur  cette  grave  pensée  : 
la  sagesse  est  un* don  de  Dieu;  on  ne  saurait 
l'acquérir  uniquement  par  des  efforts  naturcC 
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Pbov.  II,  6-17. 


6.  quia  Dominus  clat  sapientiam,  et 
ex  ore  ejus  prudentia  et  scientia. 

7.  Ciistodiet  rectorura  salutem,  et  pro- 
teget  gradientos  simpliciter, 

8.  seivans  semitas  justitiœ,  et  vias 
eanctorura  custodiens. 

0.  Tune  intelliges  justitiam,  et  judi- 
citim,  et  aequitatem,  et  omriem  semitara 
boiiam. 

10.  Si  intraverit  sapientia  cor  tuum, 
«t  scientia  animaî  tuœ  placuerit , 

11.  consiliuni  custodiet  te,  et  pru- 
der)tia  servabit  te, 

12.  ïit  eruaris  a  via  mala,  et  ab  ho- 
miiie  qui  perversa  loquitur; 

13.  qui  relinquunt  iter  rectum,  et 
ambulant  per  vias  tenebrosas  ; 

14.  qui  lœtantur  cnm  malefecerint,  et 
exultant  in  rébus  pcssimis; 

15.  quorum    vise   perversœ  sunt,   et 

in  lames  gressus  eorum. 

16.  Ut  eruaris  a  muliere  aliéna,  et  ab 
extranca  quœ  mollit  serraones  suos, 

17.  et  relinquit  ducem  pubertatis  suae, 


6.  car  c'est  le  Soigneur  qui  donne  la 
sagesse,  et  c'est  de  sa  bouclie  que  sortent 
la  prudence  et  la  ecience. 

7.  II  réservera  le  salut  pour  les  hommes 
droits,  et  il  j)rotégera  ceux  qui  marchent 
dans  la  simplicité, 

8.  préservant  les  sentiers  de  la  justice, 
et  gardant  les  voies  des  saints. 

9.  Alors  tu  comprendras  la  justice,  et 
le  jugement,  et  l'équité,  et  tout  bon  sen- 
tier. 

10.  Si  la  sagesse  entre  dans  ton  cœur, 
et  que  la  science  plaise  à  ton  âme  , 

11.  le  conseil  te  gardera,  et  la  pru- 
dence te  conservera  , 

12.  pour  que  tu  sois  délivré  de  la  voie 
mauvaise,  et  de  l'homme  qui  tient  des 
discours  pervers  ; 

13.  de  ceux  qui  abandonnent  le  drmt 
chemin,  et  qui  marchent  par  des  voies 
ténébreuses  ; 

14.  qui  se  réjouissent  lorsqu'ils  ont 
fait  le  mal ,  et  qui  mettent  leurs  délices 
dans  les  clioses  les  plus  criminelles; 

15.  leui-s  voies  sont  perverses ,  et  leurs 
démarches  infâmes. 

IG.  Pour  que  tu  sois  délivré  de  la 
femme  étrangère,  de  l'étrangère  qui  rend 
ses  paroles  doucereuses, 

17.  et  qui  abandonne  le  guide  de  sa 
jeunesse, 


—  Custodiet  rectorum  salutem.  C.-à-d.  que  le 
Seigneur  tient  en  réserve  le  salut,  le  bonheur, 
pour  les  hommes  droits.  —  Proteget  gradientes... 
Hébr.  :  (il  est)  un  bouclier  pour  ceux  qui 
marchent  dans  l'intégrité  (.îôm,  la  perfection; 
Vulg.,  simjMciter).  Métaphore  très  expressive, 
souvent  employée  dans  le  Psautier.  Cf.  Ps.  m,  4 
et  la  note,  etc.  —  Serrans  semitas...  Dieu  pro- 
tège ceux  qui  suivent  fidèlement  les  sentiers  de 
la  justice  {justitiae:  l'abstrait  pour  le  concret, 
les  justes).  —  Vias  sanctorum.  Hébr.  :  la  vole 
de  ses  hasîdlm,  ou  de  ses  amis  fidèles.  Cf.  Ps. 
IV,  4,  etc.  —  Tune...  (vers.  9).  Ce  mot  est  de 
nouveau  très  accentué ,  comme  au  vers.  5 ,  dont 
nous  avons  d'ailleurs  ici  la  continuation.  —  In- 
telliges... Résumé  des  faveurs  dont  Dieu  comble 
les  disciples  zélés  de  la  sagesse.  —  Justitiam, 
jv^icium,  sequitatem.  a.  Triade  morale,  »  comme 
plus  haut  (  1 ,  3  ).  C'est  l'équivalent  de  la  crainte 
d?  Dieu,  de  la  perfection.  —  Omnem  semitam 
bonam  :  tout  ce  qui  est  bon  et  saint  dans  la 
conduite  pratique. 

2»  Avantages  négatifs  que  procure  la  sagesse. 
II,  10-19. 

10-15.  La  sagesse  délivre  ses  amis  des  hommes 
pervers.  —  Si  intraverit...  cor...  C'est  la  condition 
Indispensable.  Comp.  les  vers,  1-4.  —  Scientia... 
placuerit...  Ces  mots  disent  plus  que  les  précé- 
(  er  ta.  Eatr<>r  dabs  \in  cœur  ne  suffit  point  à  la 


sagesse  ;  elle  veut  y  demeurer  comme  un  hôte 
agréable.  —  Fruit  général  de  cette  céleste  al- 
liance (vers.  11)  :  consilinm...,  prudentia  ser- 
vabit... —  Premier  fruit  spécial,  vers.  12-15  ; 
ut  eruaris...  ab  homine...  Cet  homme  méchant, 
auquel  on  a  le  bonheur  de  pouvoir  échapper 
grâce  au  secours  de  la  sagesse,  est  dépeint  par 
divers  traits  de  sa  conduite,  présentés  d'une 
manière  pittoresque  (vei^s.  13-15).  Tout  est 
mauvais  en  lui  :  ses  paroles  i perversa  loquitur), 
ses  démarches  (relinquunt...,  ambulant...),  ses 
sentiments  Intimes  (.lœtantur  cum  malefece- 
rint...: le  dernier  degré  de  la  perversité  ;  cf.  Rom. 
I,  32). 

16-19.  La  sagesse  délivre  ses  amis  des  piègei 
de  la  femme  adultère.  Autre  danger  très  grave, 
sur  lequel  l'auteur  des  Proverbes  reviendra  sou- 
vent, et  parfois  assez  longuement,  surtout  dans 
cette  première  partie  de  son  livre,  où  U  s'adresse 
plus  particulièrement  aux  jeunes  gens.  Cf.  v, 
3-20;  VI,  24-35;  vu,  6-27;  ix,  13-18.  —  Ut 
eruans.  Même  début  qu'au  vers.  12,  pour  intro- 
duire le  second  fruit  spécial  de  l'union  de  l'âme 
avec  la  sagesse.  —  A  muliere  aliéna ,  ab  extra- 
nea.  En  hébreu,  zârah  et  nokrtyo.h  :  deux 
expressions  synonymes,  qui  désignent,  en  effet, 
des  femmes  étrangères ,  mais  en  très  mauvaise 
part.  La  loi  mosaïque  interdisait  aux  Hébreux 
d'épouser  des  étrangères  ;  mais  elle  dut  être  fré- 


Prov.  II,  18  -  III,  2. 
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18.  et  qui  oublie  Talliance  de  son 
Dieu.  Sa  maison  penche  vers  la  mort, 
et  ses  ^;entie^8  mènent  aux  enfers. 

19.  Aucun  de  ceux  qui  entrent  auprès 
d'elle  ne  reviendra,  et  ne  ressaisira  les 
rentiers  de  la  vie. 

20.  l^our  que  tu  marches  dans  la  bonne 
voie,  et  que  tu  gardes  les  sentiers  des 
justes. 

21.  Car  ceux  qui  sont  droits  habite- 
ront sur  la  terre,  et  les  simples  y  demeu- 
reront; 

22.  niais  les  impies  seront  exterminés 
de  dessus  la  terre,  et  ceux  qui  commet- 
tent l'injustice  en  seront  arrachés. 


18.  et  pacti  Dei  sui  oblita  est.  Incli- 
nata  est  enira  ad  mortein  donius  ejiis, 
et  ad  infcros  semit.-e  ipsius. 

19.  Omnes  qui  ingrediuntur  ad  eam 
non  revertentur,  ncc  appréhendent  se- 
mitas  vitœ. 

20.  Ut  ambules  in  via  bona,  et  callcs 
justorum  custodias. 

21.  Qui  enim  rccti  sunt  habitabunt  in 
terra,  et  simpliccs  permanebunt  in  ea; 

22.  impii  vero  do  terra  perdentur,  et 
qui  inique  agunt  auferentur  ex  ea. 


CHAPITRE  III 


1.  Mon  fils,  n'oublie  pas  ma  loi,  et 
que  ton  cœur  garde  mes  préceptes  ; 

2.  car  c'est  la  longueur  des  jours  et  des 
années  de  vie,  et  la  paix  qu'ils  te  pro- 
cureront. 


1.  Fili  mi,  ne  obliviscaris  legis  raeae, 
et  prœcepta  mea  cor  tuum  custodiat; 

2.  longitudinem  enim  dieruin ,  et  annos 
vitœ,  et  pacem  apponent  tibi. 


quemment  violée,  et  Salomon  donna  lui-même 
BOiiB  ce  rapport,  aux  dernières  années  de  sa  vlo, 
les  plus  fâcheux  exemples.  Cf.  III  Reg.  xi,  1,8. 
Ces  femmes,  païennes  d'origine,  avalent  des 
mœurs  généralement  légères  et  relâchées,  leur 
religion  ne  leur  imposant  aucun  frein  ;  Il  n'est 
donc  pas  étonnant  que,  peu  â  peu,  leur  nom 
ait  serTl  à  marquer  l'adultère  et  la  débauche. 
Les  LXX  ont  donné,  bien  à  tort,  un  sens  allé- 
gorique à  tout  ce  passage,  comme  si  «  la  femme 
étrangère  »  représentait  l'opposé  de  la  Sagesse, 
c.-â-d.  le  mauvais  conseil.  —  Qu<e  mollit  ser- 
mones...  Hébr.  :  elle  rend  lisses  ses  paroles.  Le 
portrait  de  l'épouse  coupable  est  vigoureusement 
tracé  en  quelques  traits.  —  RelinqiiU  ducem  pu- 
hertatis...  D'après  l'hébreu  :  l'ami  de  sa  jeunesse; 
locution  gracieuse,  pour  désigner  l'époux  légi- 
time, objet  du  premier  et  du  très  pur  amour. 
Cf.  Jer.  m,  4.  Les  Hébreux  se  mariaient  géné- 
ralement Jeunes.  —  Pactl  Dei  sui  oblita...  Crlrao 
plus  grand  encore.  En  oubliant  le  devoir  conju- 
gal, elle  oublie  et  transgresse  aussi  les  droits 
de  Dieu,  au  nom  duquel  l'alliance  n)atriiuoniale 
avait  été  contractée.  Cf.  Mal.  iv,  4,  —  Incli- 
nata...  ad  mortem.  Kffct  moral  produit  par  cette 
conduite  criminelle  :  n  la  maison  de  la  femme 
adulrôre  est  comme  l'IIadès,  ou  le  royaume  do 
la  mort,  hantée  par  les  spectres  des  morts  qui 
y  ont  péri.  »  LXX  :  Elle  a  placé  sa  maison  près 
do  la  mort.  Ad  in/eros.  Hébr.  :  vers  les  T'/d'im. 
Nom  qui  désigne  les  trépassés.  Voyez  Job,  xxvi,  5 
ctlanoio;  l's.  lx\x vu  ,  11,  d'après  l'hébreu,  etc. 
—  Qui  wgreiliuntur...  non  revertentur  :  tant  11 
est  (lifncllc  de  trancher  ces  nœuds  Infâmes. 

3«  ki.lio-iic,  qui  résume  tout  ce  qui  a  été  dit 
4ans  ce  chapitre.  II,  20-23. 


OoMMurr. 
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îO-22.  Ut  ambules...  Ces  mots  se  rattachent 
au  vers.  11,  comme  les  deux  tableaux  qui  pré- 
cèdent (vers.  12  et  ss.,  16  et  ss.).  Si  le  disciple 
de  la  Sagesse  sait  éviter  les  hommes  faux  et  les 
fenmies  impudiques,  II  suivra  sans  peine  la  rôle 
droite  et  parfaite.  —  In  via  bona.  Hébr.  :  le 
chemin  dea  bons.  —  Habitabunt  in  terra  :  la 
Terre  sainte,  l'Idéal  terrestre  de  tous  les  Israé- 
lites Ildèles.  Cf.  XX,  12  ;  Lev.  xxv,  18  ;  Ps.  xxxvr, 
9,  11,2-;,  etc.  —  Simpllces.  Hébr.  :  les  i'ynîmim, 
ou  les  hommes  parfaits.  —  Impii  vero...  Le  con- 
traste accoutumé.  —  Perdentur.  L'hébreu  dit 
avec  plus  de  force  :  seront  retranchés.  Moïse 
avait  depuis  longtemps  prédit  ce  sort  fatal.  Cf. 
Deut.  xxvui,  63. 

§  III.  —  Magnifique  récompense  des  sectatev.rê 
zélés  de  la  Sagesse.  UT,  1-35. 

Les  pensées  diffèrent  peu  de  celles  que  noug 
venons  de  lire,  si  ce  n'est  aux  vers.  15  et  ss., 
27  et  88.,  qui  présentent  des  Idéra  nouvelles. 

1»  Les  relations  du  sage  avec  Dieu.  III,  1-12. 

Chap.  IIL  —  1-2.  Exorde  Insinuant.  —  L'ap- 
pellation de  tendresse  /ili  ml  revient  trois  fols 
dans  ce  petit  discours.  Cf.  vers.  Il  et  21.  —  Ne 
obliviscaris...  La  condition  d'abord,  comme  pré- 
cédemment (I,  8;  II,  1  et  ss.).  La  récompense 
est  mentionnée  aussitôt  après  «"vers.  2).  Coinp. 
les  vei'sets  3-12,  où  l'on  trouve  exposés  alterna- 
tivement le  conseil  et  des  promesses  pour  ceux 
qui  le  suivent.  —  Longitudinem  dierum...:  une 
longue  vie  était  regardée  comme  une  grand? 
faveur  de  Dieu  sous  l'Ancien  Testament.  —  Fa 
cem  :  le  vrai  bonheur  complet. 
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Piiov.  III.  3-9 


3.  Miseiicordia  et  veritas  te  non  des- 
erant  circumda  eas  gutturi  tuo,  et  de- 
Bcribe  in  tabulis  cordis  tui  ; 

4.  ot  invenies  gratiain,  et  disciplinam 
bonam,  coram  Dcb  et  hoiniiiibus. 

6.  Ilabe  fiduciara  in  Domino  ex  toto 
corde  tuo,  et  ne  innitaris  prudentiœ  tuoe. 

6.  In  omnibus  vils  tuis  cogita  illum, 
et  ipse  diriget  gressus  tuos. 

7.  Ne  sis  sapiens  apud  temetipeum  ; 
time  Deuni ,  et  recède  a  malo  ; 

8.  sanitas  quippe  crit  unibilico  tuo,  et 
irrigatio  ossium  tuorura. 

9.  Honora  Dominum  de  tua  substan- 
tia,  et  de  primitiis  omnium  frugum 
tuarum  da  ei  ; 


3.  Que  la  miséricorde  et  la  vérité 
ne  t'abandonnent  pas.  Lie -les  autour  de 
ton  cou,  et  grave-les  sur  les  tables  de  ton 
cœur, 

4.  et  tu  trouveras  grâce  et  bonnt* 
instruction  devant  Dieu  et  devant  .'ea 
hommes. 

5.  Aie  confiance  en  Dieu  de  tout  loc 
cœur,  et  ne  t'appuie  pas  sur  ta  pvu- 
dence. 

G.  Pense  à  lui  dans  toutes  tes  voies, 
et  il  conduira  lui-même  tes  pas. 

7.  Ne  sois  point  sage  à  tes  propres 
j'cux  ;  crains  Dieu,  et  éloigne-toi  du  mal  ; 

8.  car  ce  sera  la  santé  pour  ta  chair, 
et  le  rafraîchissement  de  tes  os. 

9.  Honore  le  Seigneur  avec  tes  biens, 
et  donne -lui  les  prémices  de  tous  tes 
fruits  ; 


3-4.  Encouragement  à  pratiquer  la  bonté  et 
la  vérité. —  M  isericordia  et  veritas  (hébr,  :  hésed 
v"étnet)  :  c.-à-d.  la  bonté  et  la  charité  d'une 
part;  de  l'autre,  la  fidélité,  la  sincérité.  Deux 
qualités  souvent  associées  dans  les  saints  Livres, 
et  notamment  dans  celui  des  Proverbes.  Cf. 
XIV,  22;  XVI,  6;  xx,  28,  etc.  «  Les  deux  élé- 
ments d'un  caractère  parfait  sous  le  rapport 
moral.   »  —  Cireuvida...   gutturi  :  comme    un 


Grenier  égyptien.  {  Peinture  antique.  ) 

ornement  aussi  riche  que  gracieux.  Cf.  i,  9; 
vn,  3,  etc.  —  Describe  in  tabulis...  Manière 
figurée  de  dire  que  les  vei'tus  en  question  doivent 
pénétrer  jusqu'au  plus  intime  de  l'être,  et  ne 
pas  demeurer  seulement  à  la  surface.  —  Disci- 
plinam bonam.  En  hébreu  :  èékel  tôb;  locution 
qui  désigne  une  saine  et  droite  raison  (moins 
bien,  selon  d'autres,  une  bonne  renommée). 
Cf.  xm,  15;  Ps.  ex,  10.  Cf.  i.uc.  ii,  62.  où  il 
est  dit,  presque  dans  les  mômes  termes,  que 
Jésus  enfant  «  croissait  en  sagesse  et  en  grâce 
devant  Dieu  et  devant  les  hommes  ».  Les  LXX 
ont  une  petite  variante  (TrpovooO  y.aXà,  pré- 
vois de  bonnes  actions)  que  saint  Paul  semble 
avoir  eue  à  la  pensée,  dans  sa  seconde  épitre 


aux  Corinthiens,  viii,  21,  lorsqu'il  dit  :  Nous 
recherchons  ce  qui  est  bien  («  Providemus  bo- 
na  »)  non  seulement  devant  Dieu,  mais  aussi 
devant  les  hommes. 

6-6.  La  confiance  en  Dieu.  —  Eabe  flduciam... 
Le  Seigneur  est  si  sûr,  si  puissant  et  si  bon! 
Nous  trouvons  de  toutes  manières  notre  avan- 
tage à  nous  abandonner  à  lui.  —  Ne  innitaris 
prudentUe  tuœ.  En  effet,  comme  l'a  dit  saint 
Bernard  avec  autant  d'esprit  que 
de  vérité,  a  Qui  se  sibl  magistrum 
constituit ,  stulto  se  discipulum 
subdit.  »  —  In  omnibus  vils  tuis. 
Dans  les  moindres  détails  de  la 
vie.  Tout  avec  Dieu ,  tout  en  Dieu , 
tout  pour  Dieu.  Au  lieu  de  cocrita 
illum,  l'hébreu  porte  :  Connais -le. 
7-8.  La  défiance  de  soi-même. 
Corollaire  de  l'exhortation  qui  pré- 
cède ,  et  développement  du  vers.  5*. 
—  Sapiens  apud  temetipsum.  «  Ce 
qui  met  le  plus  grand  obstacle  à 
la  vraie  sagesse,  c'est  la  pensée  que 
nous  l'avons  déjà  suffisamment 
acquise.  »  —  Time  Deunt,  et  recède... 
Sommaire  de  la  sagesse  pratique, 
souvent  répété  dans  la  Bible.  Cf. 
Job,  xxviii,  28;  Ps.  xxxin,  10, 
16,  etc.  Quiconque  craint  Dieu  et  se  défie  de 
soi-même  évite  bien  des  fautes.  —  Sanita8 
(d'après  l'hébreu,  un  remède)  umhilico  tuo.  Le 
nombril  représente  ici  tout  le  corps,  dont  il  est 
à  peu  près  le  centre  (LXX  :  tÔ)  acôtiarî  cro-j), 
—  Irrigatio  ossium.  Condition  Importante  de 
santé.  Comp.  xvii,  22;  Job,  xxi,  24;  Ps.  xxx, 
3-4,  etc. 

9-10.  Se  dépouiller  pour  Dteu.  —  De  tvxx  sulh 
stantia.  Surtout  par  le  payement  exact  de  la 
dîme.  Cf.  Ex.  xxn,  29.  —  De  primitiis.  Autre 
prescription  rigoureuse  delà  loi.  Cf.  Ex.  xxiii,  19: 
Deut.  xviii,  4,  etc.  —  Récompense  temporelle 
actachée  à  ces  pieuses  observances  :  implebu»- 
tur  horrea...  Cf.  MaL  m,  8-12.  —  Torcularra. 


Prov.  m,  10-18. 
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10.  et  tes  greniers  seront  remplis  d'a- 
liondance,  et  tes  pressoirs  regorgeront 
de  vin. 

11.  Mon  fils,  no  rejette  pas  la  cor''«c- 
tion  du  Seigneur,  et  ne  perds  pas  courage 
lorsqu'il  te  châtie; 

12.  car  le  Seigneur  châtie  celui  qu'il 
aime,  et  il  se  complaît  en  lui  comme  un 
père  dans  son  fils. 

13.  Heureux  l'homme  qui  a  trouvé  la 
sagesse,  et  qui  est  riche  en  prudence. 

14.  Son  acquisition  vaut  mieux  que 
celle  de  l'argent,  et  ses  fruits  sont  pré- 
férables à  l'or  le  plus  fin  et  le  plus  pur. 

15.  Elle  est  plus  précieuse  que  toutes 
les  richesses,  et  tout  ce  qu'on  désire  le 
plus  ne  mérite  pas  de  lui  être  comparé. 

16.  Elle  a  la  longueur  des  jours  dans 
Ba  droite,  et  dans  sa  gauche  les  richesses 
et  la  gloire. 

17.  Ses  voies  sont  de  belles  voies,  et 
\;0us  ses  sentiers  sont  paisibles. 

18.  Elle  est  un  arbre  de  vie  pour  ceux 


10.  et  implebuntur  horrea  tua  satu- 
ritate,  et  vino  torcularia  tua  redunda- 
bunf 

11.  Disciplinam  Domini,  fili  mi,  ne 
abjicias,  nec  deficias  cum  ab  eo  corri- 
peiis  ; 

12.  quem  enim  diligit  Dominus  cor- 
ripit,  et  quasi  pater  in  filio  complatrt 
eibi. 

13.  Beatus  homo  qui  invcnit  sapien- 
tiam,  et  qui  afduit  prudentia; 

14.  melior  est  acquisitio  ejus  negotia- 
tione  argenti,  et  ami  primi  et  purissimi 
fructus  ejus. 

15.  Pretiosior  est  cunctis  opibus,  et 
omnia  quai  desiderantur  huic  non  valent 
comparari. 

16.  Longitudo  dierum  in  dextera  ejus, 
et  in  sinistra  illius  diviti»  et  gloria. 

17.  Vife  ejus  viaa  pulcbra;,  et  omnes 
semitae  illius  pacificœ. 

18.  Lignum  vitœ  est  his  qui  apprehen- 


Lo  substantif  hébreu  yégeb  désigne  la  cuve  Infé- 
rieure, souvent  taillée  dans  le  roc,  où  le  vin  cou- 
lait en  s'échuppantdu  pressoir.  Voyez  l'/lfZ.  arch., 
pi.  XXXVI,  flg.  8, 

11-12.  Bien  recevoir  les  épreuves,  comme  une 


13-16.  Bonheur  do  l'hoiurao  qui  possède  la 
sagesse.  —  Beatus  homo.  C'est  «  la  premièie 
Béatitude  du  livre  des  Proverbes  ».  Une  belle 
description  va  en  relever  toute  la  splendeur  (vers 
14  et  6S.).  —  Qui  affluit  prudentia.  Littérale- 


L'arbre  de  rto  chei  les  Aasyriens.  (Bm- relief  antique.) 


marque  de  l'amour  de  Dieu.  Cf.  Job ,  v,  17.  — 
Disciplinam  Dommi.  Le  mot  mu.<iar  a  Ici  la 
slgniticailon  de  correction,  épreuve.  Vo5'e2  i,  2 
et  la  note.  —  Qurin  enim  diligit...  Passa!,'e  bien 
consolant,  et  qui  a  une  grande  Importance  pour 
la  théologie  de  la  souffrance,  ^aint  Paul  l'a  cité, 
Hebr.  xu,  6- 13 .  et  les  Pères  en  ont  fait  le  thème 
tréqueni  de  développements  admirables. 

2°  Des  biens  de  divers  genres  sont  promis  aux 
lÉnrcntfi  disciples  de  la  Sagesse.  III,  Il -S*. 


mont  dans  l'hébreu  :  qui  a  extrait  la  sagesse 
(des  divins  trésors).  —  Melior...  veaoïintiom 
argrnti.  Hébr.  :  Mieux  vaut  son  acquisition  que 
l'acquisition  de  l'argent.  Allusion,  comme  ci-des- 
sus (II,  4;  voyez  la  note),  aux  expéditions  loin- 
taines par  lesquelles  Salomon  se  procura  toute 
espèce  d'objets  précieux.  —  Auri  pHmi  et  pu- 
rissimi.  Tous  ces  mots  pour  traduire  le  subs- 
tantif harûs,  qui  semble  dériver  d'une  racine  sl- 
gnlflant  «  briller  ».  —  Cunctis  opibw.  Hébr.  :  les 
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Prov.  III.  19-26. 


deriiit  eam,  et  qui  tonuerit  cam  bcatus. 

19.  Doniimis  sapientia  fiindavit  ter- 
ram  ;  stabilivit  cœlos  prudentia. 

20.  Sapicntia  illius  eruperunt  abyssi, 
et  mibes  roie  concrcscunt. 

21.  Fili  mi,  ne  eflluant  hrec  ab  ociilis 
tuis.  Custodi  legem  atque  consilium  ; 

22.  et  erit  vita  animœ  tuœ,  et  gratia 
faucibus  tuis. 

23.  Tune  arabulabis  fîducialiter  in  via 
tua,  et  pes  tuus  non  impingct. 

24.  Si  dormierie     non  tiraebis  ;  quie- 
sces,  et  suavis  er     somnus  tuus. 

25.  Ne  paveas  repentino  terrore,  et 
iiTuentes  tibi  potentias  impiorum. 

26.  Dominus  enira  erit  in  laterc  tuo, 
et  custodiet  pedem  tuum,  ne  capiaris. 


qui  1p.  saisissent,  et  celui  qui  s'attache 
à  elle  est  bienheureux. 

19.  Le  Seigneur  a  fondé  la  terre  par 
la  sagesse;  il  a  établi  les  cieux  par  la 
prudence. 

20.  C'est  par  sa  sagesse  que  les  abîmai 
ont  débordé,  et  que  les  nuées  se  char- 
gent de  rosée. 

21.  Mon  fils,  que  ces  choses  ne  s'éloi- 
gnent pas  de  tes  yeux.  Garde  la  loi  et  le 
conseil; 

22.  et  ils  seront  la  vie  do  ton  âme,  et 
un  ornement  à  ton  cou. 

23.  Alors  tu  marcheras  avec  confiance 
dans  ta  voie,  et  ton  pied  ne  se  heurtera 
point. 

24.  Si  tu  dors,  tu  ne  craindras  point; 
tu  te  reposeras,  et  ton  sommeil  sera  doux. 

25.  Ne  redoute  pas  la  frayeur  sou- 
daine, ni  les  assauts  de  la  tyrannie  des 
impies. 

26.  Car  le  Seigneur  sera  à  ton  côté, 
et  il  gardera  ton  pied ,  pour  que  tu  ne 
sois  pas  pris  dans  le  piège. 


p'nînim.  Selon  les  uns,  les  perios  (.le  Targum  do 
Jérusalem ,  etc.)  ;  selon  d'autres ,  et  plus  proba- 
blement, le  corail.  Au  livre  des  Thrènes,  iv,  7, 
nous  apprenons  que  les  p'nînim  étaient  rouges 
ou  roses.  —  Otnnia  quœ  desiderantur...  Tous  les 
objets  de  prix,  qui  forment  l'objet  des  désirs 
ardents  de  l'homme.  Comparez  à  ce  passage  les 
pensées  de  Job,  xxvin,  15-19,  dont  on  croirait 
entendre  comme  un  écho.  «  Les  choses  se  passent 
ici  comme  dans  la  vision  de  Salomon  à  Gabaon. 
La  sagesse,  quand  on  la  choisit,  ne  vient  pas 
seule;  mais  elle  apporte  avec  elle  les  dons  que 
d'autres,  qui  ne  la  choisissent  pas,  cherchent  en 
vain.  »  Cf.  III  Reg.  m,  11-13.  —  Iji  dextera..., 
in  sinistra.  Trait  pittoresque.  La  Sagesse  donne 
des  deux  mains,  largement  et  sans  compter.  — 
LongitiLdo  dlerum.  Comme  au  vers.  2.  A  la 
suite  de  ce  vers.  16,  les  LXX  ajoutent:  Do  sa 
bouche  sort  la  justice,  et  elle  porte  sur  sa  langue 
la  foi  et  la  miséricorde.  —  Viœ  pulchrae  (vers.  17). 
Hébr.  :  des  voies  délicieuses.  —  Paciflca  :  con- 
duisant à  la  paix,  au  vrai  bonheur  dès  ici -bas. 

—  Fias  désigne  les  grands  chemins;  semitx,  les 
petits  sentiers.  —  Lignum  vit<s  (vers.  18).  Un 
arbre  dont  le  fruit  procure  la  véritable  im- 
mortalité. Ce  trait  rappelle  d'une  façon  évidente 
l'ai-bre  de  vie  du  paradis  terrestre  ( cf.  Gen.  ii,  9 ; 
III,  22),  qui  sera  encore  mentionné  plus  loin  à 
diverses  reprises  (xi,  30;  xiii,  12;  xrv,  2).  Nul 
autre  livre  de  l'Ancien  Testament  n'y  fait  allu- 
8ion.  Il  apparaît  fréquemment  sur  les  monuments 
égyptiens,  assyriens  et  persans. 

19-26.  La  Sagesse  dans  ses  rapports  avec 
l'univers.  Elle  l'a  créé  (vers.  19-20),  et  elle  con- 
tinue de  le  combler  de  ses  bienfaits  (ver«.  21-26). 

—  Dominus  sapientia/undavit...<iCe  passage  an- 
ticipe l'enseignement  de  saint  Jean  (  Joan.  i,  3).  » 


Il  sera  admirablement  développé  plus  bas,  vni, 
27  et  ss.  La  Sagesse  est  ici  une  divine  hypos- 
tase,  le  Verbe  du  quatrième  évangile.  —  Abyssi  : 
les  abîmes  terrestres  qui  se  sont  ouverts,  béants, 
à  l'époque  de  la  création,  pour  laisser  échapper 
leurs  eaux  à  grands  flots  (erupervnt).  —  Nubes 
rore...  Hébr.  :  les  nuages  distillent  la  rosée. 
Désignation  poétique  des  eaux  du  ciel.  —  Ne 
effluant  hsec  (vers.  21).  Ces  choses,  c.-à-d.  la  loi 
et  le  conseil  mentionnés  dans  l'hémistiche  sui- 
vant (hébr.  :  la  sagesse  et  la  réflexion ).  —  Custo- 
di :  les  garder  comme  un  riche  trésor  que  l'on 
craint  de  se  voir  ravir.  —  Heureux  résultats  de 
cette  fidélité  à  suivre  les  préceptes  de  la  sa- 
gesse, vers.  22-26.  Description  très  gracieuse  et 
très  encourageante.  Et  erit  vita  ;  hébr.  :  Et 
elles  seront  la  vie  de  ton  âme.  —  Gmtia  fau- 
cibus. Un  collier  ravissant.  Cf.  vers.  16  et 
I,  9.  —  Ttinc  ambulabis...  (vers.  23  )  :  en  par- 
faite sécurité,  sans  craindre  les  nombreux  périls 
de  la  vie  (pes...  non  impingct;  cf.  Ps.  xc,  12). 

—  Suavis...  somnus  (vers.  24).  Image  de  paix 
et  do  bonheur  complet.  Cf.  Jer.  xxxi,  26.  —  Re- 
pentino terrore  (vers.  25).  Les  terreurs  sou- 
daines, imprévues,  sont  plus  pénibles.  L'Impé- 
ratif ne  paveas  a  encore  plus  de  force  que  le 
futur  prophétique,  pour  exprimer  l'entière  certi- 
tude que  tout  se  passera  comme  il  est  dit  ici. 

—  Irruentes  tibi  potentias...  llébr.  :  la  ruine 
(c.-à-d.  l'attaque  désastreuse)  des  méchants, 
quand  elle  viendra  (  sur  toi  ).  —  Dominus  enim... 
(vers.  26).  Motif  pour  lequel  le  disciple  de  la 
sagesse  n'aura  rien  à  redouter.  Cf.  Ps.  xv,  8; 
XXII,  4,  etc.  —  In  latere  tuo.  La  signification  d9 
l'hébreu  est  douteuse.  Peut-être  :  (le  Seigneur 
sera)  ton  assurance.  LXX  :  sur  tout«8  tes 
routes.  La  Vulgate  foiirnit  un  ncclllcur  «en*. 


Prov.  III,  27-35. 


27.  N'cmpôchc  pas  de  bien  faire  celui 
qui  le  peut;  si  cela  t'est  possible,  toi-raême 
fais  le  bien. 

28.  Ne  dis  pas  à  Ion  ami  :  Va  et 
reviens,  je  te  donnerai  demain,  lorsque 
*u  peux  donner  à  l'instant  même. 

29.  Ne  médite  pas  le  mal  contre  ton 
ami  lorsqu'il  a  confiance  en  toi. 

30.  N'entre  pas  sans  sujet  en  contes- 
tation contre  un  homme,  lorsqu'il  ne  t'a 
fait  aucun  mal. 

31  Ne  porte  pas  envie  à  l'injuste,  et 
n'iraite  point  ses  voies, 

?2.  parce  que  le  Seigneur  a  tout  trom- 
pe'xi-  en  abomination,  et  qu'il  converse 
a^  ec  les  simples. 

33.  Le  Seigneur  frappera  d'indigence 
la  maison  de  l'impie,  mais  les  maisons 
des  justes  seront  bénies. 

34.  Il  se  moquera  des  moqueurs,  et  il 
donnera  sa  grâce  aux  doux. 

35.  Les  sages  posséderont  la  gloire; 
l'élévation  des  insensés  sera  leur  con- 
fusion. 
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27.  Noli  prohibera  benefacere  eum  qui 
potest;  si  vales,  et  ipse  benefac. 

28.  Ne  dicaB  araico  tuo  :  Vade,  et 
revertcre,  cras  dabo  tibi  ;  eum  statim 
possis  dare. 

29.  Ne  moliaris  amico  tuo  malunij 
eum  ille  in  te  habeat  fiduciam. 

30.  Ne  contendas  adversus  hominem 
frustra,  eum  ipse  tibi  nihil  mali  fecerit. 

31.  Ne  œmuleris  hominem  injustum, 
nec  imiteris  vias  ejus; 

32.  quia  abominatio  Domini  est  omnis 
illusor,  et  eum  simplicibue  eermocinatio 

33.  Egestas  a  Domino  in  domo  impii; 
habitacula  autem  justorumbenedicentur. 

34.  Ipse  deludet  illusores,  et  mansue- 
I   tis  dabit  gratiam. 

I       35.   Gloriam   sapientes    possidebunt  ,• 
I  stultorum  exaltatio  ignominia. 


30  Pratiquer  la  charité  et  la  Justice  envers  le 
prochain;  fuir  l'impiété.  III,  27-35. 

Dans  cette  série  de  versets ,  le  genre  de  l'au- 
teur n'est  pas  le  même  que  dans  les  pages  qui 
précèdent.  Au  lieu  d'une  exhortation  continue, 
nous  avons  des  proverbes  détachés ,  semblables  à 
ceux  qui  forment  le  fond  du  livre  (chap.  x  et  s?.). 

27-30.  Bons  rapports  avec  le  prochain.  —  Noli 
prohibere  benejacere...  Variante  dans  l'hébreu  : 
Ne  retiens  pas  le  bien  de  ceux  auxquels  II  est 
dû.  Ce  qui  paraît  être,  à  première  vue,  une 
règle  d'honnêteté,  de  justice;  mais  il  s'agit  en 
réalité  de  l'aumône,  qui  est  présentée  ici  comme 
une  obligation  rigoureuse  des  riches,  les  pauvres 
y  ayant  droit  de  par  Dieu.  —  Si  vales ,  et  ipse... 
Dans  l'hébreu,  cette  phrase  n'en  forme  qu'une 
•cule  avec  la  précédente  :  Ne  retiens  pas... 
lorsqu'il  est  au  pouvoir  de  ta  main  de  (le)  faire. 
—  Ne  dicas...  :  Vade,...  cras  dabo.  Non  seule- 
ment donner  avec  générosité  aux  indigents,  mais 
donner  avec  une  aimable  promptitude.  «  Bis  dat 
qui  cito  dnt,  »  dit  un  proverbe  latin.  Les  LXX 
ajoutent  à  la  fin  du  verset  :  Car  tu  ne  sais  pas 
ce  qu'enfantera  le  Jour  suivant.  Amico  tuo , 
Ici  et  au  vers.  29,  signifie  simplement  :  à  ton 
prochain.  —  Otim  ille...  fiduciam.  Hébr.  :  lors- 
qu'il demeure  en  sécurité  (  sans  défiance  )  auprès 
de  toi.  Machiner  le  mal  contre  quelqu'un  en  de 
telles  circonstances  serait  une  double  perfidie.  — 
Ne  contendas... /i~ustra  (  vers.  30),  C.-à-d.  sans 
cause,  d'une  manière  absolument  Inique,  comme 
le  dit  la  ligne  suivante.  —  Cum  ipse...  nihil... 
Variante  dans  les  LXX  :  de  peur  qu'il  ne  te 
fasse  du  mal  (en  se  vengeant). 

31-35.  Fuir  l'impiété,  que  DIei  déteste  et 
maudit. —  Ne  cemuleris...  Comp.  les  Ps.  xxxvi,  1, 
•t  Lxxn,  3.  Ne  pas  envier  le  succès  transitoire    I 


des  hommes  de  violence  (ainsi  dit  l'hébren,  au 
lieu  de  hominem  injustum),  et  ne  pas  Imiter 
leur  conduite  Impie;  car  les  châtiments  du  Sei- 
gneur sont  suspendus  sur  leur  tête  et  ne  tarde- 
ront point  à  les  atteindre  (  vers.  32  et  ss.  ).  — 
Omnis  illusor.  Hébr.  :  le  pervers.  —  Cum  sim- 
plicibus  sermocinatio...  Suave  récompense  des 
hommes  intègres  et  parfaits.  Hébr.  :  Son  secours 
est  pour  les  droits.  Dieu  les  traite  en  amis  in- 
times et  leur  fait  des  confidences  familières.  Comp. 
le  Ps.  XXIV,  14,  et,  dans  saint  Luc,  x,  21,  la  déli- 
cieuse parole  du  Sauveur.  —  Egestas  a  Domino. 
D'après  l'hébrou  :  la  malédiction  du  Seigneur.  — 
Habitacula...  Ilébr.  :  la  tente.  Peut-être  Salomon 
a-t-11  voulu  établir  un  contraste  entre  la  somp- 
tueuse demeure  de  l'impie,  maudite  par  Jéhovah, 
et  l'humble  tente  des  justes,  comblée  des  béné- 
dictions célestes.  —  Deludet  illusores  (vers.  34). 
De  nouveau  la  loi  du  talion;  cf.  i,  26.  Man- 
suetis;  l'hébreu  signifie  plutôt  :  aux  humbles.  Les 
LXX  traduisent  :  Le  Seigneur  résiste  aux  su- 
perbes et  donne  la  grâce  aux  humbles.  Saint 
Jacques,  iv,  6 ,  et  saint  Pierre  dans  sa  première 
épitro,  V,  5,  ont  cité  ce  verset  d'après  leur  tra- 
duction, qui  d'ailleurs  diffère  peu  de  l'hébreu, 
les  orgueilleux  et  les  moqueurs  formant  une  seule 
et  m^me  catégorie  d'impies.  —  Stultorum  exal- 
tatio ignominia  (vers.  35).  Il  y  a  une  grande 
Ironli  dans  l'expression  :  les  pécheurs  n'auront 
d'aut  'e  gloire  que  leur  profonde  humiliation. 
L'héb  'eu  est  un  peu  obscur,  et  diversement  Inter- 
prété. D'après  les  uns  :  La  honte  enlève  (fait  dis- 
paraître) les  Insensés.  Selon  d'autres  :  Les  InM-n- 
ses  prennent  la  honte  (comme  leur  part).  Etc. 
LXX  :  Les  Impies  élèvent  (accroissent)  leur  dés- 
honneur. 
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Puov.  IV,  1-8. 


CHAPITRE  IV 


1.  Aadite,  filii,  disciplintAn  patris,  et 
attendite  ut  sciatis  prudentiam. 

2.  Donum  bonura  tribuam  vobis  ;  le- 
gem  meam  ne  derelinquatis. 

3.  Nam  et  ego  filius  fui  patris  raei, 
tenellus  et  unigenitus  coram  matre  raea. 

4.  Et  docebat  me,  atque  dicebat  :  Sus- 
cipiat  verba  mea  cor  tuum  ;  ciistodi 
prœcepta  mea,  et  vives. 

5.  Posside  sapientiam,  posside  pru- 
dentiam. Ne  obliviscaris,  neqiie  déclines 
a  verbis  oris  mei. 

6.  Ne  dimittas  eam,  et  custodiet  te; 
dilige  eam,  et  conservabit  te. 

7.  Principium  sapientiae,  posside  sa- 
pientiam ;  et  in  omni  possessione  tua 
acquire  prudentiam. 

8.  Arripe  illam,  et  exaltabit  te;  glori- 
ficaberis  ab  ea  cum  eam  fueris  amplexa- 
tus. 


1.  Écoutez,  mes  fils,  l'instruction  de 
votre  père ,  et  soyez  attentifs  pour  con- 
naître la  prudence, 

2.  Je  vous  ferai  un  excellent  don  \ 
n'abandonnez  pas  ma  loi. 

3.  Car  moi  aussi,  j'ai  été  le  fils  d'un 
père,  le  tendre  enfant,  et  comme  le  fils 
unique  de  ma  mère. 

4.  Et  il  m'instruisait,  et  disait  :  Que 
ton  cœur  reçoive  mes  paroles  ;  garde  me» 
préceptes  ,  et  tu  vivras. 

6.  Acquiers  la  sagesse,  acquiers  la 
prudence.  N'oublie  pas  les  paroles  de 
ma  bouche,  et  ne  t'en  détourne  pas. 

6.  N'abandonne  point  la  sagesse,  et 
elle  te  gardera;  aime -la,  et  elle  te  con- 
servera. 

7.  Le  commencement  de  la  sagesse, 
c'est  :  Acquiers  la  sagesse  ;  au  prix  de 
tous  tes  biens,  acquiers  la  prudence. 

8.  Saisis-la  de  force,  et  elle  t'exaltera; 
elle  sera  ta  gloire,  lorsque  tu  l'auras 
embrassée. 


Section  II.  —  Seconde  série  d'exhortations. 
IV,  1  — VII,  27. 

1 1.  —  Souvenirs  de  la  maison  et  des  instructions 
paternelles.  IV,  1-27. 

1°  Pressante  exhortation  du  père,  pour  exci- 
ter son  flls  à  rechercher  ardemment  la  sagesse. 
IV,  1-9. 

Chap.  IV.  —  1-4».  Introduction.  —  Audite, 
filii.  Cette  fols,  le  pluriel  au  Heu  du  singulier. 
De  même  plus  ioin  à  différentes  reprises  :  v,  7  ; 
VII,  24  ;  VIII,  32.  —  Disciplinam.  Hébr.:  mûsar  ; 
ici,  l'instruction.  Voyez  i,  2,  et  la  note.  —  Patris. 
Cette  douce  appellation  représente  Salomon  dans 
ce  passage  :  11  va  parler  comme  un  maître  tout 
paternel.  —  Donum  bonum.  Il  nomme  ainsi 
ses  enseignements,  qui  sont,  en  effet,  un  don  d'un 
très  grand  prLx.  —  Ces  saintes  leçons  ne  sont  pas 
seulement,  continue- 1- Il  avec  autant  de  délica- 
tesse que  de  force,  le  l'ésultat  de  ses  propres 
réflexions,  de  son  expérience  personnelle;  Il  les 
avait  lui-même  reçues  autrefois  de  son  pèro  : 
nam  et  ego...  Comp.  le  vers.  4.  Ce  sont  donc  les 
leçons  de  David  que  nous  allons  entendre  pen- 
dant quelques  instants.  «  De  son  trône  glorieux, 
le  roi  d'Israël  (Salomon)  Jette  un  regard  en  ar- 
rière sur  l'éducation  qui  avait  servi  de  point  de 
départ  à  sa  sagesse  maintenant  mûrie,  »  et  II 
nous  communique  quelques-uns  de  ses  pieux  sou- 
venirs. —  Tenellus.  David  aussi  applique  cette 
épithète  à  Salomon.  Cf.  I  Par.  xxrx,  1.  Les  LXX 
là  traduisent  à  tort  par  «  docile  ».  —  Uniaenitii». 


C.-à-d.,  comme  en  d'autres  passages  (cf.  Gen. 
xxii,  2,  etc.),  aimé  à  la  manière  d'un  flls  unique 
(LXX  :  àYa7t(j6[JLevoç).  Bethsabée  avait  donné 
plusieurs  enfants  h  David.  Cf.  I  Par.  lu,  5.  — 
Coram  matre  mea.  La  mère  de  Salomon  n'est 
pas  mentionnée  seulement  à  cause  du  parallé- 
lisme ;  elle  avait  pris  une  part  très  réelle  à  l'édu- 
cation de  son  illustre  flls  (cf.  III  Reg.  i).  —  Et 
docebat...  Ce  verbe  et  le  suivant  sont  au  masculin 
dans  l'hébreu  ;  il  ne  s'agit  donc  plus  que  de  David, 
L'auteur  des  Paralipomènes ,  I,  xxviii,  9-10,  a 
conservé  quelques-uns  des  conseils  adressés  par 
ce  prince  à  Salomon. 

4'»  9.  En  quels  termes  David  exhortait  son  flls 
à  acquérir  la  sagesse.  —  Posside.  Mieux  :  acquiera 
(littéral. tacheté).  La  répétition  de  ce  verbe  donne 
plus  de  force  à  la  recommandation.  Le  ton  est 
d'ailleurs  très  pressant  dans  toute  cette  série 
d'avis.  —  Ne  obliviscaris,...  déclines.  Oublier,  c'est 
déjà  commencer  à  se  détourner  d'une  chose.  -=- 
Principium  sapientice .  posside...  (vers.  7).  En 
vérité,  le  début  de  la  sagesse  c'est  la  ferme  réso 
lution  de  travailler  à  l'acquérir.  —  lu  omni  pos- 
sessione tua  acquire.  C.-à-d.  acqulers-la  au  prix 
de  tous  tes  biens,  prêt,  s'il  le  faut,  à  tout  sacrj. 
fier  pour  elle.  —  Résultats  de  cette  noble  acqu^ 
sition,  vers.  8-9.  Au  lieu  de  arripe  illam  et  exal* 
tabit...,  l'hébreu  dit  :  Exalte -la  (c.-à-d.  estime 
'  la),  et  elle  t'exaltera.  Parole  analogue  à  celle -cîj 
J'honoi-erai  ceux  qui  m'honorent  (I  Reg.  n,  30>, 
D'après  les  LXX  :  Entoure -la  d'un  retrancho» 
ment  (pour  être  plus  sûr  de  la  conaerrer).  — 


Prov.  IV,  9-16. 
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9.  Elle  mettra  sur  ta  tête  un  accrois- 
■ement  de  grâces,  et  elle  te  couvrira 
d'une  couromio  éclatante. 

10.  Ecoute,  mon  HKs,  et  reçois  mes 
paroles,  afin  que  lc3  années  de  ta  vie  se 
m-ilti  plient. 

11.  Je  te  montrerai  la  voie  do  la  sa- 
gesse; je  te  conduirai  par  les  senliers  de 
l'équité. 

12.  Lorsque  tu  y  seras  entré,  tes  pas 
ne  seront  point  gênés,  et  si  tu  cours,  rien 
ne  te  fera  tomber. 

Vd.  Tiens -toi  h  la  discipline,  ne  la 
quitte  pas;  garde-la,  parce  qu'elle  est 
ta  vie. 

14.  Ne  mets  pas  tes  délices  dans  les 
sentiers  des  impies,  et  que  la  voie  des 
méchants  ne  te  plaise  pas. 

15.  Fuis-la,  n'y  passe  point  ;  détourne- 
t'en,  et  quitte-la. 

16.  Car  ils  ne  dorment  point  s'ils  n'ont 
fait  du  mal ,  et  le  sommeil  leur  est  ravi, 
s'ils  n'ont  fait  tomber  quelqu'un  dans 
lev/r8  pièges. 


9.  Dabit  capiti  tuo  augmenta  gratia- 
rum,  et  corona  inclyta  protcget  te. 

10.  Audi,  tili  mi,  et  suscipo  verba 
mea,  ut  multiplicentur  tibi  anni  vitre. 

11.  Viam  sapientiœ  nionstrabo  tibi, 
ducam  te  per  semitas  œquitatis  ; 

12.  quas  cum  ingressus  fueris,  non 
arctabuntur  gressus  tui,  et  currcns  non 
habehis  offendicnlum. 

13.  Tenedisciplinara,  ne  dimittascam  ; 
custodi  illam,  quia  ipsa  est  vita  tua. 

14.  Ne  delecteris  in  semitis  impiorum, 
oec  tibi  placeat  malorura  via. 

15.  Fuge  ab  ea,  nec  transeas  per 
illam;  déclina,  et  desere  eam. 

16.  Non  enim  dormiunt  nisi  malefe- 
cerint,  et  rapitur  somnus  ab  eis  nisi 
supplantaverint. 


Cum  eam...  amplexatus.  Comme  une  épouse  ten 
drement  aimée.  —  Augmenta  gratiaruin.  Ilébr. 
une  coxironne  de  grâce.  Cf.  i,  9.  —  Corona...  pro 
teget  te.  De  môme  les  LXX  et  le  syriaque.  L'hé 
breu  peut  slgnlfler  :  Elle  t'entourera  d'un  dia 
démo;  ou  bien,  simplement  :  Elle 
te  donnera  un  diadème. 

2»  Il  faut  éviter  les  sentiers  des 
Impies.  IV,  10-19. 

10-13.  Invitation  à  suivre  la 
voie  de  la  sagesse.  —  Aiuli,  flli 
mi.  Nouvel  appel  à  l'attention  du 
lecteur,  et  transition  à  une  nou- 
velle série  de  pensées.  De  môjue 
au  vers.  20.  Il  est  probable  que 
c'est  Salonion  qui  reprend  ici  la 
parole,  après  l'avoir  laissée  à  son 
père  depuis  le  vers.  4»>,  —  Ut 
muUiplicoitur...  anui.  Comp.  ni, 
2  et  16.  Les  LXX  ajoutent  ù  la 
fin  du  vers.  10  :  Afin  que  les  cbemins  de  la  vie 
soient  nombreux  pour  toi.  —  Viam...  monstraho. 
La  sagesse  s'offre  elle-même,  par  l'organe  de 
Salomon,  pour  guider  ses  dls«iples  sur  les  che- 
mins difflcilos  et  périlleux  de  la  vie.  —  Non 
arctabuntiir  gressus...  (vers.  12).  Grâce  à  ce 
guide  si  habile  et  si  sûr,  tout  obstacle  dispa- 
raîtra, de  sorte  qu'on  pourra  courir  le  long  do 
la  route  {ciirrens,  détail  pittoresque)  sans  risquer 
de  tomber  (tion...  offendiculum).  —  Ipsa  vita 
tua.  Comp.  le  vers.  10.  Du  divin  Logos  11  est  dit 
aussi,  mais  d'une  manière  beaucoup  plus  excel- 
lente, qu'il  est  la  vie,  et  la  source  de  la  vie. 
Cf.  Joan.  1,  4. 

14-19.  Éviter  les  sentiers  des  impies.  —  Ne 
delecteris...  Ilébr.  :  N'entre  pas  dans  les  sentiers... 
Hee  tibi  placeat...  Autre  nuance  dans  l'hébreu  : 


Et  ne  marche  pas  dans  la  vole.  —  Desere  eam. 
Au  cas  ofi  l'on  aurait  eu  le  malheur  de  s'j'  enga- 
ger,  la  quitter  au  plus  vite.  Variante  des  LXX 
au  vers.  16  :  En  quelque  lieu  qu'ils  (les  Impies) 
soient  campés,  n'y  va  pas  ;  éloigne  •  toi  d'eux  et 


Diadème  oricnt&l.  (D'après  une  monnaie  du  roi  Tigrane.) 


va-t'en.  —  Non  tnim  dormiunt...  Traits  drama- 
tiqucs  (vers.  16  et  17)  qui  font  ressortir  toute 
la  malice  des  pervers.  A  tout  prix  lis  veulent 
commettre  le  mal  ;  riniquitô  est  devenue  pour 
eux  un  infâme  besoin,  à  tel  point  qu'Us  ne  peuvent 
prendre  leur  repos  lorsqu'ils  n'ont  pas  commis 
quelque  crime.  —  Nisi  supplantaverint  :  s'ils 
n'ont  entnifné  personne  dans  le  malheur  ;  ou  dans 
le  péché,  ce  qui  serait  pire  encore.  —  Panem..., 
vinum  iniqiiitatis  (vers.  17).  D'après  l'interpré- 
tation la  plus  vraisemblable,  des  aliments  acquis 
d'une  manière  criminelle.  Cf.  x,  2,  et  Am.  ii,  8. 
Selon  d'autres,  métaphore  semblable  à  celle  du 
livre  de  Job,  xv,  16,  et  xxxiv,  7,  pour  marquer 
une  étonnante  facilité  à  faire  le  mal  :  le  manger, 
le  boire  aussi  aisément  qu'un  morceau  de  pain, 
qu'une  coupe  de  vin.    —   Justorum  autem... 
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Trov.  IV,  17-27. 


17.  Comediint  pnnem  impietatis,  et 
vimiin  ini(|iiitati8  biburit. 

18.  Jiistorum  aulem  scmita  quasi  lux 
epleiideiis  procedit,  et  crescit  usque  ad 
pcrfectaiii  diem. 

1[).  \ia  impiorum  tcnebrosa;  nesciunt 
ubi  coniiaiit. 

20.  Fili  mi,  ausculta  scrmoncs  meos, 
et  ad  eloquia  mea  inclina  aurem  tuam. 

21.  Ne  recédant  ab  oculis  tuis,  custodi 
ea  in  medio  cordis  tui  ; 

22.  vita  enim  eunt  invenientibus  ea, 
et  universœ  carni  sanitas. 

23.  Omni  custodia  serva  cor  tuum, 
quia  ex  ipso  vita  procedit. 

24.  Remove  a  te  os  pravum ,  et  de- 
trahentia  labia  sint  procul  a  te. 

25.  Oculi  tui  recta  videant,  et  palpe- 
brye  tuœ  praicedant  gressus  tuos. 

26.  Dirige  semitam  pedibus  tuis,  et 
omnes  viae  tuae  stabilientur. 

27.  Ne  déclines  ad  dexteram  ncque  ad 
einisti-am  ;  averte  oedem  tuum  a  malo  ; 


17.  Ils  mangent  le  pain  de  l'impiété, 
et  ils  boivent  le  vin  de  riiii(piité. 

18.  Mais  le  sentier  des  justes  s'avance 
comme  une  lumière  brillante  et  qui  croît 
jusqu'au  jour  parfait. 

19.  La  voie  des  impies  est  téné- 
breuse; ils  no  savent  où  ils  tomberont. 

20.  Mon  fils,  écoute  mes  discours,  et 
prête  l'oreille  h  mes  paroles. 

21.  Qu'elles  ne  s'éloignent  point  de 
tes  yeux;  conserve -les  au  milieu  de  ton 
cœur; 

22.  car  elles  eont  la  vie  de  ceux  qui 
les  trouvent,  et  la  santé  de  toute  chair. 

23.  Mets  tout  le  soin  possible  .'i  garder 
ton  cœur,  car  il  est  la  source  de  la 
vie. 

24.  Ecarte  de  toi  la  bouche  maligne, 
et  que  les  lèvres  médisantes  soient  bien 
loin  de  toi. 

25.  Que  tes  yeux  regardent  droit  devant 
toi,  et  que  tes  paupières  précèdent  tes 
pas. 

26.  Fais  à  tes  pieds  un  droit  sentier, 
et  toutes  tes  voies  seront  affermies. 

27.  Ne  te  détourne  ni  à  droite  ni  t'i 
gauche,  retire  ton  oied  du  mal;  car  le 


(Tcrs.  18).  Forte  antithèse,  exprimée  au  moyen 
d'une  admirable  comparaison.  Comme  la  lumière 
du  jour  qui  grandit  depuis  l'aurore,  jusqu'à  ce 
qu'elle  ait  atteint  sa  perfection  en  plein  midi  (  ad 
perfcctam  diem  ) ,  telle  est  la  splendeur  de  plus 
en  plus  éclatante  du  Juste.  Voyez,  II  Reg.  xxiu,  4, 
une  parole  analogue  de  David,  dont  ce  passage 
est  sans  doute  un  écho.  —  Via  impiorum  tene- 
brosa  (vers.  19).  C'est  l'image  contraire.  Notre- 
Scigncur  Jésus  -  Christ  l'a  plusieurs  fois  employée 
dans  le  même  sens.  Cf.  Joan.  xi,  10  ;  xn,  35.  — 
Kesciunt  ubi  corruant.  Hébr.:  Ils  ne  savent  pas 
ce  qui  les  fera  tomber.  Marchant  dans  de  per- 
pétuelles ténèbres,  ils  se  heurteront  Infaillible- 
ment ù  quelque  obstacle,  et  finiront  par  tomber 
pour  ne  plus  se  relever. 

3°  Garder  son  cœur,  sa  bouche ,  ses  yeux ,  ses 
démarches.  IV,  20-27. 

20-22.  Recommandation  générale,  servant  d'in- 
troduction. Comp.  les  vers,  l  et  10.  —  Ne  recé- 
dant ab  oculis.  A  cause  de  l'ambiguïté  du  mot 
*aïn,  qui  signifie  œil  et  fontaine,  les  LXX  ont 
donné  cette  singulière  traduction  :  Que  tes  fon- 
taines (c.-à-d.  les  préceptes  de  la  sagesse)  ne 
t'abandonnent  pas.  —  Custodi...  in  medio  cor- 
dis :  comme  dans  un  coffre -fort  solide  et  sûr. 
—  Vita  enim...  Comme  aux  vers.  10  et  13.  — 
Sanitas.  Cf.  m,  8.  L'hébreu  signifie  plutôt  :  re- 
mède. Rien  de  plus  vrai  :  la  sagesse  est  «  utile 
à  tout  »,  même  au  bien-être  et  à  l'intrégrité 
du  corps.  —  UniverscE  carni.  D'après  l'hébreu  : 
pour  toute  sa  chair  (le  corps  de  chacun  des  dis- 
ciples de  la  sagesse).  La  traduction  do  laYulgate 
généralise  trop. 


23-27.  Quelques  Insti-uctions  spéciales;  vraie* 
«  règles  d'or»,  ainsi  qu'on  les  a  Justement  appe- 
lées. —  Omni  custodia  custodi...  L'hébreu  est 
encore  plus  expressif  :  Plus  que  tout  ce  qui  doit 
être  gardé  garde  ton  cœur.  C.-à-d.  garde-le  comme 
le  plu?  précieux  des  trésors.  Rien  de  plus  impor- 
tant, pour  la  vie  morale,  que  cette  vigilance  activa 
et  perpétuelle  sur  tous  les  moindres  mouvements 
du  cœur.  —  Ex  ipso  vita...  Ici  encore  l'hébreu 
est  plus  énergique  :  De  lui  (viennent)  les  sources 
de  la  vie.  Et  de  la  mort  aussi,  comme  l'a  dit  si 
fortement  le  divin  Maître,  Matth.  xv,  18-19.  — - 
Cs  pravum,  detrahentia  labia  (vers.  24).  A  la 
lettre  dans  l'hébreu  :  la  torsion  de  la  bouche,  la 
perversité  des  lèvres.  Métaphores  significatives. 
—  Oculi...  recta  videant  (vers.  25).  llébr.  :  Quo 
tes  yeux  regardent  en  face.  Conseil  très  pra- 
tique, qui  l'ccommande  l'unité  et  la  simplicité 
des  intentions ,  la  concentration  des  pensées  vers 
un  seul  et  même  but.  Ne  pas  se  laisser  distraire 
par  toute  sorte  de  choses.  —  Palpebra...  pracS' 
dant...  Hébr.:  Que  tes  paupières  se  dirigent  devant 
toi.  C'est  le  même  sens.  LXX  :  veuéTw,  qu'elles 
approuvent  t«s  démarches.  —  Dirige  semitam... 
(vers.  26).  L'hébreu  signifie  peut-être:  Aplanis, 
ou  bien  :  Mesure  tes  voies.  Passage  cité  dans 
l'épître  aux  Hébreux,  Xil,  13,  d'après  la  traciuc- 
I  tion  des  LXX  :  Fais  à  tes  pieds  de  droits  son- 
,  tiers  (littéral.:  de  droites  ornières).  —  Ne  decli- 
]  nés...  (vers.  27).  On  évitera  ainsi  le  mal  et  l'on 
j  atteindra  l'idéal,  qui  est  la  sagesse. —  Vias  enim.^ 
I  Cette  ligne  et  les  trois  suivantes  manquent  dani 
j  l'hébreu.  On  les  trouve  aussi  dans  les  Sepunte. 
Elles  contiennent  une  sorte  de  commentaire  d« 


Pbov.  V,  1-4. 
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Seigneur  connaît  les  voies  qui  sont  à 
droite,  mais  ce  sont  les  voies  perverses 
qui  sont  à  gauclie.  Lui-même  il  redres- 
sera ta  course ,  et  il  te  conduira  en  paix 
sur  ton  chemin. 


vias  enim  quœ  a  doxtris  sunt  novit  Do- 
minus  ;  perversœ  vcro  sunt  quœ  a  sinistris 
sunt  Ipse  autem  rectos  facict  cursus 
tuoB,  itiner^  autem  tua  in  pace  producet. 


CHAPITRE  V 


1.  Mon  fils,  sois  attentif  à  ma  sagesse, 
et  prête  l'oreille  à  ma  prudence, 

2.  afin  de  retenir  vies  pensées ,  et 
pour  que  tes  lèvres  conservent  mon  in- 
struction. Ne  fais  pas  attention  aux  arti- 
fices de  la  femme  ; 

3.  car  les  lèvres  de  la  prostituée  sont 
comme  le  rayon  d'où  coule  le  miel,  et 
sa  gorge  est  plus  douce  que  l'huile; 

4.  mais  la  fin  en  est  amère  comme 
l'jibsintlie,  et  perçante  comme  un  glaive 
à  deux  tranchants. 


1.  Fili  mi,  attende  ad  sapientiam 
meam,  et  prudentiœ  meœ  inclina  aurem 
tuam, 

2.  ut  custodias  cogitationes ,  et  disci- 
plinam  labia  tua  conservent.  Ne  atten- 
das  fallaciae  mulieris  ; 

3.  favus  enim  distillans  labia  mere- 
tricis,  et  nitidius  oleo  guttur  ejus; 

4.  novissima  autem  illius  amara  quasi 
absynthium,  et  acuta  quasi  gladius  bi- 
ceps. 


vers.  27«'>.  —  Quœ  a  dextHs.  Les  voles  bonnes  et 
saintes.  —  Novit  Dominus  :  d'une  connaissance 
pratique,  accompagnée  de  bienveillance  et  d'a- 
mour Cf.  Ps.  I,  6,  etc.  D'où  11  suit  que  ces  voies 
conduisent  au  vrai  bonheur  (in  pace  producet). 
C'est  le  contraire  pour  les  méchants  :  perversœ... 
qua  a  sinistris. 

§  II.  —  Se  préserver  de  tout  amour  impur; 
garder  la  fidélité  conjugale.  V,  1-23. 

Salomon  Insiste,  comme  il  a  été  dit  plus  haut 
(note  de  ii,  16),  sur  le  grand  et  principal  péril 
de  la  Jeunesse. 

1»  Contre  les  affections  impudiques,  qui  pro- 
duisent toute  sorte  de  rulties.  V,  1-14. 

Chap.  V.  —  l-2b.  Le  petit  exorde  accoutumé. 
Cf.  IV,  1,  10,  20-22,  et  surtout  vi,  20,  et  vu,  1, 
où  deux  autres  exhoi-tations  à  la  chasteté  sont 
Introduites  de  la  même  manière. —  Ut  custodias 
cogilatioiies.  llébr.  :  Afln  que  tu  conserves  la 
réflexion.  Condition  absolument  nécessaire  pour 
éviter  les  pièges  tendus  à  rinnocence.  —  Disci- 
plinam  labia  tua...  C.-h-d.  que  tes  lèvres  profè- 
rent seulement  des  paroles  conformes  à  la  vraie 
sagesse.  Contraste  avec  les  discours  séducteurs 
de  la  femme  mauvaise  (vers.  3»), 

2« -6.   Portrait  de  la  femme  de  mauvaise  vie. 

—  Ne  attendas...  Cette  ligne  n'est  pas  dans  l'hé- 
breu. C'est  une  bonne  transition,  empruntée  aux 
LXX  (à  part  la  variante  /allacia  midiei-is,  aa 
lieu  de  ?a-jXr,  y\j-vxtY.'.,a  k  la  mauvaise  femme  »). 

—  Favus  enim...  Ilébr.  :  no/et,  le  meilleur  miel, 
qni  coule  de  lui-mCme  dos  rayons.  Cf.  Ps.  xviii,  11. 

—  Mcretricis.  Dans  l'hébreu  ,  zârah ,  l'étrangère. 
Voyez  la  note  do  ii,  16.  —  Nitidius  oleo  guttur... 
Ilébr.:  Son  palais  est  plus  doux  que  l'huile.  Autre 
métaphore  pour  décrire  les  artifloes  et  le  langage 
•éducteur  de  la  femme  linpu  llque.  Au  Ps.  liv,22, 
ell«  représente  les  paroles  hypocrites  d'un  faux 


ami.  LXX  :  Elle  engraisse  ton  gosier.  Image  ana- 
logue. —  Novissima  autem...Cette  douceur  trom- 
peuse n'est  pas  de  longue  durée  ;  mais  elle  se 


change   bientôt  en   une  amertume   affreuse.   — 
Absunthium.   Ilébr.  :   la'anah  ;    1'  «   Artomisia 
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Prov.  V.  5-13. 


5.  Pedes  ejus  descendunt  in  raortem, 
et  ad  iiiferos  grcssuB  illiiis  penctraiit. 

6.  Pcr  seiiiitam  vitœ  non  ambulant. 
Vagi  siint  grcssus  ejus  ot  investigabiles. 

7.  Nunc  ergo,  fili  rai,  audi  me,  et  ne 
recédas  a  verbis  oris  mei. 

8.  Longe  fac  ab  ea  viam  tuam,  et  ne 
appropinques  foribus  domiis  ejus. 

9.  Ne  des  alienis  honorera  tuura,  et 
annos  tuos  crudeli  ; 

10.  ne  forte  irapleantur  extranei  viri- 
bus  tuis,  et  labores  tui  sint  in  dorao 
aliéna  ; 

11.  et  geraas  in  novissirais,  quando 
consumpseris  carnes  tuas  et  corpus  tuura, 
et  dicas  : 

12.  Cur  detestatue  sum  disciplinara, 
et  increpationibus  non  acquievit  cor 
meura, 

13.  nec  audivi  vooera  docentium  me, 
et  magistris  non  iuclinavi  aurem  meam? 


5.  Ses  piedi.  descendent  à  la  mort,  et 
ses  pas  pénètrent  aux  enfers. 

6.  Ils  ne  vont  ]ioint  par  le  sentier  de 
la  vie.  Ses  démarches  sont  vagabondes 
et  impénétrables. 

7.  Maintenant  donc,  mon  fils,  écoute- 
moi,  et  ne  t'écarte  pas  des  paroles  de 
ma  bouche. 

8.  Eloigne  d'elle  ta  voie,  et  n'approche 
point  de  la  porte  de  sa  maison. 

9.  Ne  livre  pas  ton  honneur  à  des 
étrangers,  ni  tes  années  à  un  cruel; 

10.  de  peur  que  ces  étrangers  ne  s'en- 
richissent de  tes  biens,  et  que  le  fruit 
de  tes  travaux  ne  passe  dans  la  maison 
d'un  autre, 

11.  et  que  tu  ne  gémisses  à  la  fin, 
quand  tu  auras  consumé  ta  vigueur  et 
ton  corps,  et  que  tu  ne  dises  : 

12.  Pourquoi  ai -je  détesté  la  disci- 
pline, et  pourquoi  mon  coeur  n'a-t-il  pas 
accepté  les  reproches? 

13.  Pourquoi  n'ai -je  pas  écouté  la 
voix  de  ceux  qui  m'enseignaient ,  ni 
prêté  l'oreille  à,  mes  maîtres? 


absinthlum  »  des  botanistes  (Atlas  d'hist.  nat., 
pi.  XXIV,  flg.  2,6),  dont  l'amertume  est  citée 
dans  la  Bible  comme  proverbiale.  Cf.  Deut. 
XXIX,  18;  Jtr.  IX,  15;  Apoc.  viii,  11.  —  Quasi 
çladiiis  biceps.  Littéralement  dans  l'hébreu  : 
Gomme  un  glaive  à  plusieurs  bouches.  —  Pedes 
ejus. . .  in  mortem  :  et  elle  y  entraîne  ceux  qui 
s'attachent  à  elle.  Cf.  ii,  16-18,  où  nous  avons 
déjà  vm  des  aétails  semblables.  —  Ad  inferos... 
pénétrant.  Dans  l'hébreu,  avec  beaucoup  de  force  : 
Ses  pas  saisissent  le  s"ôl  (le  séjour  des  morts). 
Manière  de  dire  qu'elle  y  va  directement  et  in- 
failliblement. —  Per  semitam  vit<e...  (  vers.  6  ). 
La  même  pensée,  exprimée  en  termes  négatifs. 
D'après  l'hébreu  :  Elle  ne  pèse  pas  le  sentier  de 
la  vie.  Peser  son  chemin,  c'est  «  marcher  avec 
attention,  poids  et  jugement  ».  (Calmet.)  —  Vagi 
gressus...  et  invef^tigabUes.  Démarches  Impéné- 
trables, parce  qu'elles  sont  inconstantes  et  sans 
but.  Dans  l'hébreu  :  Ses  voies  sont  errantes  ;  elle 
ne  sait  pas!  C.-à-d.  qu'elle  Ignore  elle-même  où 
elle  va.  Passage  dramatique. 

7-14.  S'éloigner  de  l'impureté,  à  cause  des  maux 
terribles  qu'elle  produit.  —  Nimc  ergo...  Tran- 
sition et  introduction  (vers.  7).  —  Fili  mi. 
L'hébreu  emjdoie  le  pluriel.  Cf.  rv,  1.  —  Verbis 
oris  mei  :  les  graves  recommandations  qui  suivent 
(vers.  8-14).  —  Longe  fac  ab  ea...  Conséquence 
toute  naturelle  du  portrait  tracé  au  début  du 
chapitre.  De  l'avis  unanime  des  moralistes,  la 
fuite  du  péril  est  la  première  sauvegarde  contre 
le  vice  impur.  —  Ne  appropinqiies  foribus... 
Trait  délicat.  Cette  porte  même  est  un  danger 
qu'il  faut  avoir  le  courage  d'éviter.  —  Ne  des... 
Trafique  tableau  de  quelques-uns  des  malheurs 
auxquels  on  s'expose  en  fréquentant  la  femme 


adultère  (vers.  9-14).  —  Alienis  honorera  tuum. 
Honte  et  confusion  profondes,  si  l'on  est  surpris 
en  flagrant  délit.  Selon  d'autres  :  la  grâce  et  la 
fraicheur  de  la  jeunesse,  que  les  désordres  font 
si  proraptement  disparaître.  —  .dnnos  tuos  cru- 
deli. Ce  «  cruel  »  est  vraisemblablement  l'époux 
outragé,  qui  traiterait  sans  pitié  le  coupable  et 
qui  pounaic  bien  lui  enlever  la  vie.  D'après 
d'autres  interprètes,  c'est  la  femme  elle-même, 
également  sans  pitié  pour  ceux  dont  elle  abuse, 
et  qui  leur  ravit  leurs  meilleures  années.  —  Ne... 
extranei  viribus  tuis  (vers.  lo).  Hébr.  :  de  peur 
que  des  étrangers  ne  se  rassasient  de  ta  force, 
a  Force  »  est  synonyme  de  richesse  en  cet  endroit. 
Labores  a  le  même  sens  :  le  fruit  du  travail,  la 
fortune.  Les  exigences  insatiables  des  femme» 
impures  ruinent  des  milliers  de  victimes,  dont 
les  biens  passent  rapidement  entre  des  mains 
étrangères.  Cf.  Eccli.  ix,  6.  —  Et  gemas.  Regrets 
amers  et  tardifs,  vers.  11-14.  Le  texte  hébreu 
suppose  des  gémissements  poussés  à  haute  voix. 
Les  LXX  affaiblissent  la  pensée  :  De  peur  que 
tu  ne  te  repentes...  —  Consumpseris  cames..  La 
débauche  ne  tarde  pas  à  compromettre  les  santés 
les  plus  florissantes.  —  Et  dicas...  Petit  mono- 
logue dramatique  (vers.  12  et  ss.).  L'impudique 
s'adresse  à  lui-même  de  violents  rei)roches,  se 
demandant  comment  il  a  pu  se  laisser  entraîner 
à  un  tel  degré  d'infamie  et  de  misère,  lui  qu'on 
avait  si  bien  averti.—  Pcene...  in  omni  malo 
(vers.  14).  Ce  comble  du. malheur  dans  lequel  11 
a  failli  tomber,  c'est,  d'après  le  contexte,  le  sup- 
plice de  la  lapidation,  auquel  le  peuple,  réuni 
en  assemblée  judiciaire  (in  medio  ecclesiœ...) , 
avait  le  droit  do  le  condamner.  Tel  était,  en 
effet,  lo  châtiment  légal  de  l'adultère  ches  iM 
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14.  J'en  suis  presque  arrivé  au  comble 
du  malheur,  au  milieu  do  l'assemblée  du 
peuple  et  des  anciens. 

15.  Bois  l'eau  de  ta  citerne,  et  les 
eaux  qui  s'échappent  de  ton  puits. 

16.  Que  tes  sources  se  déversent  de- 
hors, et  répands  tes  eaux  sur  les  places 
publiques. 

17.  Possède-les  seul ,  et  que  les  étran- 
gers n'y  aient  point  de  part  avec  toi. 

18.  Que  ta  source  soit  bénie,  et  mets 
ta  joie  dans  la  femme  de  ta  jeunesse. 

19.  Qu'elle  te  soit  comme  une  biche 
très  chère,  et  comme  un  faon  plein  de 
grâce.  Que  ses  mamelles  t'enivrent  en 
tout  temps  ;  que  son  amour  fasse  à  jamais 
tes  délices. 

20.  Pourquoi,  mon  fils,  te  laisser  sé- 
duire par  une  étrangère ,  et  te  reposer 
dans  le  sein  d'une  inconnue  ? 


14.  Paene  fui  in  omni  malo,  in  medio 
ecclesiœ  et  synagogœ. 

15.  Bibe  aquam  de  cislcrna  tua,  et 
flucnta  putei  tui. 

16.  Deriventur  fontes  tui  foras,  et  in 
plateis  aquas  tuas  divide. 

17.  Ilabeto  cas  solus,  nec  sint  alieni 
participes  tui. 

18.  Sit  vena  tua  benedicta,  et  laîtare 
cura  rauliere  adolesccntiœ  tuœ. 

19.  Cerva  carissima,  et  gratissimus 
hinnulus.  Ubera  ejus  inebrient  te  in 
omni  terapore,  in  amore  ejus  delectare 
jugiter. 

20.  Quare  scduceris,  fili  mi,  ab  aliéna, 
et  foveris  in  sinu  alterius? 


Hébreux.  Cf.  Lev.  xx,  10;  Dciit.  xxii,  22;  Joan. 
VIII,  6.  —  Les  mots  ccclesiœ  et  synagoga  sont 
peut-être  synonymes.  Cependant,  d'après  le  texte 
hébreu,  l'équivalent  du  premier  (qâhal)  désigne 
habituellement  l'assemblée  de  tout  le  peuple,  et 
le  second  Védah),  l'assemblée  des  notables. 

2«  Éloge  do  la  ndéllté  conjugale.  V,  15-23. 

Très  beau  passage,  qui  contraste  avec  le  dou- 
loureux tableau  des  vers.  1  - 14.  Pour  éloigner 
davantage  encore  lo  Jeune  homme  des  affections 
Impures,  Salomon  lui  décrit  dans  les  termes  les 
plus  gracieux,  soit  au  figuré,  soit  au  propre,  les 
saintes  délices  do  l'amour  conjugal. 

15-20.  Le  bonheur  d'un  pur  foyer.  —  Bibe 
aquam  de  cisterna...  Cette  citerne  représente 
l'épouse  légitime  et  les  Joies  Idéales,  multiples, 
rafraîchissantes,  qu'elle  procure  h  celui  qui  l'aime 
en  Dieu  et  qui  iui  demeure  fidèle.  Même  Image 
au  Cantique,  iv,  12,  15.  Comp.  Prov.  ix,  17,  où 
la  femme  «  étrangère  »  affirme  que  «  les  eaux 
dérobées  »  sont  pleines  de  douceur.  MétJiphore 
d'autant  plus  expressive,  qu'en  Orient,  surtout 
dans  l'Orient  biblique,  on  attache  une  très  grande 
Importance  .'i  la  i>o8-;cssion  privée,  exclusive,  d'une 
citerne  ou  d'un  puits.  —  Fluexta  putei  tui.  Image 
analogue,  avec  cette  différence,  que  le  bôr  (la 
citerne)  est  alimentée  par  les  eaux  des  pluies, 
qui  y  demeurent  ù  l'état  stagnant,  tandis  que  le 
b"er,  ou  puits,  l'est  par  une  source  naturelle, 
qui  parfois  le  remplit  et  le  fait  couler  à  pleins 
bords.  —  Dei-itentur...  foras.  Continuation  de 
la  môme  figure,  pour  représenter  les  heureux 
fruits  de  cotte  union,  a  Que  Ton  voie  sortir  de 
votre  maison  une  belle  et  nombreuse  famille.  » 
(Calmet.)  Divers  exégètes  contemporains  donnent 
à  la  phrase  un  tour  Interrogatlf ,  qui  revient  à 
une  négation  :  Tes  sources  doivent -elles  se  ré' 
pandre  au  dehors?  Tes  ruisseaux  couleront -ils 
sur  la  place  publique?  Ce  serait  alors  une  ma- 
nière d'Insister  sur  la  pensée  qui  précède,  en 
opposant,  par  un  odieux  concraste,  la  femme 
adultère  à  l'épouse  fidèle.  Cf.  vn,  18.  Les  LXX 


et  Aquila  Insèrent  aussi  la  négation  :  Que  tes 
eaux  ne  sortent  point  de  ta  fontaine.  Lo  sens 
adopté  par  la  Vulgate  nous  parait  préférable.  — 
Habeto  eas  solvs.  Cette  source  toute  sainte  serait 
immédiatement  profanée,  si  d'autres  que  l'époux 
venaient  y  puiser.  -  Sit  veva  tua.,.  Ilébr.  :  ta 
source.  Encore  la  môme  figure.  —  Cum  muliere 
adolescenticB...  L'épou.^e  à  laquelle  on  a  consa- 
cré la  fleur  do  sa  Jeunesse  et  de  son  amour  ; 
circonstance  qui  doit  la  rendre  chère  h  Jamais. 
Cf.  Il,  17,  et  la  note.  —  Au  vers.  19,  éloge  extrê- 
mement gracieux  de  cette  pure  compagne  des 
meilleures  années  de  la  vie.  Les  comparaisons 
cerva  carUsima  et  gratissimus  hinnulus  ex- 
priment admirablement  l'élégance  >  t  la  beauté. 
Cf.  Cant.  II,  9,  17;  viii,  14.  Les  écrivains  arabes 
et  persans  les  emploient  souvent  aussi  pour 
décrire  les  grfices  de  la  femme.  Dans  le  texte 
hébreu,  c'est  plutôt  le  chamois  (yaaiat;  Atloê 
d'hist.  nat.,  pi.  lxxxvi,  fig.  6  ;  pi.  lxxxvii,  flg.  1) 
qui  est  l'objet  de  la  seconde.  —  Vbera  ejus.  C'est- 
à-dire  ses  charmes.  Selon  d'autres  :  «  son  amour.  » 
Cf.  Cant.  I,  13.  —  Tn  amore  ejus...  jugiter.  En 
toute  réserve  et  sainteté.  «  Le  chapitre  qui  ter- 
mine le  livre  développera  magnifiquement  les 
qualités  qui  rendent  l'épouse  si  aimable  »  (Le- 
sêtre),  et  qui  lui  permettent  de  rendre  l'époux 
si  heureux.  —  Delectare.  Le  verbe  hébreu  klgah 
signifie  littéralement  :  errer  comme  dans  le  ver- 
tige; mais  11  est  pris  ici  en  bonne  part,  pour 
exprimer  l'extase  des  chastes  délices.  —  Quare... 
(vers.  20).  Le  poète,  fidèle  h  son  art  des  contrastes, 
revient  à  l'idée  principale  de  tout  ce  paragraphe. 
Puisque  l'on  peut  go(iter  le  plus  doux  et  le  plus 
saint  bonheur  au  foyer  conjugal,  pourquoi  se 
laisser  séduire  par  les  femmes  Impures,  qui  n'ap- 
portent que  lo  trouble  et  la  mine?  —  Seduce- 
1-t.s.  En  hébreu .  de  nouveau  le  verbe  Sâgah  ; 
mais,  cette  fols,  en  mauvaise  part  :  être  follement 
épris.  —  Les  mots  ab  aliéna,  alteriun  (  hébr.  : 
zârah,  nokrîyah  ;  voyez  ii,  16,  et  la  note)  opposent 
fortement  la  femme  mauvaise  à  1  '«  épouse  de  1» 
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Piiov.  V,  21  -  VI.  2. 


21.  Rcsjiicit  Doniinus  vias  hominia, 
et  orancB  grcssue  cjiis  considérât. 

22.  Iniquitates  suao  capiunt  impiura, 
et  funibiis  poccatorura  suoriira  constrin- 
gitiir. 

23.  Ipse  morieliir,  quia  non  habuit 
disciplinam,  et  in  multitudine  Btultitiœ 
suœ  decipietur. 


21.  Le  Seigneur  contemple  les  vol  et 
de  riionime,  et  il  considère  toutes  ses 
dcinarches. 

22.  L'impie  est  pris  dans  ses  iniqui- 
tés, et  il  est  lié  par  les  chaînes  de  ses 
pcchcs. 

23.  Il  mourra,  parce  qu'il  n'a  pas  reçu 
l'instruction,  et  il  sera  trompé  par  l'excès 
de  sa  folie. 


CHAPITRE  VI 


1.  Fili  mi,  si  spoponderis  pro  amico 
tuo,  defixisti  apud  extraneum  manum 
tuam , 

2.  illaqueatus  es  verbis  oris  tui,  et 
<iaptus  propriis  sermonibus. 


1.  Mon  fils,  si  tu  as  répondu  pour  ton 
ami,  si  tu  as  engagé  ta  main  à  un  étran- 
ger, 

2.  tu  es  enlacé  par  les  paroles  de  ta 
bouche,  et  pris  par  ton  propre  langage. 


Jeunesse ,  »  depuis  longtemps  et  uniquement  pos- 
Bédée. 

21-23.  Dieu  châtie  sévèrement  le  vice  Impur. 
Épilogue  de  tout  ce  morceau.  —  Respicit  Domi- 
nus...  Nouveau  motif  de  fuir  l'impureté  :  Dieu 


.hasbe  aux  oiseaux.  (  IVinture  égyptienne.) 


voit  tout,  et  il  châtiera  avec  rigueur  ce  genre  de 
péché.  —  Considérât.  Hébr.  :  il  pèse  ;  ou  bien  : 
il  mesure.  —  Iniquitates  sua  capiunt...  Trait 
pittoresque.  Le  pécheur  en  général,  et  tout  partl- 
cuHcremont  l'impudique,  est  livré  pieds  et  poings 
liés  au  pouvoir  de  ses  fautes,  qui  le  conlulsent 
k  une  perte  certaine.  --  Funibvs  peccatorum. 


Liens  fatals,  qu'il  lui  sera  impossible  de  rompre. 
Cf.  Is.  V,  18.  —  Cause  première  de  cette  ruine 
(vers.  23)  :  le  défaut  de  sage^ise.  Au  lieu  de  deci- 
pietur, l'hébreu  emploie,  comme  aux  vers.  1» 
et  20,  le  verbe  Sâgah,  avoir  le  vertige. 

§  III.  —  Divers  enseignements 
de  la  sagesse.  VI,  1  —  VU,  27. 

Exhortations  qui  portent  sur 
des  sujets  très  variés. 

1°  Les  dangers  que  l'on  court  à 
se  faire  imprudemment  caution. 
VI,  1-6. 

Le  livre  des  Proverbes  revient 
fréquemment  sur  ce  point.  Cf.  xi, 
15;  xvii,  18;  XX,  16;  xxii,  26; 
xxvil,  13.  * 

Chap.  VI.  —  1-2.  L'engage- 
ment et  sa  gravité.  —  Si  spojjon- 
deris.  En  hébreu  :  'ârab,  mot  d'où 
est  venue  notre  expression  «  ar- 
rhes »,  en  passant  par  le  latin 
a  arrha,  arrhabo  »,  et  le  grec 
àppaétbv.  —  Deflxisli...  manum,^ 
Littéralement  dans  l'hébreu  :  Ta 
as  frappé  ta  main  dans  (celle  d')un 
étranger.  Geste  symbolique,  très 
ancien  et  très  naturel ,  par  lequel 
on  témoigne  que  l'on  prend  sur 
sol  telle  obligation ,  que  l'on 
accepte  tel  contrat.  Cf.  xvii,  18; 
XXII,  26;  Job,  XVII.  3;  Ez  xvii, 
18,  etc.  —  Extraneum.  Le  créan- 
cier de  l'ami  dont  on  se  faisait 
caution  ;  probablement  qucloue 
prêteur  phénicien  :  de  \k  l'épi- 
thète  d'étranger.  —  Illaqueatus 
es  verbis...  Figure  aussi  expressive  qu'exacte, 
pour  désigner  les  conséquences  fâcheuses  aux- 
quelles on  s'est  spontanément  exposé.  Dans  l'an- 
tiquité, même  chez  les  Hébreux,  les  débiteurs 
Insolvables  étaient  traités  avec  la  dernière  sévé- 
rité, à  tel  point  que  les  créanciers  avalent  le  droit 
de  les  faire  vendre  comme  esclaves  (cf.  IV  tteg. 


Prov.  VI,  3-8. 
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S.  Fais  donc  ce  que  je  te  dis,  mon 
fils,  et  délivre- toi  toi-même,  car  tu  es 
tombé  entre  les  mains  de  ton  prochain. 
Cours,  hâte -toi,  excite  ton  ami. 

4.  N'accorde  pas  de  sommeil  .'i  tes 
yeux,  et  que  tes  paupières  ne  s'assou- 
pissent point. 

5.  Dégage-toi,  comme  un  daim,  de  la 
main  du  chasseur,  et  comme  un  oiseau 
de  la  main  de  l'oiseleur, 

6.  Va  vers  la  fourmi,  ô  paresseux,  et 
considère  sa  conduite,  et  apprends   la 


sagesse. 


ni 


<.    N'ayant    ni  chef,   ni   maître, 
prince, 

8.  elle  prépare  durant  Tété  sa  nourri- 
ture, et  amasse  pendant  la  moisson  de 
de  quoi  se  nourrir. 


3.  Fac  ergo  quod  dico,  fili  mi,  et 
temetipsum  libéra ,  quia  incidisti  in 
raanuni  proximi  tui.  Discurre,  festina, 
suscita  amicuni  tuum. 

4.  Ne  dederis  somnum  oculis  tuis,  nec 
dorraitcnt  palpebrœ  tuœ. 

5.  Erucre  quasi  damtila  de  manu,  et 
quasi  avis  de  manu  aucupis. 

6.  Vade  ad  formicam,  o  piger,  et 
considéra  vias  ejus,  et  disce  sapientiara. 

7.  Quaî  cura  non  habeat  ducem,  nec 
prœceptorem,  nec  principera, 

8.  parât  in  œstate  cibum  sibi,  et  con- 
gregat  in  messe  quod  comedat. 


iv,  1  ;  Matth.  xviii,  25,  etc.)  ;  or  quiconque  se  fai- 
sait imprudemment  caution  pouvaitcouriicc  péril. 

3-5.  Nécessité  de  se  libérer  au  plus  tôt  d'un 
tel  engagement.  —  Fac  ergo...,  flli.  Reconiman- 
datlon  pressante,  mais  faite  d'un  ton  très  aimant. 
—  Incidisti  in  manum...  :  entre  les  mnins,  au 
pouvoir  de  celui  pour  lequel 
on  a  répondu  ;  air,  s'il  ne  rem- 
plit pas  son  obligation,  on 
devra  supporter  tout  le  poids 
de  la  responsabilité.  —  Dis- 
curre, /cstiua,  suscita...  Lan- 
gage vivant  et  rapide,  comme 
doivent  l'Être  les  actes  aux- 
quels 11  exhorte.  Hébr.  :  Va, 
deviens  rampant,  et  Importune 
ton  ami.  Le  cas,  tel  qu'il  est 
présenté,  suppose  donc  que  le 
débiteur  nu  nom  duquel  on 
s'est  engagé  a  parfaitement  de 
quoi  s'acquitter,  mais  qu'il  est 
lent  et  négligent  à  le  faire  ;  il 
faut  donc  que,  par  tous  les 
moyens ,  celui  qui  a  répondu 
pour  lui  le  presse  do  payer  ses 
dettes  et  se  libère  alusl  lui- 
môme.—  Ne  dederis  somnum... 
Détail  qui  marque  une  diligence 
infatigable.  —  Eruere  quasi 
damula.  Ilébr.  :  comme  une 
gazelle  (?'6t;  Atl.  d'iiist.  nat., 
pi.  Lxxxvir,  flg.  3,4,9,  etc.). 
Trait  pittoresque,  qui  exprime 
en  même  temps  la  nécessité 
d'un  effort,  pour  s'échapper  de 
la  mainoii!  a  déjà  saisi  la  gazelle 
et  l'oiseau. 

2«  Contre  la  paresse.  VI,  6 -IL 

Petit  tableau  admirablement  dramatique. 

6  -8.  L'exemple  que  la  fourmi  donne  au  pares- 
•eux.  —  Vade...,  o  }iiger.  Exorde  ex  abrupto.  — 
Ad  formicam.  De  tout  temps  et  dans  toutes  les 
coiitrées,  cet  insecte  a  été  regardé  comme  le  type 
dti  l'activité  Industrieuse.  Cf.  Arlstote,  Eist.  ani- 


mal., rx,  2«  :  Virgile,  Gcorg.,  i,  186  et  ss.;  Horace, 
Satir.,  r,  I,  33  et  ss.,  etc.  —  Et  disce  sapicdiam. 
Ilébr.:  Et  sois  sage.  Il  y  a  une  ironie  très  fort* 
dans  ce  conseil,  donné  à  un  boni  nie,  de  prendre 
un  petit  Insecte  pour  modèle.  —  Qua  cum  non 
habeat.,.  L'industrie  habile  de  la  fourmi  est  ainsi 


Fourmi  de  Palestine  (Alla  barbara). 

]  mise  davantage  en  relief  :  elle  n'a  personne  qui 
l'excite  au  travail  ;  son  Instinct  lui  suffit.  — 
Diicnn,  prœcei>torem,  principem.  Hébr.:  de  juge, 
de  surveillant  (cf.  Ex.  v,  6,  14),  de  chef.  Variante 
dans  les  LXX  :  Elle  n'a  pas  de  champs  (ou  de 
moissons,  comme  dit  le  Targum  ).   -    Parât  m 

'    xstate...  Description  t'-ès  vivante  du  côté  le  pluj 
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Pnov.  VI,  9-16. 


9.  Usqnequo,  piger,  dormiee?  quaiido 
<;on8urgeB  e  somiio  tuo? 

10.  Paululum  dormics,  pauhilum  dor- 
mitabis,  paululum  conscres  manus  ut 
dormias  ; 

11.  et  veniet  tibi  quasi  viator  egestas, 
€t  pauperics  quasi  vir  armatus.  Si  vero 
i'npiger  fueris,  veniet  ut  fons  messie 
tua,  et  egestas  longe  fugiet  a  to. 

12.  Homo  apostata  vir  inutilis,  gra- 
ditur  ore  perverso. 

13.  Annuit  oculis,  terit  pede,  digito 
loquitur, 

14.  pravo  corde  machinatur  malum, 
et  omni  tempore  jurgia  serainat. 

15.  Huic  extemplo  veniet  perditio  sua  ; 
et  Bubito  conteretur,  nec  habebit  ultra 
medicinara. 

16.  Sex  Bunt  quœ  odit  Dominus,  et 
septimum  detestatur  anima  ejus  : 


9.  Jusquee  h.  quand  dormiras-tu,  pares- 
seux? Quaud  te  lèveras -tu  de  ton  8om- 
raeil  ? 

10.  Tu  dormiras  un  pou,  tu  sommeil- 
leras un  peu ,  tu  croiseras  un  peu  Ica 
mains  j)0ur  dormir, 

11.  et  l'indigence  viendra  à  toi  comme 
un  voyageur,  et  la  pauvreté  comme  un 
homme  armé.  Mais  si  tu  es  diligent,  ta 
moisson  jaillira  comme  une  source,  et 
l'indigence  fuira  loin  de  toi. 

12.  L'homme  apostat  est  un  homme 
inutile,  il  s'avance  avec  une  bouche  per- 
verse. 

13.  Il  fait  signe  des  yeux,  il  frappe 
du  pied ,  il  parle  avec  les  doigts  ; 

14.  il  trame  le  mal  dans  son  cœur 
méchant,  et  en  tout  temps  il  sème  des 
querelles. 

15.  Sa  ruine  viendra  soudain  sur  lui, 
et  il  sera  brisé  tout  d'un  coup,  et  il 
n'aura  plus  de  remède. 

16.  11  y  a  six  choses  que  hait  le  Sei- 
gneur, et  une  septième  que  son  âme 
déteste  : 


frappant  des  mœurs  de  la  fourmi.  Conip.  xxx,  26, 
où  ce  trait  est  reprotlult.  —  Los  LXX  ajoutent 
Ici  un  autre  portrait,  celui  de  l'abeille,  qui  est 
également  un  modèle  d'activité.  Il  est  peu  pro- 
bable que  cette  addition  soit  authentique. 

9-11.  Les  fâcheuses  conséquences  de  la  paresse  : 
celui  qui  s'y  livre  se  prépare  une  vie  absolument 
misérable.  —  Usquequo,  piger,  dormies  f  D'après 
l'hébreu  :  Jusques  à  quand  seras-tu  couché?  Sar- 
casme très  mordant  :  Tu  n'auras  donc  jamais  le 
courage  de  te  lever  pour  travailler?  —  Paulu- 
Uim  dormies,  paululum...  L'hébreu  est  enco.e 
plus  pittoresque.  Littéralement  :  Un  peu  de  60;n- 
meil ,  un  peu  d'assoupisï^ement  ;  croiser  un  peu 
les  mains  pour  dormir.  Véritable  hypotypose  : 
on  croirait  entendre  le  paresseux  lui-même,  qui, 
lorsqu'on  vient  l'éveiller  et  l'exciter  à  l'action 
courageuse,  demande  un  peu  de  répit,  «  un  peu 
qui  durerait  toujours.  »  —  Conseres  manus...  Geste 
d'un  homme  qui  se  prépare  à  dormir.  Cf.  Eccl. 
IV,  5.  L'opposé  de  ce  que  fait  un  homme  dili- 
gent, dont  les  bras  se  remuent  avec  vigueur.  — 
Quasi  viator.  Hébr.  :  m'hullale.  (à  la  forme  rédu- 
plicative,  pour  désigner  une  marche  très  rapide). 
Probablement  un  rôdeur  ou  un  voleur  de  grands 
chemins,  qui  se  précipite  soudain  pour  piller 
(LXX  :  xaxô;  ôSoiuopo;).  «  Tandis  que  le  pa- 
resseux dort,  la  pauvreté  arrive  à  grands  pas.» 
—  Vir  armatus.  A  la  lettre,  dans  l'hébreu  :  un 
homme  de  boucliers.  Comme  un  guerrier  armé 
de  pied  en  cap,  et  auquel  on  ne  saurait  résister. 
Les  LXX  ont  transformé  l'image  :  Comme  un 
bon  courrier.  Les  vers,  10  et  11  sont  répétés  plus 
loin,  XXIV,  33-34,  dans  un  portrait  analogue  à 
celui-ci.  —  Si  vero  impiger...  Ge  distique  (vers, 
llod)  n'est  pas  dans  l'hébreu;  on  le  trouve  aussi 
4ani  les  LXX,  quoique  pas  dans  tous  les  ma- 


nuscrits. C'est  une  antithèse  frappante  ;  à  la  hon- 
teuse conduite  du  paresseux  l'on  oppose  l'activité 
et  la  récompense  du  vaillant  travailleur.  —  Ut 
fans  :  une  source  abondante  et  intarissable.  — 
Et  egestas...  /ugiet...  Les  LXX  ajoutent  :  comme 
un  mauvais  courrier. 

3°  Contre  la  fausseté  et  la  perfldie.  VI,  12-19. 

12»15.  Malheurs  très  légitimes  qui  atteindront 
l'homme  fourbe.  —  Homo  apostata.  D'apiès 
l'hébreu  :  l'homme  de  B'Uijya'al  (parfois  «  Belial» 
dans  la  Vulgate;  cf.  II  Cor.  vi,  15,  etc.).  Litté- 
i-alement  :  l'homme  de  rien.  Cf.  Deut.  xiu  ,13; 
Jud.  XIX,  22,  etc.  —  Vir  inutilis.  Hébr.  :  lionimo 
d'iniquité  (  'avèn  ).  La  conduite  de  ce  misérable 
est  décrite  de  main  de  maître,  en  quelques  traits 
caractéristiques.  —  Oraditur  ore  perverso.  Le 
voici  qui  s'avance,  la  perversité  dans  la  bouche, 
c.-à-d.  tout  prêt  à  tromper,  à  proférer  la  ca- 
lomnie et  le  mensonge.  Cf.  iv,  24.  Les  LXX  affai- 
blissent la  pensée  :  Il  marche  sur  des  routes  qui 
ne  sont  pas  bonnes.  —  Annuit  oculis:  sans  doute 
pour  transmettre  un  signal  à  quelques  complices. 
Cf.  X,  10;  Ps.  XXXIV,  19.  —  Terit  pede.  Hébr.: 
11  parle  avec  ses  pieds.  LXX  :  il  fait  signe  da 
pied.  —  Digito  laquitur.  Autre  geste  destiné  à 
tromper  et  à  nuire.  Toutes  ces  choses  indiquent, 
à  quiconque  les  remarque,  combien  il  faut  se 
défier  d'un  tel  homme.  —  Pravo  corde  machi- 
natur. L'hébreu  est  ici  plus  complet  :  La  per- 
versité est  dans  son  cœur;  11  médite  le  mal  en 
tout  temps.  —  Jurgia  seminat.  Résultat,  d'ail» 
leurs  ardemment  désiré,  de  cette  hypocrisie.  — 
Le  châtiment,  vers.  16  :  veniet  perditio;  et  elle 
viendra  soudaine  (extemplo,  subito),  sans  remède 
(nec...  medicinam). 

16-19.  Sept  choses  que  Dieu  déteste.  C'est, 
■0U8  une  autre  forme,  la  même  pensée  qa'aux 


Prov.  VT,  17-25. 
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17.  les  yeux  altiers,  la  langue  nieri-  ] 
teuse,  les  mains  qui  répandent  le  sang 
innocent , 

18.  le  cœur  qui  médite  des  desseins 
très  coupables,  les  pieds  agiles  pour 
courir  au  mal, 

19.  le  témoin  trompeur  qui  profère 
des  mensonges,  et  celui  qui  sème  des 
dissensions  entre  les  fières. 

20.  Observe,  mon  fils,  les  préceptes 
de  ton  père,  et  n'abandonne  pas  la  loi 
de  ta  mère. 

21.  Tiens-les  sans  cesse  liés  dans  ton 
cœur,  et  attache -les  autour  de  ton  cou. 

22.  Lorsque  tu  marches,  qu'ils  t'ac- 
compagnent; lorsque  tu  dors,  qu'ils  te 
gardent,  et  à  ton  réveil  entretiens -toi 
avec  eux. 

23.  Car  le  précepte  est  une  lampe,  et 
la  loi  une  lumière,  et  la  réprimande  qui 
retient  dans  la  discipline  est  la  voie  de 
la  vie; 

24.  pour  te  préserver  de  la  femme 
corrompue,  et  de  la  langue  flatteuse  de 
l'étrangère. 

25.  Que  ton  cœur  ne  convoite  pas  sa 
beauté,  et  ne  te  laisse  pas  prendre  par 
ces  regards  ; 


17.  oculos  sublimes,  linguam  men- 
dacem ,  manus  eiïundentes  innoxium 
sanguinem, 

18.  cor  machinauB  cogitationes  pes- 
simas,  pedes  veloces  ad  currendum  in 
malum, 

19.  proferentem  mendacia  testem  fal- 
laceni ,  et  eura  qui  seminat  inter  fiatres 
discordias. 

20.  Conserva,  fili  mi,  prœcei)ta  patris 
tui,  et  ne  dimittas  legem  matris  tuae. 

21.  Liga  ea  in  corde  tuo  jugiter,  et 
circumda  gutturi  tuo. 

22.  Cum  ambulaveris,  gradiantur  te- 
cum;  cum  dormieris,  custodiant  te,  et 
evigilans  loquere  cum  eis. 

23.  Quia  mandatum  lucerna  est,  et  lex 
lux,  et  via  vitœ  increpatio  disciplinie  ; 


24.  ut  custodiant  te  a  muliere  mala, 
et  a  blanda  lingua  extraneœ. 

25.  Non   concupiscat  pulchritudinem 
ejus    cor    tuum ,   nec    capiaris    nutibus 


illius 


vers.  12-15.  —  Sex  sunt...,  septimum  (l'hébreu 
emploie  encore  l'ab-trait  :  sept  ).  Proverbe  en 
gradation,  comme  l'on  en  rencontre  assez  fré- 
quemment dans  les  sainte  Livres.  Cf.  xxx,  7-9, 
15-16,  18-19,  21  -  23 ,  29  -  31  ;  Job,  V,  19  ;  Eccll. 
xxiii,  16;  XXV,  1-2.  7;  xxvi,  5,  28  (voyez  aussi 
Amos,  I,  3 -II,  1).  La  littérature  arabe  en  fait 
pareillement  usage.  Il  a  pour  but,  grâce  à  une 
•énumération  habilement  conduite,  à  des  rappro- 
chements de  faits  ou  d'objets  tantôt  analogues, 
tantôt  très  disparates,  de  mettre  davantage  en 
fialllle  la  pensée  sur  laquelle  le  poète  veut  sur- 
tout attirer  l'attention.  —  Deteatatur  anima  ejus. 
Hébr.  :  est  l'abomination  de  son  âme.  —  Ocitlos 
sublimes.  Des  regards  superbes,  hautains.  Cf.  xxx, 
13;  Ps.  cxxx,  l;  Eccli.  xxiii,  5.  Comparez  le 
«  grande  supercillura  »  des  Latins. —  Linguam, 
mamxs,  cor,  pedis.  Comme  dans  les  vers.  12  et  ss., 
nous  voyons  tout  l'être  humain  mis  on  mouve- 
ment pour  essayer  de  nuire.  —  Piojerentein  men- 
dacia. Hébr.  :  respirant  le  mensonge.  —  Et  eum 
^ui  seminat.  Co  soptième  tmlt  foi  me,  pour  ainsi 
dire,  la  pointe  du  proverbe.  Cf.  vers.  14*>.  Assu- 
rément l'homicide  (vers.  H"»)  est  en  sol  un  plus 
grand  crime;  mais  ce  dernier  acte  de  malice  sup- 
pose quelque  chose  de  plus  diabolique  et  de  plus 
pernicieux  dans  l'ensemble. 

4»  Contre  la  fornication  et  l'adultère.  VI, 
20-36. 

20 •24.  Introduction.  —  Conserva,  fili  mi. 
Petite  exhortation  d'un  caractère  général,  avant 
d'arriver  au  sujet  proprement  dit.  Cf.  i,  8-9; 
EU    %  «t  M.  :  T.  1  -  2 ,  etc.  Ici  elle  est  plus  déve- 


loppée. —  Prcecepta  patris,  legem  matris.  La  loi 
de  Dieu,  telle  qu'un  bon  père  et  une  pieuse  mère 
l'enseignent  à.  leurs  enfants.  Cf.  i,  8.  —  Liga 
ea...,  circumda  gutturi.  Voyez  m,  3,  et  le  com- 
mentaire.—  Cum  ambtilavei-is..., dormieris. Cf.  ui, 
23-24,  et  la  note.  —  Evigilans  loquere...  Nuance 
intéressante  dans  l'hébreu  :  Ils  t'entretiendront 
h  ton  réveil.  Les  pensées  que  nous  aimons  et  qui 
nous  sont  familières  accourent  d'elles-mêmes  dès 
que  nous  nous  éveillons,  pour  commencer  avec 
nous  une  douce  causerie.  —  Quia  mandatum. „ 
(vers.  23).  Utilité  pratique  des  divins  comman- 
dements :  ils  éclairent  le  chemin,  paifois  si  péril- 
leux, de  la  vie.  L'allitération  lex  lux  imite  assea 
bien  la  paronomase  de   l'hébreu  :  0rah  'ôr.  — 

I  Via  viUe.  Comp.  ii.  19;  m,  2,  16,  etc.  —  Ut 
custodiant  te...  (vers.  24).  Utilité  spéciale  de  ces 
commandements,  et  transition  au  sujet  que  Salo- 
mon  se  propose  de  traiter  avec  quelque  ampleur, 
dans  deux  tableaux  consécutifs  (vi,  26-35,  et 
vu,  \-27).  —  A  muHfre  mala.  Les  LXX  donnent 
une  bonne  interprétation  de  ces  mots  :  àrSo  yu- 
vaixô;  ÛTtàvSpo-j,  «de  la  femme  mariée.  "  Cest, 
en  effet,  de  l'adultère  qu'il  sera  surtout  question 

I  dans  ce  passage.  —  A  blanda  lingun...  Hébr.  : 
de  la  flatterie  de  la  langue  de  l'étrangère.  Cf.  v,  3  ; 

j  vu,  13  et  ss.  —  Exlranea.  Sur  ce  nom,  voyez 
n,  16,  et  la  note. 

!  25-35.  L'adultère  et  ses  dangers. —  Nec  capia- 
ri!>.  Expression  pittoresque  :  pris  comme  dans  un 

I    filet.  —  Nutibus  illius.  Hébr.  :  par  ses  paupières. 

'    Peut-être   est-ce   là   une   allusion    à  l'antique 

1  coutume  des  femmes  orientales  do  se  noircir  Im 
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Prov.  VI,  26-34. 


26.  prctium  enim  ecorti  vix  est  uiiius 
panis,  millier  autem  viri  pretiosam  ani- 
ma m  capit. 

27.  Numquid  potest  homo  abscondore 
ignera  in  sinu  suo,  ut  voslimonta  illius 
non  ardeant? 

28.  aut  arabulare  super  prunas,  ut 
non  comburantur  plantfc  ejus  ? 

29.  Sic  qui  ingreditur  ad  raulierem 
proximi  sui,  non  erit  raundus  cum  teti- 
gerit  eam. 

30.  Non  grandis  est  culpa  cum  quis 
furatiis  fuerit;  furatur  enim  ut  csurien- 
tem  impleat  animam. 

31.  Deprehensus  quoque  reddet  septu- 
plura,  et  omnem  substantiam  domus  suœ 
tradet. 

32.  Qui  autem  adulter  est,  propter 
cordis  inopinm  perdet  animam  suam. 

33.  Turpitudinera  et  ignorainiam  con- 
gregat  eibi,  et  opprobrium  illius  non 
delebitur, 

34.  quia  zelus  et  furor  viri  non  parcet 
in  die  vindictae  j 


26.  car  le  prix  de  la  courtisane  est  à 
peine  d'un  pain,  mais  la  femme  rend 
captive  l'Ame  précieuse  de  l'homme. 

27.  Un  homme  peut- il  cacher  le  feu 
dans  son  sein,  sans  que  ses  vêtements 
soient  consumés? 

28.  ou  marclier  sur  des  charbons  ar- 
dents sans  se  brûler  la  plante  des  pieds  ? 

29.  Ainsi  celui  qui  s'approche  de  la 
femme  de  son  prochain  ne  sera  pas  pur 
lorsqu'il  l'aura  touchée. 

30.  Ce  n'est  pas  une  grande  faute 
qu'un  homme  dérobe,  s'il  dérobe  pour 
rassasier  sa  faim. 

31.  Et  pourtant,  s'il  est  pris,  il  en 
rendra  sept  fois  autant,  et  il  donnera 
tout  ce  qu'il  a  dans  sa  maison. 

32.  Mais  celui  qui  est  adultère  perdra 
son  âme  par  la  folie  de  son  Cijcur. 

33.  11  amasse  sur  lui  la  honte  et  l'igno- 
minie, et  son  opprobre  ne  s'effacera  pas  ; 

34.  car  la  jalousie  et  la  fureur  du 
mari  ne  pardonnera  point  au  jour  de  la 
vengeance; 


paupières  avec  de  l'antimoine,  pour  rendre  Ici^rs 
yeux  plus  brillants  iAtl.  archéol.,  pi.  vi,  flg.  9; 
pl.  m,  ûg.  ^,  si,  5,  8, 10).  La  Yulgate  donne  une 


Beprésentation  d'un  œil  fardé,  sur  les  peintures 
égyptiennes. 

excellente  traduction.  Cf.  Eccli.  xxvi,  9.  —  Pre- 
Hum...  scorti  vix...  panis.  De  même  les  LXX. 
L'hébreu  est  elliptique,  ce  qui  le  rend  un  peu 
obscur.  Le  sens  probable  paraît  être  :  A  cause  de 
la  femme  prostituée  (l'homme  est  réduit)  à  un 
morceau  de  pain,  c.-à-d.  à  une  extrême  indigence. 
Cf.  V,  10.  —  Huiler  autem  viri  :  par  conséquent, 
la  femme  mariée  qui  oublie  ses  devoirs  et  commet 
l'adultère.  «  Viri  »  dépend  de  «  muUer  »  et  non 
de  «  animam  ».  —  Pretiosam  animam  capit 
(hébr.  :  elle  épie).  Quiconque  entretient  avec  elle 
des  relations  coupables  met  sa  propre  vie  en  péril. 
Voyez  V,  9,  11,  et  les  notes.  —  Dans  le  cas  où 
la  Vulgate  aurait  exactement  traduit  le  premier 
hémistiche  de  ce  verset,  le  sage  donnerait  ici  à 
ses  disciples  un  conseil  de  prudence  iiumalne  : 
Si  vous  tenez  absolument  à  contenter  vcs  pas- 
sions, il  vous  est  aiïé  de  le  faire  à  vil  prix  ;  mais 
prenez  garde  à  l'adultère,  qui  peut  avoir  pour 
\ous  les  plus  graves  conséquences.  Toutefois,  on 
l'a  dit  justement,  il  ne  semble  pas  qu'une  telle 
Interprétation  soit  «  à  la  hauteur  do  la  morale 
ordinaire  du  llrre  des  Proverbes  ».  De  plus, 
divers  passages  de  la  Bible  montrent  claii-ement 


que  la  fréquentation  des  femmes  même  les  plut 
viles  coûtait  autre  chose  qu'un  morceau  de  pain. 
Cf.  XXIX,  3;  Gen.  xxxvin,  17;  Eccli.  ix,  6,  etc. 
Il  vaut  donc  beaucoup  mieux  s'en  tenir  au  sens 
vraisemblable  de  l'hébreu.  —  Numquid  potest 
homo...  Vers.  27-28,  deux  comparaisons  frap- 
pantes ,  pour  démontrer  les  dangers  auxquels 
expose  l'adultère. —  In  sinu  suo...  :  dans  les  plis 
formés  sur  la  poitrine  par  les  amples  vêtements 
des  Orientaux  (Atl.  archéol.,  pl.  i,  flg.  10, 14, 1», 
etc.).—  Ambulare  super  prunai^.  Autre  impru- 
dence que  l'on  ne  saurait  commettre  impuné- 
ment. —  Application  des  deux  comparaisons, 
vers.  29  :  sic  qui...  Au  lieu  de  non  muvdu^,  l'hé- 
breu dit  :  ne  sei-apas  tenu  pour  Innocent. —  Non 
grandis...  culpa...  Autre  rapprochement  (vers. 
30-35),  qui  fait  ressortir  plus  vivement  encore 
les  maux,  et  même  la  ruine  certaine  qu'amène 
après  soi  l'adultère.  Au  vers.  30,  la  Vulgate  se 
sépare  légèrement  de  l'hébreu  :  Ce  n'est  en  soi, 
dit -elle,  qu'une  faute  légère  de  voler  pour  ne 
pas  mourir  de  faim,  et  ceix?ndant,  même  avec 
cette  circonstance  très  atténuante,  les  lois  hu- 
maines punissent  sévèrement  le  voleur;  à  plus 
forte  raison  celui  qui  lèse  si  grièvement  les  droit» 
d'autrui  sora-t-il  châtié  en  toute  rigueur  de  jus- 
tice {qui  atdem  adulter...,  vers.  31  et  ss.)  D'après 
l'hébreu  :  On  ne  dédaigne  pas,  c.-à-d. ou  ne  laisse 
pas  impuni,  l'homme  qui  dérobe.  Le  raisonne- 
ment est  au  fond  le  même.  —  Reddet  septuplum. 
La  loi  enjoignait  habituellement  de  restituer  ta 
double  de  ce  qui  avait  été  volé,  parfois  le  qua- 
druple et  le  quintuple.  Cf.  Ex.  xxu,  1  et  ss.  Ici 
le  septuple  est  probablement  un  maximum,  pour 
marquer  que  le  coupable  sera  traité  avec  la  der- 
nière sévérité,  de  sorte  que  sa  faute  le  ruiner» 


Prov.  VI,  35  —  VII,  8. 
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35.  et  il  ne  se  rendra  aux  prières  de 
personne,  et  il  ne  recevra  pas  comme 
compensation  des  présents,  même  très 
nombreux. 


35.  nec  acquiescet  cujusquam  preci- 
bus,  nec  suscipiet  pro  redemptiono  dona 
plurima. 


CHAPITRE  VII 


1.  Mon  fils  ,  garde  mes  paroles  ,  et 
cache  mes  préceptes  dans  ton  cœur. 

2.  Mon  fils,  observe  mes  commande- 
ments, et  tu  vivras  ;  garde  ma  loi  comme 
la  prunelle  de  ton  œil. 

3.  Lie -la  à  tes  doigts;  écris -la  sur 
les  tables  de  ton  cœur. 

4.  Dis  à  la  sagesse  :  Tu  es  ma  sœur; 
et  appelle  la  prudence  ton  amie, 

5.  pour  qu'elle  te  préserve  de  la  femme 
étrangère,  de  l'étrangère  qui  rend  ses 
paroles  doucereuses. 

6.  Car  de  la  fenêtre  de  ma  maison  je 
regardais  par  le  treillis, 

7.  et  j'aperçois  des  insensés,  et  parmi 
eux  je  remarque  un  jeune  homme  dé- 
pourvu de  sons , 

8.  qui  traverse  la  place,  près  de  l'an- 
gle, et  se  dirige  vers  la  rue  qui  conduit 
à  la  maison  de  cette  femme, 


1.  Fili  mi,  custodi  sermones  meos,  et 
prœcepta  mea  reconde  tibi. 

2.  Fili,  serva  mandata  mea,  et  vives  ; 
et  legem  meam  quasi  pupillam  ocuJi 
tui. 

3.  Liga  eam  in  digitis  tuis  ;  scribe  illam 
in  tabulis  cordis  tui. 

4.  Die  sapientiœ  :  Soror  mea  es,  et 
prudentiam  voca  amicam  tuam, 

5.  ut  custodiat  te  a  muliere  extranea, 
et  ab  aliéna  quaî  verba  sua  dulcia  faeit. 

6.  De  fenestra  enim  domus  meas  per 
cancellos  prospexi, 

7.  et  video  parvulos,  considero  vec-r- 
dem  juvcnera 

8.  qui  transit  per  plateam  juxta  an- 
gulum,  et  prope  viam  domus  illius  gra- 
ditur, 


totalement  iomnem  sulstanliam...  traclet).  — 
Proptcr  cordis  inopiam  (vers.  32).  Il  faut  être 
dépourvu  do  cœur,  c. -ù-d.  do  sens,  pour  com- 
mettre un  si  grand  crime.  —  Turpiiudinem  et 
ignoininiam.  Ilébr.:  plaie  et  ignominie.  Des  coups, 
et  la  honte  à  jamais.  —  Zeliis  et  /aror...  (vers.  34). 
La  jalousie  du  mari  outragé  sera  terrible,  impi- 
toyable. Rien  ne  pourra  le  fléchir  :  ni  les  humbles 
prières  inec  acquiescet...),  ni  l'offre  d'une  com- 
pensation pécuniaire,  quelque  large  qu'elle  soit 
(nec  suscipiet...)  ;  il  lui  faudra  du  sang  pour 
venger  son  honneur.  Au  lieu  do  precibus,  l'hébreu 
a  kôfer,  rançon  ;  de  sorte  que  les  deux  membres 
du  vers.  35  sont  entièrement  pai-allèles. 

50  De  nouveau  contre  l'adultère.  VII,  1-27. 

Étonnante  vivacité  de  couleurs  et  grande  vi- 
gueur d'expressions  dans  cette  peinture  do  mœurs, 
par  laquelle  Salomon  se  propose  d'Inspirer  une 
horreur  de  plus  en  plus  vive  pour  l'adultère.  La 
scène  est  toute  vis-an  te,  et  montre  combien  aisé- 
ment et  combien  follement  le  jeune  débauché  se 
laisse  prendre  aux  pièges  de  la  femme  dépravée. 

Cil AP.  VII,  —  1-5.  Introduction,  qui  a  beau- 
coup de  ressemblance  avec  celle  de  l'exhortation 
précédente  (vi,  20-24).  Comparez  aussi  le  vers,  l 
et  I,  8;  II,  1  ;  le  vers.  2  et  iv,  4;  le  vers.  3  et 
III,  3;  VI,  21;  le  vers.  6  et  11,  16.  —  Serva... 
qruxsi  pupillam.  C.-à-d.  de  la  façon  la  plus  pré- 
cieuse. Locution  proverbiale  ;  cf.  Deut.  xxxir,  10  ; 
Ps.  XVI,  18  ;  Zach.  11,  12,  etc.  —  Liga...  in  digi- 
tis... (vers.  3).  Comme  un  anneau  de  prix  et  de 
grande  beauté.  —  Soror  mea,  am^u^am  tuam 
Com>,!i:nt.  —  1\'. 


(vers.  4).  Noms  qui  expriment  une  sainte  et  Intime 
affection.  Pieuse  sœur,  amie  tout  angélique,  qui 
garantiront  le  disciple  de  la  Sagesse  des  embûches 
de  la  femme  Impudique  (ut  custodiat...). —  Vcrba 
sua  dulcia...  Cf.  v,  3;  vi,  24.  Nou^  en  aurons 
bientôt  un  exemple  direct  (vers.  14-20). 

6-9.  Premier  tableau  :  le  Jeune  insensé.—  Per 
cancellos  :  les  treillis  dont  sont  munies  en  Orient 
les  fenêtres  qui  donnent  sur  la  rue.  Cf.  Jud.  v,  2S  ; 
Cant.  Il,  9;  Atl.  archéol.,  pi.  xv,  dg.  6,  9,  11,  12, 
13,  etc.  —  Prospexi,  video,  considero.  Salomon 
raconte  donc  un  fait  réel,  dont  11  avait  été  lui- 
même  le  témoin  attristé.  C'est  h  tort  que  les  LXX 
ont  mis  ces  verbes  à  la  troisième  personne  du 
féminin  (elle  vit,  etc.),  comme  s'ils  se  rappor- 
taient à  la  femme  adultère.  —  Video  parvulos. 
La  Vulgate  abrège,  car  l'hébreu  porte:  J'aperçus 
parmi  les  simples,  je  remarquai  parmi  les  Jeunes 
gens.  Les  «  simples  »  en  mauvaise  part  ;  voyca 
i,  4,  et  le  commentaire.  —  Vecorde7n  :  dépourvu 
de  sens  et  do  sagesse,  comme  sa  conduite  no  v» 
que  trop  le  démontrer.  —  Qui  transit...  (rers.  8). 
Détails  très  pittoresques.  Cette  première  démarche 
n'était  peut-être  pas  accompagnée  d'intentions 
directement  mauvaises;  mais  quelle  Imprudeno» 
do  s'approcher  ainsi  de  la  demeure  mal  famée 
(prope  vlam  domus...)  !  Cf.  v,  8.  —  Jvxta  angu- 
him.  L'hébreu  précise  davantage  :  Près  do  son 
ooln  (à  elle);  c.-à-d.  près  de  l'angle  de  la  plaça 
où  était  sa  maison.  —  0  Et  cela,  à  une  heure  où 
les  purs  de  cœur  rentrent  chez  eux  :»  in  obscuro... 
(vers.  9)  ;  hébr.,  au  crépuscule.  —  In  noctis  teiu- 
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Prov.  VII,  9-16. 


9.  in  obscuro,  advcsjîerascente  die,  in 
Doctis  tencbris  et  caligine. 

10.  Va  ecce  occiiirit  illi  mulier  ornatu 
meretricio,  pru3i)arata  ad  capiendas  ani- 
mas, garnihi  et  vaga, 

11.  quietis  impatiens,  nec  valens  in 
domo  consistere  i)e(libu8  suis, 

12.  niinc  foris.  nunc  in  plateis,  nunc 
juxta  angulos  insidians. 

13.  Apprehensumque  deosculatur  ju- 
venem,  et  procaci  vultu  blanditur,  di- 
cens  : 

14.  Victimas  pro  salute  vovi,  hodie 
reddidi  vota  mea  ; 

15.  idcirco  egressa  sum  in  occursum 
tmim,  desiderans  te  videre,  et  reperi. 

16.  Intexi  funibus  lectulum  meum, 
Btravi  tapetibus  pictis  ex  iEgypto  ; 


9.  dans  robscurité,  au  déclin  du  jour, 
dans  les  ténèbres  et  les  ombres  de  la  nuit. 

10.  Et  voici  que  vient  au-devant  d« 
lui  cette  femme  parée  comme  une  cour- 
tisane, prête  à  surprendre  les  âraes^ 
bruyante,  et  allant  deç.\,  delà, 

11.  inquiète  et  impatiente,  et  ne  pou- 
vant demeurer  en  repos  dans  sa  maison  ; 

12.  elle  tend  ses  pièges  tantôt  dans  la 
rue,  tantôt  sur  les  places  publiques, 
tantôt  dans  les  coins. 

13.  Elle  saisit  ce  jeune  homme  et 
l'embrasse,  et,  le  caressant  avec  un 
visage  effronté,  elle  lui  dit  : 

14.  J'avais  fait  vœu  d'offrir  des  vic- 
times pacifiques,  etaujourd'huij'aiaccom- 
pli  mes  vœux  ; 

15.  c'est  pourquoi  je  suis  sortie  à  ta 
rencontre,  désirant  te  voir,  et  je  t'ai 
trouvé. 

16.  J'ai  suspendu  mon  lit  avec  des 
sangles  ;  je  l'ai  couvert  de  courtepointe» 
d'Egypte  en  broderie  ; 


hris.  Littéralement  d'après  l'hébreu  :  dans  la  pra-   1   de  la  nuit,  puisqu'il  était  sorti  au  crépuscule  da 
nelle  de  la  nuit.  Image  hardie  pour  désigner  le       soir. 

cœur  de  la  nuit,  le  moment  où  elle  est  noire    1       10-12.  Second  tableau  :  la  femme  mauvaise 

cherchant  une  proie.  —  La  particule 
ecce  est  di*amatique.  Tout  à  coup  I  — 
Occurrit  illi.  Elle  avait  évidemment 
guetté  l'occasion.  —  Ornatu  mère- 
tricis.  Mise  criarde  autant  que  soi- 
gnée, et  destinée  à  attirer  l'attention. 
—  Prœparata  ad  capiendas...  Béhr.: 
rusée  de  cœur.  La  Vulgato  donne 
bien  le  sens.  —  Garrula  et  vaga. 
D'après  l'hébreu  :  bruyante  et  in- 
domptée ;  c.-à-d.  agitée  par  la  pas- 
Blon.  Elle  ne  peut  demetirer  en  place  : 
impatiens  (quietis  est  une  addition 
de  la  Yulgate),  nec  valens...  La  voilà 
donc  qui  va  et  vient,  tantôt  simple- 
ment en  avant  de  sa  maison  (foris  ), 
tantôt  s'avançant  jusque  dans  lei 
rues  voisines  (in  plateis),  pour  ten- 
dre ses  pièges  odieux. 

13-20.  Troisième  tableau:  la  ren- 
contre et  la  tentation.  —  Appreheri' 
sum...  deosculatur.  Coup  de  har- 
diesse effrontée.  —  Procaci  vultu 
blanditur.  Visage  et  discours  égale- 
ment Impudents.  —  Victinuis  pro 
salute...  Hébr.  :  Je  devais  un  sacri- 
fice pacifique;  c.-à-d.  un  sacrifice 
d'action  de  grâces.  Cf.  Lev.  lu,  1. 
Dans  cette  soite  de  sacrifice,  cer- 
taines parties  des  chairs  de  la 
victime  revenaient  au  donateur,  qui 
en  faisait  la  base  d'un  banquet  so- 
lennel (  Lev.  vn ,  15  - 16  )  ;  mais  repas 
eomme  le  centre  de  l'œil  humain.  Ce  second  hémi-  [  tout  sacré,  qtie  la  femme  adultère  transforme 
Btlche  du  vers.  9  suppose  que  le  jeune  homme  en  Ici  en  une  occasion  de  débauche.  —  Hodie  red- 
Question  fut  là  errant  pendant  une  partie  notable    I   didi  vota.,.   Manière  de   dire,  d'après  la   note 


Branche  fleurie  d'aloèg  {Aquiîaric  Uffollocha) 
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17.  j'ai  parfumé  mon  lit  de  myrrlie, 
d'aloès  et  de  ciiinnniome. 

18.  Viens,  enivrons -nous  de  délices, 
et  jouissons  dos  cnibrassements  que  nous 
avons  désirés,  jusqu'au  point  du  jour. 

19.  Car  le  mari  n'est  point  à  la 
maison;  il  est  parti  pour  un  très  long 
voyage. 

20.  11  a  emporté  avec  lui  un  sac  d'ar- 
gent ;  il  ne  doit  revenir  fi  sa  maison 
qu'au  jour  de  la  pleine  lune. 

21.  Elle  l'enlaça  ainsi  par  de  longs 
discours,  et  l'entraîna  par  les  caresses 
de  ses  lèvres. 

22.  Aussitôt  il  la  suit  comme  un  bœuf 
qu'on  mène  pour  l'immoler,  et  comme 
un  agneau  qui  va  à  la  mort  en  bondis- 
sant, et  ignorant,  l'insensé  au'on  l'en- 
traîne pour  le  lier, 

23.  jusqu'à  ce  que  la  flèche  lui  ait 


17.  asj)orsi  cubile  meum  myrrha,  et 
aloe,  et  cinnamomo. 

18.  Veni,  inebrieinur  uberibus,  et 
fruamur  cupitis  amplexibus  donec  illu- 
cescat  dies. 

19.  Non  est  enim  vir  in  domo  sua, 
abiit  via  longissima. 

20.  Sacculum  j)ecuniaî  secura  tnlit;  in 
die  plenaî  lunœ  reversurus  est  in  domum 
suara. 

21.  Irretivit  eum  raultis  sermonibus, 
et  blanditiis  labiorum  protraxit  illum. 

22.  Statim  eam  sequitur  quasi  bos 
ductus  ad  victiraam,  et  quasi  agnus  la- 
sciviens,  et  ignorans  quod  ad  viucula 
stultus  trahatur, 

23.  donec  transfigat  sagitta  jecur  ejus  ; 


qui  précède,  qu'elle  a  d'excellents  mets  tout  pré- 
parés. —  l'icirco..,  in  occurstan  tuum.  Flatterie 
banale,  qu'elle  tenait  sans  doute  prêle  pour  le 
premier  venu.  Elle  arrive  bientôt  au  point  prin- 
cipal, qu'elle  expose  sans  la  moindre  pudeur, 
vers.  16  et  ss.—  Intexi...  lectulnm  (vers.  16).  «  J'ai 
suspendu  mon  Ut  avec  des  cordes  «et  des  sangles 
pour  le  rendre  plus  mollet.  » 
(Calmet.)  Tel  parait  être  le  sens 
de  la  Vulgate.  Mais  le  mot  mar- 
baddim,  l'ôqulvalent  hébreu  de 
funibus,  désigne  plutôt  des  cou- 
vertures de  diCférentes  couleurs, 
dont  on  recouvrait  les  lits  pour 
les  orner.  —  Tapctibus  piclis... 
Hébr.  :  dos  tapis  de  lin  d'Egypte. 
Les  tissus  et  le  Un  d'Egypte 
étaient  renommés  dans  l'anti 
quité.  Cf.  Ez.  xxvii,  7.  —  As- 
persi...myrrh(i  et  aloe  (vers.  17). 
Sur  ces  deux  substances  aroma- 
tiques, voyez  le  Ps.  XLiv,  9,  et 
le  commentaire.  La  troisième, 
le  cinnamome,  est  fournie  par 
l'écorco  du  cannclier  de  Ceylan 
(  «  Launis  clunauiomum  i>  ).  Cf. 
sxx,  23,  et  VAtl  d'hlst.  vat., 
pi.  xxni,  flg.  5.  Au  lieu  de  la 
myrrhe,  les  LXX  mentionnent 
le  safran  (  xpoxcv(o),  fleur  dont 
les  anciens  aimaient  beaucoup  l'odeur.  Sur  l'em- 
ploi luxueux  des  parfums  par  les  femmes  Israé- 
lites, comp.  Is.  III,  24.  —  Inebriemur  (vers.  18). 
t  La  plus  triste  des  Ivresses,  »  remarque  Bossuet. 

—  Uberibus.   Plutôt  :  d'amour.  Cf.  Cant.  v,  1. 

—  Non  est...  in  domo  (vers.  19).  Donc  pas  le 
moindre  danger  à  courir.  —  Vir.  «  Elle  affecte 
de  no  pas  le  nommer  son  mari,  comme  par  dé- 
dain. »  (Calmet.)  —  Non  seulement  II  est  absent, 
mais  II  est  parti  pour  un  voyage  lointain  {via 
longissima),  et  pour  longtemps,  puisqu'il  a  pris 
avec  lui  beaucoup  d'argent,  en  vue  d'affaires 
Importantes  et  nombreuses  Caacculum  vtcunia...; 


foyez  VAtl.  archéol,  pi.  lxiv,  flg.  6;  pi.  ucxvn, 

fig.  7).  — In  die  plenee  lunœ.  C'était  probablement 
alors  la  nouvelle  lune,  puisque  la  nuit  ôialt  entiè- 
rement obscure  d'après  le  vers.  9.  Le  retour  du 
mari  ne  devait  dono  guère  avoir  lieu  que  dans 
quinze  Jours  environ. 

21-23.  Quatrième  tableau  :  la  chute.  —  Irre- 


Lacets  pour  prendre  dos  oisenui.  (Monumentb  égyptiens) 


tivit  eum.  Locution  qui  fait  Image  et  qui  exprima 
très  bien  le  résultat  de  ce  discours.  —  Multis 
€ermonlhus.  D'après  l'hébreu ,  non  sans  ironie  : 
Par  la  multitude  de  ses  enseignements.  —  Pro- 
traocit...  Littéralement  :  elle  le  poussa.  —  Statim 
eam  sequitur...  La  peinture  devient  tragique, 
comme  les  faits.  Trois  comparaisons  ealsls-antei 
font  ressortir  la  folie  du  jeune  homme  si  aisé- 
ment séduit.  —  l»  Quasi  bos  dxLctus...  Il  se  laisse 
entraîner,  lui  aussi,  comme  une  brute  sans  raison, 
à  son  malheureux  sort.  —  2"  Quasi  agnus  lasci- 
viens...  Il  y  a  gradation  dans  la  pensée  :  à  la 
manière  d'un  agneau  qui  bondit  Joyeux,  sauB 
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velut  si  avis  festinct  ad  laqueiim,  et 
noBcit  quod  de  periciilo  aninue  illius 
agitiir. 

24.  Nunc  ergo,  tili  rai,  audi  me,  et 
attende  verbis  oris  mei. 

25.  Ne  abstrahatur  in  vils  illius  raens 
tua,  neque  decipiaris  semitis  ejus; 

26.  multos  enim  vulneratos  dejecit,  et 
fortissimi  qnique  interfecti  sunt  ab  ea. 

27.  Viîc  iiiferi  domus  ejus,  pénétran- 
tes in  interiora  mortis. 


Prov.  VII,  24  -  VIII,  2. 


percé  le  cœur;  comme  un  oiseau  qui 
précipite  dans  le  filet,   ne   Rachaiit   [- 
([u'il  y  va  pour  lui  de  la  vie. 

24.  Maintenant  donc,  mon  fils,  ccon; 
moi,  et  sois  attentif  aux  paroles  de  r. 
bouche. 

25.  Que  ton  esprit  ne  se  laisse  pas  ci 
traîner  dans  les  voies  do  cette  fernm 
et  ne  t'égare  point  dans  ses  sentieis  ; 

26.  car  il  en  est  beaucoup  qu'elle 
blesses  et  renversés,  et  les  plus  forts  o 
été  tués  par  elle. 

27.  Sa  maison  est  le  chemin  de  Te 
fer,  et  il  pénètre  jusque  dans  les  pr 
fondeurs  de  la  mort. 


CHAPITRE  VIII 


1.  Numquid  non  sapientia  clamitat, 
et  prudentia  dat  vocem  suam  ? 

2.  In   summis  e.xcelsisquo  verticibus 
Aipra  viara,  in  mediis  semitis  stans, 


1.  La  sagcsFe  ne  cric-t-elle  pas,  et  la 
prudence  ne  fait -elle   pas  entendre  sa 


VOIX 


2.  Elle  se  tient  sur  les  sommets  les 
plus  hauts  et  les  plus  élevés,  sur  le 
chemin,  au  milieu  des  sentiers, 


songer  à  la  destinée  terrible  qui  l'attend.  Les 
mots  et  ignoraris  quod...  trahatur  présentent 
quelque  obscurité  dans  l'hébreu,  et  ont  reçu, 
aux  temps  anciens  et  de  nos  jours,  des  traduc- 
tions assez  diverses.  D'après  les  LXX,  le  syriaque 
et  le  chuldécn  :  Et  comme  un  chien  qui  va  aux 
chaînes;  c-à-d.  comme  un  chien  qui  se  laisse 
aisément  enchaîner  lorsqu'on  l'allèche  par  un 
morceau  friand.  Le  texte  primitif  porte  littéra- 
lement :  Et  comme  les  entraves  pour  le  châti- 
ment du  fou.  D'où  ce  sens,  très  vraisemblable  : 
le  jeune  voluptueux  suit  sa  séductrice,  comme 
un  fou  qui  se  laisse  lier,  sans  se  douter  qu'on 
va  le  châtier.  C'est  en  réalité  une  nouvelle  com- 
paraison, de  même  que  dans  les  LXX  et  les  deux 
autres  anciennes  versions  orientales.  —  Donec 
transfîgat...  jecur  ejus  :  le  foie  du  malheureux 
insensé.  Cette  partie  du  corps  est  mentionnée  à 
dessein,  parce  qu'elle  était  regardée  dans  l'anti- 
quité comme  le  siège  des  désirs  sensuels.  — 
30  Velut  si  avis.  Autre  exemple  très  expressif. 
—  Ffstiriet...:  de  lui-même,  gaiement,  en  gazouil- 
lant. Et  pourtant  le  danger  est  extrême  :  de  pcii,- 
culo  animai...  —  Les  Septante  ajoutent  encore 
une  autre  comparaison  :  Ou  comme  un  cerf  va 
au-devant  du  javelot. 

24-27.  Conclusion  :  exhortation  qui  résuriie 
cette  longue  instruction  sur  l'impureté  (vi ,  20- 
VII,  23).  Comp.  V,  7  et  ss.;  vin,  32  et  ss.  —  Nunc 
ergo,  f\li...  L'hébreu  emploie  encore  le  pluriel  : 
Mes  fila.  —  A''e...  in  viis  illius  (  vers.  26)  :  les 
voies  d'une  telle  femme.  —  xVe  decipiaris.  Hébr.  : 
Que  (ton  cœur)  n'erre  pas.  —  Multos  C7iim  vul- 
neratos... Elle  a  fait  assez  de  victimes  déjà  ;  n'en 
augmentez  pas  follement  le  nombre,  a  Sa  maison 


est  comme  un  champ  de  bataille  couvert  de  ca- 
davres. »  —  Fortissimi  quique...  Môme  Samson, 
même  Salomon.  Mais  l'hébreu  exprime  uneaiure 
pensée,  tout  à  fait  parallèle  à  celle  de  l'hciiii- 
Btiche  précédent  :  Ils  sont  nombreux  (LXX  :  àvx- 
pt6aT,T0i,  innombrables)  ceux  qu'elle  a  tués.  — 
Vice  in/eri  (du  s"ôl,  ou  séjour  des  morts)  doynuf... 
Trait  final,  le  plus  grave  de  tous.  Cf.  ri,  18  ;  v,  5. 
—  I7i  ititeriora  mortis.  Littéralement  dans  l'hé- 
breu :  aux  chambres  (c.-à-d.  aux  demeures)  de 
la  mort. 


Section  IIL 


•  Troisième  série  d'exhortatios3. 
VIII,  1  —  IX,  18. 


§  I.  —  Prédication  de  la  Sagesse  personnifiée, 
qui  /ait  elle-même  son  éloge  pour  gagner  tous 
les  cœurs.  VIII,  1-36. 

Frappant  contraste  avec  les  tristes  détails  du 
chap.  VII.  La  Sages.-e,  que  Salomon  recommand.iit 
naguère  (vn,  4)  aux  jeunes  gens  de  prendre  pour 
sœur  et  pour  amie,  leur  adresse  elle-même  de 
magnifique  paroles,  pour  les  attirer  à  elle  dnns 
leur  propre  intérêt. 

10  Les  qualités  et  les  dons  admirables  de  la 
Sagesse.  VIII,  1-21. 

Chap.  VIII.  —  1-3.  Introduction  et  transition. 
—  Numquid  non...  Le  tour  interrogatif  donne 
plus  de  vigueur  à  la  pensée,  et  excite  davantage 
l'attention.  —  Clamitat,  dat  vocem.  Elle  cric  bien 
haut,  pour  faire  retentir  au  loin  ses  leçons.  Cf.  i, 
20-21.  —  In  summis  excelsisque...  Elle  choisit 
comme  théâtre  de  son  enscigncnjcnt  les  lieux 
d'où  elle  sera  le  mieux  entendue,  et  où  elle 
trouvera  le  plus  grand  nombre  d'auditeurs.  — 


Prov.  VIII,  3-14. 
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3.  prcR  des  portes  de  la  ville,  à  ren- 
trée même,  et  elle  ])arle  en  ces  termes  : 

4.  0  hommes,  c'est  i\  vous  que  je 
crie  ;  et  ma  voix  s'adresbc  aux  enfants 
des  liommes. 

5.  Vous,  petits,  apprenez  la  sagesse; 
et  vous,  insensés,  faites  attention. 

6.  Écoutez ,  car  je  vais  parler  de 
grandes  choses,  et  mes  lèvres  s'ouvri- 
ront pour  annoncer  ce  qui  est  droit. 

7.  Ma  bouche  ])ubliera  la  vérité,  et 
mes  lèvres  détesteront  l'impie. 

8.  Tous  mes  discours  sont  justes  ;  il 
n'y  a  en  eux  rien  de  mauvais  ni  de 
pervers. 

9.  Ils  sont  droits  pour  ceux  qui  sont 
intelligents,  et  équitables  pour  ceux  qui 
ont  trouvé  la  science. 

10.  Recevez  mes  instructions  de  pré- 
férence à  l'argent  ;  choisissez  la  doc- 
trine plutôt  que  l'or. 

11.  Car  la  sagesse  vaut  mieux  que 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  précieux,  et 
tout  ce  qu'on  désire  le  plus  ne  peut  lui 
être  comparé. 

12.  Moi,  la  sagesse,  j'habite  dans  le 
conseil,  et  je  suis  présente  parmi  les 
pensées  judicieuses. 

13.  La  crainte  du  Seigneur  hait  le 
mal.  Je  déteste  l'insolence,  et  l'orgueil, 
et  la  voie  mauvaise,  et  la  langue  double. 

14.  A  moi  est  le  conseil  et  l'équité; 
à  moi  est  la  prudence,  à  moi  est  la 
force. 


3.  juxta  portas  civitatis,  in  ipsis  fori- 
bus  loquitur,  dicens  : 

4.  0  viri,  ad  vos  clamito,  et  vox  mea 
ad  filios  homiuum. 

5.  Intelligite,  parvuli,  astutiam ,  et, 
insipientes,  animadvertite. 

G.  Audite,  quoniam  de  rébus  magnis 
locutura  sum,  et  aperientur  labia  mea 
ut  recta  prredicent. 

7.  Veritatem  meditabiturguttur  meum, 
et  labia  mea  detestabuntur  irapium. 

8.  Justi  sunt  oranes  sermones  mei, 
non  est  in  eis  pravum  quid  neque  per- 
versum. 

9.  Recti  sunt  intelligentibus,  et  aequî 
invenientibus  scientiam. 

lu.  Accipite  disciplinam  meam,  et 
non  pecuniam  ;  doctrinam  magis  quara 
aurum  eligite. 

11.  Melior  est  enim  sapientia  cunctis 
pretiosissimis,  et  omne  desiderabile  ei 
non  potest  comparari. 

12.  Ego  sapientia'  habito  in  consilio, 
et  eruditis  intersum  cogitationibus. 

13.  Timor  Domini  odit  malum.  Arro- 
gantiam,  et  superbiam,  et  viam  pravam, 
et  os  bilingue  detestor. 

14.  Meum  est  consilium,  et  sequitas, 
mea  est  prudentia,  mea  est  fortitudo. 


-^  lu  ipsis  /oriUus  (vers.  3*»).  Ilébr.  :  à  l'entrée 
(exiérieiire)  des  portes.  Voyez  i,  21*»,  et  la  note. 
—  Loquitur.  Dans  l'hébreu  :  elle  pousse  des  cris 
(taronnah). 

4-5.  Exorde  du  discours  de  h\  Sagesse.  — 
Viri ,...  filios  hominum.  Cette  traduction  de  la 
Vulgatc  marque  très  bien  la  différence  qui  existe 
cnire  les  mots  hébreux  'iStm  et  b'nè  'âdam  : 
d'un  côté,  les  hommes  distingués  par  leur  rang, 
lour  fortune,  leur  situation  sociale;  de  l'autre, 
les  hommes  du  peuple.  Cf.  Ps.  xlviii,  3,  et  le 
commentaire. —  Parvuli.  Dans  l'hébreu  :p'tâ''im, 
les  simples.  Cf.  i,  4,  et  la  note.  —  AstuHam  :  en 
bonne  part,  l'habileté. 

6-11.  Excellence  de  la  Sagesse.  —  De  rébus 
niagnis  locutura...  Hébr.  :  de  choses  précieuses;  [ 
c.-h-à..  nobles,  magnifiques  (LXX  :  créij.va).  —  j 
Veritatem. ..gultur...  D'après  l'hébreu  :  Mon  palais 
profère  la  vérité.  La  pensée  est  ainsi  beaucoup 
plus  claire.  —  Justi  sunt..  .<fermones ..  (vers.  8). 
Hcbr.  :  Selon  la  Justice  (l'abstrait  pour  le  con- 
erct,  avec  plus  de  force)  sont  tous  les  dires  de 
ma  bouche.  —  Recti  sunt...,  et  <equi  (vers.  9). 
Deux  éplthètes  élogieuses,  opposées  k  pravum  et 
perversum  du  vers.  8.  —  Disciplinam...,  et  non 
ptcuniam  (vers.  10).  SI  l'on  avait  le  choix,  pré- 


férer sans  hésiter,  comme  autrefois  Salomon  lui- 
mCme  à  Gabaon  (III  Reg.  m,  4  et  ss.),  la  sagesse 
à  l'argent,  à  «  l'or  choisi  »  (ainsi  dit  l'hébreu  : 
iiârÛ!}),  aux  bijoux  les  plus  précieux  (cunctis 
pi-etlosissimis ;  hébr.,  aux  p'nlnim;  cf.  m,  16, 
et  la  note). 

12-21.  Après  cette  entrée  en  matière  la  Sagesse 
dit  quelques  mots  de  sa  nature  (  vci^s.  12-14), 
de  ses  pouvoirs  (vers.  16-17;,  de  ses  richesses. 
Les  premières  paroles  qu'elle  a  prononcées  dang 
ce  livre  étaient  menaçantes  et  sévères  (cf.  i, 
22-30);  ici  elle  est  toute  suave  et  n'a  que  de 
gracieuses  promesses  sur  les  lèvres.  Pplendide 
description  de  son  excellence  universelle.  Elle 
l>arle  vraiment  comme  Dieu  le  ferait  lui -môme, 
s'attribuant  un  caractère  tout  divin.  —  Ego  (pro- 
nom très  accentué)...  habito  in  consilio.  Hébr.  : 
'ormah,  l'habileté  (habituellement  a  astutla»  dans 
la  Vulgate).  Telle  est  la  résidence  habituelle  de 
la  Sagesse.  Manière  figurée  de  dire  qu'elle  pos- 
sède intimement  cette  qualité.  —  Eniditis  intf-.t' 
su7n...  Hébr.  :  et  je  trouve  (J'nl  constamment  à 
ma  disposition)  la  Fcience  des  réflexions.  C.-à-d.: 
a  toutes  les  règles  spéciales  qui  concernent  les 
détails  de  la  vie  émanent  de  la  sagesse  comme 
de  leur  source.  »  —  Timor  Domini  odit...  Avec 
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Puov.  VllI,  15-22. 


15.  Ver  me  reges  régnant,  et  logiini 
eonditorcs  jnsta  décernant; 

16.  per  me  i)rincipes  imperant,  et 
potcntes  decernunt  justitiam. 

17.  Ego  diligentes  me  diligo,  et  qui 
mane  vigilant  ad  me,  invenient  me. 

18.  j\Iecum  sunt  divitiœ  et  gloria, 
opes  sii])erbjE  et  justitia. 

19.  Melior  est  enim  fructus  meus  auro 
et  lajjide  pretioso,  et  genimina  mea  ar- 
gento  electo. 

20.  In  viis  justitise  ambulo,  in  medio 
Bemitarum  judicii, 

21.  ut  ditcm  diligentes  me,  et  the- 
sauros  eorum  repleam. 

22.  Dominas  possedit  me  in  initie 
viarum  suarum ,  antequam  quidquam 
faceret  a  principio. 


15.  C'est  par  moi  que  régnent  les  roisj 
et  que  les  législateurs  ordonnent  ce  qui 
est  juste. 

IG.  C'est  par  moi  que  les  princes  com- 
njaudent,  et  que  les  puissants  rendent 
la  justice. 

17.  J'aime  ceux  qui  m'aiment,  et  ceux 
qui  veillent  dès  le  matin  pour  me  cher- 
cher me  trouveront. 

18.  Avec  moi  sont  les  richesses  et  la 
gloire,  les  biens  superbes  et  la  justice. 

19.  Car  mes  fruits  valent  mieux  que 
l'or  et  les  pierres  précieuses ,  et  mes  pro- 
duits sont  meilleurs  que  l'argent  le  plus 
pur. 

20.  Je  marche  dans  les  voies  de  la 
justice,  au  milieu  des  sentiers  de  la  pru- 
dence, 

21.  pour  enrichir  ceux  qui  m'aiment, 
et  pour  remplir  leurs  trésors. 

22.  Le  Seigneur  m'a  possédée  au  com- 
mencement de  ses  voies,  avant  de  faire 
quoi  que  ce  soit,  dès  le  principe. 


plus  de  force  dans  l'hébreu  :  La  crainte  de  Dieu 
(c'est)  la  haine  du  mal.  Vo'ûh  donc  un  des  côtés 
de  sa  nature;  incompatibilité  absolue  entre  elle 
et  le  péché.  —  ArroganLlam  et  superbiam. . . 
Énuméraiion  de  quelques-unes  des  formes  du  mal 
que  la  Sagesse  abhorre.  Cf.  vi,  17.  —  Os  bilingue. 
Hébr.  :  la  bouche  perverse.  C'est  la  même  pensée. 

—  Mexim  est...(vei-8. 14).  Avec  emphase  :  A  moi  ap- 
partiennent...— ^quitas.  Plutôt  le  succès,  d'après 
l'hébreu.  LXX  :  la  sécurité.  —  Per  me  reges... 
(vers.  15-16).  La  Sagesse  guide  et  éclaire  les  rois, 
les  princes,  les  chefs  des  peuples,  les  rendant 
capables  d'exercer  leurs  délicates  fonctions.  Ré- 
pétitions solennelles  dans  ces  deux  versets,  pour 
insister  sur  l'idée.  Au  Hou  de  legiun  coiiditores, 
l'hébreu  dit  :  rôznim,  les  «  augustes  »,  ou  les 
princes.  —  Ego  diligentes  me...  (vers.  17).  La 
Sagesse  rend  avec  usure  à  ses  amis  l'affection 
qu'ils  lui  témoignent  (cf.  Jean,  xiv,  21).  Elle  se 
tient  gracieusement  à  la  disposition  de  tous  ceux 
qui  la  cherchent  avec  zèle  (qui  mane  vigilaiit.J. 

—  Mecuin...  dlvitice  et  gloria...  (vers.  18).  Et  elle 
ne  demande  qu'fi  partager  ces  trésors  de  tout 
genre  avec  ses  sectateurs  fldèlcs.—  Opes  superba. 
Hébr.  :  les  biens  durables  ;  par  opjx>sition  aux 
faux  biens  de  ce  monde,  qui  sont  essentiellement 
transitoires.  —  Et  justitia.  D'ordinaire  il  est  très 
rare  que  la  justice  accompagne  les  biens  tempo- 
rels ;  mais  cela  a  toujours  lieu  lorsqu'ils  sont 
donnés  par  la  Sagesse.—  Fructxis  meus,  genimina 
mea  (vers.  19).  C.-à-d.  les  avantages  multiples 
qu'elle  procure.  —  Auro  et  lapide  pretioso.  L'hé- 
breu mentionne  deux  sortes  d'or  :  le  hâràs  (comme 
au  vers.  10)  ou  l'or  de  choix,  et  le  pâz  ou  or 
fin.  Voyez  le  Ps.  xviii,  11.  —  In  viis  justitia;.,. 
(vci-s.  20).  Naturellement  on  ne  trouve  la  Sagesse 
que  sur  les  voies  de  la'perfcctiou  la  plus  entière. 

—  Ut  ditem...  (vers.  21).  Hébr.  :  pour  donner  en 


héritage  des  biens  solides  à  ceux  qui  m'aiment. 
Redisons  que,  pour  tenir  un  tel  langage  et  pour 
procurer  de  tels  biens,  il  faut  posséder  eu  propre 
la  nature  divine:  la  suite  du  chapitre,  beaucoup 
plus  sublime  encore,  va  le  démontrer  avec  une 
nouvelle  f<jrce  et  une  nouvelle  clarté.  C'est  ce 
qu'expriment  iudircctement  les  Septante  par  ce 
distique  qu'ils  ajoutent  après  le  vers.  21  :  Si  je 
vous  annonce  les  choses  qui  arrivent  chaque  jour, 
Je  me  souviendrai  de  dénombrer  les  choses  qui 
datent  de  i'cteruité.  a  Ce  qui  arrive  tous  les  jours, 
c'est  le  don  que  la  Sagesse  fait  de  tous  les  avan- 
tages énumérés  précédemment  ;  ce  qui  est  de  toute 
éternité,  c'est  la  génération  même  de  la  Sagesse 
incrcée.  »  (Lesctre.) 

20  Origine  divine  de  la  Sagesse.  VIII,  22-31. 

Passage  extrêmement  a  Important  dans  l'his- 
toire du  dogme  chrétien  ».  «  Anticipation  prophé- 
tique du  mystère  révélé  dans  le  prologue  de  l'É- 
vangile de  saint  Jean.»  Car  «  t  ut  ceci  regarde  la 
Sagesse  éternelle,  le  Verbe  du  Père,  la  seconde  per- 
sonne de  la  sainte  Trinité  d  (Calmet,  h.  L),  comm.e 
l'a  unanimement  et  toujours  enseigné  la  tradition 
catholique.  Saint  Paul,  en  divers  passages  de  ses 
épîtres,  applique  h  Notre  -  Seigneur  Jésus -Christ 
toutes  les  prérogatives  qui  sont  attribuées  dans 
ce  passage  à  la  Sagesse.  Cf.  I  Cor.  i ,  24 ,  30  ; 
Col.  I.  15  et  ss. ;  ii.  3;  Hebr.  i,  2,  etc.  Voyea 
M«'  Meignan,  Salomon ,  son  règne,  ses  écrits, 
Paris,  1890,  p.  360  et  ss.  L'Église  fait  une  belle 
application  mystique  de  ces  versets  à  la  sainte 
Vierge,  en  tant  qu'elle  a  été  prédestinée  de  toute 
éternité  à  être  la  mère  du  Verbe  incarné. 

22-26.  La  Sagesse,  antérieure  à  toutes  les 
créatures.  —  Dominus  possedit  me.  L'hébreu 
emploie  le  verbe  qânah ,  qui  crée  ici  quelque 
difliculté,  à  cause  de  sa  double  slgniîication.  Il 
a  le  plus  souvent  dans  la  Bible  le  sens  d'ucqué- 


Prov.  Vllf,  23-27. 
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2S.  J'ai  été  établie  dès  l'éternité,  et 
dès  les  temps  anciens,  avant  que  la  terre 
fût  créée. 

24.  Les  abîmes  n'étaient  pas  encore, 
et  déjà  j'étais  conçue  ;  les  sources  des 
eaux  n'avaient  pas  encore  jailli  ; 

25.  les  montagnes  ne  s'étaient  pas 
encore  dressées  avec  leur  pesante  masse  ; 
j'étais  enfantée  avant  les  collines. 

26.  11  n'avait  pas  encore  fait  la  terre, 
ni  les  fleuves,  ni  les  bases  du  globe  ter- 
restre. 

27.  Lorsqu'il  préparait  les  cieux,  j'étais 
là;  lorsqu'il  environnait  les  abîmes  de 
leurs  bornes,  par  une  loi  inviolable; 


23.  Ab  œterno  ordinata  sum,  et  ex 
antiquis,  antequara  terra  fieret. 

24.  Nondura  eront  abyssi,  et  ego  jam 
concej)ta  erain;  necdum  fontes  aquarura 
erupcrant, 

25.  necdum  montes  gravi  mole  con- 
stiterant  ;  anto  colles  ego  parturiebar. 

26.  Adhuc  terram  non  fecerat,  et  flu- 

mina,  et  cardines  orbis  tcrrœ. 

27.  Quando  prœparabat  caclos,  ade- 
ram  ;  quando  certa  loge,  et  gyro  vallabat 
abyssos  ; 


rir,  d'nchetcr,  et  par  conséquent  de  posséder 
(cf.  Gcn.  IV,  1;  xxv,  10;  xi.vir,  19,  22;  l,  13; 
Ex.  XXI,  2;  Lev.  xxv,  30;  II  Reg.  xii,  3;  Ruth, 
IV,  9,  10;  I  Par.  xxi,  24;  Neh.  v,  8;  Prov.  iv,  7; 
XV,  32;  XVI,  16;  xvii,  IG;  xix,  8;  Eccl.  n,  7; 
l8.  XI,  1 1,  etc.)  ;  mais  11  y  reçoit  aussi,  en  d'assez 
rares  endroits,  celui  do  former,  de  créer  (cf.  Gen. 
XIV,  19;  Dout.  xxxii,  6;  Ps.  cxxxviii,  13).  Or, 
d;»iis  ce  verset,  les  Septanlo  le  traduisent  précl* 
Bémcut  par  è'v.Ttae,  11  a  formé;  le  chakléen  et 
le  syriaque,  par  le  verbe  encore  plus  expressif 
bârah,  qui  marque  une  création  propi-enient  dite 
(voj'ez  Gen.  i,  1,  et  le  commentaire).  Il  semble- 
rait donc,  d'après  cela,  qu'il  ne  saurait  être  ques- 
tion Ici  de  la  Sagesse  éternelle  et  Incrééc.  Mais 
il  faut  remarquer  :  1°  que  la  version  des  IjXX, 
du  Targum,  etc.,  fût -elle  la  meilleure,  ce  texte 
ne  ferait  qu'exprimer  ce  qui  est  répété  en  des 
termes  analogues  aux  vers.  23,  24,  25,  et  au  livre 
de  rp:ccléslastiquc,  i,  4  et  9,  passages  où  il  s'agit 
certainement  de  la  génération  divine  et  éternelle 
de  la  Sagesse  ;  2°  que  l'on  peut  voir  dans  cette 
création,  tantôt,  avec  la  plupart  des  Pères,  une 
allusion  à  l'Incarnation  du  Verbe;  tantôt,  avec 
un  i)etit  nombre  de  docteurs,  la  manifestation 
et  comme  l'empreinte  extérieure  de  la  sagesse 
divine  dans  la  création  du  monde  (Bossuet  dit 
en  ce  sens  :  «  La  Sagesse  éternellement  conçue 
dans  le  sein  de  Dieu  avait  été  créée  en  quelque 
façon,  lorsqu'elle  s'était  imprimée  et  pour  ainsi 
(lire  figurée  elle-même  dans  son  ouvrage  »); 
3»  que  la  traduction  de  la  Vulgate,  qui  est  aussi 
colle  d'Àquila,  de  Symmaquc  et  de  Théodotlon 
(£•/.-■/, aaxo),  est  préférable  h  celle  des  LXX,  et 
qu'elle  rend  mieux  la  pensée  de  l'auteur  Inspiré. 
Vo3'ez  Petau,  de  Trinilate,  li,  1;  Franzclin,  de 
neo  uno  et  trino,  p.  114  de  la  3«  édit.  Ajoutons 
me  remarque  qui  a  sou  Importance.  «  Salomon 
semble  avoir  voulu  éjtulser  ici,  pour  décrire  la 
naissance  inexprimable  de  la  Sagesse,  ou  du  Verbe, 
tous  les  mots  qui,  dans  la  langue  humaine,  tra- 
duisent l'idée  générale  d'origine;  mais  celui -l/i 
seul  qui  rappelle  la  conception  et  l'enfantement 
manifeste  avec  l'ius  de  fidélité  le  caractère  Indi- 
cible de  réterni'llc  génération.  Exiger  de  chaque 
espresiilon  qu'elle  énonce  également  tout  le  con- 
cept de  la  procession  divine,  c'est  oublier  la  phy- 
•ioDomic  descriptive  de  ce  passage,  et  vouloir 


absolument  faire  parler  à  la  Bible  le  langage 
précis  et  serré  de  l'École.»  —  Ih  initio  viarum 
suarum.  L'hébreu  dit  avec  plus  de  force  :  (Il 
m'a  possédée)  principe  de  sa  voie.  De  part  et 
d'autre  cola  revient  h  dire  que  la  f^agcsse  est 
antérieure  à  la  création  du  monde  et  qu'elle  exis- 
tait avant  les  œuvres  extérieures  de  Dieu.  Saint 
Jean,  Apoc.  m,  14,  fait  une  allusion  évidente  à 
ce  passage.  —  Ab  alerno  ordinata.  D'après  les 
LXX  :  Il  m'a  fondée  avant  les  siècles.  AquUa  et 
Symmaque  :  J'ai  été  établie.  L'hébreu  paraît  si- 
gnifier :  J'ai  été  ointe,  o.-à-d.  consacrée  à  la  façon 
des  prêtres  et  des  rois.  —  Ex  antiqnis.  Hébr.  : 
dès  le  commencement.  Toutes  ces  locutions  sont 
synonymes  d'éternité.  —  Ântequam  terra...  Pen. 
sée  qui  va  être  magnifiquement  développée  dans 
les  vers.  24  et  ss.,  oii  nous  entendons,  comme  au 
Ps.  cm,  un  écho  poétique  de  l'histoire  de  la  créa- 
tion. ~  Nondum...  abyssi  :  le  Çhôm,  ou  abîme 
gigantesque  des  eaux  bruyantes  par  lequel  débuta 
la  création  du  monde.  Cf.  Gen.  i,  2,  et  le  com- 
mentaire. —  Concepta  eram.  Hébr.  :  J'ai  été  en- 
fantée (hôlaJ(i;  cette  même  expression  est  répé- 
tée au  vers.  26).  —  Necdum  fontes...  Littéralement 
dans  l'hébreu  :  n  n'y  avait  pas  encore  de  fontainci 
chargées  d'eaux.  Les  sources  par  lesquelles  sont 
formés  et  alimentés  soit  les  fleuves,  soit  les  mers. 
—  Montes  gravi  mole...  Hébr.:  avant  que  les  mon- 
tagnes fussent  enfoncées;  c.-à-d.  affermies  sur 
leurs  bases,  qu'elles  plongent  Jusqu'au  sein  de  la 
terre.  Cf.  Job,  xxxvni,  6.  —  Adhuc  terram...  et 
flumina  (vers.  26).  Plutôt,  d'après  l'hébreu  :  la 
terre  et  les  campagnes.  Les  steppes  Inhabités 
(LXX  :  àoi/.rjou;  ).  —  Cardines  orbis...  L'hé 
breu  est  diversement  Interi'rété.  A  la  lettre  :  la 
tête  de  la  poussière  du  monde.  Suivant  quelquet 
commentateurs,  les  premiers  hommes.  Selon 
d'autres,  les  sommets  des  montagnes.  Plus  pro- 
bablement, la  masse  de  la  terre,  considérée  dans 
son  ensemble. 

27-31.  La  Sagesse  collaborant  avec  Dieu  à  la 
création  du  monde.  Saint  Jean,  i,  l-.S,  et  saint 
Paul,  Col.  I,  16-17,  aprè.ç  avoir  mentionné  la  pré- 
existence éternelle  du  divin  Logos,  Joignent  égale- 
ment à  cette  notion  celle  do  son  activité  créa- 
trice. —  Quando  prœparabat...  Slieux  :  quand  U 
disposait,  établissait.  —  Aderam.  Dans  l'hébren, 
avec  une  vigueur  admirable  :  Là,  mol  t  La  Sagess« 
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28.  quando  œthcra  firmabat  sui-suni, 
et  librabat  fontes  arjuarum  ; 

29.  quando  ciicunidabat  mari  termi- 
num  suum,  et  legem  poncbat  aquis,  ne 
transirent  fines  suos,  quando  appendebut 
fundamenta  terrai, 

30.  cum  eo  erara ,  cuncta  componens, 
et  delectabar  per  singulos  dies,  ludens 
corara  eo  orani  tempore, 

31.  ludens  in  orbe  terrarura  ,  et  delici» 
mese  esse  cum  filiis  homiaum. 

32.  Nunc  ergo,  filii,  audite  me  :  Beati 
qui  custodiunt  vias  meas. 

33.  Audite  disciplinam,  et  estote  ea- 
pientcs,  et  nolite  abjiccre  eam. 

34.  Beatus  homo  qui  audit  me,  et  qui 
vigilat  ad  fores  meas  quotidie,  et  ob- 
eervat  ad  postes  ostii  mei. 

35.  Qui  me  invenerit  invcniet  vitam, 
et  hauriet  salutem  a  Domino. 


28.  lorsqu'il  affermissait  l'air  dans  let 
régions  supérieures,  et  qu'il  équilibrait 
les  sources  des  eaux  ; 

29.  lorsqu'il  entourait  la  mer  de  se» 
limites,  et  qu'il  imposait  une  loi  aux 
eaux,  pour  qu'elles  ne  franchissent  point 
leurs  bornes,  lorsqu'il  posait  les  fonde- 
ments de  la  terre, 

30.  j'étais  avec  lui  ,  réglant  toutes 
choses,  et  j'étais  chaque  jour  dans  les 
délices,  me  jouant  sans  cesse  devant  lui, 

31.  me  jouant  sur  le  globe  de  la  terre, 
et  mes  délices  sont  d'être  avec  les  en- 
fants des  hommes. 

32.  Maintenant  donc,  mes  fils,  écou- 
tez-moi :  Heureux  ceux  qui  gardent  mes 
voies. 

33.  Écoutez  mes  instructions  et  soyez 
sages ,  et  ne  les  rejetez  pas. 

34.  Heureux  l'homme  qui  m'écoute,  et 
qui  veille  tous  les  jours  à  ma  porte,  et 
qui  se  tient  à  la  porte  de  ma  maison. 

35.  Celui  qui  me  trouvera,  trouvera  la 
vie,  et  puisera  le  salut  dans  le  Seigneur. 


était  auprès  du  Créateur,  s  associant  à  son  œuvre. 
—  Certa  lege  et  gyro...  La  Vulgate  paraphrase 
légèrement,  llébr.  :  Lorsqu'il  traçait  un  cercle 
sur  l'abîme.  Il  s'agit  de  «  la  grande  voûte  du 
ciel  établie  au  -  dessus  des  mers  profondes  » 
(cf.  Gen.  I,  8)  ;  ou,  selon  d'autres  commentateurs, 
de  la  séparation  de  la  terre  et  des  eaux  (cf.vers.  29). 
Les  LXX  ont  une  leçon  très  différente  :  Lors- 
qu'il préparait  son  trône  sur  les  venta.  —  Quando 
tethera...  C.-à-d,  l'air,  l'atmosphère.  Les  nuages, 
d'après  l'hébreu.  —  Librabat  fontes.  Dans  l'hé- 
breu :  Lorsque  les  sources  de  l'abîme  (du  t'hôm) 
Jaillirent  avec  force.  Trait  semblable  à  celui  du 
vers.  24'».  —  Quando  circumdabat  77iari...(  vers.  29). 
Trait  frappant  de  la  toute -puissance  divine,  sou- 
vent signalé  par  les  écrivains  sacrés.  Cf.  Job, 
xxxviii,  4,  10-11;  Ps.  LXixvui,  10;  cm,  9;  Am. 
V,  8;  IX,  6,  etc.  —  Quando  appendebat...  Belle 
expression  poétique.  Mais  l'hébreu  dit  simple- 
ment :  Loi-squ'il  établissait.  —  Cuncta  compO' 
nens  (vers.  30).  De  môme  les  LXX  :  àpitd^ovaa,  | 
agençant  toutes  choses  avec  harmonie.  Le  sens  ' 
du  mot  hébreu  'âmôn  n'est  pas  absolument  cer- 
tain. Quelques  exégètes  traduisent  :  J'étais  au- 
près de  lui  comme  un  nourrisson.  La  Sagesse  so 
représenterait  alors  poétiquement  «  comme  un 
enfant  nouveau -né,  qui  demeure  auprès  de  son 
père,  qui  prend  plaisir  à  le  voir  agir,  qui  se  Joue 
en  sa  présence  î.  (Calmet,  h.  l.)  Comparez  la  suite 
du  verset.  Mais  nous  préférons  donner  à  "âmôn 
le  sens  d'ouvrier,  d'artiste,  qui  s'accorde  bien 
avec  l'interprétation  de  la  Vulgate  et  des  LXX. 
Cf.  Sap.  VII,  20.  —  Et  ddectabar.  L'tiébreu  dit 
littéralement  :  J'étais  délices.  Ce  qui  peut  signi- 
fler  :  Je  faisais  les  délices  de  Dieu.  Mais  le  con- 
texte rend  préférable  la  traduction  de  la  Vul- 
gate. —  Ludens  coram  eo...  DétaU  tout  délicieux, 
pour   marquer  la   satisfaction  que   le   Créateur 


prenait  dans  ses  œuvres.  Cî.  Gen.  i,  4, 10, 12,  etc. 
«  Mo  jouant  dans  l'univers,  par  la  facilité,  la 
variété  et  l'agrément  des  ouvrages  que  je  pro- 
duisais ;  magnifique  dans  les  grandes  choses. 
Industrieuse  dans  les  petites,  et  encore  riche 
dans  les  petites,  et  inventrice  dans  les  grandes.  » 
(Bossuet,  Élévations,  3«  sem.,  vm).  —  Delicice 
me<B  esse...  Ce  sont  vraiment  ici  les  paroles  «  lea 
plus  sublimes  et  les  plus  nobles  de  tout  ce  ras- 
sage  »,  auquel  elles  servent  de  digne  conclusl(  n. 
«  L'homme  est  le  principal  objet  de  la  complai- 
sance de  la  Sagesse  créatrice.  Dieu  fait  de  lui  le 
chef  -  d'œuvre  de  la  création  ;  puis ,  malgré  la 
chute,  malgré  l'ingratitude  et  les  révoltes  de  cet 
ôtre  privilégié,  Dieu  ne  peut  se  départir  de  son 
amour  pour  lui,  et,  un  jour:  ...Le  Verbe  s'est 
fait  chair  (Joan.  i,  14;  cf.  Bar.  m,  38).  L'amour 
pour  l'homme,  poussé  jusqu'à  l'Incarnation,  appa- 
raît donc  ici  comme  le  couronnement  de  l'œnvre 
créatrice,  et,  dans  ce  chapitre  fondamental,  la 
création  nous  est  montrée  comme  le  trait  d'union 
entre  Dieu,  qui  est  le  principe,  et  l'homme,  objet 
unique  de  l'amour  de  Dieu  parmi  les  êtres  visibles. 
La  création  n'est  de  la  sorte  qu'un  acheminement 
à  l'Incarnation  :  ce  qui  nous  explique  la  joie 
qu'éprouve  la  Sagesse  à  la  vue  de  l'univers,  et 
surtout  de  l'homme,  dont  elle  doit  s'unir  la  na- 
ture.'» (Lcsctre,  h.  l) 

3°  Bonheur  attaché  à  la  possession  de  la  Sagesse. 
VIII,  32-36. 

32-36.  —  Kunc  ergo,  fllii...  L'exhortation 
accoutumée,  mais  qui  a  une  force  toute  nouvelle 
après  la  description  qui  précède.  Maintenant  que 
vous  comprenez  mieux  qui  je  suis  et  ce  que  je 
puis,  écoutez -moi.  —  Qui  vigilat  ad  foret... 
(vers.  34).  Comme  des  gardes  qui  veillent  auprèê 
de  l'appartement  d'un  roi;  ou  comme  des  cour- 
tisans qui  attendent  que  le  prince  daigne  lea 
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3C  Mais  celui  qui  péchera  contre  moi 
blessera  son  Ame  ;  tous  ceux  qui  me 
haïssent  aiment  la  mort. 


36.  Qui  autem  in  me  peccaverit,  loidet 
animam  suam  ;  omnes  qui  me  oderun^ 
diligunt  mortem. 


CHAPITRE  IX 


1.  La  sagesse  s'est  bâti  une  maison; 
elle  a  taillé  sejjt  colonnes. 

2.  Elle  a  immolé  ses  victimes,  mêlé 
son  vin,  et  disposé  sa  table. 

3.  Elle  a  envoyé  ses  servantes  pour 
appeler  «'i  la  citadelle  et  aux  remparts 
de  la  ville  : 

4.  Que  quiconque  est  petit  vienne  à 
moi.  Et  elle  a  dit  aux  insensés  : 

6.  Venez,  mangez  mon  pain,  et  buvez 
le  vin  que  je  vous  ai  préparé. 

G.  Quittez  l'enfance,  et  vivez,  et  mar- 
chez par  les  voies  de  la  prudence. 

7.  Celui  qui  instruit  le  moqueur  se 
fait  injure  à  lui-même,  et  celui  qui 
reprend  l'impie  s'attire  routra,a<'. 


1.  Sapientia  œdificavit  sibi  domura, 
excidit  columnas  sej)tem. 

2.  Immolavit  victimas  suas,  miscuit 
vinura,  et  proposuit  mensam  suara. 

3.  Misit  ancillas  suas  ut  vocarent  ad 
arcem  et  ad  raœnia  civitatis  : 

4.  Si  quis  est  parvulus,  veniat  ad  me. 
Et  insipientibus  locuta  est  : 

6.  Venite,  coraedite  panem  raeura,  et 
bibite  vinum  quod  miscui  vobis. 

6.  Relinquite  infantiam,  et  vivite,  et 
ambulate  per  vias  prudentiœ. 

7.  Qui  erudit  derisorem,  ipse  injuriam 
sibi  facit;  et  qui  arguit  irapium,  sibi 
maculara  générât. 


accueillir,  —  Jnveniet  vitavi  (vers.  35),  Cf.  m,  18. 
La  vraie  vie,  la  vie  tout  heureuse  et  parfaite. 

—  Eauriet  salutem.  Hébr.  :  râ§6n,  la  bonne 
volonté ,  la  bienveillance  de  Dieu.  —  Qui. . .  in 
me  peccaverit  (vers.  36).  Contraste,  pour  asso- 
cier, quoique  d'une  manière  rapide,  la  menace 
à  la  promesse. 

t  II.  —  Les  festins  bien  différents  de  la  Sagesse 
et  de  la  Folie.  IX,  1-18. 

1»  Le  festin  de  la  Sagesse.  IX,  1-12. 

Belle  description  allégorique.  Dans  les  saints 
Livres,  l'union  intime  do  l'homme  avec  Dieu  est 
souvent  représentée  sous  la  figure  d'un  somp- 
tueux banquet.  Cf.  Ps.  xxii,  5  ;  Is.  xxv,  6  ;  Lxv,  13  ; 
Soph,  I,  7-8,  etc.  Les  paraboles  évangéllques  des 
noces  royales  (Matth,  xxri,  1-14)  et  du  grand 
festin  (Luc.  xiv,  16-24)  sont  particulièrement 
célèbres  :  les  Pères  aiment  à  les  rapprocher  de 
cette  page  des  Proverbes,  pour  en  conclure  de 
nouveau  que  le  Verbe  incarné,  Notre  -  Soigneur 
Jésus -Christ,  est  Identique  à  la  Sagesse  dont 
Salomon  trace  Ici  le  portrait. 

Chap.  IX.  —  1-2.  Les  préparatifs  du  festin. 

—  Sapientia.  En  hébreu,  hokmôi;  pluriel  d'ex- 
ocUenco  comme  plus  haut  (i,  20).  —  ^dijicavit... 
doyyium  :  palais  princier,  construit  directement 
en  vue  do  la  fôte  splendide  que  la  Sagesse  se 
proposait  de  donner.  C'est  l'Église ,  disent  les 
Pères  ;  ou  bien  le  corps  du  Verbe  liicitmé.  — 
Excidit  columnas.  Les  Orientaux  ont  toujours 
manifesté  un  goût  particulier  pour  les  édifices 
à  portiques  et  ù  galeries.  Voyez  l'Atlas  archéol, 
pi.  LV,  fig.  6;  pi.  LVl,  flg.  1;  pi.  LVIII,  flg.  1,  6. 

—  Septeni  :  le  chiffre  de  la  perfection ,  et  aussi 
le  nombre  sacré ,  qui  nous  montre  le  palais  de  la 
Sagesse  semblable  à  un  temple.  —  Immolavit 


victimas.  Plutôt  :  elle  a  égorgé  (tabhah)  ;  car  il  est 
simplement  question  de  viandes  pour  un  festin , 
et  non  de  victimes  pour  un  sacriflcc.  Cf.  Matth, 
XXII,  4.  —  MiscKit  vinum.  Mélange  d'éplces  et 
d'aromates,  à  la  façon  orientale,  pour  rendre  le 
vin  plus  savoureux.  Cf.  xxiii,  30;  Is.  v,  22. 

3-5.  L'invitation.  —  Misit  ancillas...  La  Sa- 
gesse est  comparée  à  une  reine,  qui  a  des  femmes 
nombreuses  à  son  service.  Les  LXX  ont  traduit 
à  tort  par  le  masculin  (ôoûXouç).  —  Ad  arcem 
et  ad  mœnia...  D'après  l'hébreu  :  sur  le  sommet 
des  hauteurs  de  la  cité.  Voyez  viii,  2,  et  la  note. 

—  Si  quis  est...  Tous  les  hommes  sans  exception 
sont  Invités.  Néanmoins  la  Sagesse  convoque 
d'une  m<<nlère  spéciale  ceux  qui  ont  le  plus  grand 
besoin  d'elle  et  de  ses  leçons.  —  Parvulus.  Hébr.  : 
fé^i,  le  simple,  l'homme  «  ouvert  ».  Cf.  i,  4,  et 
le  commentaire.  —  Insipientibus.  Hébr.  :  à  celui 
qui  manque  de  cœur,  c.-à-d.  de  sens.  —  Corne- 
dite  panem.  Expiession  générale  pour  désigne/ 
toute  sorte  de  mets.  Cf.  Gen.  m,  19  ;  Lev.  xxvi,  5  ; 
Deut.  XXIX,  6,  etc.  Sa  ressemblance  avec  l'invi- 
tation adressée  par  Jésus  aux  Douze  durant  1» 
cène  eucharistique  est  salslssante- 

6-12.  But  de  l'invitation.  L'allégorie  cesse  tout 
à  coup,  et  se  transforme  en  une  grave  exhorta- 
tion, qui  vante  les  avantages  procurés  par  la 
sagesse  et  qui  met  en  garde  contre  les  inconvé- 
nients de  la  folle  morale.  —  Relinqtiite  iv/an- 
iiam.  L'hébreu  emploie  le  concret  :  Abandonnez 
les  simples  (les  /"(cVim).  C.-à-d.  cessez  d'être 
comptés  parmi  ces  hommes  faibles  et  sans  valeur 

—  Qui  erudit...  Vers,  7-9  :  si  l'on  veut  profltei 
des  enseignements  de  la  Sagessb  éviter  le  com- 
merce des  méchants,  avec  lesquels  elle  n'a  et  ne 
saurait  avoir  aucun  rapport.  —  Deilsorcm  (hébr.: 
le§  )  :  nom  donné  dans  la  Bible  ans  libres  pea 
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Piiov.  IX,  8-15. 


8.  Noli  arguere  derisorcni,  ne  oderit 
(e;  a'gue  sapientem,  et  diliget  te. 

9.  Da  sapioiiti  occasioiiom  ,  et  addetur 
•ei  sapientia;  doce  justum,  et  festiiiabit 
accipere. 

10.  Principiura  sapientiaB  timor  Do- 
mini,  et  scientia  sanctorum  prudentia. 

11.  Per  me  ciiim  multiplicabuntur  dies 
tui ,  et  addentur  tibi  anni  vitaî. 

12.  Si  sapiens  fueiis,  tibimctipsi  eris  ; 
«i  autem  illiisor,  solus  portabis  rnalum. 

13.  Millier  stulta  et  clamosa,  plena- 
■quc  iliecebris,  et  niliil  omnino  scieiis, 

14.  sedit  in  foribus  domus  suœ  super 
sellam,  in  excelso  urbis  loco, 

15.  ut  vocaret  transeuntes  per  viam, 
.et  pergentes  itinere  suo  : 


8.  No  reprends  pas  le  moqueur,  de 
peur  qu'il  ne  te  haïsse  ;  rjBpreuda  le  sage, 
et  il  t'aimera. 

9.  Donne  une  occasion  au  sage,  et  il 
deviendra  encore  plus  sage;  enseigne  le 
juste,  et  il  recevra  l'instruction  avec  em- 
pressement. 

10.  La  crainte  du  Seigneur  est  le  com- 
mencement do  la  sagesse ,  et  la  science 
des  saints  est  la  prudence. 

11.  Car  par  moi  se  multiplieront  tea 
jours,  et  les  années  de  ta  vie  seront 
augmentées. 

12.  Si  tu  es  sage,  c'est  pour  toi-même 
que  tu  le  seras,  et  si  tu  es  un  moqueur, 
seul  tu  en  porteras  la  peine. 

13.  La  femme  insensée  et  bruj^ante, 
pleine  d'attraits,  et  ne  sachant  absolu- 
ment rien, 

14.  s'est  assise  à  la  porte  de  sa  mai- 
son, sur  un  siège,  dans  un  lieu  élevé  de 
la  ville, 

15.  pour  appeler  ceux  qui  passaient 
par  le  chemin  et  qui  poursuivaient  leur 
route  : 


seurs,  .aux  impics  endurcis  dans  le  mîil.  Voyez 
le  Ps.  I,  1,  et  la  note.  —  Ipse  injuriam  siU... 
Plutôt  :  s'attire  l'outrage.  C'est  pour  cela  que  la 
Sagesse  n'adresse  pas  son  invit-ation  aux  hommes 
de  cette  catégorie.  Elle  perdrait  sa  peine  et  s'ex- 
poserait aux  outrages.  Cf.  Matth.  vu,  6.  —  Sibi 
maculam  générât.  Hébr.  :  C'est  un  affront  pour 
lui.  Pensée  toute  semblable.  —  Ne  oderit  te 
(vers.  8),  En  vertu  du  principe  si  souvent  jus- 
tifié :  «  Veritas  odlum  parit.  »  —  Argue  sapien- 
tem,  et  diliget...  Lui,  du  moins,  il  se  montrera 
reconnaissant  d'une  correction ,  d'une  remon- 
trance, dont  il  comprendra  tout  l'avantage.  — 
Da  sapicnti  iccasionem...  (vers.  9).  L'hébreu  a 
simplement  :  Donne  au  sage  (à  savoir,  de  bons 
-avis).  —  Festinabit  accipere.  Hébr.  :  11  accroîtra 
son  savoir.  —  Pnncipium  sapienties  (vers.  10). 
Salomon  revient  sur  les  avantages  que  procure 
la  possession  de  la  sagesse,  et  il  cite  tout  d'abord 
celui  qu'il  avait  placé  comme  épigraphe  en  tête 
de  son  livre.  Cf.  i,  7,  et  la  note.  —  Scientia 
sanctoi-vm.  On  a  Interprété  cette  locution  de 
trois  manières  différentes  :  la  science  des  Saints  ; 
la  science  des  choses  saintes;  la  science  (c.-à-d. 
la  connaissance)  de  Dieu  {q'dôiim  est  alors  un 
pluriel  de  majesté,  qui  désigne  le  Saint  par  excel- 
lence, le  Seigneur)»  Ce  troisième  sens  paraît  exigé 
oar  le  parallélisme.  Du  reste,  il  existe  une  grande 
ressemblans^e  entre  les  trois  interprétations.  Les 
LXX  ajoutent  à  la  fin  du  verset  :  Connaître  la 
loi  est  (le  propre)  d'une  bonne  âme.  —  Per  me... 
multiplicabuntur...  (vers.  11).  Le  privilège  d'une 
longue  et  heureuse  vie,  déjà  mentionné  à  plu- 
sieurs reprises  (m,  2  ;  iv,  10  ;  cf.  x,  17,  etc.).  — 
Sapiens...,  tibimetipsi.  C.-à-d.  pour  ton  propre 
bénéfice.  Quoi  que  l'homme  fasse  dans  l'ordre 


moral,  il  le  fait  en  fin  de  compte  pour  lui-même, 
puisque  c'est  lui  qui  recueille  les  fruits,  bons 
ou  mauvais,  de  sa  conduite.  Les  LXX  ajoutent 
encore  :  Et  pour  le  prochain.  —  Solus...  malum. 
'<■  Sibi  quisque  peccat,  »  dit  le  proverbe  latin.  — 
Les  LXX,  le  syriaque  et  l'arabe  insèrent  après 
le  vers.  12  plusieurs  lignes  assez  obscures,  qui  ne 
sont  ni  dans  l'hébreu  ni  dans  la  Vulgate  :  Celui 
qui  s'appuie  sur  la  fausseté  repaît  les  vents  ;  ce 
môme  homme  iwursulvra  les  oiseaux  dans  leur 
vol.  Car  il  a  abandonné  le  chemin  de  sa  vigne, 
et  II  a  perdn  les  sentiers  de  son  propre  champ. 
Il  marche  à  travers  un  désert  sans  eau,  et  une 
terre  destinée  à  la  soif  ;  de  ses  mains  il  rassemble 
la  stérilité. 

2o  Le  festin  de  la  Folie.  IX,  12-18. 

12-15.  Introduction,  analogue  à  celle  des  vers. 
1-3.  —  Mulier  stulta.  Littéralement  dans  l'hé- 
breu :  la  femme  de  folie,  c.-à-d.  la  Folie  person- 
nifiée, comme  plus  haut  la  Sagesse.  Sou  por- 
trait est  admirablement  esquissé.  —  Clamosa. 
Bruyante,  passionnée,  sans  dignité.  Effrontée, 
disent  les  Septante.  —  Plena...  iliecebris.  L'hé- 
breu n'a  Ici  qu'un  seul  mot  :  p'fayyût,  «  simpli- 
cité »  en  mauvaise  part,  comme  aux  vers.  4  et  6, 
pour  dire  que  cette  femme  est  tout  à  fait  insensée. 
Les  LXX  ont  l'étomiante  variante  :  manquant  de 
pain.  —  Nihil...  sciens.  Ignorance  crasse,  volon- 
taire, grandement  coupable.  D'après  les  LXX  : 
elle  ne  connaît  pas  la  honte.  —  Sedit  in  /oribu» 
domus.  Arrêtant  les  passants  pour  leur  adresser 
la  parole.  —  Parfois,  imitant  la  Sagesse  (cf.  i, 
20-21;  viii,  1-3),  elle  va  s'installer,  elle  aussi, 
in  excelso  urbis  loco,  afin  d'être  entendue  plus 
au  loin. —  Super  sellam,.  Un  siège  luxueux,  d'après 
les  LXX  Uni  Siçpou). 


Prov.  IX,  16  —  X,  1. 
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16.  Qne  celui  qui  est  petit  se  détourne 
vers  moi.  Et  elle  a  dit  à  l'insensé  : 

1 7.  Les  eaux  dérobées  sont  plus  douces, 
et  le  pain  pris  en  cachette  est  plus 
agréable. 

18.  Mais  il  ignore  que  les  géants  sont 
avec  elle,  et  que  ses  convives  sont  au 
fond  de  l'enfer. 


16.  Qui  est  parvulus  declinet  ad  me. 
Et  vecordi  locuta  est  : 

17.  Aquaî   furtivœ  dulciores  sunt,  et 
panie  absconditus  suavior. 

18.  Et  iguoravit  quod  ibi  sint  gigan- 
tes,  et  in  profundis  inferui  convivai  ejua. 


CHAPITRE  X 


Les  paraboles  de  Salomon. 

1.  Le  fils  sage  réjouit  sou  père,  mais 
le  fils  insensé  est  la  tristesse  de  sa  mère. 


Parabolœ  Saloraonis. 

1.  Filins  sapiens  lœtifîcat  patrem  ; 
filius  vero  stultus  mœstitia  est  matris 
suœ. 


16-18.  L'invitation.  Elle  est  calquée  aussi  sur 
celle  (le  la  Sagesse,  dont  la  Folie  s'attache  à 
contrefaire  la  conduite  et  le  langage.  —  Qui  est 
parvulus.  Hébr.  :  /é{i,  comme  au  vers.  4  et  si 
souvent  ailleurs.  —  Vecordi.  D'après  l'hébreu  : 
Celui  qui  manque  de  cœur  (de  sens).  —  Aquce 
/urtivce.  Sur  cette  image,  voyez  v,  15,  et  le  com- 
mentaire. Panis  absœnditus,  ou,  comme  s'ex- 


\)SL8  ailleurs)  une  seconde  addition  considérable, 
et  probablement  apocryphe,  comme  la  précédente  : 
Mais  éloigne- toi,  ne  t'attardc  point  en  ce  lieu; 
ne  porte  point  ton  regard  sur  elle  :  c'est  ainsi 
que  tu  traverseras  l'eau  étrangère.  Abstiens -toi 
de  l'eau  étrangère,  et  ne  bois  pas  ù  la  source 
étrangère,  afln  que  tu  vives  longtemps,  et  que 
des  années  de  vio  te  soient  ajoutées. 


Chaises  égyptiennes.  (D'après  les  monuments.) 


prime  l'hébreu,  le  pain  des  mystères,  est  une 
métaphore  analogue.  «  Les  paroles  de  la  tenta- 
trice excitent  au  péché  dominant  de  tous  les 
temps  et  de  tous  les  pays.  »  —  Dulciores ,  sua- 
vior. On  l'a  souvent  redit,  et  sous  toutes  les 
formes,  c'est  une  triste  loi  do  notre  nature  déchue 
et  corrompue  de  s'élancer  avec  plus  de  force  vers 
ce  qui  est  mauvais,  défendu.  «  Nitimur  in  veti- 
tum  nefas,  cupi musqué  negata,  »  «  Quod  llcet, 
Ingratum  est;  quod  non  licet,  acrius  urlt.  » 
Cf.  Rom.  VII,  —  Et  ignoravit  quod..,  (vers.  18). 
Réflexion  douloureuse  du  narrateur.  Le  sujet  du 
verbe,  c'est  le  «  simple  »  (vers.  16)  qui  s'est  laissé 
séduire  et  entraîner  par  la  Folie.  —  Qigantes. 
Hébr.:  les  r'fâ'im,  les  ombres.  Cf.  ii,  18,  et  la 
note.  —  In  profumlis  ivferni.  Hébr.  :  dans  les 
vallées  du  §"ôl  nu  du  séjour  dos  morts.  —  Con- 
«iwe  ejii^.  Ceux  qui  ont  accepté  l'invitation  de 
la  Folle.  —  Ici  nous  trouTons  dans  les  LXX  (et 


DEUXIÈME  PARTIR 

Double  collection  de  proverbes  ïsoléH 
X,  1  —  XXXI,  31. 

«  C!e  qu'on  a  vu  jusqu'ici  n'est  que  comme  une 
e8i)èce  de  préface  ou  d'introduction  à  l'ouvrage. 
Salomon  y  exhorte  son  disciple  à  l'étude  de  la 
Sagesse ,  par  tous  les  endroits  qu'il  croit  capablej» 
de  l'intéresser,  qui  sont  la  beauté,  l'utilité,  la 
nécessité  de  la  Sagesse.  11  lui  montre  les  dangers 
que  courent  ceux  qui  la  négligent  ;  Il  le  précau- 
tionne surtout  contre  la  débauche  et  le  liberti- 
nage. Après  cela  11  vient  aux  sentences  de  mo- 
rale, qui  sont  son  premier  dessein.  »  (Calmct, 
h.  l.)  A  partir  d'Ici,  brusque  et  complet  change- 
ment dans  le  canictère  du  livre.  Au  Heu  d'exhor- 
tations présentées  sous  forme  do  petits  discours, 
nous  n'aurons,  ù  part  de  rares  exceptions,  que 
des  maxime»  détachées,  presque   toujours  trèf 
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Trov.  X,  2-6. 


2.  Nil  proderunt  thesauri  irapietatis; 
justitia  vero  libeiabit  a  morte. 

3.  Non  affliget  Dominus  famé  ani- 
mani  justi ,  et  insidias  impiorura  sub- 
vertct. 

4.  Egestatcm  operata  est  manus  re- 
missa  ;  nianiis  autera  fortium  divitias 
parât. 

Qui  iiititar  mendaciis,  liic  pascit  ven- 
tes ;  idem  autem  ipse  sequitur  avea  vo- 
lantes. 

5.  Qui  congregat  in  messe  filins  sapiens 
est  ;  qui  autem  stertit  aîstate  tîlius  confu- 
gionis. 

6.  Benedictio  Doniini  super  caput  justi; 
oe  autem  irapiorum  operit  iniquitas. 


2.  Les  trésors  de  l'impiété  no  servi- 
ront de  rien  ;  mais  la  .lustice  délivrera 
de  la  mort. 

3.  Le  Seigneur  n'affligera  pas  l'âme 
du  juste  par  la  faim,  et  il  renversera 
les  complots  des  méchants. 

4.  La  main  lâche  produit  l'indigence  ; 
mais  la  main  des  forts  aconiert  les  ri- 
chesses. 

Celui  qui  s'appuie  sur  des  mensonges 
se  repaît  de  vents,  et  il  court  aussi  après 
des  oiseaux  qui  s'envolent. 

6.  Celui  qui  amasse  pendant  la  moisson 
est  un  fils  sage  ;  mais  celui  qui  dort 
pendant  rétc  est  un  enfant  de  confusion. 

6.  La  bénédiction  du  Seigneur  est  sur 
la  tête  du  juste;  mais  l'iniquité  couvre 
la  bouche  des  impies. 


courtes  et  confinées  dans  les  limites  d'un  distique 
(ou  d'un  verset),  roulant  sur  la  plupart  des 
vertus  morales  et  des  vices  qui  leur  sont  oppo- 
sés, admirablement  variées,  citées  le  plus  souvent 
sans  ordre,  quoique  parfois  deux  ou  trois  sen- 
tences aient  été  rapprocbé'cs  et  groupées  parce 
qu'elles  traitent  d'un  seul  et  même  sujet,  a  Le 
parallélisme,  dans  les  premiers  chapitres  (x  et  ss.), 
est  d'ordinaire  antithétique,  le  second  (membre 
du)  vers  exprimant  le  contraire  du  premier... 
Après  le  milieu  du  chapitre  xv,  ce  trait  carac- 
téristique s'efface  peu  à  peu...  Partout  l'élocu- 
tion  est  simple,  élégante.  »  (.Mamiel  Mbl.,  t.  II, 
no  831.) 

Section  I.  —  Première  collectiox,  plus 

ANCIENNE.  X,   1  —  XXIV,   34. 

f  I.  —  Proverbes  religievjc  et  moraux  relatif» 
à  toutes  sortes  de  situations,  X,  1 — XXII,  16. 

10  Le  titre. 

Paraholce  Salomonis.  Ce  titre,  omis  à  tort  par 
les  LXX,  marque  dans  le  livre  des  Proverbes  la 
nouvelle  phase  qui  vient  d'être  indiquée. 

•2°  Longue  série  de  proverbes  variés.  X ,  1  — 
XXII,  16. 

Chat.  X.  —  1.  Le  ûls  sage.  —  Filius  sapiens... 
Sorte  d'introduction  générale,  qui  nous  rappelle 
que  ce  livre  est  surtout  dédié  aux  jeunes  gens. 

—  Mœstitia...  matHs.  C'est  à  bon  droit  que  la 
tristesse  causée  par  la  conduite  d'un  mauvais 
flls  est  attribuée  ici  de  préférence  au  cœur  plus 
délicat  et  plus  sensible  de  la  mère. 

2.  Inutilité  des  richesses  mal  acquises.  —  Nil 
proderunt...  C'est  notro  adage  populaire  :  Bien 
uifil  acquis  ne  profite  guère.  Comparez  le  mot  de 
Plante  :  a  Maie  partura  nale  disperit.  »  D'ailleurs 
ces  biens  d'iniquité  ne  sauraient  délivrer  leur 
possesseur  de  la  mort  et  des  châtiments  étemels. 

—  Justitia,  Expression  dont  le  sens  est  très  large 
en  hébreu,  et  qui  désigne  le  contraire  de  l'ini- 
quité; quelquefois,  et  tel  est  peut-être  ici  le  cas, 
«île  marque  les  actes  de  charité  envers  le  pro- 
thain.  LXX  :  èXerifiotrjvr),  V aumône.  — Liber abit 
a  morte  :  et  dea  jugements  divins  qui  suivent 


la  mort.  Cf.  xi,  4  et  16,  où  cet  hémistiche  est 
répété. 

3.  Dieu  protège  les  justes.  —  Non  affligel... 
famé.  Comp.  xiii,  25,  et  le  Ps.  xxxvi,  25.  Même 
promesse  sur  les  lèvres  de  Jésus,  Matth.  vi,  23. 
—  Insidias  impiorum  :  les  pièges  que  les  mé- 
chants tendent  aux  bons  pour  leur  nuire.Variaute 
dans  l'hébreu  :  Il  renveree  (c.-à-d.  il  désappointe) 
la  convoitise  des  méchants.  «  Comme  Tantale,  ils 
n'obtiennent  jamais  les  jouissances  dont  ils  sont 
altérés.»  LXX  :  Il  renverse  la  vie  des  impies. 

i'b.  Contre  l'indolence.  Cf.  xix,15.  —Manus 
remissa  :  la  main  lâche  et  paresseuse,  qui  n'a 
pas  le  courage  d'agir,  —  il/anus.. ./or^ium.  Mieux  : 
la  main  des  diligents,  c.-à-d.  des  hommes  actifs 
et  énergiques.  —  Les  LXX  ont  lu  au  premier 
hémistiche  :  La  pauvreté  humilie  l'homme. 
!  4»<i.  Vanité  des  biens  terrestres.  Ce  distique 
manque  dans  l'hébreu  ;  les  LXX  l'ont  placé  plus 
haut,  à  la  suite  de  ix,  12.  —  Mendaciis.  Les  biens 
passagers  et  trompeurs  de  ce  monde.  —  Pascii 
ventos,  sequitur  (LXX  :  Sicô^ctai,  11  donne  la 
chasse  )  aves.  Deux  comparaisons  pittoresques , 
très  expressives,  pour  dépeindre  la  folie  de  ceux 
qui  s'attachent  trop  aux  richesses  et  aux  autres 
biens  trompeurs  de  la  terre. 

6.  Encore  l'action  courageuse  opposée  à  l'In- 
dolence. Cf.  vers.  4»'>.  —  Qui  congregat  in  messe. 
Ilébr.  :  pendant  l'été.  —  Qui...  stertit.  L'hébreu 
emploie  le  verbe  nfrddm,  qui  marque  un  sommeil 
très  profond.  Au  lieu  de  œstate,  Il  a  Ici  :  pen- 
dant la  moisson.  Dormir  alore,  tandis  que  tout 
le  monde  travaille  et  qu'il  est  aisé  de  récolter 
d'une  manière  ou  de  l'autre,  est  le  comble  de  la 
négligence  et  de  la  paresse.  —  Filins  confusio- 
nis.  Littéralement  dans  l'hébreu  :  un  flls  qui  fait 
rougir.  Un  sujet  de  confusion  douloureuse  pour 
son  père  et  sa  mère.  —  Variante  considérable 
dans  les  LXX  pour  tout  ce  verset  :  Un  flls  bien 
élevé  sera  sage,  et  il  aura  l'insensé  pour  servi- 
teur; le  flls  sage  sera  sauvé  de  la  chaleur  brû- 
lante, et  le  flls  impie  sera  hâlé  par  le  vent,  an 
temps  de  la  moisson. 

6-7.  Le  juste  sera  béni  et  l'impie  maudit.  — 
B^ntaicixQ  Domini.  Le  mot   yiiovah   manqoe 
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7.  La  mémoire  du  juste  sera  accom- 
pagnée de  louanges  ;  mais  le  nom  des 
impies  pourrira. 

8.  Celui  qui  est  sage  de  cœur  reçoit 
les  préceptes  ;  l'insensé  est  châtié  par  ses 
lèvres. 

9.  Celui  qui  marche  simplement  marche 
on  assurance  ;  mais  celui  qui  pervertit  ses 
voies  sera  découvert. 

10.  Celui  qui  fait  signe  de  l'œil  cau- 
sera de  la  douleur,  et  l'insensé  de  lèvres 
sera  frappé. 

11.  La  bouche  du  juste  est  une  source 
de  vie,  et  la  bouche  des  impics  cache 
l'iniquité. 

12.  La  haine  excite  les  querelles,  et 
la  charité  couvre  toutes  les  fautes. 

13.  La  sagesse  se  trouve  sur  les  lèvres 
du  sage,  et  la  verge  sur  le  dos  de  celui 
qui  manque  de  cœur. 


7.  Memoria  justi  cum  laudibus ,  et 
nomen  impiorum  putrescet. 

8.  Sapiens  corde  prœcepta  euscipit; 
stultus  ca?ditur  labiis. 

9.  Qui  ambulat  simpliciter  arabulat 
confidenter ,  qui  autem  dépravât  vias 
suas  manifestus  erit. 

10.  Qui  annuit  oculo  dabit  dolorem, 
et  stultus  labiis  verberabitur. 

11.  Vena  vitaî  os  justi,  et  os  impio- 
rum operit  iniquitatem. 

12.  Odiura  suscitât  rixas,  et  univ^is^a 
delicta  operit  charitas. 

13.  In  labiis  sapientis  invenitur  sa- 
pientia,  et  virga  in  dorso  ejus  qui  indi- 
get  corde. 


Ici  dans  l'hébreu,  où  on  lit  simplement  :  (Il  y  a) 
des  bénédictions  (pluriel  expressif)  sur  la  tôte 
du  juste.  Bénédictions  provenant  soit  de  Dieu 
soit  des  hommes.—  Os  autem...  iniquitas.  D'après 
rhébrcu,  la  violence.  C.-i-d.  qu'on  réduit  au 
silence  la  bouche  méchante  des  impies,  en  les 
accablant  de  malédictions  bien  légitimes.  On  donne 
parfois  cette  autre  traduction  de  l'hébreu,  en  ren- 
veraant  la  phrase  :  Mais  la  bouche  des  Impies 
cache  la  violence.  «  L'Iniquité  est  cachée  sous 
leurs  discours  hypocrites,  dissi- 
mulés. »  Le  contexte  rend  la  pre- 
mière Interprétation   préférable. 
D'après  les  LXX  :  Une  tristesse 
inopportune    voilera    la   bouche 
des  Impics.    Cet  hémistiche   est 
reproduit  au  vers.  Il*»  (Identi- 
quement dans  l'hébreu  ).  —  Me- 
moria  jusli...  (vers.  7).  Môme 
après  sa  mort  le  ]uste  sera  béni, 
mentionné   avec  éloges.  Cf.    Ps. 
cxii,   6.    —    Noiren   impiorum 
putrescet.  Image  très  forte  (afifai- 
b!ie  par  les  LXX,  le  chaldécn   et 
le  syriatiue  :  Le  nom  de  l'impie 
sera  éteint).  Leur  nom  abhorré  pourrira  comme 
leurs  chairs,  objet  de  dégoût  et  d'horreur. 

8.  Contraste  entre  le  sage  et  l'insensé.  — 
Sapiens...  pracepta  susclpit.  Humble,  se  déflant 
de  lui-mômc,  il  accepte  volontiers  les  leçons  qui 
lui  permcttcnv  d'accroître  sa  sagesse.  —  Stultus 
eaditxir  labiis.  Sa  propre  langue,  c-à-d.  son 
langage  inconsidéré,  se  charge  de  le  châtier. 
L'hébreu  coope  autrement  la  phrase  et  a  un  sens 
différent  :  Celui  qui  est  insensé  do  lèvres  (c.-A-d. 
qui  s'échauffe  en  de  vains  discours  par  lesquels  U 
manifeste  sa  folle)  sera  précipité  (dans  la  ruine). 
Ce  membre  de  vers  est  reproduit  au  vers.  lO*». 

9.  La  droiture  et  l'hypocrisie.  —  Qui...  sim- 
1>llciter.  Ilébr.  :  hattôm,  dans  l'Intégrité,  la  droi- 
ture. —  Ambulat  confidenter  :  n'ayant  rien  à 
craindre   ni  de  Dieu  ni  des  hommes.   —    Qui 


dépravât  vias.  L'homme  fourbe,  hypocrite,  dont 
toutes  les  démarches  sont  tortueuses.  —  ilani- 
/estua  erit.  Il  sera  bientôt  démasqué,  malgré  ses 
faux  semblants. 

10.  Encore  l'hypocrite.  —  Qui  annuit  oculo. 
Ce  geste  a  été  déjà  cité  plus  haut,  vi,  10,  comme 
un  indice  de  méchanceté  et  de  fourberie.  — 
Dabit  dolorem.  Un  tel  homme  cause  de  vives 
souffrances  au  prochain.  —  Et  stvltus  labns^.. 
Voyez  le  vers.  8^  et  la  note.  D'après  les  LXX  : 


ib=0 


La  verge.  (  Peinture  égyptienne.) 


Mais  celui  qui  répond  ouvertement  procure  la 
paix. 

11-14.  Les  paroles  du  sage  et  de  l'insensé. 
Quatre  antithèses  saisissantes.  —  l"  Vena  vitce. 
Une  source  do  vie.  Cf.  v,  18.  Comparaison  fort  juste 
pour  exprimer  le  bien  produit  par  les  discours 
du  Juste.  —  Os  impiorum...  Voyez  la  note  du 
vers.  6".  La  Vulgate  adopte  cette  fols,  sans  motif, 
une  autre  traduction.  —  2«  Odium  suscitât... 
(vers.  12).  Cf.  VI,  14,  etc.  Quand  on  a  la  haine 
au  cœur,  on  cherche  et  l'on  trouve  aisément  des 
occasions  de  querelles.  —  Universa  'mot  accen- 
tué) delicta...  Trait  d'une  grande  délicatesse,  qui 
serait  digne  de  l'Évungile.  Il  s'agit  des  offenses 
du  prochain,  que  la  vraie  charité,  toujours  bé- 
nigne, est  Ingénieuse  à  dissimuler,  généreuse  à 
excuser  et  à  pardonner.  SaiLt  Jacques,  v.  80.  e« 


4C2 


Prov.  X,  U-21. 


14.  Sapientcs  abscondimt  Bcientiam  ; 
oeauteni  stiihi  cont'usioiii  proximura  est. 

16.  Substantia  divitis  urbs  fortitudi- 
nis  ejus  ;  pavor  pauperum  egestas  eorum. 

16.  Opus  justi  ad  vitam,  fructus  autera 
impii  ad  peccatura. 

17.  Via  vitîc  custodienti  disciplinam  ; 
(j^ui  auteia  increpationes  relinquit  errât. 

18.  Abscondunt  odiiim  labia  raenda- 
cia;  qui  profert  conturaeliam  insipiens 
est. 

19.  In  multiloquio  non  deerit  pecca- 
tum,  qui  autera  moderatur  labia  sua 
prudentissimus  est. 

20.  Argentura  electum  lingua  jasti, 
cor  autcm  irapiorum  pro  niliilo. 

21.  Labia  justi  erudiunt  plurimos , 
qui  autem  indocti  sunt  in  cordis  egestate 
morientur. 


14.  Les  sapes  cachent  leur  Bcience  ; 
mais  la  bouche  de  riuseiisé  cet  proche 
de  la  confusion. 

15.  La  richesse  du  riche  est  sa  ville 
forte;  l'indigence  des  pauvres  est  leur 
effroi, 

16.  L'œuvre  du  juste  est  pour  la  vie; 
les  fruits  de  l'impie,  pour  le  |)f'ché. 

17.  Celui  qui  garde  la  discii)line  est 
dans  le  chemin  de  la  vie;  mais  celui  qui 
néglige  les  réprimandes  s'égare. 

18.  Les  lèvres  menteuses  cachent  la 
haine  ;  celui  qui  profère  l'outrage  est  un 
insensé. 

19.  Celui  qui  parle  beaucoup  ne  saurait 
manquer  de  pécher  ;  mais  celui  qui  mo- 
dère ses  lèvres  est  très  prudent. 

20.  La  langue  du  juste  est  un  argent 
de  choix  ;  mais  le  cœur  des  méchants 
est  de  nul  prix. 

21.  Les  lèvres  du  juste  en  instruisent 
un  grand  nombre;  mais  les  ignorants 
mourront  dans  l'indigence  de  cœur. 


Siiint  Pierre,  I,  iv,  8,  ont  cité  cetto  suave  parole. 
Nuance  dans  les  LXX  :  L'affection  met  à  cou- 
vert (protège)  tous  ceux  qui  n'aiment  pas  les 
(luerelles.  —  3°  la  labiis  sapientia...  (vers.  13). 
Fait  évident.  —  Et  virga  in  dorso...  Détail  pit- 
toresque. Pas  d'autre  moyen  de  transformer  l'in- 
gensé.  D'après  un  proverbe  égyptien  souvent  cité, 
«  le  dos  d'un  jeune  homme  est  fait  pour  qu'il 
écoute  son  maître  (ollipse  signiflcative).»—  i°  Sa- 
pientcs abscondunt...  (vers.  14).  Réserve  délicate  : 
le  sage  ne  manifeste  pas  à  tout  propos  ni  à  tout 
venant  ses  connaissances.  Contraste  avec  la  con- 
duite des  insensés,  qui  ne  savent  rien  taire,  et 
qui  se  couvrent  ainsi  de  confusion  (os  autem...). 
L'hébreu  dit  plus  fortement  encore  :  La  bouche 
de  l'insensé  est  une  ruine  prochaine  (LXX  :  est 
prête  à  être  brisée). 

15.  La  richesse  et  la  pauvreté.  —  Urbs  forti- 
tudinis.  Sorte  de  forteresse  où  l'on  est  à  l'abri 
de  tout  danger.  —  Pavor  pauperum  egestas... 
Leur  indigence  leur  crée  de  pei"p6tuelles  an- 
goisses. D'après  l'hébreu  :  La  ruine  des  pauvres, 
c'est  leur  pauvreté.  Souvent,  en  effet,  elle  les 
écrase  matériellement  et  moralement,  a  Tout  en 
se  proposant  d'enseigner  que  l'on  doit  rechercher 
des  biens  supérieurs  à  l'or  et  à  l'argent,  Siilomon 
n'oublie  pas  les  circonstances  ordinaires  de  la 
vie.  Le  bien-être,  l'honnête  aisance,  garantissent 
contre  de  nombreux  périls  moraux  ;  la  pauvreté 
expose  à  maintes  tentations  :  de  là  cet  avertis- 
sement donné  aux  petites  gens  d'agir  avec  pni- 
dence.  pour  ne  pas  tomber  dans  la  misèi'e.  » 

16,  Usage  bien  différent  que  les  Justes  et  les 
Impies  font  de  leur  fortune. —  Opus  justi.  C.-à-d. 
le  fruit  de  ses  travaux,  ses  bénéfices,  —  Ad 
vitam.  Au  figuré,  pour  dire  que  le  Juste  emploie 
ses  richesses  en  bonnes  œuvres  qui  multiplieront 
666  mérites  et  lui  obtiendront  le  salut.  Cf.  xi,  19  ; 
XTi,  8.  —  Ad  peccatum.  Résultat  tout  opposé. 


17.   Avantages  des   réprimandes  bien  reçues. 

—  Via  vitœ  :  un  chemin  qui  conduit  à  la  vie. — 
Disciplinam  :  l'Instruction,  donnée  sous  forme 
de  correction.  —  Errai.  Le  contraire  du  «  che- 
min de  la  vie  i>.  On  s'égare  et  l'on  va  aux  abimcs. 
D'après  l'hébreu  :  a  11  fait  errer,  »  entraînant  les 
autres  dans  ses  propres  égarements  et  étant  ainsi 
pour  eux  une  cause  de  ruine. 

18-21.  Les  bons  et  les  mauvais  résultats  de 
la  parole.  —  Abscondunt  odium...  D'après  l'hé- 
breu :  Celui  qui  dissimule  la  haine  a  des  lèvres 
menteuses.  C,-à-d,  qu'il  est  nécessairement  hypo- 
crite. Cf.  XXVI,  24.  Au  lieu  de  labia  mendacia 
les  LXX  ont  :  les  lèvres  Justes.  —  Qui  profert 
contumeliam.  Hébr.  :  Celui  qui  répand  la  ca- 
lomnie. Ce  proverbe  montre  donc  que  le  cœur 
haineux  a  tort  de  toutes  manières  :  s'il  dissi- 
mule ses  sentiments  perfides,  il  agit  avec  hypo- 
crisie :  s'il  les  manifeste,  c'est  de  la  folle.  —  In 
multiloquio...  (vers.  19).  D'où  la  nécessité  de 
veiller  toujours  sur  ses  paroles.  Cf.  xiii,  3  ;  xvii, 
27-28.  «  Multiloqulum  »  est  synonyme  de  «  su- 
perfliia  elocutio  »,  comme  le  dit  saint  Augustin. 

—  Qui  moderatur...  prudenlissimus...  C'est  un 
homme  parfait,  d'après  saint  Jacques,  m,  2. 
Toutes  les  littératures  contiennent  des  sentences 
analogues  à  celle-ci.  —  Argentum  electum... 
(vers.  20).  LXX  :  un  argent  passé  au  feu.  Un 
métal  très  pur  et  de  grand  prix.  Cf.  vni ,  19.  — 
Pro  nihilo.  A  la  lettre  dans  l'hébreu  :  Comme 
peu  de  chose.  Leur  cœur  n'a  pas  la  moindre  va- 
leur ;  à  plus  forte  raison  leur  langue.  —  Labia 
justi  erudiunt  (vers.  21).  D'après  l'hébreu  :  Le» 
lèvres  du  Juste  font  paître...,  c.-à-d.  guident  et 
nourrissent  tout  ensemble.  —  Qui...  indocti. 
Hébr.  :  les  insensés.  —  In  cordis  egestate  :  par 
défaut  de  sens,  de  raison.  L'une  des  pénuries 
les  plus  affreuses. 
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22.  (Test  la  bénédiction  du  Seigneur 
qui  donne  la  ricliesse  ,  et  l'aflliction  n'y 
sera  pas  luélée. 

23.  L'insensé  commet  le  crime  comme 
en  86  jouant  ;  mais  la  sagesse  est  la  pru- 
dence de  l'homme. 

24.  Ce  que  craint  l'impie  lui  arrivera  ; 
les  justes  obtiendront  ce  qu'ils  désirent. 

25.  L'impie  disparaîtra  comme  une 
tempête  qui  passe;  mais  le  juste  sera 
comme  un  fondement  éternel. 

26.  Ce  qu'est  le  vinaigre  aux  dents  et 
la  fumée  aux  yeux,  le  paresseux  l'est  à 
ceux  qui  l'ont  envoyé. 

27.  La  crainte  du  Seigneur  augmente 
les  jours,  et  les  années  des  impies  seront 
abrégées. 

28.  L'attente  des  justes  c'est  la  joie  ; 
mais  l'espérance  des  méchants  périra. 

29.  La  voie  du  Seigneur  est  la  force 
du  simple,  et  ceux  qui  font  le  mal  sont 
dans  l'effroi. 

30.  Le  juste  ne  sera  jamais  ébranlé, 
mais  les  impies  n'habiteront  point  sur 
la  terre. 

31.  La  bouche  du  juste  enfantera  la 
sagesse;  la  langue  des  pervers  périra. 


22.  Benedictio  Domini  dfvites  facit, 
nec  sociabitur  eis  alïlictio. 

23.  Quasi  per  risum  stultus  operatur 
scelus,  sapientia  autem  est  viro  pru- 
dentia. 

24.  Quod  timet  impius  veniet  super 
eum  ;  desiderium  suum  justis  dabitur. 

25.  Quasi  tcmpestas  transicns  non  crit 
impius;  justus  autem  quasi  fundarnen- 
tum  sempiternum. 

2C.  Sicut  acetum  dentibus,  et  furau» 
oculis,  sic  piger  his  qui  miserunt  eum. 

27.  Timor  Domini  apponet  dies  ,  et 
anni  impiorura  breviabuutur. 

28.  Expectatio  justorum  lœtitia,  spes 
autem  impiorum  peribit. 

29.  Fortitudo  simplicis  via  Domini, 
et  pavor  his  qui  operantur  malura. 

30.  Justus  in  œternum  non  commove- 
bitur,  irapii  autem  non  habitabunt  super 
terram. 

31.  Os  justi  parturiet  sapientiam  ;  lin- 
gua  pravorum  peribit. 


22.  Cest  de  Dieu  que  viennent  les  richesses 
et  le  bonheur.  —  Divites  facit  :  promptcment , 
facilement.  Cf.  Ps.  cxxvi,  2.  —  Nec  sociabitur... 
ajffiictio.  Souvent  la  richesse  est  une  source  de 
troubles;  mais,  lorsqu'elle  est  une  bénédiction 
du  ciel,  on  en  Jouit  sans  amertume,  parce  qu'on 
en  Jouit  en  Dieu,  avec  modération. 

23.  Facilité  avec  laquelle  l'insensé  commet  le 
crime.  —  Qiuisl  per  risuin.  C'est  comme  un  jeu. 
Quelle  malice,  ou  quelle  légèreté I  —  Mais  c'est 
aussi  un  bonheur  pour  le  sage  de  faire  le  bien  : 
êapientia  aiUem... 

24-25.  Châtiment  de  l'impie,  bonheur  du  Juste. 
—  Q^od  Hmet  impius,  veniet...  Comp.  Job,  m,  26  ; 
XV,  21.  Ce  que  redoute  l'impie,  c'est  la  mort,  la 
pauvreté,  l'humiliation,  la  souffrance.  Tout  cela 
sera  sa  portion.  —  Desiderium  suum  dabitur... 
Ce  verbe  est  à  l'actif  dans  l'hébreu  :  Il  (c.-à-d. 
Dieu)  donne  (11  réalise)  le  désir  des  Justes.  — 
Quasi  tempestas  transieyis....  (vers.  26).  Soudai- 
neté de  la  ruine  des  Impies.  Nuance  dans  le  texte 
original  :  Lorsque  passe  un  orage,  l'impie  dispa- 
raît. Manière  de  dire  que  les  Impies  n'ont  pas 
de  bLXse  solide,  et  qu'Us  sont  emportés  par  le  pre- 
mier ouragan  je  malheur  qui  fond  sur  eux.  — 
Justus...  quasi  fundamenLum...  Belle  image  de 
force  Irrésit-tible.  Les  rabbins  appliquent  dans  un 
Bcn.s  spirituel  ce  passage  nu  Messie,  le  Juste  par 
excellence,  et  le  fondement  inébranlable  sur  lequel 
repose  le  monde. 

26.  Le  paresseux.—  Sicut  acetum...  et  fumu^,.. 
Comparaisons  mordantes,  très  exactes.  De  môme 
que  le  vinaigre  agace  les  dents,  que  la  fumée 
lrrlt«  les  yeux ,  de  même  un  messager  paresseux, 


qui  fait  ecnouor  les  projets  qu'on  lui  confie,  ou 
qui  du  moins  n'en  finit  plus,  ne  revient  plus, 
irrite  ceux  qui  l'ont  envoyé.  Les  LXX,  le  syriaque 
et  l'arabe  parlent  de  raisins  verts  au  lieu  de 
vinaigre. 

27-30.  Les  bons  récompensés,  les  impies  châ- 
tiés. —  Tim^r  Domini  (dans  le  sens  de  vraie 
piété,  de  culte  fidèle)  apponet...  Promesse  déjà 
faite  à  plusieurs  reprises.  Cf.  m,  2;  ix,  11,  etc. 

—  Par  contre,  anni  impiorum...  Il  en  est  sou- 
vent ainsi,  quoique  ce  ne  soit  point  une  règle 
absolue.  —  Expectatio  justorum...  (vers.  28). 
D'ordinaire  et  en  soi  l'attente  d'un  bien  désiré 
paraît  longue  et  pénible;  mais,  pour  les  Justes, 
elle  est  une  Joie,  parce  qu'ils  sont  sûrs  de  voir 
leurs  désirs  réalisés  (cf.  vers.  2i»»),  et  qu'ils  eo 
Jouissent  déjà  d'avance.  Comparez  le  «  spe  gau- 
dentea  »  de  saint  Paul,  Rom.  xii,  9.  —  Spes... 
iminorum.  C'est  l'Idée  contraire  :  l'espoir  des 
Impies  aboutit  au  néant.  Cf.  xi,  7;  Ps.  cxi,  10. 

—  Fortitudo  simplicis...  (vers.  29).  Hcbr.  :  La 
voie  de  Jéhovah  est  un  rempart  pour  l'intégrité 
(tôm,  la  perfection).  Cette  voie  du  Seigneur  n'est 
autre  que  sa  conduite  providentielle,  sa  manière 
de  gouverner  le  monde.  —  Pavor.  Hébr.  :  une 
ruine.  —  Justus  t?i  ceteimum...  (vers.  ;^0).  Comp. 
XII,  3,  et  le  Ps.  cxxiv,  1.  —  Non  habitabunt 
super  terram  :  la  Terre  promise,  le  pays  de  Cha- 
naan.  Cf.  n,  22  ;  Ps.  xxxvi,  29.  Dans  un  sens  plua 
relevé,  le  ciel. 

31-32.  Les  paroles  du  juste  et  de  l'Impie.  — 
Os  justi  parturiet...  L'hébreu  emploie  une  autre 
métaphore  :  La  bouche  du  Juste  fait  germer  la 
sagesse;  o.-  à-û.  qu'elle  la  proiiuit   comme  un 
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Prov.  X,  32  —  XI,  8. 


32.  Labia  jiisti  considérant  placita,  et 
08  impiorum  peiversa. 


32.  Les  lèvres  du  juste  considèrent  ce 
qui  plaît,  et  la  bouche  des  impies  n'» 
que  des  paroles  malignes. 


CHAPITRE  XI 


1.  Statera  dolosa  aborainatio  est  apud 
Dominum,  et  pondus  sequum  voluntas 
ejus. 

2.  Ubi  fuerit  superbia,  ibi  erit  et 
contumelia;  ubi  autem  est  hurailitas,  ibi 
et  sapientia. 

3.  Simplicitas  justorum  diriget  eos,  et 
supplantatio  perversorum  vastabit  illos. 

4.  Non  proderunt  divitiœ  in  die  ultio- 
nis  ;  justitia  autem  liberabit  a  morte. 

5.  Justitia  simplicis  diriget  viam  ejus, 
et  in  im[)ietate  sua  corruet  impius. 

6.  Justitia  rectorum  liberabit  eos,  et 
in  insidiis  suis  capientur  iniqui. 

7.  Mortuo  homine  impio  ,  nulla  erit 
ultra  spes ,  et  expectalio  sollicitorum 
peribit. 

8.  Justus  de  angustia  libéra  tus  est,  et 
tradetur  impius  pro  eo. 


I       1.  La  balance  trompeuse  est  en  abo- 
i  mination  devant  le  Seigneur;  mais  le 
]  poids  juste  lui  est  agréable. 
I       2.  Où  sera  l'orgueil,  là  sera  aussi  la 

confusion;  mais  où  est  l'humilité,  là  est 

pareillement  la  sagesse. 

3.  La  simplicité  des  justes  les  diri- 
gera, et  les  tromperies  des  méchants 
causeront  leur  ruine. 

4.  Les  richesses  ne  serviront  de  rien 
au  jour  de  la  vengeance;  mais  la  justice 
délivrera  de  la  moit. 

5.  La  justice  du  simple  dirigera  sa 
voie,  et  l'impie  périra  par  son  impiété. 

G.  La  justice  des  jubtes  les  délivrera, 
et  les  mcchauts  seront  pris  dans  leurs 
propres  pièges. 

7.  A  la  mort  de  l'impie,  il  ne  restera 
})lus  d'espérance,  et  l'attente  des  ambi- 
tieux périra. 

8.  Le  juste  a  été  délivré  de  l'angoisse, 
et  le  méchant  sera  livré  à  sa  place. 


arbre  fait  ses  fruits  succulents.  —  Lingua...  pe- 
ribit. Plus  fortement  dans  l'hébreu  :  La  langue 
perverse  sera  extiipée.  —  Labia...  considérant... 
(vers.  31).  Ilébr.  :  Les  lèvres  du  juste  connaissent 
ce  qui  est  agréable  (à  Dieu  et  aux  Uonuncs).  Le 
connaissant,  elles  en  parlent  avec  facilité.  LXX  : 
Les  lèvres...  distillent  la  grâce. 

CiiAr.  XL  —  L.  L'honnêteté  dans  les  relations 
commerciales.  —  Statera  dolosa...  Avis  relative- 
ment fréquent  dans  les  saints  Livres.  Cf.  xvi,  11  ; 
XX,  10  ;  Deut.  xxv,  13-15  ;  Os.  xii,  8  ;  Ara.  vin,  5  ; 
Mich.  VI,  11,  etc.  —  Pandits  œqvuw.  Littérale- 
ment dans  l'hébreu  :  une  pierre  parfaite.  On  se 
servait  autrefois  de  pierres  en  guise  de  poids. 
Cf.  II  Reg.  XIV,  26,  etc. 

2.  L'humilité,  compagne  de  la  sagesse.—  Ubi... 
superbia,  ibi...  L'hébreu  dit  avec  une  admirable 
concision  :  L'orgueil  est  venu,  la  honte  viendra. 
Il  est  rare  que  l'humiliation  ne  suive  pas  de 
bien  près  l'orgueil.—  Ubi...  humilitas...  Parole  des 
anciens  rabbins  :  Les  âmes  humbles  se  remplissent 
de  sagesse,  de  même  qu'un  lieu  bas  se  remplit 
d'eau. 

3-6.  La  perfection  et  ses  heureux  effets,  oppo- 
sés ;\  ceux  do  l'impiété.  —  Simplicitas.  L'hébreu 
emploie,  comme  d'ordinaire,  le  mot  {vmmnh,  qui 
sigiiifle  intégrité,  \>Qvtcciion.—  Supplantatio  per- 
versorum. Hébr.  :  la  perversité  des  perfides.  — 
In  die  ullicnis.  Hébr.  :  au  jour  de  la  colère.  Le 


terrible  «  dies  iras  »  du  jugement  dernier  (cf.  Ez. 
VII,  19;  Soph.  I,  15-18,  etc.);  mais  aussi,  en 
atteuilant,  les  jours  isolés  auxquels  éclate  la  jus- 
tice de  Dieu  contre  les  nations  ou  les  individus 
coupables.  —  Alors,  non  proderunt  diviiice  :  le 
Juge  céleste  ne  les  acceptera  point  pour  se  laisser 
fléchir.  —  Justitia  simplicis  (ver.-*.  6).  Dans  l'hé- 
breu :  la  justice  des  hommes  intègres  (tâmim). 
Les  vers.  5  et  6  sont  presque  synonymes.  —  In 
insidiis  suis.  Hébr.  :  par  leur  désir.  Cf. -x,  3,  et 
la  note. 

7-8.  Le  salut  et  la  ruine.  —  Mortuo...  impio, 
nulla...  spes.  Cf.  x,  28*».  Il  y  a  dans  cette  parole 
une  allusion  évidente  à  la  vie  future,  et  à  l'éter- 
nité du  châtiment  des  impies.  Les  LXX  ont 
modifié  la  pensée  :  A  la  mort  de  l'homme  juste, 
l'ospoir  ne  périt  pas.  —  Expcctatio  sollicitoritm. 
La  Vulgate  nomme  ainsi  les  pécheurs,  qui  durant 
cette  vie  sont  constamment  troublés  par  leur 
recherche  ardente,  passionnée,  dos  biens  tempo- 
rels. Le  mot  hébreu  'ônim  est  dlversemcni  Inter- 
prété. Les  LXX,  le  Targum  et  le  syriaque  le  tra- 
duisent par  «  Impics  ».  Il  a  probablement  le  sena 
de  «  forts  »,  et  il  désigne  ces  mêmes  impies, 
pleins  de  violence.  —  Justus  de  avgustia... 
(vers.  8)  :  puis,  après  cette  merveilleuse  déli- 
vrance, tradetur  impius  pro  eo,  l'Impie  étant 
mis  dans  l'angoisse  k  la  place  du  juste. 


Phov.  XI,  9-16. 
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9.  L'hypocrite  trompe  son  ami  par  ses 
paroles;  mais  les  justes  seront  délivrés 
par  la  science. 

10.  Le  bonheur  des  justes  mettra  la 
ville  dans  lallégresse,  et  à  la  ruine  des 
méchants  on  se  félicitera. 

11.  La  ville  s'élèvera  par  la  bénédic- 
tion des  justes,  et  elle  sera  renversée 
par  la  bouche  des  méchants. 

12.  Celui  qui  méprise  son  ami  manque 
de  sens  ;  mais  l'homme  prudent  se  tiendra 
en  silence. 

1 3. Celui  qui  agit  avec  déloyauté  révélera 
les  secrets  ;  mais  celui  dont  le  cœur  est 
tidéle  cache  ce  que  son  ami  lui  a  confié. 

14.  Lu  où  il  n'y  a  personne  pour  gou- 
verner, le  peuple  périt;  c'est  le  salut, 
lorsqu'il  y  a  beaucoup  de  conseils. 

15.  Celui  qui  se  fait  caution  pour  un 
étranger  tombera  dans  le  malheiu';  mais 
celui  qui  évite  les  pièges  sera  en  sûreté. 

IG.  La  femme  qui  a  de  la  grâce  trou- 
vera la  gloire,  et  les  forts  auront  les 
richesses. 


9.  Simulator  ore  decipit  amicuni  suuiu  ; 
justi  aulera  liberabuntur  scientia. 

10.  In  bonis  justorum  oxultabit  civi- 
tas,  et  in  perditione  impiorum  erit  lau- 
datio. 

11.  Benedictione  justorum  exaltabitur 
civitas,  et  ore  impiorum  subvertetur. 

12.  Qui  despicit  amicum  suura  iudi- 
gens  corde  est;  vir  autem  prudens  ta- 
cebit. 

13.  Qui  ambulat  fraudulenter  revciat 
arcana  ;  qui  autem  fidelis  est  animi  celât 
amici  commissura. 

14.  Ubi  non  est  gubernator,  po])ulu8 
corruet  ;  salus  autem,  ubi  multa  con- 
silia. 

15.  Affligetur  malo  qui  fidem  facit  pro 
extraneo;  qui  autem  cavet  laqueos  secu- 
rus  erit. 

16.  Mulier  gratiosa  inveniet  gloriam, 
et  robusti  habebunt  divitias. 


9.  L'hypocrite.  —  Decipit  amicum...  Hébr.  : 
11  détniit  son  prochain.  D'après  les  LXX  :  Dans 
la  bouche  de  l'hypocrite  gît  un  piège  pour  son 
prochain.  —  Justi  liberabuntur  t^cifintia.  Leur 
sagesse  les  aidera  ù  reconnaître  les  menées  per- 
fides des  hypocrites,  et  à  s'en  garantir.  Quelques 
commentateurs  donnent  cette  autre  traduction 
de  l'hébreu  :  Par  la  science  des  justes  ils  (  les 
autres  hommes)  seront  sauvés.  LXX  :  Et  Us  (les 
méchants)  se  réjouissent  du  malheur  des  justes. 

10-11.  Les  justes  et  les  méchants  au  jiolnt  de 
rue  social  :  les  premiers  sont  bénis,  parce  qu'ils 
honorent  et  consolident  la  société;  les  seconds, 
maudits,  parce  qu'ils  l'ébranlcnt  et  la  ruinent. 

—  In  bonis  justorum...  Quand  les  justes  sont 
puissants  et  prospèrent,  la  ville  aont  Ils  sont  les 
citoyens  est  dans  l'allégresse,  heureuse  et  flère 
de  leur  élévation;  la  même  cité  pousse  des  cris 
joyeux  (ainsi  dit  l'hébreu  :  rinvah,  au  lieu  de 
laudatio),  quand  les  méchants  qui  l'avaient  tour- 
mentée périssent.  Le  vers.  11  Indique  le  motif  de 
cette  double  joie.  C'est  que,  d'une  part,  la  ville 
jouira  de  toutes  sortes  d'avantages  (exaltabitur) 
lorsque  les  bons  seront  bénis  du  Seigneur  (bene- 
dictione justorum  ;  selon  d'autres,  il  s'agirait 
de  la  bénédiction  pour  ainsi  dire  active  des  justes, 
de  leur  intercession  toute -puissante  en  faveur 
de  leur  cité),  tandis  que,  d'autre  part,  elle  sera 
renversée  et  luinée  par  les  impies. 

12-13.  Sage  discrétion.  —  Qui  despicit  ami- 
cum...' hébr.:  son  prochain). Il  est  question,  comme 
le  montre  le  second  hémistiche,  d'un  mépris 
manifeste  au  dehors  par  de  méchantes  paroles. 

—  Indigen»  corde  :  dépouiTU  de  sens.  —  Pru- 
dena  tactbit  :  sachant  que  souvent  il  n'est  ni 
nécessaire  ni  utile  d'exprimer  sa  pensée,  et  que 
«  le  silence  est  d'or  ».  —  Qui  ambulat  fiaudu- 
1*71  ter.  Par  conséquent,  l'homme  déloyal.  D'après 

Comment.  —  l\. 


l'hébreu  :  celui  qui  s'en  va  répandant  la  calom- 
nie. L'expression  est  très  pittoresque.  —  Révélât 
arcana.  «  L'homme  qui  vient  h  nous  avec  des 
récits  sur  le  compte  d'autrui  révélera  de  même 
nos  propres  secrets.  »  —  Celat  amici...  L'hébreu 
dit  plus  simplement  :  Il  cache  la  chose. 

14.  Nécessité  de  bons  conseillers  pour  la  pros- 
périté d'un  peuple.  —  Ubi  non...  gubernator. 
Dans  l'hébreu,  même  expression  que  jilus  haut, 
I,  6  ;  voyez  la  note.  —  Ubi  multa  consili".  Hébr.: 
Là  où  il  y  a  beaucoup  de  conseillers.  Cette  sen- 
tence  sera  répétée  deux  fols  encore  (  xv,  22 
XXIV,  6  ),  à  cause  de  son  Importance.  —  Au  lieu 
de  populus  corruet,  les  LXX  ont  l'étrange  leçon  . 
Ils  (ceux  qui  n'ont  pas  de  conseillers)  tombent 
comme  des  feuilles. 

15.  Les  cautions  Imprudentes.  —  Affligetur 
malo...  Ilébr.:  Cela  va  mal,  mal,  pour  celui  qui... 
C'est,  en  effet,  s'exposer  à  de  grands  ennuis.— 
Qui  fidem  facit.  C.-à-d.  celui  qui  répond  comme 
caution  en  faveur  d'un  ami. —  Les  mots  pro  i-xtra- 

!  neo  désignent  comme  ci-dessus  (vi,  1  et  ss,;  voyez 
le  commentair")  le  créancier  envers  lequel  on 
s'engage.  —  Qui  cavet  laqueos  :  le  piège  en 
question,  savoir,  le  péril  de  se  faire  trOi>  aisé- 
ment caution  pour  un  débiteur  négligent,  et 
peut-être  insolvable.  L'hébreu  le  dit  plus  clai- 
rement :  Celui  qui  déteste  de  frapper  las  mains 
(le  geste  par  lequel  on  prenait  sur  soi  l'obliga- 
tion; note  de  vi,  1)  est  en   sécurité.    Les  LXX 

j  ont  traduit  tout  autrement  ce  verset  :  Le  mé- 
chant fait  mal  lorsqu'il  se  mêle  au  juste,  et  il 
déteste  le  son  de  la  sécurité  (Il  ne  veut  paa  même 
en  entendre  prononcer  le  nom). 

16.  La  femme  vertueuse.  —  Mulier  gratiosa. 
Gracieuse  au  moral,  vertueuse.  —  Inveniet  glo- 
riam. D'après  les  LXX  .  suscite  de  la  gloire  il 
son  mari.  —  Et  robusti...  divitias.  Comparaiso» 
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Prov.  XI,  17  24. 


17.  Renefacit  animœ  siiae  vir  miseri- 
cois,  qui  auteiu  ciudelis  est.  etiaru  pro- 
pinquos  abjicit. 

18.  Iinpius  facit  opus  instabile,  semi- 
nanti  aufem  justitiaiu  merces  lidelis. 

19.  Cleuientia  préparât  vitam,  et  se- 
ctatio  malonmi  niortem. 

20.  Abominabile  Domino  cor  pravum, 
et  voltmtas  ejiis  in  iis  qui  simplicité!" 
ambulant. 

21.  Manus  in  manu  non  erit  innocens 
malus  ;  semeu  autem  justorura  salva- 
bitur. 

22.  Circulus  aureus  in  naribus  suis 
mulier  pulchia  et  fatua. 

23.  Desiderium  justorum  omne  bonum 
est;  praistolatio  impiorum  furor. 

24.  Alii  dividunt  propria,  et  ditiores 
fiunt;  alii  rapiuut  non  sua,  et  semper  in 


17.  L'homme  charitable  fait  du  bien 
i\  son  âme  ;  mais  celui  qui  est  cruel  re- 
jette ses  proches  eux-mêmes. 

18.  L'œuvre  que  fait  l'impie  ne  sub- 
sistera pas  ;  mais  la  récompense  est  as- 
surée .'i  celui  qui  sème  la  justice. 

19.  La  clémence  préi)are  la  vie,  et  la 
recherche  du  mal  conduit  à  la  mort. 

20.  Le  Seigneur  a  en  abomination  le 
cœur  mauvais,  et  il  met  son  alîection 
en  ceux  qui  marchent  simplement. 

21.  La  main  dans  la  main,  le  méchant 
ne  restera  pas  impuni  ;  mais  la  race  des 
justes  sera  sauvée. 

22.  Un  anneau  d'or  aux  narines  d'une 
truie,  telle  est  une  femme  belle  et  in- 
sensée. 

23.  Le  désir  des  justes  se  porte  à  tout 
ce  qui  est  bien;  l'attente  des  méchants 
c'est  la  fureur. 

24.  Les  uns  donnent  ce  qui  est  à  eux, 
et  deviennent  plus  riches  ;  les  autres 
ravissent  le  bien  d'autrui,  et  sont  tou- 
jours dans  l'indigence. 


tacite  :  la  femme  vertueuse  s'attire  de  l'honneur, 
de  même  que  les  hommes  énergiques  (hébr.:  lea 
riolents,  les  tyrans)  acquièrent  des  richesses.  — 
Entre  les  deux  membres  de  ce  distique,  les  Sep- 
tante ont  intercalé  les  deux  lignes  suivantes  : 
Mais  une  femme  qui  hait  les  choses  justes  est 
nn  trône  de  honte  ;  les  paresseux  sont  privés  de 
richesses. 

17-19.  La  bienfaisance  et  sa  récompense.  — 
Benefacit  animœ  sua...  L'homme  miséricordieux 
ne  fait  pas  moins  de  bien  h  lui-même  qu'aux 
autres,  tant  il  s'attire  de  bénédictions  célestes. 
—  Crndelis  etlam  projpinquos..  Hébr.  :  L'homme 
cruel  trouble  sa  propre  chair,  c.-à-d.  lui-même 
encore,  à  cause  des  divines  représailles.— /mpi us... 
opus...  (vers.  18).  «  Œuvre  »  dans  le  sens  de  re- 
venu. Cf.  x,  16.  —  Instabile.  Ilébr.  :  trompeur. 
L'impie  est  souvent  déçu  dans  ses  convoitises: 
d'ailleurs  ce  qu'il  a  acquis  par  le  crime  se  fond 
avec  une  rapidité  étonnante  entre  ses  mains.  — 
Seminanli  jxLstiiiam.  Belle  métaphore,  toute  clas- 
sique. —  Merces  fidelis  :  une  récolte  sûre,  qui 
ne  trompe  jamais.  —  Clementia  prceparat... 
(vers.  19).  Dans  l'hébreu  :  Ainsi  (fcén)  la  justice 
(conduit)  à  la  vie.  Les  LXX  ont  lu  bèn  au  lieu 
de  kèn,  et  ils  ont  traduit  :  Le  fils  juste  va  à  la 
vie.  —  Sectatio  malorum...  Hébr.:  Celui  qui  pour- 
suit le  mal  (le  fait)  pour  sa  mort.  L'antithèse 
entre  les  deux  membres  de  vers  est  complète. 

20-21.  Sort  opposé  du  juste  et  de  l'impie.  — 
Abominabile  Domino.  Pensée  très  énergiquement 
exprimée.  Cf.  n,  21  ;  xvii,  20. —  Voluntas  ejus. 
C.-à-d.  sa  bienveillance,  son  amour.  —  lis  qui 
simpliciter.  Hébr.  :  ceux  dont  la  voie  est  par- 
faite (tâmim).  —  Manus  in  manu.  Formule  qui 
équivaut  à  :  Oui,  certes  ;  je  vous  donne  ma  main 
en  signe  de  garantie.  D'après  les  LXX,  le  Tar- 
gum  et  le  syriaque  :  (Jelui  qui  en  vient  aux  mains 


injustement.  —  Non  cHt  innocens.  Plutôt  :  ne 
sera  pas  déclaré  innocent,  ne  demeurera  pas 
impuni.  Un  jour  ou  l'autre  le  châtiment  qu'ils 
méritent  atteindra  les  pécheurs.  —  Semen  n'a 
pas  ici  le  sens  de  «  soboles  »,  de  manière  à  dési- 
gner les  enfants  des  justes;  11  désigne  la  race, 
la  masse  entière  des  bons. 

22.  La  beauté  associée  à  la  sottise. —  Circulu» 
aureus.  L'hébreu  mentionne  le  nézem,  ou  l'an- 
neau que  les  femmes  de  l'Orient  biblique  portent 
attaché  à  l'une  des  parois  du  nez.  C  Gen,  xxiv, 
22,  et  la  note;  Is.  ui,  21,  etc.  ;  VAtl.ardiéoh,  pl.vi, 
flg.  6,  7.  —  In  naribus  suis.  Le  rapprochement- 
est  grotesque,  et,  par  suite,  extrêmement  ironique. 

—  Fatua.  Hébr.  :  manquant  de  goût  ;  mais  de 
goût  moral ,  par  conséquent  de  sens ,  de  sagesse. 
Pour  une  telle  femme,  la  beauté  est  un  ornement 
aussi  disparate  qu'un  anneau  d'or  au  museau 
d'un  vil  animal. 

23.  L'espérance  du  juste  et  celle  de  l'impie. 

—  Desiderium...  omne  bonum.  D'après  l'hébreu  : 
Le  désir  des  justes,  c'est  seulement  le  bien.  Ils 
n'ont  pas  d'autre  objet  de  leurs  désirs.  —  Prce- 
stolatio...  furor  :  la  fureur  divine,  qui  se  déchaî- 
nera contre  les  impies. 

24-25.  La  générosité  opposée  à  la  cupidité,  — 
Alii  dividunt...  Hébr.  :  Il  en  est  qui  dispersent 
(c-  à  -  d.  qui  donnent  aux  pauvres  avec  une  géné- 
reuse libéralité)  et  qui  s'enrichissent  davantage. 
Cf.  Ps.  CXI,  9,  et  II  Cor.  ix,  9.  —  Alii  rapiunt... 
et  semper...  Hébr.  :  Il  en  est  qui  épargnent  à 
l'excès,  et  seulement  pour  la  pauvreté  (parce  que 
Dieu  les  réduira  un  jour  à  une  extrême  indi- 
gence). —  Anima  quee  benedicit  (vers.  25)  :  ici, 
l'âme  bienfaisante,  qui  répand  ses  largesses  san.- 
compter. —  Impinguabitnr.  Image  tout  orientale 
pour  désigner  l'acquisition  de  grandes  richesses. 
Cf.  Pa,  XXI,  30;  Is.  x,  16.  —  Qui  inelriat.^  *ne- 
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25.  Anima  qare  beiiedicit.  iiiipiiigua- 
bitur,  et  (jui  iiiebriat  ipse  quoque  ine- 
briabitur. 

20.  Qui  abscondit  friimenta  maledice- 
tur  in  populis  ;  benedictio  aiitem  super 
caput  vendentium. 

27.  Bene  consurgit  diluculo  qui  quae- 
rit  bona  ;  qui  autem  investigator  malo- 
runi  est  opprimetur  ab  eis. 

28.  Qui  confidit  in  divitiis  suis  cor- 
ruet;  justi  autem  quasi  virens  folium 
germinabunt. 

29.  Qui  conturbat  domum  suam  possi- 
debit  ventes,  et  qui  stultus  est  serviet 
sapienti. 

30.  Fructus  justi  lignum  vitœ,  et  qui 
suscipit  animas  sapiens  est. 

31.  Si  justus  in  terra  recipit,  quanto 
magis  impius  et  peccator! 


25.  L'Ame  qui  répand  les  bénédictions 
sera  elle-même  engraissée,  et  celui  qui 
enivre  sera  lui-inôine  enivré. 

20.  Celui  qui  cache  le  blé  sera  maudit 
des  peujdes;  mais  la  bénédiction  viendra 
sur  la  tôte  de  ceux  qui  le  vendent. 

27.  11  y  a  avantage  à  se  lever  dès 
l'aurore  pour  chercher  le  bien  ;  mais 
celui  qui  poursuit  le  m;d  en  sera  accablé. 

28.  Celui  qui  se  confie  en  ses  richesses 
tombera  ;  mais  les  justes  germei\.at 
comme  un  feuillage  verdoyant. 

29.  Celui  qui  trouble  sa  maison  ne 
possédera  que  du  vent,  et  l'insensé  sera 
assujetti  au  sage. 

30.  Le  fruit  du  juste  est  un  arbre  de 
vie ,  et  celui  qui  assiste  les  âmes  est 
sage. 

31.  Si  le  juste  est  puni  sur  la  terre, 
combien  plus  le  sera  l'impie  et  le  pé- 
cheur ! 


CHAPITRE  XII 


1,  Qui  diligit  disciplinara  diligit  scien- 
tiam  ;  qui  autem  odit  increpationes  insi- 
pieus  est. 


1.  Celui  qui  aime  la  correction  aime 
la  science;  mais  celui  qui  hait  les  répri- 
mandes est  un  insensé. 


briahitur.  Mieux,  d'après  l'hébreu  :  Celui  qui 
arrose  sera  arrosé.  Autre  flgure  expressive,  par 
laquelle  les  bienfaits  soit  des  houjines,  soit  de 
Dieu,  sont  comparés  à  une  pluie  rafraîchissante 
et  fécondante.  Variante  considérable  dans  les 
LXX  :  Toute  âme  simple  est  bénie,  mais  l'homme 
colère  n'est  pas  honoré. 

26.  Contre  les  accapareurs  déshonnêtes.  —  Qui 
abscondit  /i-umenta.  L'hébreu  exprime  la  même 
pensée  avec  une  nuance  :  Celui  qui  retient  le  blé  ; 
c.-à-d.  qui  le  garde  chez  lui  au  lieu  de  le  mettre 
en  vente.  On  suppose  un  marchand  qui,  par  un 
temps  de  disette,  ne  consent  à  vendre  le  blé 
entassé  dans  ses  magasins  que  lorsque  les  den- 
rées auront  atteint  des  prix  exorbitants.  Cf.  Ara. 
VI,  3-8.  —  Maledicetur  in  pofjulis  :  et  ù  ju.-tc 
titre,  puisqu'il  spécule  indignement  sur  la  misère 
d'autrui.  —  Benedictio  autem...  C'est  la  pensée 
contraire. 

27  -  31.  Divers  contrastes  entre  le  juste  et 
l'impie.  —  Bene...  consuryii.  La  phrase  est  ren- 
versée dans  l'hébreu  :  Celui  qui  cherche  le  bien 
avec  empressement  s'attire  la  faveur  (de  Dieu 
et  des  hommes).—  Investigator  vialonnn.  Hébr.  : 
Celui  qui  poursuit  le  mal  en  est  atteint.  —  Qui 
confidit...  corruet  (vers.  28).  On  tombe  infailli- 
blement lorsqu'on  s'appuie  sur  un  bâton  vermoulu. 

—  Qv/isi  virens  folium...  Gracieuse  image  d'un 
bonheur  perpétuel.  Cf.  Ps.  i,  3;  xci.  13,  etc. 
LXX  :  Celui  qui  s'attache  aux  justes  germera. 

—  Qui  conturbat  domum...  (vers.  29).  Allusion 
à  ces  hommes  d'humeur  acariâtre,  qtil  rendent 


leur  entourage  intime  constamment  malheureux. 

—  Po.'tsidebit  ventos.  Ils  ne  tarderont  pas  k  re- 
cueillir les  tempêtes  qu'ils  auront  semées.  Cf.  la. 
XXVI,  18;  Os.  vru,  7.  —  Stultiis...  serviet...  Puni- 
tion légitime  de  l'orgueil  des  impies.  —  Lignum 
vitce  (vers.  30).  Le  précieux  arbre  du  [laradis 
terrestre.  Voyez  m,  18,  et  la  note.  Le  juste 
est,  lui  aussi,  une  source  perpétuelle  de  vie  pour 
ceux  qui  sont  en  rappoi-ts  avec  lui.  —  Qui  sus- 
cipit animas  sapiens...  L'hébreu  dit  plus  clai- 
rement :  Le  sage  pi'end  les  âmes;  c.-à-d.  qu'il 
gagne  les  cœurs  et  s'en  empare  pour  le  bien, 
comme  un  a  vrai  conquérant  ».  —  Les  LXX  ont 
une  tout  autre  interprétation  de  ce  verset  30  : 
Du  fruit  de  la  justice  naît  l'arbre  de  vie;  mais 
les  âmes  importunes  des  pervers  sont  enlevées. 

—  Siju-'tus...  reciiit...  (vers.  31).  Sous-entendcz  : 
«  retributionem.  »  Si  les  bons  sont  punis  dès  ici- 
bas  pour  leurs  fautes  légères,  à  combien  plus 
forte  raison  les  mécliants  le  seront-ils  pour  leurs 
crimes  énormes!  Cf.  I  Petr.  iv,  28.  où  ce  passage 
est  cité  d'après  la  variante  des  LXX  :  Si  le  juste 
est  à  peine  ?auvé,  comment  l'impie  et  le  pécheur 
se  montreront -ils  (oseront -ils  paraître  devant 
Dieu)? 

Chap.  XII.  —  1.  Avantages  de  la  correction 
et  des  remontrances.  —  Celui  qui  les  aime,  mal- 
gré leur  amertume  passagère,  montre  ainsi  qu'il 
est  vraiment  sage  (diligit  scientiam)  ;  celui  qui 
les  hait,  malgré  leur  utilité  manifeste,  témoigne 
ainsi  qu'il  est  une  brute  {ba*ar),  comme  dit  éner- 
giquement  l'hébreu  (Vulg.  :  insipiens). 
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2.  Col  ai  qui  est  bon  puiseni  la  grâce 
do  Seii^rieiir  ;  mais  celui  qui  met  sa 
confiance  eu  ses  propres  pensées  agit  en 
impie. 

3.  L'homme  ne  s'aiïeriniia  point  par 
l'im{)i^té;  maie  la  racine  des  justes  sera 
inébranlable. 

4.  La  femme  diligente  est  la  couronne 
de  son  mari  ;  mais  celle  qui  fait  des 
choses  dignes  de  confusion  est  comme  la 
pourriture  dans  ses  os. 

6.  Les  pensées  des  justes  ne  sont 
qu'équité;  mais  les  desseins  des  impies 
ne  sont  que  malice. 

6.  Les  paroles  des  impies  sont  des 
embûches  pour  verser  le  sang;  la  bouche 
des  justes  les  délivrera. 

7.  Retourne  les  impies,  et  ils  ne  sont 
plus  ;  mais  la  maison  des  justes  demeu- 
rera. 

8.  L'homme  sera  connu  par  sa  doc- 
trine; mais  celui  qui  est  vain  et  dénué 
de  sens  sera  un  objet  de  mépris. 

9.  Mieux  vaut  le  pauvre  qui  se  suffit, 
que  le  glorieux  qui  manque  de  pain. 

10.  Le  juste  se  met  en  peine  de  la  vie 


2.  Qui  bonus  est  hauriet  gratiara  a 
Domino,  qui  autem  contidit  in  cogita- 
tionibus  suis  impie  agit. 

3.  Non  roborabitur  horao  ex  impie- 
tate,  et  radix  justorum  non  commovo- 
bitur. 

4.  Mulier  diligens  corona  est  virosuo, 
et  putredo  in  ossibus  ejus,  qu8e  confu- 
sione  res  dignas  gerit. 

5.  Cogitationes  justorum  judicia,  et 
consilia  impiorum  fraudulenta. 

6.  Verba  impiorum  insidiantur  san- 
guini  ;  os  justorum  liberabit  eos. 

7.  Verte  irapios,  et  non  erunt  ;  domus 
autem  justorum  permanebit. 

8.  Doctrina  sua  nosceair  vir,  qui  au- 
tem vanus  et  excors  est  patebit  con- 
temptui. 

9.  Melior  est  pauper  et  sufficiens  f>ibi 
quam  gloriosus  et  indigens  pane. 

10.  Novit  justus  jumentorum  suoruni 


2-3.  Le  Juste,  béni  de  Dieu;  l'Impie,  affaibli 
par  son  Impiété.  —  Qui  bonus  est  Bon  sous  le 
rapport  moral,  l'homme  Juste  et  saint.—  HaU' 
rict  gratiam.  Hébr.  :  obtient  la  faveur  de  Jého- 
vah.  Cf.  vni,  35.  —  Qtii...  cotifidit  in  cogitatio- 
nihus...  Hébr.  :  Mais  il  (le  Seigneur)  condamne 
l'homme  d'intrigues.  Les  LXX  ont  autrement 
conipria  le  vers.  2  :  Meilleur  est  celui  qui  trouve 
gruce  auprès  du  Seigneur;  mais  l'homme  trans- 
gresseur  sera  passé  sous  silence.  —  Non  robo- 
rabitur... (vers.  3).  Comp.  x,  25,  où  nous  avons 
rencontré  une  pen.^ée  toute  semblable. 

4.  La  femme  forte.  —  Mulier  diligenf!.  Dans 
l'hébreu  :  'èSef  haït,  la  femme  forte  (LXX  :  yv\r\ 
àv6p£(a),  c.-à-d.  la  femme  vertueuse.  Cf.  Ruth, 
m,  11.  Son  portrait  sera  longuement  tracé  au 
chap.  XXXI,  10  et  ss.  —  Corona...  viro  :  une 
noble  et  ravissante  parure.  Cf.  Thren.  ii,  19.  — 
Putredo  in  ossibus.  Comparaison  extrêmement 
forte,  mais  d'une  parfaite  exactitude,  si  l'on  se 
rappelle  que  l'épouse  est  «  l'os  des  os  »  de  son 
mari.  Cf.  Gen.  ii,  23.  —  Au  lieu  de  la  longue  péri- 
phrase qu^  con/usione...  gerit,  l'hébreu  a  sim- 
plement :  celle  qui  fait  honte;  la  femme  qui, 
par  sa  conduite  insensée ,  couvre  son  mari  de 
confusion.  —  Les  LXX  ont  cette  variante  au 
second  hémistiche  :  Comme  le  vers  dans  le  bols, 
ainsi  la  femme  qui  fait  le  mal  détruit  l'homme. 

6.  Les  pensées  du  Juste  et  de  l'impie.  —  Cogi- 
tationes... judicia.  Mieux  vaudrait  le  singulier  : 
sont  équité.  —  Fraudulenta.  L'hébreu  emploie 
de  nouvoiiu  l'abstrait,  qui  est  ici  i)lus  énergique  : 
Les  desseins  des  méchants  sont  la  fraude. 

6.  Leurs  paroles.  —  Celles  des  méchants  créent 
de  graves    périls  pour  la  vie  des  Innocents  (insi- 


diantur sang  uini).  CeUes  des  bons  procurent  le 
salut  (Hberaldt;  le  pronom  eos  peut  se  rappor- 
ter soit  aux  justes  eux-mêmes,  soit  aux  malheu- 
reux que  menaçaient  les  Impies). 

7.  Instabilité  des  pécheurs.  —  Verte  impios. 
L'hébreu  signifie  plutôt  :  Les  méchants  se  re- 
tournent, et  ils  ne  sont  plus.  Locution  très  pit- 
toresque («  en  un  tour  de  main,  »  comme  nous 
disons  familièrement  dans  le  même  sens),  pour 
marquer  que  les  Impies  disparaissent  en  un  clin 
d'œil,  dès  que  fondent  sur  eux  les  vengeances 
divines.  Les  LXX  ont  modiflé  la  pensée  :  De 
quelque  côté  que  se  tourne  l'impie,  il  est  détruit. 
—  Domuft...  justorum...  Comparez  le  vers.  o^. 

8.  L'homme  sage  est  estimé,  l'insensé  est  mé- 
prisé. —  Dnctrlna  sua  noscetnr...  D'après  l'hé- 
breu :  Un  homme  est  loué  selon  sa  prudence.  — 
Qui  vanus  rt  excors...  Hébr.  :  Celui  qui  a  le  cœur 
pervers  ;  c.-à-d.  qui  volt  et  comprend  les  choses 
au  rebours  du  bon  sens. 

9.  La  sotte  vanité.  — -  Melior...  pauper  et 
sufficiens...  Dans  l'hébreu,  avec  deux  nuances 
légères  :  Mieux  vaut  être  d'humble  condition  et 
se  servir  sol -môme.  Le  proverbe  suppose  donc 
un  homme  sans  la  moindre  fortune,  mais  qui 
peut,  grâce  à  son  travail,  suffire  à  tous  ses  besoins. 
Cf.  Rccli.  xviii,  80.  Quelques  hébraïsants  tra- 
duisent les  mots  'ébed  lô  par  «  qui  a  un  servi- 
teur »  ;  mais  cette  idée  s'harmonise  moins  bien 
avec  le  contexte.  — -  Qnam  glorios^us  :  un  arro- 
gant, qui  vante  sa  naissance,  sa  famille,  et  qui 
est  réduit  à  la  miser?  (indigeris  pane). 

10.  La  cruauté  de  l'impie  opposée  &  la  bont4 
du  juste.  —  Novit  :  d'une  connaissance  sympa- 
thique et  pratique.  Cf.  Ps.  i,  6.  Les  LXX  ont 
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animas,  \  iscera   autem    inipionmi   cni- 
delia. 

11.  Qui  oj^eratiir  tenam  siiam  satia- 
l)itiir  i)anibii8;  qui  autem  scctatur  otium 
Btuliissimus  est. 

Qui  suavis  est.  in  vini  dcmovationibus, 
in  suis  munitionibus  relinquit  contiime- 
liam. 

12.  Desidcrium  impii  munimentum 
est  pessimorura,  radix  autem  justorum 
proficiet. 

13.  Propter  peccata  labiorum  ruina 
proximat  malo,  eiTugiet  aulem  justus  de 
angustia. 

14.  De  fnictu  oris  sui  unusquisquo 
re])lebit\n'  bonis,  et  juxta  opéra  manuum 
suarum  retribuetur  ei. 

15.  Via  stulti  recta  in  oculis  ejus;  qui 
autem  sapiens  est  audit  consilia. 

IG.  Fatuus  statim  indicat  iram  suam  , 
qui  autem  dissimulât  injuriam  callidus 
est. 


de  son    bétail;  mais  les   entrailleh   des 
imjiies  sont  cruelles. 

11.  Celui  qui  cultive  sa  terre  peru 
rassasié  de  })ain  ;  mais  celui  qui  recherche 
le  repos  est  très  insensé. 

Celui  qui  met  ses  délices  dans  les 
réunions  où  l'on  boit  du  vin,  laissera  la 
honte  dans  ses  places  fortes. 

12.  Le  désir  de  l'impie  c'est  rafTraii- 
cliissemcnt  des  mécliants;  mais  la  racino 
dos  justes  i)rospérera. 

13.  Par  les  péchés  de  ses  lèvres  lo 
méchant  s'attire  la  ruine;  mais  le  juste 
échappera  à  l'angoisse. 

14.  C'est  par  le  fruit  de  sa  bouche  que 
l'homme  sera  rempli  de  biens,  et  il  lin 
sera  rendu  selon  les  (ouvres  de  ses  mains. 

15.  La  voie  de  l'insensé  est  droite  à 
se«  yeux;  mais  celui  qui  est  sage  écoute 
les  conseils. 

16.  L'insensé  manifeste  aussitôt  sa 
colère;  mais  celui  qui  dissimule  l'injure 
est  habile. 


bien  traduit  la  pensée  :  Le  juste  a  pitié...  —  Ju- 
tnentorum  animas.  C.-à-d.  leurs  Impressions  de 
peine  et  de  bien-être,  leurs  besoins  divers,  etc. 
Trait  d'une  gi*ande  délicatesse,  appuyé  d'ailleurs 
sur  un  commandement  formel  de  la  loi.  Cf.  Ex. 
XX,  10  ;  xxai,  4  -  5  ;  Deut.  v,  H  ;  xxii,  10  ;  xxv,  4. 
On  l'a  depuis  longterai)s  remarqué,  quiconque  est 
cniel  envers  les  animaux  l'est  aussi  envers"  ses 
semblables,  et  tel  est  précisément  le  cas  des  impies  : 
viscera...  cnidelia. 

11»»>.  L'activité  et  la  paresse.  —  Qui  opéra- 
tur.,.  satiabitnr...  Un  des  grands  avantages  de 
la  vie  laborieuse  :  se  suffire  h  soi-même  et  ne 
manquer  de  rien.  —  Qui...  sectatur  otium.  llébr.: 
celui  qui  poursuit  des  choses  vaines.  LaVulgate 
donne  bien  le  sens.  —  SLultissimus  est.  Ilébr.  : 
est  dépoiirvu  do  cœur  (d'esprit).  «  On  s'atten- 
drait à  voir  l'antithèse  du  second  hémistiche  se 
terminer  par  les  mots  :  manquera  de  pain  ;  mais 
le  vrai  contraste  va  plus  loin.  La  paresse  con- 
duit à  un  mal  pire  que  celui  de  la  taim.   » 

11"^.  La  débauche.  Ce  distique  manque  dans 
l'hébreu;  il  se  trouve  aussi  dans  les  LXX.  — 
Suavis...  in  vini  danorationibus.  Locution  très 
expressive  pouL'  représenter  ceux  qui  aiment  a 
passer  leur  temps  dans  de  joyeuses  reunions  de 
buveurs. —  In  suis  munitionibus...  contumeliarn. 
Ses  forteresses  seront  saisies  par  ses  ennemis,  et 
il  sera  lui-même  profondément  humilié.  Manière 
figurée  de  dire  qu'il  perdra  tout. 

12.  Les  désirs  des  méchants;  la  stabilité  des 
bors.  —  Desiderium  impii  munimentum...  Cette 
ligne  est  assez  obscure  ;  elle  semble  signifier  que 
les  méchants  cherchent  protection  et  abri  les  uns 
auprès  des  autres,  quoique  en  vain  ;  ou  bien,  que 
les  impies  désirent  la  sécurité,  l'affermissement 
de  ceux  de  leur  caste.  D'autres  traduisent  le 
substantif  hébreu  mâsôd  par  prise,  butin,  ou 
par  fliet;  de  là  cet  autre  sens  :  les  méchants  ne 


songent  qu'à  se  piller  mutuellement;  pas  de  paix 
possible  entre  eux,  l'égoïsmo  excitant  dans  leurs 
rangs  de  perpétuelles  querelles.  —  Radlx  justo- 
ram  proficiet.  Elle  «  demeure  »,  dit  l'hébreu , 
produisant  des  fruits  perpétuels,  tandis  que  celle 
des  impies  est  stérile.  Cf.  vert".  S*».  —  Les  LXX 
ont  une  autre  version  de  ce  distique  :  Les  désirs 
des  Impies  sont  mauvais,  mais  les  racines  des 
hommes  pieux  sont  dans  des  forteresses  (par 
conséquent  inébranlables). 

13-14.  La  parole  et  ses  résultats.  —  Les  péchea 
de  la  langue  et  leurs  suites  funestes  :  Propter 
peccata...  D'après  l'hébreu  :  II  y  a  dans  l'iniciuité 
des  lèvres  un  piège  mauvais  Cela  revient  h  dire, 
avec  la  Vuigate,  que  les  méchants,  alors  qu'ils 
cherchent  à  nuire  à  leur  prochain  par  leurs 
paroles,  se  plongent  eux-mêmes  dans  la  ruine. 
Cf.  Ps.  IX,  16,  etc.  —  Les  LXX  ajoutent  à  la 
suite  du  vers.  13  :  Goiui  qui  voit  avec  douceur 
(avec  bonté)  obtiendra  miséricorde;  mais  celui 
que  l'on  rencontre  aux  portes  {oh  il  vient  accuser, 
plaider)  tourmentera  les  âmes.  —  De  fnictu  orls^ 
(vers.  14).  Résultat  des  boiines  parole-.  Elles  sont 
comme  un  fruit  savoureux"-,  qui  nourrit  délicieu 
seii'cnt  celui  qui  les  profère.  —  D'elles,  par 
une  transition  très  naturelle,  le  proverbe  passe 
aux  bonnes  œuvres,  pour  dire  qu'elles  obtien- 
dront pareillement  leur  récom})Cu.se  :  et  Juxta 
opéra... 

15.  L'insensé  ne  se  fie  qu'à  lui-même,  le 
sage  reçoit  \olonticrs  des  conseils.  —  Jiecla  in 
oculis  ejus.  Il  trouve  sa  conduite  parfaite  ;  cela 
lui  sufiit,  car,  dans  sa  présomption,  il  se  ci  oit 
Incapable  d'eiTeur. 

16.  Savoir  contenir  sa  colère.  —  Chose  impos- 
sible à  l'insensé,  qui  la  manifeste  sur  l'heure 
(sfa(7m;hébr.:au  jour  môme).  De  là  mille  enimls 
auxquels  il  s'expose.  —  Le  sase  (rniUdusk  aa 
contraire,  demeure  maître  de  lui-même,  et  ooo- 
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17.  Celui  qui  parle  de  ce  qu'il  sait 
proclame  la  justice;  mais  celui  qui  ment 
est  un  témoin  trompeur. 

18.  Tel  promet  qui  est  ensuite  percé 
comme  d'un  glaive  par  sa  conscience  ; 
mais  la  langue  des  sages  est  une  source 
de  santé. 

19.  La  bouche  vcridique  sera  toujours 
ferme  ;  mais  le  témoin  précipité  se  fait 
une  langue  de  mensonge. 

20.  La  fourberie  est  au  cœur  de  ceux 
qui  méditent  le  mal  ;  mais  ceux  qui 
forment  des  conseils  de  paix  seront  dans 
la  joie. 

21.  Quoi  qu'il  lui  arrive,  le  juste  n'en 
est  point  attristé  ;  mais  les  impies  seront 
remi)lis  de  maux, 

22.  Les  lèvres  menteuses  sont  en  abo- 
mination au  Seigneur;  mais  ceux  qui 
agissent  sincèrement  lui  sont  agréables. 

23.  L'homme  habile  cache  sa  science, 
et  !e  cœur  de  l'insensé  proclame  la  folie. 

24.  La  main  des  forts  dominera  ;  mais 
celle  (jui  est  relâchée  sera  tributaire. 

25.  La  tristesse  qu'il  a  au  cœur  humi- 


17.  Qui  quod  novit  loquitur  index 
justitifc  est,  qui  autem  mentitur  testis 
est  fraudulentus. 

18.  Est  qui  promittit,  et  quasi  gla 
dio  pungitur  conscientiœ  ;  lingua  autem 
sapientiura  sanitas  est. 

19.  Labium  veritatis  firmum  erit  in 
perpetuum  ;  qui  autem  testis  est  repen- 
tinus  concinnat  linguam  mendacii. 

20.  Dolus  in  corde  cogitantium  mala; 
qui  autem  pacis  ineunt  consilia,  sequi- 

"tur  eos  gaudium. 

21.  Non  contristabit  justum  quidquid 
ei  acciderit,  impii  autem  replebuntur 
malo. 

22.  Abominatio  est  Domino  labia  men- 
dacia;  qui  autem  fideliter  agunt  pla- 
cent ei. 

23.  Homo  versutus  celât  soientiam,  et 
cor  insipientium  provocat  stnltitiam. 

24.  Manns  fortium  dominabitur;  quse 
autem  remissa  est  tributis  serviet. 

25.  Mœror  in   corde  viri    humiliabit 


tient  son  indignation   pour  ne  ia  laisser  éclater 
qu'au  moment  opportun. 

17.  Le  témoin  véri(li(iue  et  le  faux  témoin.  — 
Qui  quod  novlt  loquitur.  D'après  l'hébreu  : 
celui  qui  dit  la  vérité.  —  Index  justitiœ.  Hébr.  : 
proclame  la  justice.  —  Qui  autem  »i--ntHur... 
Hébr.  :  et  le  faux  témoin  (  proclame)  la  trom- 
perie. Il  est  dans  son  caractère  de  mentir  sans 
cesse. 

18.  Les  blessures  de  la  langue.—  Est  qui  pro- 
mittit, et  quasi...  C.-à-d.,  comme  paraphrase  Car- 
rière, Œ  tel  promet,  qui  est  percé  ensuite  comme 
d'une  épée  par  la  conscience,  laquelle  lui  reproche 
l'engagement  qu'il  a  contracté.  J'  L'hébreu  est 
beaucoup  plus  simple  :  Il  en  est  qui,  en  bavar- 
dant (  bâtah ,  parler  h  tort  et  à  travers  ),  sont 
comme  des  coups  de  glaive.  Effets  parfois  tra- 
giques d'un  bavardage  insensé. —  Sanitas,  Hébr.: 
une  guérison.  Frappante  antithèse  :  la  langue 
des  sages  giiérit  les  blessures  causées  par  la 
langue  méchante. 

19.  J^a  vérité  et  le  mensonge.  —  Lahiumvcrl- 
iatia  finnum...  Les  assertions  d'un  homme  véri- 
dlque  sont  solides  et  stables.  LXX  :  les  lèvres 
véridlques  redressent  le  témoignage.  —  Tentis... 
repentinus.  Un  témoin  improvisé,  qui  parle  sans 
réfléchir.  Le  second  hémistiche  est  assez  différent 
dans  l'hébreu  :  Mais  la  langue  menteuse  n'est 
que  pour  un  Instant  (  par  opposition  à  in  per- 
petuum de  la  ligne  précédente);  littéralement, 
<i  jusqu'à  ce  que  j'aie  cligné  de  l'œil,  »  opération 
qui  a  lieu  en  un  moment  à  peine  perceptible. 
Manière  très  pittoresque  do  dire  que  les  menteurs 
sont  bientôt  reconnus. 

20.  Le  bon  et  le  méchant  cœur.  —  DoltLS  in 
<■'  Tde...  Quand  on  trame  le  mal,  on  a  évidemment 


le  cœur  plein  de  fourberie.  —  Qui...  pacis...  con- 
silia. Dans  l'hébreu,  avec  une  plus  grande  con- 
cision :  Mais  aux  conseillers  de  paix  est  la  joie. 
Leur  bon  cœur  est  rempli  de  saintes  joies. 

21.  Bonheur  du  juste,  châtiment  de  l'impie. 

—  Non  contristabit  justum...  Il  saura  baiser 
avec  amour  et  résignation  la  main  qui  le  frappe. 
Autre  pensée  dans  l'hébreu  :  Aucun  malheur 
n'arrive  au  juste.  Cf.  x,  3  ;  xii,  2.  Encore  l'une 
de  ces  vérités  qu'il  faut  prendre  d'une  manière 
générale,  et  non  dans  un  sens  absolu,  puisque 
l'épreuve  tombe  aussi  sur  les  bons.  D'après  les 
LXX  :  Rien  d'injuste  ne  plaira  au  ju.'^te. 

22.  Dieu  hait  le  mensonge  et  aime  la  vérité. 

—  Qui  fideliter  agunt.  Hébr.:  ceux  qui  font  (qui 
pratiquent)  la  vérité. 

23.  Sage  réticence.  —Versutus  celât...  Cf.  x,  14. 
Le  sage  ne  se  presse  pas  de  dire  ce  qu'il  sait  ; 
11  croit  devoir,  par  moments,  taire  sa  pensée  par 
prudence.  L'insensé  proclame  (ainsi  dit  l'hébreu, 
au  lieu  de  provocat)  la  folle  :  ses  paroles  le  tra- 
hissent bientôt.  Cf.  XIII,  16.  Variante  des  LXX  : 
L'homme  intelligent  est  le  siège  de  la  sagesse, 
mais  le  cœur  des  insensés  va  au-devant  des 
malédictions. 

26,  L'activité  et  la  paresse.  Cf.  x,  4.  —  J/a- 
nus  fortium.  Hébr.  :  la  main  des  hommes  dili- 
gents (  LXX  :  des  hommes  d'élite),  —  Remissa  : 
la  main  lâche,  inactive.  —  Ti-ibntis  servi' t.  Le 
paresseux  ne  tarde  pas  h  devenir,  sous  une  forme 
ou  sous  une  autre,  le  tributaire  de  l'homme 
actif  et  vaillant.  Cf.  xi,  29,  Autre  variante  dea 
LXX  :  Les  hommes  fourbes  seront  mis  au  pil- 
lage. 

25.  Merveilleux  effet  des  paroles  de  bonté.  — 
Mœror...   humiliabit  illum.    C.-à-d.   l'abat,  le 
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ilhim,  et    sermone   bono    laitificabitur. 

2G.  Qui  negligit  damniira  propter  ami- 
cum  jiistus  est;  iter  auteiu  inij)ioium 
decipiet  eos. 

27.  Non  invenict  fraudulentus  Incrnm, 
et  eubstantia  hominis  erit  auri  pretiiiin. 

28.  lu  seraita  justitiœ  vita  ;  iterautem 
devium  diicit  ad  mortem. 


liera  l'horarae,  et  une  bonne  parole  le 
réjouira. 

26.  Celui  qui,  pour  son  ami ,  s'inquiète 
peu  d'une  perte,  est  ju.sto;  mais  le  che- 
min des  inij)ies  les  égarera. 

27.  Le  trompeur  ne  trouvera  pas  de 
prolit,  et  lo8  richesses  de  Vhomine  juste 
auront  le  prix  de  l'or. 

28.  Dans  le  sentier  de  la  justice  est 
la  vie;  mais  le  chemin  détourné  conduit 
à  la  mort. 


CHAPITRE   XIII 


1.  Filius  sapiens,  doctrina  patris  ;  qui 
autem  illusor  est  non  audit  cum  ar- 
guitur. 

2.  De  fructu  oris  sui  homo  satiabitur 
bonis,  anima  autem  praevaricatorura  ini- 
qua. 

3.  Qui  custodit  os  suum  custodit  ani- 


1.  Le  fils  sage  est  at/entifà  la  doctrine 
de  son  père  ;  mais  celui  qui  est  moqueur 
n'écoute  pas  quand  on  le  reprend. 

2.  Par  le  fruit  de  sa  bouche  1  homme 
sera  rassasié  de  biens  ;  mais  l'âme  des 
prévaricateurs  est  inique. 

3.  Celui  qui    garde  sa  bouche  garde 


fait  courber,  comme  dit  l'hébreu.  —  Sermone 
bono...  Une  bonne  parole  suffit  souvent  pour 
relever  et  consoler  le  cœur  attristé.  —  Les  LXX 
ont  particularisé  la  pensée  :  Une  nouvelle  ter- 
rible trouble  le  cœur  de  l'homme  juste,  mais 
une  bonne  nouvelle  le  réjouit. 

26.  Noble  générosité.  —  Negligit  damnum. 
C.-à-d.  que  le  juste  est  prêt  à  négliger,  et  raônie 
à  eacrifler  ses  propres  intérêts  pour  e  prochain. 
Mais  l'hébreu  exprime  une  autre  pensée  :  Le 
juste  guide  son  prochain  (dans  la  bonne  voie). 
Cela  cadre  beaucoup  mieux  avec  le  second  hé- 
mistiche :  iter  autem  impiorum...  decipiet  eo?. 
Hébr.  :  les  fait  errer,  c.-à-d.  les  égare.  —  D'a- 
près les  LXX  :  Le  juste  éclaire  son  propre  ami; 
les  maux  poursuivront  ceux  qui  pèchent. 

27.  l^a  convoitise  des  pécheurs  sera  frustrée. 
—  Non  invcniet...  Ivxyrum  :  le  gain  si  impa- 
tiemment désiré,  si  avidement  recherché.  —  Et 
tubstantia  hominis  :  de  l'homme  ju^te ,  évidem- 
ment. Ses  richesses  seront  précieuses  comme 
Por.  —  Leçon  vraiment  étonnante  dans  l'hé- 
breu :  Le  paresseux  (  littéralement  :  la  paresse  ) 
ne  rôtit  pas  son  gibier  ;  mais  l'activité  est  le 
précieux  trésor  d'un  homme.  Salomon  oppose 
donc  ici,  comme  en  divers  autres  endroits  (cf. 
vers.  24),  l'homme  actif  et  diligent  au  noncha- 
lant, an  paresseux,  en  soulignant  avec  force 
et  en  termes  toujours  pittoresques  les  avan- 
tages quo  le  premier  remporte  sur  le  second. 
Dans  ce  distique  nous  voyons  le  comble  de  la 
paresse  :  n'avoir  i-as  même  le  courage  de  faire 
rôtir  le  gibier  qu'on  vient  de  prendre.  Les  LXX 
tiennent  en  cet  endroit  le  milieu  entre  la  Vul- 
gate  et  l'hébreu  :  Le  trompeur  ne  s'emparera 
pas  de  sa  proie,  mais  l'homme  pur  est  une  pos- 
session précieuse. 

28.  La  justice  conduit  à  la  vie,  l'impiété  à  la 
mort.  Pensée  qui  revieiit  souvent  dans  ce  re- 


cueil. Cf.  X,  2;  XI,  19,  etc.  —  Iter...  devium: 
le  chemin  du  mal,  opposé  à  celui  de  la  justice. 
L'hébreu,  qui  est  un  peu  obs^cur,  parait  dire 
que  le  sentier  de  la  justice  ne  conduit  point  à 
la  mort.  Cela  revient  au  même.  LXX  :  les  che- 
mins des  vindicatifs  (conduisent)  à  la  mort. 

Chap.  XIII.  —  1.  Se  laisser  conduire  par  de 
plus  sages  que  soi.  —  Fi'ii^s...  doctrina  patrie. 
Passage  diversement  interprété  :  Un  flls  sage  est 
un  enseignement  pour  son  propre  père  ;  ou  bien  : 
est  le  résultat,  le  fruit  de  cet  enseignement.  Le 
mieux  est  de  suppléer  le  verbe  «  audit  »,  d'après 
le  second  membre  de  vers  et  d'autres  tex'cs 
analogues  :  Un  fils  sage  écoute  l'enseignemc  nt 
de  son  père  (  en  hébreu ,  mû.'iâr,  la  correction  ; 
ce  qui  rend  le  parallélisme  plus  complet).  —  Il- 
lusor (hébr.  :  les)  :  les  impies  de  la  pire  espèce. 
Cf.  I,  22  ;  IX,  7,  etc.  —  Non  audit  cum...  Hébr.  : 
il  n'écoute  pas  la  réprimande.  Caractère  de  tous 
les  insensés.  —  Dans  les  LXX  :  Le  fils  rusé 
obéit  à  son  père  ;  mais  le  fils  désobéissant  pé- 
rira. 

2.  Avantage  des  bonnes  paroles.  —  De  /ructn 
oris...  Répétition  de  xii,  14».  a  Les  fruits  de  la 
bouche  sont  les  paroles  ;  l'homme  est  rassasié 
des  fruits  de  sa  bouche,  lorsqu'il  reçoit  des 
peines  ou  des  récompenses, suivant  que  ses  parolei 
sont  bonnes  ou  mauvaises.  »  (Calmet,  h.  l.)  — 
Satiabitur  bonis.  Hébr.  :  mangera  le  bien.  — 
Anima...  preevancatorum.  Cf.  x,  6.  L'hébreu 
semble  signifier  :  Le  désir  des  perfides,  c'est  la 
violence  (  ils  ne  songent  qu'à  violenter  les  autres 
hommes  ).  LXX  :  les  âmes  des  méchante  périront 
avec  le  temps. 

3.  Veiller  sur  sa  langue.  Cf.  x,  19,  31  ; 
XXI,  23.  —  Qui...  inco'Sideratiis  est.  L'hébreu 
est  très  pittoresque  :  Celui  qui  ouvre  sa  bouche 
au  grand  large  (pour  parler  sans  rime  ni  raison). 
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son  âme  ;  mais  celui  qui  est  inconsidéré 
dans  ses  paroles  ressentira  beaucoup  de 
maux. 

4.  Le  paresseux  veut  et  ne  veut  pas  ; 
mais  ITitne  de  ceux  qui  travaillent  s'en- 
graissera. 

5.  Le  juste  déteste  la  parole  de  men- 
songe; mais  l'impie  confond  les  autres, 
et  sera  lui-même  confondu. 

G.  La  justice  garde  la  voie  de  l'inno- 
cent ;  mais  l'impiété  cause  la  ruine  du 
pécheur. 

7.  Tel  })araît  riche  qui  n'a  rien,  et  tel 
paraît  pauvre  qui  a  de  grandes  richesses. 

8.  Les  richesses  de  l'homme  sont  la 
rançon  de  son  âme;  mais  celui  qui  est 
pauvre  n'entend  pas  de  menaces. 

9.  La  lumière  des  justes  procure  la 
joie  ;  maiii  la  lampe  des  impies  sera 
éteinte. 

10.  J'entre  les  orgueilleux  il  y  a  tou- 
jours des  querelles;  mais  ceux  qui  font 
tout  avec  conseil  sont  conduits  par  la 
sagesse. 

11.  La  fortune  amassée  à  la  hâte  sera 


mam   suam  ;  qni   autem    inconsideratUB 
est  ad  loquendum  sentiet  mala. 

4.  Vult  et  non  vult  i)iger  ;  anima 
autem  operantium  impinguabitiir. 

5.  Verbum  mendax  juslus  detestabi- 
tur;  inipius  autem  confundit,  et  confun- 
detur. 

G.  Justitia  custodit  innocentis  viam  , 
impietas  autem  peccatorem  supj)]antat. 

7.  Est  quasi  dives,  cum  nihil  habeat, 
et  est  quasi  pauper,  cum  in  multis  divi- 
tiis  sit. 

8.  Redemptio  animai  viri  divitiaB  suœ  ; 
qui  autem  pauper  est  increpationem  non 
sustinet. 

9.  Lux  justorum  lœtificat,  hicerna  au- 
tem impiorura  extinguetar. 

10.  Tnter  superbos  semper  jurgia  sunt  ; 
qui  autem  agunt  omnia  cum  consilio 
reguntur  sapientia. 

11.  Substantia    festinata    minuetur, 


4.  Le  paresseux.  —  Vult  et  von  vult.  Il  «  vou- 
drait T>,  mais  il  n'arrive  point  à  une  volonté 
réelle  qui  tient  ferme  et  surmonte  les  obstacles.  Cf. 
XXI ,  25.  D'après  l'hébreu  :  Le  paresseux  a  des 
désirs,  et  son  désir  n'est  rien;  c.-à-d.  qu'il  ne 
peut  le  satisfaire,  faute  de  courage  pour  agir. 

—  Anima...  operantium.  Hébr.  :  des  hommes  di- 
ligents. Sur  la  métaphore  impinrjuabitur,  voyez 
XI,  26,  et  la  note.  Dans  les  LXX  :  les  mains 
des  hommes  courageux  sont  laborieuses. 

6.  Le  mensonge.  —  Le  Juste  l'a  en  horreur 
(detestabitur);  l'impie  l'emploie  à  tout  instant, 
et ,  par  \h  môme ,  confundit  et  confundetur.  Dans 
le  texte  hébreu,  ces  deux  verbes  paraissent  être 
tout  à  fait  synonymes  :  L'impie  occasionne  de  la 
confusion  et  de  la  honte. 

6.  Effets  opposés  de  la  justice  et  de  l'Impiété. 

—  La  première  est  «  comme  une  sûre  garde  » 
pour  les  bons  :  custodit...  viam.  Cf.  xi,  3,  f>, 
(J,  etc.  La  seconde  est  «  comme  un  piège  sous 
les  pas  des  méchants  »  :  suirplantàt,  elle  ren- 
verse. 

7.  Richesse  et  pauvreté  apparente?.  —  Est 
quasi  divea,  cum...  On  peut  donner  deux  inter- 
prétations de  ce  verset,  selon  qu'on  le  prend  au 
propre  ou  au  figuré.  Dans  le  premier  cas,  l'hé- 
breu se  traduirait  :  Tel  fait  le  riche,  et  n'a  rien 
du  tout;  tel  fait  le  pauvre,  et  a  une  grande 
fortune.  On  volt  souvent,  dans  le  monde,  de  ces 
prétendus  riches  et  de  ces  prétendus  pauvres. 
Cf.  xn,  9.  Dans  îe  second  cas,  l'écrivain  sacré 
a  vonlu  dire  que  parfois  la  richesse  extérieure 
recouvre  et  masque  la  pauvreté  spirituelle  la 
plus  sordide,  tandis  qu'il  existe  aussi  a  une 
pauvreté  qui  rend  un  homme  riche  pour  le 
royaume  de  Dieu  ».  Cf.  II  Cor.  vi,  10. 


8.  Encore  la  richesse  et  la  pauvreté.  —  Autre 
paradoxe  intéressant.  D'une  part,  grands  avan- 
tages de  la  fortune.  Souvent  l'argent  du  riche 
lui  sert  de  «  rançon  »  (redemptio  anivife...),  l'aide 
à  sortir  de  situations  pénibles  et  délicates.  D'autre 
part,  grands  avantages  aussi  pour  le  pauvre.  In- 
crepationem non  sustivet,  ou  mieux,  d'après  le 
texte  primitif,  «  il  n'entend  pas  »  les  remon- 
trances, les  réclamations,  les  menaces  dont  le 
riche  est  fréquemment  assailli,  a  Le  voyageur 
qui  n'a  rien  chante  en  face  des  voleurs,  »  dit 
un  proverbe  latin. 

9.  Le  bonheur  des  Justes.  —  Lum  justorum. 
Belle  métaphore  :  la  lumière,  chose  si  joyeu.se 
et  si  béatifiante,  est  un  symbole  naturel  du 
bonheur.  Cf.  Job,  xviii,  6,  et  xxi,  17.  —  Lœ- 
titificat.  LXX  :  dure  toujours.  —  Lurerna... 
(hébr.  :  la  lampe)  extivguetur.  Les  impies  n'ont 
qu'une  lumière  d'emprunt,  qui  ne  dure  pas. 

10.  L'orgueil  et  ses  fruits.  —  Intrr  superbos 
semper  jurgia.  L'hébreu  dit  avec  ane  nuance 
expressive  :  Par  l'orgueil,  il  ne  vient  que  des 
querelles.  Cela  va  de  soi,  rien  n'étant  moins 
pacifique  que  ce  vice.  Le  mot  de  saint  Augustin 
est  célèbre  :  «  Diversis  sunt  locis  diversîe  sectae, 
sed  una  mater  superbia  omnes  genult.  »  —  Qui... 
agunt...  cum  consilio...  Ilébr.  :  la  sagesse  est 
avec  ceux  qui  se  laissent  conseiller;  par  consé- 
quent, avec  les  humbles.  Cf.  xii,  15^.  —  Grande 
divergence  des  LXX  pour  tout  le  verset  :  Le 
méchant  fait  le  mal  avec  insulte,  mais  ceux  qui 
se  connaisseîit  eux-mêmes  sont  sages. 

11.  I.a  richesse  trop  prompte.  —  Sub-tantia 
festinata.  C.-à d.  niai  acquise  (LXX),  ou  acquise 
«  de  rien  »  (hébr.),  sans  labeur,  par  un  coup 
de  fortune.  —  ilimietiir.  Elle  disparaît  souvent 
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qua'    autera    paiilatira    coHigitiir    manu 
raultiplicabitiir. 

12.  Spes  qiKC  difYerturafTligit  animam  ; 
lignura  vitœ  dcsiderium  veiiiens. 

13.  Qui  detrahit  alicui  rei  ipse  se  in 
futurum  obligat,  qui  autem  timet  prre- 
ceptum  in  pace  vetsabitur. 

Aniiuaî  dolosœ  errant  in  peccatis,  justi 
autem  miséricordes  sunt,  et  niiserantur. 

14.  Lex  sapientis  fons  vitœ,  ut  decli- 
net  a  ruina  mortis, 

15.  Doctrina  bona  dabit  gratiam;in 
itinere  contemptorum  vorago. 

16.  Astutus  omnia  agit  cura  consilio, 
qui  autem  fatuus  est  aperit  stultitiara. 

17.  Nuntius  irapii  cadet  in  malum  ; 
legatus  autem  fidelis  sanitas. 

18.  Egestas  et  ignominia  ei  qui  dese- 
rit  disciplinam,  qui  autem  acquiescit 
arguenti  glorificabitur. 


amoindrie;  mais  celle  qui  se  recueille  à 
la  main,  peu  à  peu,  se  multijiliera. 

12.  L'esjjcrance  différée  alUige  l'âme; 
le  dc.sir  qui  s'accomplit  est  un  arbre  de 
vie. 

13.  Celui  qui  dénigre  une  chose  s'en- 
gage pour  l'avenir;  mais  celui  qui  craint 
le  {)récei)te  demeurera  en  paix. 

Les  âmes  trompeuses  errent  dans  les 
péchés;  mais  les  justes  sont  compatis- 
sants et  miséricordieux. 

14.  La  loi  du  sage  est  une  source  de 
vie,  pour  éviter  la  ruine  de  la  mort. 

15.  La  bonne  doctrine  produit  la 
grâce  ;  mais  le  précipice  est  sur  le  che- 
min des  moqueurs. 

IG.  L'homme  habile  fait  tout  avec 
conseil;  mais  l'insensé  étale  sa  folie. 

17.  Le  messager  de  l'impie  tombera 
dans  le  malheur;  mais  l'envoyé  fidèle 
est  une  source  de  santé. 

18.  L'indigence  et  la  honte  sont  lo 
partage  de  celui  qui  abandonne  la  dis- 
cipline; mais  celui  qui  reçoit  bien  les 
réprimandes  sera  glorifié. 


aussi  vite  qu'elle  est  venue.  Cf.  xx,  21.  —  Qua 
paulaiiin  (cet  adverbe  n'est  pas  dans  l'hébreu, 
mais  il  exprime  très  bien  le  sens)  manu...  Trait 
pittoresque  :  on  volt  la  main  diligente  et  soi- 
gneuse qui  recueille  une  à  une  les  pièces  d'ar- 
gent. 

12.  L'espérance  différée  ou  réalisée,  —  Spes... 
affligU  animam.  Ilébr.  :  rend  le  cœur  malade. 
Fait  d'expérience  quotidienne.  —  Au  contraire, 
le  désir  réalisé  (desiderium  venicns)  ressemble, 
par  ses  heureux  effets,  h  l'arbre  de  vie  du  pa- 
radis terrestre.  Cf.  xi,  30.  —  Variante  dans  les 
LXX  :  Celui  qui  commence  h  secourir  de  bon 
cœur  vaut  mieux  que  celui  qui  promet  et  qui 
fait  espérer  ;  car  un  bon  désir  est  un  ai-bre  de 
vie. 

13»*".  La  fidélité  aux  ordres  divins.  —  Qui  de- 
trahit alicui  rei...  «  Tout  homme  qui  décrie 
quelque  chose  est  obligé  de  soutenir  ce  qu'il 
avance,  ou  de  se  dédire  et  de  passer  pour  un 
menteur.»  (Calmet.)  Mais  la  Vulgate,  et  les  LXX 
qui  donnent  une  traduction  analogue,  ont  trop 
généralisé  le  sens,  car  l'hébreu  porte  :  Celui  qui 
méprise  la  parole  se  perd  ;  or  par  «  la  parole  * 
il  faut  entendre  Ici  la  loi  divine,  ainsi  qu'il  ré- 
sulte de  l'hémistiche  suivant  :  qui...  timet  prse- 
epium.  —  In  pace  vcn^ahitur.  lîébr.  :  sera  ré- 
compensé. LXX  :  ûyialvs'.,  il  a  la  santé. 

13«d.  La  miséricorde  des  justes.  —  Cette  seconde 
-noitié  du  vers.  13  n'est  pas  dans  l'hébreu,  et 
elle  manque  aussi  en  de  nombreux  manuscrits 
l.itius.  Les  LXX  la  rattachent  au  vers.  9,  et 
ils  ont  ici  une  autre  addition  :  Le  fils  trompeur 
n'aura  aucun  bien,  mais  le  sage  serviteur  réus- 
sira dans  ses  entreprises  et  sa  voie  sera  droite. 

14.  Heureux  résultats  dea  Instructions  du  sage. 


—  Lex  sapientis.  C.-à-d.  ses  leçons,  ses  ensei- 
gnements. —  Fons  vitce.  Comp.  x,  11  ,et  surtout 
XIV,  27,  où  nous  avons  une  sentence  toute  sem- 
blable. —  Ut  declinet.  L'hébreu  a  un  verbe  actif  : 
pour  détourner  (le  sage  lui-même  et  les  autres 
hommes).  —  A  ruina  mortis.  Hébr.  :  des  filets 
de  la  mort.  Cf.  xxi,  6;  Ps.  xvn,  6,  etc. 

15.  Où  mènent  la  justice  et  l'impiété.  —  Do- 
ctrina bona.  Plutôt,  d'après  l'hébreu,  une  raiso:! 
saine,  ou  la  sagesse  pratique.  LXX  :  la  connais- 
Fance  de  la  loi.  —  Dabit  gratiam  :  la  faveur  de 
Dieu  et  des  hommes.  —  hi  itinere...  vorago:  un 
abîme  qui  engloutit  tôt  ou  tard  les  «  moqueurs  >• 
sacrilèges.  D'après  l'hébreu  ;  La  voie  des  per- 
fides est  dure.  Contraste  avec  la  vole  des  justes, 
que  rafraîchit  et  réjouit  une  source  de  vie. 

16.  La  conduite  du  sage  et  de  l'insensé.  — 
Astutus.  En  bonne  part  :  l'homme  prudent.  — 
Agit  cum  consilio.  Hébr.:*agit  avec  connaissance. 
--  Fatuus...  aperit...  Il  manifeste  à  tout  instant 
sa  folie,  dont  il  fait  comme  un  étalage  ouvert. 
Cf.  XII,  23. 

17.  Le  bon  et  le  mauvais  messager.  —  Nun- 
tius impii.  Mieux,  d'après  l'hébreu,  un  envoyé 
méchant,  c.-à-d.  infidèle,  qui  trahit  celui  dom 
il  a  reçu  son  mandat.  —  Cadet  in  malum  :  dans 
le  malheur.  Juste  punition  de  son  Infamie.  — 
Sanitas.  Hébr.  :  uc  remède.  Cf.  xxv,  13.  —  Au 
premier  membre  de  vers  les  LXX  ont  lu 
mélek,  roi,  au  lieu  de  rnâVah,  messager;  de  là 
ce  sens  tout  différent  :  Le  roi  présomptueux 
tombera  dans  le  mal. 

18.  Être  docile  à  la  correction.  —  Qui  deserit 
disciplinam.  Hébr.  :  celui  qui  rejette  la  correc- 
tion. Un  tel  homme  demeurera  plein  de  défauts, 
qui  le  conduiront  Infailliblement  à  la  ruine  ef 
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19.  Le  désir,  lorsqu'il  s'accomplit,  est 
la  joie  do  l'a  me;  les  iusonsôs  détestent 
ceux  qui  fuient  le  mal. 

20.  Celui  qui  marche  avec  les  sages 
sera  sage;  lumi  des  insensés  leur  de- 
viendra semblable. 

21.  Le  malheur  poursuit  les  pécheurs, 
et  les  biens  seront  la  récompense  des 
justes. 

22.  L'homme  vertueux  laisse  des  fils 
et  des  petits -fils  pour  héritiers,  et  la 
richesse  du  pécheur  est  réservée  pour  le 
juste. 

23.  Les  aliments  abondent  dans  les 
champs  paternels;  dans  d'autres  ils  s'a- 
massent sans  justice. 

24.  Celui  qui  é})argne  la  verge  hait 
son  fils;  mais  celui  qui  l'aime  le  corrige 
sans  cesse. 

25.  Le  juste  mange,  et  rassasie  son 
âme;  mais  le  ventre  des  méchants  est 
insatiable. 


19.  Dcsideriura  si  compleatur  déle- 
ctât animam  ;  detestantur  stulti  eos  qui 
fugiunt  mala. 

20.  Qui  cum  sapientibus  graditur  sa- 
piens erit;  amicus  stultorum  similis  effi- 
cietur. 

21.  Peccatores  perscquitur  malum,  et 
justis  retribuentur  bona. 

22.  Bonus  relinquit  heredes  filios  et 
nepotos,  et  custoditur  justo  substantia 
peccatoris. 

23.  Multi  cibi  in  novalibus  patrum  , 
et  aHis  congregantur  absque  judicio. 

24.  Qui  parcit  virgœ  odit  filium  suum  ; 
qui  autem  diligit  illum  instanter  erudit. 

25.  Justus  comedit  et  replet  animam 
suara  ;  venter  autem  irapiorum  insatu- 
ra bilis. 


CTTAPITRE   XIV 


1.  La  femme  sage  bâtit  sa  maison  ; 
l'insensée  détruit  de  ses  propres  mains 
celle  qui  est  déjà  bâtie. 


1.  Sapiens  mulier  œdificat  domum 
suam  ;  insii)iens  extructam  quoque  niani- 
bus  destruet. 


à  la  honte.  —  Qui...  acquiescit...  gloi-ificàbitur  : 
parce  qu'il  deviendra  bientôt  parfait.  Cf.  xv, 
5,  32. 

19.  Pourquoi  les  méchants  persistent- ils  dans 
le  mal?  —  Desiderium  si  compleatur.  Voyez  le 
vers.  12»>.  —  Detestantur  stulti...  LXX  :  Les 
œuvres  des  Impics  sont  loin  de  la  science.  L'hé- 
breu a  un  autre  sens  :  S'éloigner  du  mal  est  une 
abomination  pour  les  insensés.  Il  n'y  a  pas  d'op- 
position entre  les  deux  membres  du  vers  ;  c'est 
le  parallélisme  de  synthèse,  la  pensée  générale 
du  premier  hémistiche  servant  à  expliquer  le 
fait  spécial  que  mentionne  le  second.  C'est  parce 
que  leurs  désira  mauvais  cesseraient  d'être  as- 
souvis, que  les  Impies  refusent  de  s'éloigner  du 
mal. 

20.  Qui  se  ressemble  s'assemble.  —  Qui  cum 
Bapievtibus...  Comparez  l'adage  latin  :  a  Amici- 
tla  aut  pares  Invenit,  aut  facit.  »  —  Amicua 
stultorum...  Hébr.  :  Celui  qui  aime  les  Insensés 
s'en  trouve  mal  (LXX  :  senv  connu).  Cette  double 
vérité  a  servi  d'occasion  ù  cent  proverbes  ana- 
logues, dans  les  différentes  littératures  anciennes 
et  modernes. 

21.  La  double  rétribution.  —  D'un  côté,  pec- 
catores.,, malum;  de  l'autre,  justis...  bona.  Et 
rien  de  plus  légitime.  Cf.  x,  26;  xi,  3,  5,  etc. 

82.  Les  héritiers  des  bons  et  des  méchants. 
Cf.  Job,  xxvii,  17;  Eccl.  ii,  26.  —  Bonus  re- 
linquit... Hébr.  :  L'homme  bon  a  pour  héritiers 
los  enfants  de  ses  enfairts.  Grande  faveur  divine 


dans  l'ordre  temporel  :  une  famille  qui  se  per- 
pétue avec  son  héritage  de  vertu,  d'honneur  et 
de  fortune.  —  Custoditur  justo.  Dieu  montre 
ainsi  à  ses  amis  (lu'il  i)cnse  à  eux  et  qu'il  les 
approuve. 

23.  Contraste  «  entre  la  pauvreté  honnête  et 
la  richesse  déshonnête  ».  —  In  novalibus  pa- 
trum. Hébr.  :  dans  le  champ  défriché  par  le 
pauvre.  —  Et  aiiis  congregantur.  Plus  claire- 
ment dans  l'hébreu  :  Mais  il  en  est  qui  périssent 
par  défaut  de  Justice.  Tandis  que,  dans  son 
champ  neuf  et  encore  peu  fertile,  le  pauvre 
trouve,  par  une  bénédiction  spéciale  du  ciel,  de 
quoi  suffire  à  ses  besoins,  les  riches  impies, 
maudits  de  Dieu,  mourront  dans  la  misère. 
Les  LXX  ont  transformé  la  pensée  :  Les  justes 
passeront  de  nombreuses  années  dans  les  ri- 
chesses, mais  les  injustes  périront  proiiiptoment. 

24.  La  verge  dans  l'éducation.  Salomon  revient 
souvent  sur  cette  idée;  cf.  m,  12;  x.xiii,  13-U; 
XXIX,  15,  etc.  —  Qui  parcit...  odit...  :  tandis 
que,  «  qui  aime  bien,  châtie  bien,  »  car  un  en- 
fant gâté  deviendra  presque  infailliblement  la 
proie  du  vice.  «  L'or  et  l'enfant  gagnent  à  être 
battus,  »  dit  un  proverbe  oriental,  —  Instanter 
erudit.  Hébr.  :  cherche  le  châtiment  pour  lui. 

25.  Le  bonheur  du  juste,  le  malheur  de  l'im- 
pie. Cf.  X,  3;  Ps.  xxxiri,  11,  etc.  —  Justu-i.., 
replet  avimam...  Il  mange  à  satiété.  —  Inaatu,- 
rabilis.  lîébr.  :  sentira  la  disette. 

Chap.  XIV.  —  ].  La  femme  sage  et  rinsenst'O, 
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2.  Anibulnna  recto  itinere,  el  tiineiis 
Deiim,  despici-ur  ab  eo  qui  infami  gra- 
ditnr  via. 

3.  In  ore  stulti  virga  superbiœ;  labia 
alitera  sapientiiim  cuetodiunt  eos. 

4.  Ubi  non  sunt  bovcs,  prresepe  va- 
Ciiuni  est  ;  ubi  autem  plurinifle  segetes, 
ibi  manifesta  est  fortitudo  bovis. 

5.  Testis  lidelis  non  mentitur,  profert 
autem  mendacium  dolosus  testis, 

6.  Quferit  derisor  sapientiam,  et  non 
iiivenit;  doctrina  prudentium  facilis. 

7.  Vade  contra  virura  stultnra  ,  et  ne- 
>tit  labia  prudentiœ, 

8.  Sapientia  callidi  est  intelligere  viam 
buam ,  et  iraprudentia  stultorum  errans. 

9.  Stultus  illudet  peccatura,  et  inter 
justos  morabitur  gratia. 

10.  Cor  quod  novit  amaritudinem 
animaî  suœ,  in  gaudio  ejus  non  niisce- 
bitur  extraneus. 


2.  Celui  qui  marche  par  le  droit  chemin 
et  qui  craint  Dieu,  est  méprisé  [lar  celui 
qui  marche  dans  une  voie  infâme. 

3.  Dans  la  bouche  de  l'insensé  est  une 
verge  d'orgueil  ;  maie  les  lèvres  des  sages 
les  conservent. 

4.  Où  il  n'y  a  point  do  bœufs,  la  grange 
est  vide;  mais  les  récoltes  abondante» 
manifestent  la  force  du  bœuf. 

6.  Le  témoin  fidèle  ne  ment  pas;  mai» 
le  faux  témoin  profère  le  mensonge. 

6.  Le  moqueur  cherche  la  sagesse,  et 
il  ne  la  trouve  pas;  pour  les  homme» 
prudents,  la  science  est  chose  facile. 

7.  Marche  à  l'opposé  de  l'homme  in- 
sensé, car  il  ne  connaît  pas  les  parole» 
de  ])rudence. 

8.  La  sagesse  de  l'homme  habile  est 
de  comprendre  sa  voie,  et  l'imprudence 
des  insensés  s'égare. 

9.  L'insensé  se  fait  un  jeu  du  péché, 
et  la  grâce  demeurera  parmi  les  justes. 

10.  Le  cœur  connaît  l'amertume  de 
son  âme  ;  l'étranger  ne  se  mêlera  point 
à  sa  joie. 


—  ^dificat  domum.  Au  moral.  Noble  rôle  de 
la  femme  dans  la  famille  et  dans  la  société.  — 
Contraste  saisissant  :  la  femme  Insensée  renverse 
sa  maison  de  ses  propres  mains  (  extructam  quo- 
Qite  vianibu>i...;  trait  tout  tragique). 

2.  L'homme  droit,  méprisé  de  l'homme  pervers. 

—  Ambulans...  et  timcDS...  L'hébreu  exprime  une 
pensée  complète  dans  ce  premier  membre  de  vers  : 
Celui  qui  marche  dans  la  droiture  craint  Jého- 
vah.  Cf.  X,  9.  —  Despidtur  ab  eo...  Hébr.  :  Celui 
qui  est  tortueux  dans  ses  voles  le  méprise  (le 
Seigneur  ). 

3.  Les  paroles  de  l'Insensé.  —  In  ore  stulti 
virga...  (LXX  :  une  verge  d'ignominie)...  «  L'or- 
gueil qu'il  manifeste  dans  son  langage  est  comme 
une  verge  dont  il  frappe  les  autres ,  et  lui  -  même 
aussi.  »  —  Labia...  sapientium.  Comp.  x,  13-14. 

4.  Qui  veut  la  fin  veut  les  moyens.  —  T7bi 
non  sunt  boves...  Dans  ce  cas,  il  est  vrai,  l'on 
n'a  pas  à  s'inquiéter  de  remplir  la  crèche  de 
foum\ge,  mais  la  culture  est  impossible  et  les 
champs  demeurent  stériles  ;  les  greniers  de- 
meurent aussi  vides  que  la  crèche.  —  Ubi  au- 
tem... L'hébreu  est  plus  simple  :  L'abondance  des 
revenus  vient  par  la  force  des  bœufs. 

5.  Le  bon  et  le  mauvais  témoin.  Cf.  vi ,  9 ,  et 
xn,  17. 

6.  L'impie  ne  trouvera  jamais  la  sagesse.  — 
Qiuerit  derisor...  et  non  invenit.  «  Et  point,  » 
dit  l'hébreu  avec  une  vigoureuse  concision. 
«  Pour  être  couronnée  de  succis,  la  recherche 
de  la  sagesse  suppose  au  moins  de  la  gravité  et 
du  respect.  Le  moqueur  s'enlève  lui-même  la 
capacité  de  reconnaître  la  vérité.  »  —  Doctrina 
pi-odentium...  Hébr.  :  La  science  est  aisée  pour 
les  Intelligents. 


7.  On  reconnaît  l'insensé  à  son  langage.  — 
Vade  contra...  stultum,  et  ncscit...  En  aUant  à 
lui,  en  demeurant  auprès  de  lui,  on  se  convainc 
de  son  étonnant*  folie.  Variante  dans  l'hébreu  : 
Éloigne -toi  de  l'homme  insensé,  (car)  tu  n'as 
pas  reconnu  (eu  lui)  les  lèvres  de  la  science. 
C.-ù-d.  :  ne  reste  pas  auprès  de  lui,  ce  serait 
perdre  ton  temps  ;  plus  tu  le  fréquenterais ,  plus 
tu  reconnaîtrais  qu'il  n'y  a  en  lui  que  folie.  — 
Les  LXX  ont  une  autre  leçon  :  Tout  est  con- 
traire à  l'homme  insensé  ;  mais  des  lèvres  sage» 
sont  les  armes  de  la  science. 

8.  Tendre  à  sa  fin.  —  Callidi  :  l'homme  pru- 
dent est  habile.  —  Intelligere  viam  suam.  La 
connaître  d'une  manière  pratique  ;  bien  savoir 
où  l'on  va.  —  Imprudevtia...  errans.  Une  folie 
qui  conduit  à  l'égarement  et  à  la  ruine.  D'après 
l'hébreu  :  La  folle  des  Insensés,  c'est  la  trom- 
perie. C.-à-d.  qu'ils  s'induisent  eux-mêmes  en 
erreur  et  se  font  perpétuellement  illusion. 

9.  Facilité  avec  laquelle  les  Impies  commettent 
le  péché.  —  Illudet  peccatum  :  il  s'en  fait  comme 
un  Jeu  sacrilège.  D'autres  traduisent,  en  renver- 
sant la  proposition  :  Le  péché  se  moque  des  in- 
sensés ,  c-  à  -  d.  les  désappointe  et  les  ruine.  — 
Inter  justos...  gratia.  Dans  l'hébreu,  râsôn,  la 
bienveillance  divine.  —  Grande  divergence  d.ing 
les  LXX  :  Les  maisons  des  Impies  sont  tenues  à 
la  purification  (à  des  sacrifices  expiatoires),  mail 
les  malsons  des  justes  sont  agréables  (à  Dieu). 

10.  Les  Intimes  profondeurs  du  cœur  humain. 
—  Cor  qucd  novit...  Dans  l'hébreu,  sans  pronom 
relatif  :  Le  cœur  connaît  l'amertume  de  son 
âme,  c.-à-d.  ses  propres  chag^rins.  Pensée  d'une 
grande  exactitude  psychologique  :  la  solitude  de 
notre  âme,  soit  dans  ses  joies  (in  gaudio  ^s..X 
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11.  La  maison  des  mécliants  sera  dé- 
truite; mais  les  tentes  des  justes  seront 
florissantes. 

12.  Il  est  une  voie  qui  paraît  juste 
À  l'homme;  mais  ses  issues  conduisent  à 
la  mort. 

13.  Le  rire  sera  môle  de  douleur,  et  la 
tristesse  prend  Ui  place  de  la  joie. 

14.  L'insensé  sera  rassasié  de  ses 
voies,  et  l'homme  de  bien  sera  au-dessus 
de  lui. 

15.  L'imprudent  croit  tout  ce  qu'on  lui 
dit;  l'homme  habile  considère  ses  jias. 

Il  n'arrive  rien  de  bon  au  tils  trom- 
peur; mais  le  serviteur  sage  prosjjérera 
dans  ses  actes,  et  réussira  dans  sa  voie. 

16.  Le  sage  craint,  et  se  détourne  du 
mal;  l'insensé  passe  outre,  et  se  croit 
en  sûreté. 

17.  L'impatient  fera  des  actions  de 
folie,  et  l'homme  dissimulé  se  rend 
odieux. 

18.  Les  simples  posséderont  la  folie, 
et  les  habiles  attendront  la  science. 

19.  Les  méchants  seront  étendus  de- 
vant les  bons,  et  les  imoies  devant  la 
porte  des  justes. 


11.  l)()n)U8  impiorura  delebitur,  tabcr 
nacula  vero  just(jrun)  gcrrniuabunt. 

12.  lOst  via  quai  videtnr  liomiui  justa  ; 
novissinia  autem  ejus  deducunt  ad  mor- 
tein. 

13.  Ris\is  dolore  miscebitur,  et  ex- 
trcma  gaudii  Inclus  occupât. 

14.  Viis  suis  replebitur  stultus,  et  super 
eum  erit  vir  bonus. 

15.  Innocens  crédit  omni  vcrbo  ;  astu- 
tus  considérât  gressus  suos. 

Filio  doloso  nihil  erit  boni;  servo 
autem  sapienti  prosperi  eruntactus,  et 
diri^etur  via  ejus. 

IG.  Sapiens  timet,  et  déclinât  a  malo; 
stultus  transilit,  et  coutidit. 

17.  Impatiens  operabitur  stultitiam, 
et  vir  versutus  odiosus  est. 

18.  Possidebunt  parvuli  stultitiam,  et 
exf)ectabunt  astuti  scientiam. 

19.  Jacebunt  mali  an  te  bonos,  et  impii 
ante  portas  justorum. 


soit  dans  ses  peines.  Il  y  a  dans  tout  chagrin 
et  dans  tout  bonheur  quelque  chose  que  l'on 
ne  peut  partager  avec  personne.  «  Il  est  bon, 
toutefois,  de  rappeler  Ici  qu'il  existe  une  divine 
Sympathie,  qui  unit  la  parfaite  connaissance  et 
le  parfait  amour.  »  —  Les  LXX  ont  tran- formé 
ce  bel  axiome  :  Le  cœur  de  l'homme  est  sensible, 
son  âme  est  triste;  mais,  quand  il  se  réjouit, 
11  ne  se  mêle  pas  ù  l'insulte  (il  ne  la  ressent 
pas). 

11.  Châtiment  des  méchants,  prospérité  des 
Justes.  —  Domus...  delebitur.  Cf.  xii,  7;  Job, 
xvili,  15;  la.  xxvn,  6.—  TahernuciUa...  ger- 
minabunt.  Gracieuse  et  expressive   métaphore. 

12.  La  voie  trompeuse.  Comp.  xn,  15,  et  sur- 
tout XVI,  25.  —  Via  quce  tHdetur.„  justa.  C'est 
la  voie  (les  insensés,  qui  trouvent  bien  tout  ce 
qu'ils  font.  —  Novissirna..  ad  mortem.  Voilà  où 
conduit  cette  route  que  l'on  croyait  si  parfaite. 
Cf.  V,  4  :  vu,  27. 

13.  Pas  de  bonheur  parfait.  —  Risus  dolore... 
La  Joie  complète  est  du  ciel  et  non  de  la  terre. 

Là  jamais  entière  allégresse, 
L'âme  y  souffre  de  ses  plaisirs, 
Les  cris  de  juie  ont  leur  tristesse.. 

—  Les  LXX  disent  à  faux  :  La  tristesse  ne  se 
môle  point  aux  Joies. 

14.  On  récolte  ce  qu'on  a  semé.  —  Viis  nuis 
replebitur...  Hébr.  :  Celui  dont  le  cœur  s'égare 
sera  rassasié  de  ses  voles,  c.-à-d.  de  Ipiirs  fruits 
amers.  Cf.  xn,  U;  xm,  2,  etc.  —  Suj^r  eum... 
vir  bonus.    Le    Juste   aura  la  domination   sur 


rimple.  Hébr.:  L'homme  de  bien  (se  rassasie) 
de  ce  qui  est  en  lui  ;  par  conséquent,  des  fruits 
de  ses  voies  parfaites. 

15**>.  Sotte  crédulité.  —  Innocens.  En  mau- 
vaise part.  Hébr.:  péti,  le  simple  (cf.  i,  22), 
qui  crtiii  tout  ce  qu'on  lui  dit,  et  qui  est  sou- 
vent la  dupe  d'autrui.— ^sfMi-os  (l'iiouiine  sage) 
coi'xvierat...  Il  fait  tout  avec  pondération  et 
mesure. 

15<:<«  Le  mauvais  flls  et  le  sage  serviteur.  — 
Ce  dlsti'iue,  omis  par  l'hébreu  et  par  d'anciens 
manuscrits  de  la  Vulgate,  se  trouve  aussi  .lang 
les  LX.X  ,  mais  à  une  autre  place  (  xiii.   i;n. 

16.  Sage   circonspection   ei    folle  prés pilon. 

—  SaiArïiH  timet...:  11  est  toujours  sur  -e«-  tardes 
contre  le  péché,  et  il  réussit  à  l'éviter  '  ii.i":n„u  ). 

—  StuliUK  transilit...  L'insensé  passe  arruLram- 
meni,  plein  de  confiance  en  lui-même;  Il  s.-xpose 
au  danger  et  succombe. 

17.  Les   tempéraments  méchants  et  emportés. 

—  Impatiens.  L'homme  prompt  à  la  colère.  — 
Versutus.  Hébr.  :  a  l'homme  de  malice,  »  que 
tout  le  monde  déteste. 

18.  Résultats  opposés  de  la  simplicité  et  de  la 
sagesse.  —  Parvuli.  Dans  l'hébreu,  U-s  simple», 
comme  au  vers.  15.  —  Experlahunt  a-it-ti...  Le 
texte  primitif  a  ici  une  très  belle  métaphore  : 
Les  hommes  prudents  sont  couronnés  de  scienca 
(  LXX  :  conquerront  la  science  )  a  Le  sage  est 
le  seul  vrai  roi,  »  disaient  les  stoïciens. 

19.  Les  m<*chant8  seront  soumis  aux  bona.  — 
Jacpbutit.  Hébr.  :  s'inclinent,  se  courbent  (ou 
signe  d'humble  soumission). 
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20.  Eliam  proximo  sno  patiper  odioHus 
ei'it,  amici  voro  divitum  miilti. 

21.  Qui  despicit  proximura  suuin  pec- 
cat;  qui  autera  miscretur  pauperis  bca- 
tus  dit. 

Qui  crédit  ia  Domino  raisericordiam 
diligit. 

22.  Errant  qui  opeiantur  malum  ;  mise- 
licordia  et  veritas  prœparant  bona. 

23.  In  omni  opère  erit  abundantia; 
ubi  autem  verba  sunt  plurima,  ibi  fré- 
quenter egestas. 

24.  Corona  sapientium  divitisB  eorum  ; 
fatuitas  stultorum  imprudentia. 

25.  Libérât  animas  testis  fidelis,  et 
profert  mendacia  versipellis. 

26.  In  timoré  Domini  fiducia  fortitu- 
dinis,  et  filiis  ejus  erit  spes. 

27.  Timor  Domini  fons  vitœ,  ut  décli- 
nent a  ruina  mortis. 

28.  In  multitudine  populi  dignitas  ré- 
gis, et  in  paucitate  plebis  ignominia 
principis. 

29.  Qui  patiens  est  multa  guberna- 


20.  Le  pauvre  sera  odieux  mône  à 
ses  i)roclies;  mais  les  riches  ont  des  nniie 
nombreux. 

21.  Celui  qui  méprise  son  [)rocliain 
pcclie  ;  mais  celui  qui  a  compassion  du 
pauvre  sera  bienheureux. 

Celui  qui  croit  au  Seigneur  aime  la 
miséricorde. 

22.  Ceux  qui  font  le  mal  se  trompent; 
c'est  la  miséricorde  et  la  vérité  qui  pro- 
curent les  biens. 

23.  Partout  où  l'on  travaille  il  y  a 
rabondancc  ;  mais  où  l'on  parle  beaucoup 
l'indigence  sera  fréquemment. 

24.  La  couronne  des  sages,  ce  sont 
leurs  richesses;  la  folie  des  insensés  n'est 
qu'in]j)rudence. 

25.  Le  témoin  fidèle  délivre  les  âmes, 
et  le  trompeur  profère  des  mensonges. 

26.  Celui  qui  craint  le  Seigneur  est 
dans  une  confiance  pleine  de  force,  et 
il  y  a  de  l'espoir  pour  ses  enfants. 

27.  La  crainte  du  Seigneur  est  une 
source  de  vie,  pour  faire  éviter  la  ruine 
de  la  mort. 

28.  La  multitude  du  peuple  est  l'hon- 
neur du  roi ,  et  le  petit  nombre  des 
sujets  est  la  honte  du  prince. 

29.  Celui  qui  est  patient  se  gouverne 


20.  Pauvres  et  riches.  Comp.  xix,  4,  où  ce 
proverbe  est  répété.  —  Etiam  proximo  suo 
(  plutôt  :  à  son  ami  )  pauper...  Fait  tristement 
exact,  et  relevé  par  toutee>  les  littératures.  «  Vul- 
gus  amicitias  utilitate  probat,  »  disaient  les 
Latins. 

Doncc  erÏB  felix ,  multos  numerabis  amicos. 
(Ovide.) 

21.  La  miséricorde  envers  les  malheureux  et 
les  pauvres.  —  Qui  despicit  proxlmum  :  le  pro- 
chain, quand  11  est  plongé  dans  l'affliction.  Ce 
mépris  est  inhumain,  barbare.  —  Qui.,  misere- 
tur...  bfatus.  On  s'attire  ainsi  la  plénitude  des 
bénédictions  divines.  Cf.  Act.  xx ,  37,  etc.  —  La 
troisième  proposition  de  la  Vulgate,  qui  crédit... 
diligit,  manque  dans  l'hébreu,  dans  les  LXX 
et  dans  beaucoup  de  manuscrits  latins.  Ce  n'est 
qu'une  glose  explicative  :  la  fol  en  Dieu  est  à 
bon  droit  indiquée  comme  la  source  de  la  misé- 
ricorde. 

22.  Mal  faire  et  bien  faire.  —  Errant  :  ils 
s'égarent  loin  du  bonheur,  d'après  le  contexte. 
L'hébreu  donne  plus  «le  force  à  la  pensée,  en 
employant  la  forme  interrogatlve  :  Est-ce  qu'ils 
ne  s'égarent  pas,  ceux  qui  méditent  le  mal?  — 
Misericordia  et  veritas.  La  bonté  et  la  fidélité, 
ces  deux  qualités  si  fj-équemment  associées  dans 
les  livres  de  l'Ancien  Testament.  —  Prœparant 
bOTia  :  elles  obtiennent  toutes  sortes  de  biens  à 
ceux  qni  les  pratiquent.  Mais  l'hébreu  signifie 
plutôt  •  Ceux  qui  n. éditent  le  bien  agissent  avec 
bonté  et  vérité. 


23.  L'activité  et  la  nonchalance.  —  In  omni 
opère.  L'action  énergique  et  vaillante  est  do 
nouveau  opposée  à  la  paresse,  qui  se  manifeste 
ici  par  de  vains  discours.  Cf.  xi,  24;  xxi,  5.  — 
Verba...  plurima.  Hébr.  :  des  paroles  de  lèvres, 
c-à-d.  un  sot  bavardage. 

24.  La  richesse  des  sages.  —  Elle  est  pour  eux 
une  belle  et  noble  parure  (enroua),  qui  ajoute 
à  leur  gloire.  —  Fatuitas  stultorum.  littérale- 
ment dans  l'hébreu  :  La  folie  des  insensés  est  la 
folie.  Cela  et  pas  autre  chose.  Tautologie  très 
significative. 

25.  Le  témoin  fidèle.  —  Libérât  animas.  Il 
délivre  de  la  mort  ceux  qui  sont  iniquement 
accusés,  car  II  leur  fait  rendre  justice  par  les 
juges.  —  Versipellis.  Hébr.  :  le  trompeur;  le 
faux  témoin. 

26-27.  La  crainte  de  Dieu.  —  Fiducia  forti- 
tudinxs.  Hébraïsme  :  un  appui  solide,  sur  lequel 
on  peut  compter.  Cf.  Eccli.  xxxiv,  19.  —  Filiis 
ejus.  Les  vrais  serviteurs  du  Seigneur,  aimés  de 
lui  comme  des  fils.  Selon  d'autres,  les  enfants 
de  ces  fidèles  amis  de  Dieu.  —  Timor...  /ans 
vitœ  (vers.  27).  Reproduction  de  xni,  14.  —  Ut 
déclinent  a  ruina...  Hébr.  :  pour  détourner  des 
filets  de  la  mort. 

28.  Ce  qui  fait  la  foi'ce  des  rois.  —  In  miiU 
titudine  populi:  un  peuple  nombreux,  et  en 
même  temps  heureux,  bien  gouverné. 

29.  La  patience  et  la  colère.  —  Qui  patiens. 
Plus  fortement  dans  l'hébreu  :  celui  qui  est  lent  à 
la  colère,—  Midta  gubematur...  Hébr.:  possède  une 
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avec  une  grande  prudence;  mais  l'im- 
patient signale  .^a  folie. 

30.  La  vie  de  la  chair,  c'est  la  santé 
du  cœur;  l'envie  est  la  pourriture  des  os. 

31.  CÀ'liii  qui  o{)prime  l'indigent  fait 
injure  à  celui  qui  Ta  créé;  mais  celui 
qui  a  pitié  du  pauvre  honore  Dieu. 

32.  L'impie  sera  renversé  par  sa  ma- 
lice; mais  le  juste  espère  même  en  sa 
mort. 

33.  La  sagesse  repose  dans  le  cœur 
de  l'homme  prudent,  et  il  instruira  tous 
les  iijnorants. 

34.  La  justice  élève  une  nation  ;  mais 
le  péché  rend  les  peuples  misérables. 

35.  Le  ministre  intelligent  e.>t  agréable 
au  roi  :  l'inutile  ressentira  sa  colère. 


tur  prudentia  ;  qui  autera  impatiens  est 
exaltât  stultitiam  suam. 

30.  Vita  carnium  sanitas  cordis  ;  pu- 
tredo  ossium  iuvidia. 

3L  Qui  calumniatur  egentem  expro- 
brat  factori  ejus,  honorât  autera  eum 
qui  miseretur  ])auperis. 

32.  In  malitia  sua  expelletur  irapius, 
speiat  autem  justus  in  morte  s'ia. 

33.  In  corde  prudcntis  requiescit  sa- 
pientia ,  et  indoctos  quosque  erudiet. 

34.  Justitia  élevât  gentem;  rniseros 
autera  facit  populos  pcccatum. 

35.  Acceptus  est  régi  minister  intel- 
ligens  ;  iracundiam  ejus  inutilis  susti- 
nebit. 


CHAPITRE   XV 


1.  Une  réponse  douce  rompt  la  colère; 
la  parole  dure  excite  la  fureur. 

2.  La  langue  des  sages  orne  la  science  ; 
la  bouche  des  insensés  se  répand  en  folies. 


1.  Responsio    mollis    frangit    iram  ; 
sermo  durus  suscitât  furorem. 

2.  Linguasapientium  ornât  scientiam  : 
os  fatuorum  ebuUit  stultitiam. 


grande  inttlligcncc  (une  grande  sagesse).  — 
Impatiens...  exaltât...  Forte  Image  ;  Il  élève  en 
quelque  sorte  bieu  haut  sa  folie,  la  montrant 
à  tout  le  monde. 

30.  L'envie.  —  Sanitas  cordis.  D'après  l'hé- 
breu :  un  cœur  de  santé,  c.-à-d.  un  cœur  sain, 
robuste,  «  dans  lequel  toutes  les  émotions  et  les 
appétits  sont  dans  un  salutaire  équilibre.  »  Cf. 
IV,  23. —  Contraste  :  putredo...  invidia.  Cf.  xii,  4. 
L'envie,  ce  mal  inquiet,  qui  ronge  jusqu'à  la 
moelle  des  os.  —  Les  LXX  ont  transformé  la 
pensée  :  L'hotinnc  doux  est  le  médecin  du  cœur  ; 
le  cœur  Impressionnable  est  la  teigne  dans 
les  08. 

31.  Avoir  pitié  des  pauvres.  Cf.  xvn,  5. — 
Qui  calumniatur...  Hébr.  :  celui  qui  outrage. 
—  Factori  ejus.  Dieu,  qui  a  créé  le  pauvre 
aussi  bien  que  le  riche,  et  qui  s'intéresse  vive- 
ment au  sort  de  ses  plus  humbles  créatures.  — 
Honorât  eum,  qui  misiretur...  Grande  récom- 
pense des  œuvres  de  charité.  Cf.  xix,  17. 

32.  L'espérance  suprême  des  justes.  —  /n  ma- 
litia svM...  Dans  l'hébreu  :  Le  méchant  est  ren- 
versé par  sa  méchanceté  Enlevé  de  ce  monde, 
brusquement  emporté  par  quelque  mort  violente. 
Cf.  Ps.  xxxv,  13,  etc.  —  Sperat..  justus  in 
morte...  Immense  consolation  du  juste  parmi  les 
misères  de  cette  vie,  dont  il  goûte  souvent  l'a- 
mertume :  il  sait  que  la  mort  lui  apportera  le 
bonheur  éternel.  Témoignage  très  exi»licite  en 
faveur  de  la  croyance  des  anciens  Hébreux  ù 
l'immortalité  de  lame.  D'après  les  LXX  :  Celui 
qui  a  conliance  en  sa  sainteté  est  juste. 

33.  Noble  influence  de  la  sagesse.  —  Requic- 
sci'.  Belle  imago  :  la  sagesse  a  son  doux  repos  au 


cœur  des  saints.  Cf.  x,  14  ;  xii,  23.  —  IndoctoA 
quosque  erudiet  :  à  la  seule  condition  qu'ils 
consentent  à  écouter  ses  enseignements.  D'ajirèâ 
l'hébreu  :  Au  milieu  des  insensés  elle  est  mani- 
festée. Cette  proposition  a  le  sens  que  lui  donne 
la  Vulgate  ;  néanmoins,  comme  elle  est  obscure 
à  première  vue,  les  autres  versions  anciennes  ont 
essayé  de  la  rendre  claire,  tantôt  par  l'Insertion 
d'une  négation  (les  LXX  et  Théodotion  :  Dans 
le  cœur  des  Insensés  elle  n'est  pas  manifestée), 
tantôt  par  l'addition  d'un  nouveau  f^ubstantif 
(le  Targum  :  La  folie  est  manifestée  au  milieu 
des  insensés).  Modiflcalion  tout  arbitraire. 

34,  La  justice.  —  Justitia.  Dans  l'acception 
générale  de  cette  expression  :  la  sainteté,  la 
perfection.  —  Elevât  grntem.  Elle  rend  les  na- 
tions grandes  et  heureuses.  —  Miseras.».  Jaclt... 
Hébr.  :  Le  péché  est  une  honte  pour  le  peuple. 
La  Vulgate  a  bien  exprimé  le  sens. 

35.  Un  sage  n.inlstro.  —  Acceptus...  régi.  Hébr.  • 
la  faveur  du  roi  est  pour  le  ministre  intelligent. 

—  Inutilis.  D'après  l'hébreu  :  (le  ministre)  qui 
fait  rougir,  c-A-d.  qui  attire  do  la  confusion  à 
son  prince. 

CuAP.  XV.  —  1.  La  douceur  en  paroles.  Cf. 
xxv,  15.—  Fraïujit  iram.  A  la  lettre  dans  l'hé- 
breu :  ramène  (sur  ses  pas  ;  par  con^équent, 
calme  )  la  colère.  —  Senno  durus.  Une  parole 
blessante ,  offensante. 

2.  Le  langage  des  sages  et  celui  des  Insensés. 

—  Omat  scientiam.  Hébr.  :  rend  la  science 
bonne  (la  fait  paraître  aimable,  en  la  présen- 
tant sous  de  gracieux  aspects).  —  Os  fatuorum 
cbullit...  Métaphore  très  expressive  :  comme  une 
chaudière  qui  bouillonne. 
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3.  In  omni  loco  oculi  Doraini  contem- 

plantur  boiios  et  inalos. 

4.  Liiigiia  {)lacabili8  lignum  vit<'e  ;  quae 
autem  iminuderata  est  coiiteret  spiiitum. 

5.  Stultus  irridet  disciplinara  patrie 
sui  ;  qui  autom  custodit  increpationes 
astutior  tiet. 

lu  ahiindanti  jiistitia  virtus  maxima 
est,  cogitationes  autem  impiorura  eradi- 
cabuntur. 

6.  Dumus  justi  pluriraa  fortitudo,  et 
in  fructibus  impii  conturbatio. 

7.  Labia  sapientium  disaerainabunt 
scientiam  ;  cor  stultorura  dissimile  erit. 

8.  Victimae  impiorum  abominabiles 
Domino;  vota  justorum  placabilia. 

9.  Abominatio  est  Domino  via  impii; 
qui  sequitur  justitiam  diligitur  ab  eo. 

10.  Doctrina  mala  deserenti  viam  vitae  ; 
qui  increpationes  odit  morietur. 

11.  Infernus  et  perditio  coram  Do- 
mino :  quanto  magis  corda  filiorum  homi- 
num! 

12.  Non  amat  pestilens  eum  qui  se 
corripit,  nec  ad  sapientes  graditur. 


3.  Vax  tout  lieu  les  yeux  du  Seigneur 
contemplent  les  bons  et  les  mccliante',. 

4.  La  langue  pacifKjue  est  un  arbre  de 
vie;  mais  celle  qui  est  immodérée  brise 
l'esprit. 

5.  L'insensé  se  rit  de  la  correction  de 
son  père;  mais  celui  qui  tient  conipte 
des  réprimandes  deviendra  plus  liabile. 

Dans  l'abondance  de  la  justice  se 
trouve  une  très  grande  force  ;  mais  les 
pensées  des  impies  seront  déracinées. 

6.  La  maison  du  juste  est  une  force 
étonnante,  et  il  n'y  a  que  trouble  dans 
les  fruits  de  l'impie. 

7.  Les  lèvres  des  sages  sèmeront  la 
science  ;  il  n'en  est  pas  de  même  du  cœur 
des  insensés. 

8.  Les  victimes  des  impies  sont  abomi- 
nables au  Seigneur;  les  vœux  des  justes 
ra[)ai8ent. 

9.  La  voie  de  l'impie  est  en  abomina- 
tion au  Seigneur;  celui  qui  suit  la  justice 
est  aimé  de  lui. 

10.  La  doctrine  est  mauvaise  pour 
celui  qui  abandonne  la  voie  de  la  vie; 
celui  qui  hait  les  réprimandes  mourra. 

11.  L'enfer  et  la  perdition  sont  à  nu 
devant  le  Seigneur  :  combien  plus  les 
cœurs  des  enfants  des  hommes  ! 

12.  L'homme  corrompu  n'aime  point 
celui  qui  le  reprend,  et  il  ne  va  point 
vers  les  sages. 


3.  Dieu  voit  tout.  —  In  omni  loco.  Mots  sou- 
lignés. Cf.  II  Par.  XVI,  9,  etc.  —  Contemplantur 
bonos  et  maios  :  afin  de  récompenser  les  uns  et 
de  punir  les  autres. 

4,  Kncore  les  paroles  de  bonté.  —  Lingua 
placabilis.  Hébr.  :  une  langue  qui  guérit,  c.-à-d. 
une  langue  bénigne  et  suave,  qui  multiplie  les 
consolailons  et  les  bons  conseils,  etc.  —  Lignum 
vitee.  Comp.  m,  18;  xi,  30,  et  les  notes.  — 
ùucB...  immoiierata...  Hébr.  :  Mais  celle  qui  est 
penerse  brise  l'âme.  LXX  :  Celui  qui  la  conserve 
(la  langue  aimable)  sera  rempli  d'esprit. 

5»*>.  Proflter  de  la  correction.  —  Stnltits  irri- 
det... Cf.  I,  7;  xin,  1,  etc.—  Qui...  custodit... 
Celui  qui  fait  un  bon  accueil  aux  remontrances, 
et  qui  en  tire  son  profit. 

6«d.  Distique  omis  dans  l'hébreu  et  emprunté 
aux  LXX.  Il  exprime  la  même  pensée  que  le 
vers.  6.  —  Cogitationes...  eradicabuntur.  Méta- 
phore qui  dit  beaucoup. 

6.  La  force  des  justes,  la  faiblesse  des  impies. 

—  Domus  justi...  fortitudo.  «  Force  »  dans  le 
sens  de  richesse,  comme  l'exprime  nettement 
l'hébreu  :  La  demeure  du  juste,  grand  trésor, 
c.-à-d.  abondance  de  tous  les  biens. —  In  fru- 
ctibus... :  les  profits  pécuniaires. 

7.  Les  paroles  du  sage.  —  Dlssiminabunt...  Elles 
Jettent  partout  la  bonne  semence  de  la  sagesse. 

—  Cor,.,  dissimile.  Hébr.  :  le  cœur  des  insensés 


n'est  pas  ainsi  (11  ne  sème  nullement  la  science;. 
LXX  :  Les  cœurs  des  In&ensés  ne  sont  pas  siirs. 
8-9.  Dieu  hait  les  sacrifices  et  les  œuvres  des 
impies.  —  Victlm<e...  abominabiles  :  parce  que  ces 
victimes  sont  offertes  avec  des  disjiositions  mau- 
vaises. Cf.  XXI,  17  ;  xxvui,  9  ;  I  Reg.  xv,  22; 
Ps.  XXXIX,  7  ;  L,  18;  Is.  i,  11,  etc.  —  Abomina- 
tio... via  impii.  Cf.  xi,  20;  xii,  22,  etc.  Ce  verset 
explique  le  précédent.  —  Qui  sequitur...  Plug 
fortement  dans  l'hébreu  :  Celui  qui  poursuit  1« 
justice. 

10.  Conti'e  ceux  qui  ne  profitent  pas  des  cor- 
rections. —  Doctrina  mala.  La  sagesse  paraît 
mauvaise  à  ceux  qui  abandonnent  la  droite  voie. 
Variante  dans  l'hébreu  :  Une  correctio'  sévère 
est  destinée  à  celui  qui  abandonne  le  sentier.  — 
Qui  increpationes  odit...  Comp.  le  vers.  5,  et 
x,  17.  Les  LXX  ont  au  premier  hémistiche: 
L'éducation  de  l'innocent  est  connue  -les  pas- 
sants, c.-à-d.   que  tout   le  monde   la  remarque. 

11.  Dieu  lit  au  fond  des  cœurs  «  Écho  de 
Job,  xxvi,  6.  »  —  Infernus  et  perditio  lîébr.  : 
le  s"ôl  et  V'abaddôn;  deux  expressions  syno- 
nymes pour  désigner  le  séjour  des  morts.  Cf. 
Apoc.  IX,  1,  21.  Dieu  plonge  ses  regards  jus- 
qu'au fond  de  cette  sombre  iieraure,  d'où  l'ar- 
gument à  fortiori  :  quavto  magia... 

11.  Les  impies  dérestent  la  correction  et  la 
compagnie  des  sages.  —  Pestilens.  Dans   l'hi- 
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13.  l  11  cœur  joyeux  rend  le  visage 
Kerem;  m  tristesse  do  l'âme  abat  l'esprit. 

14.  Le  cœur  du  sage  cherche  l'instruc- 
tion, et  la  bouche  des  insensés  se  repaît 
d'ignorance. 

15.  Tous  les  jours  du  pauvre  sont 
mauvais  ;  l'âme  tranquille  est  comme  un 
festin  continuel. 

16.  Peu,  avec  la  crainte  de  Dieu,  vaut 
mieux  que  de  grands  trésors  qui  ne  ras- 
sasient point. 

17.  Il  vaut  mieux  être  invité  avec 
affection  à  manger  des  légumes,  qu'avec 
haine  à  manger  le  veau  gras. 

18.  L'homme  colère  excite  des  que- 
relles ;  celui  qui  est  patient  apaise  celles 
qui  étaient  déjà  suscitées. 

19.  Le  chemin  des  paresseux  est  comme 
une  haie  d'épines  ;  la  voie  des  justes  est 
sans  obstacle. 

20.  L'enfant  sage  réjouit  son  père,  et 
l'homme  insensé  méprise  sa  mère. 

21.  La  folie  est  la  joie  de  l'insensé; 
mais  l'homme  prudent  règle  ses  pas. 

22.  Les  projets  échouent  là  où  il  n'y 


13.  Cor  gaudens  exhilarat  faciem;  in 
mœrore  animi  dejicitur  spiritus. 

14.  Cor  sapientis  qu^erit  doctrinam  ; 
et  os  stultorum  pascitur  imperitia. 

15.  Omnes  dies  pauperis  mali  ;  secura 
mens  quasi  juge  convivium. 

16.  Melius  est  parura  cum  timoré 
Domini,  quam  thesauri  magni  et  insa- 
tiabiles. 

17.  Melius  est  vocari  ad  olera  cum 
caritate,  quam  ad  vitulum  saginatura 
cum  odio. 

18.  Vir  iracundus  provocat  rixas;  qui 
patiens  est  mitigat  suscitatas. 

19.  Iter  pigrorum  quasi  sepes  spina- 
rum  ;  via  justorum  absque  offendiculo. 

20.  Filius  sapiens  Isetificat  patrem ,  et 
stultus  homo  despicit  matrem  suam. 

21.  Stultitia  gaudium  stulto,  et  vir 
prudens  dirigit  gressus  suos. 

22.  Dissipantur  cogitationes  ubi  non 


breu  :  le?,  le  moqueur.  —  Atc  ad  sapientes. 
Conséquence  naturelle  du  premier  hémistiche  : 
fiûr  d'être  désapprouvé  par  les  sages,  l'impie  évite 
leur  société. 

13.  Effets  dissemblables  de  la  joie  et  de  la 
tristesse.  —  Cor  gaudens  exhilarat...  Ilébr.  : 
rend  bon  (c.-à-d.  gracieux  et  aimable)  le  visage. 
La  joie  de  l'âme  apparaît,  en  effet,  sur  la  phy- 
elouomle,  qui  a  fleurit  »  alors,  comme  disent 
les  Septante.  —  In  mœrore  animi...  Hébr.  :  dans 
le  chagrin  du  cœur  l'esprit  est  broyé  (au  lieu 
de  dejicitur}. 

14.  Le  sage  aime  la  science  et  la  recherche, 
l'insensé  la  déteste.  Cf.  xiv,  33.  —  Pascitur  im- 
peritia... La  folie  est  leur  perpétuelle  nourriture. 

15.  La  tristesse  et  la  joie.  —  Dies  pauperis. 
Plutôt,  de  l'affligé,  d'après  l'hébreu.  —  Secura 
mens.  Hébr.  :  le  coeur  content.  —  Juge  convi- 
vium. Image  fréquente  dans  la  Bible,  pour  mar- 
QTicr  une  grande  joie.  Cf.  Is.  xxv,  6  et  ss.,  etc. 
—  Les  LXX  ont  suivi  un  texte  très  différent  : 
En  tout  temps  les  yeux  des  méchants  reçoivent 
des  maux  ;  mais  les  bons  sont  constamment  en 
paix. 

16.  Une  pauvreté  enviable.  —  Parum.  Peu  de 
richesses;  une  humble  médiocrité,  mais  associée 
à  une  vertu ,  ou  plutôt  à  un  ensemble  de  vertus 
qui  vaut  une  immense  fortune  :  cum  timoré  Do- 
mini. Cf.  I,  7,  et  la  note.  —  Quam  thesauri... 
et  insatiabiles.  Hébr.  :  qu'un  grand  trésor,  avec 
le  trouble.  Allusion  aux  ennuis  multiples  qui 
accompagnent  l'acquisition  et  la  possession  des 
bleus  temporels. 

17.  Rien  n'est  agréable  sans  l'affection.  Cf. 
XVII,  1.  —  Vocari  ad  olera.  Littéralement  dans 
l'hébreu  :  être  invité  à  un  plat  d'harbes;  o.-à-(i. 

Coy^KNT.  —  lY. 


à  un  modeste  et  frugal  repas.  —  Cum  caritate  : 
quand  c'est  une  amitié  sincère  qui  Invite  et  qui 
accueille  les  convives.  —  Ad  vitulum  sagina- 
tum  :  à  un  somptueux  festin.  Cf.  Luc.  xv,  23. 
Le  veau  gras  est  réservé  en  Orient  pour  les 
circonstances  extraordinaires. 

18.  La  patience  et  la  colère.  Comp.  le  vers.  1  ; 
xxvi,  21;  xxviii,  25;  xxix,  22,  etc.  —  Provo- 
cat rixas...,  mitigat...  C'est  dans  l'ordre  de  part 
et  d'autre.  —  Les  LXX  ont  doublé  ce  verset,  en 
y  ajoutant  un  second  distique  qui  rentre  dans  le 
même  sujet  :  L'homme  patient  éteindra  les  pro- 
cès ;  mais  l'impie  les  suscite ,  au  contraire. 

19.  La  paresse.  Petite  parabole  condensée,  trèi 
expressive.  —  Quasi  sepes...  Comme  un  fourré 
d'épines  à  travers  lequel  le  paresseux  n'a  pas  le 
courage  de  s'ouvrir  une  issue.  Manière  de  dire 
que  sa  lâcheté  trouve  partout  des  obstacles  In- 
Bnrnion tables.  —  Via...  absque  offendiculo.  Hébr.: 
aplanie.  Semblable  à  une  route  bien  tenue,  où 
l'on  marche  agréablement. 

20.  Le  fils  sage  et  le  flis  insensé.  —  Lati/lcat 
patrem.  Cf.  x,  l,où  cette  pensée  a  été  citée  iden- 
tiquement. —  Despicit  matrem  :  la  remplissant 
par  là  même  de  tristesse. 

21.  Le  comble  de  la  folle,  qui  consiste  à  se 
réjouir  de  la  folle  même  :  stultitia  gaudium... 
Cf.  x,  23.  —  Au  contraire,  prudens  dirigit 
gressus...  :  Il  met  toute  son  application  à  rendre 
sa  conduite  droite  et  parfaite. 

22.  Recourir  à  de  bons  conseillers.  Cf.  xi,  14, 
—  Dissipantur  cogitationes...  Les  meilleurs  pro- 
jets échouent  faute  de  conseillers.  L'équivalent 
hébreu  de  consilium  est  le  mot  sôd,  qui  est 
l'expression  technique  pour  désigner  ce  que  lea 
Orientaux  moderoei  nomment  un  «  divan  "  ou 
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est  consilinni  ;  ubi  vcro  siint  plures  consi- 
liarii,  conliiinaiitiir 

23.  Livtatur  liomo  in  sententia  oiis 
Bui,  et  sermo  opportiinus  est  optimiis, 

24.  Semita  vitœ  8ui)er  enulituni ,  ut 
declinet  de  inferno  noviaeimo. 

25.  Doraum  snperborum  demolietur 
Dorainus ,  et  lirmos  faciet  terminos  vi- 
diia2. 

26.  Abominatio  Doraini  cogitationes 
malœ,  et  purus  sernio  pulcheirimus  fir- 
mabitiir  ab  eo. 

27.  Conturbat  domum  suani  qui  se- 
ctatur  avaritiam;  quiautera  odit  munera 
vivet. 

Per  misericordiam  et  fidem  purgau- 
tur  peccata,  per  timorem  autem  Domini 
déclinât  onniis  a  malo. 

28.  Mens  justi  meditatur  obedientiam  ; 
08  impiorum  redundat  malis. 

29.  Longe  est  Dominus  ab  impiis,  et 
orationes  justorum  exaudiet. 

30.  Lux  oculorura  Isetilicat  animam; 
fama  bona  impinguat  ossa. 

31.  Auris    quae    audit    increpationes 


a  pas  de  conseil  ;  mais  lorsque  les  ron- 
eeillers  sont  nombreux,  ils  s'afTennisscnt. 

23.  Chacun  se  complaît  dans  le  senti- 
ment qu'il  a  émis,  et  la  parole  dite  à 
propos  est  la  meilleure  de  toutes. 

24.  Le  sentier  de  la  vie  mène  en  haut 
l'homme  instruit,  pour  lui  faire  éviter  le 
plus  profond  de  l'enfer. 

25.  Le  Seigneur  détruira  la  maison 
des  superbes,  et  il  affermira  les  limites 
de  la  veuve. 

26.  Les  pensées  mauvaises  sont  en 
abomination  au  Seigneur,  et  la  parole 
pure  lui  sera  très  agiéable. 

27.  Celui  qui  se  livre  à  l'avarice  met 
le  trouble  dans  sa  maison  ;  mais  celui 
qui  hait  les  présents  vivra. 

C'est  par  la  miséricorde  et  par  la  foi 
que  les  péchés  sont  purifiés,  et  c'est  par 
la  crainte  du  Seigneur  que  tout  homme 
8e  détourne  du  mal. 

28.  L'âme  du  juste  médite  l'obéissance; 
la  bouche  des  impies  se  répand  eu  mé- 
chancetés. 

29.  Le  Seigneur  est  loin  des  impies, 
et  il  exauce  les  prières  des  justes. 

30.  La  lumière  des  yeux  est  la  joie 
de  l'âme;  la  bonne  réputation  engraisse 
les  os. 

31.  L'oreille   qui    écoute    les    répri- 


ane  réunion  de  conseillers  officiels.  —  Conflr- 
mantur  :  sont  consolidés,  réussissent. 

23.  La  parole  opportune.  —  Leetatur...  in  sen- 
tentia... Il  y  a  une  joie  réelle  et  légitime  à  bien 
dire,  à  savoir  que  l'on  dit  bien.  —  Optimus. 
Dans  l'hébreu,  avec  une  exclamation  qui  acen- 
tue  la  pensée  :  Comme  (  il  est  )  bon  I 

24.  «  Excelsior.  »  —  Semita  vita  super...  La 
Vulgate  ne  donne  pas  exactement  le  sens.  Dans 
l'hébrea  :  Le  chemin  de  la  vie  (mène)  en  haut, 
pour  le  sage.  «  En  haut  :  »  à  une  perfection 
toujours  plus  grande.  —  De  inferno  novissimo. 
Hébr.  :  pour  se  détourner  du  séjour  des  morts 
(qui  est)  en  bas.  L'opposition  est  complète  entre 
les  deux  membres  de  phi-ase. 

25.  Dieu  déteste  les  orgueilleux  et  protège  les 
hr.mbles.  —  Domum  superborum...  Comp.  xii,  7  ; 
XIV,  11.  —  Firmos  faciet...  Le  Seigneur  défendra 
contre  toute  attaque  les  propriétés  des  petits  et 
des  faibles.  —  Terminos:  les  bornes  de  pierre  qui 
marquaient  les  domaines,  alors  comme  aujour- 
d'hui. 

26.  Les  pensées  méchantes  et  les  bonnes  pa- 
roles. —  Cogitationes  malse.  Dans  le  sens  large 
de  l'expression.  Hébr.  :  les  pensées  du  méchant. 
—  Parus  sermo  pulcherrivius...  Hébr.  :  les  pa- 
roles agréables  sont  pures  à  ses  yeux  (  aux  yeux 
du  Seigneur).  Dieu  regarde  et  bénit,  comme  un 
eacviflce  très  pur,  les  paroles  aimables  par  les- 
ouelles  on  cherche  à  plaire  saintement  au  pro- 
«vûaln. 


27«»'.  L'avarice  et  ses  résultats  funestes.  — 
Qui  sectatur  avaritiam..  L'hébreu  porte  littéra- 
lement :  «  rapiens  rapinam;  »  à  bon  droit,  car 
l'homme  avide  de  gain  essaye  souvent  de  se  I© 
procurer  par  des  moyens  Illicites  et  violents.  — 
Qui...  odit  munera  :  le  juge  impartial  et  incor- 
ruptible qui  refuse  de  vendre  sa  sentence  h  prix 
d'argent.  Cf.  xxviii,  16,  etc. 

27«^.  Miséricorde,  fidélité,  crainte  de  Dieu.  — 
Ce  distique,  omis  par  l'hébreu,  est  une  inter- 
polation manifeste,  puisque  nous  le  retrou  von» 
seulement  quelques  lignes  plus  bas  (xvi,  6). 

28.  Réflexion  et  irréflexion.  —  Mens  justi... 
oiedientiam.  Hébr.  :  Le  cœur  du  juste  méd  ite 
(c-à-d.  réfléchit)  pour  répondre.  Tout  en  lui 
est  grave  et  pondéré.  —  Os  impiorum  redun- 
dat... Effet  de  l'irréflexion  et  de  la  précipitation  : 
les  Impies  profèrent  toute  sorte  de  sottises  et 
de  malices. 

29.  Dieu  s'éloigne  des  impies,  tandis  qu'il 
exauce  les  Justes.  Même  pensée  qu'au  vei's.  8. 

30.  Les  bonnes  nouvelles.  —  Lux  oculorum. 
Yraisemblableraent,  la  joie  qui  brille  dans  le 
regard  des  hommes  heureux,  et  qui  se  commu- 
nique à  ceux  qui  la  contemplent.  Cf.  xvr,  15. 
—  Fama  bona  :  avec  la  signification  de  boime 
nouvelle.  —  Jmpinguat  ossa.  Métaphore  tout 
orientale.  Le  bonheur  contribue  h  la  santé. 

31-32.  La  correction  bien  ou  mal  reçue  (les 
LXX  omettent  le  verss.  31).  —  Increpationes 
vita  :  des  réprimandes  qui  procurent  la  vrais 


Prov.  XV,  32  —  XVI,  5. 


mandes  salutaires  demeurera  au  milieu 
iies  sages. 

32.  iJelui  qui  rejette  la  correction 
méprise  son  âme;  mais  celui  qui  se  rend 
Hiix  réi'rimandes  possède  sou  c(cur, 

33.  La  crainte  du  Seigneur  enseigne  la 
Bagesse,  et  l'humilité  précède  la  gloire. 
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vitœ   in  medio   sapientium   conimorabi- 
tur. 

32.  Qui  abjicit  disciplinam  despicit 
animam  suam  ;  qui  autem  acquiescit 
increp;itionibus  possessor  est  cordis. 

33.  Timor  Domini  disciplina  sapien- 
tiae,  et  gloriam  prsecedit  hurailitas. 


CHAPITRE  XVI 


1.  C'est  à  l'homme  de  préparer  son 
âme,  et  au  Seigneur  de  gouverner  la 
langue. 

2.  Toutes  les  voies  de  l'homme  sont 
exposées  à  ses  yeux,  mais  le  Seigneur 
pèse  les  esprits. 

3.  Révèle  tes  œuvres  au  Seigneur,  et 
tes  projets  réussiront. 

4.  Le  Seigneur  a  tout  fait  pour  lui- 
même,  et  l'impie  pour  le  jour  mauvais. 

5.  Tout  arrogant  est  en  abomination 
au  Seigneur,  et,  la  main  sur  la  main, 
il  n'est  point  innocent. 

Le  commencement  de  la  bonne  voie 
c'est  de  pratiquer  la  justice,  et  elle  est 
plus  agréable  à  Dieu  que  l'imtuolation 
des  victimes. 


1.  Hominie  est  animam  prœparare,  et 
Domini  gubernare  linguam. 

2.  Omnes  vise  hominis  patent  oculia 
ejus  ;  spirituura  ponderator  est  Dominus. 

3.  Révéla  Domino  opéra  tua,  et  diri- 
gentur  cogitationes  tu  se. 

4.  Universa  propter  semetipsum  ope- 
ratus  est  Dominus  :  impium  quoque  ad 
diem  malum. 

5.  Aboniinatio  Domini  est  omnis  arro- 
gans  ;  etiamsi  manus  ad  manum  fuerit , 
non  est  innocens. 

Initium  vise  bonae  facere  justitiara  ;. 
accepta  est  autem  apud  Deum  magis 
quam  immolare  hostias. 


vie,  si  l'on  sait  en  profiter.  —  In  medio  sa- 
pientium... Il  sera  parmi  eux  comme  l'un  d'eux, 
la  correction  l'ayant  rendu  sage,  lui  aussi.  — 
Qui  abjicit...  despicit...:  il  méprise  son  âme,  en 
tant  qu'il  refuse  de  lui  procurer  la  vertu,  la 
perfection.  —  Poi-sesi^or  est  cordis.  Hébr.  :  ac- 
quiert du  cœur,  c.-à-d.  de  la  sagesse. 

33.  La  crainte  de  Dieu  et  l'humilité.  —  Timor 
Domini  disciplina...:  elle  donne  d'admirables 
leçons  de  sagesse.  Cf.  i,  7;  ix,  10.  —  Glonam 
prœcedit...  :  parce  que  Dieu  aime  et  bénit  les 
bumbleSé  Cette  proposition  est  répétée  plus  bas, 
xviii,  12. 

Chap.  XVI  -  1.  L'homme  propose,  et  Dieu 
dispose.  —  At  imam  praparare.  L'hébreu  dit 
plus  clairement  :  De  l'homme  (viennent)  les  pro- 
jeta du  cœur.  —  Gxibernare  linguam.  C'est  Dieu 
qui  met  sur  les  lèvres  les  paroles  opportunes  qui 
font  réussir  ces  projets. 

2.  Dieu  voit  tout.  —  Omnes  vice...  patent... 
C.-à-d.  que,  souvent,  l'homme  ne  se  rend  bien 
compte  que  du  côté  extérieur  de  ses  œuvres, 
sans  pénétrer  jusqu'à  ses  mobiles  les  plus  Intimes. 
L'hébreu  exprime  un  autre  sens  :  Les  voies  de 
l'homme  sont  pures  à  ses  3'eux.  Aveugle  en  ce 
qui  le  concerne,  ou  rempli  d'illusions,  11  trouve 
d'ordinaire  excellent  tout  ce  qu'il  fait.  LXX  : 
Toutes  les  voles  de  l'homme  humble  sont  mani- 
festes devant  Dieu.  —  Spiritnitm  ponderator... 
"Se  Sûigneur,  dont  la  science  pénètre  jusqu'au 


fond  des  cœurs,  juge  nos  actes  d'après  leur  vraie 
valeur  morale. 

3.  S'en  remettre  à  Dieu  pour  toutes  choses.  — 
Révéla.  Le  verbe  hébreu  gôl  signifie  littéralement  : 
a  Roule  »  sur  le  Seigneur,  c.-à-d.  confie -lui... 
Cf.  Ps.  XXI,  9,  et  la  note;  xxxvii,  5.  —  Diri- 
gcntur  cogitationes.  Hébr.  :  Tes  projets  seront 
établis  (réussiront).  Cf.  xix,  21,  etc. 

4.  Le  gouvernement  divin.  —  Universa  pro- 
pter sem-:iipsum.  Pensée  profonde,  et  conduite 
digne  de  Dieu.  Mais  l'hébreu  ne  dit  pas  tout  à 
fait  cela  :  Le  Seigneur  a  tout  fait  pour  son  but; 
c.-à-d,  d'une  manière  conforme  à  ses  dessoins 
éternels.  Ce  qui  revient  à  dire  qu'il  a  parfaite- 
ment organisé  toutes  choses.  —  Exemple  particu- 
lier et  terrible  du  gouvernement  divin  :  impium... 
in  diem  malum.  Le  jour  du  malheur,  du  châ- 
timent, soit  en  ce  monde,  soit  surtout  en  l'autre, 
telle  est  la  destination  suprême  de  l'impie,  dans 
le  cas  où  11  demeurerait  rebelle  aux  grâces  de 
Dieu. 

S**».  L'orgueil.  —  Abominatio...  arrogans. 
Maxime  fréquemment  répétée  sous  une  forme 
ou  sous  une  autre.  Cf.  vi,  17  ;  viii,  13  ;  xv,  9,  etc 
—  Eliamfti  manus...  Dans  l'hébreu  :  main  sur 
main.  Coinp.  xi,  21,  et  la  note, 

ô'-i.  C'est  surtout  par  la  sainteté  que  l'homme 
plaît  à  Dieu.  Addition  de  la  Vulgato,  d'après  le» 
Septante.  —  Facere  J7istitia77i  :  obéir  en  tout  aux 
volontés  divines,  pratiquer  une  entière  sainteté. 
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Puov.  XVI,  6-)5. 


G.  jMiserico'.dia  et  veritate  leilimitur 
iniquitas,  et  in  timoré  Doniini  declina- 
tur  a  malo. 

7.  Cnm  placuerint  Domino  vi;e  homi- 
nis,  inimicos  qiioque  ejiis  convcrtet  ad 
pacem. 

8.  Meliiis  est  parura  ciim  justitia  quam 
multi  friictus  cura  iniquitate. 

9.  Cor  liomiiiis  disj)onit  viam  suara, 
^ed  Domini  est  dirigere  gressus  ejus. 

10.  Divinatio  in  labiis  régis;  in  judi- 
cio  non  errabit  os  ejus. 

11.  Pondus  et  statera  judicia  Domini 
Bunt,  et  opéra  ejus  omnes  lapides  sac- 
culi. 

12.  Abominabiles  régi  qui  agunt  im- 
pie, quoniam  justitia  firmatur  solium. 

13.  Voluntas  regum  labia  justa  ;  qui 
recta  loquitur  diligetur. 

14.  Indignatio  régis  nuntii  mortis,  et 
vir  sapiens  placabit  eam. 

15.  In  hilaritate  vultus  régis  vita,  et 
clementia  ejus  quasi  imber  serotinus. 


6.  C'est  par  la  miséricordo  et  la  vr-rifé 
que  l'on  rachète  rini(jnité,  et  par  la 
crainte  du  Seigneur  qu'on  évite  le  rnal. 

7.  Lorsque  les  voies  do  l'homme  plai- 
ront à  Dieu,  il  réduira  à  la  paix  seB 
ennemis  eux-mêmes. 

8.  jMieux  vaut  peu  avec  la  justice, 
que  de  grands  biens  avec  l'iniquité. 

9.  Le  cœur  de  l'homme  prépare  sa 
voie,  mais  c'est  le  Seigneur  qui  dirige 
ses  pas. 

10.  11  y  a  des  oracles  sur  les  lèvres 
du  roi  ;  sa  bouche  ne  se  trompera  point 
dans  les  jugements. 

11.  Le  poids  et  la  balance  sont  les 
jugements  du  Seigneur,  et  toutes  les 
pierres  du  sac  sont  son  œuvre. 

12.  Ceux  qui  agissent  avec  impiété 
sont  abominables  au  roi ,  parce  que  le 
trône  est  affermi  par  la  justice. 

13.  Les  lèvres  justes  sont  les  délices 
des  rois;  celui  qui  parle  avec  droiture 
sera  aimé. 

14.  La  colère  du  roi  est  un  avant- 
coureur  de  mort,  et  l'homme  sage  l'a- 
paisera. 

15.  La  sérénité  du  visage  du  roi  c'est 
la  vie,  et  sa  clémence  est  comme  la  pluie 
de  l'arrière-saison. 


—  Magis  quam  immolare...  Les  victimes  les 
plus  grasses,  offertes  avec  de  mauvaises  dispo- 
sitions intérieures,  ne  font  qu'exciter  davantage 
la  colère  du  Seigneur.  Cf.  I  Reg.  xv,  22  ;  Os.  vi,  6  ; 
Micli.  VI,  8,  etc. 

6.  La  meilleure  expiation  des  péchés.  —  Mise- 
ricordia  et  veritate.  Ici,  la  charité  et  la  fidélité 
envers  le  prochain.  —  Redimitur.  Hébr.  :  est 
expiée. 

7.  La  bonté  de  Dieu  envers  ses  serviteurs 
fidèles.  —  Inimicos  quoque...  ad  pacem.  Des  enne- 
mis acharnés  rendent  la  vie  pénible  ,  Dieu  calmera 
leur  haine,  et  procurera  ainsi  un  complet  bonheur 
à  ses  pieux  amis. 

8.  Heureuse  et  sainte  médiocrité.  Comp.  xv,  16, 
où  nous  avons  rencontré  une  maxime  analogue. 

—  Parum  cum  justitia  :  une  modeste  aisance , 
accompagnée  de  la  sainteté  ;  ou  bien,  acquise  par 
des  moyens  honnêtes.  —  MuUi  fructus  :  de  riches 
revenus. 

9.  L'homme  propose,  et  Dieu  dispose.  Comp, 
le  vers.  1  ;  mais  la  pensée  a  ici  plus  d'ampleur. 

—  Disponit  viam.  Le  verbe  hébreu  suppose  de 
longues  et  profondes  réflexions.  —  Domini  est 
dirigere...  :  la  réussite  de  tous  ces  beaux  projets 
est  complètement  entre  les  mains  de  Dieu. 

10.  Le  roi  ne  saurait  se  tromper.  —  Divinatio. 
Mot  employé  en  bonne  part  :  de  vrais  oracles 
divins.  —  In  labiis  régis.  Cela  revient  à  dire, 
en  termes  généraux,  que  «  Dieu  donne  aux  rois 
(qui  représentent  son  autorité  sur  la  terre) 
l'esprit  de  sagesse  pour  gouverner  «t  Juger  les 


peuples  ».  (Calmet,  h.  l.)  —  In  judUno  non 
errabit...  Conséquence  de  la  proposition  qui  pré- 
cède. S'il  en  est  ainsi,  il  faut  se  soumettre  au 
roi,  et  lui  obéir  comme  au  Seigneur  lui-même. 
11.  De  Dieu  procède  toute  justice.  —  Pondais 
et  statera  judicia...  Mieux,  d'après  l'hébreu  :  Le 
poids  et  la  balance  Juste  sont  à  Jéhovah  ;  c.-à-d. 
que  Dieu  est  le  premier  auteur  de  toute  justice. 

—  Lapides.  Les  pierres  qui  servaient  de  poids 
dans  l'antiquité.  Cf.  xi,  1.  —  Sacculi.  Plus  d'un 
marchand  oriental  porte,  aujoux'd'hul  encore,  ses 
poids  dans  un  petit  sac. 

12-13.  Le  roi  idéal.  —  Abominabiles...  qui 
impie...  Un  bon  roi  déteste  nécessairement  l'im- 
piété. Cf.  Ps.  c,  3  et  ss.  ;  Is.  v,  5.  Ce  n'est  pas 
moins  son  intérêt  que  celui  de  son  peuple,  puisque 
justitia  firmatur  solium.  —  Voluntas  regum. 
C.-à-d.  ce  qui  plaît  aux  rois  dignes  de  ce  nom. 

14-15.  L'indignation  et  la  bienveillance  du  roi. 

—  Indignatio  régis...  Ces  paroles  nous  rappellent 
a  la  terrible  rapidité  avec  laquelle,  dans  les 
monarchies  de  l'Orient,  la  punition,  et  même  la 
mort,  suit  le  déplaisir  du  roi  ».  —  Nuntii...  Plu- 
riel très  significatif  :  un  monarque  absolu  a,  en 
effet,  mille  moyens  à  sa  disposition  pour  faire 
périr  quiconque  l'a  offensé.  Cf.  xix,  12  ;  xx,  2,  etc. 

—  Sapiens  placabit...  Grand  éloge  de  la  sagesse, 
qui  est  assez  puissante  pour  dompter  une  colère 
si  terrible.  —  In  hilaritate  vultiis.,.  Hébr.  :  dans 
la  lumière  du  visage  du  roi.  —  Quasi  imber  sero- 
tinus. Kébr.  :  comme  un  nuage  de  pluie  tardive. 
Autre  belle  métaphore.  Les  Israélites  nommaleut 


Prov.  XVI,  lG-2i. 
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16.  Possède  la  sagesse,  car  elle  est 
meilleure  que  l'or;  et  acquiers  la  i)ru- 
dence,  car  elle  est  plus  précieuse  que 
l'argent. 

17.  Le  sentier  des  justes  s'écarte  des 
maux  ;  celui  qui  garde  son  âme  se  tient 
dans  sa  voie. 

18.  L'orgueil  pn'cède  la  ruine,  et 
avant  la  chute  l'esprit  devient  superbe. 

19.  Il  vaut  mieux  être  humilié  avec 
les  humbles  que  de  partager  les  dé- 
pouilles avec  les  orgueilleux. 

20.  Celui  qui  est  habile  dans  les  choses 
trouvera  le  bonheur,  et  celui  qui  espère 
au  Seigneur  est  heureux. 

21 .  Celui  qui  a  la  sagesse  du  cœur  sera 
appelé  prudent,  et  celui  qui  est  doux 
en  ])aroles  recevra  de  plus  grands  dons. 

22.  L'instruction ,  dans  celui  qui  la 
possède,  est  une  source  de  vie;  la  science 
des  insensés,  c'est  la  folie. 

23.  Le  cœur  du  sage  instruira  sa 
bouche,  et  il  répandra  une  nouvelle  grâce 
sur  ses  lèvres. 

24.  Les  paroles  agréables  sont  un  rayon 
de  miel  ;  la  douceur  de  l'âme  est  la  santé 
des  os. 


16.  Posside  sapîentiara,  quia  auro  me- 
lior  est,  et  acquire  i)rudentiam  ,  quia 
pretiosior  est  argento. 

17.  Semita  justorum  déclinât  mala; 
custos  animae  suai  servat  viam  suam. 

18.  Contritionem  praccedit  superbia, 
et  ante  ruinam  exaltatur  spiritus. 

19.  Melius  est  humiliari  cum  mitibus 
quam  dividere  spolia  cum  superbis. 

20.  Eruditus  in  verbo  reperiet  b'ona, 
et  qui  sperat  in  Domino  beatus  est. 

21.  Qui  sapiens  est  corde  appellabitur 
prudens,  et  qui  dulcis  eloquio  majora 
percipiet. 

22.  Fons  vitae  eruditio  possidentis; 
doctrina  stultorum  fatuitas. 

23.  Cor  sapientis  erudiet  os  ejus,  et 
labiis  ejus  addet  gratiam. 

24.  Favus  mellis  composita  verba  ; 
dulcedo  animae  sanitas  ossium. 


pluie  tardive  celle  qui  tombait  chez  eux  en  mars 
ou  en  avril,  peu  de  temps  avant  la  moisson. 
Cf.  Dcut.  XI,  14;  Jcr.  m,  3;  v,  24,  etc.  Elle  était 
très  importante  pour  la  récolte. 

16.  Avantages  que  procure  la  possession  de  la 
sagesse.  Cf.  m,  14;  viii,  10-11,  19,  etc.  —  L'hé- 
breu emploie  l'inflnltif  au  lieu  des  Impératifs 
posside,  acquire.  —  Leçon  étrange  des  LXX  : 
Les  nids  de  la  sagesse  sont  préférables  à  l'or  ; 
les  nids  de  la  prudence... 

17.  Le  sentier  des  justes.  —  Semita...  décli- 
nât... Hébr.  :  Le  chemin  des  justes,  c'est  de  se 
détourner  du  mal.  Cf.  vers.  B*;  x,  17;  xi,  5,  20, 
etc.  —  Custos  anima}...  Celui  qui  tient  à  sa  vie. 
Les  LXX  ont  ici  une  longue  paraphrase  :  Les 
voies  de  la  vie  s'éloignent  des  maux,  et  les  voies 
de  la  justice  donnent  une  longue  vie.  Celui  qui 
reçoit  l'instruction  sera  heureux;  mais  celui  qui 
reçoit  les  réprimandes  deviendra  sage.  Celui  qui 
obsen'e  ses  voles  garde  son  âme,  et  celui  qui  aime 
sa  vie  parlera  peu. 

18.  L'orgueil  et  son  chftiiment.  Cf.  xv,  25,  33. 

—  Contritionem  pracedit...  Les  païens  eux-mêmes 
avaien':  remarqué  ".e  fait  et  le  signalent  souvent. 

—  Ante  ruinam  ex^.Uatur...  Hébr.:  l'orgueil  pré- 
cède la  chute. 

19.  L'humilité.  —  IJumiliari  cum  mitibua. 
Hébr.  :  avec  les  affligés;  ceux  qui  ont  été  humi- 
liés par  le  malheur. —  Quam  dividere  .tpoUa...: 
ainsi  qu'on  le  faisait  après  une  victoire.  Cf.  Is. 
LUI,  12,  etc. 

20.  Cmflance  en  Dlcn,  —  Einiditus...  Celui  qiii 
connaît  st  qui  pratique  la  loi  de  Dieu  (in  verbo). 
Cf.  XIII,  13.  Mais  il  est  possible  ane  le  mot  hébreu 


dâbar  ait  ici  sa  slgnidcatlon  générale  de« chose»; 
d'où  cette  autre  traduction  :  Celui  qui  réfléchit 
sur  les  choses  ;  ou  bien,  Celui  qui  est  intelligent 
dans  les  affaires  (ainsi  disent  les  LXX).  —  Qui 
sperat  in  Domino  :  se  confiant  pleinement  en  sa 
toute -puissante  bonté. 

21.  La  sagesse  du  cœur  et  la 'suavité  du  lan- 
gage. —  Sapiens  corde  appellabitur...  C.-à-d. 
que  la  sagesse  morale  est  à  bon  droit  regardée 
comme  une  pi'euve  d'intelligence.  —  Qui  dulcis 
eloquio.  L'hébreu  emploie  l'abstrait  :  La  douceur 
des  lèvres.  —  Majora  jiercipiet.  Hébr.  :  augmente 
le  savoir.  Par  la  douceur  des  lèvres  on  apprend 
à  pénétrer  aisément  et  très  avant  dans  les  cœurs. 

—  Grande  variante  dans  les  LXX  :  On  nomme 
les  sages  et  les  intelligents  des  méchants;  mais 
ceux  qui  sont  doux  dans  leur  langage  entendront 
davantage  (Ils  seront  encore  plus  zélés  à  s'Ins- 
truire). 

22.  La  sagesse  et  la  folie.  —  Fons  vitee  eru- 
ditio... Comp.  X,  11;  XIII,  14;  xiv,  27.  L'hébreu 
donne  un  sens  plus  clair  :  La  sagesse  est  une 
source  de  vie  pour  ceux  qui  la  po.ssèdent,  — 
Doctrina.  Hébr.  :  la  coiTCCtion,  le  châtiment.  — 
Fatuitas.  Voilà  tout  le  ré.sultat  que  les  Insensés 
tirent  des  corrections  :  un  redoublement  de  leur 
folie. 

23.  La  langue  du  sage  instruite  par  son  cœur. 

—  Cor  sapientis  erudiet...  Tensée  très  belle  et 
très  juste.  —  Addct  (jratiam.  Hébr.  :  ajoutera 
du  savoir.  Comii.  la  note  du  vers.  21i>. 

24.  Les  bonnes  paroles.  —  Favus  mellis.  Le 
miel  réputé  le  plus  exquis.  Cf.  Ps.  xviii,  11. — 
Dulcedo  aiiimis,  sanitas...  Dans  l'hébreu,  tout 
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25.  Est  via  qnro  videtur  honiiiii  recta, 
et  noviBsiina  ejim  dnciint  ad  raortein. 

26.  Anima  laborantis  laborat  sibi,  quia 
compulit  eiim  os  smim. 

27.  Vir  inipius  fodit  malum,  et  in  la- 
biis  ejiis  ignis  ardescit. 

28.  Homo  perversiis  suscitât  lites,  et 
verbosus  séparât  principes. 

29.  Vir  iniquus  lactat  amicum  suum, 
et  ducit  eura  per  viam  non  bonam. 

30.  Qui  attonitis  oculis  cogitât  prava, 
mordens  labia  sua  periicit  malum. 

31.  Corona  diguitatis  senectus,  quœ 
in  viis  justitiœ  reperietur. 

32.  Melior  est  patiens  viro  forti ,  et 
qui  dominatur  animo  suo  expugnatore 
urbium. 

33.  Sortes  mittuntur  in  sinum ,  sed  a 
Domino  teraperantur. 


25.  11  est  une  voie  qui  paraît  droite 
à  l'homme,  et  dont  les  issues  conduisent 
h  la  mort. 

26.  L'âme  de  celui  qui  travaille  tra- 
vaille pour  lui -môme,  parce  que  sa 
bouche  l'y  a  contraint. 

27.  L'impie  creuse  pour  trouver  le  mal, 
et  le  feu  brûle  sur  ses  lèvres. 

28.  L'homme  pervers  excite  des  que- 
relles, et  le  grand  parleur  divise  les 
princes. 

29.  L'homme  inique  séduit  son  ami, 
et  il  le  conduit  par  une  voie  qui  n'est 
pas  bonne. 

30.  Celui  qui  pense  à  de  mauvais  des- 
seins avec  des  yeux  hagards,  exécute  le 
mal  en  se  mordant  les  lèvres. 

31.  La  vieillesse  est  une  couronne 
d'honneur,  lorsqu'elle  se  trouve  dans  ks 
voies  de  la  justice. 

32.  L'homme  patient  vaut  mieux  que 
le  vaillant,  et  celui  qui  domine  son 
esprit  l'emporte  sur  celui  qui  force  les 
villes. 

33.  On  met  les  pierres  du  sort  dans  le 
pan  de  la  robe;  mais  c'est  le  Seigneur 
qui  en  dispose. 


ces  mots  se  rattachent  à  la  phrase  qui  précède,  et 
servent  encore  à  qualifier  les  «  paroles  agréables  » 
(Vulg.  :  composita  verba),  en  les  représentant 
comme  douces  pour  l'âme  et  comme  une  guérison 
pour  les  os. 

25.  Vole  dangereuse.  —  Simple  reproduction 
de  XIV,  12. 

2'3.  Nécessité  du  travail.  — iini ma  laborantis... 
L'homme  travaille  avant  tout  pour  lui-même, 
pom-  satisfaire  les  besoins  pressants  de  son  corps  : 
compulit  eum  os...  Cf.  Eccl.  vi,  7. 

27.  Le  méchant,  toujours  actif  à  faire  le  mal. 

—  Vir  impius.  Dans  l'hébreu  :  l'homme  de 
b'iiyya'al.  Cf.  vi,  12,  et  le  commentaire.—  Fodit 
malum  :  pour  les  autres;  mais  aussi  pour  lui- 
même,  finalement.  Cf.  Ps.  vu,  6,  etc.  —  In  labiis 
ejiis  ignis...  :  tant  ses  paroles  sont  pernicieuses. 
Cf.  XXVI,  23;  Jac.  ni,  6. 

28.  Se  défier  des  fourbes  et  des  rapporteurs. 

—  Suscitât  Utes.  Pour  le  premier  hémistiche, 
voyez  VI,  14  et  19.  —  Vir  verborum...  Hébr.  :  le 
rapporteur  sépare  les  amis  (au  lieu  de  principes). 
Cf.  XVII,  9.—  Les  LXX  ont  paraphrasé  :  L'homme 
impie  répand  les  maux  et  allume  la  lampe  de  la 
fraude  pour  les  méchants,  et  il  sépare  les  amis. 

29.  Infamie  et  trahison. —  Vir  iniquus.  Hébr.: 
l'homme  de  violence.  —  Lactat  amicum.  Il  lui 
fait  boire  le  lait  de  la  flatterie,  pour  cacher  son 
jeu  hypocrite.  D'après  l'hébreu  :  séduit  son  pro- 
chain. —  Après  l'avoir  séduit  :  ducit  eum... 

3».  L'homme  perfide,  —  Qui  attonitis  oculis... 
L'hébreu  est  plus  clair  :  Celui  qui  forme  les  yeux 
pour  méditer  des  choses  perverses.  Nous  avons, 
ici  comme  plus  haut  (vi,  13),  un  portrait  vivant 
d«  l'homme  de  Bélial,  «  dont  les  yeux  à  demi 


fermés  ne  vous  regardent  Jamais  en  face,  et  qui  se 
mordille  perpétuellement  les  lèvres  pour  masquer 
son  impatience  ou  sa  rage.  »  —  LXX  ;  Celui  qui 
fixe  cff lentement  les  yeux  pense  à  des  choses 
mauvaises  ;  il  se  détermine  à  faire  avec  ses  lèvres 
toute  sorte  de  maux  ;  il  est  une  fournaise  de 
malice.   . 

31.  La  vieillesse.  Cf.  xx,  29.  —  Senectus.  D'après 
l'hébreu,  les  cheveux  blancs.  —  Quce  in  viis  justi- 
tice.  La  vieillesse  n'est  un  honneur  qu'à  la  condi- 
tion d'être  associée  à  une  vie  sainte. 

32.  Le  patient.  —  Melior...  viro  forti.  Meilleur 
qu'un  héros  (gibbôr),  dit  l'hébreu.  Cf.  xiv,  29. 
—  Qui  dominatur  animo  suo.  Celui  qui  domine 
sa  colère,  d'après  le  contexte.  —  Expugnatore 
urbium.  Ovide  a  dit,  presque  dans  les  mêmes 
termes  :  «  Fortior  est  qui  se  quam  qui  fortissima 
vincit  mœnia.  » 

33.  Dieu  dirige  tout  par  sa  providence.  — 
Sortes  mittuntur. . .  Les  Hébreux  avaient  fré- 
quemment recours  au  sort;  par  exemple,  pour 
trancher  certaines  questions  difficiles  ou  déli- 
cates, pour  distribuer  les  divers  lots  d'un  héri- 
tage. Cf.  xviii,  18  ;  Num.  V,  12  et  ss.;  Jos.  vu,  14; 
I  Reg.  x,  20  ;  xiv,  42  ;  Jon.  i,  7  ;  Act.  i,  26,  etc. 
Parfois  les  cailloux  de  différentes  couleurs  qui 
servaient  de  «  billets  du  sort  »  étaient  placés 
dans  les  plis  que  forment  sur  la  poitrine  les 
amples  vêtements  de  l'Orient  (cf.  vi,  27),  et  on 
les  on  retirait  un  à  un.  —  A  Domino  tempe- 
rantur.  Hébr.  :  Mais  de  Jéhovah  (vient)  toute 
sa  décision  (du  sort).  Pensée  de  foi,  qui  nous 
montre  l'action  de  Dieu  dans  les  moindres  dé- 
tails. 


Prov.  XVII,  1-8. 
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CHAPITRE   XVII 


1.  Mieux  vaut  une  boncliée  de  pain 
Bec  avec  la  joie,  qu'une  maison  pleine  de 
victimes  avec  la  discorde. 

2.  Le  serviteur  sage  dominera  sur  les 
fils  insensés,  et  il  partagera  riicritage 
entre  les  frères. 

3.  Comme  l'argent  est  éprouvé  par  le 
feu  et  l'or  dans  le  creuset,  ainsi  le  Sei- 
gneur éprouve  les  cœurs. 

4.  Le  méchant  obéit  à  la  langue  in- 
juste, et  le  trompeur  écoute  les  lèvres 
mensongères. 

5.  Celui  qui  méprise  le  i)auvre  fait 
injure  à  celui  qui  l'a  créé ,  et  celui  qui 
se  réjouit  de  la  ruine  d'autrui  ne  demeu- 
rera point  impuni. 

6.  La  couronne  des  vieillards  ce  sont 
les  enfants  des  enfants,  et  la  gloire  des 
enfants  ce  sont  leurs  pères. 

7.  Les  paroles  graves  ne  conviennent 
pas  à  l'insensé,  ni  au  prince  la  langue 
menteuse. 

8.  L'attente  de  celui  qui  espère  est 
une  perle  très  agréable;  de  quelque  côté 
qu'il  se  tourne,  il  agira  avec  intelligence. 


1.  Melior  est  buccella  sicca  cum  gau- 
dio  ,  quam  domus  plena  victimis  cum 
jurgio. 

2.  Servus  sapiens  dominabitur  filiis 
stultis,  et  inter  fi'atres  hereditatem  di- 
videt. 

3.  Sicut  igné  probatur  argentum  et 
aurum  camino ,  ita  corda  probat  Do- 
mlnus. 

4.  Malus  obedit  linguaj  iniquœ ,  et 
fallax  obtempérât  labiis  mendacibus. 

5.  Qui  despicit  pauperem  exprobrat 
factori  ejus,  et  qui  ruina  lœtatur  alte- 
rius  non  erit  impunitus. 

6.  Corona  senum  filii  filiorum,  et  glo- 
ria  filiorum  patres  eorum. 

7.  Non  décent  stultura  verba  compo- 
sita ,  nec  principem  labium  mentiens. 

8.  Gemma  gratissima  expectatio  prse- 
stolantis;  quocumaue  se  vertit,  pruden- 
ter  intellio:it. 


Chap.  XVII.  —  1.  Rien  ne  vaut  sans  la  paix. 
Cf.  XV,  17;  XVI,  8.  —  Buccella  sicca  :  un  mor- 
ceau dû  pain  sec.  —  Giim  gaudio.  Hébr.  :  et  la 
tranquillité  avec.  —  Le  mot  victiinas  représente, 
comme  au  chap.  vn,  vers.  14,  les  repas  sacrés, 
souvent  somptueux,  qui  étalent  associés  aux 
sacrifices  d'action  de  grâces. 

2.  Le  sage  serviteur.  —  Dominabitur  filiis 
ttnltis.  Hébr.  :  sur  le  fils  qui  fait  honte  ;  par 
conséquent  sur  le  mauvais  fils,  dont  la  conduite 
couvre  ses  parents  de  confusion.  —  Inter  fra- 
très...  dividet.  On  a  vu  de  tout  temps,  en  Orient, 
des  esclaves  habiles  et  ûdèles  arriver  à  de  hautes 
situations.  Plusieurs  traits  de  l'histoire  biblique 
démontrent  qu'à  défaut  d'héritiers,  ou  «  par  suite 
de  la  mauvaise  conduite,  réelle  ou  supposée,  de 
l'héritier  naturel  »,  ils  pouvaient  obtenir  une 
i)art  de  l'héritage.  Cf.  Gen.  xv,  2  ;  II  Reg.  ix,  10  ; 
XVI.  4. 

3.  Dieu  Ut  Jusqu'au  fond  des  cœurs.  —  Sicut 
igné  probatur...  L'hébreu  est  plus  concis,  et  par 
là  même  plus  expressif  :  Le  creuset  est  pour 
l'argent,  et  la  fournaise  pour  l'or;  mais  c'est  le 
Seigneur  qui  sonde  les  cœurs.  Cf.  xv,  11  ;  xvi,  2  ; 
XXI,  2  :  xxvii,  21,  etc. 

4.  Afflnités  entre  les  méchants.— 2/aZtM  obedit. 
Plutôt  :  fait  attention  à,  écoute  volontiers.  — 
Obtempérât.  Hébr.  :  prête  l'oreille. 

5.  Respect  au  pauvre  et  aux  malheureux.  — 
Qui  des2ncit...  exprobrat...  Reproduction  de  xiv, 
31»  —  Qui  ruina  Icetatur...  Les  Grecs  avalent 


inventé  un  nom  très  expressif  pour  désigner 
cette  joie  maligne  :  £7Tc-/a'.pcxay.:a.  Elle  sup- 
pose une  âme  profondément  méchante.  Cf.  Job , 
xxxi,  29.  —  Les  LXX  ajoutent  :  A  celui  qui 
éprouve  de  la  compassion  il  sera  fait  miséri- 
corde. 

6.  La  gloire  des  pères  et  des  enfants.  —  L'hon- 
neur des  pères,  c'est  d'avoir  une  nombreuse 
famille  d'enfants  et  de  petits -enfants  (filii  filio- 
rum). Cf.  Ps.  cxxvii,  3  et  ss.  L'honneur  des 
enfants,  c'est  une  longue  série  de  vertueux  an- 
cêtres (patres  eorum).  Étroite  solidarité  entre 
les  membres  d'une  même  famille.  —  Autre  addi- 
tion des  LXX  :  Pour  celui  qui  est  fidèle,  il  y  a 
tout  un  monde  de  richesses;  mais  celui  qui  est 
infidèle  n'aura  pas  une  obole. 

7.  Mettre  d'accord  son  caractère  et  ses  paroles. 
— Verba  composita.  Littéralement  dans  l'hébreu  : 
une  lèvre  de  distinction,  c.-à-d.  des  paroles  qui 
expriment  des  sentiments  élevés.  —  Nec  princi- 
pem. Hébr.:  l'homme  noble  (par  l'^me  ou  par 
la  naissance). —  Labium  meniiens.  Rien  ne  con- 
vient moins  à  un  homme  distingué  que  les  peti- 
tesses et  les  bassesses  du  mensonge. 

8.  Les  présents.  — Gej/i7na  gratissima...  D'après 
l'iiébreu  :  Un  présent  est  une  pierre  précieuse 
aux  yeux  de  ceux  qui  le  reçoivent.  C'est  à  ce 
sens  que  l'on  doit  ramener  la  traduction  de  la 
Vulgate  :  l'attente  d'un  présent  a  quelque  chose 
de  très  agréable  :  aussi  fait-elle  qu'on  se  conduit 
avec  pnidence  pour  robt?nir.  —  Frudenter  intel- 
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i).  Qui  celât  delictiim  qiuerit  iiinici- 
tias  ;  qui  altcro  senuone  repetit  séparât 
fœderatos. 

10.  Plus  proficit  correptio  apud  pru- 
deiitom,  quam  centum  plagae  apud  stul- 
tum. 

11.  Seraper  jurgia  quierit  malus;  an- 
gélus autem  crudelis  mittetur  contra 
eu  m. 

12.  Expedit  raagis  ursa9  occurrcro  ra- 
ptis  fœtibus,  quam  fatuo  confident!  in 
stultitia  sua. 

13.  Qui  reddit  mala  pro  bonis,  non 
recedet  malum  de  domo  ejus. 

14.  Qui  dimittit  aquam  caput  est  jur- 
giorum,  et  antequam  patiatur  contume- 
liam  judicium  deserit. 

15.  Qui  justificat  impium,  et  qui  con- 
demnat  justum,  abominabilis  est  uter- 
que  ai)ud  Deum. 

16.  Quid  prodest  stulto  habere  divi- 
tias,  cum  sapientiam  emere  non  possit? 


9.  Celui  qui  cache  les  fautes  chercha 
l'amitié  ;  celui  qui  les  rappelle  sans  cesse 
sépare  ceux  qui  étaient  un  s. 

10.  Une  réprimande  est  plus  utile  à 
un  homme  prudent  que  cent  coups  à 
l'insensé. 

11.  Le  méchant  cherche  toujours  do* 
querelles  ;  mais  un  ange  cruel  sera  en- 
voyé contre  lui. 

12.  Il  vaut  mieux  rencontrer  une  ourse 
à  qui  on  a  ravi  ses  petits,  qu'un  insensé 
qui  se  confie  en  sa  folie. 

13.  Celui  qui  rend  le  mal  pour  le  bien 
ne  verra  jamais  le  malheur  sortir  de  sa 
maison. 

14.  Celui  qui  laisse  écouler  l'eau  occa- 
sionne des  querelles,  et  il  abandonne  le 
jugement  avant  même  d'avoir  souJQtert 
quelque  injure. 

15.  Celui  qui  justifie  l'injuste,  et  celui 
qui  condamne  le  juste,  sont  tous  deux 
abominables  devant  Dieu. 

16.  Que  sert  à  l'insensé  d'avoir  des 
richesses,  puisqu'il  ne  peut  pas  acheter 
la  saf?csse  ? 


ligit.  D'après  l'hébreu  :  Il  (le  présent)  agit  avec 
intelligence.  En  effet,  comme  tra  talisman,  il  ouvre 
toutes  les  portes  et  renverse  tous  les  obstacles. 
Comparez  le  mot  d'Ovide  :  «  Munera,  crede  mihi, 
capiunt  horalnesque  deosque.  » 

9.  La  vraie  charité  est  ingénieuse  à  cacher 
les  défauts  du  prochain.  —  Quœrit  amicitias  : 
et  il  prend,  en  dissimulant  les  fautes,  le  meilleur 
moyen  de  se  concilier  l'amitié.  —  Qui  altero  ser- 
mone  repetit...  Celui  qui,  dans  ses  discours,  rap- 
pelle sans  fin  les  manquements  de  son  prochain. 

—  Séparât  fœderatos.  Il  ne  tarde  pas  à  brouiller 
et  à  séparer  les  amis  les  plus  étroitement  liés. 

10.  Faire  bon  accueil  à  la  juste  correction.  — 
Ses  excellents  effets  sont  exprimés  d'une  manière 
très  pittoresque  :  elle  fait  plus  d'Impression  que 
cent  coups  de  fouet  ou,  de  verge  (centum  plagte) 
appliqués  sur  le  dos  de  l'insensé. 

11.  Les  méchants  sont  nécessairement  querel- 
leurs. —  Jurgia.  Hébr.  :  la  révolte.  —  Châtiment 
de  cette  conduite  :  angélus...  crudelis  mittetur... 
ftuivant  les  uns,  l'ange  de  la  mort,  envoyé  par 
Dieu  lui-même.  Suivant  d'autres,  l'officier  royal 
chargé  de  punir  les  coupables. 

12.  Il  y  a  un  très  grand  danger  à  s'associer 
aux  insensés.  —  Comparaison  saisissante  pour 
mettre  ce  péril  en  relief  :  expedit  magis  ursce... 
«  Le  grand  ours  brun  de  Syrie  »  est  fort  et 
cruel.  Il  est  encore  mentionné  II  Reg.  xvii,  8; 
IV  Reg.  II,  14;  Os.  xni,  8.  Voyez  VAtl.  d'hist. 
nat.,  pi.  xcvii,  fig.  1  et  2. 

13.  Malheur  à  qui  rend  le  mal  pour  le  bien. 

—  Mala  pro  bonis.  Crime  deux  fois  odieux,  qui 
sera  sévèreaient  châtié  :  non  recedet  malum,, , 
Cf.  Rom.  XII,  17;  I  Thess.  v,  15,  etc. 

14.  Ne  point  se  mêler  aux  querelles.  —  Qui 


dimittit  aquam...  a  Ceux  qui  commencent  une 
querelle  ressemblent  à  ceux  qui  rompent  une 
digue,  et  qui  donnent  une  ouverture  aux  eaux 
d'un  fleuve  rapide  ;  bientôt  ils  se  trouveront  hors 
d'état  d'arrêter  le  mal  qu'ils  ont  fait;  l'inonda- 
tion gagne  partout,  et  rien  n'est  capable  d'ar- 
rêter le  ravage  des  eaux...  Celui  qui  cause  ce 
malheur  est  aussi  insensé  que  celui  qui  quitte 
la  partie  et  qui  abandonne  son  procès  avant  qu'il 
soit  fini;  le  pis  aller  est  de  le  perdre,  et  il  le 
perd  volontairement  en  l'abandonnant.»  (Calmet, 
h.  l.)  Mais  l'hébreu  exprime  un  autre  sens  : 
Commencer  une  querelle,  c'est  laisser  échapper 
les  eaux;  avant  que  la  dispute  ne  s'anime,  re- 
tire-toi. Les  LXX  ont  une  variante  considérable  : 
Le  principe  de  la  justice  donne  de  l'autorité  aux 
paroles,  mais  la  contention  et  la  dispute  pré- 
cèdent l'indigence. 

15.  Les  juges  iniques.  —  Acquitter  le  coupable 
(qui  justificat.,.)  et  condamner  l'innocent,  ce  sont 
deux  iniquités  qui  se  valent;  aussi  sont- elles 
l'une  et  l'autre  abhorrées  de  Dieu.  Cf.  Is.  v,  23. 
«  Judex  damnatur,  cum  reus  absolvltur,  »  dit  un 
ancien  adage  latin. 

16"»».  Inutilité  de  la  richesse  pour  les  Insensés. 
—  Cum  sapientiam  emere...  Trait  plein  d'ironie. 
L'hébreu  a  une  nuance  qui  rend  la  pensée  encore 
plus  mordante  :  A  quoi  sert  l'argent  dans  la 
main  de  l'insensé?  A  acheter  la  sagesse?  Mais 
il  n'a  pas  de  cœur  (de  sens).  La  sagesse  ne  s'ac- 
quiert donc  pas  à  prix  d'argent,  et,  fût-elle  vénale, 
l'insensé  serait  encore  incapable  de  se  la  pro- 
curer. 

16'^.  Un  faste  et  une  Ignorance  qui  mènent 
à  la  ruine.  Ce  distique  manque  dans  l'h(!breu; 
la  Vulgate  l'a  ajouté  d'après  les  LXX.  ~  Qui 


Tiounc   d'ours   en  ralestinc. 
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Pnov.  XVII,  17-24. 


Qui  altam  facît  domnra  suani  qu;crit 
ruinam,  et  qui  évitât  discere  iricidet  in 
mala. 

17.  Omni  tcmi)ore  diligit  (jui  amicus 
est,  et  frater  in  angustiis  coniprobatur. 

18.  Stultus  hoino  plaudet  manibus 
«um  spoponderit  pro  ainico  suo. 

19.  Qui  mcditatiir  discordias  diligit 
rixas,  et  qui  exaltât  ostiura  quœrit  rui- 
nam. 

20.  Qui  perversi  cordis  est  non  inve- 
niet  bonura,  et  qui  vcrtit  linguam  inci- 
det  in  raalum. 

21.  Natus  est  stultus  in  ignominiam 
suam  ;  sed  nec  pater  in  fatuo  laetabitur. 

22.  Animas  gaudens  œtatera  floridam 
facit  ;  spiritus  tristis  exsiccat  ossa. 

23.  Munera  de  sinu  irapius  accipit,  ut 
pervertat  semitas  judicii. 

24.  In  facie  prudentis  lucet  sapientia  ; 
oculi  stultorum  in  tinibus  terrœ. 


Celui  (jui  élève  bien  haut  sa  maison 
clicrche  la  ruine,  et  celui  qui  néglige 
d'apprendre  tombera  dans  les  maux. 

17.  Celui  qui  est  ami  aime  en  tout 
temps,  et  c'est  dans  l'allliction  qu'il  s« 
montre  frère. 

18.  L'insensé  battra  des  mains  après 
qu'il  aura  répondu  pour  son  ami. 

19.  Celui  qui  médite  des  dissensions 
aime  les  querelles,  et  celui  qui  élève  sa 
porte  cherche  la  ruine. 

20.  Celui  dont  le  cœur  est  corrompu 
ne  trouvera  pas  le  bien,  et  celui  qui  a 
la  langue  double  tombera  dans  le  mal. 

21.  L'insensé  est  né  pour  sa  honte,  et 
le  père  d'un  fou  n'en  aura  pas  de  joie. 

22.  La  joie  de  l'esprit  rend  la  tante 
florissante;  la  tristesse  du  cœur  dessèclie 
les  os. 

23.  Le  méchant  reçoit  des  présents  en 
secret ,  pour  pervertir  les  voies  de  la 
justice.  ^ 

24.  La  sagesse  brille  sur  le  visage  de 
l'homme  prudent;  les  yeux  des  sots  sont 
aux  extrémités  de  la  terre. 


altam...  domum  :  par  orgueil  et  ostentation.  — 
Qui  évitât  discere.  Celui  qui  refuse  de  se  laisser 
instruire. 

17.  Le  véritable  ami.  Cf.  xviii,  24,  etc.  — 
Omni  tempore  diligit.  Grande  emphase  sur  ces 
mots  :  dans  la  mauvaise  fortune  comme  dans 
la  bonne  —  Frater...  comprohatur.  A  la  lettre, 
d'après  l'hébreu  :  II  est  engendré  frère.  La  dé- 
tressa de  son  ami  lui  donne  comme  une  seconde 
nature.  Le  sens  est  donc  que  le  malheur  seul 
révèle  les  amis  sincères ,  en  leur  fournissant 
l'occasion  de  montrer  tout  leur  dévouement,  qui 
vaut,  et  souvent:  qui  dépasse,  celui  d'un  frère. 

18.  Ne  pas  se  faire  imprudemment  caution. 
—  Stultus...  plauâet...  Il  se  réjouit  et  s'applau- 
dit sottement  lorsqu'il  vient  do  contracter  une 
responsabUité  très  grave.  Variante  dans  l'hébreu  : 
L'homme  dépourvu  de  cœur  (de  sens)  frappe 
daus  la  main  (c.-à-d.  se  fait  caution  ;  voyez  vi,  1, 
et  la  note);  il  s'engage  pour  son  prochain.  As- 
surément il  est  beau  et  noble  de  s'exposer  au 
péril  pour  sauver  un  ami  ;  mais  on  commet  une 
folie  lorsqu'on  se  sacrifie  pour  des  indignes. 

19.  L'amour  des  querelles  et  l'arrogance.  — 
Qui  meditatur...  Hébr.  :  Celui  qui  aime  les  que- 
relles aime  le  péché.  Cf.  Jac.  ii,  20.  —  Qui  exaltât 
ostiiim...  Métaphore  qui  marque  une  «  ostentation 
arrogante  ». 

20.  La  perversité  du  cœur  et  du  langage.  — 
Qui  vertit  linguam...  Littéralement  dans  Thé»- 
breu  :  Celui  qui  se  retourne  avec  sa  langue  ;  par 
conséquent  celui  qui  parle  tantôt  dans  un  sens, 
wntôt  dans  un  autre;  c.-à-d.  l'homme  trompeur 
et  pervers. 

21.  Natus...  in  ignominiam...  Hébr.  :  Celui 
qui  engendre  un  insensé  aura  du  chagrin.  La  même 
pensée  est  e'xsulte  répétée  au  second  membre  de 


vers  :  sed  nec  pater. ..  Cf.  x ,  1  ;  xviii  ,13,  etc. 
Les  LXX  ajoutent  :  Mais  le  fils  sage  réjouit  sa 
mère. 

22.  Effets  dissemblables  de  la  Joie  et  do  la 
tristesse.  —  Animus  gaudens  œtatem...  Hébr.  : 
Un  cœur  joyeux  est  un  bon  soulagement  (LXX  : 
produit  la  santé).  Cf.  xii,  26  ;  xv,  13.  —  SpiritM 


Poïtails  de  maisons  égyptiennes.cPeintuxes  anti  lues.) 


tristis.  L'hébreu  dit  plus  :  un  esprit  abattu,  c.-à-d. 
découragé. 

2.3.  Encore  les  mauvais  Juges.  —  Munci-a  d« 
sinu.  Ici,  des  présents  donnés  en  secret,  à  la 
dérobée,  que  l'on  tire  de  son  sein  (note  de  xvi,  33) 
pour  les  placer  furtivement  dans  celui  du  Juge 
dont  l'on  veut  acheter  la  sentence  (ut  pervertat...). 
Cf.  XXI,  14. 

24.  Le  sage  et  l'insensé.  —  In  facie...  lucet. 
Ce  qui  signifie  que  la  sagesse  est  visible  dans  le 
regard  et  sur  la  physionomie  de  l'homme  qui  la 
possède,  et  que  l'on  reconnaît  également  l'inse;  se 
à  ses  yeux  errants,  égarés  (^in  finihua  terr.tj. 


Prov.  XVII,  25  —  XVIII,  4. 
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25.  Le  fils  insensé  est  l'indignation  de 
Bon  père,  et  la  douleur  de  la  mère  qui 
l'a  enfanté. 

2G.  Il  n'est  pas  bon  do  faire  tort  au 
juste,  ni  de  frapper  le  prince  qui  juge 
selon  la  justice. 

27.  Celui  qui  est  modéré  dans  ses  dis- 
cours est  docte  et  prudent,  et  l'homme 
instruit  a  l'esprit  précieux. 

28.  L'insensé  lui-même,  lorsqu'il  se 
tait,  passe  pour  sage,  et  pour  intelligent 
s'il  tient  ses  lèvres  closes. 


25.  Ira  patris  filius  stultus,  et  dolor 
matris  quae  genuit  eum. 

26.  Non  est  bonum  damnum  inferre 
juste,  ncc  percutero  principem  qui  recta 
judicat. 

27.  Qui  moderatur  sermones  suos  do- 
ctus  et  prudens  est ,  et  i)retio:ii  spiritus 
vir  eruditus. 

28.  Suiltus  quoque,  si  tacuerit,  sapiens 
reputabitur,  et,  si  compresserit  labia 
sua,  intelligens. 


CHAPITRE   XVIII 


1.  Celui  qui  veut  s'éloigner  de  son 
ami  cherche  des  occasions  ;  en  tout  temps 
il  sera  digne  d'opprobre. 

2.  L'insensé  ne  reçoit  pas  les  paroles 
de  prudence,  à  moins  que  vous  ne  lui 
parliez  selon  ce  qu'il  a  dans  le  cœur. 

3.  Lorsqu'il  est  tombé  dans  l'abîme 
des  péchés ,  l'impie  se  moque  ;  mais 
l'ignominie  et  l'opprobre  le  suivent. 

4.  Les  paroles  qui  sortent  de  la  bouche 
de  l'homme  sont  une  eau  profonde,  et 
la  source  de  la  sagesse  est  un  torrent 
qui  déborde. 


1.  Occasiones  quserit  qui  vult  recedere 
ab  amico;  omni  tempore  erit  exprobra- 
bilis. 

2.  Non  recipit  stultus  verba  pruden- 
tise,  nisi  ea  dixeris  quae  versantur  in 
corde  ejus. 

3.  Impius,  cum  in  profundum  venerit 
peccatorum ,  contemuit  ;  sed  sequitur 
eum  ignominia  et  opprobrium. 

4.  Aqua  profunda  verba  ex  ore  viri, 
et  torreiis  redundans  fons  sapientise. 


Mais  l'hébreu  parait  exprimer  un  sens  légèrement 
difi'ércnt  :  La  sagesse,  dit- il,  est  «  en  face  »  de 
l'homme  intelligent.  Elle  est  le  but  qu'il  a  cons- 
tamment devant  lui  pour  s'exciter  à  l'atteindre, 
tandis  que  l'insensé  n'est  jamais  à  ce  qu'il  fait, 
mais  a  toujours  les  regards  dirigés  vers  les  extré- 
mités de  la  terre,  loin  de  la  tâche  présente. 

25.  L'homme  dépourvu  de  sens  fait  le  déses- 
poir de  ses  parents.  Cf.  vers.  21  ;  x,  1  ;  xv,  20,  etc. 

26.  Les  juges  iniques.  Comp.  le  vers.  15.  — 
Damnum  inferre.  D'après  l'hébreu ,  condam- 
ner à  l'amende.  —  Perciitere  :  condamner  au 
supplice  du  fouet  ou  des  verges.  —  Principem  : 
Hébr.  :  n'dîblm,  les  nobles.  —  Qui  recta  judi- 
cat. Hébr.  :  à  cause  de  leur  droiture.  Ou  bien  : 
c'est  contre  l'équité. 

27-28.  Sage  réserve  dans  les  paroles.  —  Qui 
moderatur  linguam.  Cf.  x,  19;  .Jac.  i,  19.  — 
Doctus  et  prudens  est.  D'après  l'hébreu  :  connaît 
la  siience.  —  Pretiosi  spiritus  vir...  Hébr.  : 
Thomme  calme  d'esprit  est  un  homme  IntcUigent. 
—  Stultus...,  si  tacuerit...  Tous  les  peuples  ont 
des  adages  analogues  à  celui-ci  :  <t  Le  silence 
est  le  manteau  de  l'Insensé,  »  disent  les  Arabes. 
Le  proverbe  latin  :  a  Si  tacuisses ,  philosophus 
mansisses,  »  se  rapproche  diivantago  de  celui  de 
Salomon  et  présente  une  ironie  semblable.  —  ^«, 
et  compresserit...  La  phrase  est  d'une  application 
générale  dans  l'hébreu  :  Et  celui  qui  ferme  ses 
lèvres  est  un  homme  intelligent.  Ainsi,  utilité  du 
silence  sur  toute  la  ligne. 


Chap.  XVIII.  —  1.  Le  mauvais  ami.  —  Occa- 
siones quœrit...  Et  les  occasions  ne  manquent 
pas  à  quiconque  les  cherche.  —  L'hébreu,  qui 
n'est  pas  sans  difficultés,  a  certainement  un  autre 
sens.  Littéralement  :  Il  recherche  son  désir,  celui 
qui  se  sépare,  et  il  s'irrite  contre  toute  sivgesse. 
C,-à-d.  :  quiconque  se  tient  à  l'écai't  des  autres 
hommes,  par  orgueil,  par  égoïsme,  etc.,  cherche 
à  satisfaire  sa  volonté  propre  et  ses  goûts  per- 
sonnels, sans  vouloir  tenir  aucun  compte  des  sages 
conseils ,  qui  n'ont  même  d'autre  effet  que  d'ex- 
citer sa  colère. 

2.  Les  seuls  avis  qui  plaisent  à  l'insensé.  — 
Non  recipit...,  nisi  ea...  Hébr.:  L'Insensé  ne  se 
complaît  pas  dans  l'intelligence,  mais  dans  les 
manifestations  de  son  cœur.  La  Vulgate  a  bien 
rendu  la  pensée.  Les  LXX  l'ont  entièrement 
transformée  :  Celui  qui  manque  de  cœur  n'a  pas 
besoin  de  sagesse,  car  11  est  plutôt  conduit  par 
la  folie. 

3.  Honte  à  l'impie,—  Cum  in  projundxim... : 
dans  l'affreux  abîme  du  péché.  Contemnit  :  il  se 
moque  de  tout,  mémo  de  Dieu.  L'hébreu  a  une 
tout  autre  signiilcation  :  Quand  vient  le  méchant, 
vient  aussi  le  mépris,  et  avec  la  honte  (vient) 
l'opprobre.  Cf.  xi,  2.  C.-ù-d.  que  la  confusion  exté- 
rieure ne  tarde  pas,  pour  le  pécheur,  à  suivre 
l'Ignominie  Intérieure. 

4.  Les  paroles  du  sage.  —  Aqv/i  profunda , 
verba...  Belle  pensée.  Cf.  xx,  5.  Par  viri  il  faut 
entendre   rhomme  sage,  évidenmient.  —  Tor- 
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Prov.  XVIIT,  5-14. 


5.  Accipero  persoiiam  împii  non  est 
bonura,  ut  déclines  a  veritate  judicii. 

G.  Labia  stulti  miscent  se  rixis,  et  os 
ejus  jiirgia  provocat. 

7.  Os  stulti  contritio  ejus,  et  labia 
ipsius  ruina  animœ  ejus. 

8.  Verba  bilinguis  quasi  simplicia,  et 
ipsa  perveniunt  usque  ad  interioia  ven- 
tris. 

Pigrum  dejicit  timor;  animas  autem 
efïeminatorum  esurient. 

9.  Qui  mollis  et  dissolutus  est  in  opère 
suo  fi'ater  est  sua  opéra  dissipantis. 

10.  Turris  fortissima  nomen  Domini  ; 
ad  ipsura  currit  justus,  et  exaltabitur. 

11.  Substantia  divitis  urbs  roboris 
ejus,  et  quasi  murus  validus  circumdans 
eum. 

12.  Antequam  conteratur  exaltatur  cor 
hominis ,  et  antequam  glorificetur  liumi- 
liatur. 

13.  Qui  prius  respondet  quam  audiat, 
stultum  se  esse  demonstrat  et  confu- 
sione  dignum, 

14.  Spiritus  viri  sustentât  imbecilli- 


5.  Il  n'est  pas  bon  d'avoir  égard  à  la 
personne  de  î'imjjie,  pour  se  détourner 
de  la  vérité  du  jugement. 

C.  Les  lèvres  de  l'insensé  se  mêlent 
aux  disputes,  et  sa  bouche  provoque  les 
querelles. 

7.  La  bouche  de  l'insensé  cause  sa 
perte,  et  ses  lèvres  sont  la  ruine  de  son 
âme. 

8.  Les  paroles  de  la  langue  double 
paraissent  simples,  et  elles  pénètrent 
jusqu'au  fond  des  entrailles. 

La  crainte  abat  le  paresseux  ;  mais 
les  âmes  des  efféminés  auront  faim. 

9.  Celui  qui  est  mou  et  lâche  dans 
son  ouvrage  est  frère  de  celui  qui  détruit 
ce  qu'il  fait. 

10.  Le  nom  du  Seigneur  est  une  tour 
très  forte;  le  juste  y  court,  et  y  trouve 
un  abri  élevé. 

11.  La  fortune  du  riche  est  sa  ville 
forte,  et  comme  une  puissante  muraille 
qui  l'environne. 

12.  Avant  d'être  brisé  le  cœur  de 
l'homme  s'élève,  et  avant  d'être  glorifié 
il  est  humilié. 

13.  Celui  qui  répond  avant  d'écouter 
montre  qu'il  est  insensé  et  digne  de 
confusion. 

14.  L'esDrit  de  l'homme  soutient  sa 


rens  redundans.  Comparaison  encore  plus  frap- 
pante :  un  torrent  qui  jaillit  et  déborde,  sans 
Jamais  tarir. 

5.  La  partialité  chez  les  juges.  Cf.  xxiv,  23; 
Lev.  XIX,  15;  Deut.  i,  17,  et  xvi,  19,  etc.  — 
Accipcre  personam  :  favoriser  quelqu'un,  spé- 
cialement dans  les  affaires  de  justice,  sans  autre 
motif  que  sa  situation  extérieure,  sa  dignité,  sa 
fortune.  —  Ut  déclines...  Hébr.  :  pour  renverser 
le  juste  (pour  lui  faire  tort)  dans  le  jugement. 
Partialité  deux  fols  révoltante. 

6  -  8*'.  Les  paroles  de  l'insensé  et  leurs  funestes 
effets.  —  Premier  degré  (vers.  6)  :  elles  sus- 
citent des  querelles,  où  l'on  en  vient  souvent 
aux  «  coups  »  (ainsi  dit  l'hébreu,  au  lieu  de 
jurgla).  D'après  les  LXX  :  Les  lèvres  de  l'in- 
sensé le  conduisent  dans  les  maux,  et  sa  bouche 
audacieuse  invoque  la  mort.  —  Second  degi-é 
(vers.  7)  :  la  ruine  de  l'Insensé  lui-même  {con- 
tritio ejus...:  au  lieu  de  ruina...,  l'hébreu  porte  : 
un  piège  pour  son  âme).  —  Troisième  degré 
[vers.  8**>)  :  elles  causent  de  profondes  et  cruelles 
blessures.  Bilinguis:  hébr.,  du  rapporteur.  — 
Quasi  simplicia.  La  meilleure  trnduciion  de  l'hé- 
breu parait  être  :  comme  dos  friandises.  —  Et 
ces  paroles  flatteuses  et  doucereuses  déchirent 
usqve  ad  interiora  ventris,  Jusqu'au  plus  Intime 
de  l'être. 

8od.  La  paresse.  Variante  de  xix,  15.  L'hébreu 
n'a  pas  ce  distique,  qui  est  un  emprunt  fait  aux 
LXX. 


9.  De  nouveau  la  paresse.  —  Qui  mollis  et 
dissolutus...  L'hébreu  dit  simplement  :  Celui  qui 
est  lâche  dans  son  travail.  —  Frater...  dissipan- 
tis... Hébr.:  frère  de  celui  qui  détruit.  La  Vulgate 
paraphrase  légèrement. 

10.  Confiance  en  Dieu.  —  Turris...  nomen 
Domini.  C.-à-d.  le  Seigneur  lui-même,  dont  le 
nom  exprime  si  bien  l'essence  et  les  perfections 
infinies.  —  Ad  ipsum  (hébr.  :  vers  elle,  vers  cette 
tour)  currit...  Dès  qu'il  aperçoit  quelque  péril, 
le  juste  s'y  réfugie  en  toute  hâte,  et  II  y  trouve 
un  abri  assuré. —  Exaltabitur  :  dans  ce  haut  lieu 
ses  ennemis  ne  peuvent  l'atteindre. 

11.  La  richesse.  —  Substantia  divitis...  Répé- 
tition de  X,  15.  —  Quasi  murus...  circumdans.^ 
Variante  notable  dans  l'hébreu  :  C'est  une  haute 
muraille  dans  son  Imagination.  Ce  verset  se  rat- 
tache très  étroitement  au  précédent.  «  Ce  que  le 
nom  du  Seigneur  est  au  juste,  la  fortune  l'est 
pour  le  riche.  Il  s'élance  vers  elle  pour  s'y  réfu- 
gier comme  dans  une  ville  forte  ;  mais  elle  n'est 
cela  que  dans  son  Imagination.  »  Elle  ne  le  pro- 
tège donc  pas  réellement. 

12.  L'orgueil.  Cf.  xi ,  2  ;  xii,  33  ;  xvi,  18. 

13.  Les  réponses  précipitées.  Cf.  Eccli.  xi,  8. 

—  Stultum  se  esse...  L'hébreu  dit  avec  plus  de 
force  :  A  lui  est  folle  et  confusion. 

14.  Le  courage  dans  la  souffrance.  —  Spiritui 
viri  :  la  vigueur  morale,  la  vaillance  du  cœur. 

—  ImbeciilUatem  suam.  Dans  l'hébreu  :  sa  ma- 
ladie. 11  s'agit  donc  spécialement  Ici  de  la  dou- 
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faiblesse;  mais  qui  pourra  soutenir  un 
esprit  qui  s'emporte  aisément? 

15.  Le  ciLHir  prudent  possédera  la 
science,  et  l'oreille  des  sages  cherche  la 
doctrine. 

16.  Les  présents  d'un  homme  élar- 
gissent sa  voie,  ils  lui  font  faire  place 
devant  les  princes. 

17.  Le  juste  s'accuse  lui-même  le 
premier;  survient  son  ami,  qui  sondera 
son  cœur.  | 

18.  Le  sort  apaise  les  différends,  et  il  , 
est  l'arbitre  entre  les  grands  eux-mêmes. 

19.  Le  frère  qui  est  aidé  par  son  frère 
est  comme  une  ville  forte,  et  leurs  déci-  j 
sions  sont  comme  les  verroux  des  cités.  | 

20.  Les  entrailles  de  l'homme  seront  j 
remplies  du  fruit  de  sa  bouche,  et  il 
sera  rassasié  de  ce  que  ses  lèvres  auront 
produit.  I 

21.  La  mort  et  la  vie  sont  au  pouvoir  : 
de  la  langue  ;  ceux  qui  l'aiment  mange-  ; 
ront  de  ses  fruits.  ' 

22.  Celui  qui  a  trouvé  une  femme 
vertueuse  a  trouvé  le  bien,  et  il  a  reçu 
du  Seigneur  une  source  de  joie.  ' 


tatem  sunm  ;  spiritum  vero  ad  irascen- 
diim  facilem  quis  poterit  sustinere? 

15.  Cor  prudens  possidebit  sapien- 
tiam  ,  et  auris  sapientium  quœrit  do- 
ctrinam. 

16.  Donum  hominis  dilatât  viain  ejus; 
ante  princijjes  spatium  ei  facit. 

17.  Justus  prior  est  accusator  sui  ;  ve- 
nit  amicus  ejus,  et  investigabit  eum. 

18.  Contradictiones  coraprirait  sors,  et 
inter  potentes  quoque  dijudicat. 

19.  Frater  qui  adjuvatur  a  fratre  quasi 
civitas  firma,  et  judicia  quasi  vectes 
urbiura. 

20.  De  fructu  oris  viri  replebitur  ven- 
ter ejus,  et  genimina  labiorum  ipsius 
saturabunt  eum. 

21.  Mors  et  vita  in  manu  linguoe  ;  qui 
diligunt  eam  comedent  fructus  ejus. 

22.  Qui  invenit  mulierem  bonam  in- 
venit  bonum,  et  haurict  jucunditatem  a 
Domino. 


leur  phj'slque.  —  Spiritum...  ad  irascendum... 
Différence  considérable  dans  l'hébreu  :  Slals  l'es- 
prit abattu,  qui  le  relèvera?  Cf.  xvii, 22*».  Il  n'est 
pas  facile  de  relever  un  homme  qui  a  perdu  tout 
courage.  —  LXX  :  Le  serviteur  prudent  calmera 
la  colère  de  l'homme  ;  mais  qui  souffdra  l'homme 
pusillanime? 

15.  Le  sage,  toujours  en  quête  de  sagesse. 
Cf.  XIV,  33;  XV,  14.  —  Possidebit...  Mie\ix  :  11 
acquerra  la  science;  ce  qui  suppose  des  pfforts, 
du  travail.  —  Auris...  quant...  Locution  très 
expressive.  Tandis  que  l'âme  est  active  au  dedans 
pour  se  procurer  la  sagesse ,  l'oreille  cherche  au 
dehors,  au  moyen  d'une  perpétuelle  et  très  vive 
attention. 

16.  Les  présents  bien  placés.  Cf.  xvii,  8,  et  le 
commentaire.  —  Leur  heureuse  Influence  est  dé- 
crite d'une  manière  pittoresque  :  dilatât  viam...; 
ils  créent  «  du  large  »,  comme  dit  l'hébreu.  — 
Ante  principes...  Ceci  est  encore  plus  expressif. 
«  Par  une  personnification  hardie,  le  présent  est 
représenté  comme  un  ami  puissant  à  la  cour,  qui 
sert  d'introducteur  à  son  ami,  et  lui  obtient  de 
la  bienveillance  en  haut  Heu,  » 

17.  L'humilité  du  Juste.  —  PHor...  accusator. 
Il  se  croit  et  se  dit  toujours  plus  coupable  qu'il 
ne  l'est  en  réalité,  tant  il  est  humble.  Le  texte 
original  exprime  un  autre  sens  :  Le  premier  (qui 
paile)  dans  fa  cause  est  juste  (c.à-d.  prétend  avoir 
raison);  arrive  son  prochain  (la  partie  adverse), 
et  il  examine  (11  passe  au  crible  de  la  critique 
tout  ce  qu'a  dit  son  advei-saire,  et  démontre  qu'il 
avait  tort).  C'est  donc  l'équivalent  du  proverbe 
latin  :  «  Audi  et  alteram  partcm.  »  Nécessité  pour 
les  Juges  de  procéder  avec  une  grande  sagesse. 


18.  Le  sort  et  ses  décisions.  —  Contradictiones 
comprima.. .  Cf.  xvi,  33.  Ici  encore  lo  sort  est 
regardé  comme  un  appel  tacite  à  la  dlvin^  jus- 
tice. Il  mettait  fin  aux  contestations,  parce  que 
ceux  qui  l'employaient  le  regardaient  comme  une 
décision  du  Seigneur  lui-même.  —  Inter  potentes 
quoque...  Résultat  heureux,  car  il  les  empêchait 
d'en  venir  aux  mains. 

19.  L'affection  fraternelle.  —  frayer  qui  adju- 
vatur...  Très  belle  pensée,  que  l'on  trouve  dans 
les  LXX  sous  une  forme  légèrement  modifiée. 
Mais  la  signification  de  l'hébreu  est  tout  autre  : 
Un  frère  (Irrité)  est  plus  intraitable  qu'une  ville 
forte.  La  haine  entre  frères  et  amis  Intimes  a  été 
de  tout  temps  proverbiale  pour  son  intensité.  — 
Judicia  (dans  le  sens  de  quer^les,  procès)  quasi 
vectes...  Comparaison  très  expressive  :  les  dis- 
cordes, surtout  entre  frères,  ferment  les  cœurs 
autant  et  plus  que  d'énormes  verrous  ne  ferment 
les  portes  des  villes. 

20.  Chacun  doit  s'attendre  h  subir  les  consé- 
quences de  ses  paroles.  Cf.  xii,  14,  et  xiii,  2. 
Cette  pensée  est  exposée  d'une  manière  très  pit- 
toresque. 

21.  La  langue  et  ses  puissants  effets  pour  le 
bien  comme  pour  le  mal. —  Mors  et  vita...  Cf.  Jao. 
III,  6  et  ss.  Tous  les  moralistes  ont  signalé  œ 
fait  si  grave.  —  Qui  diligunt  eam  :  ceux  qut 
aiment  à  parler,  en  bonne  et  en  mauvaise  part. 
D'après  les  LXX  :  ceux  qui  la  dominent. 

22.  l/épouse  vertueuse.  —  Qui  invertit...  L'ad- 
jectif bonam  manque  dans  l'hél/reu  ;  mais  II  rend 
parfaitement  bien  le  sens.  —  C'est  lo  Seigneur 
lul-môme  qui  accorde  ce  don  précieux  et  le  bon- 
heur qui  en  résulte  :  hauriet...  a  Domino.  —  Ju- 
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Qui  ex]>ellit  raulierem  boiiain  expcllit 
boMum  ;  qui  aiiieni  tenet  adiilteram  stiil- 
tim  est  et  impius. 

23.  CuiTî  obsecrationibus  loqnetur  pau- 
pcr,  et  dives  eiTabitur  rigide. 

24.  Vir  aniabilis  ad  societatem  magis 
aniiciis  erit  qiiam  frater. 


Cehii  (nii  chasse  une  femme  vertueuse 
rejette  le  bien  ;  mais  cehii  qui  retient 
une  adultère  est  inseiiHÔ  et  impie. 

23.  Le  pauvre  parle  en  suppliant,  et 
le  riche  répond  avec  dureté. 

24.  L'homme  dont  la  société  est 
agréable  sera  plus  aimé  qu'un  frère. 


CHAPITRE  XIX 


1.  Melior  est  pauper  qui  ambulat  in 
simplicitate  sua  quam  dives  torquens 
labia  sua,  et  insipiens. 

2.  Ubi  non  est  scientia  animfe,  non 
est  bonum,  et  qui  festinus  est  pedibus 
oiîendet. 

3.  Stultitia  hominis  supplantât  gres- 
8US  ejus,  et  contra  Deum  fervet  animo 

8U0. 

4.  Divitise  addunt  amicos  plurimos; 
a  paupere  autem  et  hi  quos  habuit  sépa- 
ra ntui-. 

5.  Testis  falsus  non  erit  irapunitus, 
et  qui  mendacia  loquitur  non  efïugiet. 

6.  Multi  colunt  personam  potentis,  et 
amici  sunt  dona  tribuentis. 


1.  Mieux  vaut  le  pauvre  qui  marche 
dans  la  simplicité  que  le  riche  qui  a  les 
lèvres  perverses  et  qui  est  insensé. 

2.  Lorsque  la  science  manque  à  l'âme,, 
il  n'y  a  pas  de  bien ,  et  celui  dont  les 
pieds  se  précipitent  tombera. 

3.  La  folie  de  l'homme  pervertit  ses 
démarches,  et  il  brûle  en  son  cœur  de 
colère  contre  Dieu. 

4.  Les  richesses  donnent  beaucoup  de 
nouveaux  amis  ;  mais  ceux  même  qu'a- 
vait le  pauvre  se  séparent  de  lui. 

5.  Le  faux  témoin  ne  demeurera  pas 
impuni,  et  celui  qui  dit  des  mensonges 
n'échappera  pas. 

G.  Beaucoup  honorent  la  personne  de 
l'homme  puissant,  et  sont  amis  de  celui 
qui  donne  des  présents. 


eimditatem.  Dans  l'hébreu  :  faveur,  grâce.  —  Qui 
expeUit...  Le  texte  original  n'a  pas  cette  seconde 
moitié  du  verset;  les  LXX  la  citent  comme  la 
Vulgate.  C'est  un  corollaire  du  distique  qiù  pré- 
cède. —  Qui...  tenet  aduUeram.  Il  faut  se  sou- 
venir que,  chez  les  anciens  Hébreux,  l'adultère 
était  une  cause  légitime  et  même  obligatoire  de 
divorce.  Cf.  D3ut.  xxiv,  1;  Matth.  i,  19. 

23.  Langage  obséquieux  du  pauvre  ;  arrogance 
du  riche.  Traits  piquants,  peints  sur  le  vif.  — 
Cvm  obsecrati07iibus  :  humblement,  et  comme 
en  priant.  —  Rigide:  brusquement,  rudement, 
avec  orgueil.  —  Lacune  dans  les  LXX,  depuis 
ce  verset  jusqu'à  xix,  2,  Inclusivement. 

24.  Les  vrais  et  les  faux  amis.  —  Amahilis 
ad  societatem.  L'homme  aimable,  délicat,  so- 
ciable, sera  plus  apprécié  et  plus  goûté  qu'un 
frère.  L'hébreu  exprime  une  autre  pensée  : 
L'homme  (de  beaucoup)  d'amis  (les  a)  pour 
son  malheur;  mais  il  est  des  amis  plus  attachés 
qu'un  frère.  Conclusion  :  en  fait  d'amis  se  défier 
de  la  quantité,  et  ne  pas  se  laisser  tromper  par 
les  apparences  extérieures. 

Chap.  XIX.  —  1.  Il  est  une  pauvreté  préfé- 
rable à  la  richesse.  —  In  simplicitate.,.  Hébr.  : 
dans  son  Intégrité  (d'une  manière  toute  par- 
faite). —  Le  mot  dives  n'est  pas  dans  l'hébreu, 
mais  il  rend  la  pensée  plus  claire.  —  Torquens 
^Ma.  La  fausseté  et  la  perversité  des  paroles. 

».    L'irréflexion   et    ses   suites   fâcheuses.  — 


Scientia  ayiimte  :  c.-à-d.  la  sagesse. 


FestU 


nvs...  pedibus  offendet.  Détail  pittoresque,  qui 
nous  montre  Thomme  irréfléchi  embarqué  dans 
toute  sorte  de  difiQcultés. 

3.  L'impiété.  —  Stultitia...  La  folie  morale, 
ainsi  qu'il  résulte  du  contexte.  —  Supplantât 
gressus...  Hébr.  :  renverse  sa  voie;  c.-à-d.  le 
conduit  au  mal  et  au  malheur.  —  Contra  Deum 
fervet...  L'impie  s'irrite  à  tout  instant  contre  le 
Seigneur,  l'accusant  des  maux  qu'il  s'est  lui- 
même  attirés  par  sa  propre  faute. 

4.  La  richesse  et  la  pauvreté  relativement  à 
l'amitié.  Comp.  xiv,  20,  et  le  proverbe  latin  : 
«  Araicum  opimoe  res  parant,  tristes  probant.  » 
—  Bi  quos  habuit.  Ceux  du  moins  qui  se  don- 
naient comme  tels  ;  car  ils  n'étaient  pas  en  réa- 
lité de  vrais  amis. 

5.  Le  faux  témoignage.  Cf.  vr,  19,  et  xxi,  28; 
Dent.  XIX,  16.  —  Et  qui  mendacia...  Celui  qui 
accuse  faussement,  comme  traduisent  les  LXX. 

6.  Les  présents  et  leur  Influence.  —  Colunt 
personam.  Littéralement  dans  l'hébreu  :  ca- 
ressent le  visage.  Cf.  Job,  xi,  19,  etc.  —  Poten- 
tis. Hébr.  :  d'un  noble  (qui  donne  généreusement). 
LXX  :  des  rois.  —  Amici  sunt...  D'après  l'hé- 
breu :  Et  tout  homme  est  ami  de  celui  qui  fait 
des  présents.  Les  Septante  ont  une  leçon  toute 
différente  :  Mais  tout  méchant  est  un  opprobre 
pour  l'homme. 
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7.  Les  fi-cres  du  pauvre  le  luiïssent, 
et  de  plus  ses  amis  se  retirent  loin  de 
lui. 

8.  Celui  qui  ne  cherche  que  des  paroles 
n'aura  rien;  raais  celui  qui  possède  son 
cœnr  aime  son  âme,  e(  celui  qui  con- 
serve la  prudence  trouvera  le  bien. 

9.  Le  faux  témoin  ne  sera  pas  ira- 
puni,  et  celui  qui  dit  des  mensonges 
périra. 

10.  Les  délices  siéent  mal  à  l'insensé, 
et  ce  n'est  pas  à  l'esclave  à  dominer  sur 
les  princes. 

11.  La  science  d'un  homme  se  connaît 
par  sa  patience,  et  c'est  sa  gloire  de  ne 
pas  tenir  compte  des  injustices. 

12.  La  colère  du  roi  est  comme  le 
rugissement  du  lion,  et  la  sérénité  de 
son  visage  est  comme  la  rosée  sur  l'herbe. 

13.  Un  insensé  est  la  douleur  de  son 
père,  et  la  femme  querelleuse  est  comme 
un  toit  qui  dégoutte  toujours. 

14.  La  maison  et  les  richesses  sont 
données  par  les  parents  ;  mais  c'est  spé- 
cialement du  Seigneur  que  vient  l'épouse 
prudente. 

15.  La  paresse  produit  l'assoupisse- 
ment, et  1  âme  lâche  aura  faim. 


7.  Fratres  hominis  pauperis  oderunt 
eum  ;  insuper  et  amici  procul  recesse- 
runt  ab  eo. 

8.  Qui  tantura  vcrba  sectatur  nihil 
habebit;  qui  autem  possessor  est  menti» 
diligit  animam  suam,  et  custos  pruden- 
tiaB  inveniet  bona. 

9.  Falsus  tcstis  non  erit  impunitus, 
et  qui  loquitur  mendacia  peribit. 

10.  Non  décent  «tultum  deliciae,  nec 
servum  dominari  principibus. 

11.  Doctrina  viri  per  patientiam  no- 
scitur,  et  gloria  ejus  est  iniqua  praeter- 
gredi. 

12.  Sicut  f remitus  leonis ,  ita  et  régi» 
ira,  et  sicut  ros  super  herbam,  ita  et 
hilaritas  ejus. 

13.  Dolor  patris  filins  stultus,  et  tecta 
jugiter  perstillantia  litigiosa  mulier. 

14.  Domus  et  divitiœ  dantur  a  paren- 
tibus  ;  a  Domino  autera  proprie  uxor 
prudens. 

15.  Pigredo  immittit  soporem,  et  ani- 
ma dissoluta  esuriet. 


r*»».  Le  pj.uvre,  abandonné  de  tous.  Cf.  vers,  é"» 
et  XIV,  20, 

7» -8.  La  vraie  sagesse  et  ses  fniits.  ■  -  Le 
premier  membre,  qui  tantum  verba...,  est  obscur 
dans  l'hébreu ,  et  a  été  traduit  de  bien  des  ma- 
nières. De  nombreux  commentateurs  le  rat- 
tachent aussi  à  la  sentence  qui  précède,  sous 
cette  forme  :  Il  (le  pauvre)  leur  adresse  (à  ses 
amis)  des  paroles  suppliantes,  et  ils  disparaissent. 
Les  LXX  remplacent  cette  ligne  par  deux  dis- 
tiques :  La  bonne  pensée  s'approchera  de  ceux 
qui  la  connaissent,  et  l'homme  sage  la  trouvera  ; 
celui  qui  fait  beaucoup  de  maux  met  le  comble 
à  la  malice,  et  celui  qui  irrite  par  ses  discours 
ne  sera  pas  sauvé.  La  Vulgate  donne  un  sens 
très  clair.  —  Posseasor...  mentis.  Hébr.  :  Celui 
qui  acquiert  du  cœur  (de  la  sagesse  pratique). 

9.  Le  faux  témoin.  Comparez  le  verset  6,  qui 
est  presque  identiquement  semblable.  — >  Et  qui 
loquitur...  Grande  divergence  dans  les  LXX  : 
Celui  qui  allume  le  mal  périra  par  lui. 

10.  Deux  choses  choquantes.  —  La  première  : 
stuUum  delida;  en  effet,  l'insensé  abusera  de 
la  fortune  et  des  biens  qu'elle  procure.  Cf. 
XVII,  16.  —  La  seconde  :  servum  dominari...  Le 
fait  est  loin  d'être  inouï  dans  l'Orient,  où  la  fa- 
veur des  rois  a  placé  plus  d'une  fols  au  premier 
rang  quelque  esclave  préféré.  Cf.  xxx ,  22  ;  Eccl. 
X,  7.  Au  lieu  de  pHncipibus ,  les  LXX  disent  : 
•vec  ignominie.  Une  telle  puissance  est  souvent, 
•n  effet,  une  vraie  honte  pour  un  empire, 

11.  Lliomme  patient.  Cf.  xiv,  17.—  Doctrina.^ 


per  patientiam...  Nuance  dans  l'hébreu  :  La  pru- 
dence d'un  homme  diffère  (retient)  sa  colère.— 
Iniqua  pratergredi.  Hébr.  :  oublier  les  offenses. 

12.  L'indignation  et  la  faveur  du  roi.  Cf. 
XVI,  14-15;  XX,  2;  xxviii,  15.  —  Sicut /remi- 
tus leonis.  0«  rugissement  fait  trembler  les 
hommes  comme  les  animaux,  lorsqu'ils  l'en- 
tendent à  distance  ;  car  il  annonce  que  le  lion 
est  en  quCte  d'une  proie,  —  Sicut  ros.  Gracieuse 
comparaison.  —  Flilaritas  ejus.  Hébr.  :  sa  faveur. 

13.  Le  flls  insensé  et  la  femme  querelleuse. 
—  Dolor  est  au  pluriel  dans  l'hébreu,  pour 
marquer  les  soucis  multiples  que  cause  un  fll» 
Insensé,  Cf.  x,  1  ;  xv,  20  ;  xvn,  21,  25.  —  Tecta 
jugiter  perstillantia.  Hébr.  :  une  gouttière  sans 
fin.  Comparaison  nionlante,  reproduite  plus  loin, 
xxvu,  15,  avec  l'addition  caractéristique  :  par 
un  Jour  tx'ès  pluvieux.  Rien  de  plus  agaçant 
qu'une  gouttière  perpétuelle,  surtout  (et  c'est 
Ici  le  cas)  lorsqu'elle  tombe  dans  l'Intérieur  de 
la  maison  à  travers  un  toit  disjoint. 

14.  Une  épouse  vertueuse  est  un  don  de  Dieu. 
Cf.  XVTO,  22.  —  Dantur  a  parentibus.  Hébr.  : 
sont  un  héritage  (  qu'on  reçoit  )  de  ses  pères,  — 
A  Domino...  (l'adverbe  proprie  est  omis  dans 
l'hébreu)  uxor  prudens.  D'après  les  LXX,  avec 
une  nuance  très  délicate  :  C'est  par  le  Seigneur 
que  l'épouse  est  adaptée  à  l'époux, 

16.  La  paresse.  Cf,  x,  4,  et  xx,  13,  —  Sopo- 
rem. Hébr.  :  tardémah ,  un  sommeil  profond, 
léthargique,  —  Anima  dissoluta  :  l'horame  non- 
chalant, paresseux. 
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16.  Qui  custoait  mandatuin  custodit 
aniinam  suam  ;  qui  autem  iiegligit  viam 
suam  mortilicabitur. 

17.  Fœueiatur  Domino  qui  miseretur 
pauperis,  et  vicissitudinem  suam  red- 
det  ei. 

18.  Erudi  filium  tuum,  ne  desperes; 
ad  interfectionem  autem  ejus  ne  ponas 
animam  tuam. 

19.  Qui  impatiens  est  sustinebit  dara- 
Dum,  et  cum  rapuerit,  aliud  apponet. 

20.  Audi  consilium,  et  suscipe  disci- 
pliaam,  ut  sis  sapiens  in  novissimis  tuis. 

21.  Multœ  cogitationes  in  corde  virî; 
voluntas  autem  Domini  permanebit. 

22.  Homo  indigens  misericors  est,  et 
melior  est  pauper  quam  vir  mendax. 

23.  Timor  Domini  ad  vitam,  et  in  ple- 
nitudine  commorabitur  absque  visita- 
tione  pessima. 

24.  Abscondit  piger  manura  suam  sub 
ascella ,  nec  ad  os  suum  applicat  eam. 


16.  Celui  qui  garde  le  commandement 
garde  son  âme  ;  mais  celui  qui  néglige 
sa  voie  sera  frappé  de  mort. 

17.  Celui  qui  a  pitié  du  pauvre  prête 
au  Seigneur,  qui  lui  rendra  ce  qu'il  lui 
aura  prêté. 

18.  Corrige  ton  fils,  et  n'en  désespère 
pas  ;  mais  ne  prends  pas  de  résolution 
qui  aille  à  sa  mort. 

19.  Celui  qui  est  impatient  en  subira 
la  peine,  et  lorsqu'il  aura  ravi  quelque 
objet,  il  le  rendra  au  double. 

20.  Ecoute  le  conseil  et  reçois  l'instruc- 
tion, afin  d'être  sage  dans  la  suite  de 
ta  vie. 

21.  Beaucoup  de  pensées  s'agitent  dans 
le  cœur  de  l'homme  ;  mais  la  volonté  du 
Seigneur  demeure  ferme. 

22.  L'indigent  a  de  la  compassion ,  et 
le  pauvre  vaut  mieux  que  le  menteur. 

23.  La  crainte  du  Seigneur  conduit  à 
la  vie,  et  elle  demeurera  dans  l'abon- 
dance sans  recevoir  la  visite  du  malheur. 

24.  Le  paresseux  cache  sa  main  sous 
son  aisselle,  et  il  ne  la  porte  pas  même 
à  sa  bouche. 


16.  L'observation  fidèle  des  commandements 
de  Dieu.  Cf.  xvi,  17;  Eccl.  viii,  5,  —  Mortificabi- 
tur  :  sera  mis  à  mort.  Antithèse  complète  avec 
le  premier  hémistiche  :  custodit  aniinam..  (ea 
vie). 

17.  Qui  donne  aux  pauvres  prêts  ë>  Dieu.  Of. 
XII,  14;  XIV,  31,  etc.  —  Fœneramr  Domino.  Ur 
le  Seigneur  sait  rendre  avec  usure.  —  Vicissi- 
tudinem suam.  C.-à-d.  sa  récompense. 

18.  Nécessité  des  châtiments  dans  l'éducation 
des  enfants.  Cf.  xui,  24;  xxiii,  13,  etc.  — 
Erudi.  D'après  l'hébreu  :  châtie.  —  Ne  desperes. 
Hébr.  :  Car  il  y  a  encore  de  l'espérance.  Les 
défauts  se  manifestent ,  nombreux  peut  -  être  ; 
mais  un  usage  modéré  de  la  verge  les  fera  dis- 
paraître. —  Ad  interfectionem  autem...  Il  ne  faut 
châtier  qu'avec  une  sage  mesure. 

19.  La  colère.  —  Qiù  impatiens  est...  La  Vul- 
gate  a  affaibli  la  pensée.  A  la  lettre,  et  d'après 
l'hébreu  :  Celui  qui  est  grand  en  fureur.  L'homme 
emporté,  violent.  —  Et  cum  rapuerit...  Phrase 
assez  obscure.  Le  sens  paraît  être  :  Si  l'impatient 
fait  du  tort  au  prochain  dans  un  moment  de 
colère ,  il  devra  rendre  le  double.  L'hébreu 
semble  signifier  :  Car,  si  tu  le  délivres,  tu  de- 
vi-as  recommencer  encore.  C.-à-d.  :  tous  les 
efforts  que  Ton  fait  <t  pour  sauver  l'homme  pas- 
sionné des  consciiuences  désastreuses  qu'il  amène 
sur  sa  propre  tête,  sont  accomplis  en  vain;  si 
vous  le  délivrez  une  fois,  vous  aurez  à  le  dé- 
livrer encore,  puis  encore». 

20.  Bien  recevoir  les  conseils.  Cf.  xii,  15.  — 
In  novlésimis...  Durant  tout  le  cours  et  surtout 
à  la  fin  de  la  vie. 

21.  Dieu  dirige  tout.  Cf.  xvi,  1,  9.  —  Multa 


cogitationes...  Mouvement  incessant  et  étonnante 
fluctuation  de  pensées,  de  projets,  de  résolutions 
dans  le  cœur  de  l'homme.  Ce  qui  en  reste  fina- 
lement et  qui  s'accomplit,  c'est  ce  que  Dieu  a 
voulu  et  choisi  :  voluntas...  Domini. 

22.  La  bonté.  —  Homo  indigens,  misericors... 
C\5t  l'équivalent  de  la  parole  célèbre  :  «  Non 
ign;u-a  mali,  miseris  succurrere  disco.  »  Variante 
dans  l'hébreu  :  Le  désir  d'un  homme  est  sa 
bonté.  Ce  qui  signifie  probablement  que,  lors- 
qu'on souhaite  de  faire  du  bien  au  prochain  et 
que  l'on  n'en  a  pas  les  moyens,  ce  désir  a  de- 
vant Dieu  toute  la  valeur  d'un  acte.  D'après  les 
LXX  :  La  miséricorde  est  un  fruit  pour  l'homme 
(elle  mi  est  très  utile).  —  Melior...  quam...  men- 
dax. Le  menteur,  ici,  c'est  l'homme  riche  qui 
multiplie  les  belles  promesses  et  ne  donne  rien  ; 
le  pauvre  dont  on  vient  de  tracer  le  portrait  est 
autrement  secourable  à  l'indigent,  quoiqu'il  ne 
puisse  faire  que  peu  de  chose. 

23.  La  crainte  de  Dieu.  Cf.  xiv,  27.  —  7n  ple- 
nitudine  commorabitur...  L'homme  qui  craint 
Dieu  vivra  dans  l'abondance,  sans  être  visité 
par  le  malheur  (absque...  pessima).  Cf.  x,  3, 
29  ;  xviii,  10,  etc. 

24.  Le  paresseux.  Comp.  xii,  27;  xv,  19,  etc. 
—  Sub  ascella.  De  même  d'après  les  Septante. 
L'hébreu  dit  :  dans  le  plat.  <r  La  scène  qui  est  mise 
sous  nos  yeux  est  celle  d'un  repas  oriental.  Il 
n'y  a  ni  couteaux,  ni  fourchettes,  ni  cuillers. 
Chaque  convive  se  sert  lui -môme  (avec  ses 
doigts)  ou  est  servi  (de  la  même  manière)  par 
l'amphitryon.  »  Cf.  ilatth.  xxvi,  23  ;  Joan.  xiii,  26  ; 
V Atlas  arch.,  pi.  xxn,  fig.  3  ;  pi.  xxm,  flg.  1  et  2, 
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25.  Quand  l'homme  corrompu  aura  été 
châtio,  l'insensé  deviendra  plus  sage; 
mais  si  vuus  reprenez  le  sage,  il  com- 
prendra la  réprimande. 

26.  Celui  qui  allligo  son  père  et  met 
en  fuite  sa  mère  est  infâme  et  malheu- 
reux. 

27.  Ne  cesse  pas,  mon  fils,  d'écouter 
l'enseignement,  et  n'ignore  point  les 
pjiroles  de  la  science. 

28.  Le  témoin  injuste  se  rit  de  la 
justice,  et  la  bouche  des  impies  dévore 
l'iniquité. 

29.  Les  jugements  sont  préparés  pour 
les  moqueurs ,  et  les  marteaux  pour 
frapper  le  corps  des  insensés. 


25.  Pestilente  flagcllato  stultus  sapien- 
tior  crit;  si  auteni  corripueris  sapientem, 
mtelliget  disciplinam. 

26.  Qui  affligit  patrem,  et  fugat  ma- 
trem,  ignominiosus  est  et  infelix. 

27.  Non  cesses,  fili,  audire  doctrinam, 
nec  ignores  sermones  scientise. 

28.  Testis  iniquus  deridet  judicium, 
et  08  impiorum  dévorât  iniquitatem. 

29.  Parata  sunt  deiisoribus  judicia, 
et  mallei  percutientes  stultorum  corpo- 
ribus. 


CHAPITRE   XX 


1.  Le  vin  est  une  source  de  luxure,  et 
l'ivrognerie  est  tumultueuse  ;  quiconque 
y  met  son  plaisir  ne  sera  pas  sage. 

2.  La  terreur  qu'inspire  le  roi  est 
comme  le  rugissement  du  lion  ;  celui  qui 
le  piovoque  pèche  contre  son  âme. 

3.  C'est  une  gloire  pour  l'homme  de 
s'écarter  des  contestations  ;  mais  tous 
les  insensés  se  mêlent  aux  propos  outra- 
geants. 

4.  A  cause  du  fi*oid  le  paresseux  n'a 


1.  Luxuriosa  res  vinum ,  et  tumul- 
tuosa  ebrietas  ;  quicumque  his  delectatur 
non  erit  sapiens. 

2.  Sicut  rugitus  leonis,  ita  et  terror 
régis  ;  qui  provocat  eum  peccat  in  ani- 
mam  suam. 

3.  Honor  est  homini  qui  séparât  se  a 
contentionibus  ;  omnes  autem  stulti  mis- 
centur  contumeliis. 

4.  Propter  frigus  piger  arare  noluit; 


25.  Les  bons  effets  de  la  correction.  —  Pesti- 
lente. Hébr.  :  le  moqueur;  c.-à-d.,  d'après  le 
langage  biblique,  l'impie  de  la  pire  espèce.  Si 
on  le  châtie  sévèrement  (flagcUato) ,  de  manière 
à  faire  de  lui  un  exemple,  les  Insensés  eux- 
mêmes,  ainsi  Instx'uits,  se  tiendront  sur  leure 
gardes.  —  SI  autem...  sapientem.  Pour  un  sage 
qui  tombe  dans  quelque  faute ,  une  simple  répri- 
mande suffît  (corripueris);  Il  n'est  pas  besoin 
d'un  châtiment  sévère. 

26.  Le  mauvais  flls.  —  Qui  affligit.  L'hébreu 
dit  :  Celui  qui  maltraite.  Faute  beaucoup  plus 
grave.  —  Ignominiosus...  et  infelix.  Ilébr.  :  il 
fait  honte  et  fait  rougir. 

27.  Ne  pas  se  lasser  d'acquérir  la  sagesse. 
—  2^011  cesses^.  L'hébreu  exprime  au  fond  la 
môme  pensée,  mais  d'une  autre  manière  :  Cesse, 
mon  fils,  d'écouter  l'instruction,  (si  c'est)  pour 
errer  loin  des  paroles  de  la  science.  Il  y  a  une 
forte  pointe  d'Ironie  dans  ce  conseil.  SI  tu  dois 
rester  toujours  le  môme,  toujours  aussi  insensé, 
autant  vaut  cesser  dès  maintenant  d'écouter  les 
leçons  de  la  Sagesse.  —  D'après  les  LXX  :  Le  fils 
qui  néglige  de  garder  la  correction  de  son  père 
méditera  de  mauvais  discours, 

28.  Le  faux  témoin.  Comp.  le  vers.  9.  —  Te- 
$tls  iniquus.  Hébr.  :  le  témoin  de  Béiial,  c.-à-d. 
d'iniquité.  —  Deridet  judicium  :  il  se  rit  de  la 
Justice  et  de  ses  arrêts. —  Os  impiorum  devo- 

r.OMMENT.  —  1\'. 


rat...  L'impie  vit  de  malice  et  en  fait  son  meta 
perpétuel.  Comparez  la  locution  analogue  de  Job, 
XV,  16  :  boire  l'iniquité  comme  l'eau. 

29.  Les  Impics  n'échapperont  point  au  châti- 
ment. —  Derisoribus.  Voyez  la  note  du  vers.  25. 
—  Judicia  :  les  jugements  divins,  incomparable- 
ment plus  redoutables  que  ceux  des  hommes.  — 
Mallei  percutientes.  L'hébreu  dit  simplement  : 
les  coups  pour  le  dos  des  insensés. 

Chap,  XX.  —  1.  L'ivrognerie.  —  Luxuriosa 
res...  Dans  l'hébreu  :  Le  vin  est  un  moqueur.  — 
Tumultuosa  ebrietas.  D'après  l'hébreu,  le  sékar. 
nom  générique  des  boissons  enivrantes  autres  que 
le  vin  ;  la  ac'xepx  des  Grecs.  Deux  personniflca- 
tions  dramatiques,  pour  décrire  les  fâcheux  efifets 
de  l'ivrognerie.  —  Qui  7iis  delectatur...  Plus  for- 
tement dans  l'hébreu  :  Celui  qui  en  éprouve  du 
vertige.  Manière  de  désigner  une  complète  ivresse. 

2.  Ne  pas  s'attirer  la  colère  du  roi.  Cf.  xvi,  14, 
et  XIX,  12.  —  Peccat  in  animam  suain  :  contre 
soi-même,  contre  sa  propre  vie  que  la  fureur 
du  roi  mettra  en  péril. 

3.  Fuir  les  occasions  de  querelle.  Cf.  xviii,  6  ; 
XIX,  11.  —  Stulii  miscentur...  Mieux,  d'après 
l'hébreu  :  Tout  Insensé  se  précipite  (dans  lea 
contestations). 

4.  Le  i^ircsscux  puni  par  où  il  a  péché.  Cf. 
X,  4.  —  Propter  frigus...  arare.  C'est  en  hiver 
qu'on  laboure  en  Orient.  —  ilendicabit...  astatê. 
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mendicabit  ergo  œstate,  et  non  dabitur 
lUi. 

5.  Sicut  aqua  profunda,  sic  consilium 
in  corde  viri  ;  sed  honio  paj)iens  exhaii- 
riet  ilhid. 

6.  Multi  liomines  miséricordes  vocan- 
tur;  virura  autem  fidelem  quis  inveniet? 

7.  Justus  qui  ambnlat  in  simplicitate 
8ua  beatos  post  se  filios  derelinquet. 

8.  Rex  qui  sedet  in  solio  judicii  dissi- 
pât omne  malum  intuitu  suc. 

9.  Quis  potest  dicere  :  Mundum  est  cor 
meum  ;  purus  sum  a  peccato? 

10.  Pondus  et  pondus,  mensura  et 
mensura  :  utrumque  abominabile  est 
apud  Deuni. 

11.  Ex  studiis  suis  intelligitur  puer, 
si  munda  et  recta  sint  opéra  ejus. 

12.  Aurem  audientem,  et  oculiim  \d- 
dentem  :  Dominus  fecit  utrumque. 

13.  Noli  diligere  somnum,  ne  te  ege- 


pas  voulu  labourer  ;  il  rae.idiera  donc 
pendant  l'été,  et  on  ne  lui  donnera  rien. 
6.  Le  conseil  est  dans  le  ca*ur  de 
l'homme  comme  une  eau  profonde;  mais 
le  sage  l'y  puisera. 

6.  Beaucoup  d'hommes  sont  appelés 
miséricordieux  ;  mais  qui  trouvera  un 
homme  fidèle? 

7.  Le  juste  qui  marclie  dans  sa  sim- 
plicité laissera  après  lui  ses  enfants 
heureux. 

8.  Le  roi  qui  siège  sur  un  trône  de 
justice  dissipe  tout  le  mal  par  son  seul 
regard. 

9.  Qui  peut  dire  :  Mon  cœur  est  sans 
tache  ;  je  suis  pur  de  péché  ? 

10.  Le  double  poids  et  la  double  me- 
sure sont  deux  choses  abominables  de- 
vant Dieu. 

11.  On  juge  par  les  inclinations  de 
l'enfant  si  ses  œuvres  seront  pures  et 
droites. 

12.  L'oreille  qui  écoute  et  l'œil  qui 
voit  :  le  Seigneur  les  a  faits  l'un  et 
l'autre. 

13.  N'aime  point  le  sommeil,  de  peur 


Hébr.  :  à  la  moisson.  —  Et  non  dabitur...  L'hé- 
breu est  très  concis  et  énergique  :  vâ'aïn ,  «  et 
point  1  »  —  Dans  les  LXX  :  Injurié,  le  pares- 
seux n'a  pas  de  honte,  non  plus  que  celui  qui 
emprunte  du  blé  en  été. 

6.  Habileté  du  sage.  —  Sicut  aqua  profunda... 
Comparaison  très  expressive.  Cf.  xvin,  4.  — 
Consilium.  Ici,  un  dessein  secret,  un  projet 
intime  caché  au  fond  d'un  cœm-.  —  Sapiens 
exhauriet.  Ce  verbe  (hébr.  :  puiser  avec  un  seau) 
cadre   fort   bien  avec  la  métaphore  du  puits. 

6.  Les  belles  promesses  et  la  réalité.  —  Mul- 
ti... miséricordes.  D'après  l'hébreu  :  Beaucoup 
d'bommes  proclament  chacun  leur  bonté  (c.-à-d. 
bçar  libéralité,  leur  générosité).  La  pointe  de 
Iftidage  est  ainsi  plus  fine.  D'après  les  LXX  : 
Cest  une  grande  chose  que  l'homme,  une  chose 
précieuse  que  l'homme  miséricordieux.  —  Vi- 
rum...  fidelem  :  un  homme  qui  tient  toutes  ses 
promesses. 

7.  Les  enfants  des  justes  seront  bénia.  —  In 
iimplicitate  sua.  Hébr.  :  Dans  son  intégrité  (dans 
la  perfection  ).  —  Beatos...  derelinquet.  Belle  con- 
cision dans  l'hébreu  :  Heureux  ses  fils  après  lui 
(après  sa  mort)!  Cf.  xiv,  26. 

8.  Le  roi  juste.  Petit  tableau  dramatique.  Il 
s'agit  d'un  roi  parfait,  idéal,  qui  se  conduit 
toujours  comme  le  digne  représentant  du  sou- 
verain Juge.  —  In  solio  judicii.  Rendre  la  jus- 
tice a  toujoure  été  l'une  des  premières  fonctions 
des  rois.  —  Dissipât.  D'après  l'hébreu ,  dissiper 
à  la  façon  d'un  vent  violent.  —  Intuitu  suo.  Son 
regard  suffit  pour  éloigner  tous  les  méchants. 
Cf   Js.  XI,  4. 

i.  La  corruption  innée  de  l'homme.  —  Quis 


potest  dicere,..?  Le  poète  suppose  une  réponse 
négative.  C'est  donc  comme  s'il  y  avait  :  Per- 
sonne ne  peut  dire.  Cf.  vers.  6*>  et  24''.  Texte 
rangé  à  bon  droit  parmi  ceux  qui  démontrent 
l'existence  du  péché  originel.  Cf.  Job,  xiv,  4; 
Ps.  L,  7,  etc.  Toutefois,  il  dénote  plus  directement 
et  plus  spécialement  l'ignorance,  ou  du  moins 
l'incertitude  dans  laquelle  nous  sommes  sur 
l'état  actuel  de  notre  âme.  —  Mundum  est... 
Hébr.  :  J'ai  purlflé  mon  cœur;  Je  suis  pur  de 
mon  péché. 

10.  L'injustce  dans  la  vie  commerciale.  Cf. 
vers.  23;  xi,  1;  xvi,  11.  —  Pondus  (t  pondus. 
Hébr.  :  pierre  et  pierre  (une  petite  et  une  grande, 
comme  disent  les  LXX  ).  —  Mensura  et  mensura, 
Eébr.  :  'é/aJi  et  'é/ah.  C'était  l'unité  de  mesure 
pour  les  solides  chez  les  Hébreux.  Elle  équiva- 
lait à  38  lit.  88.  —  Les  Septante  renvoient  ce 
verset  et  le  suivant  à  la  suite  du  22«. 

11.  L'enfant  révèle  ce  que  sci*n  l'homme.  Pro- 
fonde pensée,  d'une  parfaite  vérité.  -  Ex  stu- 
diis suis.  Dans  l'hébreu  :  par  ses  actions.  Les 
actes  de  l'enfant  sont  souvent  prophétiques,  pour 
ainsi  dire,  car  ils  sont  des  indices  de  ce  que 
sera  son  caractère  lor^qu'il  aura  grandi.  Parents 
et  éducateurs  doivent  en  tenir  compte.  —  Les 
LXX  ont  déflguré  la  pensée  :  Le  jeune  homme 
sera  arrêté  dans  ses  goûts  (dépravés)  avec  un 
saint  (c.-à-d.  s'il  a  le  bonheur  de  virre  auprès 
d'un  saint),  et  sa  voie  sera  droite. 

12.  Le  Créateur  nous  demandera  compte  de 
ses  dons.  Cf.  Ps.  xcni,  9.  —  Dominus  fecit 
utrumque;  et  il  nous  Jugera  suivant  lusage 
que  nous  en  aurons  fait. 

13.  Contre  la  paresse.  Proverbe  pittoresque, 
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^ue  la  pauvreté  ne  t'accable;  ouvre  lea 
yeux,  et  rassasie-toi  de  ])ain. 

14.  Cela  ne  vaut  rien,  cela  ne  vaut 
rien,  dit  tout  acheteur;  puis,  lorsqu'il  se 
sera  retiré ,  il  se  glorifiera. 

15.  11  y  a  de  l'or  et  beaucoup  de 
perles  ;  mais  les  lèvres  savantes  sont  un 
vase  précieux. 

16.  Prends  le  vêtement  de  celui  qui 
s'est  fait  caution  pour  autrui,  et  enlève- 
lui  des  gages  à  cause  des  étrangers. 

17.  Le  pain  de  mensonge  est  doux  à 
l'homme  ;  et  ensuite  sa  bouche  sera 
pleine  de  gravier. 

18.  Les  projets  s'affermissent  par  les 
conseils,  et  les  guerres  doivent  être  con- 
duites avec  prudence. 

19.  Si  quelqu'un  dévoile  les  secrets, 
agit  avec  duplicité  et  a  les  lèvres  tou- 
jours ouvertes,  ne  te  mêle  pas  avec  lui. 

20.  Si  quelqu'un  maudit  son  père  et 
sa  mère,  sa  lampe  s'éteindra  au  milieu 
des  ténèbres. 

21.  L'héritage  que  l'on  se  hâte  tout 
d'abord  d'acquérir,  ne  sera  pas  béni  à  la 
lia. 


stas  opprimât;  aperi  oculos  tuos,  et  eatu- 
rare  pauibus. 

14.  Malum  est,  malum  est,  dicit  ora- 
nis  eraptor  ;  et  cum  recesserit,  tune  glo- 
riabitur. 

15.  Est  aurum  et  multitude  gemraa- 
rum ,  et  vas  pretiosum  labia  scientiae. 

16.  Toile  vestimentum  ejus  qui  fide- 
jusRor  exstitit  alicui,  et  pro  extraneia 
aufer  pignus  ab  eo. 

17.  Suavis  est  homini  panis  mendacii, 
et  postea  implebitur  os  ejus  oalculo. 

18.  Cogitationes  consiliis  roborantur, 
et  gubernaculis  tractanda  sunt  bella. 

19.  Ei  qui  révélât  mysteria  et  ambu- 
lat  fraudulenter,  et  dilatât  labia  sua,  ne 
commiscearis. 

20.  Qui  maledicit  patri  suo  et  raatri , 
extinguetur  lucerna  ejus  in  mediis  tene- 
bris. 

21.  ïlereditas  ad  quam  festinatur  in 
principio ,  in  novissimo  benedictione  ca- 
rebit. 


couime  tous  ceux  qui  concernent  ce  vice.  Cf. 
XII,  11;  XIX,  15,  etc.  —  Variante  considérable 
des  Septante  au  second  membre  de  vers  :  N'aime 
point  à  médire,  de  peur  que  tu  ne  sois  enlevé 
(que  tu  ne  périsses).—  ApeH  oculos.  L'opposé 
du  sommeil.  Sois  actif  et  vigilant  ;  c'est  là  le 
secret  de  la  prospérité. 

14.  Chacun  plaide  pour  sol.  Trait  de  mœurs 
Intéressant  et  toujours  nouveau.  —  Malum..., 
malum...  Répétition  pittoresque.  L'acheteur  dé- 
précie ce  qu'on  lui  vend,  afin  de  l'obtenir  à 
meilleur  marché.  Puis,  l'affaire  conclue,  il  se 
félicite  et  se  vante  (gloriabitur)  de  son  habi- 
leté. Cet  adage  est  dirigé  contre  la  recherche 
égoïste  de  l'intérêt  propre.  Les  vers.  14-19  ont 
été  omis  par  les  Septante. 

15.  Le  fruit  des  paroles  sages.  —  Multitudo 
gemmarinn.  L'hébreu  mentionne  de  nouveau  les 
p'nînim  (  les  perles  ou  les  rubis  ).  —  Vas  pre- 
tiosum. C.-à-d.  un  objet  qui  dépasse  tout  le 
reste  en  valeur,  comme  le  montre  la  traduction 
exacte  de  l'hébreu  :  Il  y  a  de  l'or,  et  beaucoup 
de  perl(;s  ;  mais  les  paroles  de  science  sont  un 
objet  précieux, 

16.  Le  danger  qu'il  y  a  fréquemment  à  se  faire 
caution  pour  autrui.  Cf.  vi,  1-5  ;  xi,  15  ;  xvii,  18; 
xxvn,  13.  —  Toile  vestimeyitiim...  Cette  fols,  le 
conseil  est  donné  d'une  manière  dramatique. 
ï  Nous  entendons  en  quelque  sorte  la  voix  du 
Juge,  prononçant  l'arrêt  en  faveur  du  créjincier, 
lui  disant  de  saisir  les  biens  de  celui  qui  a  eu 
la  faiblesse  de  sp*  faire  caution  pour  des  étran- 
gers. » 

17.  Les  fniits  du  mensonge  et  de  la  fraude. 
—  Ils  sont  doux  au  premier  instant  (suavis  est 


homlni...),  comuie  un  pain  succulent  (pania 
itondacii  :  la  jouissance  momentanée  que  pro- 
cure le  mensonge);  mais  Ils  se  transforment 
bientôt  en  un  mets  Indigeste  (implebitur  os... 
calcula;  détail  pittoresque).  Cf.  Thren.  irr,  16. 

18.  Nécessité  de  prendre  conseil  pour  les  af- 
faires Importantes.  Cf.  xv,  22  ;  xxiv,  6.  —  Coji- 
tationes  consiliis...  C.-à-d.  que  les  plans  et  les 
projets  se  consolident  par  les  conseils.  —  Guber- 
naculis  ( hébr.  :  avec  réflexion)  tractanda... 
bella.  Jésus -Christ  a  développé  cotte  pensée. 
Cf.  Luc.  XIV,  31. 

19.  Fuir  les  calomniateurs  et  les  grands  par- 
leurs.  Cf.  XI,  13,  et  xm,  3.—  Ei  qui  révélai... 
D'après  l'hébreu  :  Celui  qui  répand  la  calomnie 
révèle  les  secrets;  ne  t'associe  pas  à  celui  qui 
ouvre  ses  lèvres  (celui  qui  ne  sait  rien  taire). 

20.  Contre  les  mauvais  flls.  Cf.  Ex.  xxi ,  17  ; 
Lev.  XX,  19,  etc.  —  Qui  maledicit...:  violant 
ainsi  d'une  façon  très  grave  le  quatrième  com- 
mandement. —  Extinguetur  lucerna  ejus  (  hébr., 
sa  lampe).  Métaphore  qui  désigne  lea  ténèbres 
du  malheur.  Cf.  xiii,  9  et  la  note. 

21.  Ne  pas  convoiter  trop  tôt  les  héritages.  — 
Ad  quam  festinatur.  Hébr.  :  L'héritage  promp- 
temcnt  acquis,  c.-à-d.  recherché  avec  autant  de 
malice  que  d'avidité,  comme  serait  le  cas  d'un 
fils  qui  souhaiterait  la  mort  de  ses  parents,  pour 
entrer  plus  promptement  en  possession  de  leurs 
biens,  ou  qui  réclamerait  sa  part  avant  le  temps, 
à  l'Instar  de  l'enfant  prodigue.  Cf.  Luc.  xv,  U. 
—  Benedictione  carebit.  Litote  qui  revient  k 
dire  qu'un  tel  empressement  sera  maudit  de 
Dieu,  et  que  les  biens  acquis  de  la  sorte  ne  •»■ 
ront  point  durables. 
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22.  Ne  dicas  :  Reddam  raiilura  ;  ex- 
pecta  Dominum,  et  liborabit  te. 

23.  Abominatio  est  apud  Dominum 
pondus  et  pondus;  statera  dolosa  non 
est  bona.  * 

24.  A  Domino  diriguntur  gressus  viri  ; 
quis  autem  hominum  intelligere  potest 
viam  suam? 

25.  Ruina  est  homini  devoiare  san- 
ctos,  et  post  vota  retractare. 

26.  Dissipât  impios  rex  sapiens,  et 
incurvât  super  eos  fornicem. 

27.  Lucerna  Domini  spiraculura  homi- 
nis,  quœ  investigat  omnia  sécréta  ven- 
tris. 

28.  !Misericordia  et  veritas  custodiunt 
regem,  et  roboratur  clementia  thronus 
ejus. 

29.  Exultatio  juvenum  fortitudo  eo- 
rum;  et  dignitas  senum  canities. 

30.  Livor  vulneris  absterget  mala,  et 
plagse  in  secretioribus  ventris. 


22.  Ne  dis  pas  :  Je  rendrai  le  mal  ; 
attends  le  Seigneur,  et  il  te  délivrera. 

23.  Avoir  deux  poids  est  en  abomi- 
nation devant  le  Seigneur;  la  balance 
trompeuse  n'est  pas  bonne. 

24.  Le  Seigneur  dirige  les  pas  de 
l'homme  ;  mais  quel  est  l'homme  qui 
puisse  comprendre  sa  voie  ? 

25.  C'est  une  ruine  pour  l'homme  de 
dévorer  les  saints,  et  de  se  rétracter 
après  avoir  fait  des  vœux. 

26.  Le  roi  sage  dissipe  les  méchants, 
et  il   courbe   sur   eux   la  roue. 

27.  Le  souflie  de  l'homme  est  une 
lampe  divine,  qui  découvre  tous  les  se- 
crets du  cœur. 

28.  La  miséricorde  et  la  vérité  gardent 
le  roi,  et  la  clémence  affermit  son  trône. 

29.  La  joie  des  jeunes  gens,  c'est  leur 
force;  et  la  gloire  des  vieillards,  ce  sont 
les  cheveux  blancs. 

30.  Le  mal  se  guérira  par  les  meur- 
trissures livides  et  par  les  plaies  les 
plus  profondes. 


22.  Ne  pas  rendre  le  mal  pour  le  mal.  Cf. 
XXIV,  9;  Rom.  xn,  17,  19,  etc.  —  Ne  dicas: 
Beddam...  La  nature  humaine  n'est  que  ti'op 
portée  à  de  pareils  désirs.  Mais  la  fol  et  la  cha- 
rité les  dominent ,  et  font  que  l'aflaigé  remet  à 
Dieu  le  soin  non  de  le  venger,  mais  de  le  dé- 
livrer {libcrabit  te).  Trait  d'une  délicatesse  évan- 
gélique. 

23.  De  nouveau  contre  l'injustice  dans  les 
transactions  commerciales.  Comp.  le  vers.  10.  — 
Non  est  bona.  Façon  de  dire  que  c'est  une  chose 
tout  à  fait  mauvaise. 

24.  Le  rôle  immense  que  Dieu  joue  dans  la 
vie  des  hommes.  —  A  Domino  dirUjuntur.., 
Cf.  XVI,  9;  Ps.  XXXVI,  23,  etc.  —  Quis  autem 
hominum...?  Profond  mystère  pour  chacun  de 
nous  que  notre  vie. 

25.  Ne  pas  faii-e  de  vœux  à  la  légère.  Cf.  Ecol. 
V,  1-2.  —  Ruina  est  homini.  L'hébreu  dit  seu- 
lement :  C'est  un  piège,  c.-à-d.  un  grand  danger. 

—  La  locution  devorare  sanctos  ne  peut  avoir 
d'autre  sens  que  celui  de  maltraiter,  persécuter 
Les  pieux  serviteurs  de  Dieu.  L'hébreu  doit  se 
traduire  autrement;  à  la  lettre:  Dire  à  la  légère, 
Saint!  Il  s'agit  donc  de  ceux  qui  prennent  sans 
réflexion  des  engagements  sacres,  s'écriant  à  tout 
propos  :  Cette  chose  est  sainte,  je  la  consacre  à 
Dieu.  Comparez  le  «  corban  »  des  Juifs,  au  temps 
de  Jésus -Christ  (Marc,  vii,  11).  —  Vota  reira- 
ctare.  D'après  l'hébreu  :  et  de  ne  réfléchir  qu'après 
aA'oir  fait  un  vœu. 

26.  L'hev.reusc  Influence  qu'exerce  un  bon  roi. 

—  Dissipât  impios...  Comme  au  vers.  8  (voyez  la 


note).  —  Incurvât...  fùmicem  (LXX  :  Tpox<îv)  : 
il  leur  fait  subir  le  supplice  de  la  roue  {Atlas 
archéol.,  pi.  lxxi,  flg.  14).  Légère  variante  dans 
l'hébreu  :  Il  fait  passer  sur  eux  la  roue  ;  à  savoir, 
les  roues  du  char  à  triturer.  Cf.  II  Reg.  xn,  31  ; 
I  Par.  XX,  3;  Is.  xxvm,  27-28;  Am.  i,  3;  VAtl. 
archéol.,  pi.  xxxiv,  flg.  11-12. 

27.  C'est  Dieu  qui  a  communiqué,  la  vie  à 
l'homme.  —  Spiraculum  hominis.  Le  soufile  vital. 
Cf.  Gen.  II,  7.  C'est  une  sorte  de  lampe  allumée 
par  Dieu  lui-même  (lucerna  Domini)  et  qui 
éclaire  tous  les  replis  de  l'être  humain  (omnia 
sécréta...;  au  lieu  de  ventris,  l'hébreu  dit  :  du 
corps).  Très  belle  métaphore. 

28.  Les  meilleurs  soutiens  des  trônes.  —  Mise- 
ricordia  et  veritas.  D'une  part  la  bonté ,  la  clé- 
mence ;  de  l'autre  la  justice.  Il  n'y  a  pas  de  meil- 
leurs gardes  du  corps  pour  un  monarque. 

29.  La  gloire  des  jeunes  fecns  et  des  vieillards. 
—  Exultatio.  Hébr.  :  la  gloire.  —  Fortitudo  :  la 
vigueur  soit  physique,  soit  morale.  D'après  les 
LXX  :  ao^iâ,  leur  sagesse.  —  Dignitas...  Hebr.  : 
l'ornement  des  vieillards.  Cf.  xvi ,  31.  —  Canities...  : 
lorsque  ces  vénérables  cheveux  blancs  sont  accom- 
pagnés de  vertus. 

30.  Les  bons  effets  des  châtiments.  —  Livor 
vulneris  absterget  (faire  disparaître  en  frottant)-. 
Sorte  de  paradoxe  :  les  traces  livides  et  doulou- 
reuses que  la  verge  ou  le  fouet  laissent  sur  le 
corps  enlèvent  les  maux  de  l'a  aie.  —  Et  plagee... 
Les  blessures  intérieures,  par  exemple,  les  re- 
proches amers  de  la  conscience  (InsecrciJori&Ks...), 
opèrent  le  même  excellent  résult-at. 
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CHAPITRE  XXI 


1.  Le  cœur  du  roi  est  dans  la  main 
du  Seigneur  comme  des  eaux  courantes  ; 
il  l'incline  partout  où  il  veut. 

2.  Toutes  les  voies  de  l'homme  lui 
paraissent  droites  à  lui-même;  mais  le 
Seigneur  pèse  les  cœurs. 

3.  Faire  miséricorde  et  justice  est  plus 
agréable  au  Seigneur  que  les  victimes. 

4.  L'orgueil  du  cœur  rend  les  yeux 
altiers  ;  la  lampe  des  impies  c'est  le 
péché. 

5.  Les  projets  de  l'homme  fort  pro- 
duisent toujours  l'abondance  ;  mais  tout 
paresseux  est  toujours  dans  l'indigence. 

6.  Celui  qui  amasse  des  trésors  avec 
une  langue  de  mensonge  est  vain  et  sans 
jugement,  et  il  s'engagera  dans  les  filets 
de  la  mort. 

7.  Les  rapines  des  impies  seront  leur 
ruine,  parce  qu'ils  n'ont  pas  voulu  pra- 
tiquer la  justice. 

8.  La  voie  corrompue  de  l'homme  est 
une  voie  détournée  ;  mais  quand  il  est 
pur,  ses  œuvres  sont  droites. 

9.  Mieux  vaut  demeurer  dans  un  coin 
du  toit  que  d'habiter  avec  une  femme 
querelleuse  dans  une  maison  commune. 


1.  Sicut  divisiones  aquarura,  ita  coi 
régis  in  manu  Domini  ;  quocumque  volue- 
rit  inclinabit  illud. 

2.  Omnis  via  viri  recta  sibi  videtur; 
appendit  autem  corda  Dominus. 

3.  Facere  misericordiam  et  judicium 
magis  placet  Domino  quam  victimre. 

4.  Exaltatio  oculorum  est  dilatatio 
cordis  ;  lucerna  impiorum  peccatum. 

5.  Cogitationes  robusti  semper  in 
abundantia  ;  omnis  autem  piger  semper 
in  egestate  est. 

6.  Qui  congregat  thesauros  lingua 
mendacii  vanus  et  excors  est,  et  impin- 
getur  ad  laqueos  mortis. 

7.  Kapinae  impiorum  detrahent  eos, 
quia  noluerunt  facere  judicium. 

8.  Perversa  via  viri  aliéna  est;  qui 
autem  mundus  est,  rectum  opus  ejus. 

9.  Melius  est  sedere  in  angulo  doma- 
tis,  quam  cum  muliere  litigiosa,  et  in 
domo  communi. 


Chap.  XXI.  —  1.  Dieu  gouverne  les  rois  eux- 
mômes.  —  Belle  figure  pour  mettre  en  relief 
cette  pensée  :  sicut  divisiones  aquarum...  Hébr.: 
«  des  courants  d'eau,  »  que  l'agriculteur  dirige 
où  il  veut,  selon  les  besoins  de  ses  l'écoltes. 

2.  Dieu  lit  au  plus  profond  des  cœurs.  —  Ré- 
pétition presque  littérale  de  xvi,  2.  Comparez 
aussi  XIV,  12,  et  xvi,  25. 

3.  Ce  que  le  Seigneur  préfère  aux  sacriflces. 
Cf.  XV,  8;  Ps.  XLix,  7  et  ss.  ;  Mich.  vi,  6-8.  — 
îlisericordiain  et  judicium.  Résumé  pratique  de 
toutes  les  vertus. 

4.  Contre  l'orgueil.  —  Exaltatio...  L'hébreu 
construit  autrement  et  plus  clairement  ce  dis- 
tique :  Des  regards  hautains,  et  un  cœur  qui 
b'enfle,  (et)  la  lampe  des  méchants  ne  sont  que 
péché.  Cette  lampe  est  l'emblème  de  la  prospé- 
rité matérielle  des  impics  superbes.  Cf.  xiii,  9; 
XXIV,  20,  etc. 

5.  L'activité  et  l'Indolence.  —  Cogitationes 
robusti.  Hébr.  :  les  projets  de  l'homme  diligent. 
—  Semper  in  abujidantia.  Plutôt ,  d'après  le 
texte  original  :  ne  produisent  que  l'abondance. 
L'homme  actif  parvient  presque  toujours  à  l'al- 
Bance,  sinon  à  la  richesse.  —  Omnis  autem  piger... 
Le  contraste  accoutumé.  Seulement,  dans  l'hé- 
breu, le  travail  courageux  est  opposé  non  point 
à  la  paresse,  mais  à  la  précipitation  :  Celui  qui 
se  précipite  n'arrive  qu'à  la  disette.  En  effet,  les 


extrêmes  se  touchent,  comme  l'on  dit,  et  la  pré- 
cipitation irréfléchie  produit  souvent  le  même 
résultat  final  que  la  paresse. 

6.  La  fortune  mal  acquise.  Cf.  x,  2  ;  xiii,  11. 

—  Lingua  mendacii...  :  par  la  calomnie  et  la 
flatterie,  et  en  général  par  des  moyens  injustes. 

—  Fanits  et  excors...  D'après  l'hébreu  :  Des  tré- 
sors acquis  par  une  langue  de  mensonge  sont  le 
souffle  fugitif  de  ceux  qui  cherchent  la  mort. 
On  ne  pouvait  peindre  en  termes  plus  drama- 
tiques la  fragilité  d'une  pareille  fortune  :  elle 
ressemble  au  dei'nier  soupir  qu'un  mourant  est 
sur  le  point  d'exhaler. 

7.  Comment  les  impies  se  nuisent  à  eux-mêmci 
par  leur  malice.  —  Rapivœ.  Hébr.  :  la  violence 
des  impies.  —  Detrahent  eos.  Hébr.  :  les  emporte. 

8.  Droiture  et  pei-versité.  —  Perversa  via.., 
aliéna.  C.-à-d.  que  cette  voie  éloigne  de  Dieu. 
Dans  Ihébreu  :  La  voie  de  l'homme  criminel  est 
tortueuse.  —  Qui...  mundus...  rectum...  C'est  le 
contraire  :  l'homme  Juste  se  conduit  toujours 
avec  droiture.  —  Traduction  des  LXX  pour  ce 
verset  :  Aux  pervers  Dieu  envoie  des  routes 
perverses,  car  ses  œuvres  sont  pures  et  droites. 

9.  La  femme  querelleuse.  Cf.  xix,  13  ;  xxv,  24  ; 
XXVII,  15.  —  In  angulo  domatis  :  sur  le  toit  plat 
d'une  maison  orientale,  et  au  coin  du  toit,  où 
l'on  est  Î3  plus  exposé  au  vent  et  à  la  pluie  (.voyea 
VAtl.  archéol.,  pi.  xii,  flg.  3,  4,  6, 10,  etx3.).  Mala, 
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10.  Anima  irapii  desidcrat  mahnn  ; 
non  miserebitur  proximo  suo. 

11.  Mulctato  pestilente,  sapientior 
erit  parvulus,  et  si  sectetur  sapientem, 
Buniet  scientiîira. 

12.  Excogitat  justus  de  dorao  irapii, 
ut  dctraliat  impios  a  raalo. 

13.  Qui  obturât  aurera  suara  ad  cla- 
•uorem  paupcris,  et  ipse  claraabit,  et 
non  exaudietur. 

14.  Munus  absconditum  extinguit 
iras,  et  donura  in  sinu  indignationem 
maximum. 

15.  Gaudium  justo  est  facere  judi- 
cium,  et  pavor  operantibus  iniquitatem. 

16.  Vir  qui  erraverit  a  via  doctrinae 
in  cœtu  gigantum  commorabitur. 

17.  Qui  diligit  epulas  in  egestate  erit; 
qui  amat  vinum  et  pinguia  non  dita- 
bitur. 

18.  Pro  justo  datur  impius,  et  pro 
rectis  iniquus. 

19.  Melius  est  habitare  in  terra  dé- 
serta quam  cum  muliere  rixosa  et  ira- 
cunda. 


10.  L'âme  de  l'impie  désire  le  mal  ; 
il  n'aura  j)as  ])itic  de  son  prochain. 

11.  Si  l'on  cliâtie  riiommo  contagieux, 
le  simple  deviendia  plus  sage;  et  s'il 
s'attache  au  sage,  il  acqueira  la  science. 

12.  Le  juste  réfléchit  mûrement  à  la 
maison  de  l'impie,  pour  retirer  les  im- 
pies du  mal. 

13.  Celui  qui  ferme  l'oreille  au  cri  du 
pauvre  criera  lui-même  et  ne  sera  point 
exaucé. 

14.  Un  présent  secret  éteint  la  colère, 
et  un  don  caché  dans  le  sein  apaise 
l'indignation  la  plus  vive. 

15.  C'est  une  joie  pour  le  juste  de 
pratiquer  la  justice,  et  l'effroi  est  pour 
ceux  qui  commettent  l'iniquité. 

IG.  L'homme  qui  s'écarte  de  la  voie 
de  la  doctrine  demeurera  dans  l'assem- 
blée des  géants. 

17.  Celui  qui  aime  les  festins  sera 
dans  l'indigence;  celui  qui  aime  le  vin 
et  la  bonne  chère  ne  s'enrichira  pas. 

18.  Le  méchant  est  livré  pour  le  juste, 
et  l'injuste  pour  les  hommes  droits. 

19.  Mieux  vaut  habiter  dans  une  terre 
déserte  qu'avec  une  femme  querelleuse 
et  colère. 


continue  ironiquement  le  poète,  ces  inconvénients 
Bont  très  supportables,  si  on  les  compare  à  ceux 
que  l'on  doit  subir  à  l'intérieur  de  la  maison, 
*jum  muliere  lUigiosa. 

10.  Dureté  de  l"impie.  —  Desiderat  malum. 
Trait  d'une  âme  méchante  et  haineuse.  —  Les 
LXX  ont  renversé  le  sens  :  L'âme  de  l'impie  ne 
sera  prise  en  pitié  par  aucun  homme. 

11.  Les  bons  effets  des  châiiiuents.  Voyez 
XIX,  25,  et  la  note.  —  PesiUente.  llébr.  :  le  mo- 
queur. —  Parvulus.  D'api-ès  l'hébreu  :  le  simple. 
—  5i  sectetur  sapicntiam.  Si  le  simple  va  ù  l'école 
du  sage.  L'hébreu  porte  :  Quand  on  instruit  le 
sage,  il  acquiert  la  science. 

12.  Le  juste  et  les  méchants,  —  Excogitat 
justus.  C.-à-d. ,  selon  la  Vulgate,  que  l'homme 
Juste  et  bon  étudie  les  moyens  de  convertir  lea 
Impies  et  de  les  retirer  du  mal  {ut  detrahat...) . 
L'iiébreu  a  un  sens  plus  profond  :  Le  Juste  (Dieu 
lui-même,  qui  est  le  juste  par  excellence)  consi- 
dère la  maison  de  l'impie  ;  il  fait  tomber  les 
méchants  dans  le  malheur. 

13.  Sur  les  riches  sans  pitié.  —  Qui  obturât... 
ad  clamorem.  Le  comble  de  la  dureté.  —  Mais 
«e  riche  sans  entrailles  subira  la  peine  du  talion  : 
et  ipsc  claviabit,  et  non...  Cf.  Tob.  iv,  7  ;  Matth. 
XVIII,  23-25. 

14.  Les  présents  bien  placés.  Cf.  xvir,  8  ;  xvin, 
16;  XIX-,  6.  —  Munus  absconditum:  le  présent 
donné  en  secret  (in  sinu),  délicatement.  —  Et 
donum...  D'après  les  LXX  :  Celui  qui  épargne 
les  présents  suscite  une  grande  colère. 

16.  La  Joie  des  Justes,  le  malheur  flual  des 


impies.  —  Gaudium  justo...  D'abord  joie  iutlme 
qui  accompagne  toujours  l'accomplissement  du 
devoir;  puis  joie  de  la  récompense  que  Dieu 
accorde  ici-bas  et  dans  l'autre  vie  h  ses  serviteut» 
fidèles.  —  Pavor.  Hébr.  :  la  ruine. 

16.  Le  châtiment  des  méchants.  —  A  via 
doctrivee  :  de  la  voie  de  la  sagesse.  —  In  coetu 
gigantum.  Hébr.  :  dans  l'assemblée  des  ombres 
(des  r'fâ'im;  cf.  ii,  18;  ix,  18,  et  les  notes);  par 
conséquent  dans  le  séjour  des  morts.  Souvent  fin 
prématurée,  et  certainement,  à  moins  de  conver- 
sion, l'enfer  éternel. 

17.  L'amour  des  délices  conduit  à  la  ruina. 
—  Epulas.  L'hébreu  dit  simplement  :  la  joie; 
mais  la  Vulgate  exprime  fort  bien  la  pensée.  — 
Vimim  et  pinguia.  Hébr.  :  le  vin  et  l'huile.  Deux 
accompagnements  obligatoires  des  riches  festins. 
L'huile,  finement  parfumée,  servait  à  faire  des 
onctions  (cf.  Sap.  ii,  7  ;  Matth.  xx,  2  ;  Joan.  xn,  5, 
etc.). 

18.  Les  méchants  servent  de  rançon  pour  les 
justes.—  Pro  justo  datur...  En  gui>e  de  rançon, 
comme  le  dit  formellement  l'hébreu.  Axiome 
étrange  à  première  vue,  et  pourtant  c'est  \h  ^  une 
loi  du  gouvernement  moral  de  Dieu.  Les  méch:ints 
attirent  la  colère  de  Dieu  sur  leurs  têtes,  et  ils 
deviennent  ainsi,  d'une  certixine  manière,  les  boucs 
émissaires  des  justes  ».  Comp.  Is.  xuii,  3,  où  il 
est  dit  que  l'Egypte  et  l'Ethiopie  sont  la  rançon 
d'Israël  parce  qu'elles  sont  punies  de  Dieu,  tandis 
que  les  Hébreux  dem.eurent  indemnes. 

19.  Encore  la  femme  querelleuse.  Voyez  le 
vers.  9.  —  Ici  la  comparaison  varie  :  in  terra 
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20.  Il  y  a  un  trésor  précieux  et  de 
1  huile  dans  la  maison  du  juste ,  et 
riiomuie  imprudent  dissipera  le  tout. 

21.  Celui  qui  exerce  la  justice  et  la 
miséricorde  trouvera  la  vie,  la  justice  et 
la  gloire. 

22.  Le  sage  a  pris  d'assaut  la  ville 
des  forts,  et  il  a  détruit  la  force  où  elle 
mettait  sa  conliance. 

23.  Celui  qui  garde  sa  bouche  et  sa 
langue  préserve  sou  âme  des  angoisses. 

24.  On  nomme  ignorant  le  superbe  et 
le  présomptueux,  qui  dans  sa  colère  ne 
produit  que  l'orgueil. 

25.  Les  désirs  tuent  le  paresseux,  car 
ses  mains  ne  veulent  rien  faire. 

26.  Tout  le  jour  il  convoite  et  il  dé- 
sire, mais  le  juste  donne  sans  cesse. 

27.  Les  victimes  des  impies  sont  abo- 
minables, parce  qu'ils  les  offrent  du  fruit 
de  leurs  cri  nies. 

28.  Le  témoin  menteurpérira  ;  l'homme 
obéissant  racontera  des  victoires. 

29.  L'impie  fait  paraître  sur  son  visage 


20.  Thésaurus  desîderabilis  et  oleum 
in  habitaculo  justi ,  et  imprudens  ho;no 
dissipabit  illud. 

21.  Qui  sequitur  justitiam  et  miseri- 
cordiam  inveniet  vitain,  justitiam,  et 
gloriara. 

22.  Civitatem  fortium  ascendit  sa- 
piens, et  destruxit  robur  fiduciéc  ejus. 

23.  Qui  custodit  os  suum  et  linguam 
suamcustodit  abangustiis  animam  suam. 

24.  Superbus  et  arrogans  vocatur  in- 
doctus,  qui  in  ira  operatur  supeibiam. 

25.  Desideria  occidunt  pigrum  ;  no- 
lucrunt  enim  quidquam  manus  ejus  ope- 
rari. 

26.  Tota  die  concupiscit  et  desiderat  ; 
qui  autem  justus  est  tribuet,  et  non  ces- 
sabit. 

27.  Hostife  impiorum  abominabiler^ , 
quia  oft'eruntur  ex  scelere, 

28.  Testis  mendax  peribit  ;  vir  obe- 
diens  loquetur  victoriam. 

29.  Vir    impius  procaciter    obfirmat 


dfscrla  ;  dans  une  solituae  aosolue,  quoique  pé- 
nible. 

•20.  Les  fils  prodigues  et  dissipateurs.  — 
Oleum  :  des  parfums  de  grand  prix ,  coiinne  au 
vers.  17.  —  Imprudens  homo.  Hébr.  :  l'horarae 
insensé.  On  suppose  un  «  enfant  prodigue  »,  qui 
dissipera  en  peu  de  temps  (d'après  l'iiébreu  :  il 
dévorera)  les  richesses  lentement  acquises  par  un 
père  plein  de  sagesse. 

21.  La  récompense  de  la  vertu.  —  Le  mot 
jusiiliain  est  répété  dans  le  second  hémistiche, 
où  il  a  d'ailleurs  une  signidcation  plus  ample; 
car  il  désigne  non  plus  la  fidélité  de  l'homme 
à  la  loi  de  Dieu  (gui  sequitur  justitiam),  mais 
la  li.lélité  du  Seigneur  lui-même  à  le  récom- 
pci.s  r. 

•22.  La  puissance  irrésistible  du  sage.—  Civi- 
tattin  fortium  (hébr.  :  la  ville  des  héros).  C.-à-d. 
une  place  forte  défendue  par  de  nombreux  et 
vai'.laiîts  soldats.  Môme  une  forteresse  de  ce  genre 
tombera  au  pouvoir  du  sage,  parce  qu'il  saura 
trouver  le  moyen  de  la  réduire.  Cf.  xxiv,  5  ; 
Eccl.  IX,  14.  —  Robur  flducice  ejus:  les  murailles 
Bolides  auxquelles  cette  cité  croyait  pouvoir  abso- 
lument se  coutler. 

23.  Garder  sa  langue.  Cf.  xir,  13;  xni,  8; 
XVIII,  21,  etc.  —  Cïistodit  ab  angustiis...:  car  des 
maux  de  divers  genres  retombent  sur  celui  qui 
abuse  de  la  parole. 

24.  L'orgueil.  —  Superhtis...  vocatur  indoctus. 
L'hébreu  donne  un  bien  meilleur  sens  :  L'or- 
gueilleux... est  appelé  moqueur  (les),  c.-h-à.  iu\ 
impie  de  la  pire  espèce.  —  In  ira...  snpprbiam. 
«  Il  se  laisse  entraîner  à  des  actes  d'un  insolent 
orgueil.  »  D'après  les  LXX  :  Celui  qui  se  souvient 
"ies  injures  (est  appelé)  Inique. 


25-2G.  Le  paresseux.  —  Desideria  occidunt... 
Ses  désirs,  qu'il  ne  peut  satisfaire  à  cause  de  sa 
lâcheté,  le  rendent  malheureux  et  usent  en  vain 
ses  forces  intérieures  {tota  die  concupiscet. . . ; 
perpétuelles  convoitises).  —  On  lui  oppose  lo 
juste  (.qui  aute^n...),  qui  s'enrichit  par  son  tra- 
vail, et  qui  peut  ainsi  secourir  libéralement  les 
pauvres  (tribuet,  et  non  cessabifi.  —  Les  LXX 
ont  changé  la  pensée  :  L'impie  a  tout  le  jour  de 
mauvais  désirs,  mais  le  juste  a  pitié  et  compas- 
sion d'une  manière  généreuse. 

27.  Les  sacrifices  offerts  à  Dieu  par  les  impies. 
—  Abominabiles...  Voyez  xv,  8,  et  la  note.  Motif 
de  cette  juste  réprobation  :  ojfo-untitr  ex  scelere. 
D'après  l'hébreu  :  Combien  plus  lorsqu'ils  les 
offrent  avec  des  pensées  criminelles  ?  Par  exemple, 
pour  obtenir  la  réussite  de  leurs  mauvais  des- 
seins. 

28.  Le  bon  et  le  faux  témoin.  —  Testis  men- 
dax... Cf.  XIX,  6,  19,  etc.  Dieu  le  châtiera  comme 
il  le  mérite  :  peribit.  —  Vir  obediens...  Parole 
qui  a  souvent  fourni  de  beaux  déTcloppementa 
sur  la  vertu  d'obéissance.  Mais  elle  est  prise  alors 
dans  un  sens  restreint,  tandis  que,  d'après  le  con- 
texte, et  surtout  d'après  l'hébreu,  elle  désigne 
le  témoin  honnête,  qui  ne  parle  qu'à  bon  escient 
et  qui  fait  triouiphcr  la  juste  cause.  L'hébreu 
porte  littéralement  :  L'homme  qui  écoute  (c.-à-d. 
qui  est  désireux  de  s'instruire  des  affaires  au 
sujet  desquelles  il  aura  à  rendre  témoignage) 
parlera  toujours  (11  pourra  parler  sans  lasser  les 
juges,  et  sa  parole  aura  une  grande  autorité). 

29.  L'audace  arrogante  des  méchants,  la  sainte 
hardiesse  des  bons.  —  Impius  procaciter  obfir- 
mat... Il  prend  des  airs  insolents,  effrontés. 
Cf.  VII,  13.  —  Reclxis...  corrigit...  Mieux  :  il  affer- 
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vulttim  Biiuni;  qui  atitcm  reclus  est  cor- 
rigit  viaiu  suani. 

30.  Non  est  supientia,  non  est  j)ruden- 
tia,  non  est  consiliuin  contra  Dominum. 

31.  Equus    paratur    ad   diem   belli  ; 
Dominus  autem  ealutem  tribuit. 


une  assurance  effrontée;  mais  celui  qui 
est  droit  corrige  sa  voie. 

30.  Il  n'y  a  pas  de  sagesse,  il  n'y  a 
pas  de  prudence,  il  n'y  a  pas  de  conseil 
contre  le  Seigneur. 

31.  On  prépare  le  cheval  pour  le  jour 
du  combat;  mais  c'est  le  Seigneur  qui 
donne  le  salut. 


CHAPITRE    XXII 


1.  Melius  est  nomen  bonum  quara 
divitite  multœ  ;  super  argentum  et  aurum 
gratia  bona. 

2.  Dives  et  paupev  obviaverunt  sibi  ; 
utriusque  operator  est  Dominus. 

3.  Callidus  vidit  malum,  et  abscondit 
se;  innocens  pertransiit,  et  afflictus  est 
dam  no. 


1.  Une  bonne  renommée  vaut  mieux 
que  do  grandes  richesses ,  et  la  grâce  e^t 
plus  estimable  que  l'argent  et  l'or. 

2.  Le  riche  et  le  pauvre  se  sont  ren- 
contrés ;  c'est  le  Seigneur  qui  les  a  créés 
l'un  et  l'autre. 

3.  L'homme  habile  voit  le  mal  et  se 
cache  ;  l'imprudent  passe  outre,  et  soufïro 
du  dommage. 


Diit  sa  vole.  Il  y  a  donc  audace  des  deux  parts , 
mais  en  des  sens  très  différents.  Les  LXX  disent  : 
L'horame  droit  comprend  sa  voie. 

30.  Aucune  sagesse  ne  saurait  prévaloir  conti-e 
Dieu.  Cf.  Jer.  ix,  13.  —  La  pensée  est  fortement 


CaraUers  assyriens.  (Bas -relief  antique.) 


soulignée  au  moyen  de  locutions  synonymes  :  iVon 
Cit  sapientia.,.,  prudeiitia...,  consilium. 

1.  Pas   de  salut  sans  Dieu.   Cf.   Ps.   xrx,    8   : 
xxxir,  17.  —  Equus  :  le  cheval  de  guerre,  type 
de  vigueur,  et  qui  rend  d'émineuts  servicej  pen- 
dant la  bataille. 

Chap.  XXII.  —  1.  La  bonne  renommée.  Comp. 


Job,  XXX,  8;  Eccl.  vu,  1;  Eccll.  XLi,  15;  Rom. 
XII,  17.  —  Melius...  nomen...  L'épithète  horiuvi 
manque  dans  l'hébreu;  mais  elle  est  évidemment 
requise  par  le  sens.  —  Gratia  bona.  C.-ù-d., 
d'après  l'hébreu  :  La  grâce  (Ici  une  réputation 
sans  tache)  vaut  mieux  que  l'ar- 
gent et  que  l'or. 

2.  Le  riche  et  le  pauvre  sont 
également  les  enfants  de  Dieu. 
Cf.  XIV,  31  ;  XVII,  5.  —  Obvia- 
verunt sibi  fait  tableau.  Le  riche 
et  le  pauvre  se  croisent  à  tout 
instant  sur  le  chemin  de  la  vie. 
—  Utriusque  operator...  D'où  il 
suit  que  le  Seigneur  les  aime 
fcs-rflcment,  et  que  le  premier 
n'a  aucune  supériorité  réelle 
sur  le  second  par  le  fait  de  sa 
seule  richesse. 

3.  Le  sage  sait  se  garantir 
de  beaucoup  de  maux.  Ce  pro- 
verbe sera  reproduit  plus  bas , 
xxvii,  12.  —  Callidus  en  bonne 
part  :  l'homme  habile.  —  Vidit 
malum.  Il  voit  le  malheur,  le 
danger,  et  il  l'évite  prudem- 
ment (abscondit  se),  quand  il 
serait  téméraire  et  inutile  de  s'y 
exposer.  —  Innocens  en  mau- 
vaise part:  les  simples,  comme 
dit  l'hébreu  (.p'taim).  —  Per- 
transiit. Dans  sa  sottise ,  11  ne  se  délie  de  rien , 
s'avance  en  imprudent  et  en  aveugle,  et  il  paye 
alors  sa  folie  :  ojfflictus  est...  —  Variante  dans  lea 
Septante  :  L'habile,  voyant  le  méchant  châtié, 
est  lui-même  fortement  Instruit  ;  mais  les  impru- 
dents, ne  faisant  pas  attention,  sont  eux-mêmes 
punis. 
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4.  Le  fruit  de  la  modestie  c'est  la 
crainte  du  Seigneur,  les  richesses,  et 
la  gloire  et  la  vie. 

5.  Los  armes  et  les  glaives  sont  sur  la 
voie  des  [icrvers;  mais  celui  qui  garde 
sua  aine  se  retire  loin  d'eux. 

6.  On  dit  en  proverbe  :  Le  jeune  homme 
suit  sa  voie;  même  lorsqu'il  aura  vieilli, 
il  ne  la  quittera  pas. 

7.  Le  riche  commande  aux  pauvres  , 
et  celui  qui  emprunte  devient  l'esclave 
du  prêteur. 

8.  Celui  qui  sème  l'injustice  moisson- 
nera les  maux,  et  il  sera  brisé  par  la 
verge  de  sa  colère. 

y.  Celui  qui  est  porté  à  la  miséricorde 
sera  béni ,  car  il  a  donné  de  ses  pains 
aux  pauvres. 

Cehii  qui  fait  des  présents  acquerra 
la  victoire  et  l'honneur;  mais  il  ravit 
l'âme  de  ceux  qui  les  leçoivent. 

10.  Chasse  le  railleur,  et  la  dispute 
sortira  avec  lui  ;  alors  les  plaintes  et  les 
outrages  cesseront. 

11.  Cehii  qui  aime  la  pureté  du  cœur, 
à  cause  de  la  grâce  de  ses  lèvres  aura 
le  roi  pour  ami. 


4.  Finis  modestiœ  timor  Doraini,  civi- 
ti«e,  et  gloria,  et  vita. 

5.  Arma  et  gladii  in  via  pervcrsi  ;  cu- 
stos  autem  animœ  suœ  longe  recedit  ab 
eis. 

6.  Proverbiura  est  :  Adolcscens  juxta 
viam  suam  ;  etiara  cum  senuerit,  non 
recedet  ab  ea. 

7.  Dives  pauj)eribus  imperat,  et  qui 
accipit  mutuum  servus  est  fœnerantis, 

8.  Qui  seminat  iniquitatem  metet 
mala,  et  virga  irae  su<ne  consummabitr.r. 

9.  Qui  pronus  est  ad  misericordiam 
benedicetur,  de  panibus  enim  suis  dédit 
pauperi. 

Victoriara  et  honorera  acquiret  qui 
dat  munera  ;  animam  autem  aufert  acci- 
pientium. 

10.  Ejice  derisorem.,  et  exibit  cura  eo 
jurgium,  cessabuntque  causae  et  contu- 
raeliaî. 

11.  Qui  diligit  cordis  munditiara ,  pro- 
pter  gratiara  labiorum  suorum  habebit 
ami  cum  regcra. 


4.  Les  fniits  de  l'humilité  et  de  la  crainte  de 
Dieu.  —  Finis  modestice  timor...  Ilébr.  :  La  ré- 
compense de  l'humilité,  de  la  crainte  de  Dieu, 
c'est  la  richesse...  LXX  :  Ce  qu'engendre  la  sa- 
gesse, c'est  la  crainte  de  Dieu... 

5.  Châtiments  qui  menacent  l'homme  pervers. 

—  Arma  et  gladii.  D'après  l'hébreu  (et  aussi 
les  LXX)  :  dos  épines,  des  pièges.  C'est  Dieu  qui 
place  tout  cela  sur  la  voie  de  l'impie  pour  le 
punir.  —  Custos...  anima  suce.  L'homme  sage  et 
saint.  Cf.  xvi,  17. 

6.  L'éducation.  Les  LXX  n'ont  pas  ce  verset. 

—  Proverhium  est:  AdoJescens. . .  L'hébreu  dit 
avec  plus  de  clarté  :  Instruire  le  Jeune  homme 
selon  sa  voie;  c.-à-d.  selon  son  caractère,  selon 
Ba  vocation.  Excellent  principe  de  pédagogie.  La 
«voie  »  des  hommes  n'est  pas  la  môuîe  ;  l'éduca- 
teur 8érleu.\  doit  donc  étudier  le  tempérament    I 
de  chaque  âme  et  y  conformer  ses  leçons.  —    j 
Etiam  cum  senuerit...  :  l'habitude  n'est-elle  pas    ; 
une  seconde  f.ature?  | 

7.  Emprunter  le  moins  possible.  —  Dives  pau-  1 
peribus...  Ce  trait  est  mis  en  avant  par  mode  ! 
de  comparaison,  pour  faire  ressortir  davantage 
le  suivant.  De  môme  que  le  riche  domine  habi- 
tuellement sur  le  pauvre,  de  mémo  celui  qui 
empi-unte  tombe  sous  l'autorité  du  prêteur  (ser- 
vus est.,.,  11  engage  sa  liberté).  Les  LXX  ont  au 
second  hémistiche  :  Les  serviteurs  prêteront  à 
leurs  propres  maîtres.  j 

8.  Les  semailles  et  la  moisson  de  l'iniquité.— 
Qui  seminat...  Sur  cette  métaphore,  voyez  Job,    ! 
IV,  8;  Os.  X,  13.  —  Virga  irce  suce.  Dieu  se  ser-    I 


vira,  pour  briser  les  impies  Çconsummalitur),  do 
la  verge  dont  ils  avalent  cruellement  frappé  les 
bons.  D'après  les  LXX  :  Il  (le  méchant)  consom- 
mera la  plaie  de  ses  œuvres.  Ils  ajoutent  en- 
suite ces  autres  paroles,  dont  les  premières  ont 
été  citées  par  saint  Paul,  II  Cor.  ix,  7  :  Dieu 
bénit  l'homme  qui  est  joyeux  et  qui  donne  (qui 
donne  avec  joie);  il  a  consommé  la  vanité  de 
ses  œuvres  (c.-à-d.  qu'il  a  racheté  ses  mauvaises 
actions  par  de  saintes  aumônes). 

9«>>.  La  miséricorde  envers  les  pauvres.  —  Qui 
pronus  est...  Dans  l'hébreu  :  Celui  dont  le  regard 
est  bienveillant  sera  béni.  Do  part  et  d'autre  la 
pensée  est  très  délicate. 

9«'.  La  puissance  des  présents.  Ce  distique 
manque  dans  l'hébreu.  C'est  une  variante  Inté- 
ressante de  XIX,  6.  La  locution  animam  aufert 
est  très  expressive. 

10.  Un  excellent  moyen  pour  faire  dlspaïaître 
les  querelles.  —  Ejice  derisorem.  Les  railleur» 
sont  une  occasion  très  fréquente  de  zizanie  et 
de  discorde.  —  Exibit  cum  eo...  Détail  pitto- 
resque. L'effet  disparaîtra  avec  la  cause.  — 
Causa  :  les  procès.  —  D'ai>rès  les  LXX  :  Chasse 
l'impie  de  rassemblée,  et  la  dispute  s'en  Ira  avec 
lui  ;  car  lorsqu'il  s'assied  dans  rassemblée,  11  dés- 
honore toute  l'assistance. 

11.  L'ami  du  Roi.  —  Regem.  Le  Roi  du  ciel, 
oomme  le  disent  formellement  les  LXX,  !e  chal- 
déen  et  le  syriaque,  et  comme  il  ressort  aussi 
du  contexte. —  Double  condition  pour  comiuérlr 
l'amitié  de  ce  grand  Roi  :  la  pureté  du  «eur  9% 
la  grâce  (la  perfection)  des  parolf.8. 


.^f)« 


Pkov.  XXIT,  12-19. 


12.  Ociili  Doniini  custotliiiiit  scien- 
tiain,  et  Kupplantantur  verba  iiiiqui. 

13.  Dicit  i>if^cr  :  Léo  est  foris  ;  iii  medio 
platearum  occideiidus  siim. 

14.  Fovea  pvofunda  os  alienœ;  ciii 
iratus  est  Domiiius,  iiicidet  in  earn. 

15.  Stultitia  colligata  est  in  (lorde 
pueri,  et  virga  disciplinai  fngabit  eam. 

16.  Qui  calumniatur  pauperera  ut  au- 
geat  divitias  suas,  dabit  ipse  ditiori,  et 
egebit. 

17.  Inclina  aurem  tuara,  et  audi  verba 
sapientium  ;  appone  autem  cor  ad  do- 
tri  n  a  ni  meam. 

18.  Qu£e  pulchra  erit  tibi  cura  serva- 
veris  eam  in  ventre  tuo,  et  redundabit 
in  labiis  tuis, 

19.  ut  sit  in  Domino  fiducia  tua  : 
unde  et  ostendi  eam  tibi  hodie. 


12.  Les  yeux  du  Seigneur  gardent  la 
Bcieiice,  et  les  paroles  du  perlide  sont 
confondues. 

13.  Le  paresseux  dit  :  Il  y  a  un  lion 
dehors;  je  serai  tué  au  milieu  des  rues. 

14.  La  bouche  de  l'étrangère  est  un© 
fosse  profonde;  celui  contre  qui  le  Sei- 
gneur est  inité  y  tombera. 

15.  La  folie  est  liée  au  cœur  de  l'en- 
fant, et  la  verge  de  la  discipline  l'en 
chassera. 

16.  Celui  qui  calomnie  le  pauvre  pour 
accroître  ses  richesses,  donnera  lui-même 
à  un  plus  riche  que  lui,  et  sera  dans 
l'indigence. 

17.  Prête  l'oreille,  et  écoute  les  pa- 
roles des  sages ,  et  applique  ton  cœur  à 
ma  doctrine. 

18.  Elle  te  paraîtra  belle,  lorsque  tu 
la  garderas  au  fond  de  ton  cœur,  et  elle 
se  répandra  sur  tes  lèvres , 

19.  afin  que  tu  mettes  ta  confiance 
dans  le  Seigneur  :  c'est  pour  cela  que  je 
te  l'ai  montrée  aujourd'hui. 


12.  Les  divins  regards  suivent  avec  attention 
et  comiilaisance  (.custodiuni)  l'iiomme  qui  possède 
la  vraie  science,  c.-à-d.  la  sagesse  (scientiam  : 
l'abstrait  pour  le  concret).  —  Contraste  :  sup- 
pla)itaniur...  :  Dieu  connaît  les  paroles  et  les 
projets  du  perfide. 

13.  Le  paresseux.  —  Dicit  piger.  On  revient 
sans  cesse  sur  ce  défaut  capital  des  Orientaux. 
Bonne  paraphrase  des  LXX  :  Le  paresseux  in- 
vente des  prétextes  et  dit.—  Léo...  forts.  Cf.  xv,  19  ; 
XXVI,  13.  Excuse  invraisemblable,  qui  devient  ridi- 
cule lorsque  le  paresseux  ajoute  :  In  medio  pla- 
tearum... Il  a  entendu  dire,  peut-être,  qu'on  a 
vu  rôder  un  lion  dans  la  campagne,  et  voici  qu'il 
a  peur  d'être  égorgé  par  lui  dans  les  rues  mêmes 
de  la  ville.  L'ironie  ne  saurait  être  plus  mor- 
dante. 

14.  La  femme  de  mauvaise  vie.  Cf.  n,  16  ;  v,  3  ; 
VIT,  5  ;  XXIII,  7,  etc.  —  Fovea  profuncia  :  une  de 
ces  fosses  que  l'on  creusait  dans  le  sol  pour  y 
laire  tomber  les  bêtes  fauves,  qui  n'en  pouvaient 
plus  sortir.  —  Aliéna  :  la  femme  impudique. 
Voyez  la  note  de  ii,  16.  —  Les  LXX  ont  modiflé 
entièrement  le  sens  de  la  première  moitié  du 
verset  :  La  bouche  du  pervers  est  un  abîme  pro- 
fond. —  Ciù  iratuK...  Domirms.  Grave  pensée, 
qui  touche  aux  mystères  terribles  de  la  prédes- 
tination. Le  Seigneur,  irrité  par  d'autres  fautes 
des  pécheurs,  les  abandonne  parfois  à  leurs  pas- 
sions, et  ils  tombent  alors  dans  toutes  les  igno- 
minies du  vice  impur.  Cf.  Rom.  i,  21-26.  «  Le 
péché  devient  ainsi  la  pénalité  du  péché.  » 

15.  Les  châtiments  corporels  dans  l'éducation. 
Of.  XIII,  24;  XIX,  18;  xxiii,  13;  xxix,  15,  17; 
Eccli.  XXX,  1,  etc.  —  Stultitia  colligata...  L'idée 
?8t  présentée  soua  une  forme  très  piquante. 

-6.  Malheur  aux  oppresseurs  des  pauvres.  — 


Qui  calumniatur  panperem  :  c.-à-d.  qui  emploie 
la  calomnie  pour  arriver  plus  aisément  à  le  dé- 
pouiller. Hébr.  :  Celui  qui  opprime  le  pauvre.— 
Dabit  ipse  ditiori...  Il  sera  lui-même  dépouillé 
violemment  par  un  plus  fort  que  lui.  La  peine 
du  talion.  L'hébreu  est  ici  un  peu  obscur  ;  la 
Vulgate  donne  un  sens  excellent, 

§  II.  —  Premier  appendice  de  la  plus  ancienne 
collection  des  proverbes.  XXII,  17  —  XXIV,  22. 

On  a  remarqué  que  dans  tout  ce  passage  «  1© 
style  est  moins  soigné,  le  parallélisme  négligé; 
les  préceptes  moraux  sont  plus  longs  »,  plua 
développés  que  dans  les  chap.  x-xxii,  le. 

1"  Préambule.  XXII,  17-21. 

C'est  une  exhortation  générale,  analogue  à 
colles  que  nous  avons  déjà  rencontrées  à  plusieurs 
reprises  Cf.  m ,  1  et  ss.  ;  iv,  1  et  ss.  ;  vu ,  1  et  ss. 
Le  lecteur  y  est  fortement  invité  à  mettre  à  profit 
les  instructions  des  sages. 

17-21.  Écouter  les  paroles  de  la  sagesse  et  les 
mettre  à  profit.  —  Verba  sapie^iti^im.  Salomon 
nomme  ainsi  ses  propres  proverbes,  qui  sont 
comme  l'essence  et  le  résumé  de  tout  ce  que  les 
anciens  sages  avaient  dit  avant  lui.—  Qvce  pul- 
chra erit...  Hébr.  :  Car  il  sera  délicieux  que  tu 
la  gardes.  —  Ir  ventre...  :  au  plus  Intime  de 
l'être.  —  Redioidabit  in  labiis...  :  la'  bouche 
parlant  de  l'abondance  du  cœur.  —  Ut  sit  in 
Domino...  (vers.  19).  Ces  mots  se  rattachent  au 
membre  de  vers  suivant  (unde  et...),  et  exposent 
le  but  de  l'instruction  que  le  moraliste  va  donner 
à  son  lecteur  :  Je  veux  t'enseigner  la  sagesse, 
afin  qu'elle  t'apprenne  à  mettre  ta  confiance  eq 
Dieu.  —  Ostendi...  tibi.  L'hébreu  dit  avec  em- 
phase :  Je  t'instruis  aujourd'hui,  oui,  toi.  — 
Ecce  descripsi...  (vers.  20),  L'adverbe  tripliciUr 
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20.  Je  te  l'ai  décrite  triplement ,  avec 
conseils  et  avec  science, 

21.  pour  te  faire  voir  la  certitude  des 
paroles  de  la  vérité,  afin  qu'elles  te 
servent  à  répondre  à  ceux  qui  t'ont  en- 
voyé. 

22.  Ne  fais  point  violence  au  pauvre 
parce  qu'il  est  pauvre,  et  n'opprime  pas 
l'indigent  à  la  porte  de  la  ville; 

23.  car  le  Seigneur  défendra  sa  cause, 
et  il  transpercera  ceu.K  qui  auront  trans- 
percé «on  âme. 

24.  Ne  sois  pas  l'ami  de  l'homme  em- 
porté, et  ne  va  point  avec  le  furieux; 

25.  de  peur  que  tu  n'apprennes  «  suivre 
ses  sentiers,  et  que  tu  ne  trouves  du 
scandale  pour  ton  âme. 

26.  Ne  va  point  avec  ceux  qui  frap- 
per, t  dans  la  main,  et  qui  s'offrent 
comme  garants  pour  ceux  qui  doivent  ; 

27.  car  si  tu  n'as  pas  de  quoi  restituer, 
qui  empêchera  qu'on  emporte  la  couver- 
ture de  ton  lit? 

28.  Ne  dépasse  point  les  anciennes  bor- 
nes qu'ont  posées  tes  pères. 

29.  As -tu  vu  un  homme  prompt  en 
son  œuvre?  Il  se  tiendra  devant  les  rois, 
et  non  auprès  des  hommes  obscurs. 


1       20.  Ecce  descripsi  eam  tripliciter,  in 
cogitationibus  et  scientia, 

21.  ut  ostenderem  tibi  firmitatem  et 
eloquia  veritatis,  respondere  ex  lus  illis 
qui  miserunt  te. 

22.  Non  facias  violentiam  pauperi 
quia  pauper  est,  neque  conteras  egenum 
in  porta  ; 

23.  quia  judicabit  Dominus  causara 
ejus,  et  contîget  eos  qui  confixerunt  ani- 
mara  ejus. 

24.  Noli  esse  amicus  liomini  iracundo, 
neque  ambules  cura  viro  f urioso  ; 

25.  ne  forte  discas  semitas  ejus,  et 
sumas  scandalum  animœ  tuse. 

26.  Noli  esse  cura  his  qui  defîgunt 
manus  suas,  et  qui  vades  se  offerunt  pro 
debitis  ; 

27.  si  enim  non  liabes  unde  restituas, 
quid  causœ  est  ut  tollat  operimentura  de 
cubili  tuo? 

28.  Ne  transgrediaris  termines  anti- 
ques quos  posuerunt  patres  tui. 

29.  Vidisti  virum  velocem  in  opère 
suo?  Coram  regibus  stabit,  nec  erit  ante 
ignobiles. 


no  doit  pas  être  pris  d'une  manière  absolue, 
corarae  s'il  représentait  les  trois  écrits  que  Salo- 
mon  nous  a  laissés  :  les  Proverbes,  l'Ecclésiaste  et 
le  Cantique.  «  Trois  »  est  siniploraent  un  nombre 
rond  pour  signifier  «  plusieurs  ».  Au  reste,  le  mot 
kdUim  de  l'hébreu  a  plutôt  le  sens  de«  res  exl- 
mi:B  »,  choses  excellentes.  —  In  cogitationïbus. 
Mieux  :  en  conseils.  —  Ut  ostenderem...  Jirmita- 
tevi  (vers.  -21).  Hébr.  :  Pour  t'enseigner  la  certi- 
tude des  paroles  de  vérité.  —  Respondere  ex  his... 
D'après  l'hébreu  :  Pour  que  tu  répondes  des 
paroles  vraies  à  ceux  qui  t'envoient.  La  posses- 
sion de  la  sagesse  rend  apte,  en  effet,  h  l'emplir 
toute  sorte  de  missions,  et  à  résoudre  sans  peine 
les  problèmes  les  plus  difficiles,  comme  disent  les 
Septante. 

20  Proverbes  divers.   XXII ,  22  —  XXIV,  22. 

22-23.  Respecter  les  droits  des  pauvres.  — 
Violentiam...  quia  pauper  :  en  abusant  de  la  fai- 
blesse des  pauvres  ;  ce  qui  serait  un  double  crime. 
—  Conteras...  in  porta.  Allusion  aux  tribunaux 
locaux  qui  existaient  dans  tontes  les  villes  de  la 
Palestine,  et  qui  tenaient  leurs  séances  près  de 
In  porte  principale  de  la  cité.  Cf.  Job,  v,  4; 
XXXI,  21  ;  Ps.  cxxvi,  6,  etc.  —  Quia  judicabit... 
Motif  de  cette  recommandation  pressante  :  Dieu 
lui-même  se  fera  le  défenseur  des  faibles  contre 
ceux  qui  voudraient  les  opprimer.  Cf.  xxiv,  1!  ; 
Job,  XXXI,  14,  etc.  —  Et  conflget...  L'hébreu 
emploie  une  autre  métaphore  :  11  dépouillera  de 
la  vie  ceux  qui  les  auront  dépouillés. 

24-25.  Éviter  l'homme  colère  et  violent.  Cf.  xxvi, 
tl  ;  XXIX,  22,  etc.  —  Le  vers.  24  contient  l'exhor- 


tation, qui  est  ensuite  motivée  au  vers.  25.—  iVe... 
discas  semitas...  La  grande  force  de  l'exemple, 
surtout  pour  le  mal.  —  Sumas  scandalum.  Lit- 
téralement :  un  piège.  Menace  dos  châtimenti 
divins, 

26-27.  Ne  pas  se  faire  Imprudemment  caiicion. 
Cf.  VI,  1-4  :  XI,  5  ;  xvii,  18  ;  xx,  16.  Même  marche 
que  dans  les  quatre  versets  précédents  :  le  conseil 
d'abord  (vers.  26),  puis  .«on  motif  (vers.  27).  — 
IIU  qui  deflgunt  manus.  Ilébr,  :  parmi  ceux  qui 
frappent  dans  la  main.  Sur  cette  locution,  voyez 
la  note  do  vi,  1.  —  Tollat  :  à  savoir,  le  créan- 
cier. —  Operimentum  de  cubili.  La  couverture 
du  Ht  prise  en  gage,  du  moins  pendant  le  jour, 
car  la  loi  obligeait  de  la  restituer  au  débiteur 
pour  la  nuit.  Cf.  Ex.  xxii,  27. 

27.  Respecter  la  propriété  d'autrul.  Cf.  xv,  28  ; 
xxiii ,  10.  —  Ne  transgrediaris  terminas...  :  les 
bornes  qui  marquaient  et  séparaient  les  proprié- 
tés.—  Quelqxies  commentateurs,  interprétant  à 
la  lettre  l'adjectif  antiquos,  donnent  à  ce  pro- 
I  verbe  un  sens  beaucoup  plus  général  que  celui 
que  nous  avons  marqué  en  tôle  do  ce  verset. 
D'après  eux,  iSalomon  mettrait  ici  les  Israélites 
en  garde  contre  le  désir  immodéré  d'agrandir  et 
d'arrondir  leurs  domaines,  parce  que  ce  serait 
renverser  >«  les  limites  antiques  »,  fixées  au  mo- 
ment où  l'on  avait  partagé  la  Terre  sainte  entre 
toutes  les  familles,  et  bouleverser,  malgré  les 
ordres  formels  du  Seigneur,  tout  l'ordre  des  suc- 
cessions. Isaïe  (v,  8)  attaque  fortement  ce  vice, 

29.  L'homme  diligent  est  toujours  honoré.  — 
Vidisti...?  Le  tour  Interrogatif  accentue  Ja  pen» 
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CHAPITRE    XXIII 


1.  Quando  sederis  ut  comedus  cmn 
principe,  diligenter attende  quœ  apposita 
6unt  aiite  faciem  tuam , 

2.  et  statue  cultrum  in  gutture  tuo  ; 
si  tamen  habes  in  potestate  animam 
tuam. 

3.  Ne  desideres  de  cibis  ejus,  in  quo 
€St  panis  mendacii. 

4.  Noli  laborare  ut  diteris,  sed  pru- 
dentiaî  tuœ  pone  modum, 

5.  Ne  erigas  oculos  tuos  ad  opes  quas 
non  potes  habere,  quia  facient  sibi  pe:i- 
nas  quasi  aquiloe  et  volabunt  in  cœlum. 

G.  Ne  comedas  cum  homine  invido,  et 
ne  desideres  cibos  ejus  ; 

7.  quoniam  in  similitudinem  harioli 
et  conjectoris,  sestimat  quod  ignorât. 

Comede  et  bibe,  dicet  tibi  ;  et  meus 
ejus  non  est  tecum. 


1.  Lorsque  tu  seras  assis  pour  mange 
avec  le  prince,  considère  avec  attention 
ce  qui  est  f^^rvi  devant  toi, 

2.  et  mecs  -  toi  un  couteau  à  la  gorge  , 
si  toutefois  tu  es  maître  de  ton  âme. 

3.  Ne  désire  pas  ses  mets,  car  c'est 
un  pain  de  mensonge. 

4.  Ne  travaille  point  à  t'enrichir  ;  mais 
mets  des  bornes  à  ta  prudence. 

5.  Ne  lève  pas  les  yeux  vers  des  biens 
que  tu  ne  peux  avoir  ;  car  ils  prendront 
des  ailes  comme  l'aigle,  et  s'envoleront 
au  ciel. 

6.  Ne  mange  point  avec  l'homme  en- 
vieux, et  ne  désire  pas  ses  mets; 

7.  car,  à  la  manière  du  devin  et  de  celui 
qui  interprète  les  songes,  il  conjecture 
ce  qu'il  ignore. 

Bois  et  mange,  te  dira-t-il  ;  mais  son 
cœur  n'est  point  avec  toi. 


sée.  —  Velocem  in  opère  :  actif,  diligent,  indus- 
trieux. —  Coram  regihns  stabit...  Son  mérite  le 
fera  bientôt  connaître,  et  il  arrivera  peu  à  peu 
aux  plus  hautes  fonctions  de  l'État.  —  Née... 
ante  ignobiUs.  On  lui  fera  quitter  ces  rangfs 
obscurs,  au-dessus  desquels  l'élève  son  talent. 

Ch.vp.  XXIII.  —  1-3.  Prendre  garde  d'être 
trop  familier  avec  les  grands.  Petit  tableau  dra- 
matique. Toutes  les  littératures  ont  des  proverbes 
semblables  h  celui-ci.  Tels  les  deux  suivants, 
empiimtés  aux  Arabes  :  «  Celui  qui  mange  la 
soupe  du  sxiltan  se  brûle  les  lèvres  ;  »  <i  Chez  les 
rois,  on  se  met  à  table  pour  l'honneur,  et  non 
pour  la  nourriture.  »  Cf.  Eccli.  xxxi,  12  et  ss. 

—  Ut  comedas  cum  principe.  Si  l'on  est  invité 
à  la  table  d'un  grand  seigneur  (hébr.  :  d'uu 
gouveraant ).  —  Quce  apposita...  ante  faciem... 
D'après  l'hébreu  :  Ce  qui  est  devant  toi,c.-à-d. 
dans  quelle  situation  délicate  tu  te  trouves; 
ou  encore  :  celui  qui  est  devant  toi,  le  caractère 
et  la  dignité  de  l'amphitryon.  Selon  la  Vulgate, 
moins  bien  peut-être  :  les  mets  servis  devant  toi. 

—  Statue  cultrum...  Détail  très  pittoresque,  qui 
signifie  :  modérer  son  appétit,  manger  avec  au- 
tant de  précautions  que  si  l'on  avait  un  couteau 
dans  le  gosier.  D'après  les  LXX  :  Mets  la  main 
(aux  mets),  sachant  qu'il  faudra  en  préparer 
autant  (c.-à-d.  rendre  au  prince  son  Invitation). 

—  Si  tamen  habes...  Plutôt,  d'après  l'hébreu  : 
Si  tu  es  un  homme  de  désir;  litote  qui  revient 
à  dire  :  Si  tu  es  un  grand  mangeur,  si  tu  as  trop 
d'appétit. —  Ne  desideres  de  cibis...  L'hébreu  est 
plus  expressif  :  de  ses  friandises.  —  Panis  men- 
dacii. Ce  sont  des  mets  trompeurs  ;  ce  n'est  point 
là  nue  franche  hospitalité  qui  met  'à  l'aise  et  rend 


heureux.  Donc  se  contenir,  même  derant  les  met* 
les  plus  exquis. 

4-5.  Ne  pas  convoiter  démesurément  les  ri- 
chesses. —  Noli  laborare.  L'expression  hébraïque 
dénote  l'anxiété,  les  tourments  qui  n'accompa- 
gnent que  trop  le  désir  de  s'enrichir.  —  Pru- 
dentice  modum.  C.-à-d.  n'applique  pas  démesu- 
rément la  sagesse  à  l'acquisition  des  biens  ter- 
restres. Dans  l'hébreu  :  Fais  cesser  ta  prudence. 
Cela  revient  au  même.  —  Ne  erigas  oculos...  Le 
conseil  est  motivé,  comme  précédemment.  L'hé- 
breu dit,  avec  uu  tour  tnterrogattf  et  en  termes 
encore  plus  pittoresques  que  la  Vulgate:  Est-ce 
que  tu  feras  voler  ton  regard  sur  elle  (la  ri- 
chesse), et  voici  qu'elle  n'est  plus?  O.-à-d.,  est-oe 
bien  la  peine  de  Jeter  les  yeux  avec  tant  d'avi- 
dité sur  une  chose  qui  aura  disparu  avant  que 
tu  n'aies  pu  l'atteindre?  —  Facient  sibi  pennas... 
Trait  admirable  de  force  et  de  vérité. 

6-8.  Éviter  les  rapports  intimes  avec  les  mé- 
chants. Ce  proverbe  est  aussi  très   dramatique. 

—  Ne  comedas...  Encore  un  repas,  comme  aux 
vers.  1-3,  mais  où  l'on  courra  un  autre  genre 
de  péril.  —  Cum...  invido.  Hébr.  :  avec  celui  qui 
est  mauvais  de  regard  ira'  'aïn),  c.-à-d,  l'homme 
dur,  méchant,  envieux,  dont  le  regard  est  mal- 
vedlant.  —  Ne  desideres  dbos...  D'après  l'hé- 
breu, a  ses  friandises,  »  comme  au  vers.  3.  — 
Qti.oniam...  Les  vers.  7-8  expliquent  pourquoi 
l'on  doit  se  méfler  des  gens  de  cette  catégorie, 

—  In  aimililuJinem...  ignorât...  C.-à-d.  qu'ils 
pf.rlent  sans  savoir  eux-mêmes  ce  qu'ils  pro- 
fèrent, à  la  façon  des  prétendus  devins,  qui  dis- 
simulent le  vide  de  leurs  fausses  prophéties  sous 
la  multiplicité  des  mots  et  des  formules.  L'hô- 
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8.  Tu  rejetteras  les  mets  que  tu  auras 
manges,  et  tu  i)erdra.s  tes  beaux  discours. 

9.  Ne  parle  point  aux  oreilles  des  in- 
Bfnsés,  j)arce  qu'ils  niôpri.seront  l'eusei- 
ghcincnt  de  tes  paroles. 

10.  Ne  touche  point  aux  bornes  des 
petits,  et  n'entre  pas  dans  le  champ  des 
orphelins  ; 

11.  car  leur  proche  est  puissant,  et  il 
défendra  lui-même  leur  cause  contre  toi. 

12.  Que  ton  cœur  pénètre  dans  la 
doctrine,  et  tes  oreilles  dans  les  paroles 
de  la  science. 

1 3.  N'épargne  pas  la  correction  à  l'en- 
fant; car  si  tu  le  frappes  avec  la  verge, 
il  ne  mourra  point. 

14.  Tu  le  frapperas  avec  la  verge,  et 
tu  délivreras  son  âme  de  l'enfer. 

15.  Mon  fils,  si  ton  esprit  est  sage, 
mon  cœur  se  réjouira  avec  toi  ; 

16.  et  mes  entrailles  tressailliront  de 
joie,  loreque  tes  lèvres  auront  proféré 
des  paroles  droites. 


8.  Cibos  quos  comederas  evomes,  et 
perdes  pulchros  sermones  tuos. 

9.  In  auribus  insipientium  ne  loqua- 
ris,  quia  despicient  doctrinam  eloquii 
tui. 

10.  Ne  attingas  parvulorum  termines, 
et  agrura  pupillorum  ne  introeas  ; 

11.  propinquus  enim  illorum  fortis 
est,  et  ipse  judicabit  contra  te  causam 
illorum. 

12.  Ingrediatur  ad  doctrinam  cor  tuum, 
et  aures  tuge  ad  verba  scientiœ. 

13.  Noli  subtrahere  a  puero  discipli- 
nam  ;  si  enim  percusseris  eum  virga,  non 
morietur. 

14.  Tu  virga  percuties  eum ,  et  ani- 
mam  ejus  de  inferno  liberabis. 

15.  Fili  mi ,  si  sapiens  fueiit  animus 
tuus,  gaudebit  tecum  cor  meum  ; 

16.  et  exultabunt  renés  mei ,  cuna 
locuta  f  uerint  rectum  labia  tua. 


breu  est  beaucoup  plus  court,  mais  un  peu  obscur 
à  cause  de  remploi  d'une  expression  très  rare, 
ia'ar,  dont  le  sons  est  incertain.  De  h\  les  inter- 
prétations très  diverses  des  anciens  commenta- 
teurs. Le  chaldéen  :  L'avare  s'élève  en  lui-même 
comme  une  grande  porte.  Le  syriaque  :  Vous 
mangeriez  avec  lui  comme  un  homme  qui  avale 
un  clou.  Les  LXX  :  Il  boit  et  il  mange  comme 
un  homme  qui  avale  un  cheveu.  La  vraie  tra- 
duction paraît  être  :  Selon  qu'il  parle  dans  son 
cœur,  ainsi  il  est.  C.-à-d.  qu'en  réalité  l'homme 
mentionné  au  vers.  6  est  méchant  et  malveillant, 
malgré  toutes  ses  apparences  extérieures  d'ur- 
banité, de  générosité  icomede  et  bibe,  dicet...). 
Même  lorsqu'il  tient  un  langage  afifectueux,  mens 
ejus  non  est  tecum:  son  cœur  pense  tout  à  fait 
le  contraire.  —  Cibos...  evomes  (vers.  8)  :  par 
suite  du  dégoût  et  de  la  colère  que  l'on  épi-ouvera 
en  reconnaissant  les  sentiments  réels  de  l'hôte. 

—  Perdes  pulchros  sermones.  Remarque  très  flne, 
pour  conclure  :  le  convive  en  sera  pour  ses  frais 
d'auiabilité.  —  Les  LXX  traduisent  comme  il 
suit  les  vers.  7»>-8  :  Ne  l'introduis  point  chez  toi, 
et  ne  mange  pas  ta  bouchée  avec  lui,  car  il  la 
vomira  et  il  souillera  tous  tes  excellents  dis- 
cours. 

9.  Ne  pas  multiplier  les  paroles  avec  les  insen- 
sés. —  Ce  serait  peine  inutile,  quia  despicient 
doctrinam... 

10-11.  Respect  de  la  propriété.  Le  conseil  au 
vers.  10,  le  motif  au  vers.  11.  —  Parvulorum 
terminas.  Hébr.  :  la  borne  ancienne.  Cf.  xxii,  28. 

—  Ne  introeas...  :  avec  l'intention  de  s'en  em- 
parer violemment.  —  Propinquus. . .  Dans  l'hé- 
breu :  leur  gô'el,  ou  rédempteur.  D'ordinaire  on 
désignait  ainsi,  dans  chaque  famille,  le  membre 
qui  était  chargé  d'office  du  soin  de  défendre 
les  droits  des  autres  membres  lorsqu'ils  étaient 


opprimés  ou  affligés  de  diverses  manières  (cf. 
Num.  XXXV,  12  et  ss.;  Job,  xix,  25,  et  les  notes). 
Ici  c'est  Dieu  lui  -  môme  qui  viendra  au  secours 
des  orphelins. 

12.  Aimer  et  rechercher  les  Instructions  de  la 
sagesse. —  Ingrediatur...  L'hébreu  dit  :  Fais  venir 
ton  cœur  à  l'instruction... 

13-14.  Nécessité  des  châtiments  dans  l'édu- 
cation des  enfants.  C'est  un  développement  de 
XIX,  20.  —  Noli  sv.btrahere...  disciplinam.  C.-à-d., 
comme  en  beaucoup  d'autres  passages,  la  cor- 
rection, les  châtiments. —  Sorte  de  dilemme  pour 
démontrer  l'importance  de  cette  recommanda- 
tion :  SI  vous  châtiez  votre  fils,  il  t'en  mourra 
point  (détail  piquant);  si  vous  ne  le  châtlet 
pas,  11  mourra  moralement.  —  De  inferno.  Hébr.: 
du  è"ôl,  ou  du  séjour  des  trépassés,  qui  symbo- 
lise ici  la  mort  de  l'âme. 

15-16.  Joie  du  maître  quand  le  disciple  acquiert 
de  la  sagesse.  —  Fili  mi...  Cette  affectueuse 
appellation,  qui  est  assez  fréquemment  répétée 
dans  la  seconde  moitié  du  chap.  xxin  (vers. 
19,  26)  et  dans  la  première  partie  du  chai),  xxiv 
(vers.  13,  21),  donne,  pour  ainsi  dire,  le  ton  à 
tout  ce  passage  :  nous  entendrons  plutôt  une 
série  d'exhortations  paternelles  qu'une  série  de 
sentences  générales.  —  Gautebit...  cor  meum. 
Dans  riiébreu,  avec  une  répétition  emphatique 
(comp.  xxii,  19,  et  la  note)  :  Mon  cœur  se  ré- 
jouira...; oui,  mol  I  —  Exultabunt  renés.  Méta- 
phore qui  représente  une  allégresse  plus  vive 
encore  ;  c'est  que  le  maître  a  vu  que  la  sagesse 
n'avait  pas  seulement  pénétré  dans  le  cœur  de 
son  disciple,  mais  qu'elle  se  manifestait  dans  set 
paroles  :  locuta...  rectum...  Les  reins,  dans  le 
langage  biblique,  sont  le  centre  des  émotion» 
joyeuses;  cf.  Job,  xuc,  26;  Ps.  xr,  7;  xvii,  S, 
etc. 
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17.  Non  œmnletur  cor  timra  pecca- 
torcs,  sed  in  timoré  Domini  esto  tota 
die  ; 

18.  quia  liabebis  spern  in  novissimo, 
€t  praîstoiatio  tua  non  aut'eretur. 

19.  Audi,  fili  rai,  et  esto  sainens,  ot 
dirii,^e  in  via  aniinura  tuum. 

20.  Noli  esse  in  oonviviis  potatorum, 
necin  coniessationibuseurum  qui  carnes 
ad  vescendum  couferunt  ; 

21.  quia  vacantes  potibus  et  dantes 
symbola  consunieutur,  et  vestietur  pan- 
nis  dorraitatio. 

22.  Audi  j)atiera  tuum  qui  gonuit  te , 
€t  ne  contemnas  cum  senuerit  mater  tua. 

23.  Veritatem  eme,  et  noli  vendere 
sapientiam,  et  doctrinam,  et  intelligen- 
tiam. 

24.  Exultât  gaudio  pater  justi;  qui 
Bapientem  genuit  Isetabitur  in  eo. 

25.  Gaudeat  pater  tuus  et  mater  tua  ; 
«t  exultet  quse  genuit  te. 

26.  Praebe,  fili  mi,  cor  tuum  mihi  ,  et 
oculi  tui  vias  meas  custodiant. 

27.  Fovea  enim  profunda  est  meretrix, 
€t  piiteus  angustus  aliéna. 


17.  Que  ton  cœur  ne  porte  pas  envie 
aux  pécheurs,  mais  demciue  tout  le  jour 
dans  la  crainte  du  Seigneur; 

18.  car  lu  auras  de  Ja  confiance  à  la 
dernière  lieure,  et  ton  attente  ne  te  seta 
pas  ravie. 

10.  Kcoute,  mon  fils,  et  sois  sage, 
et  diri'^e  ton   ame  dans  la  droite   voie. 

20.  Ne  sois  jioint  dans  les  festins  des 
buveurs,  ni  dans  les  débauches  de  ceux 
qui  ap])ortent  des  viandes  pour  les  man- 
ger ensemble  ; 

21.  car  ceux  qui  passent  le  temps  k 
boire  et  à  se  traiter  ainsi  se  ruineront; 
et  l'assoupissement  sem  vêtu  de  hail- 
lons. 

22.  Ecoute  ton  père  qui  t'a  engendré, 
et  ne  méprise  pas  ta  mère  lorsqu'elle 
aura  vieilli. 

2.3.  Achète  la  vérité,  et  ne  vends  pas 
la  sagesse,  ni  la  doctrine,  ni  l'intelli- 
gence. 

24.  Le  père  du  juste  tressaille  d'allé- 
gresse ;  celui  qui  a  donné  la  vie  à  un 
sage  trouvera  sa  joie  en  lui. 

25.  Que  ton  père  et  ta  mère  se  réjouis- 
sent, et  que  celle  qui  t'a  enfanté  tres- 
saille d'allégresse. 

26.  Mon  fils,  donne-moi  ton  cœur,  et 
que  tes  yeux  s'attachent  à  mes  voies. 

27.  Car  la  courtisane  est  une  fosse 
profonde ,  et  l'étrangère  un  puits  étroit. 


17-18.  Ne  pas  envier  la  prospérité  des  méchants. 

—  Non  cemuletur...  Sentiment  d'envie  mélangé 
<ie  sourde  colère.  Cf.  Ps.  xxxvi,  1;  lxxii,  3.  — 
Tota  die.  C.-à-d.  constamment.—  Quia...  spem 
in  novissimo...  Hébr.  :  Car  il  est  un  avenir,  et 
ton  espérance  ne  sera  pas  anéantie.  Voilà  qui 
démontre  nettement  encore  la  croyance  des  Hé- 
breux h  l'immortalité  de  l'âme.  Cf.  xi,  7;  xiv,  32. 

—  Les  LXX  ont  considérablement  modifié  le 
vers.  18  :  Car  si  tu  les  gardes  (mes  préceptes), 
tu  auras  des  descendants,  et  ton  espérance  ne 
cessera  pas. 

19-21.  Contre  l'ivrognerie.  Le  vers.  19  contient 
une  petite  introduction;  le  conseil  vient  ensuite, 
vers.  20,  avec  son  motif,  vers.  21.  —  Audi,  fili... 
L'hébreu  souligne  cette  recommandation  géné- 
rale :  Écoute,  toi,  mon  fils.  —  Dirige  in  via.,.  : 
dans  la  vole  de  la  sagesse,  ou  de  la  loi  divine. 
Hébr.  :  Fais  marcher  ton  cœur...  —  Noli  esse 
in  coninvio...  Dans  l'hébreu  :  No  sols  point  parmi 
les  buveurs  de  vin.  —  Nec  in  comessationibus... 
Le  texte  original  est  plus  concis  :  Ni  parmi  ceux 
qui  font  excès  des  viandes.  La  traduction  de  la 
Vulgate  fait  allusion  à  l'antique  usage  d'après 
lequel,  aux  grands  repas,  chacun  des  convives 
apportait  sa  part  des  mets.  Cf.  I  Cor.  xi,  21.  — 
Quia...  conxumentur.  Hébr.  :  Car  les  ivrognes 
•t  le*  gloutons  s'appauvrissent.  Le  mot  symbola 


est  calqué  sur  les  LXX  (<TU[xêoXaî)  et  désigne 
les  festins.  —  Dm-mitatio.  Le  lourd  et  intermi- 
nable sommeil  des  ivrognes,  qui  ne  tarde  pas 
à  produire  l'exLVême  indigence  {vestietur  pan- 
■nis  ). 

22-23.  Acheter  la  sagesse.  —  Audi  patrem... 
De  nouveau  une  courte  introduction,  comme  au 
vers.  19.  Celle-ci  nous  est  déjà  apparue  à  diffé- 
rentes rei  irises.  Cf.  i,  8,  etc.  —  Cum  senuerit. 
Une  mère  âgée  mérite  davantage  encore  l'obéis- 
sance et  le  respect.  —  Veritatem  eme.  L'acheter, 
c'est  la  rechercher  avec  un  grand  zèle,  au  prix 
d'eflforts  multiples.  Cf.  iv,  5,  7  ;  xvi,  16.  —  Noli 
vendere...  Ne  pas  s'en  défaire  après  qu'on  a  pu 
l'acquérir. 

24-25.  Heureux  le  père  et  la  mère  dont  let 
fils  sont  pleins  de  sagesse.  Cf.  x,  1  ;  xv,  20.  — 
Exultât,  Icetabitur,  gaudeat...  Répétitions  quj 
mettent  la  pensée  en  relief. 

26-28.  Contre  l'impudicité.  —  Prœbe,  ftU... 
Encore  une  introduction  (vers.  26).  La  Sagesse 
personnifiée  prend  la  parole  (cf.  vu,  4-5)  j)our 
dire  à  ses  disciples  que  c'est  à  elle,  et  point  aux 
femmes  impures,  qu'ils  doivent  donner  leur 
cœur.  —  Ocnli  tui  vias...  Hébr.  :  Que  tes  yeux 
se  plaisent  dans  mes  voies.  —  Fovea  profunda. 
Voyez  XXII,  14,  où  cette  même  figure  a  été  em- 
ployée. —  Insidiatur  in  via,,.  Comme  un  voleur 
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28.  Elle  dresse  des  emltflches  sur  lo 
chemin  comme  im  voleur,  et  elle  tue 
ceux  «lu'clle  voit  n'ôtie  jkis  sur  leurs 
gardes. 

29.  A  qui  :  Malheur?  Au  père  de  qui  : 
Malheur?  Pour  qui  les  querelles?  pour 
qui  les  précipices?  pour  qui  les  bles- 
sures saus  sujet?  pour  qui  la  rougeur  des 
yeux  ? 

30  N'est-ce  pas  pour  ceux  qui  s'at- 
tardent auprès  du  viu ,  et  qui  mettent 
leur  plaisir  à  vider  les  coupes? 

31.  Ne  regarde  pas  le  vin  lorsqu'il  se 
dore,  lorsque  sa  couleur  brille  dans  le 
verre.  Il  entre  agréablement; 

32.  mais  à  la  lin  il  mord  comme  un 
serpent,  et  il  répand  son  venin  comme 
un  basilic. 

33.  Tes  yeux  regarderont  les  étran- 
gères, et  ton  cœur  dira  des  paroles  déré- 
glées. 

34.  Et  tu  seras  comme  un  homme 
endormi  au  milieu  de  la  mer,  et  comme 
un  pilote  assoupi  qui  a  perdu  le  gouver- 
nail. 


28.   Insidiatur  in   via  quasi  latro,  et 
quos  incautos  viderit  interticiet. 


29.  Cui  :  Vœ?  Cujus  patri  :  Vœ?  Cui 
rixa?  cui  foveae?  cui  sine  causa  vuluera? 
cui  sufïusio  oculorum? 


30.  Nonne  his  qui  commorantur  in 
vino,  et  student  calicibus  epotandis? 

31.  Ne  intuearis  vinum  quando  flave- 
scit,  cum  si)lenduerit  in  vitro  colorejus, 
Ingreditur  blande; 

32.  sed  in  novissirao  mordebit  ut 
coluber ,  et  sicut  regulus  venena  dif- 
fundet. 

33.  Oculi  tui  videbunt  extraneas,  et 
cor  tuum  loquetur  perversa. 

34.  Et  eris  sicut  dormieiis  in  medio 
I  mari,  et  quasi  sopitus  gubcrnator,  amisso 
1   clavo. 


qui  se  tient  en  embuscade  pour  dépouiller  les 
voyageurs.  Comparaison  rigoureusement  vraie; 
cf.  vu,  12  ;  Jer.  in,  2.  —  Quos  incautos  vide- 
rit... D'après  l'hébreu  :  Et  elle  multiplie  les  per- 
fides (les  prévaricateurs)  parmi  les  hommes. 

29-35.  Contre  l'Ivrognerie.  Comparez  les  vers. 
20-21  ;  mais,  Ici,  le  tableau  est  beaucoup  plus 
complet,  plus  vivant.  C'est  un  chef-d'œuvi-e 
d'ironie,  de  pittoresque.  La  démarche,  les  sen- 
sations étranges,  le  langage  et  la  dépravation  pro- 
fonde do  l'ivrogne  sont  admirablement  reproduits. 

—  Cui  va?  cujus  patri...?  Dans  l'hébr.  :  Pour 
qui  'aï  (ah  1)?  pour  qui  'aboï  (hélas  !)?  C.-à-d.  : 
Qui  est-ce  qui  pousse  des  cris  de  détresse?  Cette 
brusque  entrée  en  matière  est  toute  dramatique. 

—  Cui  fovese  f  D'après  l'hébreu  :  Pour  qui  les 
plaintes?  —  Suffusio  oculorum.  «  Nant  oculi,  v 
dit  Lucrèce,  traçant  aussi  le  portrait  des  Ivrognes. 
Dans  l'hébreu  :  Pour  qui  la  rougeur  des  yeux 
(les  yeux  rouges)?  —  Après  cette  série  de  ra- 
pides et  vibrantes  questions  (vers.  29),  la  ré- 
ponse :  Nonne  his  qni  commorantur...?  Hébr.  : 
Pour  ceux  qui  s'attardent  auprès  du  vin.  —  Stu- 
dent calicibus...  Belle  expression  ;  mais  l'hébreu 
a  mieux  encore  :  Ceux  qui  vont  déguster  du  vîn 
mêlé  imimsâk),  c,-à-d.  du  vin  aromatisé,  selon 
la  mode  orientale.  Cf.  ix,  6,  et  Is.  v,  22.  —  Ne 
intueai-is...  Ce  qui  précède  était  une  sorte  d'in- 
troduction; voici  maintenant  le  conseil  propi'e- 
ment  dit  (vers.  31  et  ss.).  —  Quando  flavescit. 
Hébr.  :  quand  11  est  rouge.  Les  vins  d'Orient  ont 
habituellement  des  couleurs  chaudes  et  écla- 
tantes. —  Cum  splenduerit  in  vitro...  Littérale- 
ment d'après  l'hébreu  :  Lorsqu'il  donne  son  œil 
dans  la  coupe  ;  o.-à-d.  quand  11  pétille,  au  mo- 
ment où  on   lo  verse.  —  Ingreditur   blande... 


Hébr.  :  Il  entre  tout  droit  (dans  l'estomac).  — 
In  nnvis^^imo  mordebit.  A  partir  d'ici,  les  fu- 
nestes effets  de  l'ivrognerie.  Contraste  saisissant 
avec  le  détail  qui  précède.  —  Ut  coluber  :  nom 
générique  des  serpents  (hébr.,  nâhas).  —  Sicut 
regulus.  Hébr.  :  comme  un  sif'ôni;  nom  qui  dé- 
signe peut-être  le  céraste,  ou  serpent  k  cornes. 
Cf.  Gen.  XLix,  17,  et  le  commentaire;  V Atlaa 
d'hist.  nat.,  pi.  lx,  flg.  8,  10.  —  Venena  dij- 
fundei.  L'hébreu  dit  simplement  :  11  pique.  — 
Ocidi  tui...  (vers.  33).  La  luxure,  qui  est  uni^ 
des  suites  accoutumées  de  l'Ivrognerie.  L'adjectif 
extraneas  désigne,  comme  d'oi'dinaire  dans  If^ 
livre  des  Proverbes,  les  fcmmea  de  mauvaise  vie. 
Quelques  Interprètes  mettent  le  mot  au  neutre, 
et  lui  donnent  le  sens  de  a  choses  étranges  », 
comme  si  le  moraliste  avait  voulu  parler  ici  des 
fantasmagories  que  l'ivresse  produit  fréquem- 
ment dans  l'imagination  des  buveurs  ;  mais  cette 
explication  est  peu  vraisemblable.  —  Cor...  per- 
versa. Cf.  XV,  28.  Les  Insanités  et  souvent  les 
discours  Immoraux  que  profèrent  les  Ivrognes. 
—  Sicut  dormiens...  (vers.  34).  Fine  allusion  au 
mouvement  de  roulis  que  ressentent  les  gen.«i 
Ivres  et  qui  Influe  sur  leur  marche  caractéris- 
tique. Au  lieu  de  in  meOio  mari,  l'hébreu  dit, 
en  termes  pittoresques  :  au  cœur  de  la  mer.  — 
Quasi  sopitus  gnbemator...  Comme  un  pilote 
qui  s'est  assoupi  à  son  banc,  et  qui  a  lâché  le 
gros  aviron  servant  de  gouvernail.  Voyez  VAtl. 
arch.,  pi.  i.xxin,  flg.  11;  pi.  lxxiv,  flg.  6,  7,  8, 
9,  11 ,  12.  Mais  l'hébreu  est  beaucoup  plus  expres- 
sif :  Comme  un  homme  couché  au  sommet  d'un 
mât.  Autre  Image  saisissante,  pour  peindre  le 
vertige  qu'on  éprouve  dans  l'état  d'ivresse.  — 
Le  vers.  35  conclut  dignement  ce  tableau.  Los 
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35.  Et  dices  :  Verbci.-ivenint  me,  sed 
non  dolui  ;  traxeruiit  nie,  et  ego  non 
Bcnsi.  Quaiido  evigilabo  ,  et  riirsiis  vina 
repeiiaiu? 


35.  Kl  tu  diras  :  Ils  m'ont  battu,  mais 
je  n'ai  pas  souiïert  ;  ils  m'ont  entraîné, 
mais  je  ne  l'ai  j)as  senti.  Quand  me  ré- 
veillorai-je,  et  quand  trouverai-je  encore 
du  vin? 


CHAPITRE   XXIV 


1.  Ne  œmuleris  vires  malos,  nec  desi-  ] 
dores  esse  cum  eis, 

"J.  quia  rapinas  meditatur  menseorum, 
et  fraudes  labia  eorum  loquuntur. 

3.  Sapientia  œdificabitur  domus ,  et 
prudentia  roborabitur. 

4.  In  doctrina  replebuntur  cellaria 
uni  versa  substantia  pretiosa  et  pulcher- 
rima. 

5.  Vir  sapiens  fortis  est,  et  vir  doctus 
robustus  et  validus  ; 

6.  quia  cum  dispositione  initur  bel- 
lum,  et  erit  salus  ubi  multa  coasilia 
Bunt. 

7.  Excelsa  stulto  sapientia;  in  porta 
non  aperiet  os  suum. 

8.  Qui  cogitât  mala  facere  stultus 
vocabitur. 

9.  Cogitatio  stulti  peccatum  est,  et 
abominatio  hominum  detractor. 


1.  Ne  porte  pas  envie  aux  méchants, 
et  ne  désire  point  d'être  avec  eux, 

2.  car  leur  esprit  médite  les  rapines, 
et  leurs  lèvres  ne  profèrent  que  trom- 
peries. 

3.  C'est  par  la  sagesse  que  la  maison 
sera  bâtie  ,  et  par  la  prudence  qu'elle 
s'affermira. 

4.  C'est  par  la  science  que  les  celliers 
se  rempliront  de  tout  ce  qu'il  y  a  de 
précieux  et  de  très  beau. 

5.  L'homme  sage  est  fort,  et  l'homme 
savant  est  robuste  et  puissant  ; 

6.  car  c'est  par  la  prudence  qu'on  en- 
treprend la  guerre,  et  le  salut  sera  là 
où  il  y  a  beaucoup  de  conseils. 

7.  La  sagesse  est  trop  élevée  pour 
l'insensé  ;  il  n'ouvrira  point  la  bouche  à 
la  porte  de  la  ville. 

8.  Celui  qui  pense  à  faire  le  mal  sera 
appelé  insensé. 

9.  La  pensée  de  l'insensé  c'est  le  pé- 
ché, et  le  médisant  est  l'abomination 
des  hommes. 


mots  et  dices,  qui  servent  de  transition,  manquent 
dans  l'iiébrcu.  —  Verberaverunt  me...  C'est  l'i- 
vrogne lui-même  qui  tient  ce  langage  lorsqu'il 
commence  à  sortir  de  son  sommeil  létliargique, 
et  qu'il  cherche  à  s'expliquer  son  état,  dont  11 
n'a  conscience  qu'à  demi.  Il  s'imagine,  ou  se 
rappelle  vaguement  qu'on  l'a  frappé  ;  mais  il  n'a 
presque  rien  senti  (noji  dulai),  tout  engourdi 
qu'il  était  par  l'ivresse.  Il  a  de  la  peine  à  s'éveiller 
complètement  iqiLando  evigilabo),  et  il  le  re- 
grette, tant  il  lui  tarde  de  recommencer  h.  boire 
iet  rursvs  vina...).  Le  trait  final  est  plus  éner- 
gique dans  l'hébreu  :  J'en  chercherai  encore! 
L'ivrogne  ne  dit  pas  ce  qu'il  cherchera  de  nou- 
veau ;  mais  on  comprend  ce  qui  occupe  avant 
tout  sa  pensée. 

Chap.  XXIV.  —  1-2.  Ne  pas  porter  envie  aux 
méchants  et  ne  point  s'associer  à  eux.  —  Le 
conse'.I  (vers.  1).  Ne  œmuleris  :  comp.  xxiii,  17, 
et  la  note.  —  Le  motif  (vers.  2).  Cf.  xv,  18.  Ra- 
pinas meditatur;  d'après  l'hébreu  :  Leur  cœur 
médite  la  ruine.  Fraudes;  hébr.  :  la  peine  (pour 
autrui). 

3-4.  Quelques  avantages  de  la  saijesse.  —  Pre- 
mier degré  :  <sdificabilur  domus.  Cf.  xiv,  1.  — 
Second  degré  :  roborabitur  ;  la  maison  prenant 
une  solidité  de  plus  en  plus  grande.  —  Troisième 


degré  :  replebuntur  cellaria  (hébr.,  les  chambres)  j 
la  maison  remplie  de  toute  sorte  de  richesses. 

6-6.  Autres  avantages  procurés  par  la  sagesse. 
—  Sapiens  fortis.  Le  sage  est  inébranlable  comme 
un  rocher  ;  rien  ne  peut  le  renverser.  —  Vir  do- 
ctus robustus.  Hébr.  :  L'homme  de  science  (  de 
sagesse)  afEermlt  sa  vigueur.  —  Deux  preuves  à 
l'appui  de  cette  assertion.  La  première,  cum 
dii^positione...  bellum,  est  une  reproduction  de 
XX,  18;  la  seconde,  erit  salus  ubi...  consilia, 
une  répétition  de  xi,  14  et  xv,  22. 

7.  La  folie  morale.  —  Excelsa  stulto...  La  sa- 
gesse est  trop  élevée  pour  que  l'insensé  puisse 
l'atteindre.  —  In  porta  non  aperiet..  Il  sera 
incapable  de  prendre  la  parole  dans  les  assem. 
blées  judiciaires  ou  autres.  Cf.  xxii,  22,  et  la 
note.  —  Variante  considérable  dans  les  Septante  : 
La  sagesse  et  la  bonne  pensée  sont  aux  portes 
des  sages  ;  les  sages  ne  se  détournent  pas  de  1» 
bouche  du  Seigneur. 

8.  Le  méchant  ne  médite  pas  autre  chose  que 
la  méchanceté.  —  Stultus  vocabitur.  Plus  forte- 
ment dans  l'hébreu  :  On  l'appellera  homme  d'in- 
trigues. —  D'après  les  LXX  :  La  mort  va  à  la 
rencontre  des  ignorants. 

9.  Le  moqueur.  —  Cogitatio  stulti  peccatum.^ 
Corollaire  du  proverbe  qui  précède.  —  Detractor. 
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10.  Si  tu  désespères,  sans  courage,  au 
jour  de  l'affliction ,  ta  force  en  sera 
airaiblie. 

11.  Sauve  ceux  que  l'on  mène  à  la 
mort,  et  ne  cesse  pas  de  délivrer  ceux 
qu'on  traîne  au  sup])lice. 

12.  Si  tu  dis  :  Les  forces  me  man- 
quent ,  celui  qui  voit  le  fond  du  cœur  le 
discernera  ;  car  rien  n'échappe  à  l'observa- 
teur de  ton  âme,  et  il  rendra  à  l'homme 
selon  ses  œuvres. 

13.  Mon  fils,  mange  le  miel,  car  il  est 
bon ,  et  le  rayon  de  miel  est  très  doux 
à  ta  bouche. 

14.  Telle  est  pour  ton  âme  la  doctrine 
de  la  sagesse;  quand  tu  l'auras  trouvée, 
tu  auras  de  l'espoir  pour  ta  dernière 
heure,  et  cette  espérance  ne  périra  point. 

15.  Ne  dresse  pas  d'embûche  au  juste, 
et  ne  cherche  pas  l'impiété  dans  sa 
maison  ;  ne  trouble  pas  son  repos. 

IG.  Car  le  juste  tombera  sept  fois  et 
se  relèvera;  mais  les  impies  seront  pré- 
cipités dans  le  mal. 

17.  Lorsque  ton  ennemi  sera  tombé, 
ne  te  réjouis  point,  et  que  ton  cœur  ne 
tressaille  pas  de  joie  au  sujet  de  sa 
ruine  ; 

18.  de  peur  que  le  Seigneur  ne  le  voie, 
et  que  cela  ne  lui  déplaise,  et  qu'il  ne 
retire  de  lui  sa  colère. 


10.  Si  desperaveris  lassus  in  die  au- 
gustiœ,  imminuetur  fortitudo  tua. 

11.  Erue  eos  qui  ducuntur  ad  mortem, 
et  qui  trahuntur  ad  interitum  liberare  ne 
cesses. 

12.  Si  dixeris  :  Vires  non  suppetunt, 
qui  inspector  est  cordis  ipse  inteUigit  ; 
et  servatorem  animae  tuae  nihil  fallit , 
reddetque  homini  juxta  opéra  sua. 

13.  Comede,fili  mi,  mel,  quia  bonum 
est,  et  favum  dulcissimum  gutturi  tuo. 

14.  S*o  et  doctrina  sapientiae  animae 
tuae;  quam  cura  inveneris,  habebis  in 
novissimis  spem ,  et  spes  tua  non  pe- 
ribit. 

15.  Ne  insidieris ,  et  quseras  impieta- 
tem  in  domo  justi ,  neque  vastes  requiem 
ejus. 

16.  Septies  enim  cadet  justus,  et  re- 
surget  ;  impii  autem  corruent  in  malum. 

17.  Cum  ceciderit  inimicus  tuus,  ne 
gaudeas,  et  in  ruina  ejus  ne  exultet 
cor  tuum  ; 

18.  ne  forte  videat  Dominus,  et  dis- 
pliceat  ei,  et  auferat  ab  eo  iram  suam. 


Hébr.  :  le  moqueur  (îeç).  CeluI-cJ  est  pire  encore 
que  le  pécheur  ordinaire,  car  ses  fautes  sont  des 
actes  de  pure  malice;  aussi  est -il  abhorré  de 
tous  les  hommes  (  aiominatio...). 

10.  Ne  pas  se  décourager  dans  l'adversité.  — 
Si  desperaveris...  Hébr.  :  Si  tu  faiblis  au  Jour 
de  l'angoisse.  —  ImmlnuetU7\..  Triste  résultat 
de  ce  découragement. 

11-12.  Défendre  ceux  qui  sont  Injustement  ac- 
cusés,—  E7~ue  eos...;  liberare  ne  cesses.  Exhor- 
tation aussi  pressante  que  le  danger.  Daniel  la 
suivit  fidèlement  quand  II  sauva  la  chaste  Su- 
sanne.  Cf.  Dan.  xiv.  —  Si  dixeris  :  Vires...  C.-à-d., 
gl  tu  allègues  ta  faiblesse  comme  excuse  pour 
demeurer  Inactif.  D'après  rhébi*en  :  Si  tu  dis  : 
Ah  :nous  ne  le  savions  pas.  LXX  :  Nous  ne  le 
connaissions  pas  (l'homme  conduit  au  supplice). 
Ici ,  l'excuse  aUéguéo  est  l'ignorance.  —  Qui  (n- 
gpector  est...  Hébr.  :  Celui  qui  peso  les  cœurs.  Le 
poète  montre  combien  l'excuse  est  vaine,  et  II 
menace  celui  qui  la  fait  des  châtiments  du  Dieu 
auquel  rien  n'échappe  (servatorem  a  le  sens  d'ob- 
servalcur).  —  Reddet...  jiwcta  opéra.  Pensée  très 
fréquente  dans  l'Écriture.  Cf.  Job,  xxxiv,  11  ; 
Ps.  LXi,  13  ;  Rom.  ii,  6,  etc. 

13-14.  Rechercher  la  sagesse.  —  Comede.,. 
mel...  Frappante  comparaison.  Rien  n'est  plus 
doux  que  le  miel.  Cf.  Ps.  xviii,  11.  —  Sic  et 
doetrina...  Application  de  la  comparaison.  Hébr.  : 

Comment.  —  IV. 


Sache  qu'il  en  est  ainsi  de  la  sagesse  (qu'elle  est 
comme  le  miel).  —  Edbébis  in  novissimis... 
Hébr.  :  Il  est  un  avenir.  Allusion  évidente  ù  la 
vie  future.  Voyez  la  note  de  xxiii,  18. 

15-16.  Dieu  protège  les  Justes  et  les  tire  du 
malheur.  —  ^e  insldieHs  et  quceras.  Dans  l'hé- 
breu :  Ne  tends  pas  d'embûches,  ô  méchant,  à 
la  demeure  du  Juste.  —  Requiem  ejus  :  le  lieu  où 
11  repose,  sa  maison.  Motif  de  cette  noble  recom- 
mandation, vers.  16  :  Dieu  défend  le  Juste;  c'est 
donc  en  vain  qu'on  chercherait  à  lui  faire  du 
mal.  Seplies  est  synonyme  de  «  souvent  ».  Par 
cadet  II  faut  entendre  non  pas  une  chute  dans 
le  péché,  mais  dans  le  malheur,  Resurget  dé- 
signe, par  conséquent,  la  fin  ordinairement 
prompte  des  souffrances  du  juste.  C'est  seule- 
ment dans  un  sens  accommodatice  que  l'on  a 
pu  appliquer  ce  passage  à  l'impossibilité  morale 
où  sont  les  bons  eux- mômes  d'éviter  le  péché 
véniel.  —  Impii  autem...  Les  méchants  tombent 
une  fols  pour  toutes  et  à  Jamais  dans  le  mal- 
heur, sans  pouvoir  se  relever. 

17-18.  Ne  pas  se  réjouir  des  malheurs  d'autrul. 
Cf.  xvir,  5*;  Lev,  xix,  18,  etc.  —  Cum  cecide- 
rit... ne  gaudeas.  La  nature  humaine,  foncière- 
ment méchante,  n'y  est  que  trop  portée.  —  In 
ruina  ejus.  L'hébreu  dit  seulement  :  Quand  il 
chancelle,—  Ne  Jorte...  displiceat...  Litote,  car 
certainement  Dieu  verra  et  -«iiâtlera.  —  Anf»' 
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Prov.  XXIV,   19-27. 


19.  Ne  contendas  cmii  pessimis,  nec 
semuleiis  iinpios  ; 

20.  quouiam  non  liabent  futuronim 
Bpein  raali,  et  lucerna  impiorum  extin- 
guetur. 

21.  Time  Doininum,  fili  mi,  et  regera, 
et  cum  detractoiibus  non  commiscearis ; 

22.  quoniam  repente  consiirget  per- 
ditio  eonim ,  et  riiiiiam  utriiisque  quis 
novit? 

23.  Hœc  quoque  sapientibus.  Co- 
gnoscere  personam  in  judicio  non  est 
bonum. 

24.  Qui  dicunt  impie  :  Justiis  es,  ma- 
ledicent  eis  populi,  et  detestabnntiir  eos 
tribus. 

25.  Qui  arguunt  eu  m  landabuntur,  et 
super  ipsos  veniet  benedictio. 

26.  Labia  deosculabitur  qui  recta  verba 
respondet. 

27.  Praepara  foris  opus  tuura ,  et  dili- 
genter  exerce  agrum  tuum ,  ut  postea 
œdifices  domum  tuam. 


19.  N'aie  pas  de  jalousie  fi  l'égara  ae» 
méchants,  et  ne  porte  pas  «nvie  aux 
impies; 

20.  car  les  méchants  n'ont  pas  d'espé- 
rance pour  l'avenir,  et  la  lampe  des  im- 
pies s'éteindra. 

21.  Mon  fils,  crains  le  Seigneur  et  lo 
roi,  et  n'aie  pas  de  commerce  avec  les 
médisants  ; 

22.  car  leur  perdition  se  dressera  tout 
à  coup ,  et  qui  pourra  connaître  la  ruine 
de  l'un  et  de  l'autre? 

23.  Ce  qui  suit  est  aussi  pour  les  sages. 
Il  n'est  pas  bon  de  faire  acception  des 
personnes  dans  le  jugement. 

24.  Ceux  qui  disent  à  l'impie  :  Tu  es 
juste,  seront  maudits  des  peuples  et 
détestés  des  nations. 

25.  Ceux  qui  le  condamnent  seront 
loués,  et  la  bénédiction  viendra  sur  eux. 

26.  Il  baise  les  lèvi-es,  celui  qui  ré- 
pond des  paroles  justes. 

27.  Prépare  ton  ouvrage  au  dehors,  et 
remue  ton  champ  avec  soin  :  tu  bâtiras 
ensuite  ta  maison. 


rat  ab  eo...  Sa  colère,  dirigée  d'abord  contre 
l'ennemi,  se  détournera  de  lui  pour  retomber 
sur  celui  qu'il  s'était  proposé  de  venger. 

19-20.  Ne  pas  porter  envie  à  la  prospérité  des 
méchants.  Cf.  xxiii,  17  ;  Ps.  xxxvi,  1,8,  etc.  — 
Ne  contendas.  Hébr.  :  Ne  t'irrite  pas.  Les  LXX 
disent  au  contraire  :  Ne  te  réjouis  pas  au  sujet 
des  méchants.  —  Non  hàbent  futurorum...  D'a- 
près l'hébreu  :  Il  n'y  a  pas  d'avenir  (pas  de 
bonheur  étemel)  pour  les  méchants.  Voyez  la 
note  du  vers.  14,  —  Lucerna...  extinguetur.  Cf. 
XIII,  3;  XXI,  4,  et  les  commentaires. 

21-22.  Honorer  Dieu  et  le  roi. —  Vominum 
et  regem.  Le  Seigneur  et  celui  qui  rep.-esente 
ici -bas  son  autorité.  —  Cum  deiractoribus. 
D'après  le  contexte ,  ceux  qui  travaillent  à  saper 
l'autorité  divine  ou  royale  ;  les  hommes  re- 
muants ,  comme  s'exprime  l'hébreu.  —  Motif  de 
cette  recommandation,  vers.  22.  Repente  :  au 
moment  où  ils  s'y  attendront  le  moins.  Quis 
novit  :  profond  et  terrible  mystère  i  —  Les  LXX 
insèrent  ici  un  long  passage,  dont  la  première 
ligne  seulement  est  citée  plus  bas  par  la  Vul- 
gate,  xxix,  27  :  Le  flls  qui  garde  la  parole  sera 
à  l'abri  de  la  perdition;  mais  en  la  recevant  (la 
parole),  il  la  reçoit.  Que  rien  de  faux  ne  soit 
dit  par  la  bouche  du  roi,  et  que  rien  de  faux 
ne  s'échappe  de  sa  langue.  La  langue  du  roi  est 
un  glaive,  elle  n'est  pas  de  chair;  quiconque 
sera  livré  (  par  elle  )  sera  broyé.  Car  si  sa  fu- 
reur s'enflamme,  elle  consume  les  hommes  avec 
leurs  nerfs,  et  elle  dévore  les  os  des  hommes, 
e*  brûle  comme  une  flamme,  de  manière  à  les 
rendre  impropres  à  être  mangés  par  les  petits 
â«s  aigles. 


§  III.  —  Second  appendice  de  la  collection   la 
plus  ancienne  des  Proverbes.  XXIV,  23-34 

1°  Le  titre.  XXIV,  23». 

23'.  B(Bc  qi(oqne  sapientibus.  C.-à-d.  pour  les 
sages,  ou  ceux  qui  veulent  le  devenir.  De  même 
dans  les  LXX,  qui  traduisent  :  Je  dis  ceci  aux 
sages.  Mais  l'hébreu  a  une  autre  signification  : 
Ces  choses  aussi  (appartiennent)  aux  sages,  ou 
proviennent  des  sages.  Ce  titre  désigne  donc  le 
fonds  d'expérience  que  les  anciens  sages  avaient 
accumulé,  et  dans  lequel  Salomon  pnisa  pour 
composer  ses  proverbes.  Cf.  xxii,  17. 

2°  Proverbes  divers.  XXIV,  23»>-34. 

23*>.  La  partialité  dans  les  jugements.  —  Co- 
gnoscere  personam.  C.-à-d.  être  partial,  favo- 
riser l'un  aux  dépens  de  l'autre.  Cf.  xviii ,  5 ,  et 
la  note.  —  Non  est  bonum.  Litote,  pour  dire  que 
c'est  un  péché  très  grave. 

24-25.  On  s'honore  en  châtiant  les  méchants. 
—  dui  dicunt  impio  :  Justus...  Ce  serait  ren- 
verser tous  les  principes  de  la  morale.  Cf.  xvii,  15. 
Aussi  bien,  le  peuple  lui-même  condamnerait  de 
toutes  ses  forces  une  telle  conduite  :  maledicent, 
detestabuntur...  —  Qiii  arguunt  eum.  D'après  l'hé- 
breu :  Ceux  qui  le  châtient.  —  Laudabuntur... 
C'est  le  contraire  :  «  il  n'y  a  rien  de  tel  qu'une 
juste  sévérité  à  punir  et  à  réprimer  le  crime  » 
pour  arriver  à  une  noble  popularité. 

26.  Les  sages  réponses.  —  Labia  deosculabi- 
tur... Manière  très  expressive  de  dire  que,  par 
des  réponses  faites  à  propos ,  on  ne  conquiert  pas 
moins  la  sympathie  que  par  les  témoignages  les 
plus  Intimes  de  l'affection. 

17.  Prudence  qui  doit  guider  tout  établi8«e- 
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28.  Ne  témoigne  pas  à  la  légère  contre 
ton  prochain ,  et  ne  séduis  personne  par 
tes  lèvres. 

2U.  Ne  dis  pas  :  Ce  qu'il  m'a  fait,  je 
le  lui  ferai;  je  rendrai  à  chacun  selon 
ses  œuvres. 

30.  J'ai  passé  par  le  champ  du  pares- 
seux, et  par  la  vigne  de  l'homme  insensé  ; 

31.  et  voici  que  les  orties  avaient  tout 
rempli,  et  que  les  épines  en  couvraient  la 
surface,  et  le  mur  de  pierres  était  abattu. 

32.  A  cette  vue,  j'ai  réfléchi  dans 
mon  cœur,  et  je  me  suis  instruit  par  cet 
exemple. 

33.  Tu  dormiras  un  peu,  ai-je  dit;  tu 
sommeilleras  un  peu  ;  tu  croiseras  un 
peu  tes  mains  pour  te  reposer, 

34.  et  l'indigence  viendra  sur  toi 
comme  un  counier,  et  la  mendicité 
comme  un  homme  armé. 


28.  Ne  sLs  teslis  frustra  contra  proxi- 
mum  tuum,  nec  lactés  quemquam  labiis 
tnis. 

29.  Ne  dicas  :  Quomodo  fecit  mihi, 
sic  faciam  ei  ;  reddara  unicuique  secun- 
dum  oi)ns  suum. 

30.  Ter  agrum  hominis  pigri  transivi, 
et  per  vineam  viri  stulti  ; 

31.  et  ecce  totum  repleverant  urticœ, 
et  operuerant  superficiem  ejus  spinae,  et 
maceria  la[)idum  destructa  erat. 

32.  Quod  cum  vidissem  ,  posui  in  corde 
meo,  et  exemplo  didici  disciplinam. 

33.  Parum,  inquam,  dormies  ;  modi- 
cum  dormitabis  ;  pauxillura  manus  con- 
seres  ut  quiescas  , 

34.  et  veniet  tibi  quasi  cursor  ege- 
stas ,  et  mendicitas  quasi  vir  armatus. 


CHAPITRE    XXV 


1.  Voici  encore  des  paraboles  de  Sa- 
lomon,  recueillies  par  les  hommes  d'Ezé- 
chias,  roi  de  Juda. 


1.  Hse  quoque  paraboles  Salomonis, 
quas  transtulerunt  viri  Ezechiœ,  régis 
Juda. 


ment.  —  Prcepara  forts  opus...  C'est  par  là  que 
l'on  doit  commencer  :  mettre  d'abord  son  champ 
en  état  de  produire  beaucoup,  puis  acquérir 
grâce  h  lui  quelque  bien  (diligenter  exerce...); 
ne  songer  que  plus  tard  à  se  bâtir  une  maison 
(ut  postea  cedifices...).  Procéder  avec  ordre  et 
■agesse,  si  l'on  veut  ne  pas  arriver  à  une  prompte 
ruine.  Il  est  probable  que  les  mots  «  bâtir  une 
maison  »  désignent  ici  le  mariage.  Salomon  met 
donc  en  garde  ses  jeunes  disciples  contre  des 
mariages  imprudents,  trop  hâtés. 

28.  Contre  les  témoignages  proférés  h,  la  légère. 
Cf.  XX,  22.—  Ne  sis  testis  :  témoin  devant  les 
tribunaux,  d'une  manière  officielle.  —  Frustra  : 
sans  nécessité,  ou  sans  raison  grave.  —  Nec  la- 
ctés... Dans  l'hébreu,  avec  un  tour  interrogatif  : 
Voudrals-tu  (t'exposer  à)  tromper  par  tes  lèvres? 

29.  Ne  pas  se  laisser  aller  aux  désirs  de  ven- 
geance. Cf.  XX,  22.  —  Ne  dicas...:  Sic  faciam... 
Abandonner  ce  soin  au  Seigneur,  qui  se  l'est 
entièrement  réservé. 

30-34.  Le  champ  et  la  vigne  du  paresseux. 
Tableau  vivant  et  dramatique,  analogue  au  por- 
trait de  l'ivrogne  (xxiii,  29  et  ss.).  Cf.  Is.  v,  1 
et  8S.  —  Per  agrum...  transivi.  Salomon  se  met 
lui-même  en  scène,  et  raconte  ce  qu'il  a  vu  de 
8C3  propres  yeux.  —  Totum  repleverant...  Il  ne 
faut  paa  beaucoup  de  temps  aux  mauvaises  herbes 
pour  envahir  complètement  un  champ  délaissé. 
—  Urticce.  C'est,  en  effet,  la  signlflcation  pro- 
bable du  mot  hébreu  qitnmôn.  —  Spina.  Hébr. : 
^aruUi7n;  à  la  lettre  :  ce  qu'on  ne  peut  appro- 
cher Les  plantes  épineuses  alwndont  encore  plus 
en  Urient  que  dans  nos  contrées.  —  Maceria... 
iestructa.  Eu  Palestine,  les  champs  et  les  vignes 


étaient  habituellement  entourés  d'un  mur  de 
pierres  simplement  placées  les  unes  sur  les  autres, 
sans  mortier.  —  Quod  cum  vidissem...  La  morale 
de  cette  triste  histoire ,  vers.  32  -  34.  D'api-ès  l'hé- 
breu :  J'ai  vu ,  et  j'ai  tiré  (  de  là  )  une  instruction 
(et  exemplo  didici...).  Dans  les  LXX,  c'est  le  pa- 
resseux en  personne,  revenant  à  résipiscence, 
qui  prend  la  parole  au  vers.  32.  —  Parum...  dor- 
mies. Les  vers.  33-84  sont  une  reproduction 
presque  littérale  de  m,  10-11  (voyez  les  notes). 
—  Mendicitas.  Hébr.  :  tes  déficits. 

Section  II.  —  La  collection  plus  récente  dbs 

PROVEUBES   DE  SalOMON.  XXV,  1-XXXI,  31. 


§  I. 


-  Divers  préceptes  moraux. 
XXV,   1-XXIX,   27. 


«  Cette  scconie  collection...  se  compose,  comme 
celle  des  chap.  x-xxii,  de  pensées  détachées, 
embrassant  un  certain  nombre  de  sujets  divers, 
la  plupart  moraux.  Pour  la  caractériser,  on  lui 
a  donné  le  nom  de  livre  du  peuple,  tandis  qu'on 
a  appelé  la  précédente,  chap.  x-xxiv,  livre  de  la 
jeunesse...  Le  style  (  de  ce  recueil  )  est  générale- 
ment semblable  à  celui  des  cliap.  x-xxii,  à  part 
quelques  légères  différences  :  le  parallélisme  an- 
tithétique y  est  assez  rare  ;  la  forme  allégorique 
revient  assez  souvent..  Nous  ne  rencontrons  plus 
ici  la  concision  sententleuse  du  pi-emier  recueil;- 
la  construction  est  plus  lâche...  ;  la  maxin.e  n'est 
pas  toujours  exprimée  en  un  seul  distique  ;  il  y 
a  des  proverbes  reliés  entre  eux.  »  (Manuel  bi- 
blique, t.  II,  nn.  832  et  833.) 

1»  Le  titre.  XXV,  1. 

Chap.  XXV.  —  1.  Eae  quoque  varabola.  L'hé- 
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Pitov.  XXV,  2-10. 


2.  Gloria  Dei  est  cclare  veibiiiu ,  et 
g.loria  reguin  investigare  sermonem. 

3.  Cœlum  siirsum,  et  terra  deorsum, 
et  cor  regiim  inscrutabile. 

4.  Aufer  rubiginem  de  argento,  et 
egredietur  vas  piirissiraum. 

5.  Aufer  iinpietiitem  de  vultu  régis, 
et  Hrmabitur  justitia  thronus  ejus. 

6.  Ne  gloriosus  appareas  coram  rege , 
et  in  loco  magnorura  ne  steteris. 

7.  Melius  est  enim  ut  dicatur  tibi  : 
Ascende  hue,  quam  ut  humilieris  coram 
principe. 

8.  Quœ  viderunt  oculi  tui  ne  profe- 
ras in  jurgio  cito,  ne  postea  emcndare 
non  possis,  cum  delionestaveris  amicum 
tuum. 

9.  Causam   tuam  tracta    cum  amico 

tuo,  et  secretum  extraneo  ne  révèles; 

10.  ne  forte  insultet  tibi  cum  audie- 
rit,  et  exprobrare  non  cesset. 


2.  La  gloire  de  Dieu  est  de  cacher  la 
parole,  et  la  gloire  des  rois  de  la  dé- 
couvrir. 

3.  Le  ciel  dans  sa  hauteur,  la  terre 
dans  sa  profondeur,  et  le  cœur  des  rois, 
sont  impénétrables. 

4.  Ote  la  rouille  de  l'argent,  et  il  en 
sortira  un  vase  très  pur. 

5.  Ote  l'impiété  de  devant  le  roi,  et 
son  trône  s'affermira  par  la  justice. 

6.  Ne  sois  pas  orgueilleux  devant  le 
roi,  et  ne  te  mets  pas  au  rang  des  grands. 

7.  Car  il  vaut  mieux  que  l'on  te  dise  : 
Monte  ici,  que  d'être  humilié  devant  le 
prince. 

8.  Ce  que  tes  j^eux  ont  vu,  ne  le  révèle 
pas  avec  précipitation  dans  une  querelle, 
de  peur  qu'ensuite  tu  ne  puisses  plus 
réparer  le  mal,  lorsque  tu  auras  désho- 
noré ton  ami. 

9.  Traite  ton  affaire  avec  ton  ami ,  et 
ne  révèle  point  le  secret  à  un  étranger  ; 

10.  de  peur  qu'il  ne  t'insulte  après 
l'avoir  entendu,  et  qu'il  ne  cesse  de  te 
faire  des  reproches. 


breu  emploie  le  mot  miélé,  qui  a  été  expliqué 
en  tête  de  l'Introduction  (p.  421),  et  qui  signi- 
fie «  proverbes  »  en  cet  endroit.  —  Qitas  trans- 
txderunt.  Le  verbe  hébreu  paraît  avoir  Ici  le 
eens  de  recueillir  (dans  la  tradition,  pour  fixer 
par  écrit ,).  Les  LXX  le  traduisent  par  a  copier  ». 
—  Viri  Ezechiôe.  Ils  formaient  sans  J*^ute  une 
Borte  de  commission  établie  par  U  roi  Ézéchias 
à  cet  effet. 

2°  Proverbes  divers.  XXV,  2 -XXIX,  87. 

2.  Une  différence  entre  Dieu  et  les  rois.  — 
Verhum.  C.-à-d.  les  mystères  hisondables  de  la 
Providence  divine ,  qui  sont  en  même  temps  une 
grande  gloire  pour  elle.  Cf.  Rom.  xi,  33.  —  In- 
vestigare sermonem.  Hébr.  :  «  sonder  les  choses;  » 
dans  le  but  de  les  mieux  connaître  et  de  les  faire 
servir  au  bien  de  tout  le  peuple.  Belle  antithèse. 

8.  Le  cœur  des  rois  est  impénétrable.  —  Cce- 
lum...,  et  terra...,  et  cor...  De  même  que  les 
deux  h  cause  de  leur  hauteur,  et  la  terre  à 
cause  de  sa  profondeur,  sont  impénétrables,  de 
même  aussi  les  sentiments  et  les  pensées  d'un 
roi.  SI  les  plus  petits  d'entre  les  hommes  ont 
leurs  projets  secrets  (cf.  Ps.  lxiii,  7  ;  Jer.  xvii,  9), 
à  combien  plus  forte  raison  les  rois ,  sur  lesquels 
reposent  tant  de  responsabilités  I  Les  LXX 
donnent  un  autre  sens  au  second  hémistiche  : 
Le  cœur  du  roi  ne  saurait  être  repris  (personne 
n'a  le  droit  de  Juger  et  de  blâmer  un  roi). 

4-5.  Le  gouvernement  idéal  est  celui  où  «  une 
règle  vigilante  sépare  le  mal  du  bien  ».  —  Au- 
fer ruUginem...  Hébr.:  Enlève  les  scories.  — 
Vas  purissimum.  D'après  l'hébreu  :  un  vase 
pour  le  fondeur,  c.-à-d.  une  masse  de  métal 
très  pur  dont  le  fondeur  pourra  faire  un  beau 
vase.  —  Aufer...  Application  de  la  comparaison 
qui  précède  (vers.  4).—  Impietatem.  L'hébreu 


emploie  le  concret  au  lieu  de  l'abstrait  :  l'impie. 

—  Firmabitur...  thronus...  CL  xvi,  2;  xxix,14. 
6-7.  L'orgueil  et  l'hurailité.  —  Ne  gloriosus... 

coram  rege.  L'orgueil  n'est  nulle  part  aussi  fré-- 
quent  et  aussi  vLf  que  dans  les  cours.  —  In 
loco  viagnorum...  La  chasse  aux  dignités!  — 
Mélius...  ut  dicatur...  Notre -Seigneur  Jésus- 
Christ  a  magnifiquement  développé  ce  trait.  Cf. 
Luc.  XIV,  8-10.  —  Qaam  ut  humilieris...  «  Il 
est  plus  sage,  et  en  même  temps  plus  noble,  de 
prendre  tout  d'abord  la  dernière  place  par  hu- 
milité, que  de  la  prendre  ensuite  (malgré  soi) 
avec  ignominie.  »  —  Après  les  mots  coram  prin- 
cipe, l'hébreu  ajoute  :  que  tes  yeux  ont  vu.  Le 
prince  qui  regarde,  et  dont  la  présence  rendra 
l'affront  beaucoup  plus  considérable!  La  Yulgate 
a  aussi  ce  détail,  mais  elle  l'a  rattaché  à  tort  au 
verset  suivant. 

8.  Danger  dos  contestations.  —  Ne  proferas... 
Hébr.  :  Ne  te  bâte  pas  d'entrer  en  contestation. 

—  Ne  postea  emendare...  D'après  l'hébreu  :  de 
peur  (qu'on  ne  te  dise)  :  Que  veux -tu  faire  à 
la  fin  (c.-à-d.  lorsque  les  suites  funestes  de  1« 
querelle  apparaîtront  dans  toute  leur  force)?  — 
Cum  dehonestaveris...  L'hébreu  dit  au  contraire  : 
Lorsque  ton  prochain  (celui  qui  aura  été  atta- 
qué le  premier)  t'aura  outragé.  Ainsi,  danger 
de  perdre  le  procès  et  d'ôtre  exposé  à  une  grande 
humiliation. 

Q-IO*".  Quand  les  litiges  sont  Inévitables,  s'y 
conduire  en  tout  honneur.  —  Causam  tuam  : 
les  affaires  contentieuses.  —  Curn  amico  tuo. 
Hébr.  :  avec  ton  prochain  ;  comme  au  vers.   8. 

—  Et  secretum...  :  le  secret  de  la  parlie  adverse. 

—  Ne  forte  insultet...  Quiconque  apprendrait 
(cum  audierit)  cette  conduite  peu  honorable 
serait  en  droit  de  la  critiquer  fortement.  —  Et 
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Gratia  et  amicitia  libérant  ;  quas  tibi 
eerva,  ne  exprobrabilis  fias. 

11.  Mala  aurea  in  lectis  aigentcis  qui 
loquitur  verbum  in  terapore  suo, 

12.  Inauiis  aurea  et  niargarituni  fui- 
gens  qui  arguit  sapientem  et  aurem  obe- 
dientem. 

13.  Sicut  fi'igus  nivis  in  die  messis, 
ita  legatus  fidelis  ei  qui  misit  eum  ;  ani- 
mara  ipsius  requiescere  facit. 

14.  Nubes  et  ventus,  et  pluviae  non  se- 
quentes,  vir  gloriosus  et  proraissa  non 
complens. 


La  grâce  et  l'amitié  (l(51ivrent;  assure- 
les-toi,  de  peur  d'être  en  butte  au  mé- 
pris. 

11.  Comme  des  pommes  d'or  sur  des 
lits  d'argent,  ainsi  est  la  parole  dite  ea 
son  temps. 

12.  Comme  une  boucle  d'or  avec  une 
perle  brillante,  ainsi  est  la  réprimande 
faite  à  un  sage  et  à  une  oreille  obéis- 
sante. 

13.  Comme  la  fraîcheur  de  la  neige 
au  jour  de  la  moisson ,  ainsi  est  un  mes- 
sager fidèle  pour  celui  qui  l'a  envoyé; 
il  donne  le  repos  à  son  âme. 

14.  Comme  des  nuages  et  le  vent  qui  ne 
sont  pas  suivis  de  pluie,  ainsi  estlhomme 
qui  se  vante  et  qui  ne  tient  pas  ses  pro- 
messes. 


exprobrare  non  cesset.  Hébr.  :  Et  que  ta  honte 
ne  disparaisse  pas. 

10<:d.  L'amitié.  —  Libérant.  C.-à-d.,  rendent 
le  cœur  libre,  le  mettent  à  l'aise,  tandis  que 
les  sentiments  haineux  l'enchaînent  et  le  rendent 
esclave.  —  Ce  distique  manque  dans  l'hébreu  ; 
c'est  une  addition  des  LXX  et  de  notre  version 
latine. 

11.  Les  paroles  opportunes.  Cf.  xv,  20.  —  Gra- 
cieuse comparaison  :  mala  aurea...  in  lectls  ar- 
genleis.  D'après  la  Vulgate,  des  oranges  sculptées 
comme  ornenients  sur  des  lits  d'argent.  Mais 
l'hébreu  donne  un  sens  bien  meilleur  :  des 
pommes  d'or  dans  des  ciselures  d'argent,  c.-à-d. 
dans  des  vases  ou  des  paniers  d'argent  ciselé.  — 
Verbum  in  tempore...  Littéralement  daus  l'hé- 
breu :  Une  parole  parlée  sur  ses  roues  ;  ce  qui 
revient  au  sens  de  la  Vulgate  :  a  une  parole 
ag' table,  qui  coule,  qui  va  doucement,...  sans 
bruit.  »  (Calraet.  ) 

12.  La  correction  bien  reçue  et  mise  à  profit. 
Cf.  XV,  31-32.  —  Inauris  aurea.  L'hébreu  em- 
ploie Ici  le  mot  nèzem ,  qui  désigne  habituelle- 
ment (cf.  XI,  22  et  la  note)  l'anneau  que  les 
Orientales  se  suspendent  au  nez  ;  mais  le  contexte 
{aurem  obedientem)  exige,  dans  ce  passnge 
comme  en  divers  autres,  la  traduction  donnée 
par  la  Vulgate.  —  Margaritum  fulgens.  Hébr.  : 
une  parure  d'or  fin.  -—  Qui  arguit  sapientem... 
Nuance  dans  l'hébreu  :  Ainsi  est  le  sage  qui  ré- 
primande une  oreille  docile. 

13.  Le  messager  fidèle.  —  Frigus  nivis...  Xon 
pas  un  tourbillon  de  neige,  ce  qui  serait  contre 
l'esprit  de  la  comparaison,  puisqu'alors  un  effet 
désastreux  serait  produit,  mais  la  neige  amon- 
celée sur  le  Liban  pendant  l'hiver  et  apportée 
au  plus  fort  de  l'été  Un  die  messis),  soit  à 
Jérusalem,  soit  dans  les  autres  villes  de  Pales- 
rine,  pour  rafraîchir  le  vin,  auquel  on  la  mêlait. 
Délicatesse  non  moins  appréciée  alors  que  de  nos 
Jours,  comme  nous  l'apprennent  Xénophon,  Me- 
vwrabil,  ii,  1,  30,  et  Pline  l'Ancien,  Hist.  nat., 
XIX,  4.—  Animayn...  requiescere...  Uébr.  :  il  ra- 
mène (il  restaure)  la  vie.  Comp.  x,  26,  où  uoua 


avons  une   image   non   moins  expressive  pour 
caractériser  le  messager  fidèle. 


Pendants  d'oreilles.  (Monuments  phénicIeM.) 

14.  La  fausse  générosité.  Cf.  IT  Petr.  n,  17; 
saint  Jude,  12.  —  Nubes  et  venins...  Comparai- 
son également  très  forte  et  pittoresque.  C'est 
encore  l'été  brtilant  des  contrées  bibliques  :  on 
soupire  après  une  pluie  rafraîchissante  ;  un  vent 
se  lève  et  amène  des  nuages  ;  mais  belles  pro- 
messes qui  demeurent  sans  effet  (pluvia  non 
sequentes).  —  Vir  gloHosus. .  L'homme  qui  se 
vante,  qui  «  promet  des  montagnes  d'or,  et  qui 
ue  donne  pas  même  des  montagnes  de  plomb  ». 


Prov.  XXV,  15-21, 
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15.  La  patience  (lëcliit  le  prince,  et 
la  langue  douce  brise  ce  qui  est  dur. 

IG.  As-tu  trouvé  du  miel?  N'en  raange 
que  ce  qui  te  suffit,  de  peur  qu'on  étant 
rassasié  tu  ne  le  vomisses. 

17.  Retire  ton  pied  de  la  maison  de 
ton  prochain,  de  peur  qu'étant  rassasié 
il  ne  te  haïsse. 

18.  Un  dard,  et  un  glaive,  et  une 
flèche  aiguë,  tel  est  l'homme  qui  porte 
un  faux  témoignage  contre  son  pro- 
chain. 

19.  Comme  une  dent  gâtée  et  un  pied 
fatigué,  ainsi  est  l'espoir  en  un  perfide 
au  jour  de  l'angoisse  ;  c'est  perdre  son 
manteau  au  jour  du  froid. 

20.  Comme  du  vinaigre  versé  sur  du 
nitre,  ainsi  sont  les  cantiques  chantés 
devant  un  cœur  attristé. 

Comme  la  teigne  au  vêtement,  et  la 
pourriture  au  bois,  ainsi  la  tristesse  de 
l'homme  nuit  à  son  cœur. 

21.  Si  ton  ennemi  a  faim,  donne -lui 
à  manger;  s'il  a  soif,  donne-lui  de  l'eau 
à  boire  ; 


15.  l'atientia  lenjelur  princeps  ,  et 
lingua  mollis  confringet  duritiam. 

16.  Mcl  invenisti  :  comede  quod  suf- 
ficit  tihi,  ne  forte  satiatus  evomas  illud. 

17.  Subtrahe  pedem  tuum  de  domo 
proxiini  tui,  nequando  satiatus  oderit  te. 

18.  Jaculum,  et  gladius,  et  sagitta 
acuta,  homo  qui  loquitur  contra  proxi- 
mura  suura  falsum  testimonium. 

19.  Dens  putridus,  et  ])es  lassus,  qui 
sperat  super  infideli  in  die  angustire,  et 
amittit  pallium  in  die  frigoris. 

20.  Acetum  in  nitro  qui  cantat  car- 
mina  cordi  pessimo. 

Sicut  tinea  vestimento,  et  verrais  ligno, 
ita  tristitia  vin  nocet  cordi. 

21.  Si  esurierit  inimicus  tuus,  ciba 
illum  ;  si  sitierit,  da  ei  aquam  bibere  ; 


1«.  Les  paroles  de  douceur.  Cf.  xv,  1  ;  xvi, 
U,  oto.  —  Lenietur,  A  la  lettre  d'après  l'hé- 
breu :  Le  Juge  est  séduit,  trompé.  La  Vulgatc 
exprime  bleu  le  sens.  —  Lingua  mollis  :  un 
langage  aimable,  doux,  persuasif.  —  Confringet 
duritiam.  Hébr.  :  brise  les  os.  C'est  l'équivalent 
du  proverbe  latin  :  «  Gutta  cavat  lapidera ,  »  ou 
de  cet  autre  adage  :  La  patience  brise  le  fer. 

16-17.  Ne  pas  trop  s'imposer,  nicn.c  aux  amis 
les  plus  dévoués.  —  En  avant  (vers.  16),  comme 
en  divei's  autres  endroits  de  ce  recueil  (cf.  vers, 
a,  4,  11,  12,  13,  14,  etc.),  une  comparaison  pit- 
toresque :  Mel  invenisti...  —  Comede  quod  su/- 
flcit...  :  mais  pas  davantage,  car  les  aliments  les 
plus  exquis,  pris  en  trop  grande  quantité,  causent 
de  pénibles  Indigestions  (r/e/orte...). —  De  même 
(  vers.  17  ) ,  subtrahe  pedem...  L'hébreu  est  moins 
explicite,  et  plus  vrai  :  Que  ton  pied  soit  rare- 
ment dans  la  maison...  Comparez  le  proverbe 
arabe  :  «  Visite  rarement  ;  tu  augmenteras  l'af- 
fection. »  Il  est  vrai  que  les  Arabes  disent  aussi  : 
«  Là  où  le  cœur  penche  d'amour,  le  pied  s'y  porte 
aussi.  » 

18.  Le  faux  témoignage.  Cf.  vi,  19;  xn ,  17; 
XIX,  8,  9,etc.  — Trois  comparaisons  énergiques 
représentent  ses  résuliats  cruels  :  jaculian  (d'a- 
près l'hébreu,  la  masse  d'armes;  voyez  V Atlas 
ardu,  pi.  Lxxxv,  fig.  6;  pi.  lxxxviii,  flg.  10), 
gladius,  sagitta... 

19.  La  confiance  en  un  homme  perfide.  —  Dens 
putridus.  Hébr.:  «  une  dent  cassée,  »  sur  la- 
quelle on  ne  pont  compter  pour  manger.  —  Pes 
las.'ius.  Hébr.  :  «  un  pied  qui  chancelle,  »  sur 
lequel  on  ne  peut  compter  i)our  marclier. 

20*bo.  Pleurer  avec  ceux  qui  pleurent.  —  Et 
•tnittit...  L'hébreu  sépare  à  bon  droit  cette  ligne 


des  deux  précédentes  ;  en  réalité  c'est  un  nou- 
veau proverbe,  tout  différent,  qui  commence  Ici. 
D'abord  deux  comparaisons  pour  montrer  com- 
bien 11  est  peu  délicat,  ou  plutôt  combien  11  est 
inconvenant  d'ajiporter  un  visage  joyeux,  et 
môme  de  gaies  chansons,  là  où  règne  une  pro- 
fonde tristesse.  1°  Ei  amittit  pallium.  L'hébreu 
n'a  pas  la  conjonction.  Oter  son  vêtement  dans 
un  Jour  froid,  dit -11.  Deux  choses  disparates. 
2«  Deux  autres  choses  non  moins  disparates  :  Ace- 
tum in  nitro.  Verser  du  vinaigre  sur  du  nitre  ;  ce 
qui  gâte  complètement  l'une  et  l'autre  substance, 
tandis  qu'on  ferait  de  l'excellent  savon  en  rem- 
plaçant le  vinaigre  par  l'huile.  —  Qui  cantat... 
L'application.  Au  lieu  de  cordi  pessimo,  l'hé- 
breu porte  :  à  un  cœur  mauvais  (attristé). 

20"*«.  Inconvénients  de  la  tristesse.  Passage 
omis  par  l'hébreu ,  mais  qu'on  trouve  aussi  dans 
les  LXX.  — Sicut...  Môme  marche  que  plus  haut  : 
la  comparaison,  puis  l'application. — Tinea. ..Grand 
fléau  des  vêlements,  surtout  on  Orient  {Atlas 
d'hist.  nat.,  pi.  xlviii,  flg.  H;  pi.  xr.ix,  fig.  8, 
10).  —  Vermis...  Les  larves  si  nombreuses  qui 
rongent  et  détruisent  le  bols  (Atl.  d'hist.  nat., 
pi.  Li,  8,  etc.).  —  Ita  tristitia...  Elle  aussi,  elle 
ronge  et  dévore  le  coeur. 

21-22.  Rendre  le  bien  pour  le  mal.  Oomp. 
Ex.  xxiii,  4,  et  surtout  Rom.  xn,  20,  où  ce 
passage  est  cité  par  saint  Paul.  —  Si  esurierit... 
ciba...  Recommandation  tout  évangéllque.  D'a- 
près l'hébreu  :  donne -lui  du  pain  h  manger.  — 
Prunas  enim...  Premier  eCfet  produit  par  cette 
conduite  généreuse  :  on  excitera  ainsi  dans  le  coeur 
de  l'ennemi,  pour  son  plus  grand  avantage,  un 
regret  sincère  do  sa  faute,  comme  le  disent  fort 
bien  saint  Augustin  et  la  plupart  des  comment»- 


620 


Prov.  XXV,  22  —  XXVI,  1. 


22.  prunas  enira  congregabis  super 
caput  ejus,  et  Dominus  reddet  tibi. 

23.  Ventiis  aquilo  dissipât  pluvias,  et 
faciès  tristis  linguara  detrahentera. 

24.  Melius  est  sedere  in  angulo  doma- 
tis,  quara  ciim  muliere  litigiosa  et  in 
domo  communi. 

25.  Aqiia  frigida  animœ  faiticnti,  et 
nuntius  bonus  de  terra  longinqua. 

26.  Fons  turbatus  pede  et  vena  cor- 
rupta,  justus  cadens  coram  impio. 

27.  Sicut  qui  mel  multum  comedit  non 

est  ei  bonura,  sic  qui  scrutator  est  ma- 
jestatis  opprimetur  a  gloria, 

28.  Sicut  urbs  patens  et  absque  muro- 
rum  ambitu ,  ita  qui  non  potest  in  lo- 
quendo  cohibere  spiritum  suum. 


22.  car  tu  amasseras  ainsi  des  char- 
bons sur  sa  tête,  et  le  Seigneur  te  !• 
rendra. 

23.  Le  vent  d'aquilon  dissipe  les  pluies, 
et  le  visage  triste  la  langue  médisante. 

24.  Mieux  vaut  habiter  en  un  coin  du 
toit,  qu'avec  une  femme  querelleuse,  dans 
une  maison  commune. 

25.  Comme  de  l'eau  fraîche  à  celui 
qui  a  soif,  ainsi  est  une  bonne  nouvelle 
qui  vient  d'un  pays  éloigné. 

26.  Comme  une  fontaine  troublée  avec 
le  pied  et  une  source  corrompue,  ainsi 
est  le  juste  qui  tombe  devant  l'impie. 

27.  Celui  qui  mange  beaucoup  de 
miel  ne  s'en  trouve  pas  bien,  de  même 
celui  qui  veut  sonder  la  majesté  divine 
sera  accablé  de  sa  gloire. 

28.  Comme  une  ville  ouverte  et  sans 
enceinte  de  murailles,  ainsi  est  celui  qui 
ne  peut  retenir  son  esprit  en  parlant. 


CHAPITRE   XXVI 


1.  Quomodo  nix  in  sestate,  et  pluvige 
in  messe,  sic  indecens  est  stulto  gloria. 


1.  Comme  la  neige  en  été  et  la  pluie 
pendant  la  moisson,  ainsi  la  gloire  sied 
mal  à  l'insensé. 


teiirs.  D'après  d'autres  Pères  et  interprètea,  ce 
serait  là,  au  contraire,  une  Image  des  châtiments 
divins  qu'on  accumulerait  sur  la  tête  des  cou- 
pables en  question  ;  mais  cette  pensée  cadrerait 
mal  avec  le  contexte,  puisque  Salomon  recom- 
mande précisément  de  faire  du  bien  aux  mé- 
chants. —  Second  effet  :  Dominus  reddet  tibi. 
"23.  Comment  arrêter  la  médisance.  —  Aquilo 
dissipât...  Symraaque  a  de  même  ôiaxXûet.  Au 
livre  de  Job,  xxxvii,  22,  il  est  dit  aussi  que  le  vent 
du  nord  produit  le  beau  temps.  —  Fades  tristis 
linguam...  On  montre  par  ce  visage  triste  que 
l'on  n'écoute  qu'avec  peine  et  qu'on  réprouve  la 
médisance.  —  L'hébreu  est  autrement  traduit 
par  la  plupart  des  versions  anciennes  et  des 
commentateurs  modernes  :  Le  vent  du  nord 
enfante  la  pluie,  et  la  langue  secrète  (enfante) 
un  visage  sombre.  C.-à-d.  que  ceux  qui  apprennent 
qu'on  les  a  méchamment  attaqués  en  leur  absence 
en  sont  attristés  d'une  manière  pénible.  Le  vent 
du  nord-ouest  amène  assez  régulièrement  la  pluie 
en  Palestine,  et  c'est  sans  doute  à  cette  circons- 
tance qu'il  est  fait  allusion  ici. 

24.  La  femme  querelleuse.  —  Melius  est. . . 
Reproduction  littérale  de  xxi,  19.  Voyez  aussi 
XIX,  13. 

25.  Heureux  effets  des  bonnes  nouvelles.  — 
Comparaison  frappante  :  aqua  frigida...  sitienti. 
—  Nuntius  bonus.  D'après  l'hébreu  :  une  bonne 
nouvelle.  —  De  terra  longinqua.  En  ces  temps 
reculés,  les  messages  se  transmettaient  lentement 
et  difficilement:  une  heureuse  nouvelle,  reçue 
des  parents  et  des  amis  qui  habitaient  au  loin, 


était  donc  reçue  avec  une  allégresse  sans  pa- 
reille. 

26.  Le  Juste  qui  cède  devant  l'impie.  —  Doux 
Images  pour  faire  ressortir  cette  ignominie  : 
fons  turbatus  (pede  manque  dans  l'hébreu  ) , 
et  vena  corrupta...;  des  eaux  dont  on  ne  saurait 
boire,  quelque  altéré  que  l'on  fût.  —  Cadens 
coram...  Pliant  avec  lâcheté,  se  courbant  devant 
l'impie  alors  qu'on  pourrait  lui  résister  noble- 
ment. C'est  l'hypothèse  ;  car  il  est  des  cas  où  la 
résistance  est  impossible. 

27.  Ne  pas  s'obstiner  à  scruter  de  trop  pro- 
fonds mystères.  —  Sur  la  comparaison  sicut  qui 
met...,  voyez  levers.  16.  —  Scrutator...  majestatis 
opprimetur...  Avertissement  à  quiconque  serait 
tenté  de  jeter  des  regards  présomptueux,  témé- 
raires, sur  l'essence  et  les  attributs  infinis  de 
Dieu;  il  risquerait  d'être  ébloui,  aveuglé,  et  de 
se  perdre.  D'après  quelques  auteurs ,  l'hébreu 
signifierait  simplement  :  Et  la  recherche  de  ce 
qui  est  pénible  apporte  de  la  fatigue.  Sens  qui 
est  loin  de  valoir  celui  de  la  Vulgate. 

28.  Le  grand  parleur.  Cf.  xvi,  32.  —  Urbê 
patens...  Une  ville  qui  ne  saurait  arrêter  un 
seul  instant  l'ennemi.  —  Ita  qui  non  potest... 
Lhomme  incapable  de  modérer  son  esprit ,  ses 
sentiments,  et  qui  se  laisse  entraîner  à  tout  ins- 
tant par  la  passion.  Les  mots  in  loquendo  n« 
sont  pas  dans  l'hébreu. 

Chap.  XXVL  —  1.  La  gloire  et  l'Insensé.  Noui 
trouvons  ici  toute  une  série  (v~èrs.  1-12)  de  pro- 
verbes relatifs  à  la  folie  morale. — Nix  in  eeslate..., 
pluvicB...  Cboses  inconciliables  en  Palestine,  où 
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2  Comme  l'oiseau  qui  s'envole  d'un 
lieu  H  l'autre,  et  le  passereau  qui  va  de 
tous  cCtés,  ainsi  la  malédiction  pro- 
noncée sans  sujet  retombera  sur  quel- 
qu'un. 

3.  Le  fouet  est  pour  le  cheval,  et  le 
mors  pour  l'âne ,  et  la  verge  pour  le  dos 
des  insensés. 

4.  Ne  réponds  point  à  l'insensé  selon 
sa  folie,  de  peur  que  tu  ne  lui  deviennes 
semblable. 

5.  Kcponds  ;\  l'insensé  selon  sa  folie, 
de  peur  qu'il  ne  s'imagine  qu'il  est  sage. 

G.  Il  se  rend  boiteux,  et  il  boit  l'ini- 
quité, celui  qui  envoie  des  messages  par 
un  insensé. 

7.  De  même  que  je  boiteux  a  en  vain 


2.  Sicut  avis  ad  alla  transvolans  et 
passer  quo  libet  vadens,8ic  maledictura 
fi'ustra  prolatum  in  quempiara  super- 
veniet. 

3.  Flagellum  equo,  et  camus  asino, 
et  virga  in  dorso  iraprudentium. 

4.  Ne  respondeas  stulto  juxta  stulti- 
tiam  suam ,  ne  efficiaris  ei  similis. 

5.  Responde  stulto  juxta  stultitiam 
suam,  ne  sibi  sapiens  esse  videatur. 

6.  Claudus  pedibus,  et  iniquitatera 
bibens,  qui  rnittit  verba  per  nuntiiim 
stultum. 

7.  Quomodo    pulchras   frustra    habet 


/^ 


11  n'y  a  iiresque  jamais  do  pluie,  et  jamais  do 
neige  à  partir  du  printemps  jusqu'au  mois  d'oc- 
tobre. —  De  même  indecens  stulto  gloria. 

2.  La  malédiction  injuste.—  Sicut  avis...  et  pas- 
ser... La  Vulgate  paraphrase  légèrement.  D'après 
l'hébreu  :  Comme  l'oiseau  s'é- 
chappe, comme  l'hirondelle 
s'envole.  — /n  qnempiam  sri- 
pervenlet.  L'hébreu  peut  se 
traduire  de  deux  manières. 
D'après  le  texte  proprement 
dit  (le  k'tib)  :  La  malédic- 
tion sans  cause  n'arrive  pas  ; 
c.-à-d.  n'aura  pas  d'effet. 
Suivant  la  note  marginale 
(le  q'ri),  on  aura  le  même 
sens  que  dans  la  "Vulgate. 
Cette  seconde  Interprétation 
paraît  être  la  meilleure.  Il 
suit  de  là  qu'une  malédiction 
n'est  jamais  proférée  en  vain  : 
8l  elle  est  injuste,  elle  retom- 
bera sur  celui  qui  l'a  lancée. 

8.  Nécessité  des  châtiments 
pour  les  Insensés.  —  Flagel- 
lum... et  camus...  Sur  celte 
double  comparaison ,  voyez  le 
Ps.  XXXI,  9,  et  la  note.  — 
Vif'ja  in  dorso.  Cf.  x,  13; 
XIX,  i9,  etc. 

4-r).  Comment  répondre 
aux  insensés.  Paradoxe  plein 
de  sens.  La  question  est  d'a- 
bord traitée  au  négatif 
(vers.   4),    puis    au    positif  ""^ 

(  vers.  5  ).  —  iVe  respon- 
deas... juxta  stultitiam...  Ne 
pas  répondre  à  l'Insensé  en  discutant  avec  lui, 
en  employant  ses  arguments  et  son  langage  vul- 
gaires, etc.  —  Responde...  juxta  stultitiam...: 
en  lui  manifestant  sans  crainte  sa  folie,  «  en  lui 
faisant;  sentir  son  tort,  »  On  le  convaincra  ainsi 
qu'il  n'y  a  pas  une  ombre  de  sagesse  en  lui  :  ne 
ttbi  sapleiis... 

%.  Rejeter  les  services  des  Insensés.  Trait  pit- 


toresque. Cf.  X,  26;  XXV,  13.  —  Claudus  pedi- 
bus... L'hébreu  dit  plus  fortement  :  Il  se  coupe 
les  pieds...  Envoyer  un  message  (verba)  par  un 
insensé,  c'est  donc  comme  se  mutiler  soi  -  môme, 
s'enlever  le  moyen  d'atteindre  le  but  proposé.  — 


[-M  < 


Anes  ayrient. 

Tniquitatem  bihcns.  Plutôt,  d'après  l'hébreu  ; 
C'est  boire  «  la  violence,  »  les  insultes  ;  c'est  s'ex- 
poser à  toutes  sortes  d'affronts.  Sur  cette  méta- 
phore, voyez  Job,  xv,  16. 

7.  Les  paroles  de  sagesse  sur  les  lèvres  de 
l'insensé.-  Pulchras  frustra...  tibias.  En  vain, 
puisqu'il  ne  peut  en  faire  usage.—  Sic  indecens., 
parabola.  Hébr.  :  le  mâSal ,  ou  proverbe  ;  une 
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claudus  til)ias,  r.ic  indccens  est  ii:  ore 
«tultorura  i)arabola. 

8.  Sicut  qui  mittit  lapidein  in  acer- 
viim  Mercurii,  ita  qui  tribuit  insipienti 
honorem. 

9.  Quomodo  si  spina  nascatur  in  manu 
tcmulcnti ,  sic  parabola  in  ore  stul- 
torum. 

10.  Judicium  déterminât  causas  ,  et 
-qui  imponit  stulto  silentium  iras  mitigat. 

11.  Sicut  canis  qui  revertitur  ad  vo- 
mitum  suum,  sic  imprudens  qui  itérât 
■etultitiam  suam. 

12.  Vidisti  hominem  sapientem  sibi 
videri  ?  Magis  illo  spem  habebit  insi- 
piens. 

13.  Dicit  piger  :  Léo  est  in  via,  et 
leasna  in  itineribus. 

14.  Sicut  ostium  vertitur  in  cardine 
fiuo,  ita  piger  in  lectulo  suo. 

15.  Abscondit  piger  manum  sub  as- 


dc  belles  jambes,  ainsi  la  sentence  grave 
est  choquante  dans  la  bouche  de  l'in- 
sensé. 

8.  Comme  celui  (]ui  jette  une  pierre 
dans  le  monceau  de  Mercure,  ainsi  est 
celui  qui  rend  honneur  à  un  insensé, 

9.  Comme  une  épine  qui  naîtrait  dans 
la  main  d'un  homme  ivre,  ainsi  est  la 
parabole  dans  la  bouche  des  insensés. 

10.  La  sentence  décide  les  procès,  et 
celui  qui  impose  silence  à  l'insensé  apaise 
les  colères. 

11.  Comme  le  chien  qui  retourne  à  ce 
qu'il  a  vomi ,  ainsi  est  l'imprudent  qui 
retombe  dans  sa  folie. 

12.  As -tu  vu  un  homme  qui  se  croit 
sage?  II  y  a  plus  à  espérer  de  l'insensé 
que  de  lui. 

13.  Le  paresseux  dit  :  Il  y  a  un  lion 
sur  la  route,  et  une  lionne  dans  les  che- 
mins. 

14.  Comme  une  porte  roule  sur  ses 
gonds,  ainsi  le  paresseux  dans  son  lit, 

16.  Le  paresseux  cache  sa  main  sous 


parole  qui  suppose  de  la  sagesse.  —  La  compa- 
raison est  dramatique.  Elle  n'a  pas  été  toujours 
Interprétée  comme  dans  la  Vulgate.  Les  LXX,  le 
syriaque  et  le  Targum  portent  :  Enlevez  les 
jambes  du  boiteux  et  le  mâsal  (qui  est)  dans  la 
bouche  des  insensés.  Cette  interprétation  est  peut- 
^tre  préférable.  D'autres  traduisent  :  Les  jambes 
du  boiteux  sont  faibles;  ainsi  est  le  mdSal  dans 
la  bouche  des  insensés. 

8.  Se  bien  garder  d'honorer  les  insensés.  — 
Mittit  lapidem  in...  La  Vulgate  fait  allusion  à  la 
coutume  idolâtrique  d'ériger  des  monceaux  de 
pierres,  le  long  des  routes,  à  Mercure,  qui  était 
le  dieu  des  voyageurs.  Le  sens  est  donc  :  Honorer 
un  insensé,  c'est  faire  un  acte  aussi  mauvais  que 
stérile.  Mais  le  mot  hébreu  margèmah,  que  notre 
version  latine  traduit  par  acervum  Mercurii,  et 
qui  est  employé  en  ce  seul  endroit  de  la  Bible, 
signifie  plutôt  a  fronde  » ,  comme  le  disent  les 
LXX;  or  le  verbe  du  texte  original  qui  corres- 
pond à  mittit  ayant  plutôt  le  sens  d'attacher, 
la  traduction  suivante  paraît  être  la  meilleure  : 
Celui  qui  attache  une  pierre  à  la  fronde,  c.-à-d. 
qui  les  rend  l'une  et  l'autre  complètement  inu- 
tiles. Selon  d'autres  :  Jeter  une  pierre  précieuse 
sur  un  monceau  (de  pierres  vulgaires). 

9.  Les  paroles  de  sagesse  et  l'insensé.  Comp. 
levers.  7.  —  Si  spina  nascatur...  Hébr.  ;  Comme 
une  épine  qui  monte  (qui  se  dresse,  qui  est 
brandie)  dans  la  main  d'un  homme  ivre.  Arme 
dangereuse  et  pour  l'ivrogne  lui-même,  et  pour 
les  autres.  —  Sic  parabola.  Le  vers.  7  nous  a 
montré  le  mâêal  inutile  sur  les  lèvres  de  l'in- 
sensé ;  ici  il  y  a  progi'ès  dans  la  pensée ,  car  la 
fausse  sagesse  nous  apparaît  comme  devenant 
QUisible. 

10.  Imposer  silence  aux  insensés.  —    Judi- 


cium déterminât...  C.-à-d.  que  la  sentence  du 
Juge  met  fin  à  tout  procès.  De  même,  qui  iinpo- 
nit...  silentium  iras  mitigat,  puisque  les  paroles 
de  l'insensé  sont  une  occasion  habituelle  de  que- 
relles. —  Mais  l'hébreu,  qui  est  d'ailleurs  obscur 
eu  cet  endroit,  a  une  signification  très  diffé- 
rente :  Comme  un  archer  qxii  blesse  tout  le  monde, 
ainsi  est  celui  qui  prend  à  gages  les  Insensés  et 
qui  prend  à  gages  les  passants  (c.-à-d.  les  pre- 
miers venus).  Comparaison  très  expressive  :  de 
part  et  d'autre  il  y  a  une  imprudence  grave,  qui 
est  un  danger  pour  le  public.  Toutefois  celte 
traduction  du  texte  original  est  loin  d'être  cer- 
taine, et  II  n'est  pas  possible  actuellement  de 
déterminer  le  sens  réel.  Les  LXX  ont  une  variante 
extraordmaire  :  La  chair  de  tous  les  insensés  est 
beaucoup  agitée  par  la  tempête,  car  leur  folie  se 
détruit. 

11.  Les  insensés  récidivistes.  —  Sicid  canis... 
ad  vomitum...  Chose  ignoble,  pour  décrire  avec 
plus  d'énergie  la  honte  des  hommes  en  question. 
Saint  Pierre  a  cité  ce  passage,  II  Petr.  ii,  22. 
—  Imprudens.  Hébr.  :  l'insensé.  —  Qui  itérât...  : 
malgré  tous  les  avertissements  qu'on  lui  donne. 

12.  Se  défier  de  sa  propre  sagesse.  —  Vidisti...  » 
L'interrogation  donne  un  tour  très  vif  à  la  pen- 
sée.—  Sapientem  sibi  vldei-i.  Grave  défaut,  suivi 
bientôt  des  plus  fâcheuses  conséquences.  —  Magis 
illo  spem...  Comp.  xxix,  20,  et  l'adage  latin  : 
a  Qui  sibi  sapit,  summe  desipit.  » 

13-16.  Le  paresseux.  —  Dicit  piger...  Le  vers.  Il 
est  une  reproduction  presque  littérale  de  xxii,  IJ 
(voyez  la  note).  —  Léo.  Hébr.:  sâlial,  le  rugis- 
sant ;  un  des  noms  poétiques'  du  lion.  —  Leama. 
Ilébr.  :  'ari,  son  nom  habituel.  —  In  itineritnis. 
Ilébr.  :  dans  les  rues.—  Sicut  ostium...  (vers.  14). 
Détail  très  piquant  :  une  porte  a  beau  s'ouvrir 
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•on  aiFsclle,  et  c'est  un  travail  pour  lui 
de  la  })orter  à  ba  bouche. 

10.  Le  paresseux  se  croit  plus  sage 
que  sept  hommes  qui  disent  des  choses 
eensées. 

17.  Comme  celui  qui  saisit  un  chien 
par  les  oreilles,  ainsi  est  celui  qui  en 
passant  se  mêle  avec  impatience  à  la 
querelle  d'un  autre. 

18.  De  même  que  celui -lu,  est  cou- 
pable qui  lance  des  flèches  et  des  dards 
pour  donner  la  mort, 

19.  ainsi  l'est  celui  qui  nuit  fraudu- 
leusement î\  son  ami,  et  qui  dit,  lorsqu'il 
est  surpris  :  Je  l'ai  fait  en  jouant. 

20.  Quand  il  n'y  aura  plus  de  bois,  le 
feu  s'éteindra,  et  quand  il  n'y  aura  plus 
de  rapporteurs ,  les  querelles  s'apaise- 
ront. 

21.  Comme  le  charbon  produit  un  bra- 
sier et  le  bois  du  feu,  ainsi  l'homme  em- 
porté suscite  des  disputes. 

22.  Les  paroles  du  rapporteur  parais- 
sent simples,  mais  elles  pénètrent  jus- 
qu'au fond  des  entrailles. 

23.  Comme  de  l'argent  impur,  dont 
on  voudrait  orner  un  vase  de  terre,  telles 
Bont  les  lèvres  superbes  jointes  à  un 
cœur  coiTompu. 


cella  sua,  et  luborut  si  ad  os  suum  eam 
convcrterit. 

IG.  Sapientior  sibi  piger  videtur  se 
ptem  viris  loquentibus  sententias. 

17.  Sicut  qui  apprehendit  auribus  ca- 
nem,  sic  qui  transit  impatiens  et  coni- 
miscetur  rix?e  al  tenus. 

18.  Sicut  noxius  est  qui  mittit  sagittas 
et  lanceas  in  mortem, 

1 9.  ita  vir  qui  fraudulenter  nocet  amico 
suo ,  et  cum  fuerit  deprehensus  dicit  : 
Ludens  feci. 

20.  Cum  defecerint  ligna,  extinguetur 
ignis,  et  misurrone  subtracto,  jurgia 
conquiesceut. 

21.  Sicut  carbones  ad  pruuas,  et.  ligna 
ad  ignem,  sic  homo  iracundus  suscitât 
rixas. 

22.  Verba  susurronis  quasi  simplicia, 
et  ipsa  perveniunt  ad  intima  ventris. 

23.  Quomodo  si  argento  sordido  ornare 
velis  vas  fictile,  sic  labia  tumentia  cum 
pessimo  corde  sociata. 


et  se  fermer,  elle  ne  fait  en  somme  d'autre 
mouvement  que  celui  de  tourner  sur  ses  gonds  ; 
le  paresseux,  lui,  se  tourne  et  se  retourne  cons- 
tamment sur  son  lit,  sans  pouvoir  le  quitter. 
—  ilanum  su6  ascella.  LXX  : 
dans  son  sein.  Hébr,  :  dans  le 
plat.  Voyez  xix,  24,  passage 
presque  identique  à  celui-ci,  — 
Sapientior. ..septem  viris:  c.-k-d. 
plus  qu'un  grand  nombre 
d'hommes.  Cf.  vi,  13;  xxiv,  16, 
etc.  —  Loquentibus  sententias. 
Hébr.  :  qui  répondent  avec  goût 
(avec  bon  sens). 

17.  Contre  ceux  qui  s'irritent 
Bans  raison.  —  Apprehendit  aitribits. . .  (LXX  : 
par  la  quene).  Acte  insensé  qui  irrite  vivement 
l'animal,  et  par  lequel  on  s'expose  presque  cer- 
tainement à  se  faire  mordre.  —  Qui  transit 
impatiens...  Hébr.:  un  passant  qui  se  mêle  à  une 
querelle  qui  ne  le  regarde  pas. 

18-19.  L'homme  qui  se  fait  un  Jeu  de  tromper 
Bon  prochain.  —  Sicut...  Comparaison  très  éner- 
gique (vers.  18);  conduite  d'un  insensé  qui  met 
tout  en  péril  autour  de  lui.  Aussi  l'hébreu  dit-Il  : 
Comme  un  furieux  (au  lieu  de  noxius).  — 
Qui  mittit  sagittas...  D'après  l'hébreu  :  celui  qui 
lance  des  flammes,  des  flèches  et  la  mort.—  Qui 
fraudulenter... et...  deprehensus.  LaVulgate  para- 
phrase; on  litsimplcmentdans  l'I)ébreu  :  L'homme 
qui  trompe  son  prochain.  -  Ludens  feci.  Réponse 


absurde,  qui  justifie  pleinenaent  la  comparaison 
du  vers.  18. 

20.  La  médisance.  —  Cum  defecerint  ligna.,. 
Les   Arabes  ont   un  proverbe   analogue   :  Qui' 


Les  deux  gonds  d'une  porte.  (Ancienne  Egypte.) 


conque  ne  met  pas  do  bois  sur  le  feu  l'empêche 
de  brûler.  —  Susurrone  subtracto...  Cf.  xxii,  10. 
Le  bois  entretient  le  feu  ;  la  médisance  entretient 
les  querelles. 

21.  La  colère.  Cf.  xv,  18;  xxix,  22.  —  Car- 
bones ad  prunas...  Image  semblable  à  celle  du 
vers.  20,  mais  dont  l'appUcation  est  faite  en  sent 
contraire. 

22.  P'.ncore  la  médisance.  C'est  le  même  adage 
qu'au  chiip.  xviii,  vers.  8  (voyez  la  note).  — 
Quasi  simplicia.  Ilébr.  :  comme  des  friandises. 

23-26.  Se  défler  des  faux  amis  et  de  leurs  pa- 
roles trompeuses.  —  Quomodo  si  argcnlo...  L'hé- 
breu est  plus  concis  :  Comme  des  scories  d'ar- 
gent appliquées  sur  un  vase  d'argile.  Deux  chose» 
également  sans  valeur,  dont  la  juxtaposition  M 
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Trov.  XXVI,  24  —  XXVIT,  4. 


24.  Labiis  suis  intclligitiir  inimicus, 
cuin  iii  corde  tnictavcrit  dolos. 

25.  Quaudo  subraiserit  vocera  siiara , 
ne  credideris  ei,  qiioniara  septem  nequi- 
tise  sunt  in  corde  illiiis. 

26.  Qui  operit  odium  fraudiilenter , 
fcvelabitur  malitia  ejus  in  consilio. 

27.  Qui  fodit  foveam  incidet  in  eara, 
et  (|ui  volvit  lapidem ,  revertetur  ad  eum. 

28.  Lingua  fallax  non  amat  veritatera, 
et  os  lubricum  operatur  ruinas. 


24.  L'ennemi  se  fait  connaître  par  ses 
lèvres,  lorsqu'au  fond  du  cœur  il  médite 
la  tromperie. 

25.  Quand  il  te  parlerait  d'une  voix 
humble,  ne  le  crois  point,  car  il  y  a  sept 
méchancetés  dans  son  cœur. 

26.  Celui  qui  cache  hypocritement  la 
haine,  verra  sa  malice  révélée  dans  ras- 
semblée. 

27.  Celui  qui  creuse  une  fosse  y  tom- 
bera, et  la  pierre  reviendra  sur  celui  qui 
l'a  roulée. 

28.  La  langue  trompeuse  n'aime  pas 
la  vérité,  et  la  bouche  flatteuse  cause 
des  ruines. 


CHAPITRE  XXVII 


1.  Ne  glorieris  in  crastinura,  ignorans 
quid  superventura  pariât  dies. 

2.  Laudet  te  alienus,  et  non  os  tuum  ; 
extraneus,  et  non  labia  tua. 

3.  Grave  est  saxum,  et  onerosa  arena  ; 
sed  ira  stulti  utroque  gravier. 

4.  Ira  non  habet  misericordiam  nec 


1.  Ne  te  glorifie  pas  au  sujet  du  len- 
demain; tu  ignores  ce  qu'enfantera  le 
jour  suivant. 

2.  Qu'un  autre  te  loue,  et  non  ta 
propre  bouche  ;  un  étranger,  et  non  tes 
lèvres. 

3.  La  pierre  est  lourde  et  le  sable  pe- 
sant ;  mais  la  colère  de  l'insensé  pèse 
plus  que  l'une  et  l'autre. 

4.  La  colère  et  la  fureur  qui  éclate 


produit  que  du  clinquant  et  du  brillant,  sans 
valeur  réelle.  —  Labia  tumentia.  Hébr.  :  des 
lèvres  brûlantes;  c- à -d.  débordantes  de  protes- 
tations d'amitié.  —  Cum  pessimo  corde  :  un 
cœur  plein  de  haine.  Les  LXX  ont  entièrement 
transformé  la  pensée  :  L'argent  donné  avec  fraude 
est  comme  un  tesson  ;  les  lèvres  trompeuses 
^•achent  un  cœur  chagrin.  —  LaMis. .  intelligi- 
îur. . .  (  vers.  24  ).  Un  homme  qui  hait  se  trahit 
bientôt,  malgré  lui,  par  ses  paroles,  qui  mani- 
festent ses  véritables  sentiments.  On  donne  par- 
fois cette  autre  traduction  de  l'hébreu  :  Par  ses 
lèvres  celui  qui  hait  se  déguise,  et  II  met  au 
dedans  de  lui  la  tromperie.  —  Quando  subnii- 
serlt...  (vers.  25)  :  quand  II  prend  une  voix  douce 
et  flatteuse.  LXX  :  Si  ton  ennemi  te  demande  à 
haute  voix.  —  Septem  nequitia.  Sept,  pour  signi- 
fier «  beaucoup  »;  toutes  sortes  de  malices.  — 
Qui  operit  odium...  (vers.  26)  :  par  une  habile 
dissimulation,  qui  change  la  haine  en  trahison 
perfide.  —  Revelabitur...  in  consilio  :  devant  ses 
concitoyens  réunis  en  assemblée  judiciaire  pour 
le  condamner. 

27.  La  loi  du  talion  pour  les  méchants.  —  Qui 
fodit  foveam  incidet...  Menace  souvent  répétée 
dans  la  Bible.  Cf.  Ps.  vu,  15;  ix,  15  ;  xxxiv,  8; 
Eccl.  X,  8  ;  Eccli.  xxvii,  26-27,  etc. —  Qui  volvit... 
revertetur...  Autre  exemple  du  «  ,par  pari  refer- 
tur  ».  On  suppose  un  homme  occupé  à  rouler 
are  pierrp  le  long  d'une  hauteur;  tout  à  coup 


elle  s'échappe  de  ses  mains  et  retombe  en  l'écra- 
sant. 

28.  La  langue  fausse  et  flatteuse.  —  Non  amat 
veritatem.  De  même  les  LXX.  D'après  l'hébreu  : 
La  langue  fausse  hait  ceux  qu'elle  écrase,  c.-à-d. 
ses  victimes.  Parole  analogue  à  celle  de  Tacite  : 
a  Proprium  humani  generis  est  odisse  quem  laîse- 
rit.  »  —  Os  lubricum:  c.-à-d.  flatteuse,  toute 
suave  en  apparence. 

Chap.  XX vil  —  1.  Ne  pas  compter  sur  l'ave- 
nir. —  Ne  glorieris  in  crastinum.  Ne  pas  s'en 
vanter  comme  d'une  sûre  possession.  Cf.  Luc. 
XII,  20;  Jac.  iv,  13- 16,  etc.  Comme  le  dit  l'adage 
latin  :  a  Nescio  quid  seras  vesper  vehat.  » 

2.  Ne  pas  se  louer  soi  -  même.  —  Laudet  te 
alienus...  On  trouve  des  maximes  semblables  dans 
toutes  les  langues.  «  La  louange  personnelle  sent 
mauvais  »  (les  Allemands).  «  Point  comme  dit  ta 
mère,  mais  comme  disent  les  voisins  »  (les  Arabes). 
Etc.  En  effet,  a  pour  valoir  quelque  chose,  la 
louange  doit  être  complètement  indépendante.  • 
Cf.  Joan.  vjii,  54;  II  Cor.  xii,  11. 

3.  La  colère  de  l'insensé.  Cf.  EccU.  xxii,  IS. 
—  Il  est  deux  choses  bien  pesantes  :  saxum..., 
arena.  Mais  il  en  est  une  troisième  bien  plus 
lourde  encore  :  ira  stulti.  Rapprochement  trèi 
expressif.  v 

4.  La  jalousie.  —  De  nouveau  un  double  rap- 
prochement (ira...,  erumpens  furor),  pour  mettra 
eu  relief  une  passion  encore  plus  terrible  :  imp^ 


Puov.  XXVII,  5-12. 
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Bont  sans  pitié,  et  qui  pourra  soutenir  la 
violence  d'un  homme  emporté? 

5.  Une  réprimande  ouverte  vaut  mieux 
qu'un  amour  caché. 

6.  Les  blessures  faites  par  celui  qui 
aime  valent  mieux  que  les  baisers  trom- 
peurs de  celui  qui  hait. 

7.  Celui  qui  est  rassasié  foulera  aux 
pieds  le  rayon  de  miel,  et  celui  qui  a 
faim  trouvera  doux  même  ce  qui  est 
amer. 

8.  Comme  l'oiseau  qui  émigré  de  son 
nid,  ainsi  est  l'homme  qui  abandonne 
Bon  lieu. 

9.  Le  parfum  et  la  variété  des  odeui-s 
réjouissent  le  cœur,  et  les  bons  conseils 
d'un  ami  font  les  délices  de  l'âme. 

10.  N'abandonne  pas  ton  ami ,  ni 
l'ami  de  ton  père;  et  n'entre  point  dans 
la  maison  de  ton  frère  au  jour  de  ton 
affliction. 

Un  voisin  qui  est  proche  vaut  mieux 
qu'un  frère  qui  est  loin. 

11.  Applique -toi  à  la  sagesse,  mon 
fils,  et  réjouis  mon  cœur,  afin  que  tu 
puisses  répondre  à  celui  qui  te  fera  des 
reproches. 

12.  L'homme  habile  a  vu  le  mal,  et 
s'est  caché  ;  les  imprudents  ont  passé 
outre,  et  ont  souffert  le  dommage. 


erumpens  furor  ;  et  impetum  concitati 
ferre  quis  poterit? 

5.  Melior  est  manifesta  correptio  quara 
amor  absconditus. 

G.  RIeliora  sunt  vulnera  diligentis 
quam  fraudulenta  oscula  odientis. 

7.  Anima  saturata  calcabit  favum  ;  et 
anima  esuriens  etiam  amarum  pro  dulci 
Bumet. 

8.  Sicut  avis  transmigrans  de  nido  suo, 
sic  vir  qui  derelinquit  locum  suum. 

9.  Unguento  et  variis  odoribus  delo- 
ctatur  cor,  et  bonis  amici  consiliis  anima 
dulcoratur. 

10.  Amicura  tuum,  et  amicum  ]);i!iis 
tui  ne  dimiseris;  et  domum  fratris  tui 
ne  ingrediaris  in  die  afllictionis  tu»}. 

Melior  est  vicinus  juxta  quam  frater 
procul. 

11.  Stude  sapienliie,  fili  mi,  et  lœti- 
fica  cor  meum,  ut  possis  exprobranti  re- 
spondere  sermonera. 

12.  Astutus  videns  malum  abscon- 
ditus est  ;  parvuli  transeuntes  sustinue- 
runt  dispendia. 


tum  œncitati.  Hébr.  :  la  jalousie  dans  le  sens 
Btiict  ;  celle  d'un  époux  qui  se  croit  blessé  dans 
son  honneur  et  ses  droits  les  plus  sacrés.  Elle 
produit  souvent  une  colère  qui  surpasse  toutes 
les  autres  en  violence,  et  qui  est  la  plus  incon- 
trô'able. 

5,  Le  véritable  ami  nous  indique  nos  défauts. 
Pensée  cent  fois  répétée  par  tous  les  moralistes. 

—  Manifesta  correptio  :  une  réprimande  franche 
et  ouverte.  —  Amor  absconditus:  une  affection 
que  l'on  ignore,  par  conséquent,  et  qui  n'apporte 
aucune  jouissance. 

«.  La  haine  cachée.  Ce  proverbe  a  beaucoup 
de  ressemblance  avec  le  précédent. —  Meliora... 
vu  nera...  Hébr.  :  Les  blessures  (produites  par) 
un  ami  sont  fidèles,  c.-à-d.  prouvent  sa  fidélité. 

—  (}iiam  /rautlnlcnta...  Hébr.  :  Les  baisers  d'un 
ennemi  sont  trompeurs.  D'autres  traduisent  :  sont 
abondants:  il  est  prodigue  de  ses  caresses,  qui 
ne  lui  coûtent  rien, 

7.  L'abondance  engendre  la  satiété. —  CalcaMt 
favum:  mets  délicieux  pourtant.  —  Etiam  ama- 
rum pro  dulci...  Complète  antithèse. 

8.  L'inconstance.  —  Sicut  avis  transynigraris... 
Belle  comparaison  pour  stigmatiser  ce  défaut  : 
un  oiseau  qui  abandonnerait  son  nid  à  peine 
constioilt  et  qui  s'élancerait  ailleurs. 

9.  Les  bons  conseils  d'un  ami.  —  Unjuento... 
Les  Orientaux  ont  toujours  fait  leurs  délices  des 
IMivfums,  sous  toutes  les  formes.  —  Variis  odo- 


ribus. Hébr.  :  q'toret,  mot  qui  désigne  les  aro- 
mates que  l'on  brûle  sur  un  réchaud.—  Et  boni?... 
cnnsdiis.,.  Hébr.:  Et  la  douceur  de  l'ami  (vicn:) 
dos  conseils  de  son  âme.  Les  LXX  sont  ù  cent 
lieues  du  vrai  sens  :  Mais  l'âme  est  brisée  par 
les  calamités. 

10.  Les  vrais  amis  valent  mieux  que  des  frères. 
--  Amicum  patris...:  un  ami  de  vieille  date,  à 
tonte  éprouve.  —  Domnm  fratris...  ne  ingre- 
diaris... Hyperbole  évidente,  pour  mieux  faite 
ressortir  la  pensée,  qui  est  dune  parfaite  jus- 
tesse et  qu'on  a  souvent  répétée  dans  toutes  les 
littératures.  Comparez  le  proverbe  latin  :  «  Fra- 
trum  gratia  rara  est.  »  —  Frater  procul  :  un 
frère  qui  est  peut-être  très  près  sous  le  rapport 
de  l'espace,  mais  très  loin  par  le  cœur. 

11.  Un  avantage  de  la  sagesse.  —  Stude..,,  ut 
possis...  Ilébr.  :  afin  que  je  i)ui.sso  répondre... 
(quehiues  anciens  manuscrits  latins  ont  :  «  ut 
possim  »).  Donc  appel  que  le  maiire  fait  au  cœur 
de  son  disciple  :  Que  ta  conduite  soit  un  b :»n 
témoignage  rendu  h  mon  enseignement,  a  La 
perfection  du  disciple  sei'a  la  meilleure  répon.«e 
à  toutes  les  atta<iues  que  l'on  pourrait  diriger 
contre  le  caractère  ou  la  doctrine  du  maître.  » 
Les  mots  Jcetifica  cor  meum  sont  gracieux  et 
délicats. 

12.  Sottise  et  prudence.  —  Astutus. .  Maxime 
presque  identique  à  celle  de  xxii,  23.  Voyez  1« 
commentaire. 
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13.  Toile  veslimentum  ejns  qui  spo- 
poiulit  })ro  extraneo,  et  pro  alienis  aufer 
ei  pigniis. 

14.  Qui  benedicit  proximo  suo  voce 
grandi  de  nocte  consurgens,  maledicenti 
Bimilis  dit. 

15.  Tecta  perstillantia  in  die  frigoris 
et  litigiosa  mulier  comparantur. 

16.  Qui  retinct  eara  quasi  qui  venlum 
teneat,  et  oleura  dexterœ  suaî  vocabit. 

17.  Ferrum  ferro  exacuitur,  et  homo 
exacuit  faciem  aniici  sui. 

18.  Qui  servat  ficum  comedet  fi'uctus 
ejus,  et  qui  custos  est  domini  sui  glori- 
ficabitur. 

19.  Quomodo  in  aquis  resplendent  vul- 
tus  prospicientium,  sic  corda  honiinum 
manifesta  sunt  prudentibus. 

20.  Infernus  et  perditio  nunquam  im- 


13.  Prends  le  vêtement  de  celui  qui  a 

répondu    pour  autrui,  et  cnléve-lui  le 
gage  qu'il  doit  pour  les  étrangers. 

14.  Celui  qui  bénit  son  prochain  k 
haute  voix  dès  le  matin,  sera  semblable 
à  celui  qui  maudit. 

15.  Un  toit  d'où  l'eau  dégoutte  sans 
cesse  pendant  l'hiver  et  une  femme  que- 
relleuse se  ressemblent. 

16.  Celui  qui  la  retient  est  comme 
celui  qui  voudrait  retenir  le  vent,  et 
sa  main  saisit  de  l'huile. 

17.  Le  fer  aiguise  le  fer,  et  l'homme 
aiguise  la  personne  de  son  ami. 

18.  Celui  qui  garde  le  figuier  mangera 
de  ses  fruits,  et  celui  qui  garde  son 
maître  sera  glorifié. 

19.  Comme  on  voit  briller  dans  l'eau 
le  visage  de  ceux  qui  y  regardent ,. 
ainsi  les  cœui-s  des  hommes  sont  dévoi- 
lés aux  sages, 

20.  L'enfer  et  l'abîme  de  perdition  ne 


13.  Éviter  de  se  faire  imprudemment  caution. 
Reproduction  presque  littérale  de  xx,  16. 

14.  Ne  pas  se  fler  aux  compliments  flatteurs. 
—  Qui...  voce  grandi...,  de  nocte...  Détails  très 
plttoi-esques,  pour  exprimer  une  flatterie  pleine 
d'ostentation.  Mais  tous  ces  compliments  sont 


Récolte  des  figues.  C^einture  égyptienne  ;  les  deux  esclaves 
se  font  aider  par  trois  singes.) 


plus  bruyants  que  sincères;  aussi  ajoute -t-on 
qu'ils  ne  valent  guère  mieux  qu'une  malédiction. 
€  Il  est  pénible  d'être  trop  loué.  »  (Euripide.) 

15-16.  La  femme  querelleuse.  —  Le  vers.  25 
est  identique  à  xix,  19  (voyez  la  note),  à  part 
le  trait  nouveau  in  die  frigoris  (plutôt,  d'après 
l'hébreu  :  en  un  Jour  d'averse).  —  Quasi  qui 
ventum...  et  oleum...  Deux  comparaisons  frap- 
pantes, pour  montrer  l'impossibilité  d'arrêter 
l'incessante  mauvaise  humeur  de  cette  femme. 
~   Les  LXX  on{   une   divergence  notable  au 


vers.  18  :  L'aquilon  est  un  vent  rude  ;  mais  od 
lui  donne  le  nom  de  favorable. 

17.  L'homme  aiguise  l'homme. —  Ferrum  ferro 
exacuitur  :   par  le   frottement  réciproque.   — 
Homo  exacuit  faciem...  D'après  quelques-uns: 
l'homme  excite  la  colère  de  l'homme.  Mais  cette 
interprétation  est  peu  vraisembla- 
ble. Le  proverbe  fait  plutôt  allusion 
au  bien  que  les  hommes  se  font  entre 
eux   par   leurs  frottements  perpé- 
tuels,   qni    aiguisent    en    quelque 
sorte  les  esprits  et  les  cœurs. 

18.  Le  serviteur  fidèle.  —  Qui 
aervat  ficum...  Cet  arbre  exige  des 
soins  nombreux  ;  mais  il  récompense 
ceux  qui  le  soignent,  en  leur  donnant 
des  fruits  exquis  et  abondants.  — 
Qui  custos...  domini  :  le  serviteur 
fidèle  à  son  maître.  —  Glorificabi- 
tur.  C.-à-d.  qu'il  sera  généreusement 
récompensé. 

19.  Le  sage  lit  dans  les  cœurs.  — 
Quomodo  in  aquis...  La  Vulgate 
donne  une  excellente  paraphrase. 
L'hébreu  est  plus  simple  :  Comme 
dans  l'eau  le  visage  (répond)  au 
visage.  Phénomène  que  chacun  a 
pu  observer  bien  des  fois.  —  Sic 
corda...  manifesta...  Le  texte  pri- 
mitif exprime  un  au.tre  sens  :  Ainsi  le  cœur  do 
l'homme  (répond)  à  l'homme;  c.-à-d.  que  tout 
homme  peut  voir  sa  propre  ressemblance  dans  le 
cœur  des  autres  hommes,  tous  a3'ant  été  formés 
sur  le  même  type  général.  Pensée  profonde  et 
vraie.  «  Descendez  dans  votre  cœur,  et  vous  y 
trouverez  le  mien.  »  —  Les  LXX  ont  traduit  à 
leur  façon  :  De  même  que  les  visages  ne  res- 
semblent pas  aux  vidages,  de  même  non  plu» 
les  pensées  des  hommes. 

20.  La  concupiscence  des  yeux.  --  In^emue 
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«ont    jamais     remplis  ;    les    yeux     des 
hotnmes  sont  de  même  insatiables. 

21.  Comme  l'argent  s'éprouve  dans  le 
creuset  et  l'or  dans  le  fourneau  ,  ainsi 
l'horame  est  éprouvé  par  la  bouche  do 
celui  qui  le  loue. 

Le  cœur  du  méchant  recherche  le 
mal  ,  mais  le  cœur  droit  cherche  la 
science. 

22.  Quand  tu  pilerais  l'insensé  dans 
un  mortier,  comme  des  grains  sur  les- 
quels frappe  le  pilon,  sa  folie  ne  se 
séparera  pas  de  lui. 

23.  Reconnais  avec  soin  l'état  de  tes 
brebis,  et  considère  tes  troupeaux. 

24.  Car  tu  n'auras  pas  toujours  la 
puissance;  mais  ta  couronne  })assera  de 
génération  en  génération. 

25.  Les  prés  sont  ouverts,  et  les  herbes 
verdoyantes  ont  paru,  et  on  a  recueilli 
le  foin  des  montagnes. 


ple-itur;  similiter  etoculi  hominum  insa- 
tiabiles. 

21.  Quomodo  probatur  in  conflatori-^ 
argentum  et  in  fornace  aurura,  sic  pro- 
batur liomo  ore  laudantis. 

Cor  iniqui  inqiirit  mala,  cor  autera 
rectum  inquirit  scicntiam. 

22.  Si  contuderis  stultum  in  pila  quasi 
ptisanas,  feriente  desuper  pilo,  non  au- 
feretur  ab  eo  stultitia  ejus. 

23.  Diligenter  agnosce  vultum  pecoris 
tui,  tuosque  grèges  considéra. 

24.  Non  enim  habebis  jugiter  potesta- 
tem,  sed  corona  tribuetur  in  gênera tio- 
nem  et  generationem. 

25.  Aperta  sunt  prata,  et  apparuerunt 
herbœ  virentes,  et  collecta  sunt  fœna 
de  montibus. 


et  perditio...  Hébr.  :  le  S"ôl  et  ï'abaddÔJi;  le 
séjour  des  trépassés  et  la  mort  personnifiés. 
Cf.  xv,  11.  —  Nunquam  ivrplentur.  Trait  lu- 
gubre, sur  lequel  les  poètes  de  toutes  les  con- 
trtes  se  sont  apitoyés  tour  à  tour.  —  Similiter 
et  oculi...  Les  yeux  de  l'homme,  et  son  cœur, 
dont  ils  dépendent,  sont  beaucoup  plus  Insatiables 
encore;  tout  ce  qu'ils  aperçoivent,  ils  le  con- 
voitent. Cf.  Eccl.  I,  8  ;  Jac.  m,  6  ;  I  Joan.  ii,  16. 

—  Les  LXX  ajoutent  :  Celui  qui  rend  ses  yeux 
iffrontés  est  en  abomination  au  Seigneur,  et 
»ussi  les  indisciplinés,  qui  ne  retiennent  pas  leur 
angue. 

21"'».  Les  louanges.  —  Quomodo  probatur.., 
Oomp.  xvir,  3»,  où  cet  hémistiche  est  identique- 
ment le  même  dans  l'hébreu.  —  Sic...  ore  lau- 
dantis. La  manière  dont  un  homme  est  apprécié 
par  ses  semblables  montre  d'ordinaire  assez  bien 
ce  qu'il  est,  de  môme  que  le  creuset  manifeste 
la  valeur  des  métaux  qu'on  y  jette. 

21«^.  Le  bon  et  le  mauvais  cœur.  —  Cor  ini- 
qui... Tout  ce  passage  est  omis  par  l'hébreu; 
mais  on  le  trouve  aussi  dans  les  LXX.  —  Scien- 
tiam.  C.-à-d.  la  vraie  sagesse. 

'22.  L'insensé  est  inguérissable.  Proverbe  dra- 
matique et  mordant.  —  Slultum  in  pila.  Si  on 
le  broie  dans  un  mortier,  avec  un  pilon.  Voyez 
VAtl.  archéol.,  pi.  xx,  flg.  18  ;  pi.  xxvi,  flg.  13. 

—  Qwasi  pti-^anas.  Hébr.  :  avec  les  grains  de 
blé.  —  Non  auferehir. . .  stuUitla  :  tant  sa  folie 
lui  est  adhérente  et  fait,  pour  ainsi  dire,  partie 
de  son  être.  —  Les  LXX  ont  changé  la  compa- 
raison, tout  en  gardant  le  fond  de  la  pensée  : 
Si  tu  fouettes  l'insensé  au  milieu  de  l'assemblée, 
le  déshonorant,  tu  ne  lui  enlèveras  pas  sa  folie. 

23-27.  Sort  heureux  de  ceux  qui  se  livrent  à 
l'agriculture.  Gracieuse  Idylle.  —  Agnosce  tnd- 
tum  pecoris...  Hébr.  :  la  face  de  tes  brebis.  Le 
bon  pasteur  connaît;  les  traits,  l'état,  les  besoins 
de  chacune  de  ses  brebis.  —  Oreges  considéra... 
C'est  une  idée  semblable.  Hébr.  :  Mets  ton  cœur 


avec  tes  troupeaux;  c.-à-d.  occupe -t'en,  soigne- 
les.  —  Non  enim...  jtigiter  (vers.  24).  Plus  clai- 
rement dans  l'hébreu  :  Car  la  richesse  ne  dure 
pas  toujours.  Par  «  richesse  >  (Vuig.  :  potesta- 
tem)  11  faut  entendre  ici  la  richesse  mobilière. 


Pilons  et  mortier.  (Peinture  égyptienne.) 

et  spécialement  les  espèces  monnayées,  que  l'on 
leut  perdre  de  tant  de  façons,  tandis  que  les 
propriétés  foncières  demeurent.  —  Sed  corona 
tribuetur...  D'après  la  Vulgate,  la  couronne  qui 
symbolise  le  bonheur  et  la  prospérité  des  agri- 
culteurs. L'hébreu  dit,  avrc  un  tour  interrogatif 
qui  équivaut  h  une  négation  ;  Et  ta  couronne 
(durc-t-elle  donc)  de  génération  en  génération  ? 
Or  cette  couronne  représente  encore  la  fortune 
mobilière,  si  facilement  anéantie,  et  que  l'on  trans- 
met rarement  Intacte  h  ses  héritiers  pendant 
toute  une  série  de  générations.  —  Aperta...  prata 
(vers.  25).  Charmante  description,  qui  rappelle 
celle  du  Ps.  lxiv,  10 -U.  Aperta  aunt  a  Ici  1« 
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Prov.  XXVII,  26  —  XXVIIT,  5. 


2().  Agiii  ad  vostimentuin  tuiiin,  et 
hji'di  ad  a^ri  ])retiinn. 

27.  Sufliciat  tibi  lac  capranira  in  cibos 
tuos,  et  in  necessaria  domus  tuœ,  et  ad 
victiini  ancil'is  tuis. 


2G.  Les  agneaux  sont  pour  te  vêtir, 
et  les  chevreaux  pour  acheter  un  clianip, 

27.  Que  le  lait  des  chèvres  te  suftise 
pour  ta  nourriture,  et  pour  ce  qui  est 
nécessaire  à  ta  maison,  et  pour  l'entre- 
tien de  tes  servantes. 


GHAPÎTHE  XXVIII 


1.  Fugit  impius,  nemine  persequente  ; 
justus  autem  quasi  leo  confidens,  absque 
terrore  erit. 

2.  Propter  peccata  terr.ne  multi  princi- 
pes ejus;  et  propter  hominis  sapientiam, 
et  liorum  scientiam  quse  dicuntur,  vita 
ducis  longior  erit. 

3.  Vir  pauper  calumnians  pauperes 
eimilis  est  imbri  vehemeuti  in  quo  para- 
tur  famés. 

4.  Qui  derelinquunt  legem  laudant 
impium  ;  qui  custodiunt  succcnduntur 
contra  eum. 

5.  Viri  mali  non  cogitant  judicium  ; 
qui  autem  inquirunt  Dominum  animad- 
vertunt  orania. 


1.  L'impie  prend  la  fuite  sans  que 
personne  le  poursuive;  mais  le  juste  a 
l'assurance  d'un  lion ,  et  ne  redoute  rieû. 

2.  A  cause  des  péchés  d'un  pays,  les 
princes  se  multiplient  ;  mais  si  l'homme 
possède  la  sagesse  et  la  science  de  ce 
qui  se  dit,  la  vie  du  chef  se  prolongera. 

3.  Le  pauvre  qui  opprime  les  pauvres 
est  semblable  à  une  pluie  violente  qui 
prépare  la  famine. 

4.  Ceux  qui  abandonnent  la  loi  louent 
limpie;  ceux  qui  la  gardent  s'enflam- 
ment contre  lui. 

5.  Les  méchants  ne  pensent  point  à 
ce  qui  est  juste;  mais  ceux  qui  recher- 
chent le  Seigneur  prennent  garde  à  tout. 


eeiis  de  vides,  dépouillés,  faiichés;  ce  qui  revient 
à  l'hébreu  :  Le  foin  est  enlevé,  et  le  tendre  gazon 
apparaît.  Tableau  pittoresque  qxil  décrit  la  suc- 
cession régulière  et  perpétuelle  des  récoltes  : 
l'une  n'est  pas  plus  tôt  rentrée  dans  les  greniers, 
que  déjà  la  suivante  se  prépare  et  s'annonce  ; 
ainsi  le  regain  de  l'automne,  qui  se  manifeste 
Immédiatement  après  la  fenaison  (  apparu erunt 
herbœ...),  puis  le  foin  recueilli  tardivement  sur 
les  montignes  (et  collecta  sunt...).  —  Agni  ad 
restimentum...  (vers.  26-27).  L'agriculteur  a  tout 
sous  la  main  ;  ses  troupeaux  et  ses  chanips  four- 
nissent à  ses  divers  besoins,  et  lui  donnent  même 
de  quoi  s'enrichir  encore  en  arrondissant  ses 
domaines  (  ad  agri  pretium  ).  —  Sufflclat.  L'hé- 
breu emploie  le  présent  :  Le  lait...  suffit... 

Chat.  XXVIII.  —  1.  Effroi  perpétuel  des  mé- 
chants, sécurité  des  justes.  —  Fugit...,  nemine 
persequente.  Écho  du  Lévitique,  xxvi,  36.—  Quasi 
leo  confidens...  L'hébreu  est  plus  concis  :  (Le 
juste)  a  de  l'assurance  comme  un  jeune  lion. 
Cf.  Gen.  XLix,  9. 

2.  Comment  Dieu  punit  les  péchés  d'un  peuple. 
—  Propter  peccata  terra  (c-à-d.  d'une  contrée, 
d'un  royaume)...  La  Vulgate  donne  un  excellent 
sens  :  les  crimes  d'un  pays  sont  souvent  châtiés 
par  des  désastres  politiques,  qui  produisent  l'anar- 
chie et  la  multiplicité  des  gouvernants  (multi 
pnncipes...).  Mais  l'équivalent  hébreu  de  peccata 
serait  peut-être  mieux  traduit  Ici  par  révoltes, 
rébellions,  et  alors  on  obtient  cet  autre  sens  : 
Quand  un  peuple  est  en  révolte,  les  chefs  sont 
nombreux;  c.-à-d.  que  les  révolutions  amènent 
468  changements  fréquents  de  dynastie  et  des 


princes  sans  nombre,  ainsi  qu'on  le  vit  dans  le 
royaume  des  dix  tribus  schismatiques.  —  Et 
propter...  sapientiam.  Plus  nettement  dans  l"hé- 
breu  :  Mais,  Dar  un  homme  doué  d'intelligence 
et  de  science,  le  règne  se  prolonge.  C'est  l'idée 
contraire  :  la  sagesse  des  citoyens  donne  la  paix 
au  pays,  en  permettant  aux  rois  de  demeurer 
longtemps  sur  le  trône.  —  D'après  les  LXX  : 
A  cause  des  péchés  des  impies  les  procès  son» 
suscités,  mais  l'homme  habile  les  apaise. 

3.  L'oppression  des  pauvres  sous  une  forme 
particulièrement  .odieuse.  —  Pauper  calumnians 
(hébr.  :  opprimant)...  On  suppose  un  parvenu, 
ou  même  un  pauvre  proprement  dit,  que  les  cir- 
constances ont  placé  au  pouvoir,  et  qui  abuse  de 
son  autorité  pour  opprimer  les  malheureux.  — 
Similis...  imbri  vehementi.  Les  violentes  aversej 
sont  suivies  d'Inondations  qui  détruisent  les  ré- 
coltes et  qui  préparent  la  famine  pour  un  avenir 
prochain. 

4.  Les  amis  et  les  ennemis  de  l'impie.  —  !!• 
se  manifestent  eux-mêmes  par  la  position  qu'ils 
prennent  à  son  égard,  car  «  similis  simili  gau- 
det  ».  Les  uns  l'approuvent  (laudant),  et  ils  sont 
impies  eux-mêmes,  rebelles  à  la  loi  divine  (dere- 
linquunt legem).  Les  autres  le  condamnent  (.suc- 
cendnntur,..),  et  leur  conduite  prouve  qu'ils  sont 
bons. 

5.  Le  discernement  moral.  Pensée  profonde, 
où  est  mise  en  relief  l'union"  étroite  qui  existe 
entre  le  cœur  et  l'esprit,  entre  la  moralité  et 
l'intelligence.  —  Non  cogitant  judicium.  Plu» 
c'airomcnt  d'après  l'hébreu  :  Ils  ne  comp?3Prjnent 
pas  ce  qui  est  juste.  En  effet,  l'habitude  dïs  p<ohc 


Prov.  XXVIII,  6-14. 
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6.  Mieux  vaut  le  pauvre  qui  marche 
dans  sa  simplicité,  que  le  riche  qui  va 
dans  des  voies  dépravées. 

7.  Celui  qui  garde  la  loi  est  un  fils 
sage  ;  mais  celui  qui  nourrit  des  débau- 
chés fait  honte  ;\  son  })ère. 

8.  Celui  qui  accumule  les  richesses  par 
l'usure  et  l'intérêt  les  amasse  pour  un 
homme  qui  sera  libéral  envers  les  pau- 
vres. 

9.  Si  quelqu'un  détourne  les  oreilles 
pour  ne  i)as  écouter  la  loi,  sa  prière  sera 
exécnible. 

10.  Celui  qui  égare  les  justes  dans  la 
mauvaise  voie  tombera  dans  la  fosse 
qu'il  avait  creusée,  et  les  simples  possé- 
deront ses  biens. 

11.  L'homme  riche  se  croit  sage; 
mais  le  })auvre  qui  est  intelligent  le 
sonde. 

12.  11  y  a  une  grande  gloire  dans  la 
prospérité  des  justes  ;  mais  quand  régnent 
les  imj)ies,  c'est  la  ruine  des  hommes. 

13.  Celui  qui  cache  ses  crimes  ne  réus- 
sira point;  mais  celui  qui  les  confesse 
et  s'en  retire ,  obtiendra  miséricorde. 

14.  Heureux  l'homme  qui  est  toujours 
dans  la  crainte;  mais  celui  qui  a  le  cœur 
dur  tombera  dans  le  mal. 


G.  Melior  est  pauper  ambulans  in  sim- 
plicitate  sua  quam  dives  in  pravis  itine- 
ribus. 

7.  Qui  custodit  legem  filius  sapiens  est  ; 
qui  autcm  comessatores  pascit  confundit 
patiera  suura. 

8.  Qui  coacervat  divitias  usuris  et 
fœnore,  liberali  in  pauperes  congregat 
eas. 

9.  Qui  déclinât  anres  suas  ne  audiat 
legera,  oratio  ejus  erit  execrabilis. 

10.  Qui  decipit  justes  in  via  raala,  in 
interitu  suo  corruet,  et.simplices  possi- 
debunt  bona  ejus. 

11.  Sapiens  sibi  videtur  vir  dives  ;  pau- 
per autem  prudens  scrutabitur  eum. 

12.  In  exultatione  justorura  raulta 
gloria  est  ;  regnantibus  impiis  ruinas 
hominum. 

13.  Qui  abscondit  scelera  sua  non  di- 
rigetur  ;  qui  autem  confessus  fuerit  et 
reiiquerit  ea  misericordiam  consequetur. 

14.  Beatus  homo  qui  seraper  est  pavi- 
dus  ;  qui  vcro  mentis  est  durse  corruet  in 
malum. 


éinou-se  peu  à  peu  le  sens  moral. —  Quant  aux 
bons,  intelligent  omnia.  «  Nous  avons  un  juge- 
ment droit  en  toutes  choses,  ù  proportion  du 
soin  que  notre  cœur  met  à  rechercher  Dieu.  » 

0.  La  pauvreté  unie  h  la  sainteté,  la  richesse 
unie  à  l'impiété.  Cf.  xix,  1.  —  /n  simplidtate 
8ua.  Hébr.  :  dans  son  intégrité  (dans  s»  perfec- 
tion). —  In  pravis  itineribus.  Métaphore  qui 
marque  une  conduite  dépravée. 

7.  Le  flls  sage  et  le  flls  débauché.  Cf.  x ,  1  ; 
XXIX,  3.—  Qui...  comessatores  pascit.  Hébr.: 
celui  qui  est  compagnon  des  débauchés. 

8.  L'usurier  et  son  châtiment.  —  Usuris  et 
fœnore.  Dans  l'hébreu,  le  premier  des  deux  subs- 
tantifs (méèek)  désigne  l'Intérêt  de  l'argent  prêté  ; 
le  second  (.(arbi0,  la  somme  exigée  pour  le  prêt 
de  toute  autre  sorte  d'objets.  Cf.  Lev.  xxv,  36-37. 
—  Liberali  in  pauperes...  Dieu  permettra  que 
les  biens  de  l'usurier  passent  plus  tard  a  entre 
des  mains  qui  en  sauront  faire  un  meilleur  usage  ». 
Cf.  xni,  22  ;  Job,  xxvii,  16-17. 

9.  La  prière  de  l'impie.  —  Qui  déclinât  aurea... 
Expression  pittoresque,  qui  marque  un  effort 
volontaire  pour  ne  pas  écouter  la  loi  divine 
ilegem).  —  Oratio  ejus...  execrabilis.  L'hébreu 
Insiste  davantage  encore  sur  ce  trait  :  Même  sa 
prière  sera  en  abomination  (à  Dieu). 

10.  Punition  des  fourbes  qui  trompent  les 
Justes.  —  Qui  decipit...  in  via  mala.  Hébr.:  Celui 
qui  fait  errer  (qui  égare)  les  Justes  dans  la 
mauvaise  voie.  —  In  interitu...  con-uet.  Hébr.  : 
jDans  sa  fosse  (la  fosse  qu'U  avait  creusée  pour 

Comment.  —  \\. 


le  Juste)  lui-même  11  tombera.  Cf.  xxvi,  27,  etc. 
—  Simplices  (hébr.  :  fm'unim,  les  parfaits, 
c.-à-d.  les  justes)  possidebunt...  Autre  partie  du 
châtiment. 

11.  Le  riche  et  le  pauvre.  —  Sapiens  sibi 
videtur...  Hébr.  :  Le  riche  est  sage  à  ses  propres 
yeux.  Cf.  XXVI,  16.  Il  croit  que  ses  richesses 
suffisent  pour  lui  procurer  de  la  sagesse.  — 
Pauper...  prudens  scrutabitur...  Trait  tiu  et 
délicat. 

12.  Malheur  au  pays  gouveiné  par  des  Impies. 
Comp.  le  vers.  28.  —  In  exultatione  justoricm... 
gloria...  Grande  gloire  et  prospérité  pour  la 
contrée  où  triomphent  les  Justes.  —  Au  contraire, 
lorsque  les  méchants  sont  au  pouvoir  (  regnan- 
tibus; littéralement  dans  l'hébreu  :  lorsqu'ils  se 
lèvent),  c'est  la  ruine.  Au  lieu  de  ruince  homi- 
num, l'hébreu  dit  :  Les  hommes  se  cachent  (pour 
échapper  à  la  violence  de  pareils  chefs). 

13.  L'humble  et  sincère  aveu  des  fautes. 
Cf.  Ps.  XXXI,  1  et  6S.  —  Qui  abscondit  sce- 
lera... La  nature  n'y  est  que  trop  portée.  — 
Hon  dirigetur.  Hébr.  :  11  ne  prospère  pas.  —  Qui 
autem  confessus...  Le  vrai  et  rapide  moyen  d'ob- 
tenir le  pardon  de  ses  péchés.  A  une  condition 
cependant  :  et  reJiquerit  ea. 

14.  Une  crainte  salutaire.  —  Qui  semper.,, 
pavldus  :  par  délicatesse  de  conscience,  redou- 
tant toujours  d'offenser  Dieu  et  de  ne  pas  en 
faire  assez  pour  lui.  —  Qui...  menlis...  dura... 
Caractère  tout  opposé,  qui  conduit  à  l'endurcU- 
scment  dans  le  mal. 
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Trov.  XXVIII,  15-22. 


15.  Léo  rugîens  et  ursus  esuriens,  pnii- 
cepa  irapiuB  super  populuni  panperem. 

16.  Diix  indigens  prudentia  multos 
opprimet  per  caliimniam  ;  qui  aiitem  odit 
avaritiam,  longi  lient  dies  ejus. 

17.  Hominem  qui  caluraniatur  animae 
sanguinem,  si  usque  ad  lacum  fugerit, 
nerao  sustinet. 

18.  Qui  ambulat  simpliciter  salvus 
erit  ;  qui  perversis  graditur  viis  concidet 
semel. 

19.  Qui  operatur  terram  suam  satia- 
bitur  panibus;  qui  autera  sectatur  otium 
replebitur  egestate. 

20.  Vir  tidelis  multum  laudabitur;  qui 
autem  festinat  ditari  non  erit  innocens. 

21.  Qui  cognoscit  in  judicio  faciem 
non  bene  facit  ;  iste  et  pro  buccella  panis 
deserit  veritatem. 

22.  Vir  oui  festinat  ditari,  et  aliis 


15.  Coranie  un  lion  rugissant  et  un 
ours  affamé,  ainsi  est  rimj)ie  qui  domine 
sur  un  peuple  pauvre. 

16.  Un  prince  qui  manque  de  pru- 
dence opprimera  beaucoup  d'hommes  par 
ses  violences;  mais  celui  qui  liait  l'ava- 
rice prolongera  ses  jours. 

17.  Quand  celui  qui  a  versé  le  sang 
innocent  s'enfuit  vei"s  la  fosse,  personno 
ne  le  retient. 

18.  Celui  qui  marche  simplement  sera 
sauvé  ;  celui  (pii  va  par  des  voies  cor- 
rompues tombera  sans  ressource. 

19.  Celui  qui  cultive  sa  terre  sera  ras- 
sasié de  pains  ;  mais  celui  qui  recherche 
l'oisiveté  sera  rassasié  de  misère. 

20.  L'homme  fidèle  sera  comblé  do 
bénédictions;  mais  celui  qui  se  hâte  do 
s'enrichir  ne  sera  pas  innocent. 

21.  Celui  qui,  en  justice,  a  égard  à  la 
pereonne,  ne  fait  pas  bien  ;  un  tel  hommo 
pour  une  simple  bouchée  de  pain  aban- 
donne la  vérilé. 

22.  L'homme  qui  se  hâte  de  s'enrichir, 


15.  Le  prince  Impie.  —  Il  est  comparé  à  deux 
animaux  farouches  et  terribles  :  leo  rugiens , 
ursus...  —  Super  populum  pauperem.  Cette  cir- 
constance (  la  pauvrette  du  peuple  )  exaspère 
davantage  l'oppresseur  impie,  et  le  rend  plus 
cruel. 

16.  Le  prince  inintelligent  et  le  prince  désin- 
téressé. —  Le  premier  multos  opprimet,  et  sera 
finalement  puni  de  Dieu  (les  mots  per  calum- 
niam  ne  sont  pas  dans  l'hébreu).  Le  second,  si 
rare  dans  les  conti'ées  orientales,  sera  béni  par 
une  vie  longue  et  prospère  {longi  fient...'). 

17.  Le  meurtrier.—  Qui  calumniatur...  san- 
guinem... L'hébreu  est  plus  clair  :  L'homme  qui 
est  chargé  du  sang  d'un  autre  fuit  jusqu'à  ia 
fosse;  qu'on  ne  l'arrête  pas!  Peinture  tragique 
dans  sa  brièveté.  Oj  voit  le  meurtrier  qui  fuit 
pour  s'échapper  ;  tout  à  coup  11  arrive,  sans  s'en 
douter,  au  bord  d'un  précipice,  et  le  moraliste 
crie  à  ceux  qui  voudraient  lui  porter  secours  : 
Abandonnez-le  à  sa  terrible  destinée.  Ce  qui  veut 
dire  qu'il  ne  saurait  éviter  la  Juste  punition  de 
Dieu. 

18.  L'intégrité  de  vie.  —  Qui  ambulat  sim- 
pliciter. Hébr.  :  dans  l'intégrité  (la  perfection; 
tâmim).  Cf.  Ps.  xiv,  2  ;  Mich.  ii,  7.  —  Qui  per- 
versis... viis.  Hébr.:  dans  des  voies  doubles.  Cela 
revient  au  même.  —  Concidet  semel.  C.-à-d.  tout 
d'un  coup,  à  l'improviste.  Hébr.  :  il  tombe  dans 
l'une  d'elles  (de  ses  voies  doubles).  Comme  on 
l'a  dit,  en  effet,  «  11  est  impossible  d'associer  des 
Incompatibilités.  » 

19.  Le  travail  et  la  paresse.  Leurs  résultats 
si  disparates  sont  fort  bien  décrits  au  moyen 
d'uTie  «  antithèse  élégante  ».  Comp.  xii,  11,  pro- 
verbe qui  est  reproduit  ici  en  partie.  —  Le  tra- 
vailleur zélé  trouvera  abondamment  sa  subsis- 


tance dans  ses  champs  :  satiabitur...  Cf.  xxvir, 
26  -  27.  Le  paresseux,  au  contraire,  «  se  rassasiera 
de  pauvreté ,  »  selon  toute  la  force  de  l'hébreu. 

—  Qui...  sectatur  otitim  ..  Dans  l'hébreu  :  Celui 
qui  poursuit  des  choses  vaines.  Ne  rien  faire  et 
faire  des  riens  revient  souvent  au  même. 

20.  L'homme  fidèle  et  l'homme  cupide.  —  Vir 
fidelis...  lauddbitxir.  Deux  petites  nuances  d'ex- 
pressions dans  l'hébreu  :  L'homme  de  fidélités 
(pluriel  significatif,  pour  dire:  l'homme  toujours 
fidèle,  sur  qui  l'on  peut  absolument  compter) 
sera  riche  en  bénédictions  (autre  pluriel  expres- 
sif). —  Qui...  festinat  ditari...  Cf.  xiii,  11;  xx,  21; 
XXI,  5;  xxm,  4,  etc.  Le  mot  de  Juvéual  {Sat., 
XIV,  177)  est  bien  connu  : 

QufE  reverentia  leguni , 
Quis  metus  aut  pudor  est  iinquam  properantis  avarlt 

—  Non...  Innocens.  Hébr.  :  il  ne  sera  pas  impuni. 
Litote  30US  laquelle  ^e  dissimulent  à  peine  de  trèa 
graves  châtiments. 

21.  La  partialité  des  juges.  Cf.  xxiv,  23.  — 
Qui  cognoscit...  faciem.  I.a  métaphore  3i  fré- 
quemment jmpioyée  dans  la  Bible.  —  Pro  buC' 
cella  panis...  Locution  proverbiale,  qui  équivaut 
à  dire  :  Pour  une  chose  de  rien.  Cf.  vi,  16  ;  I  Reg. 
Il,  36  ;  Ez.  xni,  9,  itc.  Le  mauvais  juge  jn  irri- 
vera  peu  à  peu  à  vendre  le  juste  pour  un  rien. 
Comparez  le  mot  célèbre  par  lequel  Caton  stig- 
matisa ia  malhonnêteté  de  l'un  de  ses  contempo- 
rains :  «  Frusto  panis  conduci  potest,  vel  ut  sileat, 
vel  ut  loquatur.  »  (Aulu-Gell.,  Noct.   xtt.,  i,  15.) 

22.  La  cupidité.  Cf.  xx,  2L  —  Qui  festinat 
ditai-i:  employant  tous  les  moyens  pour  y  réussir. 

—  Et  aliis  invidet.  L'hébreu  réunit  ce  détail  an 
précédent  :  Un  homme  au  mauvais  œil  (envieux, 
méchant;  cf.  xxiii,  G)  a  hâte  do    s'enrichir.— 


Pnov.  XXVIII,  23  —  XXIX,  2. 
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et  qui    porte  eDvio  aux  autres,   ignore 
que  la  disette  viendra  sur  lui. 

23.  Celui  qui  reprend  quelqu'un  trou- 
vera ensuite  grâce  auprès  de  lui,  plus 
que  celui  qui  le  trompe  par  des  paroles 
flatteuses. 

24.  Celui  qui  dérobe  quelque  chose 
à  son  père  et  à  sa  mère,  et  qui  dit  que 
ce  n'est  pas  un  péché,  est  le  compagnon 
de  l'homicide. 

25.  Celui  qui  se  vante  et  s'enfle  d'or- 
gueil excite  des  querelles  ;  mais  celui 
qui  espère  au  Seigneur  sera  guéri. 

26.  Celui  qui  se  confie  en  son  propre 
cœur  est  un  insensé  ;  mais  celui  qui 
marche  sagement  sera  sauvé. 

27.  Celui  qui  donne  au  pauvre  n'aura 
besoin  de  rien  ;  celui  qui  dédaigne  sa 
prière  éprouvera  la  pénurie. 

28.  Quand  les  impies  sont  élevés,  les 
hommes  se  cachent  ;  quand  ils  périssent, 
les  justes  se  multiplient. 


invidet,  ignorât  quod  egestas  eunarve- 
niet  ei. 

23.  Qui  corripit  hominem  gratiam  post- 
ea  inveniet  apud  eum ,  magis  quara  ille 
qui  per  linguœ  blandimenta  decipit 

24.  Qui  subtrahit  aliquid  a  pâtre  sua 
et  a  matre,  et  dicit  hoc  non  esse  pecca- 
tum ,  particeps  homicidee  est. 

25.  Qui  se  jactat  et  dilatât,  jurgia 
concitat;  qui  vero  sperat  m  Domino  sa- 
nabitur. 

26.  Qui  confidit  in  corde  suo  stultus 
est:  qui  autem  graditur  sapienter  ipse 
salvabitur. 

27.  Qui  dat  pauperi  non  indigebit  ; 
qui  despicit  deprecantem  sustinebit  pe- 
nuriam. 

28.  Cum  surrexerint  impii,  abscon- 
dentur  homines  ;  cum  illi  perieriut,  mul- 
tiplicabuntur  justi. 


CHAPITRE   XXIX 


1.  L'homme  qui  méprise  avec  entête- 
ment celui  qui  le  reprend  recevra  sou- 
dain un  coup  mortel ,  et  il  ne  guérira 
jamais. 

2.  Quand  les  justes  se  multiplient,  le 


1.  Viro  qui  corripientem  dura  cervice 
contemnit,  repentinus  ei  superveniet  in- 
teritus,  et  eum  sanitas  non  sequetur. 

2.  In  multiplicatione  justorum  Isetabi- 


Son  châtiment  consistera  à  tomber  tôt  ou  tard 
dans  la  pauvreté  :  egestas  su})erveniet... 

28.  La  correction  fraternelle  et  la  vile  flat- 
terie. Cf.  xxvii,  6.  —  Qui  corripit...,  gratiam... 
On  reconnaîtra  qu'il  a  rendu  un  service  véritable 
par  ses  remontrances,  et  on  lui  en  saura  gré.  On 
Qnlra  aussi  p:ir  s'apercevoir  de  l'inanité  des  flat- 
teries grossières. 

24.  Le  (ils  qui  vole  ses  parents.  —  Qui  suh- 
trahit.  L'hébreu  emploie  une  expression  plus 
forte  :  Celui  qui  vole...  Première  faute,  à  laquelle 
11  ajoiite  un  crime  non  moins  énorme  :  et  dicit... 
non  esse...  Mais,  selon  les  lois  de  la  vraie  mo- 
rale, un  tel  flls  est  particeps  homicidte;  d'après 
l'héhrcn  :  il  est  le  compagnon  de  l'homme  des- 
tructeur, c.-à-d.  aussi  coupable  que  les  voleurs 
de  grand  chemin,  pour  lesquels  rien  n'est  sacré. 

25.  L'humble  et  l'orgueilleux.  —  Qui  se  jictat 
et  dilatât...  D'après  l'hébreu  :  L'homme  large  de 
désir;  a'7r/,r,TT0; ,  comme  traduisent  les  LXX, 
«  Insatiable,  »  avide.  —  Jurgia  concitat.  Trait 
aussi  vrai  de  l'orgueilleux  que  de  l'avare.  — 
Sanabitur.  Hébr.  :  sera  engraissé,  c.-à-d.  enrichi, 
de  sorte  qu'il  aura  tout  en  abondance.  Cf.  xt,  2»  ; 
XIII,  4. 

26.  Contre  la  présomption.  —  Oonfldit  in  corde 
«tto  ;  tandis  qu'on  devrait  ne  se  confler  qu'en 
Dieu.  Comp.  le  vers.  26* 


27.  L'aumône.  Cf.  xi,  24  ;  xxii,  9;  Dent,  xv,  7, 
etc.  —  Non  indigebit  :  parce  que  le  Seigneur 
prendra  soin  de  lui.  —  Qui  despicit  deprecan- 
tem. Hébr.  :  Celui  qui  ferme  les  yeux  (  pour  ne 
pas  voir  le  pauvre  qui  implore  sa  pitié)  recevra 
de  nombreuses  malédictions  (au  lieu  de  penu- 
riam). 

28.  Les  Impies  au  pouvoir.  Comp.  le  vers.  12*, 
et  XXIX,  2.  —  Multiplicabuntur...  :  tout  à  la  fois 
en  nombre  et  en  puissance. 

Ch.\i'.  XXIX.  —  1.  Contre  ceux  qui  n'acceptent 
pas  les  légitimes  corrections.  —  Vira  qui  corri' 
pientem...  Ijlttéralenient  dans  l'hébreu  :  L'homme 
de  réprimandes,  c.-à-d.  qui  mérite  d'être  souvent 
averti,  réprimandé.  —  Dura  cervice  contemnit. 
Hébr.  :  qui  raidit  le  C)U.  Locution  assez  fré- 
quemment employée  dans  le  Pentateuque  (cf.  Ex. 
XXXII,  9  ;  XXXIII,  3  ;  xxxiv,  9  ;  Deut.  ix,  6,  etc.)  ; 
elle  est  synonyme  d'entêté,  opiniâtre.  —  Repen- 
tiyins...  iiiteritus.  D'après  l'hébreu  :  Il  sera  brisé 
soudain.  Cf.  vi,  15,  où  ce  texte  a  été  déjà  cité. 
—  Et...  sariit'is.  Hébr.  :  Et  pas  de  remède  ! 

2.  Les  Impies  et  les  Justes  au  pouvoir.  Cf.  xi,  10  ; 
xxviii,  12,  etc.  —  /n  multiplicatione...  C.-à-d., 
d'après  xxviii,  28,  loi-sque  les  justes  ont  en 
mains  l'autorité  dans  une  contrée.  —  Lcetabitur 
vu'gus.  Car  les  peuples  savent  pratiquement  que 
les  chefs  bons  et  vertueux  travaillent  toujour» 
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tur  vulgus;  cum  irapii  sumpserint  prin- 
cipaUim,  geraet  populus. 

3.  Vir  qui  amat  sapientiara  lœtificat 
patrera  suiim  ;  qui  autcra  nutrit  scorta 
perd  et  substautiam. 

4.  Kex  justus  erigit  terram  ;  vir  avarus 
destruet  eam. 

5.  Homo  qui  blandis  fictisque  sermo- 
nibus  loquitur  araico  suo,  rete  expandit 
gressibus  ejus. 

6.  Peccantera  virum  iniquum  involvet 
laqueus,  et  justus  laudabit  atque  gau- 
debit. 

7.  Novit  justus  causam  pauperura  ; 
irapius  ignorât  scientiam. 

8.  Homines  pestilentes  dissipant  ci\a- 
tatem,  sapientes  vero  avertunt  furorera. 

9.  Vir  sapiens  si  cum  stulto  couten- 
derit,  sive  irascatur,  sive  rideat,  non 
inveniet  requiem. 

10.  Viri  sanguinum  oderunt  sirapli- 
cem  ;  justi  autem  duserunt  animam  ejus. 


peuple  est  dans  la  joie;  quand  les  impie» 
j)rennent  lo  gouvernement ,  le  peuple 
gémit. 

3.  L'iiomnie  qui  aime  la  sagesse  réjouit 
son  père  ;  mais  celui  qui  nourrit  des 
prostituées  perdra  sa  fortune. 

4.  Le  roi  juste  fait  prospérer  le  pays  ; 
l'homme  avare  le  détruira. 

5.  L'homme  qui  tient  .'i  son  ami  un 
langage  flatteur  et  hypocrite  tend  un 
filet  devant  ses  pieds. 

6.  Le  lacet  enveloppera  le  méchant 
qui  pèche,  et  le  juste  louera  Dieu  et  se 
réjouira. 

7.  Le  juste  connaît  la  cause  des  pau- 
vres  ;  mais  l'impie  ignore  la  science. 

8.  Les  hommes  corrompus  détruisent 
la  ville  ;  mais  les  sages  détournent  la 
fureur. 

9.  Si  le  sage  dispute  avec  l'insensé , 
soit  qu'il  s'irrite,  soit  qu'il  rie,  il  ne 
trouvera  pas  de  repos. 

10.  Les  hommes  de  sang  haïssent  le 
simple  ;  mais  les  justes  ohorche.Rt  à  lui 
conserver  la  vie. 


à  les  rendre  heureux,  et  que  le  contraire  a  lieu 
BOUS  le  gouvernement  des  Impies. 

3.  La  débauche.  —  Qui  amat...  lœtificat... 
Ci.  x,'  1;  XV,  20;  xxvn,  11.  —  Qui  autem  nu- 
trit... Hébr.  :  Celui  qui  fréquente.  —  Perdet  snb- 
etantiam.  Les  femmes  impudiques  le  conduiront 
k  une  prompte  ruine.  Cf.  v,  9  ;  vi,  26  ;  xxviii,  7  ; 
Luc.  XV,  13,  etc. 

4.  Le  roi  juste,  le  prince  cupide.  —  Rex  ju- 
stus erigit...  Hébr.  :  Un  roi  affermit  (à  la  lettre  : 
fait  tenir  debout)  le  pays  par  la  justice.  —  Vir 
avarus.  Hébr.  :  l'homme  de  présents,  c.-à-d., 
daprès  le  contexte,  le  roi  ou  le  prince  qui 
rendent  la  justice  h.  prix  d'argent. 

5.  Le  flatteur.  Cf.  xxvi,  24,  25,  28.  —  Qui 
Uandis  fictisque...  Plus  simplem-^ut  dans  l'hé- 
breu :  L'homme  qui  flatte  son  piochain.  —  Rete 
expandit...  Métaphore  très  forte.  Et  combien  se 
laissent  prendre  à  ce  piège  grossier  !  Les  LXX 
ont  trop  généralisé  la  pensée  :  Celui  qui  prépare 
on  filet  devant  la  face  de  son  ami  en  enlace  ses 
propres  pieds. 

6.  Le  juste  et  le  pécheur.  —  Pcccantem...  la- 
4Heus.  Hébr.  :  Dans  le  péché  de  l'homme  mé- 
chant est  un  piège.  Lacet  dangereux  dont  il 
unira  par  être  la  victime.  Cf.  xviii,  8;  xx,  25; 
XXII,  25.  —  Justus  laudabit.  D'après  toute  la 
force  du  texte  :  Le  juste  poussera  des  cris  de 
Joie  (parce  que  Dieu  l'aura  délivré  de  toat 
péril  ). 

7.  Le  juste,  ami  des  pauvres.  —  Xovit...  cau- 
»am  pauperum  :  leur  cause  judiciaire,  leurs 
droits,  et  cette  connaissance  le  pousse  à  agir  en 
leur  faveur.  Cf.  Job,  xxix ,  12,  16.—  Ignorât 
scientiam  :  la  science  relative  aux  droits  des 
pauvres.  —  Les  LXX  ajoutent  :  Et  le  pauvre 
n'a   pas  un  esprit  qui   connaisse,  c.-à-d.   qui 


sache    bien  comprendre  ses  propres  affaires  et 
les  défendre. 

8.  Les  impies,  occasion  de  trouble;  les  justes 
rétablissent  la  paix.  —  Pestilentes.  Hébr.  :  les 
hommes  de  moquerie.  Les  impies  qui  rient  de 
tout,  môme  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  sacré.  — 
Dissipant  civitatem...  D'après  l'hébreu,  ils  la 
mettent  en  feu.  Image  qui  décrit  fort  bien 
l'état  de  surexcitation  et  de  révolte  dans  le- 
quel les  méchants  mettent  une  cité  par  leurs 
menées  perverses.  —  Avertunt  furorem  :  les 
haines  intestines  des  citoyens.  D'après  l'hébreu  : 
ils  calment  la  colère. 

9.  La  discussion  est  impossible  avec  les  in- 
sensés. —  Sive  irascatur,  sive...  «  Tous  les  modes 
d'enseignement  sont  également  inutiles  pour 
l'homme  qui  a  perdu  toute  réceptivité  en  ce 
qui  concerne  la  sagesse.  Vous  pouvez  le  rebuter 
sévèrement,  ou  lui  parler  en  souriant;  11  n'y  a 
jamais  de  repos.»  D'après  quelques  commentateur» 
modernes,  c'est  à  l'insensé  lui-même  que  se  rap- 
porteraient les  verbes  irascatur  et  rideat;  mais 
cela  donne  un  sens  moins  précis.  —  Dans  les 
LXX,  avec  une  variante  considérable  :  L'homme 
sage  jugera  les  nations,  mais  l'homme  méchant, 
quand  11  s'irrite,  est  un  sujet  de  risée... 

10.  Les  hommes  Je  sang  et  l'homme  juste.  — 
Oderunt  simpliccm.  Hébr.  :  le  tâm,  l'homme 
intègre  et  parfait  (  ocrtov,  le  saint,  disent  très 
bien  les  LXX  ).  —  Quserunt  animam  ejus.  Lo- 
cution prise  ici  en  bonne  part,  «  veiller  sur,  s'oc- 
cuper de...;»  quoique  le  plus  souvent  cela  dé- 
signe dans  la  Bible  des  desseins  hostiles  contre 
la  vie  de  quelqu'un.  Il  est  beau  de  voir  les  justes 
veiller  sur  la  vie  des  impies,  tandis  que  ceux-oi 
ne  pensent  qu'à  leur  arracher  la  leur. 


Prov.  XXIX,  11-19. 


633 


11.  L'insensé  répand  hors  de  lui  tout 
Bon  esprit;  le  sage  attend  et  se  réserve 
pour  l'avenir. 

12.  Le  prince  qui  écoute  favorable- 
ment les  paroles  de  mensonge  n'a  que 
des  impies  pour  ministres. 

13.  Le  pauvre  et  le  créancier  se  sont 
rencontrés  ;  c'est  le  Seigneur  qui  les 
éclaire  l'un  et  l'autre. 

14.  Lorsqu'un  roi  juge  les  pauvres 
selon  la  vérité,  son  trône  s'affermira 
pour  jamais. 

15.  La  verge  et  la  correction  donnent 
la  sagesse;  mais  l'enfant  qui  est  aban- 
donné à  sa  volonté  fait  honte  h  sa  mère. 

16.  Les  crimes  se  multiplieront  dans 
la  multiplication  des  impies,  et  les  justes 
en  verront  la  ruine. 

17.  Instruis  ton  fils,  et  il  te  consolera, 
et  il  procurera  des  délices  à  ton  âme.        j 

18.  Lorsque  la  prophétie  disparaîtra,   ! 
le  peuple  sera  renversé;  mais  heureux 
celui  qui  garde  la  loi. 

19.  Ce  n'est  point  par  des  paroles  que 


11.  Totum  spiritura  suum  profert  stul- 
tus;  sapiens  differt,  et  réservât  in  poste- 
rum. 

12.  Princeps  qui  libenter  audit  verba 
mendacii  omnes  ministres  habet  impios 

13.  Pauper  et  créditer  obviaverunt 
sibi  ;  utrius()iie  illuminator  est  Dominus. 

14.  Rex  qui  judicat  in  veritate  pau- 
peres,  thronus  ejus  in  .eternura  firraa- 
bitur. 

15.  Virga  atque  correptio  tribuit  sa- 
pientiam  ;  puer  autem  qui  dimittitur 
voluntati  suœ  confundit  matrem  suam. 

10.  In  multiplicatione  impiorum  mul- 
tiplicabuntur  scelera,  et  justi  ruinas  eo- 
rum  videbunt. 

17.  Erudi  filium  tuum,  et  refrigerabit 
te,  et  dabit  delicias  animse  tuae. 

18.  Cum  prophetia  defecerit,  dissipa- 
bitur  populus  ;  qui  vero  custodit  legera 
beatus  est. 

19.  Servus  verbis  non  potest  erudiri. 


11.  L'insenaé  se  laisse  entraîner  par  la  pas- 
Blon  ;  le  Juste  demeure  calme.  —  Totum  spiri- 
tum  :  c.-à-d.  toute  sa  colère.  Cf.  Job,  xv,  13  ; 
Eccl.  X ,  4 ,  etc.  —  Sapiens...  réservât.  Littérale- 
ment diuis  l'hébreu  :  le  fait  reculer  en  arrière 
(le  comprime). 

12.  Le  mauvais  prince.  Corap.  Eccli.  xviii,2, 
et  le  proverbe  latin  ;  «  Qualis  rex ,  talis  grex.  » 

—  Omnes  ministros...  impios  :  c  -à-d.  méchants. 
Les  serviteurs  d'un  tel  roi  comprendront  bientôt 
ce  qu'il  désire  d'eux,  et  ils  agiront  en  consé- 
quence. 

13.  L'oppresseur  du  pauvre.  —  Creditor.  Hébr.: 
l'homme  d'usures.  —  Utriitsque  illuminator... 
D'après  l'hébreu  :  Cest  le  Seigneur  qui  illumine 
les  yeux  de  l'un  et  de  l'autre.  Cf.  xxii,  2; 
Matth.  V,  45.  Le  riche  et  le  pauvre  sont  donc 
égaux  devant  Dieu,  qui  leur  accorde  les  mêmes 
v'aveurs.  Que  l'usurier  prenne  garde!  Le  Soigneur 
vengerait  sa  créature  injustement  opprimée.  — 
Les  LXX  expriment  bien  la  pensée  par  une 
légère  variante  :  Quand  le  créancier  et  le  débi- 
teur se  rencontrent,  le  Seigneur  fait  l'inspection 
de  l'un  et  de  l'autre. 

14.  Le  roi  juste.  Cf.  xx,  28  ;  xxv,  5.  — Judl- 
eat  in  veritate  :  selon  les  règles  de  la  stricte 
Justice.  —  Thronus...  funiabitur...  La  récom- 
pense de  ce  roi  impartial  et  consciencieux. 

15.  La  verge  et  son  rôle  dans  l'éducation.  — 
Virga  atque  correptio...  Cf.  xui,  24;  xxiii,  13. 

—  Qui  dimittitur  voluntati....  Littéralement 
dans  l'hébreu  :  L'enfant  licencié,  c.-à-d.  gâté, 
abandonné  h  lui-même.  —  Covfundit  matrem. 
Cf.  X,  1  ;  XVII,  21  ;  xxvm,  7.  Hébr.  :  il  fait  rou- 
gir sa  mère. 

1«.  Les  Impies  seront  punis.  —  In  multiplica- 


tione... multiplicabuntur...  Deux  faits  connexes; 
le  premier  est  la  cause  naturelle  du  second.  Mais 
la  multiplication  des  crimes  attirera  la  colère 
divine,  et  alors  viendra  la  ruine  des  principaux 
coupables  :  justi  ruinas...  videMint.  Les  justes 
seront  les  témoins  reconnaissants  des  vengeances 
du  Seigneur. 

17.  Heureux  fruits  que  les  parents  retirent  de 
la  bonne  éducation  de  leurs  enfants.  Cf.  xni,  24; 
XXII,  15;  XXIII,  13-14,  etc.  —  Ei-udi.  Hébr.: 
corrige  (châtie).  —  Refrigerabit  te.  L'hébreu 
emploie  une  autre  métaphore  :  Il  te  donnera  du 
repos. 

18.  Malheur  au  peuple  qui  a  perdu  ses  guides 
spirituels.  —  Ciim  prophetia.  Dans  l'hébreu, 
hazôn;  l'expression  qui  désigne  très  habituelle- 
ment dans  la  Bible  les  «  visions  »  et  révélations 
surnaturelles  accordées  aux  prophètes,  d'où  ve- 
naient pour  ceux-ci  les  noms  de  hozeh  et  de 
ro'eh,  c.-à-d.  voyant.  Cf.  Is.  i,  1  ;  Nah.  i,  1,  etc. 
La  vision  est  mentionnée  ici  pour  les  voyants 
eux-mêmes.  —  Defecerit.  Lorsqu'un  peuple  n'a 
plus  de  guides  religieux  pour  l'instruire  au 
nom  du  Seigneur,  c'en  est  fait  de  lui  (dissipa- 
bitur;  à  la  lettre  dans  l'hébreu  :  il  sera  sans 
frein).  Israël  n'eut  guère  d'époque  plus  sombre 
que  celle  durant  laquelle  «  Il  n'y  avait  plus  de 
visions  »,  ainsi  qu'il  est  raconté  I  Reg,  m,  1. 
Cf.  II  Par.  XV,  2-3;  K  xxix,  10-11,  etc.  Dieu 
manifestait  ainsi  sa  légitime  colère  contre  son 
peuple  rebelle.  —  Qui...  custodit  legem...  Même 
en  ces  jours  de  grandes  ténèbres  religieuses,  11 
resuit  une  brillante  lumière,  celle  de  la  loi  di- 
vine. Heureux  celui  qui  la  prenait  pour  phare. 

19.  La  manière  de  dompter  un  esclave  récal- 
citrant. Cf.  Luc.  XII,  47.  —  Servus...  non  potest^ 
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Puov.  XXIX,  20-27. 


quia  qnod  dicis  intelligit,  et  respondcre 

conteiuiiit. 

2U.  Vidisti  hominem  velocem  ad  lo- 
quendiim?  Stultilia  magis  speranda  est 
qnam  illius  coireptio. 

21.  Qui  délicate  a  pueritia  nutrit  ser- 
vum  suura  postea  sentiet  eum  contuma- 
ceni. 

22.  Vir  iracnndus  provocat  rixas,  et 
qui  ad  indignandura  facilis  est  erit  ad 
peccandura  proclivior. 

23.  Superbum  sequitur  humilitas,  et 
humilem  spiritu  suscipiet  gloria. 

24.  Qui  cum  fure  participât  odit  ani- 
mam  suam  ;  adjurantem  audit,  et  non 
indicat. 

25.  Qui  timet  hominem  cito  corruet  ; 
qui  sperat  in  Domino  sublevabitur. 

26.  Multi  requirunt  faciem  principis, 
et  judicium  a  Domino  egreditur  singu- 
lorum. 

27.  Abominantur  justi  virum  impium, 


l'on  peut  former  un  esclave;  car  il  com- 
prend ce  que  tu  dis,  et  il  néglige  d'y 
réj)ondre. 

20.  As -tu  vu  un  homme  prompt  à 
parler?  11  faut  plutôt  attendre  de  lui  la 
folie  que  sa  correction. 

21.  Celui  qui  nourrit  délicatement  Bon 
serviteur  dès  l'enfance  le  verra  ensuite 
se  révolter. 

22.  L'homme  emporté  excite  des  que- 
relles, et  celui  qui  s'irrite  facilement  sera 
plus  prompt  à  pécher. 

23.  L'humiliation  suit  l'orgueilleux, 
et  la  gloire  sera  le  partage  de  l'hurnblo 
d'esprit. 

24.  Celui  qui  s'associe  avec  un  voleur 
hait  son  âme;  il  entend  l'adjuration,  et 
il  ne  révèle  rien. 

25.  Celui  qui  craint  les  hommes  tom- 
bera bientôt;  celui  qui  espère  au  Sei- 
gneur sera  élevé. 

26.  Beaucoup  recherchent  le  visage 
du  prince,  et  c'est  du  Seigneur  que  pro- 
cède le  jugement  de  chacun  des  hommes. 

27.  Les   justes   ont   en    abomination 


On  suppose  im  esclave  qui  refuse  d'obéir  aux 
Justes  commandements  de  son  maître  (.verbis). 
L'hébreu  dit  avec  une  nuance  :  Ce  n'est  point 
par  des  paroles  que  l'on  corrige  un  esclave.  — 
Quod  dicis  intelligit...  Il  comprend  parfaitement 
les  ordres,  mais  il  ne  donne  pas  la  seule  ré- 
ponse qu'on  attend  de  lui,  celle  de  l'obéissance  : 
qu'on  ait  donc  recours  à  la  verge  pour  le 
mater. 

20.  Le  parleur  inconsidéré.  Sentence  presque 
Identique  à  celle  de  xxvi,  12.  —  Velocem  ad  lo- 
quendum.  Un  homme  qui  parle  sans  réfléchir. 
—  Stultitia  magis...  D'après  l'hébreu  :  Il  y  a 
plus  à  espérer  d'un  insensé  que  de  lui. 

21.  L'esclave  trop  bien  traité,  —  Qui  délicate 
a  puerilia...  L'esclave  en  question  était  donc  né 
dans  la  maison  de  son  maître ,  de  parents  esclaves 
eux-mêmes.  —  Contumacem.  Le  mot  hébreu  cor- 
respondant, mânôn,  n'est  employé  qu'en  ce  seul 
endroit,  et  sa  signification  est  Incertaine.  Celle 
que  donne  la  Vulgate  est  excellente.  La  plupart 
des  hébraïsants  modernes  le  traduisent  par  «  fils  ». 
Le  sens  serait  alors  :  Cet  esclave,  gâté  depuis 
son  enfance  par  son  maître ,  ne  tardera  pas  à 
devenir  arrogant,  prétentieux,  comme  s'il  avait 
les  droits  et  l'autorité  d'un  fils.  Les  LXX  ont 
entièrement  changé  la  pensée  :  Celui  qui  vit 
dans  les  délices  depuis  son  enfance  sera  esclave, 
et  à  la  fin  il  aura  de  la  douleur  à  son  propre 
sujet, 

22.  L'homme  Irascible.  Cf.  xv,  18;  xxvi,  21, 
etc.  —  Qui  ad  indignandura  facilis.  Littérale- 
ment dans  l'hébreu  :  le  maître  de  la  colère. 

23.  L'humble  et  l'orgueilleux.  Cf.  xi,  16; 
XVI  ,19;  XXV,  7,  etc.  —  Humilem...  suscipiet... 
U  est  peut-être  mieux  de  traduire,  en  renver- 


sant la  phrase  :  Mais  l'humble  d'esprit  recevra 
la  gloire. 

24.  Les  complices  du  voleur,  —  Qui  cum  fure 
participât  :  eu  l'aidant  d'une  manière  quelconque, 
et  en  recevant  ensuite  sa  part^des  objets  volés,  — 
Adjurantem  audit.  Il  entendait  celui  qui  l'adju- 
rait solennellement  de  révéler  le  voleur,  Hébr.  : 
Il  entend  la  malédiction,  et  il  ne  déclare  rien. 
Allusion  à  ce  qui  se  passait,  dans  les  cas  de 
vol,  chez  les  anciens  Hébreux.  Le  juge  de  la 
ville,  ou  la  personne  lésée,  prononçait  une  ma- 
lédiction contre  le  voleur  et  contre  ceux  qui,  le 
connaissant,  refusaient  de  le  dénoncer.  Cf.  Lev. 
V,  1;  Jud.  XVII,  2. 

26.  Ne  pas  craindre  les  hommes,  et  se  confier 
en  Dieu.  —  Qui  timet...  Hébr.  :  La  crainte  des 
hommes  tend  un  piège,  c.-à-d.  fait  aisément 
tomber  dans  le  péché.  —  Sublevabitur.  Con- 
traste avec  corruet.  Dieu  est  le  misgab ,  comme 
dit  l'hébreu,  c.-à-d.  le  haut  lieu,  la  forteresse, 
de  tous  ceux  qui  espèrent  en  lui. 

26.  Ne  point  rechercher  la  faveur  des  grands. 

—  Requirunt  faciem...  Métaphore  pour  désigner 
la  faveur.  Cf.  xix,  6,  etc.  Chose  vaine,  puisque 
le  salut  vient  uniquement  de  Dieu  (vers.  25»>). 

—  Judicium  a  Domijzo...  Attendre  en  paix,  lors- 
qu'on est  dans  l'angoisse,  ce  juste  jugement  qui 
viendra  tôt  ou  tard. 

27«*',  Pas  d'union  possible  entre  les  Impies  et 
les  justes.  Cf.  xi;  20;  xxviii,  4.  —  Abominantur: 
antipathie  toute  naturelle  entre  ces  deux  caté- 
gories. 

27<:d.  Le  fils  docile.  Ce  passage  manque  dan» 
l'hébreu  ;  la  Vulgate  l'a  seule  avec  les  Septante. 

—  Verbum  :  la  parole  et  les  ordres  de  Dieu, 


Prov.  XXX,  1-4. 


:;;{:. 


l'homme  impie  ,  et  les  impies  ont  en 
abomination  ceux  qui  sont  dans  la  droite 
voie. 

L'enfant  qui  ^arde  la  parole  sera  pré- 
servé de  la  perdition. 


et  abominantur  impii  eofl  qui  in  recta 
sunt  via. 

Veibum  custodiens  filius  «îxtra  perdî- 
tionem  erit. 


CHAPITRE   XXX 


1.  Paroles  de  Celui  qui  assemble,  fils 
de  Celui  qui  répand  les  vérités. 

Vision  racontée  par  un  homme  qui 
est  avec  Dieu,  et  qui,  fortifié  par  la  pré- 
sence de  Dieu,  a  dit  : 

2.  Je  suis  le  plus  insensé  des  hommes, 
et  la  sagesse  des  hommes  n'est  point 
en  moi. 

3.  Je  n'ai  pas  appris  la  sagesse,  et  je 
no  connais  pas  la  science  des  saints. 

4.  Qui  est  monté  au  ciel,  et  en  est  des- 


1.  Verba  Congregantis ,  filii  Vomentis. 

Visio  quam  locutus  est  vir  cum  quo  est 
Deus  ,  et  qui  Deo  secum  morante  confor- 
tatus,  ait  : 

2.  Stultissimus  sum  virorum ,  et  sa- 
pientia  hominum  non  est  mecum. 

3.  Non  didici  sapientiam,  et  non  novi 
scientiam  sanctorum. 

4.  Quis  ascendit  in  caelum,  atque  de- 


f  II.  —  Premier  appendice  du  second  recueil 
des  Proverbes.  XXX,  1-33. 

Nouvelle  «  collection  de  sentences,  en  partie 
exprimées  simplement,  en  partie  enveloppées  sous 
Tinc  forme  énigmatique  ».  {Alan,  bihl.)  Dans 
les  LXX,  ce  chapitre  est  placé  à  la  suite  du 
xsiv». 

1«  Le  titre.  XXX,  1. 

Chap.  XXX,  —  1.  L'auteur  de  cette  petite 
collection.  —  Verba...  Ce  verset  a  été  de  tout 
temps  l'objet  de  très  grandes  discussions  ;  il  est 
certainement  obscur,  et  l'on  doit  renoncer  à  en 
donner  le  sens  d'une  manière  certaine.  —  Con- 
gregantia.  Dans  l'hébreu  :  'Agur.  —  Filii  Va- 
mentis.  Hèbr.  :  flls  de  Yâqeh.  —  Visio  quam 
locutiis  est  vir.  Hébr.  :  Sentences  prononcées  par 
cet  homme.  Nous  trouvons  ici,  réunis  d'une  ma- 
nière unique,  les  mots  massa'  et  n"am,  dont  le 
premier  est  souvent  placé  en  tête  des  prophéties 
d'Isaïe,  tandis  que  le  second,  plus  solennel  encore 
et  très  rare,  désigne  habituellement  les  oracles 
divins.  —  Cum  quo  est  Deus.  Hébr.:  (paroles 
prononcées..,)  pour  'IthVel.  ~-  Et  qui  Deo...  mo- 
rante. Dans  l'hébreu  :  Pour  'IthVel  et  pour  'I7A.dZ. 
Voici  donc  la  traduction  littérale  de  tout  ce  verset 
d'après  le  texte  original  :  «  Paroles  d'Agiir,  fils 
de  Yfiqeh.  Sentences  prononcées  par  cet  homme 
pour  Ithlel,  pour  Ithlel  et  pour  Ukal.  »  En  rap- 
prochant ces  lignes  de  celles  de  la  Vulgate,  on 
volt  que  saint  Jérôme,  adoptant  d'ailleurs  en  cela 
une  antique  tradition  Juive,  a  donné  aux  quatre 
noms  Agur,  Y&iieh,  Ithiel  et  Ukal,  une  signifl- 
catiou  symbolique,  comme  s'ils  désignaient  :  le 
premier,  Salomon  («  Congregans  »,  le  collecteur 
des  saintes  vérités)  ;  le  second,  Da^  !d  («Vomens», 
celui  qui  fait  JalUir  de  son  cœur  ces  mêmes  sen- 
tences célestes);  le  troisième  et  le  quatrième, 
encore  Salomon,  avec  qui  Dieu  vivait  dans  l'inti- 
mité la  plus  étroite.  D'où  11  suivrait  que  ce  titre 
attribuerait  aussi  la  composition  du  chap,  xxx» 


à  Salomon.  Mais  cette  Interprétation,  à  laquelle 
se  sont  habituellement  ralliés  les  anciens  commen- 
tateurs catholiques,  a  été  abandonnée  depuis  assez 
longtemps.  Et  h  bon  di'oit,  car  les  quatre  noms 
en  question  se  présentent  d'eux-mêmes,  et  d'une 

i  façon  toute  naturelle,  comme  des  noms  propres. 
De  plus,  dans  ce  chapitre  entier,  le  fond  et  la 
forme  diffèrent  considérablement  du  genre  de 
Salomon.  L'auteur,  Agur,  que  nous  ne  connais- 
sons pas  autrement,  était  peut-être  un  des  sages 

j  mentionnés  plus  haut  (xxiv,  23),  Ithiel  et  Ukal 
auront  été  deux  de  ses  disciples,  auxquels  11 
voulut  dédier  ce  petit  écrit  intéressant.  Voyez 

I    Calmet,  h.  l.,  et  Cornely,  Introductio  specialis 

'  in  didacticos  et  propheticos  V.  Test,  libros,  p,  141 
et  88,  Tel  est  le  sentiment  admis  de  nos  Jours 

;    d'une  manière  ii  peu  près  générale,  —  Les  LXX 

{   offrent    Ici  encore  de  grandes   divergences.  Ils 

I  omettent  les  premiers  mots  (l'arolcs  d'Agur,  flls 
de  Yâqeh),  et  ils  traduisent  comme  il  suit  le  reste 
du  verset  :  «  Révère  mes  paroles,  mon  fils,  et 
après  les  avoir  reçues  fais  pénitence  (comp,  la 
Vulgate,  XXIX,  27).  Voilà  ce  que  dit  Ihomme 
à  ceux  qui  croient  en  Dieu ,  et  Je  cesse.  »  Phrases 
assurément  bien  obscures  et  embarrassées, 

2»  La  parole  de  Dieu  est  l'unique  source  de 
la  Sngesse,  XXX,  2-6, 

2-3,  Humble  confession  d'Agur,  —  Stultissi- 
mus... virorum.  A  la  letti'e  dans  l'hébreu  :  un 
ha'ar,  un  animal  privé  de  raison,  —  Sapientia... 

I  non  est...  Hébr,  :  Je  n'ai  pas  rintelllgcnce  d'un 
homme.  —  Non  didici...,  non  novi...  Et  pour- 
tant Agur  vient  de    dire  (  vers,  1  )  qu'il  était 

j  Inspiré  de  Dieu  lui-même;  mais  c'est  précisé- 
ment en  comparant  ses  propres  lumières  à  celles 

j  que  le  Seigneur  lui  communiquait  d'en  haut 
{fCieiitiam  sanctorum,   la   science    des    choses 

j    saintes,  ou  la  science  du  Saint  par  excellence, 

I    de  Dieu),  qu'il  voyait  l'étroltesso  de  ses  connals- 

:    sanoes  humaines. 

I       4.  Impuissance  de  l'homme  à  connaître  Dle« 
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Pnov.  XXX,  5-9. 


ecendit?  Qiiis  contiiiuit  spiritum  in  raa- 
nibus  suis?  Qiiis  coUigavit  aquas  (juasi 
in  vestiniento  ?  Quis  siiscitavit  omncs 
terminos  terrœ  ?  Quod  nonien  est  ejus, 
et  quod  nomen  lilii  ejus,  si  nostiV 

5.  Oninis  sermo  Deî  ignitus  ;  clypeus 
est  sperantibus  in  se. 

6.  Ne  addas  quidquam  verbis  illius,  et 
arguaris,  inveniarisque  mendax. 

7.  Duo  rogavi  te,  ne  deiieges  mihi 
antequam  moriar. 

8.  Ynnitatera  et  veiba  mendacia  longe 
fac  a  me. 

Mendicitatem  et  divitias  ne  dederis 
mihi  ;  tribue  tantum  victui  meo  neces- 
saria  ; 

9.  ne  forte  satiatus  illiciar  ad  negan- 


cendu?  Qui  a  retenu  le  vent  dais  8e§ 
mains?  Qui  a  lié  les  eaux  comme  dans 
un  vôienient?  Qui  a  alïernii  toutes  les 
extrémités  de  la  terre?  Quel  est  son 
nom,  et  quel  est  le  nom  de  son  fils,  si 
tu  le  sais? 

5.  Toute  parole  de  Dieu  est  passée  an 
feu;  il  est  un  bouclier  pour  ceux  qui 
espèrent  en  lui. 

6.  N'ajoute  rien  à  ses  paroles,  de  i)eur 
que  tu  ne  sois  repris  et  trouvé  menteur. 

7.  Je  vous  ai  demandé  deux  choi-es  ; 
ne  me  les  refusez  pas  avant  que  jo 
meure. 

8.  Eloignez  de  moi  la  vanité  et  les 
paroles  mensongères. 

Ne  me  donnez  ni  la  pauvreté  ni  les 
richesses  ;  accordez  -  moi  seulement  ce 
qui  m'est  nécessaire  pour  vivre; 

9.  de  peur  qu'étant  rassasié,  je  ne  sois 


par  ses  propres  forces.  Cet  éloquent  passage  rap- 
pelle les  assertions  analogues  du  livre  de  Job, 
XXXVIII,  et  d'Isaïe,  XL,  qui  décrivent  si  parfai- 
tement la  majesté  et  la  sublimité  divines.  — 
Quis  ascendit...,  descendit?  Dieu  seul  le  fait.  Ces 
locutions  imagées  représentent  son  autorité  uni- 
verselle sur  le  monde  et  l'action  de  sa  Provi- 
dence en  tous  lieux,  sur  la  terre  comme  dans 
le  ciel.  On  croirait  entendre  un  double  écho  de 
cette  ligne  dans  le  Nouveau  Testament  :  cf.  Joan. 
lu,  13,  et  Eph,  IV,  9.  —  Continuit  spiritum  : 
le  vent,  cet  être  si  mobile,  que  Dieu  tient  en 
quelque  sorte  dans  ses  «  poings  »  (comme  dit 
l'hébreu),  et  qu'il  dirige  à  son  gré.  Cf.  Job, 
XXXVIII,  4.  —  Quis  coUigavit  aquas  :  les  eaux 
supcrieurcB,  condensées  dans  les  nuages,  où  elles 
sont  liées  comme  dans  un  immense  vêtement 
(quasi  in  vestimento).  Cf.  Job,  xxvi,  8  ;  Ps.  cm,  6. 
—  Quis  suscitavit  (hébr.:  Qui  a  fait  tenir  debout  ; 
c.-à-d.  qui  a  créé)  terminos...  Allusion  à  la  sépa- 
ration des  continents  et  des  mers.  —  Qitod... 
nomen  ejus?  Pour  désigner  le  Seigneur  «  les 
hommes  peuvent  employer  des  noms,  comme 
Élohim,  Adonaï,  Jéhovah  ;  mais  aucun  nom  n'est 
capable  d'exprimer  adéquatement  la  gloire  et  la 
grandeur  de  l'Être  infini  et  invisible  ».  —  Quod 
nomen  fllii...?  Ce  nom  béni  du  Fils  de  Dieu, 
nous  le  connaissons  maintenant,  grâce  à  des 
révélations  de  plus  en  plus  éclatantes,  et  grâce 
surtout  à  l'ineffable  mystère  de  l'Iucarnation  ; 
mais  il  était  alors  bien  mj'stérieux,  malgré  les 
lumières  étonnantes  que  supposent  ce  passage 
et  \aii,  22.  Agur  veut  dire,  par  cette  seconde 
question  relative  au  nom  divin,  que  l'essence  de 
Dieu  ne  nous  est  connue  qu'imparfaitement,  et 
que,  «  s'il  existe  un  Fils  unique  du  Père,  sa 
nature,  jusqu'à  ce  qu'elle  nous  ait  été  révélée, 
est  pour  nous  aussi  incompréhensible  que  celle 
du  Père  lui-même.  »  Lorquil  s'agit  d'un  homme, 
11  est  aisé  de  dire  ce  qu'il  est,  quelle  est  sa 
généalogie;  c'est  une  impossibilité  relativement 
à  Dieu.  —  Les  LXX  ont  défiguré  ce  trait  ma- 


gnifique en  mettant  le  mot  «  fils  »  au  pluriel  ; 
Quel  est  le  nom  de  ses  fils? 

5-6.  La  parole  divine,  source  unique  de  la 
vraie  sagesse.  C'est  là  un  corollaire  naturel  il  es 
versets  qui  précèdent  :  si  Dieu  seul  est  infini- 
ment grand,  et  puissant,  et  savant,  l'honime 
doit  se  soumettre  entièrement  h  ce  que  sa  parole 
lui  révèle.  —  Sermo  Dei  (Ihébreu  emploie  la 
forme  rare  et  poétique  'Eloah)  ignitus.  Hébr.  : 
s'rûfah,  purifié  par  le  feu.  Cf.  Ps.  xi,  6;  xvii,  31  ; 
xviii,  9,  etc.  La  science  humaine  est  remplie  de 
scories,  celle  de  Dieu  est  toute  parfaite.  —  C  «/- 
peus  est...  Métaphore  très  fréquente  dans  les  saint* 
Livres,  pour  marquer  que  le  Seigneur  seul  est 
un  sûr  refuge.  Cf.  Gen.  xv,  1  ;  Deut.  xxxiii,  29  ; 
II  Reg.  xxii,  3,  36;  Ps.  m,  4,  etc.  (d'après  l'hé- 
;  breu;  car  la  Vulgate  a  presque  toujours  enlevé 
i  la  comparaison,  à  la  suite  des  LXX).  —  .S;  t- 
i  rantibus...  Hébr.  :  i)our  ceux  qui  se  cachent  '  io 
I  réfugient)  en  lui.  —  Ne  addas  qukiquam.  Ce 
j  serait  profaner  cette  parfaite  sagesse  que  d'y 
mélanger  quelque  élément  humain.  Cf.  Deur. 
IV,  2  ;  xii,  32.  L'on  s'attirerait  d'ailleurs  ainsi  de 
Justes  châtiments  :  ne  arguans... 
3«  Proverbes  variés.  XXX,  7-33. 
7-9.  Les  avantages  d'une  situation  modeste, 
tenant  le  milieu  entre  la  richesse  et  la  pauvreté. 
—  Introduction,  rers.  7.  Rogavi  te  :  ce  pronom 
représente  'évidemment  Jéhovah.  —  Ne  dencges... 
Le  suppliant  insiste  sur  sa  demande,  montrant 
par  son  langage  qu'il  la  reitérera  durant  toute 
sa  vie.  -  Vanitatem  et  verba...  Une  première 
requête,  au  caractère  spirituel  :  que  Dieu  daiyne 
écarter  de  lui  la  fausseté,  le  mensonge,  l'hypo- 
crisie sous  toutes  ses  formes.  —  Une  secon<ie 
requête,  qui  concerne  les  biens  temporels  et  qui 
est  ici  la  principale  :  mendicitatem  (t  àii-itias... 
Que  le  Seigneur  lui  accorde  une  honnête  aisance, 
également  éloignée  de  la  richesse  et  de  la  p:  u- 
vreté.  —  Tribue  tantum...  A  la  lettre  dans  l'ho- 
breu  :  Fais -moi  consommer  le  pain  de  ma  paît. 
La  Vulgate  a  bien  rendu  le  sens.  Cf.  I  Tim.  vi,  8, 
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tenté  de  vous  renier,  et  de  dire  :  Qui 
est  le  Seigneur?  ou  que,  prensé  par  la 
pauvreté,  je  ne  dérobe,  et  que  je  ne 
parjure  le  nom  de  mon  Dieu. 

10.  N'accuse  pas  le  serviteur  au])rè3 
de  son  maître,  de  peur  qu'il  ne  te  mau- 
disse et  que  tu  n'en  souffres. 

11.  Il  est  une  race  qui  maudit  son 
père,  et  qui  ne  bénit  pas  sa  mère. 

12.  Il  est  une  race  qui  se  croit  pure, 
et  qui  cependant  n'a  pas  été  lavée  de 
ses  souillures. 

13.  Il  est  une  race  dont  les  yeux  sont 
altiers  et  les  paupières  élevées. 

14.  Il  est  une  race  qui  a  des  glaives 
pour  deuts  et  qui  déchire  avec  ses  mâ- 
choires, pour  dévorer  ceux  qui  n'ont 
rien  sur  la  terre,  et  qui  sont  pauvres 
parmi  les  hommes. 

15.  La  sangsue  a  deux  filles,  qui  disent  : 
Apporte,  apporte. 

Il  y  a  trois  choses  insatiables,  et  une 
quatrième  qui  ne  dit  jamais  :  C'est 
assez. 

16.  L'enfer,  la  femme  stérile  y  la  terre 


1  dum,  et  dicam  :  Quis  est  Dominns?  aut 
!  egestate  compulsus,  furer,  et  perjurem 
nomen  Dei  mei. 

10.  Ne  accuses  servum  ad  dominnm 
suum,  ne  forte  maledicat  tibi,  et  corruas. 

11.  Generatio  quœ  patri  suo  raaledicit, 
et  quœ  matri  suaî  non  benedicit. 

12.  Generatio  quœ  sibi  munda  videtur, 
et  tamen  non  est  Iota  a  sordibus  suis. 

13.  Generatio  cujus  excelsi  sunt  oculi, 
et  palpebraî  ejus  in  alta  surrectœ. 

14.  Generatio  quse  pro  dentibus  gla- 
dios  habet,  et  commandit  molaribus  suis, 
ut  comedat  inopes  de  terra,  et  pauperes 
ex  hominibus. 

15.  Sanguisugse  duse  sunt  filiae  dicen- 
I  tes  :  Affer,  affer. 

j       Tria  sunt    insaturabilia,   et  quartum 
quod  nunquam  dicit  :  Sufficit. 

I       16.  Infernus,  et  os  vulvse,  et  terra  qu» 


—  Ne  forte...  (vers.  9).  Agur  développe  la  seconde 
partie  de  sa  prière,  en  faisant  valoir  devant  Dieu 
le  danger  soit  des  richesses,  soit  de  la  pauvreté. 

—  Illiciar  ad  negandum...  Les  richesses,  quand 
on  y  livre  entièrement  son  cœur,  amènent  aisé- 
ment l'oubli  de  Dieu  ;  de  cet  oubli,  on  en  vient 
parfois  jusqu'à  la  négation,  à  l'athéisme  au  moins 
pratique.  Cf.  Deut.  viii,  12-16;  xxxn,  15  et  ss. 

—  Aut  egestate  compulsus...  La  pauvreté  con- 
duit facilement  au  vol,  à  l'hypocrisie  dans  la 
dévotion,  ou  bien  à  maudire  le  Seigneur,  que  l'on 
regarde  comme  la  cause  d'un  dénuement  pénible 
iet  perjurem).  Cf.  vi,  30;  Is.  viii,  21. 

10.  Ne  faire  tort  à  personne,  pas  même  aux 
plus  petits.  —  Ne  accuses.  L'hébreu  est  très 
pittoresque  :  Ne  frappe  pas  de  la  langue.  — 
Servum...  L'esclave  aussi  a  ses  droits  comme 
les  autres  hommes,  et  le  sage  est  fidèle  à  les 
respecter.  Dans  le  célèbre  Rituel  funéraire  des 
anciens  Égyptiens,  un  défunt  invoque  la  misé- 
ricorde du  souverain  Juge  Osiris,  en  disant  : 
c  Je  n'ai  pas  calomnié  un  serviteur  devant  ses 
maîtres.  »  Divers  hébraïsants  modernes  donnent 
cette  autre  traduction  du  texte  hébreu  :  Ne  fais 
point  parler  un  esclave  contre  son  maître.  Mais 
l'Interprétation  do  la  Vuîgate  est  préférable.  — 
Ne...  corruas.  D'après  l'hébreu  :  de  peur  que  tu 
ne  doives  expier;  c.-ù-d.  que  tu  ne  sois  puni  par 
Dieu.  Comp.  Eccll.  iv,  3,  où  il  est  dit  expressé- 
ment que  Dieu  réalise  les  malédictions  lancées 
par  les  pauvres  contre  leurs  oppresseurs. 

11-14.  Quatre  races  méchantes.  —  D'abord  la 
race  des  enfants  ingrats,  vers.  11.  Cf.  xx,  20; 
Ex.  XXI,  17,  etc.  —  En  second  lieu,  la  race  hypo- 
crite, vers.  12.  Qu(S  sibi  munda...,  ou  qui  est 
pure  à  ses  propres  ysux,  comme  dit  l'hébreu. 


Cf.  Luc.  XVIII,  11.  —  Troisièmement,  la  race 
orgueilleuse,  vers.  13.  Cujus  excelsi...  oculi  : 
cf.  VI,  17  ;  Ps.  cxxx,  1  ;  Is.  x,  12,  etc.  Palpebrce... 
in  alla. . .  :  c'est  lo  «  supercilium  elatura  »  des 
Latins.  Dans  l'hébreu,  il  y  a  une  interruption 
dans  la  phrase,  et  une  exclamation  qui  donne 
beaucoup  de  relief  à  la  pensée  :  Une  génération, 
comme  ses  yeux  sont  hautains  et  ses  paupières 
élevées!  —  Enfin  la  race  avide  et  rapace,  vers.  14. 
Pro  dentibus  gladio  :  même  métaphore  qu'aux 
Ps.  Lvi,  62,  et  Lvii,  7.  Commandit  molaribus  ; 
d'après  l'hébreu  :  et  (  dont  )  les  mâchoires  sont 
des  couteaux. 

15-16.  Quatre  choses  Insatiables.  —  Le  mora- 
liste commence  par  citer  un  exemple  frappant 
d'insatlabilité  (vers.  15)  :  savguisugce...  Le  mot 
'alûqah  n'est  employé  nulle  part  ailleurs  ;  mais 
les  anciennes  versions  le  traduisent  généralement 
comme  la  Vulgate,  et  telle  est  l'interprétation 
la  plus  probable.  La  sangsue  est  aussi  nommée 
galukâ  ou  galokâ  en  sanscrit.  —  Duce  sunt 
fllia...  «  Son  appétit  vorace  »  est  ainsi  repré- 
senté en  termes  pittoresques,  à  la  manière  figurée 
de  l'Orient.  La  sangsue  a,  pour  ainsi  dire,  deux 
filles  qui,  constamment  affamées,  ne  cessent  «le 
crier  :  Affer,  affer  (en  hébreu  :  hab  1  hab  I 
«  donne,  donne  »).  La  ténacité  insatiable  de  la 
sangue  est  partout  proverbiale  (.Atl.  d'hist.  lia  t., 
pi.  XLiv,  flg.  6,  7,  10,  12).  —  Après  cette  intro- 
duction, Agur  arrive  aux  quatre  faits  qu'il  vou- 
lait  signaler  principalement  (vers.  16).  Sur  la 
formule  de  gradation  ascendante  tria  surit...  et 
quartum,  voyez  vi,  16,  et  le  commentaire.  — 
^numération  des  quatre  choses  Insatiables.  1«  /n- 
fermes;  hébr. ,  le  5"di  ou  séjour  des  morts,  qui 
n'est  jamais  rempli.  Cf.  xxvii,  20  ;  Is.  v,  14.  2»  0« 
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non  satirttur  aqua  ;  \ç;u\s  vero  nunquam 
dicit  :  Sulïicit. 

17.  Oculum  qui  subsaimat  patrera,  et 
qui  despicit  paitum  raatris  8uœ,  eiïodiant 
eum  corvi  de  torrentibus,  et  comedant 
eiim  tilii  aquilee  ! 

18.  Tria  sunt  difficilia  mihi,  et  quar- 
tnm  penitus  ignoro  : 

19.  viam  aquilœ  in  cœlo,  viam  colu- 
bri  super  petram ,  viam  navis  in  medio 
mari,  et  viam  viri  in  adolescentia.  j 

20.  Talis  est  et  via  mulieris  adultérée,  ! 
quae  comedit,  et  tergens  os  suum,  dicit  : 
Non  su  m  operata  raalura. 

21.  Per  tria  movetur  terra,  et  quartum 
non  potest  sustinere  :  ' 

22.  per  servum,  cum  regnaverit;  per 
etultum ,  cum  saturatus  f uerit  cibo  ;  j 

23.  per  odiosam  mulierem,    cum    in  ! 


qui  ne  se  rassasie  pas  d'can,  et  le  feo 
qui  ne  dit  jamais  :  C'est  assez. 

17.  Que  l'œil  de  celui  qui  insulte  son 
père,  et  qui  méprise  la  mère  qui  l'a  en- 
fanté ,  soit  arraché  par  les  corbeaux  des 
torrents  et  dévoré  par  les  petits  de 
l'aigle! 

18.  Trois  choses  me  sont  difficiles  à 
comprendre,  et  la  quatrième  m'est  en- 
tièrement inconnue  : 

19.  la  trace  de  l'aigle  dans  le  ciel,  la 
trace  du  serpent  sur  le  rociier,  la  trace 
d'un  navire  au  milieu  de  la  mer ,  et  la 
voie  de  l'homme  dans  sa  jeunesse. 

20.  Telle  est  aussi  la  voie  de  la  femme 
adultère,  qui  mange,  et  dit  en  s'essnyant 
la  bouche  :  Je  n'ai  pas  fait  de  mal. 

21.  Trois  choses  font  trembler  la  teiTe, 
et  elle  ne  peut  supporter  la  quatrième  : 

22.  un  esclave  qui  vient  à  régner,  un 
insensé  qui  est  rassasié  de  pain; 

23.  une  femme  digne  de  haine ,  qu'un 


vulves  ;  hébr. ,  le  sein  stérile  (coTup.  le  trait  si 
caractéristique  de  l'iiistoire  de  Rachel ,  Gen. 
XXX,  1  et  ss.).  3o  Ter)-cL  quee...;  elle  absorbe,  en 
effet,  comme  sans  pouvoir  se  rassasiei',  les  masses 
d'eau  qui  tombent  fréquemment  sur  sa  surface. 
4«  Ignis...  Les  Arabes  disent  de  même,  quoique 
plus  brièvement  :  La  mort  ne  se  rassasie  jamais 
des  trépassés,  et  le  feu  n'est  jamais  rassasié  de 
bois. 

17.  Le  fils  ingrat.  Comp.  le  vers.  11.  —  Qui 
despicit  partitm...  Pensée  très  délicate  :  le  fils 
qui  oublie  les  douleurs  qu'il  a  coûtées  à  sa  mère 
lorsqu'elle  l'enfantait.  L'hébreu  a  une  autre  pen- 
sée :  Le  fils  qui  dédaigne  l'obéissance  envers  sa 
mère.  LXX  :  Celui  qui  méprise  la  vieillesse  de 
sa  mère.  —  Effodiant  eum  corvi...  «  Les  cor- 
beaux du  torrent  n'ont  pas  cessé  de  hanter  les 
ravins  de  la  Syrie.  Leur  promptitude  h  attaquer 
les  yeux  des  animaux  vivants  oxi  morts  est  un 
fait  très  îiotoire.  »  Comparez  ce  mot  de  Catulle  : 
Effossos  oculos  voret  atro  gutture  corvue. 

—  Filli  aquilce  :  les  jeunes  aiglons.  —  Cest  là 
une  des  plus  fortes  malédictions  que  contienne 
la  Bible  ;  elle  est  à  bon  droit  lancée  contre  ceux 
qui  violent  le  quatrième  commandement.  C'est 
le  souhait  d'une  mort  violente  et  de  la  privation 
de  sépulture.  Voyez  l'Atl.  d'hist.  nat.,  pi.  lxxii, 
flg.  2. 

18-20.  Quatre  choses  difficiles  à  connaître.  — 
Tna  sunt...  Petite  entrée  en  matière,  comme  au 
vers.  15«^.  Difficilia  mihi;  d'après  l'hébreu  : 
au-dessus  de  ma  portée.  —  La  première  chose  : 
viam  aquVcB...  Cf.  Sap.  v,  11,  où  ce  trait  est 
plus  longuement  développé.  —  La  seconde  :  viam 
eolubri  (hébr.  :  du  serpent)...  Aucune  trace  ne 
reste  après  son  passage  sur  un  rocher.  —  La 
troisième  :  viam  navis...  Il  y  a  sans  doute  le 
sillage ,  mais  .1  disparaît  bientôt.  —  La  quatrième 
•t  principale  :  viam  viri...  Il  est  nécessaire  Ici 


de  recourir  au  texte  hébreu  pour  comprendre 
la  pensée  d'Agur.  On  y  lit  :  la  vole  (c.-à-d.  la 
trace,  comme  pour  les  exemples  qtii  précèdent) 
de  l'homme  chez  la  jeune  fllle.  Syramaque  a  très 
bien  traduit  :  èv  veavéôt  (  les  LXX  ont  iv 
v£OTr,Ti,  comme  la  Vulgate).  Ces  mots  signifient 
donc  que  les  relations  coupables  dont  11  s'agit 
ne  laissent  aucune  marque  extérieure  qui  les 
manifeste  (voyez  le  vers.  20).  On  croit  passer 
près  d'une  'almah ,  c.-à-d.  près  d'une  vierge 
dans  le  sens  strict  (cf.  Is.  vii,  14,  et  le  commen- 
taire), et  rien  n'indique  au  dehors  qu'elle  a  cessé 
de  mériter  ce  beau  nom.  —  Talis...  via...  adul- 
térée. Trait  de  moeurs  décrit  dramatiquement, 
pour  mieux  expliquer  encore  la  ligne  précédente. 

—  Comedit,  et  tergens...  Audace  tout  effrontée. 
21-23.  Quatre  choses  insupportables.  —  Per 

tria  movetur...  Courte  introduction  (vers.  21). 
L'hébreu  dit  à  la  lettre  :  Sous  trois  choses  la 
teri-e  tremble.  C.-à-d.  il  est  trois  choses  qui 
ébranlent  la  terre  Jusque  dans  ses  fondements. 

—  Non  potest  sustinere, .,  La  quatrième  chose  est 
intolérable.  Ces  quatre  phénomènes  sont  groupés 
deux  à  deux,  et  concernent  d'abord  des  hommes, 
puis  des  femmes.  —  Servum,  cum  regnaverit. 
Immense  désordre  assurément,  qui  en  produit 
bientôt  toute  sorte  d'autres  dans  un  État.  Cf.  xrx, 
10.  —  Stultnm,  cum  saturatus...  Autre  anomalie 
très  gi'ave  :  un  insensé  qui  prospère  et  qui,  ayant 
tout  à  son  gré,  devient  hautain,  arrogant.  Cf. 
XIII,  26  ;  Job,  xxvii,  14.  —  Odiosam  mulierem, 
cum...  Cette  femme  deviendra  plus  insupportable 
encore  après  que  le  mariage  lui  aura  conféré  une 
véritable  autorité  dans  la  maison  conjugale,  et 
elle  fera  souffrir  tout  son  entourage.  Au  con- 
traire, pour  la  plupart  des  femmes,  «  le  mariage 
est  l'état  dans  lequel  elles  trouvent  un  but  pour 
leurs  qualités  les  plus  relevées,  »  et  qui  leur  per- 
met d'être  saintement  heureuses  en  procurani 
elles-mêmes  le  bonheur.  —  AncUlam,  ettm... 


Prov.  XXX,  24-28. 


639 


liomme  a  époiis(?e,  et  une  servante  qui 
est  devenue  l'héritière  de  sa  maîtresse. 

24.  Il  y  a  sur  la  terre  quatre  choses 
très  petites,  et  qui  sont  plus  sages  que 
les  sages  mêmes  : 

25.  les  fourrais,  peuple  faible,  qui 
fait  sa  provision  pendant  la  moisson  ; 

26.  les  lapins,  nation  sans  puissance, 
qui  établit  sa  demeure  dans  les  ro- 
ches ; 

27.  les  sauterelles  qui  n'ont  pas  de  roi, 
et  qui  sortent  toutes  par  bandes; 

28.  le  lézard,  qui  se  soutient  avec  ses 
mains ,  et  qui  demeure  dans  les  palais 
du  roi. 


inatrinionio  fuerit  assnmpta,  et  per  an- 
ciilam,  euro  fuerit  liercs  dominaî  suœ. 

24.  Quatuor  sunt   miuima  terrœ,   et 
ipsa  8unt  sapientiora  sapientibus  : 

25.  formicae,   populus    infirraus,  qui 
prœparat  in  messe  cibum  sibi  ; 

26.  lepusculus ,    plebs    invalida,   qui 
coUocat  in  petra  oublie  suum  ; 

27.  regem  locusta  non  habet,  et  egre- 
ditur  universa  per  turmas  suas; 

28.  stellio  raanibus  nititur,  et  raoratur 
in  aedibus  régis. 


hères...  :  sans  doute  après  avoir  supplanté  d'abord 
sa  maîtresse  dans  raflectlon  du  maître.  Les  LXX 
le  supposent  formellement  :  èàv  éxêaXr),  lors- 
qu'elle aura  expulsé... 

24-28.  Quatre  sortes  de  petits  animaux  pleins 
do  sagesse.  L'auteur  signale  d'une  manière  vi- 
vante, Intéressante,  plusieurs  merveilles  de  l'ins- 
tinct des  bêtes.  —  Quatuor  sunt...  Introduction, 


ici  question.  Cf.  Lev.  xi,  6,  et  la  note  (Atl.  d'hiat. 
nat.,  pi.  Lxxxv,  fig.  7).  In  petra  cubile...:  voyez 
le  Ps.  cm,  18.  —  30  Les  sauterelles,  vers.  27. 
Regem  non  habet  :  et  néanmoins  il  règne  un 
ordre  étonnant  et  une  parfaite  discipline  dans 
leurs  terribles  invasions,  qui  ressemblent  à  celle» 
de  l'armée  la  mieux  instruite  et  la  mieux  com- 
mandée. Cf.  Joël,  II,  7-8.  —  4«  Le  lézard,  vers.  28, 
r  **,..-,  • 

Ji- 


^ 


Le  gecko. 


vers.  24.  Au  Heu  du  superlatif  minima,  qui 
Ferait  Ici  exagéré,  l'hébreu  emploie  le  simple 
positif  :  petits  sur  la  terre.  —  Sapientiora  sa- 
pientibus. Ilébr.  :  sages  rendus  snges  ;  par  consé- 
quent tout  h  fait  sages.  —  l»  La  fourrai,  vers.  26. 
Pojmlus  inflrmus;  peuple  sans  force,  dit  l'hé- 
breu. Et  pourtant  peuple  admirablement  orga- 
nisé, comme  le  montre  le  trait  qui  suit,  qui 
prœparat...,  déjà  cité  plus  haut,  vr,  7-8  {Atl. 
fVhist.  nat.,  pi.  xr,vin,  flg.  7,  9,  15;  pi.  xLix, 
flg.  2,  3).  —  2»  Le  daman,  vers.  26.  C'est,  en 
effet,  de  ce  gracieux  animal  syrien  (hébr.,  5â/dn; 
1  ^  «  Hyrax  syrtacus  »  des  naturalistes)  qu'il  est 


Stellio  traduit  fort  bien  l'hébreu  ffmâmit.  Les 

détails  manibns  nititur  Chébr.:  il  saisit  avec  les 
mains)  et  moratur  in  (edibus...  montrent  que  le 
moraliste  a  eu  particulièrement  en  vue  l'espèce 
nommée  gecko,  qui  pénètre  volontiers  dans  les 
maisons,  où,  montant  le  long  des  murs  et  s'ac- 
crochant  aux  plafonds,  grâce  h  la  structure  spé- 
ciale de  ses  pieds,  elle  fait  la  guerre  aux  mouche, 
et  aux  araignées.  Saint  Augustin  en  parle  dans 
ses  Confessions,  x,  35.  Voyez  Y  Atl.  d'hist.  nat., 
pi.  Lix,  fig.  7.  —  Le  trait  in  cedibus  régis  ajoute 
au  pittoresque  :  les  palais  eux-mêmes  n'échappent 
point  aux  visites  du  gecko. 
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Vrov.  XXX,  29 


XXXI.  1. 


29.  Tria  Bunt  qiiîe  bene  gradiuntur,  et 
/joartuiu  qiiod  incedit  féliciter  : 

30.  leo,  forti.ssimus  bestiarum,  ad 
ir;llius  pavobit  occiirbuin  ; 

31.  gallus  succiiictus  liimbos  ,  et  aries  ; 
nec  est  rex,  qui  résistât  ci. 

32.  Est  qui  stultus  apparuit  po^quam 
elevatus  est  in  sublime;  si  enim  intel- 
lexisset,  ori  suo  imposuisset  manum. 

33.  Qui  autem  fortitcr  premit  ubera 
ad  eliciendum  lac,  exprimit  butyrum;  et 
qui  veliementer  emungit  elicit  sangui- 
nem  ;  et  qui  provocat  iras  producit  dis- 
cordias. 


29.  Il  y  a  trois  choses  qui  ont  un« 
belle  allure,  et  une  (piatrième  qui  s'a- 
vance magnifiquement  : 

30.  le  lion,  le  plus  fort  des  animaux, 
qui  ne  craint  rien  de  tout  ce  qu'il  ren- 
contre; 

31.  le  coq,  dont  la  démarche  est  har- 
die, et  le  bélier,  et  le  roi  à  qui  rien  ne 
résiste. 

32.  Tel  s'est  montré  insensé,  après 
avoir  été  élevé  à  un  rang  sublime  ;  car  , 
s'il  avait  été  intelligent,  il  aurait  mis 
sa  main  sur  sa  bouclie. 

33.  Celui  qui  presse  trop  fort  les  ma- 
melles pour  en  tiier  du  lait  en  fait  sortir 
un  suc  épais  ;  celui  qui  se  mouche  vio- 
lemment tire  le  sang  ,  et  celui  qui  excite 

'.  la  colère  produit  les  querelles. 


CHAPITRE  XXXI 


1.  Verba  Lamuelis  régis.  Visio  qua 
erudivit  eum  mater  sua. 


1.  Paroles  du  roi  Lamuel.  Vision  par 
laquelle  sa  mère  l'a  instruit. 


29-31.  Quati'e  choses  majestueuses.  —  Tria 
tunt...  L'introduction  accoutumée,  vers.  29.  — 
Qua  bene  gradiuntur.  C.-à-d.  qui  ont  une  belle 
et  noble  allure.  Le  verbe  hébreu  $â'ad  a,  comme 
le  latin  a  gradiri  »,  une  signification  relevée.  — 
lo  X-eo.  On  relève  sa  force  (Jortlssimus... ;  héhr., 
le  héros  parmi  les  animaux)  et  son  courage  iad 
7iuUius  ■pavébit...;  hébr.,  il  ne  recule  devant  qui 
que  ce  soit).  —  2°  Galliis.  Les  LXX,  le  Targum, 
le  syi-iaque,  le  Talmud,  Aquila  et  Théodotion, 
ont  aussi  vu  le  coq  dans  le  substantif  hébreu 
zarzir,  qui  est  employé  seulement  ici.  On  croit 
aujourd'hui  cette  interprétation  fautive,  et  la 
plupart  des  modernes  croient  que  cette  expres- 
gion  désigne  !e  cheval  de  guerre,  si  bien  décrit 
par- Job,  XXIX,  19  et  ss.  Les  mots  succinctus  lum- 
bos  ne  conviennent  aucunement  au  coq.  — 3»^rifs. 
Hébr.  :  le  bouc.  —  4«»  Nec  est  rex...  Traduction 
tnexacte.  Il  faudrait  :  Et  le  roi,  auquel  nul  ne 
résiste.  Agur  signale  ainsi  la  plus  admirable  de 
toutes  les  majestés  terrestres. 

.32-33.  L'orgueil  et  ses  suites  funestes.  — 
Lst  qui  stultus...  C'est  notre  addge  bien  connu  : 
Tel  brille  au  second  rang  qui  s'éclipse  au  premier. 

—  Les  LXX  ont  une  étrange  leçon  :  Si  tu  te 
livres  à  la  Joie  et  que  tu  étendes  ta  main  pour 
le  combat,  tu  seras  déshonoré.  L'hébreu  est  un 
peu  obscur,  et  traduit  de  diverses  manières.  La 
meilleure  Interprétation  paraît  être  :  SI  tu  as 
agi  avec  folie  en  t'exaltant  (c-à-d.  si  l'orgueil 
t'a  fait  commettre  des  actes  insensés)  et  si  tu 
%s  de  mauvaises  pensées  (des  pensées  orgueil- 
leuses, d'après  le  contexte),  mets  la  main  sur 
ta  bouche  (formule  orientale  qui  signifle  :  Con- 
damne •  toi  au  silence  ;  oL  io\  xxi,  5  ;  xxix,  9  : 


XL,  4).  —  Qui  autem...  (vers.  33).  Mieux,  d'après 
l'hébreu  :  Car  celui  qui...  C'est,  en  effet,  la  con- 
tinuation de  la  pensée  qui  précède.  —  Qui  for' 
titer  premit...  La  Vulgate  paraphrase  durant  tout 
ce  verset.  Voici  l'hébreu  :  La  pression  du  lait 
produit  de  la  crème  (du  lait  gras  et  épais)  ;  la 
pression  du  nez  produit  du  sang,  et  la  pression 
de  la  colère  produit  des  querelles.  Ce  trait  final, 
mis  en  relief  par  deux  exemples  pittoresques, 
contient  la  pointe  du  proverbe  et  montre  où 
l'on  arrive  en  ne  comprimant  pas  l'orgueil. 

5  III.  —  Second  appendice  du  second  recueil 
des  Proverbes.  XXXI,  1-9, 

10  Le  titre.  XXXI,  1. 

Chap.  XXXI.  —  1.  Lamuelis.  En  hébreu, 
L'mu'el,  c.-à-d.  «  à  Dieu  »,  consacré  à  Dieu. 
Même  controverse,  à  propos  de  Lamuel,  qu'au 
sujet  d'Agur,  fils  de  Yâqeh  (xxx,  1).  Les  anciens 
ont  habituellement  regardé  ce  nom  comme  une 
désignation  symbolique  de  Salomon  ;  d'après  eux, 
c'est  donc  à  Bethsabée  qu'appartiendraient  les 
vers.  2-9.  La  plupart  des  interprètes  contempo- 
rains (les  commentateurs  catholiques  aussi  bien 
que  les  autres)  repoussent  ce  sentiment,  et  ac- 
cordent à  Lamuel  une  personnalité  distincte, 
mais  sans  pouvoir  dire  au  jiiste  ce  qu'était  ce 
roi  (peut-être  quelque  prince  arabe  ou  iduméen), 
—  Visio.  Le  texte  hébreu  n'emploie  pas  ici  le 
mot  ^azôn,  qui  signifle  «  vision  »  ;  mais  massah, 
sorte  d'oraclû  Voyez  xxx,  6,  et  la  note.  —  Qua 
erudivit  eum  mater...  Souvent  le  livre  des  Pro- 
verbes a  insisté  sur  le  respect  qui  est  dû  aux 
enseignements  paternels  et  maternels  (cf.  i,  8; 
VI,  20,  etc.)  ;  il  a  même  cité  tout  au  long  quelques 
leçons  d'un  père  (iv,  4  et  sa.)  :  voici  maintenant 
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2.  Que  te  dirai-je,  mon  bien -aimé? 
Que  te  (lirai -je,  cher  fruit  de  mes  en- 
trailles? Qiio  te  dirai-je,  tendre  objet  de 
me's  V(Kiix  ? 

3.  Ne  donne  pas  tes  biens  aux  femmes, 
ni  tes  richesses  pour  perdre  les  rois. 

4.  Ce  n'est  pas  aux  rois,  ô  Lamuel, 
ce  n'est  pas  aux  rois  qu'il  faut  donner 
du  vin,  car  il  n'}'  a  pas  de  secret  h\ 
où  règne  l'ivrognerie. 

5.  Peut-être,  s'ils  buvaient,  oublie- 
raient-ils la  justice,  et  méconnaîtraient- 
ils  la  cause  des  enfants  du  pauvre. 

6.  Donnez  la  liqueur  forte  aux  affli- 
gés,  et  le  vin  à  ceux  qui  ont  de  l'amer- 
tume au  cœur. 

7.  Qu'ils  boivent,  et  qu'ils  oublient  leur 
pauvreté,  et  qu'ils  ne  se  souviennent 
plus  de  leur  douleur. 

8.  Ouvre  ta  bouche  pour  le  muet,  et 

§our  soutenir  la  cause  do  tous  les  fils 
élaissés. 

9.  Ou\Te  ta  bouche,  ordonne  ce  qui 
est  juste,  et  rends  justice  au  pauvre  et 
à  l'indiirent. 


2.  Quid,  dilecte  mi?  quid,  dilecte  uteri 
mei?  quid,  dilecte  votorura  meorum? 


3.  Ne  dederis  mulieribus  substantiam 
tuam,  et  divitias  tuas  ad  dolendos  reges. 

4.  Noli  regibus,  o  Lamuel,  noli  regi- 
bus dare  vinura,  quia  nulium  secretura 
est  ubi  régnât  ebrietas. 

5.  Et  ne  forte  bibant,  et  oblivisoantur 
judiciorum,  et  mutent  causam  filiorum 
pauperis. 

6.  Date  siccram  mœrentibus,  et  vinum 
his  qui  amaro  sunt  animo. 

7.  Bibant,  et  obliviscantur  egestatis 
suas,  et  doloris  Gui  non  recordentur  am- 
plius. 

8.  Aperi  os  tuum  muto,  et  causis  om- 
nium filiorum  qui  pertranseunt. 

9.  Aperi  os  tuum,  décerne  quod  justura 
est,  et  judica  inopem  et  pauperem. 


quelques  leçons  d'une  bonne  mère.  —  Les  LXX 
ont  une  traduction  très  inexacte  :  Mes  paroles 
ont  été  dites  par  Dieu;  oracle  du  roi,  que  sa 
mère  enseigne. 

2«  Les  leçons  de  la  mère  de  Lamuel.  XXXI, 
8-9. 

Lamuel  étant  roi,  toutes  ces  leçons  s'adressent 
plus  directement  aux  rois. 

2-3.  Leçon  de  chasteté. —  Quid,  dilecte  mi...f 
Début  pressant  et  ému,  tendre  et  délicat.  D'après 
l'hébreu  :  Quoi  (pour  :  que  te  dirai-]e),  mon  dis? 
quoi,  flls  de  mes  entrailles?  quoi,  flis  de  mes 
vœux?  Vrai  langage  d'une  mère.  «  Fils  de  mes 
vœux  :  »  objet  d'ardentes  prières  et  de  saintes 
promesses.  Cf.  I  Reg.  i,  11.  —  Ne...  mulieribus 
substantiam...  C.-à-d.,  d'après  la  Vulgate,  ta 
fortune.  Les  relations  avec  les  fenmies  impu- 
diques conduisent  à  une  prompte  ruine  (cf.  v,  10, 
etc.).  Mais,  suivant  l'hébreu:  ta  vigueur.  L'im- 
pudlcité  ruine  les  santés  les  plus  robustes.  — 
Divitias  tuas.  Hébr.  :  tes  voies  (ta  conduite).  — 
Ad  deiendos  reges.  L'hébreu  est  plus  clair  :  (Ne 
livre  point  tes  voles)  à  celles  qui  perdent  les  rois. 
L'histoire  n'a  donné  que  de  trop  fréquents  com- 
mentaires de  ce  texte.  Les  LXX  s'écartent  entiè- 
rement du  vrai  sens  :  (Ne  donne  pas)  ton  esprit 
et  ta  vie  à  des  conseils  (des  regrets)  tardifs. 

4-7.  Leçon  de  tempérance  (  vers.  4  -  5  )  et  de 
charité  (vers.  7).  —  Xoli  re(/ibu8...  Autre  répé- 
tition (comp.  le  vers.  2),  qui  accentue  fortement 
la  recommandation.  Dans  l'hébreu  :  Ce  n'est  point 
aux  rois,  ô  Lamuel,  ce  n'est  point  aux  rois  do 
boire  du  vin;  c.-à-d.,  d'en  boire  avec  excès.  — 
Quia  Jiullum  secretnm...  Le  fait  est  très  exact; 
mais  l'iiébreu  a  un  autre  sens  :  Ni  aux  privices 
(ce  n'est  pas  non  plus  aux  princes  de  boire)  des 
liqueurs  fortes  iSékar;  voyez  xx,  1,  et  la  note). 


—  Nécessité  spéciale  de  cette  tempérance  pour 
les  rois  et  les  princes,  vers.  6,  En  re  l'observant 
pas,  ils  s'exposeraient  à  oublier  la  «  loi  »  divine 
(ainsi  dit  l'hébreu,  au  lieu  de  judiciorum ),  et 
à  méconnaître  les  droits  des  pauvres  (  mutent 
causam...)  en  rendant  leurs  arrêts  Judiciaire.  — 
Date  siceram  (hébr.  :  Séicar)  mœrentibus.  D'après 
l'hébreu  :  A  celui  qui  périt  ;  mais  la  Vulgate 
exprime  bien  la  pensée.  Trait  délicat  :  à  l'abus 
du  vin  et  des  liqueurs  fortes,  la  mère  de  Lamuel 
oppose  le  légitime  usage  ;  bien  plus,  l'us.ige  cha- 
ritable. Allusion  aux  bons  effets  que  produit  le 
vin.  Cf.  Ps.  cm,  15.  Comparez  le  mot  d'Homère, 
Iliade,  vi,  261  :  A  l'homme  fatigué  le  vin  pro- 
curera une  grande  force.  C'est  h  ce  verset  que 
doit  son  origine  l'antique  coutume  juive  de  porter 
du  vin  aux  personnes  en  deuil,  et  même  aux 
condamnés  à  mort,  au  moment  de  leur  supplice. 
De  l!\  provient  par  conséquent  le  «  vinum  myr- 
rhatura  »  offert  à  Notre -Seigneur  Jésus -Clirist 
immédiatement  avant  son  cruciflemcnt.Cf.  Matth. 
xxvii,  34;  Marc,  xv,  23.  —  Bibant  et  obliviscayi- 
tur...  Contraste  frappant  avec  le  vers.  5. 

8-9.  Leçon  de  Justice  envers  les  affligés  et  les 
délaissés.  —  Aperi  os...  muto:  pour  lui  servir 
de  porte -parole  et  prendre  sa  défense.  —  Et 
causis  filiorum...  Littéralement  dans  l'hébreu  : 
(Ouvre  ta  bouche)  pour  la  cause  des  flls  de  des- 
truction, c.-à-d.  pour  la  défense  des  hommes 
accusés  injustement  et  menacés  d'une  sentence 
de  mort.  —  Qui  pertranseunt  :  ceux  qui  sont' 
sur  le  point  de  périr.  C'est  le  même  sens.  — 
Aperi  os  tuum  (vers.  9).  Répétition  emphatlquej 
comme  aux  vers.  2  et  4. —  Décerne  qucd  justum... 
Hébr.:  Juge  avec  Justice.  — /nopem  et  pauperem, 
Hébr.  :  l'affligé  et  le  pauvre. 
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10.  Mnlierem  fortem   qnis   iiiveiiiet? 
Prociil  et  de  ultiinis  finibuB  j)retiiim  ejus. 

11.  Coiilidit  in  ca  cor  viri  sui,  et  spo- 
liis  non  indigebit. 

12.  Reddet  ei  bonnm,  et  non  maliira, 
omnibus  diebus  vitie  suœ. 

13.  Qiuesivit  lanara  et  linum,  et  ope- 
rata  est  consilio  raanuum  suaruni. 

14.  Facta  est  quasi  navisnnstitoris,  de 
longe  portans  panem  suiim. 


10.  Qui  trouvera  la  femme  forte? 
C'est  au  loin  et  aux  extrémités  du  monde 
qu'on  doit  cherclier  son  prix. 

11.  Le  cœur  de  son  mari  se  confie  ea 
elle,  et  il  ne  manquera  point  do  dé- 
pouilles. 

12.  Elle  lui  rendra  le  bien,  et  non  le 
mal ,  tous  les  jours  de  sa  vie. 

13.  Elle  a  cherché  la  laine  et  le  lin, 
et  elle  a  travaillé  avec  des  mains  ingé- 
nieuses. 

14.  Elle  est  comme  le  vaisseau  d'un 
marchand,  qui  apporte  son  pain  de  loin. 


«  IV. 


Éloge  de  la  femme  forte. 
XXXI,   10-31. 


1«  Introduction. 

«  Le  livre  des  Proverbes  se  termine  par  une 
pièce  aipliabétique,  composée  d'autant  de  versets 
ou  de  distiques  qu'il  existe  de  lettres  dans  l'alpha- 
bet hébreu ,  c-  à  -  d.  de  vingt  -  deux ,  chacun  d'eux 
commençant  par  une  de  ces  lettres,  placée  selon 
l'ordre  ordinaire.  >>  {Man.  bibl,  t.  II,  n.  834,  3°.) 
C'est  donc  Ici  un  poème  acrostlclie,  comme  les 
Ps.  DC,  XXIV,  XXXVI,  etc.  Il  trace,  dans  un  lan- 
gage très  soigné,  le  portrait  de  la  femme  idéale, 
telle  que  la  concevaient  les  anciens  Hébreux  ; 
mais  il  n'est  pas  un  trait  de  ce  beau  tableau  qui 
ne  convienne  parfaitement  aussi  h  la  femme  chré- 
tienne de  nos  jours,  comme  on  l'a  plus  d'une  fois 
montré  par  de  riches  développements  orat')ires. 
Voyez  surtout  Ms'  Landriot,  La  femme  forte. 

—  Le  poème  s'ouvre  ex  abrupto,  sans  être  intro- 
duit par  un  titre  spécial.  Divers  Interprètes  l'at- 
tribuent à  Lamuel  (comp.  le  vers.  1)  ;  la  plupart 
pensent  qu'il  a  été  composé  pair  Salomon.  On  ne 
saurait  rien  dire  de  certain  sur  ce  point,  quoique 
la  seconde  hypothèse  paraisse  plus  probable.  — 
Pas  de  division  logique,  ainsi  qu'il  arrive  dans 
les  poèmes  alphabétiques. 

20  Portrait  de  la  femme  forte.  XXXI,  10-31. 

10.  Aleph.— Fait  préambule.—  Mulie rem,  for- 
tem. Dans  l'hébreu,  'éset-haïl,  comme  plus  haut 
(xii,  4;  voyez  la  note).  Les  mots  «  femme  ver- 
tueuse »  exprimeraient  mieux  la  pensée  du  poète. 

—  Quis  inveniet  ?  La  manière  dout  la  question 
€st  posée  suppose  déjà  que  cette  femme  est  un 
trésor  rare  et  précieux.  La  réponse  le  suppose 
également  :  Procul  et  de  ultimis...  D'après  l'hé- 
breu :  Son  prix  est  bien  au-dessus  des  p'nînim 
(les  perles,  ou  des  bijoux  de  grande  valeur; 
cf.  lu,  15,  et  la  note). 

11.  Beth.  —  Ce  verset  et  le  suivant  mettent 
en  scène,  pour  le  féliciter,  le  mari  de  la  femme 
forte.  De  même  plus  loin,  à  diverses  reprises 
(vers.  23  et  28).-—  Confiait  in  ea.  Elle  lui  inspire 
toute  confiance,  et  il  lui  abandonne  en  parfaite 
fécurité  ce  qui  concerne  les  arrangements  inté- 
rieurs de  la  vie  de  fauiille,  —  Spoliis.  Le  mot 
hébreu  Sâlal  désigne  habituellement  le  butin  de 
guerre  ;  il  marque  ici,  avec  une  grande  énergie, 
toute  sorte  de  riclies  profits. 

12.  Gimel.  —  Reddet  ei  boniim...  Elle  sait  lui 


procurer,  par  ses  tendresses  d'épouse  dévouée, 
un  saint  et  peipétuel  bonheur  (omnibus  diebus), 
qui  est  incomi)arablement  préférable  au  bien-être 
matériel. 

13.  Daleth. —  Lanam  et  linum,..  La  femme 
forte  se  procure  soigneusement  (qii/esivit)  ces 
matières,  pour  en  préparer  de  ses  propres  mains 


Alatrone  grecque  brodant  sur  le  métier. 

les  étoffes  nécessaires  à  tous  les  siens.  Après 
les  idées  générales  des  vers.  10-12,  nous  avons, 
jusqu'au  vers.  27,  une  série  intéressante  de  dé- 
tails pittoresques,  qui  nous  montrent  l'héroïne 
de  ces  lignes  admirablement  active  dans  l'inté- 
rieur de  sa  maison.  —  Consilio  manuum...  A  la 
lettre  dans  l'hébreu  :  Avec  le  plaisir  de  ses  mains, 
c.-à-d.  avec  un  joyeux  empressement.  Comparez 
ce  court  iwrtrait  d'une  matrone  romaine  :  «  Nocte 
sera,  deditam  lanae,  inter  lucubrantes  ancillas  in 
medio  aedium  sedentem  Invenerunt.  »  (Tite-Live, 
I,  57.) 

14.  Hé.  —  Quasi  navis  iristitoris.  Comme  le» 
navires  des  marchands,  qui  traversent  les  meri 
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15.  Elle  se  lève  lorsqu'il  est  encore 
/mit,  et  elle  donne  la  Lunirriture  à  ses 
domestiques,  et  les  vivre*  à  ses  ser- 
vantes. 

IG.  Klle  a  considéré  un  champ,  et  elle 
l'a  acheté  ;  du  fruit  de  ses  mains  elle  a 
planté  une  vigne. 

17.  Elle  a  ceint  ses  reins  de  force,  et 
elle  a  alfermi  son  bras. 

18.  Elle  a  goûté,  et  elle  a  vu  que  son 
tratic  est  bon  ;  sa  lampe  ne  s'éteindra 
point  pendant  la  nuit. 

19.  Elle  a  porté  sa  main  à  des  choses 
fortes,  et  ses  doigts  ont  saisi  le  fuseau. 

20.  Elle  a  ouvert  sa  main  à  l'indigent, 
et  elle  a  étendu  ses  bras  vers  le  pauvre. 


15.  Et  de  nocte  surrexii,  deditque 
prœdam  domesticis  suis,  et  cibaria  an- 
cillis  suis. 

16.  Considéra  vit  agrum,  et  erait  eum  ; 
de  fructu  manuum  suarum  plantavit  vi- 
neara. 

17.  Accinxit  fortitudiue  lumbos  suos, 
et  roboravit  brachium  suum. 

18.  Gustavit,  et  vidit  quia  bona  est 
negotiatio  ejus  ;  non  extinguetur  in  nocte 
lucerna  ejus. 

19.  Manum  suam  misit  ad  fortia,  et 
digiti  ejus  apprehenderiint  fusum. 

20.  ManuDi  suam  apcruit  iuopi,  et 
palmas  suas  extendit  ad  jiauperein. 


pour  aller  chercher  au  loin  les  produits  les  plus 
précieux  des  contrées  étrangères.  Ce  trait  convient 
parfaitement  au  règne  de  Salomon. 

15.  Vav.  —  De  nocte  surrexit:  de  grand  matin, 
avant  l'aurore,  taut  elle  est  vigilante  et  active. 
—  Deditque  prœdam.  L'hébreu  emploie  le  mot 
tèref,  qui  représente  d'ordinaire  la  proie  des  bêtes 


Antiques  fuseaux  égyi)tien9. 

fauves;  c'est  ici  une  expression  énergique  et 
poétique  pour  désigner  les  aliments.  —  Cibaria. 
En  hébreu,  ftoq,  une  portion;  portion  de  nourri- 
ture, d'après  la  Vulifate;  plus  probablement  la 


tâche  quotidienne  des  serviteurs  et  des  servantes. 
Cf.  Ex.  V,  14,  —  Autre  rapprochement  intéres- 
sant entre  ce  passage  et  les  écrivains  classiques 
traitant  de  l'industrie  féminine  au  foyer  : 
Cinereiu  et  sopitos  sniritat  iKnes, 
Noctem  addens  oiicri ,  famnlasuue  al  InniiiiH  lonjfo 
Bxercet  pense.  (Virgile,  ^n.,  viii,  4in-4l2.) 

16.  Zaïn.  —  Cnnsideravit  agrum. 
Ilcbr.  :  Elle  pense  à  un  chamji.  Tou- 
jours désireuse  d'accroître  la  prospé- 
rité de  la  famille,  elle  choisit,  après 
avoir  réuni  les  moyens  de  le  payer, 
un  champ  qui  lui  convient,  puis  elle 
l'achète  aussitôt.  —  Df  fructu  via- 
vuttm  suarum...  Trait  à  noter.  Ce 
champ  et  cette  vigne  sont  le  fruit 
de  ses  travaux  personnels. 

17.  Cheth.  —  Accmj-it  fortitu- 
dine...,  roboravit...  Belles  méta- 
phores pour  peindre  une  vaillance 
que  rien  ne  lasse. 

18.  Teth.  —  GustaiM.  Dét^til  ex- 
pressif, qui  Indique  une  expérience 
toute  suave.  Les  mots  et  7'iiiit  ne 
sont  pas  dans  l'hébreu.  —  Bona... 
nejotiatio  ejus.  C.-à-d. ,  comme  dit 
l'hébreu  :  Ce  qu'elle  pagne  est  bon. 
Grande  et  particulière  jouissance, 
en  effet,  à  recevoir  les  pmflts  d'un 
travail  courageux  et  tonjouis  ho- 
norable. —  Non  extinguetur...  Occu- 
pation prolongée  bien  avant  dans 
la  nuit. 

19.  lod.  —  JJanum  ..  ad  fortia. 
Telle  est  aussi  la  tradtiction  de 
Symmaque  et  d'Aqulla  (  àvoptïa). 
D'après  les  LXX  :  rà  a-ay-povTa, 
les  choses  utiles.  L'hébreu  kîsôr 
désigne  très  vraisemblablement  lo 
a  verticillus  »,  ou  peson  du  fuseau. 
Voyez  VAtl.  archéol.,  pi.  xliii, 
flg.  8,  9.  14,  15. 

20.  Caph.  —  Manum...  apeimit. 
Expression  pittoresque,  pour  désigner  de  géné- 
reuses aumônes.  La  femme  forte  ne  travaille  pas 
seulement  pour  enrichir  les  siens;  elle  n'oublie 
pas  la  détresse  des  pauvres. 
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21.  Non  timcbit  domni  siisb  a  frigo- 
ril>iis  nivis;  ouiiics  enim  doinestici  ejus 
vestiti  6unt  duplicibus. 

22.  Stragulatam  vehtem  fecit  eibi  ; 
byssus  et  purpura  indumentura  ejus. 

23.  Nobilis  in  portis  vir  ejus,  quando 
Bedorit  cimi  senatoribus  terrae. 

24.  Sindonem  fecit,  et  vendidit;  et 
cingulum  tradidit  Chananseo. 

25.  Fortitudo  et  décor  indumentura 
ejus,  et  ridebit  in  die  novissimo. 

26.  Os  euura  aperuit  sapientiœ,  et  lex 
clcmentiîe  in  lingua  ejus. 

27.  Consideravit  semitas  domus  su£e, 
et  panem  otiosa  non  comedit. 

28.  Snrrexerunt  filii  ejus,  et  beatissi- 
mam  prœdicaverunt;  vir  ejus,  et  laudavit 
eara. 

29.  Multœ  filias  congregaverunt  divi- 
tias  ;  tu  supergressa  es  universas. 


21.  Elle  ne  craindra  point  pour  sa 
maison  le  froid  de  la  neige ,  car  tous 
ses  domestiques  ont  un  double  vêtement. 

22.  Kl  le  s'est  fait  un  vêtement  do 
tapisserie  ;  elle  se  couvre  de  lin  et  de 
pourpre. 

23.  Son  mari  est  illustre  aux  portes 
(h  la  ville,  lorsqu'il  est  assis  avec  les 
anciens  du  pays. 

24.  Elle  a  fait  une  tunique  de  lin  et 
elle  l'a  vendue,  et  elle  a  livré  une  cein- 
ture au  CliaurUiéen. 

25.  Elle  est  revêtue  de  force  et  de 
beauté,  et  elle  rira  au  dernier  jour. 

26.  Elle  a  ouvert  sa  bouche  à  la  sa- 
gesse, et  la  loi  de  la  clémence  est  sur 
sa  langue. 

27.  Elle  a  considéré  les  sentiers  de  sa 
maison ,  et  elle  n'a  pas  mangé  son  pain 
dans  l'oisiveté. 

28.  Ses  fils  se  sont  levés,  et  l'ont  pro- 
clamée bienheureuse  ;  son  mari  s'est  levé 
aussi,  et  l'a  louée. 

29.  Beaucoup  de  filles  ont  amassé  des 
richesses  ;  toi,  tu  les  as  toutes  surpassées. 


21.  Lamed,  —  Non  timeblt...  a  frigoribua.  Sa 
prévoyance.  Elle  est  prête  à  toute  éventualité. 
Les  LXX  ont  une  leçon  toute  dififércnte  :  Son 
mari  ne  s'inquiète  pas  des  choses  de  la  maison, 
lorsqu'il  s'attarde  en  quelque  endroit. —  Omnes... 
domestici.  Dans  le  sens  primitif  de  ce  mot,  pour 
désigner  tous  les  habitants  de  la  maison. —  Du- 
pHcibiis.  Les  LXX  ont  lu  s'naïm,  double,  et  ils 
ont  traduit  comme  la  Vulgate  (S'.acrâ;);  mais 
l'hébreu  a  §ânim  :  étoffe  de  laine  cramoisie,  bien 
chaude. 

22.  Mem.  —  Stragulatam  vestem.  Dans  l'hé- 
breu, marbaddim,  comme  au  chap.  vu,  vers.  16 
(voyez  la  note)  :  des  couvertures.  —  Bysfius.  Le 
fin  lin  d'Egypte.  Son  nom,  en  hébreu  (ses),  est 
d'origine  égyptienne.  —  Purpura.  Autre  étoffe 
très  préi'ieuse  :  d'après  l'hébreu,  la  pourpre  rouge 
Cargâmân).  Les  couleurs  blanche  et  rouge  sont 
magniflques  et  s'harmonisent  parfaitement  en- 
sen-.ble. 

23.  Nun.  —  Nobilis.  Hébr.  :  Son  mari  est 
connu,  c.-à-d.  l'objet  d'une  grande  considération. 
Grâce  à  elle ,  d'après  le  contexte.  —  In  portis  : 
dans  les  assemblées  des  cito3'ens  d'une  même 
Tille.  —  Quando  sederit...  :  pour  rendre  la  Jus- 
tice, ou  pour  traiter  les  affaires  du  pays.  —  Cum 
nenatoribus.  Hébr.  :  avec  les  vieillards. 

24.  Samech.  —  SlndGnem.  L'hébreu  sâdîn  ne 
diffère  pas  du  grec  aivociv,  et  désigne  aussi  une 
étoffe  fine  dont  on  faisait  le  plus  souvent  des 
chemises.  Cf.  Is.  ni,  23.  —  Cingulum.  L'un  des 
vêtements  les  plus  luxueux  des  Orientaux  Voyez 
VAtl.  archéoL,  pi.  ii,  10,  etc.  —  Chananceo  est 
en  cet  endroit  synonymie  de  marchand,  le  com- 
merce de  l'Orient  ayant  été  concentré  pendant 
longtemps  entre  les  mains  des  Phéniciens  et  des 


Chananéens.  Cf.  Is,  xxiii,  8;  Ez.  xvn,  4,  etc. 

25.  Aïn.  —  Fortitudo  et  décor  indumcntum... 
Parure  morale  de  beaucoup  supérieure  à  ses  vête- 
ments d'ajiparat  (vers.  22).  —  Ridebit  in...  novis- 
simo. Plutôt,  d'après  l'hébreu:  Elle  se  rit  de 
l'avenir.  Loin  d'avoir  aucune  inquiétude  lors- 
qu'elle perise  à  l'avenir,  la  femme  forte  l'envi- 
sage, au  contraire,  avec  une  Joyeuse  confiance, 
parce  qu'elle  a  tout  prévu,  tout  préparé. 

26.  Phé.  —  Os.,  aperuit  sapientia.  L'hébret» 
dit  plus  clairement  :  Elle  ouvre  sa  bouche  avec 
sagesse  ;  c-  à  -  d.  qu'elle  ne  profèie  que  de  sages 
paroles.  —  Lex  clement\<B. . .  Trait  délicat  :  son 
langage  n'est  pas  moins  affable  et  charitable  que 
sage. 

27.  Tsadè.  —  Consideravit.  Le  verbe  hébreu 
dénote  un  examen  soigneux,  attentif.  —  Semitas 
domus...:  le  va-et-vient,  les  moindres  détails 
de  la  vie  quotidienne.  Rien  n'échaiipe  à  la  femme 
forte.  —  Panem  otiosa  non...  Litote  très  expres- 
sive. Hébr.  :  le  pain  de  l'oisiveté. 

28.  Qoph.  —  Surrcxerunt...  et  beatissimam... 
Tous  lui  décernent  de  justes  éloges,  mais  sur- 
tout ses  fils  et  son  mari,  qui  la  voient  de  plus 
près,  et  qui  sont  les  plus  capables  d'apprécier 
ses  mérites.  —  Les  LXX  sont  hors  du  sujet  pour 
le  premier  hémistiche  :  Ses  aumônes  ont  élevé 
ses  enfants,  et  ils  se  sont  enrichis. 

29.  Resch.  —  ^lultce  flllce  (hébraïsme  pour 
«femmes  «)...  Ce  sont  là  probabiemont  les  paroles 
par  lesquelles  le  mari  et  les  fils  de  la  femme 
forte  proclament  sa  louange.  —  Congregaverunt 
divitia.<i.  L'hébreu  signilie  plutôt  ici  :  ont  agi 
avec  vertu  (haïl;  note  du  vers.  10).—  Tu  supo.r- 
gres^a  es...  Les  Pères  ont  souvent  appliqué  ce 
texte  à  la  sainte  Vierge,  la  femme  foite  par  excel- 
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30.  La  grâce  est  trom])euse,  et  la 
beauté  est  vaine;  la  femme  qui  craint 
le  Seigneur  est  celle  qui  sera  louée. 

'M.  Donnez-lui  du  fruit  de  ses  mains, 
et  que  ses  œuvres  la  louent  aux  portes 
de  la  ville. 


30.  Fallax  gratia,  et  vana  est  pul- 
chritudo  ;  mulier  timens  Dorainura  ipsa 
laudabitur. 

31.  Date  ei  de  fructu  manuum  suarum, 
et  laudont  eam  in  portiy  opéra  ejus. 


lencc,  la  plus  noble  et  la  plus  parfaite  de  toutes 
les  femmes. 

30.  Schîn.  —  Fallax  gratia.  La  beauté,  ce  bien 
Bl  fragile  et  si  vain  par  lui -môme.  —  Mulier 
Hmena  Domlnum.  C.-ù-d.,  d'après  toute  la  force 
de  cette  locution  hébraïque,  la  femme  pieuse  et 
religicuso,qui  ren)plit  consciencieusement  tous  ses 
devoirs  envers  Dieu.  —  Ipsa  laudabitur.  Le  pro- 
ooiu  est  fortement  souligné  :  C'est  elle  qui  sera 


louée,  h  l'exclusion  de  toute  autre.  —  Dans  lei 
LXX  :  La  femme  Intelligente  sera  bénie  ;  elle- 
même  loue  la  crainte  de  Dieu. 

31.  Thav.—  Date  ei  de  fructu...  C.-à-d.  l'éloge 
qui  convient  à  ses  œuvres.  Au  Heu  de  manuum 
suarum,  les  Septante  ont  traduit  :  de  ses  lèvres. 
—  Laudent...  in  portis  :  devant  tout  le  peuple 
assemblé.  Comp.  le  vers.  23.  —  Opéra  ejus.  Sa 
conduite  môme,  telle  est  sa  plus  belle  louange. 


(lOMMENT. 


IV. 


LE  LIVRE  DE  LTCCLÉSIASTE 


1o  Le  titre.  —  Dans  la  Vulgate,  nous  lisons  en  tête  de  ce  livre  les  mots  sui- 
vants :  Ecclesiastes ,  qui  ah  Hehrseis  Goheleth  appellatur.  En  eflfet,  les  Juifs 
l'ont  toujours  appelé  Qohélet ,  nom  très  exactement  traduit  par  la  locution 
'Exy.lr\(jia(TZ7\ç  des  Septante.  iNoLre  Bible  latine  a  adopté  la  dénomination  grecque, 
qui  signifie  :  Celui  qui  parle  à  rassemblée.  Saint  Jérôme  en  développe  très  bien 
le  sens:  «  Ecclesiastes  graeco  nomine  appellatur  qui  cœlum,  id  est  ecclesiani 
congregat;  quem  nos  nuncupare  possumus  concionatorem ,  eo  quod  loquatur 
ad  populum,  et  ejus  sermo  non  spécial!  1er  ad  uiium,  sed  ad  uni  versos  genera- 
liter  dirigatur.  »  Ce  nom,  qui  n'apparaît  pas  ailleurs  dans  la  Bible,  est  employé 
ici  d'une  manière  symbolique,  pour  marquer  le  rôle  que  remplit  Tauleur  du 
livre  :  il  y  est  «  consitiéré  en  quelque  sorte  comme  prédicateur  et  docteur  de 
foules  assemblées  *  ». 

Dans  la  Bible  hébraïque,  le  livre  de  i'Ecclésiaste  est  rangé  parmi  les  KHûhim 
ou  Hagiograi-hes,  dans  la  catégorie  des  M^gillôt,  entre  les  Thrènes  et  Esdras  -. 
Les  LXX  et  la  Vu'gate  l'ont  placé  entre  les  Proverbes  et  le  Cantique. 

2»  L'auteur  du  livre.  —  D'après  la  croyance  unanime  des  anciens  cointncn- 
tateurs  juifs  et  chrétiens,  c'est  le  roi  Salomon  qui  a  composé  le  livre  de  rEccIé- 
siaste.  Même  lorsqu'ils  se  demandent  avec  anxiété,  à  propos  de  certains  pas- 
sages :  «  0  Salomon,  où  est  ta  sagesse?  où  est  ta  sottise?  Non  seulement  les 
paroles  contredisent  celles  de  David,  ton  père,  mais  elles  se  contredisent  elles- 
mêmes  ^,  »  les  rabbins  s'ingénient  «  à  mainte  combinaison  pour  justifier  les 
contradictions  dont  il  s'agit,  au  lieu  de  conclure  de  ces  contradictions  mêmes 
que  Salomon...  n'est  pas  l'auteur  du  livre  '*  ».  Quant  à  la  tradition  chrétienne, 
Pineda  la  résume  fort  bien  dans  ces  quelques  mots  :  a  Constans  et  perpétua  fuit 
EcclesicE  de  tribus  Salomonis  libris  persuasio.  »  Or  ces  trois  livres  sont  les  Pro- 
verbes, le  Cantique  et  I'Ecclésiaste. 

Luther  lança  contre  cette  tradition  antique  quelques  objections  superficielles, 
qui  ne  trouvèrent  pas  d'écho.  C'est  Grolius  qui  lut,  en  réalité,  le  premier  à 
.'ébranler,  au  xviie  siècle,  en  essayant  de  démontrer  scientifiquement  que  Salo- 
mon ne  saurait  être  l'auteur  de  I'Ecclésiaste.  Il  a  entraîné  à  sa  suite  la  plupart 
des  interprètes  les  plus  récents,  non  seulement  parmi  les  rationalistes,  mais 
aussi  parmi  les  protestants  qui  croient  encoie  à  l'inspiration  des  saints  Livres. 
Il  est  même  quelques  exégètes  catholiques  qui  se  sont  laissé  séduire  par  leurs 
laisonnements*. 


*  Les  autres  traductions  quo  l'on  a  parfois 
données  du  mot  Qohélet  sont  Inexactes. 
^  Vojez  le  tome  I,  p.  13. 
'  Talmud,  traité  Schabbâth,  30,  (i. 


*  L.  Wogue,  Hist.de  la  Bible,  Paris,  1881,  p.  61. 

^  «  L'origine  salomonlcnne  de  ce  livre  n'est  ikis 
de  fol  »  (Mon.  UbL,  t.  II,  n.  844),  quol/^-'eile 
ait  de  très  sûrs  garants. 
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Pour  rejeter  l'ancienne  croyance  et  «  le  seul  arfcument  véritable  qui  soit  con- 
cluant en  pareille  matière,  Tautorité  du  témoif^nage  '  »,  on  allègue  des  preuves 
purement  intrinsèques,  tirées  du  livre  lui-même,  et  se  rapportant  les  unes  au 
style,  les  autres  à  la  doctrine,  et  aussi  à  l'état  de  la  société  dépeinte  par  TEc- 
clésiaste.  Mais,  avant  de  citer  plus  longu(!moiit  ces  objections  et  d'y  répondre» 
il  est  bon  de  répéter  que  le  livre  se  donne  ouvertement  et  formellement,  dès 
l'abord  (cf.  i,  1  et  12),  comme  étant  l'œuvre  «  du  fils  de  David,  roi  de  Jéru- 
salem »,  —  expressions  qui  ne  peuvent  convenir  qu'à  Saloraon,  —  et  que  le 
caractère  général  de  l'écrit,  comme  aussi  d'assez  nombreux  détails  person- 
nels qui  concernent  l'auteur,  s'accordent  parfaitement  avec  tout  ce  que  l'histoire 
sainte  nous  apprend  du  règne  de  Salomon  ^. 

i.  Le  style,  a-t-on  dit,  difîère  beaucoup  de  celui  des  Proverbes,  et  ne  saurait 
être  du  même  auteur;  bien  plus,  on  assure  qu'il  diiïère  en  général  de  celui  des 
parties  de  la  Bible  composées  avant  l'exil.  Par  sa  prolixité,  ses  néologisme?,  ses 
nombreux  aramaïsmes  (mots  ou  tournures  empruntés  aux  idiomes  araméens), 
l'E-cclésiaste  rappelle  les  livres  d'Esther,  de  Néhémie,  d'Esdras  et  des  trois  der- 
niers prophètes,  dont  il  doit  être  le  contemporain.  —  Réponse.  !1  est  certain 
que  le  style  du  livre  de  TEcclésiaste  est  par  moments  inférieur  à  celui  des  Pro- 
verbes; mais  «  la  diiïérence  d'âge  de  l'auteur,  le  changement  des  circonstances, 
et  aussi  la  différence  du  genre  littéraire  ^,  expliquent  sans  peine  »  ce  fait.  «  D'ail- 
leurs, malgré  des  différences  considérables,  il  y  a  aussi  des  ressemblances,  et 
elles  sont  telles,  surtout  dans  les  passages  sentencieux,  que  les  adversaires 
eux-mêmes  les  ont  reconnues  *.  »  Les  néologismes  que  l'on  signale  sont  en  très 
petit  nombre,  et  ils  s'expliquent  suffisamment  par  le  caractère  philosophique 
de  récrit;  au  surplus,  il  n'est  pas  sûr  que  ce  soient  de  vrais  néologismes  et 
qu'ils  aient  été  inconnus  et  inusités  avant  Salomon.  Quant  aux  aramaïsmes» 
après  en  avoir  cité  d'abord  une  longue  liste  (on  est  allé  jusqu'au  chiffre  de  90), 
nos  contradicteurs  ont  été  contraints  d'en  réduire  singulièrement  le  nombre 
(20  environ),  et  encore  plusieurs  de  ces  expressions  sont-elles  communes  à  tous 
les  dialectes  sémitiques,  de  sorte  qu'elles  peuvent  très  bien  remonter  beaucoup 
plus  haut  que  Salomon  ^;  enfin  les  relations  commerciales  ou  autres  que  ce 
prince  eut  avec  les  Syriens  et  les  Chaldeens  justifieraient  amplement  l'insertion 
de  locutions  araméennes  dans  l'hébreu  de  son  temps. 

2.  Seconde  objection  :  le  contenu  doctrinal  du  livre  de  Qohélet  serait  tout 
à  fait  incompatible  avec  sa  composition  par  Salomon.  —  Réponse.  Sans  doute 
le  contenu  est  bien  différent  de  celui  des  Proverbes  et  du  Cantique;  mais  il  ne 
pouvait  pas  en  être  autrement,  puisque  le  genre  et  le  but  ne  sont  pas  les  mêmes. 
Inutile  d'insister  sur  la  divergence  de  doctrine  qui  existe  entre  le  Cantique  et 
l'Ecclésiaste,  puisqu'il  n'y  a  pas  le  moindre  rapport  entre  les  sujets  traités  : 
c'est  donc  de  la  dissemblance,  et  point  une  vraie  divergence.  «  Le  livre  des 
Proverbes,  à  partir  surtout  du  chap.  x,  est  un  recueil  de  pensées  détachées, 
une  collection  de  sentences  la  plupart  du  temps  sans  rapport  entre  elles,  et 
dont  la  relation  ne  s'étend  pas  au  delà  de  deux  ou  trois  versets.  L'Ecclésiaste, 
au  contraire,  a  pour  but  de  faire  accepter  une  idée,  d'en  poursuivre  sans  trêve 


«  M&n.  Mhh,  1.  c. 

2  «  Des  trofe  ouvrages  de  ce  roi,  aucun  ne 
porte  aussi  manifestement  le  cachet  royal  et 
personnel  de  l'investigateur  de  la  nature,  et  du 
monarque  qui  avait  tout  connu,  le  saint  et  le 
profajie.  »  Me»  Meignan,  Saloinon,  son  règne, 
ses  écrits.  Paris,  1890,  p.  272. 

3  Voyez  plus  bas,  p.  550,  au  4«. 


*  Mon.  Ubligue,  t.  H,  n.  846. 

^  «  Les  chaldaïsmes  (ou  aramaïsmes)  sont, 
quand  il  s'agit  de  l'âge  des  livres  hébreux,  un 
critérium  fort  dangereux.  On  prend  souvent  pour 
des  chaldaïsmes  certaines  particularités  des  dia- 
lectes du  nord  de  la  Palestine,  ou  des  traits  du 
langage  populaire.  »  Renan,  le  Cantique,  p.  108. 
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la  démonstration  à  travers  une  série  de  raisonnements  et  de  pensées  toujours 
logiquement  enchaînées,  soit  qu'il  expos(ï,  soit  qu'il  discute,  soit  qu'il  exhorte. 
Sans  cesse  il  est  retenu  pai'  son  sujet,  et  toute  digression  que  le  besoin  de  sa 
cause  ne  demande  pas  serait  une  faute.  Dans  les  Proverbes,  rien  ne  l'arrête;  il 
lâche  la  bride  à  sa  pensée;  il  la  laisse  aller  librement,  sans  préoccupation 
d'ordi-e  ou  d'enchaînement  (juelconque.  Bien  plus,  autant  l'intérêt  du  Qohélet 
est  de  restreindre  sa  pensée,  autant  celui  de  l'auteur  de.-  Proverbes  est  de  la 
varier,  d'en  multiplier  les  objets  '.  »  Au  reste,  on  a  souven  exagéré  les  diiïé- 
rences  qui  existent  entre  l'Ecclésiaste  et  les  Proverbes.  «  Les  idées  favorites 
de  Salomon,  la  sagesse  opposée  à  la  folie,  se  rencontrent  dans  les  deux  écrits. 
Il  y  a  près  de  trois  cents  versets  des  Proverbes  dont  la  doctrine  concorde  avec 
celle  de  TEcclésiaste,  et  est  exprimée  presque  dans  les  mêmes  termes  ^.  D'ail- 
leurs la  situation  de  l'auteur  avait  beaucoup  changé  quand  il  écrivit  l'Ecclé- 
siaste. Cet  ouvrage  date  probablement  de  sa  vieillesse,  lorsqu'il  sentait  tout  le 
néant  de  la  vie,  tandis  que  la  pluiiart  des  Proverbes  appartiennent  à  l'éfioque 
glorieuse  »  de  sa  maturité  ^. 

3.  Le  tableau  que  l'auteur  de  l'Ecclésiaste  trace  de  la  société  au  milieu  d« 
laquelle  il  vividt  ne  saurait  se  concilier  non  plus,  dit-on,  avec  l'époque  de 
Salomon ,  et  dénoterait  une  composition  très  tardive.  Qohélet  parle  comme  un 
homme  entouré  de  juges  iniques  et  de  ministres  ambitieux,  vivant  au  milieu 
d'un  peuple  dont  la  religion  n'est  souvent  qu'un  pur  formalisme,  exposé  à  des 
révolutions  soudaines,  etc.;  or  comment  Salomon  aurait-il  pu  tenir  un  tel  lan- 
gage, lui  dont  le  règne  fut  toujours  si  florissant?  —  Réponse.  Salomon  ne  s'est 
pas  proposé  de  décrire  uniquement  ce  qui  se  passait  sous  ses  yeux  en  Pales- 
tine; ses  peintures  de  mœurs  vont  plus  loin,  et  conviennent  à  ce  qui  a  lieu  plus 
ou  moins  dans  tous  les  temps  et  dans  toutes  les  contrées,  surtout  dans  les 
États  de  l'Orient.  Même  sous  son  règne  il  y  eut,  spécialement  vers  la  lin,  de 
nombreuses  misères.  D'autre  part,  «  les  nombreux  détails  relatifs  à  la  puis- 
sance, aux  entreprises  luxueuses  et  aux  méditations  phiiosopliiques  de  l'au- 
teur..., ne  peuvent  guère  convenir  qu'à  Salomon.  »  Ici  encore,  le  fond  môme  du 
livre  parle  donc  en  faveur  de  ce  prince. 

Au  surplus,  les  critiques  qui  formulent  ces  diverses  objections  se  réfutent 
mutuellement  lorsqu'il  s'agit  de  bâtir  après  avoir  détruit,  c'est-à-dire  de  fixer 
une  époque  pour  la  com|»osition  du  livre  de  l'Ecclésiaste.  Toutes  les  périodes 
de  l'histoire  juive  comprises  entre  la  mort  de  Salomon  (975  avant  J.-G.)  et  le 
règne  d'Ilérode  le  Grand  ont  été  indiquées  tour  à  tour  comme  témoins  de  la 
naissance  de  cet  écrit  **.  On  voit  par  là  «  combien  sont  peu  certains  et  concluants 
les  signes  intrinsèques  sur  lesquels  on  prétend  s'appuyer  pour  déterminer  l'au- 
teui'  et  la  date^  puisque  l'examm  d'un  livre  si  court  amène  à  des  résultats  si 
divergents  et  si  contradictoires  ^  ». 

S^  Le  sujet  et  le  but  du  livre  de  l'Ecclésiaste.  —  Les  mots  omnia  vanitas, 
qui  retentissent  jusqu'à  vingt- cinq  fois  dans  ce  petit  livre,  comme  un  doulou- 
reux refrain,  expriment  assez  bien  la  pensée  dominante,  quoiqu'ils  n'embrassent 
qu'une  partie  du  sujet.  «  Ostendit  (Ecclesiastes),  disait  Hugues  de  Saint-Victor, 
omnia  esse  vanitati  subjecta  :  in  his  quae  propter  homines  facta  sunt,  vanitas 
est  mutabilitatis  ;  in  his  quae  in  hominibus  facta  sunt,  vanitas  mortalitalis  ^.  » 
Bossuet  est  plus  complet  :  a  Totus  hic  liber  unica  velut  argumentatione  con- 


'  Motais,  VEcdéniaste,  Paris,  1877,  p.  43.  *  Cf.   flictinauii ,  Commentarius  in  Ecdesia- 

'  Voyez  -Violais,  Salomon  (t  l'Ecclésiaste,  Pn-        sten,  Paris,  1890,  pp.  22-20. 

,  187G,  t.  II,  pp.  2-33  et  suiv.  5  y^n.  bibl.,  t.  II,  p.  844,  note. 

^  Alan,  bibl,  t.  II,  n.  845.  '        6  fn  EcclosiasL  hom.  I. 
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cludilur;  cum  vana  omnia  sub  sole  sinl,  va()or  sint,  umbra  sint,  ip.siiiiiqu(5 
nihilum,  id  uiium  iii  lioinine  maf^num  veruni.iue  esse,  si  Deum  tinieat,  prae- 
ceptis  ejiis  paieat,  ac  futuro  judicio  purum  atque  integrum  se  servet  ^  »  Ou, 
plus  brièveineiit  avec  Tauleur  de  V Imitation  (I,  i,  4)  :  «  Vanitas  vanitalum, 
et  omnia  vanitas,  praîter  annare  Deum  et  illi  soli  servire.  » 

En  d'autres  termes,  l'expérience  uous  apprend  que  toutes  les  aspirations, 
tous  les  eiïorts  de  l'homme  sont  «  vanité  des  vanités  »;  qu'il  ne  trouve  rien  de 
réel,  de  solide  parmi  les  biens  terrestres;  qu'ici-bas  toutes  les  situatio  is  sont 
marquées  au  sceau  de  l'imperfection,  du  dégoût,  du  souci,  d'une  inégalité 
dénuée  de  cause  apparente,  du  malaise  universel.  Heureusement  la  foi  aussi 
nous  transmet  ses  leçons.  Elle  nous  enseigne  que  le  monde  est  gouverné  jusque 
dans  les  plus  petits  détails  par  un  Dieu  saint,  juste  et  bon.  Voilà  deux  faits 
opposés,  contradictoires,  qui  créent  pour  l'homme  un  douloureux  problème.  Ce 
problème  de  la  vie  humaine,  l'Ecclôsiaste  renonce  à  le  résoudre  d'une  manière 
théorique;  il  préfère  le  trancher  plus  facilement,  en  allant  droit  aux  conclusions 
pratiques.  Voulez-vous  être  heureux?  demande-t-il.  Attachez- vous  à  Dieu 
comme  à  un  rémunérateur  juste  et  sage;  puis,  en  attendant  la  rémunération 
parfaite,  jouissez  des  rares  éclaircies  de  bonheur  qui  illuminent  votre  vie,  car 
c'est  là  un  don  du  Seigneur  lui-même.  Ainsi  donc,  «  au  milieu  du  néant  et  des 
misères  de  la  vie,  il  faut  espérer  dans  la  justice  de  Jéhovah,  et  s'en  rapporter 
à  la  sagesse  incompréhensible  et  absolument  mystérieuse  de  ses  conseils.  Jého- 
vah semble  sommeiller;  mais  Jéhovah  aura  son  jour  et  ses  grandes  assises 
(xii,  14),  oii  il  redressera  le  monde,  où  il  jugera  le  juste  et  l'injuste  ^.  » 

Il  est  aisé,  d'après  cela,  d'indiquer  le  but  que  se  proposa  Salomon  en  com- 
posant ce  livre.  Ce  but  n'est  ni  simplement  théorique,  comme  on  l'a  souvent 
affirmé  (montrer  la  vanité  de  tous  les  biens  terrestres;  indiquer  la  nature  du 
souverain  bien;  prouver  Timmortalité  de  Tâme,  etc.),  ni  simplement  pratique 
(nous  apprendre  à  vivre  dans  la  paix  et  dans  un  bonheur  relatif,  malgré  les 
vicissitudes  et  les  misères  de  l'existence  humaine,  etc.).  C'est  un  heureux 
mélange  de  théorie  et  de  pratique  :  élever  Thomme  au-dessus  de  tous  les  objets 
sensibles,  même  de  ceux  qui  lui  paraissent  les  plus  magnifiques,  exciter  ainsi 
en  lui  une  vigoureuse  aspiration  vers  des  biens  d'un  ordre  supérieur  ^,  et  lui 
montrer  comment  il  doit  régler  sa  vie  pour  parvenir  à  la  félicité  dont  Dieu  lui 
laisse  la  jouissance  ici-bas.  Or  régler  sa  vie,  c'est  éviter  l'usage  coupable  et 
immoiéré  des  biens  terrestres;  c'est,  en  toutes  choses,  se  souvenir  du  compte 
qu'il  faudra  rendre  un  jour  à  Dieu;  c'est,  en  un  mot,  craindre  le  Seigneur  et 
pratiquer  sa  loi  sainle.  Tous  les  détails  du  livre  convergent  vers  celte  fin'*. 

4o  Le  caractère  général  de  l'Ecclésiaste.  —  C'est  faute  d'avoir  bien  compris 
le  sujet  et  le  but  de  cet  écrit  qu'on  l'a  souvent  apprécié,  de  nos  jours  surtout, 
d'une  manière  si  étrange  et  si  fausse.  On  y  a  découvert  toutes  les  erreurs 
anciennes  et  modernes,  plus  particulièrement  le  scepticisme,  le  fatalisme,  le 
pessimisme,  les  doctrines  d'Épicure,  des  contradictions  perpétuelles  ^.  Ce  n'est 
point  ici  le  lieu  de  réfuter  en  détail  ces  fausses  assertions,  que  le  commentaire 
sapera,  du  reste,  par  la  base,  en  établissant  le  véritable  sens  de  chaque  verset 


*  Au  début  de  la  préface  placée  en  avant  de 
ion  commentaire  sur  l'Ecclésiaste. 

2  Mer   Meignan,   Salomon,  son   règne,    ses 
écrits,  p.  282. 

3  Ce  sont  Ih  les  paroles  de  S.  Grégoire  de 
lîysse,  In  Ecoles.,  hom.  I.  |    70-118 

•*  Voyez   Cornely,  Introductio   in   utriitsque 


Teslamenti  libros  sacros,  t.  II,  2«  partie ,  page* 
165-166. 

^  Voyez  sur  ces  points  l'ouvrage  magistral  de 
M.  l'abbé  Motais,  Salomon  et  l'Ecclésiaste,  t.  I, 
pp.  151-507,  ou  son  abrégé,  l'Ecclésiaste,  pAgos 
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ou  série  de  versets,  et  par  là  môme  de  l'ensemble  *.  Il  sera  bon  cependant  d'in- 
diquer en  (jueiques  mois  le  genre,  la  <r  manière  »  de  l'auleur;  plus  d'une  diffi- 
cultt'î  disparaîtra  ainsi  de  prime  abord. 

L'Ecclôsiasle  n'est  ni  un  moraliste  qui  écrit  une  homélie  sur  la  vertu,  ni  un 
philosophe  qui  compose  un  traité  sur  la  vanilé  de  la  vie,  ni  un  proplute  qui 
délivre  un  divin  mesage  à  un  peuple  coupable;  c'est  un  homme  qui  a  vécu, 
qui  «  a  tout  vu,  tout  connu  :  la  puissance,  la  science,  le  plaisir,  la  société  des 
hommes  à  tous  ses  degrés,  les  myslères  du  cœur  humain  et  ses  entraîne- 
mcnls  »,  et  qui  raconte  très  simplement  les  résultais  de  son  expérience  et  de 
ses  réllexions,  en  vue  d'instruire  les  autres  hommes,  et  de  les  aidera  surmonter 
les  lentiilions  et  les  embarras  par  lesquels  il  avait  passé  lui-même.  11  le  fait, 
pour  ainsi  dire,  dans  un  dialogue  intime  avec  son  âm?,  dont  les  deux  «  parties  «, 
comme  les  nomment  les  auteurs  mystiques,  la  supérieure  et  l'inférieure,  mais 
cette  dernière  surtout,  proposent  tour  à  tour  leurs  sentiments  et  font  entendre 
des  voix  bien  dilï'crentes  *.  De  là  ce  va-et-vient  si  mouvementé  de  pensées. 
«  C'est  comme  la  lutte  entre  les  deux  principes  dont  parle  Tépître  aux  Homains 
(cliap.  vil);  c'est  comme  le  retour  perpétuel  de  la  strophe  et  de  l'anlistrophe 
da.'iS  les  Pensées  de  Pascal...  Chaque  spéculation  et  chaque  impression  du 
cœur  humain  est  exposée  et  entendue  successivement,  »  souvent  sans  la 
moindre  transition,  ce  qui  produit  parfois  ces  apparences  de  contradictions, 
de  scepticisme,  de  pessimisme,  dont  les  hommes  irréligieux  ont  abusé  à  maintes 
reprises,  bien  que  l'auteur  traite  son  sujet  avec  un  grand  respect  et  un  profond 
esprit  de  religion.  Il  «  semble  noter  ses  pensées  dans  l'ordre  même  où  elles 
s'olîraient  à  lui,  sans  s'arrêter  pour  les  arranger  et  les  organiser.  Il  signale  les 
difficultés  d'une  manière  très  sincère,  telles  qu'il  les  voyait;  s'il  est  incapable 
de  les  résoudre,  il  n'essaye  point  de  cacher  sa  propre  ignorance,  mais  il  les 
abandonne  à  Dieu,  dont  la  puissance  et  la  justice  sont  pour  lui  une  réponse  à 
toutes  les  objections  ».  Voilà  pourquoi  le  pour  et  le  contre  se  succèdent  par 
moments  sans  interruption.  Qohélct  est  rond  et  franc  dans  ses  appréciations,  et 
il  ne  cache  pas  son  désenchantement  des  choses  humaines;  mais  il  n'est  pas 
moins  loyal  dans  ses  nobles  élans  de  sagesse  et  de  résignation,  dans  ses  exhor- 
tations au  fidèle  accomplissement  du  devoir,  et  dans  le  sursum  corda  qu'il  redit 
à  toutes  ses  pages. 

5°  Plan  et  division.  —  «  L'allure  du  livre  n'est  donc  ni  régulière,  ni  métho- 
dique; il  suffit  à  Salomon,  pour  l'unilé  du  plan  conçu  par  lui,  que  l'examen  des 
cho>es  ramène  à  la  thèse  principale,  comme  à  un  refrain:  Tout  ici -bas  est 
vanilé  et  affliction  d'esprit^.  »  Néanmoins,  quoique  l'Ecclésiaste  n'ait  pas  été 
écrit  avec  la  rigoureuse  méthode  d'un  traité  philosophique,  il  est  aisé  d'y  recon- 
naitie  un  plan  et  un  ordre  très  réels. 

On  a  dit  avec  assez  de  ju-tesse  que  l'ordre  général  de  notre  livre  est  le  même 
que  celui  de  l'épître  aux  Hébreux,  c'est-à-dire  qu'il  consiste  en  une  succession 
continuelle  de  morceaux  didacliques  et  d'exhortations.  Mais  nous  pouvoiiS  pré- 
ciser beaucoup  mieux  encore,  et  partager  les  douze  chapitres  de  Qotéltt  en 
quatre  parties,  préc»'dées  d'un  court  prologue  et  suivies  d'un  court  épilogue. 
Le  prologue,  i,  2-11,  contient  en  abrégé  le  sujet  du  livre:  \anitas  vanitatum 
et  omnia  vanitas !  Si  l'on  envisage  la  vie  humaine  en  dehors  de  Dieu,  on  n'y 
rencontre  que  «  changements  et  oubli  ».  La  première  partie,  i,  12- ii,  26,  expose, 


'  Voyez  aussi  le  Alan,  biblique,  t.  II,  nn. 
852-859,  et  M?»  Melgnan,  l  c,  p]).  259  et  ss. 

'^  Mais  ce  n'est  pas  un  entretien  pro[)ieuient 
dit,  entre  djui  personnes  distinctes,  dont  l'une 


ferait    les   objections    et    l'autre    les    réponse!, 
comme  on  l'a  quelquefois  pensé. 
3  M«'  Meignan,  Salomon,  p.  287. 
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SOUS  forme  de  confession,  les  expériences  multiples  de  Salomon,  et  leur  résultat 
relativement  au  problème  du  bonheur  humain,  cherché  seulement  parmi  les 
choses  de  la  terre.  Dans  la  seconde  partie,  ni,  1-v,  19,  l'auteur  démontre  que 
riiomme,  cet  être  si  dépendant  et  si  peu  maître  de  sa  propre  destinée,  e^i  abso- 
lument impuissant  à  acqu(^rir  le  bonheur  par  ses  jjropres  eiïorts.  La  troisième 
partie,  vi,  l-rin,  15,  fournit  quelques  excellentes  règles  pratiques  pour  arriver 
au  bonheur.  La  quatrième  partie,  viii,  KJ-xii,  7,  démontre  que  la  vraie  félicité 
consiste  ici-bas  dans  la  possession  de  la  sagesse.  L'épilogue,  xu,  8-14,  résume 
le  livre  entier,  et  donne  comme  solution  complète  du  problème  la  crainte  de 
Dieu  et  la  fidélité  à  garder  ses  commandements  *. 

Celte  division  «  rend  compte  du  [)lan  de  l'auteur  sacré,  au  moins  dans  ses 
tiaits  principaux.  La  suite  des  pensées  n'est  pas  toujours  rigoureuse,  la  liaison 
des  idées  surtout  n'est  pas  partout  apparente...;  il  y  a  des  oscillations  dans 
l'exposition,  quelques  répétitions  et  quelques  parenthèses;  mais  il  est  impos- 
sible néanmoins  de  méconnaître  l'idée  dominante  de  chacune  des  parties*  », 

6°  La  forme  littéraire  de  l'Ecclésiaste.  —  Sous  le  rapport  littéraire,  ce  livre 
appartient  au  genre  poétique  dit  mâSal,  ou  didactique  '',  aussi  bien  que  les  Pro- 
verbes. Cependant  le  plus  souvent  il  est  écrit  en  simple  prose,  mais  en  prose 
oratoire,  munie  d'un  certain  rythme;  tel  est  habituellement  le  cas  lorsque  Salo- 
mon expose  les  résultats  de  sa  propre  expérience  et  ses  réflexions  personnelles. 
Ce  n'est  que  par  moments,  surtout  lorsqu'il  passe  à  l'exhortation,  qu'il  emploie 
le  vrai  langage  de  la  poésie,  et  qu^il  a  recours  au  parallélisme.  Voyez,  entre 
autres  passages,  v,  2,  5;  vu,  2-10,  12;  viii,  8;  ix,  8,  11,  et  la  fin  du  chap.  xii. 
Sa  diction  reçoit  de  là  un  caractère  bigarré,  qu'on  trouve  quelquefois  chez  les 
écrivains  arabes. 

Certaines  formules,  qui  retentissent  fréquemment  à  travers  le  livre,  comme 
des  refrains  n)élancoliques,  produisent  un  efTet  saisissant  et  témoignent  d'un 
art  très  réel  dans  la  composition.  «  Notre  poète  a  du  délicat,  du  gracieux  dans 
l'expression,  beaucoup  de  finesse  dans  l'association  des  pensées  et  des  sen- 
tences. »  Il  y  a  de  la  vigueur  dans  le  coloris,  «  malgré  quelques  négligences  et 
un  peu  de  diffusion.  »  Ln  plusieurs  endroits,  «  l'Ecclésiaste  se  manifeste  comme 
un  vrai  maître  de  la  parole:  »  par  exemple,  «  quand  il  représente,  i,  4-11, 
l'éternel  va-et-vient  du  cours  des  choses,  et  quand  il  peint,  xii,  2-7,  la  vie 
humaine  qui  touche  à  son  terme,  et  enfin  se  brise.  » 

7"^  L'importance  du  livre  de  l'Ecclésiaste  est  avant  tout  morale.  Il  dissipe  les 
illusions  et  décrit  avec  une  rare  vigueur  le  néant  de  tous  les  biens  terrestres, 
la  fragilité  de  toutes  les  joies  humaines.  Par  là  même  il  élève  et  fortifie  Tàme 
dans  les  situations  heureuses,  et  la  console  dans  le  malheur.  Saint  Jérôme 
raconte  qu'il  le  lut  avec  Blocsilla,  pour  exciter  sa  sainte  amie  au  mépris  des 
choses  de  la  terre.  Saint  Augustin  est  plus  complet  lorsqu'il  dit  que  si  ce  gra- 
cieux petit  volume  démontre  la  vanité  de  cette  vie,  c'est  uniquement  pour  nous 
faire  désirer  une  autre  vie  dans  laquelle,  au  lieu  de  «  la  vanité  qui  est  sous  le 
soleil  »,  il  y  a  la  vérité  sous  Celui  qui  a  créé  le  soleil.  Et  cent  assertions  sem- 
blables des  moralistes  anciens  et  modernes. 

Le  philosophe  aussi  trouve  à  gagner  dans  la  lecture  de  cet  écrit,  qui  résout 
un  problème  si  important  et  agite  de  si  graves  pensées.  Il  y  trouve  la  clef 
d'un  profond  mystère,  et  apprend  à  connaître  le  moyen  de  réduire  ses  doutes  au 
silence. 


*  Pour  les  détails  de  l'analyse,  voyez  le  com- 
mentaire, et  aussi  notre  Biblia  sacra,  pages 
688-706. 


2  Man.  bibl ,  t.  II,  u.  S.îl. 

3  Voyez  le  tome  III,  p.  433. 
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Enfin,  d'une  manière  muette  et  indirecte,  le  livre  de  riicciôsiaste  a  un  certain 
cachet  messianique,  puisque,  en  décrivant  avec  tant  d'énergie  les  souiïrancos 
endurées  par  l'Iiumanité  sous  le  régime  de  la  nature  pure,  et  même  de  l'An- 
cien Testament,  il  (ait  naître  en  elle  le  désir  du  vrai  bonheur,  aue  Jésus-Christ 
Beul  devait  apporter  sur  la  terre. 

S'^  Auteurs  à  consulter.  —  Saint  Jérôme,  Commentari  is  in  librum  Eccle- 
siasten  ad  Paulam  et  Eustochiam;  Hugues  de  Saint-Vittor,  In  Ecclesiusten 
Homiliœ  xix  (au  xii''  siècle);  Pineda ,  Commentarium  in  Ecclcsiasten,  Anvers, 
1620  (ouvrage  aussi  complet  que  solide);  Bossuet,  Liber  Ecclesiastes  ;  les 
commentaires  de  Corneille  de  la  Pierre,  de  Maldonat  et  de  D.  Calmet;  Vegni, 
UEcclesiasle  seconda  il  testo  ebraico,  doppia  traduzione  con  proemio  e  note, 
Florence,  1871;  A.  Motais,  Sulomon  et  VEcclésiaste,  Étude  critique  sur  le 
texte,  les  doctrines,  l'âge  et  l'auteur  de  ce  livre,  Paris,  1876;  du  même, 
L'Eccle'siaste ,  P'aris,  1877  (ré&urné  du  précédent);  Mt'""  Meignan,  Salomon, 
son  règne,  ses  écrits,  Paris,  1890;  G.  Gietmann,  Commentarius  in  Ecclesiusten 
et  Canticum  canticorum,  Paris,  1870  (le  meilleur  de  tous  leà  commentaires 
callioliaues). 


L'ECCLÉSIASTE 


CHAPITRE   I 


1.  Verba  Ecclesiastae,  filii  David,  régis 
Jérusalem. 

2.  Vaiiitas  vanitatum,  dixit  Ecclesias- 
tes  ;  vanitas  vanitatum,  et  omniavanitas. 

3.  Quid  !i;ibet  amplius  horao  de  uni- 
verso  laborc  buo  quo  laborat  sub  sole? 

4.  Generatio  prœterit,  et  generatio  ad- 
venit;  terra  autem  in  fcternum  stat. 


1.  Paroles  de  l'Ecoîésiaste ,  fils  de 
David,  roi  de  Jérusalem. 

2.  Vanité  des  vanités,  dit  rEcclésiaste  ; 
vanité  des  vanités ,  et  tout  est  vanité. 

3.  Quel  profit  revient -il  à  l'homme  de 
tout  le  travail  qui  l'occupe  sous  le  soleil? 

4.  Une  génération  passe,  et  une  géné- 
ration vient;  mais  la  terre  subsiste  à 
jamais. 


Prologue. 


I,  1-11. 


1«  Le  titre  du  livre.  I,  1. 

Chap.  I.  —  1.  Ecclesiastce.  Sur  ce  nom,  qui 
tra.lult  très  exactement  le  mot  hébreu  Qohélet, 
voyez  rintroil action,  p.  547.  L'épithète  régis... 
retombe  sur  fiiii,  et  non  sur  David.  L'Ecclé- 
Biaste  ne  diffère  donc  pas  do  Salomon,  puisque 
ce  prince  fut  le  seul  des  fils  de  David  qui  régna 
sur  Jérusalem. 

2»  Le  thème  général  du  livre.  I,  2-3. 

2-3.  Vanitas.  En  hébreu,  hébel,  c.-à-d.  souffle; 
ce  qui  passe  aussi  rapidement  qu'un  souffle  et  ne 
laisse  aucune  trace,  la  vanité.  Ce  mot,  qui  con- 
tient la  note  dominante  du  livre,  est  répété 
Jusqu'à  trente -neuf  fois  dans  les  quelques  pages 
iont  se  compose  l'Ecclésiaste  ;  répétition  dont 
l'effet  est  vraiment  «  tragique  »,  comme  on  l'a 
dit  souvent.  —  Vanitas  vanitatum  est  un  super- 
latif à  la  façon  hébraïque,  pour  signiOer  vanité 
complète,  suprême.  Comparez  les  locutions  ana- 
logues :  serviteur  des  serviteurs  (Gcn  ix,  25), 
Saint  des  saints,  Cantique  des  cantiques.  —  0?«- 
nia  (mot  très  fortement  accentué).  Tout  dans 
la  nature  et  dans  l'homme,  tout,  a  si  ce  n'est 
aimer  Dieu  et  ne  servir  que  lui  seul  »  (Imit.,  I, 
I,  3),  ainsi  qu'il  ressort  de  la  suite  du  livre; 
«  tout  ce  qui  se  passe  sur  la  terre,  le  plaisir,  la 
grandeur,  la  sagesse  (purement  humaine),  la 
vie-  de  l'homme,  l'enfance,  la  Jeunesse,  une 
longue  existence,  l'oubli  produit  par  la  mort, 
les  désirs  multiples  qui  ne  peuvent  être  satis- 
taits,  les  possessions  dont  on  ne  peut  jouir,  les 
anomalies  du  gouvernement  moral  du  monde.  » 
('.  mp.  Rom.  VTii.  82,  où  saint  Paul  affirme  éga- 


lement que  la  nature  entière  est  soumise  à  la 
«  vanité  ».  «  Ou  ne  saurait  imaginer  une  entrée 
en  matière  plus  brusque  ni  plus  énergique.  Sa- 
lomon a  longtemps  contenu  au  fond  de  son  cœur 
le  chagrin  qui  le  ronge,  mais  enfln  il  éclate  sou- 
dainement; (l'Ecclésiaste)  répète  sa  pensée,  et 
ses  pléonasmes  mêmes  sont  éloquents.  C'est  un 
coup  de  tonnerre  qui  retentit,  et  que  l'écho  ré- 
percute sourdement  et  longuement  comme  pour 
le  .rendre  plus  terrible.  Jamais  écrivain  n'a  trouvé 
une  formule  plus  concise  et  plus  forte  pour 
exprimer  sa  pensée.  »  (Man.  bibî.,  t.  II,  n.  850.) 
—  Quid...  amplius.  Hébr.  :  Quel  profit?  Ce  mot 
(itrôii)  revient  souvent  dans  l'Ecclésiaste;  cette 
question  aussi,  toujours  posée  de  telle  sorte, 
qu'elle  exige  une  réponse  négative.  Cf.  ii,  3,  22; 
m,  9  ;  V,  16  ;  VI,  11 ,  etc.  «  C'est  la  grande  ques- 
tion pratique  du  livre.  »  —  Emphase  visible  dans 
les  mots  universo  Jabore...  quo  laborat  (  hébreu  : 
'âmal,  expression  fréquente  dans  le  livre).  — 
La  formule  sub  sole  est  employée  environ  trente 
fois  par  l'Ecclésiaste. 

3»  Les  vicissitudes  et  la  vanité  de  toutes  choses 
sur  la  terre.  I,  4-11. 

Résumé  des  observations  du  Qohélet:  le  monde, 
avec  ses  divers  phénomènes,  est  un  cercle  mo- 
notone, que  l'homme  est  Incapable  de  rompre 
ou  de  modifier. 

4.  Le  changement  incessant  des  générations 
humaines.  «  C'est  là,  pour  ainsi  dire,  la  pre- 
mière note  de  la  vanité.  »  —  Generatio  prate- 
rit...  advenit.  Perpétuelle  instabilité.  Cf.  Ps. 
Lxxxix  ,3-6.  Le  mot  d'Homère  est  bien  connu 
(Il.,yi,  146)  :  «  Telles  les  générations  des  feuilles, 
telles  les  séaérations  des  hommes.  »  —  Terra  au- 


EccL.  I,  5-10. 


5.  Le  soleil  se  lève  et  se  couche,  et  il 
revient  à  son  point  de  départ  ;  et  là , 
renaissant, 

6.  il  tourne  vers  le  midi,  et  se  dirige 
vers  le  nord.  Parcourant  tous  les  lieux , 
le  vent  s'élance  en  tournant,  et  il  revient 
sur  ses  circuits. 

7.  Tous  les  fleuves  entrent  dans  la 
mer,  et  la  mer  ne  déborde  pas;  les 
fleuves  retournent  au  lien  d'où  ils  étaient 
sortis,  pour  couler  de  nouveau. 

8.  Touteschosessontdifficiles;  l'homme 
ne  peut  les  expliquer  par  la  parole. 
L'œil  ne  se  rassasie  {)as  de  voir,  et  l'o- 
reille ne  se  lasse  pas  d'entendre. 

9.  Qu'est-ce  qui  a  été?  C'est  ce  qui 
sera  plus  tard.  Qu'est-ce  qui  s'est  fait? 
Cest  ce  qui  doit  se  faire  encore. 

10.  Il  n'y  a  rien  de  nouveau  sous  le 


5.  Oritur  sol  et  occidit,  et  ad  locum 
suum  revertitur  ;  ibique  renascens, 

6.  gyrat  i)er  nieridiem,  et  flectitur  ad 
aquiinnem.  Lustrans  universa  in  cir 
cuitu  pergit  spiritus,  et  in  circulos  suos 
revertitur. 

7.  Omnia  flumiaa  intrant  in  marc,  et 
mare  non  redundat  ;  ad  locum  unde 
exeunt  flumina  revertuntur,  ut  iterum 
fluant. 

8.  Cunctœ  res  difficiles;  non  potest 
eas  homo  explicare  sermone.  Non  satu- 
ratur  oculus  visu,  nec  auris  auditu  ira- 
pletur. 

9.  Quid  est  quod  fuit  ?  ipsum  quod 
futurum  est.  Quid  est  quod  factura  est? 
ipsum  quod  faciendum  est. 

10.  Nihil  sub  sole  novum,  nec  valet 


tem...  stat.  Contraste  douloureux.  «  Quid  hac  va- 
nius  vanitate,  quam  terram  manere ,  quae  homl- 
num  causa  facta  est,  et  homincm  Ipsum,  terras 
dominum,  tam  repente  In  pulverem  dissolvl?» 
S.  Jérôme,  h.  l.  —  La  locution  in  <etei-num 
marque  Ici,  comme  l'hébreu  l"ôlâm,  non  pas 
l'éternité  proprement  dite,  mais  une  très  longue 
durée  ;  aussi  longtemps  que  durera  le  monde 
actuel. 

6.  Le  soleil  et  ses  mouvements  sans  fin.  — 
Oritur.,.  et  occidit.  Comme  maint  autre  passage 
de  la  Bible,  l'Ecclésiaste  emploie  le  langage  po- 
pulaire et  parle  du  soleil,  selon  les  apparences 
extérieures,  comme  d'un  astre  entièrement  mo- 
bile. —  Ad  locum...  renascens.  L'hébreu  est  beau- 
coup plus  expressif  :  Et  11  soupire  après  le  lieu 
d'où  il  se  lève.  Très  belle  métaphore,  pour  dé- 
crire l'empressement  avec  lequel  le  soleil  parait 
B'élancer  du  couchant  ù  l'orient  ;  il  est  comme 
un  voyageur  auquel  il  tarde  d'arriver  au  terme 
de  sa  route,  et  qui  se  presse  tout  haletant.  Cf. 
Ps.  xviii,  6-7.  Il  faudrait  un  point  ù  la  fin  du 
vers.  5,  car  le  vers.  6  se  rapporte  tout  entier  à 
un  antre  phénomène,  celui  du  vent. 

6.  Le  veut.  —  Oyrat...  Description  tout  à  fait 
pittoresque,  qui  peint  à  merveille  les  méandres 
si  capricieux  du  plus  mobile  des  êtres.  Littéra- 
lement dans  l'hébreu  :  Allant  vers  le  sud,  puis 
tournant  au  nord,  tournant,  tournant,  s'en  va 
le  vent,  et  sur  ses  circuits  revient  le  vent. 
Le  voilà  bien,  «  roulant  sans  cesse  dans  le 
môme  cercle.  »  Les  vents  d'est  et  d'ouest  ne 
sont  pas  mentionnés,  soit  parce  que  l'écrivain 
sacré  n'a  pas  voulu  tracer  un  tableau  complet, 
soit  parce  que  le  vent  du  nord  et  celui  du  sud 
Bont  les  plus  fréquents  en  Palestine.  Cf.  Cant. 
IT,  16;  Eccll.  xLiii,  20;  Luc.  xii,  55.  —  Il  ne 
devrait  y  avoir  qu'une  simple  virgule  aprè8  les 
mots  ad  aquilonem. 

7.  Les  fleuves.  —  Intrant...  Eux  aussi,  Ils  se 
meuvent  dans  un  cercle  sans  fln.  —  La  propo- 
Bition  incidente  et  mare  mm  redundat  exprime 
un  lait  qui  excite  à  bon  droit  l'étonnement,  et 


que  les  anciens  littérateurs  ont  plus  d'une  fola 
relevé.  Comp.  Lucrèce,  vi,  608,  etc.  La  ligne 
qui  suit  en  donne  l'explication  :  ad  lorum...  re- 
vertuntur. Les  cours  d'eau  reviennent  h  leur 
origine  par  l'évaporation  de  l'Océan  et  par  les 
pluies  qui  en  résultent.  Le  Talraud  suppose 
naïvement  qu'ils  remontent  à  leur  source  au 
moyen  de  canaux  souterrains. 

8-10.  Retour  constant  des  mêmes  choses;  11 
n'y  a  rien  d'ancien,  rien  de   nouveau.  —  Les 
mots  cunctœ  res...  sont  assez  diversement  inter- 
prétés.  Les  LXX,  le    syriaque,   Aquila,  Sym- 
maque  et  d'assez  nombreux  commentateurs  mo- 
dernes donnent  au  substantif   hébreu  d'bârim 
sa  signification  fréquente  et  primitive  de  «  pa- 
roles ».  Toutes  les  paroles  par  lesquelles  l'homme 
essaye  d'expliquer  tous  ces  phénomènes  sont  in- 
suffisantes, superficielles.  Mais  la  traduction  de 
la   Vulgate  nous  semble  préférable.  Au  lieu  do 
diljiciles  l'hébreu  dit,  à  la  lettre  :  fatigués;  mé- 
taphore qui  convient  très  bien  pour  représenter  la 
perpétuelle  agitation  de  la  x\dit\xre.  —  Non  potest... 
explicare.  Hébr.  :  L'homme  ne  peut  pas  le  dire 
(savoir,  à  quel  point  tout  s'agite  et  se  fatigue). 
Ignorance  prodigieuse  de  l'homme  sur  un  grand 
I    nombre  de  phénomènes  naturels,  malgré  les  pro- 
grès considérables  qu'il  a  faits  dans  la  science 
\    des  choses  du  monde.  —  Non  satiatar  oculus... 
C.-à-d.  que,  partout  où  nous  portons  nos  regards 
et  notre  attention,  nous  retrouvons  toujours  les 
j    mêmes  événements  monotones,  que  nous  no  sau- 
rions  changer.    Les  vers.  9   et  10   développent 
I   davantage  cette  pensée.  —  Quod  fuit  :  ce  qui  se 
;   passe  dans  le  domaine  de  la  nature.  Qytod  /a- 
;    ctum  est  :  ce  qui  a  été  fait  par  l'homme.  De  part 
i   et  d'autre ,  c'est  ipsum  quod  futurum  ou  facien- 
\   dum.  «  Il  faut  que  les  savants  en  conviennent  :  si 
les  effets  des  lois  qui  régissent  le  monde  physique 
et  le    monde   moral  peuvent  être   modifiés,  à 
quelques  égards,  par  l'intervention  de  l'action 
humaine,  la  nature  et  la  matière  demeurent  les 
mêmes  avec  leurs  inexorables  lois.  Ce  que  l'homme 
appelle   de   grands    changements    n'ost   que    de 
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qnisqtiam  diccre  :  Ecce  hoc  recens  est  ; 
jam  enim  i)rrecessit  in  K<Teculis  quae  fue- 
riint  antc  nos. 

11.  Non  est  priorum  raemoiin  ;  sed 
nec  eorum  quidera  quœ  pobtea  futura 
6unt  erit  recordatio  apud  eos  qui  futuri 
siint  in  novissimo. 

12.  Ep:o  Eccicsiastes,  fui  rex  Israël 
in  Jérusalem  ; 

13.  et  j)ro]iosiu  in  animo  meo  quœrere 
€t  investigare  sapienter  de  omnibus  qure 
liunt  sub  sole.  Ilanc  occupationem  pes- 
pimam  dédit  Deus  filiis  hominum,  ut 
occuparentur  in  ea. 

14.  Vidi  cuncta  quœ  tiunt  sub  sok,  et 
ecce  univcrsa  vauitas  €t  aôlictio  spi- 
ritus. 

15.  Perversi  difficile  corriguntiir ,  et 
stullorum  infinitus  est  numerus. 


soleil ,  et  nul  ne  peut  dire  :  Voloi  une 
chose  nouvelle;  car  elle  a  déj;\  eicisté 
dans  les  siècles  qui  étaient  avant  nous. 

11.  On  ne  se  souvient  pas  des  ciiohcs 
anciennes,  et  ce  qui  arrivera  dans  la 
suite  ne  laissera  pas  non  plus  de  souve- 
nir  chez  ceux  qui  vivront  plus  tard. 

12.  Moi  l'Ecclésiaste,  j'ai  été  roi 
d'Israël  à.  Jérusalem  ; 

13.  et  je  résolus  en  moi-même  de  cher- 
cher et  d'examiner  avec  sagesse  tout  ce 
qui  se  passe  sous  le  soleil.  Dieu  a  doni:é 
aux  fils  des  hommes  cette  fâcheuse  occu- 
pation, afin  qu'ils  s'y  exercent. 

14.  J'ai  vu  tout  ce  qui  se  fait  sous  le 
soleil,  et  voici  que  tout  est  vanité  et 
affliction  d'esprit. 

15.  Les  pen^ers  se  corrigent  diffici- 
lement, et  le  nombre  des  insensés  est 
infini. 


petits  chaugeaients.  L'homme  fait  un  travail  de 
fourmi  :  il  remue  la  motte  de  terre  où  il  abrite 
sa  petitesse,  et  il  laisse  la  nature  et  les  condi- 
tions générales  de  l'existence  absolument  dans 
le  mêire  état.  »  (Me--  Meignan,  Salomon,  son 
règne...,  p.  292.)  —  Nihil  snib  sole  novum.  Les 
moralistes  de  l'antiquité  aimaient  aussi  à  si- 
gnaler ce  fait.  Comp.  Marc-Aurèle,  ru,  1,  26; 
XI,  1  ;  Séuèqae,  Epist.,  xxiv.  —  Nec  valet  quis- 
<çttam...  La  censée  est  encore  plus  dramatique 
dans  l'hébreu  :  Y  a-t-il  une  chose  dont  on 
pusse  dire  :  Vois  ceci,  c'est  nouveau? 

13.  L'oubli  universel,  autre  grande  vanité  tmr 
la  terre.  Non  ext...  meiuoria.  Circonstance 
douloure\«r«,  qui  n'a  pas  manqué  non  plus  dat- 
tirer  lattention  des  écrivains  païens.  Tout  vient 
se  perdre  et  eu  quelque  sorte  s'anéantir  dans 
l'oublL  —  Priorum  :  ce  qui  s'est  passé  autrefois. 
—  In  novissimo  :  plus  tard,  dans  la  suite  des 


SEcnoM  I.  —  Les  expériences  dk  Salomon  et 

I.KL'KS  KKSULTATS   RELATIVEIIEKT  AU  PUOaLÈMB 
D'J    RO.NHKUU   HUMAIN.   I,    12  —  II,   26. 

Dans  le  prologue,  Salomon  «  a  déclaré,  en  un 
langage  hautement  poétique,  la  vanité  de  toutes 
choses  en  général  »  ;  il  passe  maintenant  à  son 
expérience  personnelle,  qu'il  raconte  sous  fonne 
de  confession ,  pour  démontrer  sa  thèse  tragique. 

1'^  Vanité  de  la  sagesse  liuraaine  et  de  la 
flcienco.  I,  12- IS. 

12-15.  La  science  n'apporte  que  souffrance.— 
Le  pronom  ego  est  très  solennci.  —  La  formule 
/ni  rex  n'indique  nullement  que  Salomon  avait 
c-oSîé  d'être  roi  lorsque  ce  livre  fut  composé.  En 
hébreu,  comme  le  disent  les  grammairiens  les 
plus  autorisés,  «  le  prétérit  est  souvent  employé 
pour  décrire  un  passé  qui  se  continue  dans  le 
présent.  »  Cf.  vii,  16;  xii,  11.  a  Quand  j'étais 
'oi,  y)  répétait  souvent  Louis  XIY,  devenu  vieux 
«t  détaché  des  choses  de  ce  monde ,  quoique  tou- 
jours nionaraue  absolu.  —  Proposui  in  animo.^ 


Hébr.:  J'ai  livré  (appliqué) mon  cœur.  Cf.  vers.  17; 
VII,  25;  viii,  9,  16.  Les  Hébreux  regardaient  le 
cœur  comme  le  siège  tout  ensemble  de  l'intelli- 
gence et  de  l'affection.  —  Quœrere  et  investigare. 
Dans  l'hébreu,  le  premier  de  ces  verbes  iàÂras) 
signifie  :  scruter,  approfondir;  le  second  {^ûr) 
ooiicerne  plutôt  l'étendue,  l'exp-Tnsion  des  re- 
cherches. Donc,  des  études  sérieuses  et  multiples. 
—  Quee...  sub  sole.  L'hébreu  emploie  ici  la  locu- 
tion svnoDj-me  «  sous  le  ciel  ».  —  Résultat  de 
ce  travail  :  Hanc  occupationem...  Telle  est  l'im- 
pression que  Salomon  a  gardée  de  ses  recherches  : 
elles  n'ont  abouti  à  rien  de  satisfaisant  ;  le  sou- 
venir qui  lui  en  reste  est  celui  d'une  occupation 
pénible  Cmyân,  expression  fréquente  dans  cet 
écrit).  Au  lieu  du  superlatif  pessimam,  l'hé- 
breu n'a  que  le  positif  :  ra',  mauvaise.  —  Dédit 
Deus...  Et  ce  travail  fatigant,  c'est  Dieu  lui- 
même  qui  l'a  imposé  à  l'homme,  comme  tous 
ses  autres  labeurs.  Circonstance  à  noter  :  Dieu, 
qui  est  mentionné  si  fréquemment  par  l'Ecclésiaste 
(trente -neuf  fois),  l'est  toujours  sous  le  nom 
général  de  'Elohim,  jamais  sous  le  nom  sacré 
de  T'hovah  :  c'est  que  ce  livre  ne  traite  pas 
des  choses  religieuses  en  tant  qu'objet  d'une 
révélation  spéciale,  propre  à  la  nation  privilé- 
giée de  Jéhovah,  mais  en  tant  qu'elles  sont 
l'apaîiage  commun  de  tous  les  peuples.  —  Fui» 
cuncta...  (vers.  14).  Les  spéculations  de  Salo- 
mon avalent  donc  réellement  tout  embrassé.  — 
Affi-ictio  splriîus...  Encore  une  de  ses  formules 
favorites  dans  cet  écrit.  L'hébreu,  r"ùt  râah, 
est  différemment  traduit.  Les  uns  admettent  l*in- 
tei-prétation  de  la  Vulgate  ;  d'autres  préfèrent 
celle  des  LXX  :  îîpox'.pco-iç  Tive^ixaTOç,  pour- 
suite du  vent,  c.-à-d.  poursuite  stérile  ;  d'autres, 
celle  d'Aquila  et  de  Symmaque,  qui  nous  paraît  la 
meilleure  :  pâture  de  vent.  —  Perversi  difficile... 
(vers.  15),  Désordres  moraux  que  l'Ecclésiaste  a 
remarqués  dans  le  cours  de  ses  rechercncs  et  qui 
l'ont  profondément  attristé ,  soit  par  leur  nombre, 
soit  par  son  impuiss»nceà  .^es  corriger.  La  science 
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16.  J'ai  dit  d.ans  mon   cœur  :   Voici  I 
que  je  suis  devenu  grand ,  et  j'ai  sur-  j 
passé  en  sagesse  tous  ceux  qui  ont  été 
avant  moi  ;\  Jérusalem,  et  mon  esprit  a 
contemplé  beaucoup  de  choses  avec  sa- 
gesse, et  je  me  suis  instruit. 

17.  Et  j'ai  appliqué  mon  cœur  -h  con- 
naître la  prudence  et  la  doctrine,  les 
erreurs  et  la  folie,  et  j'ai  reconnu  qu'en 
cela  aussi  il  y  a  peine  et  affliction  d'es- 
prit, 

18.  car  avec  beaucoup  de  sagesse  il 
y  a  beaucoup  d'indignation,  et  celui  qui 
augmente  sa  science  augmente  aussi  sa 
peine. 


16.  Locutus  sum  in  corde  meo,  dicens  : 
Ecce  inagnus  effectus^iim,  et  priecessi 
omnes  sapientia  qui  fuerunt  ante  me  iu 
Jérusalem  ;  et  mens  mea  contemplata 
est  multa  sapienter,  et  didici. 

17.  Dedique  cor  meum  ut  scirera  pni- 
dentiam  atque  doctrinam,  erroresque  et 
stultitiam,  et  agnovi  quod  in  his  quoque 
esset  labor  et  alïlictio  spiritus, 

18.  eo  quod  in  multa  sapientia  multa 
sit  indignatio,  et  qui  addit  scientiam , 
addit  et  laborem. 


CHAPITRE   II 


î.  J'ai  dit  en  mon  cœur  :  J'irai,  et  je 
regorgerai  de  délices,  et  je  jouirai  des 
biens;  et  j'ai  vu  que  cela  aussi  était 
une  vanité. 


1.  Dixi  ego  in  corde  meo  :  Vadam,  et 

affluam  deliciis,  et  fruar  bonis;  et  vidi 
quod  hoc  quoque  esset  vanitas. 


et  la  sagesse  de  l'homme  sont  incai)ables,  h  elles 
seules,  de  guérir  les  misères  de  l'humanité.  L'hé- 
breu dit  avec  une  légère  nuance  :  Ce  qui  est 
courbé  ne  peut  se  redresser,  et  ce  qui  est  In- 
complet ne  peut  être  complété.  C'est  la  môme 
pensée,  exprimée  avec  une  mét;iphore  et  d'une 
manière  i)]us  générale,  proverbiale. 

16-18.  Encore  les  ennuis  de  la  science.  Simple 
▼arlation  sur  le  thème  qui  précède.  —  Locutus 
sum...  Dans  l'hébreu,  avec  ur.e  répétition  très 
emphatique  :  J'ai  dit,  mol,  dans  mon  cœur,  en 
disant  :  Mol,  voici  que...  —  Ecce  magnus  effe- 
dus...  Littéralement  dans  l'hébreu  :  J'ai  agrandi  et 
multiplié  la  sagesse  plus  que  tous  ceux...  Constata- 
tion très  vt^ridique,  que  Salomon  fait  ici  en  toute 
simplicité,  sans  orgueil.  —  Qui  faeruut..  in  Jé- 
rusalem (hébr.  :  sur  Jérusalem  \  Ces  mots  con- 
viennent à  tous  les  princes  qui  avalent  régné  à 
Jérusalem  depuis  les  temps  antiques,  tels  que 
Melchisédech  (Gen.  nv,  18)  et  Adonisédec  (.Tos. 
X,  1),  et  ainsi  tombe  l'objection  do  ceux  qui 
prétendent  que  Salomon  n'a  pas  écrit  ce  passnge, 
puisque  David  seul  l'avait  précédé  comme  roi 
dans  cette  ville.  —  Mens  viea  contemplata...  Ilébr.: 
Mon  cfBur  a  vu  beaucoup  do  sagesse  et  de  science, 
—  Dedique  cor...  Rf'pétltion  qui  dénote  une 
grande  concentration  intellectuelle.  —  Errores- 
que et  slulUtiam.  D'après  l'hébrou  :  la  sottise 
et  la  folie.  L'opposé  de  prudattiam  atque  do- 
etrinam.  Études  qui  se  complètent  mutuelle- 
ment :  la  folio  aide  h  comprendre  la  sagesse,  et 
vice  verHa.  —  Lahor  et  afflictio  .opiritus.  L'hé- 
Ifl^u  onut  la  première  de  ces  expressions  ;  pour 
la  seconde,  il  dit  avec  une  petite  variante  : 
ra'i/ôn  riïah.  Voj'cz  la  note  du  vers.  14.  —  Eo 
quod...  {  vers.  13).  Motif  de  ces  tristes  déboires, 
▲u   lieu   de  multa   indiijnatio,  l'hébreu  porte  : 


beaucoup  de  chagrin.  Plus  ou  acquiert  de  con- 
naissances, plus  on  voit  combien  l'on  est  igno- 
rant sur  une  foule  de  points,  et  plus  on  rencontre 
de  problèmes  Insolubles  :  de  là  de  pénibles  dé- 
sappointements. S'il  s'agit  d'études  religieuses  et 
morales,  la  désillusion  est  plus  triste  encore, 
parce  qu'elles  mettent  en  un  relief  très  saillant 
la  différence  qui  existe  entre  la  réalité  et  l'idéal, 
la  théorie  et  la  pratique.  —  Laborem  :  la  dkni- 
leur,  d'après  l'hébreu. 

2»  Vanité  des  plaisirs  et  des  richesses.  IT,  1  11. 

Le  Seigneur  avait  accordé  tout  ensemble  à 
Salomon,  dans  une  circonstance  célèbre,  la  sa- 
gesse et  les  richesses.  Cf.  III  Reg.  ni,  4  et  ss. 
Nous  venons  de  voir  l' usage  que  le  flls  de  DavKl 
avait  fait  du  premier  de  ces  dons,  et  le  résultat 
qu'il  avait  obtenu.  Il  passe  maintenant  aux  ri- 
chesses, pour  signaler  une  déception  semblable. 

Chap.  II.  —  1-3.  Vanité  des  plaisirs  sensuels. 

—  Dixi  ego...  Autre  résolution  de  l'Ecclésiaste, 
après  que  la  première  (cf.  i,  13)  eut  amené  un 
désenchantement  si  douloureux.  —  Vadam,  et 
affluam...  L'hébren  est  plus  énergique  :  Va  donc  I 
je  t'éprouverai  par  la  joie,  et  vois  (c.-à-d.  goûte? 
le  bonheur.  Comme  le  riche  de  la  parabole  évan- 
tréllque  (Luc.  xn,  18-19),  Salomon  se  parle  à 
lui -môme,  annonçant  ù  son  âme  ce  qu'il  a  en 
vue  pour  elle.  —  Ainsi  dit,  ainsi  fait  ;  le  résultat 
ne  se  fit  pas  attendre  :  et  vidt  quod  hnc  quoque... 
Vanité  autrement  grande  que  celle  do  la  science. 

—  Fîisum  reputavi...  Ici  encore,  l'hébreu  dra- 
matise les  paroles  :  J'ai  dit  au  rire  :  Insensé  I 
et  à  la  Joie  :  A  quoi  sert  celle-ci?  Personnifi- 
cations saisissantes.  —  Cogitavl  in  corde...  Plu- 
tr.t,  d'après  l'hébreu  :  Je  cherchai  (le  verbe  pur, 
comme  plus  haut,  T,  13)  dans  mon  cœur;  c.à-d., 
Je  résolus.  Ce  vers.  3  concerne  les  plaisirs  de  la 
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eccl;  n.  2-5. 


2.  Risum  repntavi  errorcm ,  et  gaudio 
dixi  :  Quid  iTiistia  aecipciis? 

3.  Cogitavi  in  corde  nieo  abstrahcre  a 
vino  carnem  meam  ,  ut  animum  meiim 
transfei  rem  ad  sapientiam ,  devitaretn- 
qiio  sultitiain,  donec  viderem  quid  esset 
utile  liliis  hominiim,  quo  facto  opus  est 
8ub  sole  numéro  dicrum  vitœ  suje. 

4.  Magnificavi  opéra  mea,  œdificavi 
mihi  domos,  et  plantavi  vineas; 

5.  feci  hortos  et  pomaria,  et  conscvi 
ea  cuncti  generis  arboribus; 


2.  J'ai  regardé  le  rire  corame  une  fo- 
lie, et  j'ai  dit  à  la  joie  :  Pourquoi  te 
troraj)es-tu  vainement? 

3.  Je  résolus  en  mon  cœur  de  retirer 
ma  chair  du  vin,  pour  porter  mon  esprit 
à  la  sagesse,  et  pour  éviter  la  folie,  jus- 
qu'à ce  que  je  vii-se  ce  qui  est  utile  aux 
fils  des  hommes,  et  ce  qu'ils  doivent 
faire  sous  le  soleil  pendant  les  jours  de 
leur  vie. 

4.  J'exécutai  de  grands  ouvrages,  je 
me  bâiis  des  maisons,  et  je  plantai  des 
vignes; 

5.  je  fis  des  jardins  et  des  vergers, 
et  j'y  plantai  toutes  sortes  d'arbres, 


table,  reprc^scnu"'s  par  le  vin.  —  La  traduction 
des  mots  suivants  dans  la  Vulgate,  abstrahere 
a  vino,  ne  peut  guère  s'harmoniser  avec  le 
contexte,  qui  exprime  une  idée  tout  opposée. 
Quoique  le  verbe  hébreu  mâsak  ait  souvent  le 
sens  de  tirer,  écarter,  il  a  aussi  celui  de  livrer, 


imi. 


m'attachcr  h  la  folie.  L'Ecclésiaste  nomme  ainsi 
ce  qu'il  aiipelait,  à  la  ligne  précédente,  livrer  sa 
chair  au  vin.  —  Vidernn  quid...  utile.  Hébr.  : 
ce  qui  est  bon.  —  Quo  facto  opus  est...  Plus 
clairement  dans  le  texte  original  :  (ce  qu'il  est 
bon  aux  hommes)  de  faire  sous  les  cieux  pendant 
le  nombre  des  Jours  de  leur  vie. 
4-11.  Vanité  des  grandeurs 
et  des  richesses.  Ce  passage  est 
conmienté  d'une  manière  excel- 
lente par  divers  tniits  de  l'his- 
toire sainte  relatifs  aux  con- 
structions   importantes    et  à  la 


^  A 1  I#IVf  ^T^^l'^f  r^^*lR^^  -l-|i  l^^'^^■'îi    "'"-"i'iccnce  de  Salomon;  comp. 
^Wâi^Mi^ Ï^^^^^^^^^^^^^Ê^sMWÀk'^'^/^'j4    vers.  4-6  concernent  les  grands 


il^MMIMM^^^Sîi 


Maison  égyptienne  entourée  d'un  parc  et  d'une  vigne 
(Fresciue  antique.) 


abandonner,  qui  convient  seul  dans  ce  passage  : 
Je  résolus  de  livrer  ma  chair  au  vin  (d'après  le 
syriaque  :  de  réjouir  ma  chair  par  le  vin).  — 
Ut  animum...  travs/errem...  Hébr.  :  tandis  que 
mon  cœur  me  conduirait  avec  sagesse.  Salomon 
se  proposait  donc  de  chercher  le  bonheur  dans 
les  festins  joyeux  et  somptueux,  mais  à  la  con- 
dition, nettement  formulée  et  arrêtée  énergi- 
quement,  de  laisser,  même  alors,  une  entière 
hégémonie  à  l'esprit  sur  les  sens,  pour  em- 
pêcher le  plaisir  de  dégénérer  en  orgie.  —  Devi- 
tareinque...  L'hébreu  dit  au  contraire  :  Et  de 


travaux  extérieurs  du  monarque; 
les  vers.  7-10,  l'usage  personnel 
qu'il  fit  de  ses  immenses  richesses. 

—  Magnificavi  opcra.  C.-à-d., 
j'exécutai  des  travaux  considé- 
rables. —  .Œdificavi...  domos  : 
des  palais  princiers.  —  Plantavi 
vineas  :  ces  vignes  sont  aussi 
mentionnées  au  '  antique,  viii,  11. 

—  Pomaria.  D'après  l'hébreu  : 
des  pardèsim ,  ou  des  paradis. 
T. a  signlflcatlon  probable  du  mot 
pardès  est  parc ,  verger  ;  son 
origine  semble  aryenne.  On  le 
trouve  encore  Neh.  ii,  8  (voyca 
la  note)  et  Cant.  rv,  13.  Plu- 
sieurs autres  endroits  des  saints 
livres  signalent  les  jardins  et 
les  pares  de  Salomon  (voyez  le 

III,  15;  Cant.  ïv,  8  et  vin,  11; 

Il  en  avait  non  seulement  tout 
à  côté  de  Jénisalem,  près  de  la  fontaine  de 
Siloé,  mais  jusque  dans  le  Liban  et  sur  l'Iler- 
mon.  —  Cuncti  generis  arbO'ibvs.  Hébr.  :  des 
arbres  de  tout  (genre  de)  fruit.  "Voyez,  Cant. 
IV,  13-15,  ctxn,  2;  Eccli.,  xxiv,  17-23,  l'énu- 
mération  des  principaux  de  ces  arbres.  — 
Extruxi...  piscinas  (vers.  6).  Il  est  bien  pro- 
bable que  trois  d'entre  elles  subsistent  encore, 
sous  le  nom  de  réservoirs  ou  vasques  de  Salo- 
mon,  au   lieu   dit   El   Bouraq,   dans   U   vallée 


vers.  6  ;  Neh. 
Jer.   Lii ,  7  ). 


rioo 
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6.  et  extnixi  mihi  piscinat?  aqiiarum, 
ut  iriigareiu  silvam  lignonmi  genninan- 
tiura  ; 

7.  possedi  serves  et  ancillas,  rnultam- 
«jue  lamiliam  liabui,  arinerita  qnoque, 
et  inagnos  ovium  grèges  ,  ultra  omnes 
qui  fuerunt  ante  me  in  Jenisalern  ; 


8.  coacervavi  mihi  argentura  et  au- 
nim,  et  substantias  regum  ac  provincia- 
nim;  feci  mihi  caiiiores  et  cantatrices, 
et  delicias  filiorum  hominum,  scyphos, 
et  urceos  in  ministerio  ad  vina  fun- 
denda  ; 

9.  et  supergressus  sum  opibns  omnies 
qui  ante  me  fuerunt  in  Jérusalem  ;  sa- 
pientia  quoque  perseveravit  mecum. 

10.  Et  omnia  quœ  desideraverimt  oculi 
mei  non   negavi  eis,   nec  prohibui   cor 


6.  et  je  me  construisis  des  réservoiri 
d'eaux,  pour  arroser  la  forêt  où  crois- 
saient les  arbres  ; 

7.  j'achetai  des  serviteurs  et  des  ser- 
vantes, et  j'eus  de  nombreux  esclaves 
nés  à  la  maison,  et  des  troupeaux  de 
boeufs,  et  de  grands  troupeaux  de  biebis, 
plus  que  tods  ceux  qui  ont  été  avant  moi 
dans  Jérusalem. 

8.  Je  m'amassai  de  l'argent  et  de  l'or, 
et  les  richesses  des  rois  et  des  provinces  ; 
je  me  procurai  des  chanteurs  et  des 
chanteuses,  et  les  délices  des  fils  des 
hommes,  et  des  coupes  pour  servir  à  ver- 
ser le  vin  ; 

9.  et  je  surpassai  en  richesses  tous 
ceux  qui  ont  été  avant  moi  dans  Jéru- 
salem ;  la  sagesse  aussi  demeura  avec 
moi. 

10.  Je  n'ai  rien  refusé  à  mes  yeux  de 
tout  ce  qu'ils  ont  désiré ,  et  j'ai  permis 


d'Urtâs,  au  sud -ouest  de  Bethléem  {Atlas 
gèogr.  de  la  Bible,  pi.  xvi).  Une  colline  voisine 
est  nommée  Petit-Paradis.  Comp.  Josèphe ,  Ant., 
vu,  7,3.  —  Silvam  lignorum...  Hébr.:  la  forêt 
produisant  (  à  la  lettre  :  faisant  germer  )  des 
arhrcs.  —  Possedi  servos...  (vers.  7).  D'après 
riicbreu  :  J'achetai.  Par  opposition  aux  esclaves 
nés  dans  la  maison  de  leur  maître ,  qui  formaient 
une  catégorie  à  part  (Gen.  xiv,  14;  xv,  3,  etc.; 
les  '<  vernae  »  des  Latins,  les  ùly.oyeveîç  des 
Grecs)  et  que  l'hébreu  mentionne  très  expres- 
Bément  (J'eus  des  enfants  de  la  maison;  Vulg.: 
inultamque  familiam  habui).  Après  l'exil  de 
Bab3'lone,  les  descendants  des  «  serviteurs  de 
Salonion  »  formaient  encore  une  classe  spéciale 
au  milieu  du  peuple  Juif.  Cf.  Esdr.  ii,  67-68. 
—  Armenta...  grèges.  C.-à-d.  des  troupeaux  de 
gros  et  de  menu  bétail  (bœufs  et  chameaux, 
moutons  et  chèvres).  —  Ultra  omnes  qui...  ante 
me.  Sur  cette  formule,  voyez  i,  16  et  la  note.  Le 
troisième  livre  des  Rois,  rv,  22  (comp.  v,  3), 
nous  donne  quelque  Idée  du  grand  nombre  des 
troupeaux  de  Salomon.  —  Coacervavi...  argen- 
tum...  Comp.  III  Reg.  ix,  28;  x,  15  et  ss. — 
Substantias  regum  :  le  tribut  des  i-ois  vassaux 
et  les  présents  d'autres  monarques.  Cf.  III  Reg. 
V,  1;  IX,  14;  X,  2,  15;  Ps.  lxxi,  10,  —  Provin- 
elarum.  Pi-obablement  les  douze  districts  de  l'em- 
pire de  Salomon.  Cf.  III  Reg.  iv,  7  et  ss.  —  Can- 
tatores  et  cantatrices.  Il  ne  s'agit  pas  ici  des 
chœurs  de  la  musique  sacrée,  mais  de  chanteurs 
et  de  chanteuses  ordinaires,  qui  jouaient  dès  lors 
un  rôle  important,  souvent  très  profane,  dans  les 
fêtes  et  les  festins.  Cf.  Is.  v,  Jl-12;  xxin,  6; 
Am.  VI,  5;  Eccli.  ix,  4;  xxxii,  5-6;  xux,  9. 
David  avait  déjà  connu  ce  grand  luxe  (cf.  II  Reg. 
XIX,  35).  — Delicias  /iliorum  hominum.  «  Eu- 
phémisme (probable)  pour  désigner  les  plaisirs 
sensuels.  ^  —  Scyphos  et  urceos...  ad...  fundenda. 
L'hébreu  n'a  que  deux  mots  pour  représenter 
cette  ligne  ontière  :  èiddah  ifsiddôi;  c.-à-d.  un 


substantif  employé  d'abord  au  singulier  et  répété 
au  pluriel.  Malheureusement,  ce  nom  n'est  em- 
ployé qu'en  ce  seul  endroit  de  la  Bible,  et  il  est 
impossible  d'en  déterminer  le  véritable  sens ,  car 
déjà  les  anciennes  versions  diffèrent  notablement 
les  unes  des  auircs  à  son  sujet.  Les  LXX  et  le 
syriaque  :  des  échansons  des  deux  sexes.  Aquila  : 
une  coupe  et  des  coupes  (à  peu  près  comme  la 
Vulgate,  qui  paraphrase  ),  c.-à-d.  des  coupes  en 
grand  nombre.  Le  Targum  :  des  bains  et  des 
maisons  de  bains.  Selon  d'autres  :  des  Instru- 
ments de  musique  ;  ou  bien ,  des  monceaux  (  de 
richesses).  D'après  la  plupart  des  interprètes 
modernes  :  des  concubines.  Suivant  d'autres  : 
une  multitude  et  des  multitudes  (de  délices). 
Il  est  moralement  impossible  de  choisir  parmi 
tant  d'avis  divergents;  le  dernier  sentiment  a 
poui-tant  nos  préférences.  —  Supergressus  sum... 
omnes...  (vers.  9).  Comp.  le  vers,  7  et  i,  16. 
Supériorité  universelle  de  Salomon  sur  ses  pré- 
décesseurs. Le  mot  opibus  manque  dans  l'hé- 
breu, où  on  lit  :  Je  devins  grand  et  toujoiirs 
plus  grand.  —  Sapientia  quoque...  L'Ecclésiaste 
avait  donc  tenu  sa  résolution  de  ne  se  livrer  aux 
joies  terrestes  qu'avec  une  certaine  modération  ; 
il  ne  s'était  jamais  laissé  asservir  par  ses  pas- 
sions. Les  jouissances  avalent  été  pour  lui  de» 
expériences  qu'il  s'ir  veillait  avec  une  sorte  d'im- 
partialité intellectuelle.  Voyez  le  vers.  3,  et  le 
commentaire.  —  Omnia  qua  desideravcrunt... 
(  vers.  10  ).  Résumé  euphatlque  do  tout  cet  ali- 
néa. Pas  le  moindre  sacrifice,  pas  le  moindre 
renoncement.  Nous  saurons  dans  un  instant  quel 
fut  le  résultat;  du  moins,  l'expérience  avait  été 
aussi  complète  que  possible.  —  Oblectaret  se  in 
liis...  Ilébr.:  Car  mon  cœur  prenait  plaisir  à  tout 
mon  travail  ('âmâl;  voyez  i,  3  et  la  note).  Le 
«  travail  »  de  l'Ecclésiaste  est  celui  qui  a  été 
mentionné  aux  vers.  4-6,  et  i,  13*,  16-17;  le 
plaisir  qu'il  en  retirait  était  donc  très  honnête 
et  légitime,  mais  tellement  InsufiBsant,  qu'il  ne 
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Â  mon  cœur  de  jouir  de  tous  les  plaisirs, 
et  de  jjreiidie  ses  délices  dans  tout  ce 
que  j'avais  préparé,  et  j'ai  cru  que  mon 
partiige  était  de  jouir  de  mes  travaux. 

11.  Tuis,  m'étant  retourné  vers  tous 
les  ouvrages  que  mes  mains  avaient  faits, 
et  vers  les  travaux  où  j'avais  pris  une 
peine  inutile,  j'ai  vu  en  tout  vanité  et 
affiiclion  d'esprit  ,  et  j'ai  reconnu  que 
rien  n'est  stable  sous  le  soleil. 

12.  J'ai  passé  à  la  contemplation  de 
la  sagesse,  et  des  erreurs,  et  de  la  folie. 
Qu'est  l'homme,  dis- je,  pour  qu'il  puisse 
suivre  le  roi  qui  l'a  créé  ? 

13.  Et  j'ai  vu  que  la  sagesse  a  autant 
davantage  sur  la  folie  que  la  lumière 
diffère  des  ténèbres. 

14.  Les  yeux  du  sage  sont  à  sa  tête; 
l'insensé  marche  dans  les  ténèbres  ;  et 
j'ai  reconnu  qu'ils  meurent  tous  deux 
l'un  comme  l'autre. 

15.  Et  j'ai  dit  en  raon  cœur  :  Si  moi 
et  l'insensé  devons  mourir  également , 
que  me  sert  de  m'être  appliqué  da- 
vantage à  la  sagesse  ?  Et  me  parlant  à 


meura  quin  omni  voluptate  frueretur,  et 
oblectaiet  se  in  his  quœ  praeparaverani  ; 
et  hanc  ratus  sum  partera  meam  si  ute- 
rer  labore  meo. 

11.  Cumque  me  convertissem  ad  uni- 
versa  opéra  quai  feccrant  manus  meœ, 
et  ad  labores  in  quibus  frustra  sndave- 
ram,  vidi  in  omnibus  vanitatem  et  aflli- 
ctionem  animi,  et  niliil  permanere  sub 
sole. 

12.  Transi vi  ad  contemi)landum  sa- 
pientiam,  erroresque,  et  stultitiam.  Quid 
est,  inquam,  homo,  ut  sequi  possit  re- 
gem,  factorem  suum? 

13.  Et  vidi  quod  tantum  })r;rccderet 
sapientia  stultitiam,  quantum  differt  lux 
a  tenebris. 

14.  Sapientis  oculi  in  capite  ejus  ; 
stultus  in  tenebris  arabulat;  et  didici 
quod  unus  utriusque  esset  interitus. 

15.  Et  dixi  in  corde  meo  :  Si  unus  et 
stulti  et  meus  oceasus  erit,  quid  mihi 
prodest  quod  majorem  sapientiœ  dedi 
operam?  Locutusque  cum  mente  mea, 


pouvait  procurer  le  vrai  bonheur.  Cette  joie  spé- 
ciale sera  plusieurs  fois  signalée  dans  la  suite  du 
livre  (cf.  vers  26;  m,  22;  v,  18-19;  ix,  9).  — 
Et  hune  valus  sunu..  Plus  brièvement  dans  le 
texte  primitif  :  Car  c'est  là  la  part  qui  m'en  est 
revenue.  L'équivalent  hébreu  de  partem  est 
hélcq,  mot  que  nous  retrouverons  au  vers.  21, 
et  III,  22  ;  V,  18;  ix,  9,  etc. 

11.  Le  résultat  final  :  il  y  a  encore  moins  de 
satisfaction  à  poursuivre  les  Jouissances  ter- 
restres qu'à  rechercher  la  science.  —  Cumque 
me  convertissem...  Hébr,  :  Et  j'ai  considéré,  mol, 
toutes  mes  œuvres...  Coup  d'œil  rétrospectif, 
quand  l'expérience  fut  jugée  complète,  afin  de 
recueillir  les  résultats.  —  Et  ad  labores  in  qui- 
bus frustra  ..  L'hébreu  est  moins  explicite  :  Et  le 
travail  i'âmal)  que  j'avais  accompli  Câmalti) 
pour  les  exécuter.  —  Vidi.  Et  voici  1  dit  l'hébreu 
d'une  manière  pittoresque.  C'est  le  total,  la  ba- 
lance de  ses  comptes,  que  Salomon  annonce  so- 
lennellement ainsi.  —  Nihil  permanere...  Hébr.  : 
Et  il  n'y  a  pas  de  profit  sous  le  soleil. 

3°  Vanité  de  la  sagesse,  puisque  le  sage  et 
l'insensé  ont  une  fin  identique.  II,  12-17. 

12-17.  Transivi.  Hébr.:  Je  me  suis  tourné. 
Nouvelle  phase  d'études  et  d'expériences.  —  Er- 
rares.  D'après  l'hébreu,  la  sottise  (comme  plus 
haut,  I,  17  ).  —  Quid  est  (le  verbe  inquam  n'est 
pas  dans  l'hébreu  )  homo  ut...  regem...  f  Selon  la 
Vulgate,  ce  roi  qui  a  créé  l'homme  et  que 
l'homme  est  incapable  de  tuivre,  ne  peut  êire 
que  Dieu  lui -môme,  dont  nous  ignorons  les  se- 
crets et  les  volontés,  <'-  s'il  ne  daigne  lui-même 
nous  Î03  révéler.  »  I^'hébrou  exprime  vraisem- 
blablement une  autre  pensée  :  Car  que  (fera) 
l'homme  qui  viendra  après  le  roi?  Ce  qu'on  a 


déjà  fait.  «  Le  roi,  »  c'est  Salomon  lui-même. 
Or  si  ce  prince,  placé  dans  des  conditions  si 
favorables  pour  étudier  la  sagesse  et  la  folie, 
n'a  pu  obtenir  que  des  résultats  négatifs,  très 
Incomplets,  il  est  peu  probable  que  d'autre» 
réus.-Issent  après  lui  à  mieux  trancher  le  pro- 
blème. —  Et  vidi  quod  tantum. .  Voici  du  moins 
un  avantage  réel  et  i  ositif  de  la  sagesse.  Hébr.: 
Il  y  a  profit  dans  la  sagesse  plus  que  dans  la 
folie.  —  Quantum...  lux  a  tenebris.  Belle  com- 
paraison, qui  dit  beaucoup.  Elle  est  aussitôt  dé- 
veloppée. —  Sapientis  oculi...  (vers.  14).  Locu- 
tion proverbiale,  très  pittoresque,  pour  signifier 
que  le  sage  sait  user  de  ses  yeux,  et  qu'il  re- 
garde ce  qui  a  lieu  autour  de  lui,  et  non  pas, 
comme  l'Insensé,  ce  qui  se  passe  au  bout  du 
monde  (cf.  Prov.  xvii,  24fc)  ;  aussi  marche -t- il 
en  pleine  lumière,  tandis  que  l'insensé  est  dans 
les  ténèbres.  —  Et  didici...  Hébr.:  Et  j'ai  vu; 
ce  qui  dit  plus.  —  Unus  utriusque...  interitus. 
Littéralement  dans  l'hébreu  :  Un  sort  unique 
arrive  à  eux  tous.  Mais  la  Vulgate  donne  bien 
le  sens  du  mot  miqreh,  que  nous  retrouverons 
au  vers.  15  (oceasus  de  notre  version  latine),  et 
plus  loin,  m,  19;  ix,  2,  3  :  il  s'agit  vraiment 
de  la  mort.  L'Eccléslaste,  qui  avait  découvert 
un  fait  consolant  (vers.  13),  en  voit  un  autre 
qui  le  désole  :  a  la  sagesse  vaut  mieux  que  la 
folie;  oui,  mais  pour  combien  de  temps I  i  — 
Et  dixi  in  corde...  (vers.  15).  Conclusion  qu'il  a 
tirée  du  second  fait.  —  Si  unus  et  .HuHi  et 
meus...  Lui,  qui  était  alors  le  sage  par  excel- 
lence, mis  par  la  mort  sur  le  même  rang  que 
le  dernier  des  insensés!—  Qnid  mihi  prodest 
qnod...?  Dans  l'hébreu,  avec  beaucoup  de  force  : 
Pourquoi    iouc  ai -je   été   trop   sage?   C.à-d., 
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aniraadverti  quod  hoc  qnoque  esset  va- 
nitiis. 

16.  Non  enim  memoria  eapientis  si- 
militer  ut  stulti  in  i)eii)etuiim,  et  futura 
tempora  oblivione  cuncta  pariter  ope- 
rient  :  moritur  doctus  similiter  ut  iii- 
doctufl. 

17.  Et  idcirco  tœduit  me  vitae  me.-B, 
videntera  raala  universa  esse  sub  sole, 
et  cuncta  vanitatem  et  afflictionem  spi- 
ritus. 

18.  Rursus  detestatus  sum  omnera 
industriam  meam  quam  sub  sole  stu- 
diosissime  laboravi,  habiturus  heredem 
post  me, 

19.  qnem  ignoro  utrum  sapiens  afi 
fltultus  futurus  sit,  et  dorainabitur  in 
laboribus  meis ,  quibus  desudavi  et  sol- 
licitus  fui  ;  et  est  quidquam  tara  vanum? 

20.  Unde  cessavi,  renuntiavitque  cor 
meum  ultra  laborare  sub  soie. 

21.  Nam  cura  alius  laboret  in  sapien- 
lia,  et  doctrina,  et  sollicitudine,  homini 
otioso  qufEsita  diraittit.  Et  hoc  ergo  vani- 
tas  et  magnum  malum. 

22.  Quid  enim  proderit  homini  de 
uni  verso  labore  suo ,  et  afflictione  spiri- 
tus,  qua  sub  sole  cruciatus  Cot? 


moi  -  même ,  j'ai  reconnu  que  cela  aussi 
était  vanité. 

IG.  Car  la  mémoire  du  sage  n'est  pas 
plus  éternelle  que  celle  de  l'insensé,  et 
les  temps  à  venir  enseveliront  tout  pa- 
reillement dans  l'oubli  :  le  savant  meurt 
aussi  bien  que  l'ignorant. 

17.  C'est  pourquoi  j'ai  été  las  de  la 
vie,  en  voyant  que  tout  est  mauvais  sous 
le  soleil,  et  que  tout  est  vanité  et  afllic- 
tion  d'esprit. 

18.  J'ai  ensuite  détesté  toute  l'appli- 
cation si  gi-ande  avec  laquelle  j'avais 
tant  travaillé  sous  le  soleil,  devant  lais- 
ser après  moi  un  héritier, 

19.  au  sujet  duquel  j'ignore  s'il  sera 
sage  ou  insensé ,  et  pourtant  il  seia 
maître  de  tous  mes  travaux  auxquels  je 
me  suis  ap])liqué  avec  tant  de  peine  ; 
et  y  a-t-il  rien  de  si  vain? 

20.  C'est  pourquoi  j'ai  cessé  d'agir,  et 
mon  cœur  a  renoncé  à  travailler  davan- 
tage sous  le  soleil. 

21.  Car  après  qu'un  homme  a  travaillé 
avec  sagesse,  et  avec  science  et  sollici- 
tude, il  laisse  ce  qu'il  a  acquis  à  un  être 
oisif.  Cela  aussi  est  donc  une  vanité  et 
un  grand  mal. 

22.  Car  quel  profit  aura  l'homme  de 
tout  son  travail,  et  de  l'affliction  d'es- 
prit dont  il  a  été  tourmenté  sous  le 
soleil  ? 


quel  profit  al -je  retiré  de  ma  grande  sagesse?  — 
Locutusque...  animadverti...  La  Vulgato  a  sou- 
vent, dans  ce  livre,  une  tendance  à  paraphraser. 
Hébr.  :  Et  j'ai  dit  en  mon  cœur  que  cela  aussi  est 
vanité.  —  Non  enim  memoria...  (vers.  16).  Au';i-e 
aspect  de  la  question  :  le  sage  est  oublié  aussi 
bien  que  le  sot.  Sans  doute  le  souvenir  de  quel- 
ques hommes  particulièrement  illustres  sunicige 
dans  cet  océan  de  l'oubli  ;  mais  cette  rare  excep- 
tion ne  fait  que  confirmer  la  règle.  —  Et  futura 
tempora...  Cf.  i,  11.  Traduction  probable  de  l'hé- 
breu :  Comme  autrefois  (aux  temps  passés), 
ainsi  dans  les  jom*s  à  venir,  tout  est  oublié.  Se- 
lon d'autres  :  Parce  que  dans  les  jours  à  venir 
rout  aura  été  depuis  longtemps  oublié.  —  Mori- 
tur... Dans  l'hébreu,  exclamation  douloureuse 
qui  met  la  pensée  en  relief  :  (Ohl)  comme  le 
sage  (au  lieu  de  doctus)  meurt  aussi  bien  que 
l'insensé  (au  lieu  de  indoctus)  1  —  Idcirco  tceduit 
me.  L'hébreu  dit  plus  fortement  encore  :  C'est 
pourquoi  j'ai  haï  la  vie.  —  Videntem  mala... 
Hébr.  :  Car  l'œuvre  qui  est  exécutée  sous  le 
soleil  est  mauvaise  pour  moi,  C.-à-d.  :  Tout  ce 
qui  se  passe  ici- bas  me  déplaît  souverainement. 

"4°  Autre  vanité  des  richesses  :  on  acquiert 
péniblement  des  biens  qu'on  doit  laisser  à  un 
héritier  inconnu.  II,  18-23. 

18-23.  Omnem  industriam...  laboravi.  Nou- 
7ell«  amplification  de  la  Vulgate.  Suivant  l'hé- 


breu :  Tout  mon  travail  Câmâl)  que  j'ai  ac- 
compli sous  le  soleil.  Travail  pénible,  comme  le 
marque  toujours  cette  expression.  —  Après  ce 
trait  général ,  l'Ecclésiaste  passe  au  point  spécial 
qu'il  veut  maintenant  examiner  :  habiturus  he- 
redem... Dans  l'hébreu  :  (Le  fruit  de  mon  tra- 
vail) que  je  dois  laisser  à  l'homme  qui  sera 
après  moi  (qui  me  succédera). —  Qv^m  ignoro 
u£rM?/i...  Mieux,  avec  une  interrogation  énergique: 
Et  qui  sait  s'il  sera  sage  ou  insensé  ?  Salonion 
pensait  sans  doute  avec  quelque  appréhension  à 
son  fils  Roboam,  dont  les  défauts  causèrent  plus 
tard  tant  de  mal  à  Israël.  —  Dominabitur  labo- 
ribus meis.  Un  héritier  est  maître  absolu  de  ce 
qu'on  lui  a  légué;  il  peut  en  user  et  en  abuseï 
i\  sa  guise.  Cette  réflexion  préoccupe  et  assom- 
brit souvent  les  riches  ;  cf.  Ps.  xxxviii ,  7  ; 
Luc.  XII,  20,  etc.  —  In  laboribus..  quibus  de- 
{■udavi...  Hébr.  :  Tout  mon  travail  (encore  'âmâl) 
que  j'ai  accompli  et  où  je  me  suis  montré  sage. 
Comp.  les  vers.  4-6.  —  Vnde  cessam,  renuntia- 
vitque... Dans  l'hébreu  :  Et  je  me  suis  tourné  à 
faire  désespérer  mon  cœur  au  sujet  de  tout  1© 
travail  i'âmâl)  que  j'avais  accompli  sous  le  so- 
leil. Salomon  ne  dissimule  pas  ses  regrets  très 
douloureux.  —  Nam  cmn  a'ùts...  (vers  21).  Dans 
sa  tristesse,  il  revieni  une  autre  fois  sur  le  fait 
qui  l'avait  causée.  Hébr.:  Tel  homme  (c'éfet  lui- 
même  dans  le  cas  présent)  a  travaillé  avec  »• 
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23.  Tous  ses  jours  sont  j)leins  do  dou- 
leurs et  de  misères,  et  son  âme  n'a  pas 
même  de  repos  pendant  la  nuit.  Et 
u  est-ce  pas  là  une  vanité? 

24.  Ne  vaut- il  pas  mieux  manger  et 
boire,  et  montrer  le  boniieur  à  son  Auje 
du  fruit  de  ses  travaux?  Et  cela  vient 
de  la  main  de  Dieu. 

25  Qui  se  rassasiera  et  jouira  de  toutes 
sortes  de  délices  autant  que  moi  ? 

26.  A  l'homme  qui  lui  est  agréable, 
Dieu  a  donné  la  sagesse,  et  la  science, 
et  la  joie  ;  mais  au  pécheur  il  a  donné 
l'afHiction  et  les  soins  inutiles,  afin  qu'il 
amasse  et  accumule ,  et  qu'il  laisse  ses 
biens  h  celui  qui  est  agréable  à  Dieu. 
Mais  cela  aussi  est  une  vanité  et  un  sié- 
rile  tourment  d'esprit. 


23.  Cuncti  diea  ejus  doloribus  et 
.nenimnis  j)leni  sunt,  nec  per  noctem 
mente  requiescit.  Et  hoc  nonne  vanitas 
est? 

24.  Nonne  melius  est  comedero  et 
bibere,  et  ostendere  animse  suœ  bona  de 
laboribus  suis?  Et  hoc  de  manu  Dei  est. 

25.  Quis  is(a  devorabit  et  deliciiB 
afiluet  ut  ego? 

26.  Ilomini  bono  in  conspectu  buo 
dédit  Deus  sapîentiani ,  et  scientiani,  et 
lœtitiara  ;  peccatori  autem  dédit  affli- 
ctionem  et  curam  superHuam,  ut  addat, 
et  congreget,  et  tradat  ei  qui  placuit 
Deo.  Sed  et  hoc  vanitas  est,  et  cassa 
soUicitudo  mentis. 


CHAPITRE   III 


1.  Toutes  choses  ont  leur  temps,  et 
fout  })asse  sous  le  ciel  dans  les  délais 
qui  lui  ont  été  fixés. 


1.  Omnia  tempus  habent,  et  suis  spa- 
tiis  transeunt  universa  sub  cœlo. 


gesse,  avec  science  et  avec  succès  (Vulg.  :  in 
solliatudine),  et  il  doit  laisser  sa  part  (sa  for- 
lune  )  à  un  homme  qui  n'y  a  pas  travaillé.  — 
Là -dessus,  le  refrain  lugubre  :  Et  hoc...  vani- 
tas... —  Qiiidenim  proderit...  (vers.  22).  Toujours 
le  développement  de  la  même  pensée.  L'Ecclô- 
eiaste  ne  craint  pas  les  répétitions  de  ce  genre. 
—  Cuncti  dies  ejus...  (vers.  23).  Remarquable 
portrait  de  ceux  qui  travaillent  perpécuellemetit 
et  péniblement,  en  vue  de  s'enilchir ;  leurs  pré- 
occupations sont  Incessantes  {nec  i)cr  nortem...). 

6»  Eu  quoi  consiste  le  bonheur  pour  l'homme. 
II,  24-26. 

24 -2().  Nonne  melius  est...?  L'hébreu  n'a  pas 
ici  d'interrogation  :  Il  n'y  a  do  bonheur  pour 
l'homme  qu'à  manger  et  à  bt.iro.,.  Les  mots 
ostendere  bona...  de  labonbus  .suis,  et  surtout 
hoc  de  mairu  Dei...,  déterminent  nettement  le 
gens  de  cette  assertion,  et  n;ontrent  qu'elle  n'a 
rien  que  d'honnête  et  de  noble,  puisqu'elle  se 
rai)porte  à  des  joies  qui,  d'une  part,  sont  le 
fruit  d'un  ru^le  labeur,  et  qui,  d'autre  part, 
proviennent  de  Dieu  lui -môme,  puisque  c'est 
de  sa  main  aimable  que  l'homme  laborieux-  les 
reçoit. —  Quisita  devorabit...?  Comme  an  vers.  12 
(voyez  la  note) ,  appel  de  l'Ecclosiaste  à  sa  propre 
expérience.  Mieux  que  persorme  il  est  en  droit 
d'affirmer  que  telle  est  l'essence  du  bonheur 
humain,  puisque,  plus  que  personne,  il  sait  ce 
qu'il  en  est.  Suivant  les  LXX  et  le  syriaque  : 
Qui  peut  manger  et  avoir  du  plaisir  sans  lui 
(sans  Dieu)?  —  Homini  bono...  (vers.  2C).  Par 
conséquent,  à  l'homme  qui  lui  plaît  par  sa  con- 
duite fidèle.  —  Dédit  Deus...  IcetUiam.  C'est  le 
développement  de  la  parole  <ï  hoc  de  manu  Dei  » 


(vers.  24).  —  Peccatori  autem...  Contraste,  pour 
mieux  faire  ressortir  le  gouvernement  moral  de 
Dieu  et  sa  parfaite  justice.  —  Curam  super- 
flnam...  Cet  adjectif  n'est  pas  dans  l'hébreu,  oii 
on  lit  :  le  souci  d'amasser  et  d'entasser  {vt  ad- 
dat...).  —  Et  tradat  ei...  Grande  punition  du 
pécheur  :  11  croit  travailler  et  s'enrichir  i)our  lui- 
môme  et  pour  ses  descendants  ;  mais  Dieu  livre 
son  héritage  aux  bons.  Cf.  Job,  xxvii,  16-17; 
Prov.  xiit,  22;  xxviii,  8,  etc.  —  Et  fine...  :  non 
souloment  U  dernier  trait,  relatif  aux  pécheurs, 
mais  tout  l'ensemble  du  vers.  26,  puisque,  d'a- 
près l'enseignement  de  ces  deux  premiers  cha- 
pitres, pour  les  bons  eux-mêmes  la  sagesse,  le 
succès  et  la  joie  ne  sont  que  vanité.  —  Cassa 
soUicitudo...  Hébr.  :  pâture  de  vent. 

Skctiux    II.    —    L'homme    est   impuissant    a 

ACQUKÎliri      LE      BONHEUR     VAH      SES      PHOrRES 
KFKOUTS.     III,     1-V,     li). 

l"  l.nuites  que  la  dépendance  perpétuelle  dans 
laquelle  lh)mmevit  meta  son  bonheur.  III, 
1-9. 

CnAP.  III.  —  1.  Le  thème.  —  Omnia.  Quoique 
cette  expression  snlt  très  générale,  elle  -lési^ne 
surtout  ici  les  rvcu-mcnts  de  la  vie  humaine, 
comme  on  le  voli  par  les  vers.  2-8.  —  Tempua. 
L'hébreu  emploie  le  mot  rare  z'mân,  saison, 
période  (-/pôvo;  des  Grecs).  —  Et  suis  spatiiê 
transeunt...  Paraphrase.  D.uis  l'hébreu  :  Et  uu 
temps  Vet;  temps  détenninc,'  occasion,  le  xai- 
pô;  des  Grecs)  pour  tonte  chose  sous  le  ciel. 
Ainsi,  partout  dans  les  rhoses  humalnrg,  un 
ordre  établi  par  Dieu,  et  qui  gôrc  néce-j-ai-c. 
ment  les  aspirations  de  l'homme  vers  le  bonheur, 
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2.  Tempus  nascondi,  et  tempiis  mo- 
rieudi  ;  tempus  plantandi ,  et  tempus 
evellendi  quod  plantatum  est. 

3.  Tempus  occidendi,  et  tempus  sa- 
naudi  ;  tempus  destruendi,  et  tempus 
œditicandi. 

4.  Tempus  flendi,  et  tempus  ridendi  ; 
tempus  plangendi,  et  tempus  t^altandi. 

5.  Tempus  spargendi  lapicies,  et  tem- 
pus colligendi;  tempus  amplexandi,  et 
tempus  longe  fieri  ab  amplexibus. 

6.  Tempus  acquirendi,  et  tempus  per- 
deiidi  ;  tempus  custodieudi,  et  tempus 
abjiciendi. 

7.  Tempus  scindendi,  et  tempus  con- 
suendi  ;  tempus  tacendi ,  et  tempus  lo- 
quendi. 

8.  Tempus  dilectionis,  et  tempus  odii  ; 
tempus  belli ,  et  tempus  pacis. 


2.  Il  )  a  un  temps  pour  naître,  et  no 
temps  pour  mourir;  un  temps  pour  plan- 
ter, et  un  temps  pour  arracher  ce  qui  a 
été  planté. 

3.  Il  y  a  un  temps  pour  tuer,  et  un 
temps  pour  guérir  ;  un  temps  pour  abattra, 
et  un  temps  pour  bâtir, 

4.  Il  y  a  un  temps  pour  pleurer,  et  un 
temps  pour  rire;  un  temps  pour  s'afiii- 
ger,  et  un  temps  ])Our  danser. 

6.  11  y  a  un  temps  pour  jeter  des 
pierres,  et  un  temps  pour  les  ramasser; 
un  temps  pour  embrasser,  et  un  temps 
pour  s'éloigner  des  embrassements. 

6.  Il  y  a  un  temps  pour  acquérir,  et 
un  temps  pour  perdre;  un  temps  pour 
conserver ,  et  un  temps  pour  rejeter. 

7.  Il  y  a  un  temps  pour  déchirer,  et 
un  temps  pour  coudre  ;  un  temps  pour  se 
taire,  et  un  temps  pour  parler. 

8.  Il  y  a  un  temps  pour  aimer,  et  un 
temps  pour  haïr  ;  un  temps  pour  la  guerre, 
et  un  temps  pour  la  paix. 


2-8.  Développement  du  thème  par  quelques 
exemples.  Toutes  les  actions  de  l'homme  sont 
soumises  aux  lois  du  temps  et  de  ses  mutations 
perpétuelles.  Ce  passage  entier  est  aligné  en  vers 
dans  l'hébreu,  sur  deux  colonnes  distinctes. 
Voyez  aussi  notre  Biblia  sacra,  p.  699  et  700. 


La  danse  chez  lea  Égyptiens.  (Peinture  ancienne.) 


Les  exemples  sont  au  nombre  de  vingt  -  quatre, 
et  groupés  deux  à  deux,  le  premier  étant  d'or- 
dinaire en  opposition  directe  avec  le  second.  On 
a  vainement  cherché,  pensons  -  nous ,  un  ordre 
logique  dans  le  tableau  qui  nous  est  ainsi  pré- 
senté. Les  faits  sont  jetés  un  peu  pêle-mêle. 
«  L'auteur  s'ingénie,  semble- 1- il,  à  mélanger 
dans  son  énuraération  les  faits  importants  et 
Insignifiants  de  la  vie  humaine,  comme  naître 
et  mourir,  coudre  et  découdre  ;  les  actions  libres 
et  les  accidents  involontaires,  comme  danser  et 
perdre  son  bien  ;  les  sentiments  individuels  et 
Intimes,  les  actions  sociales  et  publiques,  comme 
aimer  et  haïr,  faire  la  guerre  et  la  paix  ;  comme 
pour  montrer  que  la  direction  divine  atteint  la 
vie  humaine  dans  sa  totalité  absolue,  les  détails 


les  plus  minimes  aussi  bien  que  les  événements 
les  plus  importants.  »  (Motais,  h.  l.)  —  Premier 
groupe  :  la  vie  de  l'homme  dans  son  début  et 
dans  sa  fin  :  tempus  nascendi...  (hébreu  :  d'en- 
fanter), moriendi;  par  conséquent,  l'existence 
humaine  tout  entière.  —  Second  groupe  :  tem- 
pus plantandi,...  evellendi...  Lea 
deux  points  extrêmes  de  la  vie  des 
plantes  auxquelles  l'homme  s'inté- 
resse. —  Troisième  groupe  :  encore 
la  vie  humaine,  violemment  brisée, 
ou  habilement  préservée  (tempuê 
occidendi,...  sanandi).  —  Quatrième 
groupe  :  deux  exemples  analogues, 
empruntés  aux  œuvres  de  l'homme 
{destruendi,  sedi/icandi).  —  Cin- 
quième et  sixième  groupe  :  la  dou- 
leur (fieiidi)  et  la  joie  (ridendi )^ 
avec  leurs  manifestations  exté- 
rieures (plangendi,  saltandi).  — 
Septième  groupe.  Les  mots  spar- 
gendi lapides  sont  un  peu  vagues 
et  ont  été  diversement  interprétés  ; 
il  s'agit  probablement  des  pierres  nuisibles  qui 
encombrent  parfois  les  vignes  ou  les  champs ,  et 
que  l'on  a  soin  d'enlever.  D'autres  fois,  on  lea 
réunit  pour  en  faire  des  murailles  ( colligendi), 

—  Huitième  groupe  :  jouir  de  la  douce  présence 
de  ceux  que  l'on  aime  (tempus  amjylejrandi); 
la  cruelle  absence  (  longe  fleri...).  —  Neuvième 
groupe ,  relatif  aux  biens  de  ce  monde ,  que  l'on 
acquiert  ou  que  l'on  perd  (acquirendi...).  — 
Dixième  groupe,  qui  se  rattache  étroitement 
au  précédent  :  tempus  custodiendi,...  ahjiciendi. 

—  Onzième  groupe.  Scindendi  :  probablement, 
déchirer  ses  vêtements  en  signe  de  deuil  (cf. 
Gen.  xxxvn,  29,  34,  etc.;  II  Rcg.  i,  2,  11, 
etc.).  —  Douzième  groupe  :  tacendi,  loquendi, 

—  Treizième  groupe  :  deux  sertiments  Intime» 
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d.  Quel  profit  l'homme  a-t-il  de  tout 
flon  travail? 

10.  J'ai  vu  l'affliction  que  Dieu  a 
donnée  aux  fils  des  hommes,  pour  qu'ils 
soient  tourmentés  par  elle. 

11.  Il  a  fait  toutes  choses  bonnes  en 
leur  temps,  et  il  a  livré  le  monde  à  leurs 
disputes,  sans  que  l'homme  puisse  dé- 
couvrir l'œuvre  que  Dieu  a  faite  depuis 
le  commencement  jusqu'à  la  fin. 

12.  Et  j'ai  reconnu  qu'il  n'y  a  rien  de 
meilleur  que  de  se  réjouir  et  de  bien 
faire  pendant  sa  vie  ; 

13.  car  tout  homme  qui  mange  et  qui 
boit,  et  qui  retire  du  bien  de  son  travail, 
a  cela  par  un  don  de  Dieu. 

14.  J'ai  appris  que  toutes  les  œuvres 
que  Dieu  a  créées  demeurent  à  perpé- 
tuité; nous  ne  pouvons  rien  y  ajouter, 
ni  rien  retrancher  à  ce  que  Dieu  a  fait 
afin  qu'on  le  craigne. 

15.  Ce  qui  a  été  subsiste  encore;  ce 
qui  doit  être  a  déjà  été,  et  Dieu  ramène 
ce  qui  est  passé. 


9.  Quid  habet  ampliut  homo  de  labore 
I  suo? 

10.  Vidi  afflictionem  quam  dédit  Deus 
filiis  hominum,  ut  distendantur  in  ea. 

'       11.  Cuncta  fecit  bona  in  tempore  suo, 
I   et  mundura  tradidit  disputationi  eorum, 
ut  non  inveniat  homo  opus  quod  opera- 
tus  est  Deus  ab  initio  usque  ad  finem. 

12.  Et  cognovi  quod  non  esset  me- 
lius  nisi  lœtari,  et  facere  bene  in  vita 
sua  ; 

13.  omnis  enim  homo  qui  comedit  et 
bibit,  et  videt  bonum  de  labore  suo,  hoc 
donum  Dei  est. 

14.  Didici  quod  omnia  opéra  quse  fecit 
Deus  persévèrent  in  perpetuum  ;  non 
possumus  eis  quidquam  addere,  nec  au- 
ferre  quae  fecit  Deus,  ut  timeatur. 

15.  Quod  factum  est  ipsum  perraanet; 
quœ  futura  sunt  jam  fuerunt,  et  Deus 
instaurât  quod  abiit. 


(dilectionis,  et  odil).  —  Quatorzième  groupe  : 
CCS  mêmes  sentiments ,  manifestés  en  grand 
{belli,  pacis). 

9.  Conclusion.  —  Quid...  ampUus...?  Qnél  profit 
y  a-t-il  pour  l'homme  en  tout  cela?  Cette  ques- 
tion désolée  (cf.  i,  3)  est  très  bien  placée  à  la 
suite  de  cette  longue  nomenclature,  qui  montre 
jusqu'à  quel  point  l'homme  est,  pour  ainsi  dire, 
enchaîné  par  le  plan  divin.  «  Est-ce  que  cette 
pensée  même,  qu'il  y  a  un  temps  propice  pour 
ehaque  action,  n'accroît  pas  la  difficulté  de  ses 
actes?  Qui  donc  peut  être  sûr  d'avoir  rencontré 
le  temps  propice?  » 

2°  Notre  bonheur  dépend  donc  beaucoup  plus 
de  Dieu  que  de  nous-mêmes.  III,  10-15. 

10-11.  Les  desseins  de  Dieu  sont  insondables. 
—  Vidi  ajfflictionem.  Plutôt  le  travail,  l'occupa- 
tion pénible  i'inyân;  cf.  i,  13).  —  Cuncta  fecit 
boiia...  llébr.  :  Il  a  tout  fait  bien  en  son  temps. 
Allusion  h  Ihlstoire  de  la  création,  et  à  la  beauté 
parfaite  des  œuvres  de  Dieu  (Gen.  i,  31). — 
Muridum...  disputationi...  D'après  la  Yulgate, 
i  le  Seigneur  a  livré  le  monde  aux  recherches 
et  à  la  dispute  des  hommes;  il  se  joue  de  leurs 
efforts,  il  leur  cache  ses  secrets,  il  leur  dérobe 
la  connaissance  do  ses  vues  et  de  ses  desseins.  » 
(Calmet,  h.  l.)  L'hébreu  exprime  un  autre  sens, 
encore  plus  relevé:  Il  a  aussi  mis  l'éternité  ('6ia?rt) 
dans  leur  cœur;  c.-à-d.  que  Dieu  a  donné  h 
l'homme,  comme  horizon  siiprôme,  la  grande  pen- 
sée de  l'éternité,  pour  lui  servir  de  frein  et  l'aider 
à  piatiquer  la  vertu.  Ainsi  comprise,  «  cette 
•entence  relative  au  désir  de  l'éternité,  placé  au 
cœur  de  l'homme,  est  une  des  paroles  les  plus 
profondes  de  l'Ecclésiaste.  »  Cependant  divers 
exégètes  anciens  et  modernes  traduisent  le  mot 
'ôldin  par  «  monde  »,  comme  la  Vulgate,  et  de 
là  une  modification  importante  dans  le  sens  de 


l'hébreu  :  Dieu  a  rendu  l'homme  sensible  aux 
beautés  de  l'univers,  pour  qu'elles  le  conduisent 
au  Créateur.  Cette  Interprétation  nous  i)lait 
moins.  —  Ut  non  inveniat...  L'hébreu  signifie 
probablement  :  Bien  que  l'homme  ne  puisse  com- 
prendx'e  toute  l'œuvre  de  Dieu. 

12-15.  Idée  du  bonheur  humain  (vers.  12-13); 
mais  ce  bonheur  dépend  du  plan  divin,  qui  est 
Immuable,  et  qui  inspire  plutôt  la  crainte  (vers. 
14-15). —  Quod  non  esset  melius...  Ilébr.  :  (J'ai 
vu)  qu'il  n'y  a  pas  de  bonheur  pour  eux  (les 
hommes).  —  Facere  bene...  Bien  faire,  au  sens 
moral  de  cette  expression.  La  vertu  est  un  des 
premiers  éléments  du  bonheur.  Selon  quelque» 
commentateurs,  dont  nous  n'adopterions  pas 
aussi  volontiers  le  sentiment  :  se  procurer  du 
bien-être.  —  Omnis...  qui  comedit...  Comp.  ii,  10* 
et  surtout  24  (voyez  la  note).  —  Didici  quod... 
(vers.  14).  Cette  sage  modération  dans  le  bon- 
heur est  recommandée  à  l'homme  par  l'Immu- 
tabilité de  l'ordre  que  Dieu  a  établi  dans  les 
choses  humaines.  Les  œuvres  divines  sont  per- 
pétuelles (persévèrent...),  et  parfaites  (non  pos- 
sumus... addere...)  ;  mais  cela  même  gêne  notre 
liberté,  puisque  nous  sommes  forcés  d'obéir,  et 
que  nous  ne  pouvons  pas  chercher  notre  bonheur 
en  dehors  des  plans  de  Dieu.  —  Qu<x  fecit.  Mieux  : 
11  a  fait  cela  (Il  agit  ainsi)  pour  qu'on  le  craigne. 
Effet  moral  d'une  très  haute  importance.  Ce  sera 
la  leçon  finale  du  livre  (cf.  xn,  13).  —  Quod 
factum  est...  (vers.  15).  Hébr. :  Ce  qui  a  été 
existait  auparavant  (au  lieu  de  pei-nianet). — 
Deus  instaurât...  Littéralement  dans  l'hébreu  : 
Dieu  recherche  (pour  le  Juger)  ce  qui  a  été  mU 
en  fuite  (ce  qui  est  passé).  C.-à-d.  qu'  «  il  y  » 
une  connexion  entre  les  éTénements  passes,  pré- 
sents et  futurs,  et  qu'elle  consiste  dans  la  jus- 
tice de  Dieu,  qui  contrôle  tout  ».  D'aprè*   la 
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EccL.  III,  16-22. 


16.  Vidi  8nb  sole  in  loco  judicii  im- 
piclatein  ,  ot  in  loco  jiistitiî»  iniqiii- 
tatom; 

17.  et  dixi  in  corde  ineo  :  Justura  et 
imjùum  judicabit  DeuB ,  et  tempiis  om- 
Dis  ici  tune  erit. 

18.  Dixi  in  corde  meo  de  filiis  lionii- 
nnra,  ut  probaret  eos  Dens ,  et  osten- 
dcret  simiies  esse  bestiis. 

19.  Idcirco  nnus  interitns  est  hominis 
et  junicntorum,  et  roqua  utriiisque  con- 
ditio.  Sicut  moritur  homo,  sic  et  illa 
moriuntur.  Similiter  spirant  omnia,  et 
niliil  liabot  homo  jninento  amplius  ; 
ciincta  snbjacent  vanitati, 

20.  et  omuia  pergunt  ad  unura  locnm. 
De  teiTa  facta  siint,  et  in  terrain  pari  ter 
revcrtiintur. 

21.  Qius  novit  si  spiritus  filioriim 
Adam  ascendat  sursum,  et  si  spiritus 
jumeutorum  de^cendat  doorsum? 

22.  Et  deprehendi  nihil  esse  melius 


IG.  J'ai  vu  soua  le  soleil  l'impiété 
dans  le  lieu  établi  pour  le  jugement,  et 
l'iniquité  dans  le  lion  de  la  jnstice; 

17.  et  j'ai  dit  en  mon  cœur  :  Dieu 
jugera  le  juste  et  l'injuste;  et  alors  ce 
sera  le  temj»H  de  toute  chose. 

18.  J'ai  dit  en  mon  cceur  touchant  les 
fils  des  hommes,  que  Dieu  les  éprouve, 
et  qu'il  montre  qu'ils  sont  semblables 
aux  bêtes. 

19.  C'est  pourquoi  les  hommes  meu- 
rent comme  les  bêtes ,  et  ils  ont  les  uns 
et  les  autres  un  même  sort.  Comme 
l'homme  meurt,  ainsi  meurent  les  bêtes. 
Ils  respirent  tous  de  la  même  manièie, 
et  l'homme  n'a  rien  de  pins  que  la  bête; 
tout  est  soumis  à  la  vanité, 

20.  et  tout  va  dans  un  même  lieu.  Ils 
ont  été  tirés  de  la  terre,  et  ils  retour- 
nent tous  dans  la  terre. 

21.  Qui  sait  si  le  souffle  des  fils  de 
l'horarae  monte  en  haut,  et  si  le  souffle 
des  bôfes  descend  en  bas? 

22.  Et  j'ai  reconnu  qu'il  n'y  a  rien  de 


Vulgate,  nous  n'aurions  guère  Ici  qu'une  répé- 
tition (le  I,  9. 

3°  Doux  anomalies  très  graves  du  gouverne- 
moni;  divin.  III,  16-22. 

La  première,  c'est  que  l'Injustice  règne  par- 
tout Ici- bas;  la  seconde,  c'est  que  l'homme  finit 
comme  la  brute.  Objections  que  l'Ecclésiaste  se 
pose  à  lui-même,  et  qu'il  résout  partiellement 
en  cet  endroit,  et  plus  loin  d'une  manière  com- 
plète. 

16-17.  Le  règne  universel  de  l'Injustice.  — 
Virli  sub  sole...  Autre  expérience  personnelle  et 
louîoureuse.  Comp.  le  vei-s.  10.  —  In  loco  ju- 
dicii,...  justitice...  O.-ù-d.  sur  le  siège  même  des 
juges,  dans  les  tribunaux.  —  Dixi  in  corde 
meo...  Explication  de  ce  désordre  moral,  qui 
occasionne  tant  de  souffrances.  —  Justum  et 
^mplum  judicabit...  Dieu  rectifiera  un  Jour,  en 
tant  que  Juge  suprême,  ce  qu'il  y  a  de  choquant 
dans  ce  fait.  Il  s'agit  évidemment  du  jugement 
qui  attend  l'homme  après  sa  mort;  ce  qui  im- 
plique que  l'âme  est  Immortelle.  —  Tempus  om- 
nis  rei  tune...  Hébr.  :  Car  il  y  a  là  (c.-à-d. 
auprès  de  Dieu,  dans  l'autre  vie)  un  temps 
pour  toute  chose  et  pour  toute  œuvre. 

18-21.  L'homme  a  la  même  fin  que  l'animal. 
Cela  signifie,  d'après  le  contexte,  non  pas  que 
l'homme  périt  comme  la  bête,  mais  qu'il  partage 
avec  elle  sur  bien  des  points  «  les  conditions  de 
l'animalité  ».  —  Ut  probaret  illos...  Dieu  met  h 
dessein  de  longs  délais  à  l'exécution  de  ses  Ju- 
gements (vers.  16-17)  et  no  redresse  pas  sur-le- 
champ  tous  les  désordres  moraux,  afin  d'éprouver 
ainsi  les  hommes.  —  Ostenderet  similes...  hestiis. 
TA  pour  (qu'ils  puissent)  voir  qu'ils  sont  des 
bôtcs,  eux,  pour  eux-mêmes,  dit  l'hébreu  avec 
une  grande  vigueur.  Des  misères  de  tout  genre 
montrent  k  l'homme  M  faiblesse  tout  animale. 


—  Idcirco.  La  particule  «  etenira  »  rendrait 
mieux  le  sens  de  l'hébreu  ;  Salomon  poursuit  sa 
démonstration.  —  Unus  intcritus.  llébr.  ;  une 
seule  destinée  (miqreh).  Cf.  ii,  14  et  la  note. 
Toutefois  c'est  bien  de  la  mort  qu'il  est  ici  ques- 
tion. —  JËqua...  conditio.  L'hébreu  répète  le 
mot  miqreh  :  une  même  destinée  potir  eux.  — 
Similiter  spirant.  Hébr.  :  Ils  ont  tous  un  même 
souffle  (le  souffle  vital).  —  Cuncta  subjacent... 
L'hébreu  dit  simplement  :  Car  tout  est  vanité. 

—  Omnia...  ad  unum  locnm  (vers.  20).  Dans 
la  poussière  du  tombeau,  ainsi  qu'il  est  immé- 
diatement ajouté  :  de  terra...  in  terram...  Allu- 
sion évidente  à  l'origine  des  animaux  et  de 
l'homme  (Gen.  i,  24-25;  ii,  7),  comme  aussi  k 
la  sentence  prononcée  contre  Adam  après  sa  faute 
(Gen. m,  19).—  Quis  novit.. .Ces  mots  n'expriment 
pas  une  ignorance  absolue,  mais  seulement  une 
science  imparfaite.  Il  est  tout  à  fait  certain, 
d'après  le  vers.  17,  et  beaucoup  plus  encore 
d'après  xn,  7,  que  Salomon  admettait  une  âme 
inrmortelle.  La  conjonction  si  manque  d'ailleurs 
dans  l'hébreu,  où  nous  lisons  :  Qui  conncit  le 
souffle  des  fils  de  l'homme ,  qui  monte  en  haut , 
et  le  souffle  de  la  bête,  qui  descend  en  ba?,  lui, 
vers  la  terre?  Un  tel  langage  établit  plutôt  une 
très  grande  différence  entre  l'âme  de  l'homme 
et  celle  des  bêtes,  et  semble  môme  aifirmer 
nettement  la  permanence  de  la  première.  Ce- 
pendant nous  devons  tenir  compte  des  princi- 
pales versions  anciennes  (  les  LXX ,  le  chaldéen, 
le  syriaque),  qui  traduisent  comme  la  Vulgate. 
En  toute  hypothèse,  le  doute  de  l'Ecclésiaste, 
s'il  existait,  ne  porte  que  sur  «  le  mode  de 
survivance  »,  dont  on  Ignorait  alors  les  condi- 
tions. 

22.  Conclusion  :  un  certain  bonheur  est  pos* 
Bible  pour  l'homme,  malgré  tant  de  maux  ot 


F.cci..  IV,  1-5. 


meilleur  pour  l'iiomnie  que  de  se  réjouir 
dans  ses  œuvres,  et  que  c'est  là  sa  part. 
Car  qui  le  mettra  eu  état  do  connaître 
ce  qui  doit  arriver  après  lui? 
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quani  Ifetari  hominem  in  opère  suo,  et 
liane  esse  partem  illius.  Quis  euini  euiu 
adducet  ut  post  se  futura  cognoscat? 


CHAPITRE    IV 


1.  Je  me  suis  tourné  vers  d'autres 
choses,  et  j'ai  vu  les  oppressions  qui  so 
font  sous  le  soleil,  et  les  larmes  des  in- 
nocents, qui  n'ont  pas  de  consolateur, 
et  qui  ne  peuvent  résister  à  la  violence, 
abandonnés  qu'ils  sont  de  tout  secours  ; 

2.  et  j'ai  félicité  les  morts  plus  que 
les  vivants; 

3.  et  j'ai  estimé  plus  heureux  que  les 
uns  et  les  autres  celui  qui  n'est  pas  en- 
core né,  et  qui  n'a  pas  vu  les  maux  qui 
se  font  sous  le  soleil. 

4.  -l'ai  aussi  contemplé  tous  les  tra- 
vaux des  hommes,  et  j'ai  reconnu  que 
leur  industrie  est  exposée  à  l'envie  des 
autres;  cela  aussi  est  donc  une  vanité  et 
une  inquiétude  inutile. 

5.  L'insensé  se  croise  les  mains,  et  il 
mange  sa  propre  chair,  en  disant  : 


1.  Verti  me  ad  alia,  et  vidi  calumnias 
quse  sub  sole  geruntur,  et  lacrymas  inno- 
centium  ,  et  nemineru  consolatorera,  nec 
posse  resistere  eoruni  violentise,  cuncto- 
rum  auxilio  destitutos; 

2.  et  laudavi  magis  mortuos  quam 
viventes ; 

3.  et  feliciorem  utroque  judicavi  qui 
necdum  natus  est,  nec  vidit  mala  quœ 
sub  sole  fiunt. 

4.  Rursum  conteraplatus  sum  omnes 
labores  hominum,  et  industrias  animad- 
verti  patere  invidiae  proximi;  et  in  hoc 
ergo  vanitas  et  cura  superflua  est. 

5.  Stultus  coraplicat  manus  suas,  et 
comedit  carnes  suas ,  dicens  : 


d'ignorances.  —  Nihil  esse  melius...  Hébr.  :  Et 
J'ai  vu  qu'U  n'y  a  rien  de  bon  pour  l'homme, 
si  ce  n'est...  —  Lxtari...  in  opère  suo  :  trouver 
le  bonheur  dans  son  travail  et  dans  ses  œuvres. 
Comp.  le  vers.  13  et  ii,  24.  —  Post  se  futura... 
C.-à-d.  ce  que  deviendra,  après  la  mort  de 
chaque  individu,  le  fruit  péniblement  acquis 
par  ses  travaux.  Cf.  ii,  19;  vi,  12. 

40  Autre  observation  douloureuse  de  l'Ecclé- 
siaste  :  l'oppression  règne  partout.  IV,  1-3. 

Chap.  IV.  —  1-3.  Circonstance  qui  nuit  considé- 
rablement au  bonheur  de  l'hoiiime.  Cf.  m,  16. 
(irand  et  terrible  mystère.  —  Calumnias.  D'après 
l'hébreu  :  les  oppressions.  Il  n'est  point  dit  en 
termes  exprès  que  ces  violences  avalent  Hou 
dans  îe  royaume  de  Salomon  ;  ce  que  décrit 
l'Ecclésiasto  convient  à  son  temps  d'une  manière 
générale,  et  s'appiique  tout  aussi  bien  aux  cen- 
trées païennes  qu'aux  terres  Israélites.  D'ailleurs, 
quoique  le  monarque  ait  été,  dans  l'ensemble, 
bon  pour  ses  sujets,  11  n'était  pas  possible  que 
ses  nombreux  officiers  fussent  parfaits,  d'autant 
plus  (lu'ils  eurent  à  lever  d'énormes  Impôts  afin 
de  subvenir  aux  Immenses  dépenses  du  prince, 
et  l'abus  dut  se  glisser  lu  facilement.  Cf.  III  Reg. 
XII,  4  ;  II  Par.  11,  17-18,  et  viii,7-16.  —  Lacrymas 
innocentium.  Détail  tragique.  Le  suivant,  ne- 
iulnem  consolatoreni ,  répété  deux  fols  de  suite 
{ auxilio  destitutos  ) ,  l'est  encore  davantage. 
Ce  manque  de  toute  consolatli>n  dans  leurs  souf- 
frances est,  pour  les  malheureux,  '(  la  goutte  la 
plus  amère  de  leur  calice.  »  Cf.  Ps.  i^xviii,  21  ; 
Jer.  XVI,  7;  Threu.   i,  3.  —  Laudavi  magis 


mortuos...  C'est  la  pensée  qui  animait  Job  dans 
son  désespoir  (m,  11  et  ss.).  —  Et  feliciorem... 
qui  nondum...  Comp.  Job,  m,  16,  et  x,  18; 
Jer.  XX,  14,  etc. 

50  Le  succès,  jalousé,  produisant  la  paresse  : 
autre  grande  vanité.   IV,  4-6. 

4.  Envie  que  l'on  porte  souvent  au  succès. 
—  Rursum  contemplatus...  D'après  l'hébreu  : 
Et  j'ai  vu  que  tout  travail  et  tout  succès 
dans  l'activité  (Vulg.  :  industrias).  —  Pa- 
tere invidicB.  Hébr.  :  n'est  que  jalousie  de 
l'homme  envers  son  prochain  ;  c.-à-d.  se  résume 
dans  la  jalousie.  Le  succès  de  l'un  produit  l'en- 
vie de  l'autre  ;  de  là ,  souffrances  des  doux 
parts,  et,  finalement,  vanité  d'une  chose  qui, 
quoique  excellente  en  sol ,  produit  des  résultats 
si  fâcheux. 

5-6.  La  paresse ,  folle  conséquence  de  cette  basse 
envie.—  StuJtus:  l'homme  sans  principes  et  sans 
but,  qui  mène  une  vie  à  moitié  animale.  — 
Complicat  manus...  Attitude  caractéristique  du 
paresseux  daus  la  Bible;  cf.  Prov.  vi,  10,  et 
XXIV,  33.  —  Comedit  carnes...  Plusieurs  com- 
mentateurs prennent  cette  locution  au  figuré, 
et  supposent  qu'elle  signifie  «  être  réduit  à  une 
extrême  indigence  »,  réduit,  pour  ainsi  dire,  à 
manger  sa  propre  chair;  mais  il  semble  préfé- 
rable de  lui  laisser  son  sons  littéral.  Le  pares- 
seux en  question,  qui,  du  reste,  se  contente  de 
jx^u,  satisfait  pleinement  ses  désirs,  puisqu'«  il 
mange  sa  viande  »,  taudis  que  le  sage  dont  on  a 
tracé  le  portrait  (  vers.  4  )  a  une  existence  très 
amère.  —  Dicens  manque  dans  l'hébreu.  Cost 


508 


E(CL.  IV,  0-13. 


G.  Melior  est  pugillus  cum  requic , 
qtiam  ]>lciia  utraquo  maiius  cum  labore 
et  afllictiono  aiiinii. 

7.  Considerans,  rei)eri  et  aliam  vaiii- 
tatem  sub  sole. 

8.  Unus  est,  et  secundiim  non  habet, 
non  fîlinm,  non  f ratrem ,  et  tainen  labo- 
rare  non  cessât,  nec  satiantur  oculi  ejiis 
divitiis  ;  nec  recogitat,  dicens  :  Oui  la- 
boro,  et  fraudo  animam  meam  bonis? 
In  hoc  quoque  vanitas  est  et  afflictio 
pessinia. 

9.  Mcliiis  est  ergo  duos  esse  siraul 
quam  unum  ;  habent  enim  emolumen- 
tum  societatis  suœ. 

10.  Si  imus  ceciderit,  ab  altero  ful- 
cietur.  Vœ  soli,  quia  cum  ceciderit,  non 
habet  sublevantem  se. 

11.  Et  si  dormicrint  duo,  fovebuntur 
mutuo;  unus  quomodo  calefiet? 

1 2.  Et  si  quispiam  prœvaluerit  contra 
unum,  duo  resistunt  ei;  funiculus  tri- 
plex difficile  rumpitur. 

13.  Melior  est  puer  pauper  et  sapiens 


G.  Mieux  vaut  une  main  pleine  avec 
du  repos,  que  j)lcin  les  deux  mains  avec 
travail  et  affliction  d"csj)rit. 

7.  En  considérant,  j'ai  trouvé  encore 
une  autre  vanité  sous  le  soleil. 

8.  Tel  est  seul  et  n'a  personne  avec 
lui,  ni  fils,  ni  frère,  et  cependant  il  ne 
cesse  pas  de  travailler,  et  ses  yeux  ne 
sont  jamais  rassasiés  de  richesses  ;  et  il 
ne  rédéchit  pas,  en  disant  :  Pour  qui 
est-ce  que  je  travaille,  et  que  je  prive 
mon  âme  de  biens?  C'est  là  encore  une 
vanité,   et  une  ai'fiiction  très  fâcheuse. 

9.  Il  vaut  donc  mieux  être  deux  en- 
semble que  d'être  seul,  car  ils  retirent 
du  profit  de  leur  société. 

10.  Si  l'un  tombe,  l'autre  le  soutient. 
Malheur  à  celui  qui  est  seul;  car  lors- 
qu'il sera  tombé,  il  n'a  personne  pour  le 
relever. 

11.  Et  si  deux  dorment  ensemble,  ils 
s'échaufL'ent  l'un  l'autre;  mais  comment 
un  seul  s'échauffera- 1- il? 

12.  Et  si  quelqu'un  est  plus  fort  qu'un 
seul,  les  deux  lui  résistent;  un  triple 
cordon  se  rompt  difficilement. 

13.  Mieux  vaut  un  enfant  pauvre  et 


une  excellente  introduction  aux  paroles  par  les- 
quelles l'insensé  excuse  sa  paresse;  peut-être 
aux  paroles  de  Salomon  lul-mciue,  qui  recom- 
manderait ainsi  le  repos,  une  vie  tranquille  dans 
la  médiocrité,  de  pi-éférence  aux  tristesses  du 
succès  jalousé.  —  Melior...  pugillus.  Littéralement 
dans  l'hébreu  :  une  paume,  c.-à-d.  ce  qui- 
remplit  le  creux  de  la  main.  Expression  pro- 
Terbiale,  qui  signifie  :  peu  de  chose.  —  Cum  re- 
quie.  Hébr.  :  (Une  main  pleine)  de  repos.  — 
Plena  utraque  manus...  Hébr.  :  Les  deux  poings 
pleins  de  travail  et  de  pâture  de  vent. 

6°  Vanité  et  tristesse  de  la  vie  pour  l'homme 
solitaire.  IV,  7-12. 

7.  Transition.  —  Reperi...  aliam  vanitatem. 
Autre  tableau  dramatiquement  tracé,  et  autre 
vanité  des  efforts  humains  :  un  homme  riche  qui 
est  seul  au  monde. 

8.  Le  fait  :  tristesse  de  l'isolement,  fût- il  ac- 
compagné d'une  grande  fortune.  —  Unv^  est. 
L'homme  en  question  est  absolument  seul.  — 
Secundiun  non  habet.  On  suppose  qu'il  n'a  ni 
ami,  ni  proche  parent  (.non  fillum,  non  f  ra- 
trem).—  Et  tamen  laborare...  C'est  donc  unique- 
ment l'amour  du  lucre  qui  le  pousse  à  augmenter 
constamment  ses  richesses.  —  Nec  satiantur... 
Trait  caractéristique  de  la  cupidité.  «  Crescit  amor 
nummi  quantum  ipsa  pecunia  crescit.  »  —  Nec 
recogitat  dicoTS.  Ces  mots  manquent  dans  l'hé- 
breu, qui  cite  brusquement,  sans  transition,  le 
petic  monologue  de  l'avare  :  Cui  laboro,  et  frau- 
do... Réflexion  aussi  juste  que  douloui-euse.  Cf.  u, 
180». 


9-12.  Les  avantages  de  l'union  :  elle  produit 
la  force  et  le  bonheur.  —  JJ/c^jt."...  duos  esse... 
Principe  général  (vers.  9),  qui  est  ensuite  com- 
menté par  de  frappants  exemples  (vers.  10-12). 
Les  auteurs  classiques  Insistent  pareillement 
sur  cette  idée.  Comparez,  entre  autres,  Flomère, 
II.,  X,  224-22G.  —  Emolumentum  focictati»... 
Plutôt,  d'après  l'hébreu  :  profit  de  lour  travail. 
—  Si  ^n1us  ceciderit...  Premier  exemple ,  qui  pa- 
rait emprunté,  ainsi  que  les  deux  autres,  à  la 
vie  des  voyageurs.  —  Fulcietur.  Hébr.  :  il  sera 
relevé.  —  Et  si  dormicrint...  (vers.  16).  Second 
exemple.  «  Dormant  ensemble  en  plein  air  par 
une  nuit  froide,  sous  la  même  couverture,  ou 
dans  une  maison  dont  les  fenêtres,  non  vitrées, 
laissent  passer  les  courants  d'air,  deux  amis  se 
tiennent  chaud  mutuellement,  tandis  que  l'un 
d'eux,  reposant  seul,  aurait  grelotté  tout  misé- 
rable, »  —  Si  qiLispiam  prœvaluerit...  (vers.  12). 
C'est  un  violeur  en  embuscade  :  il  triomjiheiait 
peut-être  aisément  d'un  seul  voyageur;  mais  i! 
ne  pourra  rien  contre  deux.  Le  Talmud  résume 
ces  trois  exemples  en  disant  :  Un  homme  sans 
compagnon  est  comme  la  main  droite  sans  la 
gauche. —  Funiculus...  Beau  proverbe,  souvent 
cité  pour  démontrer  les  avantages  de  l'union.  — 
Triplex  :  un  cordon  formé  de  trois  fils  tissés 
ensemble.  Trois  est  un  chiffre  rond  pour  signifier 
a  plusieurs  ». 

7"  Une  grande  misère  do  la  vie  sociale,  ou 
vanité  de  la  prospérité,  même  sur  le  trône. 
IV,  13-16. 

13-14.  Les  deux  rois.  Sorte  de  parabcle,  pour 
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gage,  qu'un  roi  vieux  et  insensé,  qui  ne 
Bail  prévoir  l'avenir. 

14.  Car  parfois  tel  sort  de  la  prison  et 
deschaîiifs  pour  régner,  et  tel  est  né  roi 
qui  tombe  dans  une  extrême  pauvreté. 

15. -l'ai  vu  tous  les  vivants  qui  mai  client 
80US  le  soleil  avec  le  second  jeune  liomme 
qui  doit  se  lever  à  la  place  de  l'autro. 

16.  Tous  ceux  qui  ont  été  avant  lui 
sont  un  j)euple  infini  en  nombre,  et  ceux 
qui  viendront  après  ne  se  réjouiront 
point  en  lui;  mais  cela  aussi  est  une 
vanité  et  une  affliction  d'esprit. 

17.  Prends  garde  à  ton  pied ,  lorsque 
tu  entres  dans  la  maison  de  Dieu,  et  ap- 
proche-toi pour  écouter.  Car  l'obéissance 
vaut  beaucoup  mieux  que  les  victimes 
des  insensés,  qui  ne  savent  pas  le  mal 
qu'ils  font. 


rege  scne  et  stulto,  qui  neecit  prfcvideie 
in  posterum. 

14.  Quod  de  carcere  catenisque  inter- 
dum  quis  egrediatur  ad  regnum  ,  et  alius, 
natus  in  regno,  inopia  coiisumatur. 

15.  Vidi  c\inctos  vi ventes  qui  ambu- 
lant sub  sole  cura  adolescente  secundo 
qui  consurget  pro  eo. 

IG.  Intinitus  numerus  est  populi  om- 
nium qui  fuerunt  ante  eum,  et  qui  po^tea 
futuri  sunt  non  Iretabuntur  in  eo  ;  sed  et 
hoc  vanitas  et  afflictio  si)iritus. 

17.  Custodi  pedem  tuum  ingrediena 
domum  Dei,  et  appropinqua  ut  audias. 
Multo  enim  melior  est  obedienlia  quam 
stultorum  victiraee,  qui  nesciunt  quid 
faciunt  mali. 


CHAPITRE  V 


1.  Ne  dis  rien  à  la  légère,  et  que  ton 
cœur  ne  se  hâte  pas  de  proférer  des  pa- 


1.  Ne  temere  quid  loquaris,  neque  coi 
tuura  sit  velox  ad  proferendum  serrao- 


exprimer  l'idée  avec  plus  de  force.  —  Puer. 
L'hébreu  yéled  peut  désigner  un  jeune  homme 
(  cf.  Gen.  xxxvii ,  30  ) ,  et  c'est  ici  le  cas.  — 
lîege  scne  et  stulto.  Antithèse  :  des  deux  rois, 
l'un  est  Jeune  et  pauvre,  l'autro  âgé  et  in- 
sensé. —  Qui  nesci',  prœvidere.  Héhr.  :  qui  ne 
sait  pas  être  averti,  c.-à-d.  qui  refuse  de  se 
laisser  conseiller.  —  Quod  de  carcere...  Plus  clai- 
rement dans  l'hébreu  :  Car  il  sort  (il  peut  arriver 
que  le  jeune  homme  sorte)  de  la  prison  pour 
régner.  Allusion  probable  à  l'histoire  de  Joseph. 
Cf.  Gen.  XLi,  14  et  ss.  —  Et  alius,  natus... 
D'après  l'hébreu,  qui  n'a  pas  le  mot  alius,  11 
•'agit  toujours  du  jeune  roi,  dont  on  raconte  la 
remarquable  destinée.  Littéralement  :  Quoique 
dans  son  royaume  il  soit  né  pauvre.  C.-.'i-d.  qu'il 
devient  roi  dans  le  pays  môme  où  il  était  né 
pauvTe  et  misérable. 

15-16.  Conduite  des  sujets  de  ces  deux  rois. 
—  Vidi  cunctos  viventes...  Hyperbole,  pour  dé- 
signer toute  la  population  du  royaume.  —  Cum 
ad-  lesccnte  secundo  :  second ,  relativement  au 
vieux  roi  dont  le  jeune  homme  est  le  succes- 
seur. Ce  n'est  pas  un  troisième  personnage  qui 
est  mis  eu  scène,  comme  on  l'a  paifois  pensé. 
Les  sujets  do  ce  nouveau  roi  l'accueillent  avec 
un  joyeux  amour  au  début  de  son  règne;  l'Ec- 
clésiaste  nous  les  montre  saluant  d'une  ma- 
nière empressée  le  a  soleil  levant  ».  —  Injinilvs 
numerus...  D'après  l'hébreu  ,  c'est  encore  la 
longue  procession  du  peuple  qui  déflle,  accom- 
pagnant son  Jeune  monarque  :  Il  n'y  avait  pas 
de  fin  à  tout  ce  peuple,  à  la  tête  desquels  il 
était.  —  Mais  il  n'en  sera  pas  toujours  ainsi  : 
qui  postea /uturi...  ron  lœlabuulur. .;  la  géné- 
ration suirante  aura  déjà  oublié,  ou  du  moins 


n'aimera  point  ce  prince,  accueilli  et  fêté  d'abord 
avec  tant  d'enthousiasme.  D'où  la  conclusion  trop 
légitime  :  sed  et  hoc  vanitas... 

8°  Vanité  de  la  religion  que  ne  règle  pas  la 
crainte  de  Dieu.  IV,  17 -V,  6. 

La  division  des  chapitres  est  très  imparfaite 
ici.  Le  chap.  v  aurait  dû  commencer  en  cet  en- 
droit; la  forme  du  langage  ne  le  demande  pas 
moins  que  le  fond  des  choses.  Le  soliloque  des 
premières  pages  est  momentanément  interrom;'U  : 
pendant  quelques  versets  (jusqu'à  v,  8),  l'Ecclé- 
siaste  s'adresse  directement  à  chacun  de  ses  au- 
diteurs. 

17.  Introduction.  —  Custodi  pedem...  C.-à-d.  : 
prends  garde  à  ce  que  tu  vas  faire  ;  étudie  tes 
moindres  démarches,  car  elles  ont  alors  une 
gravité  exceptionnelle.  —  Ingrediens  domum 
Dei.  Lorsqu'on  va  au  temple  pour  y  Immoler  un 
sacrifice  ou  pour  y  prier,  se  bien  rappeler,  en  y 
entrant,  qu'il  est  «  la  maison  de  Dieu  ».  —  Ap- 
propinqua ut  audias.  Comme  en  d'autres  pas- 
sages, le  verbe  «  écouter  »  a  ici  le  sens  d'obéir. 
L'hébreu  coupe  autrement  la  phrase,  de  manière 
à  rendre  la  pensée  plus  claire  et  plus  coulante  : 
Approche -toi  (du  temple)  plutôt  pour  écouter 
que  pour  oCfrir  le  sacrifice  des  insensés.  —  Me- 
lior... obedientia...  Sentence  tout  évidente,  et  ré- 
pétée plusieurs  fois  dans  les  saints  Livres.  Cf. 
I  Reg.  XV,  22;  Os.  vi,  6,  etc.  —  Stultorum  vi- 
ctimce.  Dieu  a  nécessairement  en  horreur  les 
sacrifices  qui  lui  sont  offerts  avec  de  mauvaises 
dispositions.  Comp.  le  Ps.  xux,  et  Prov.  xxi,  27. 
—  NeFciunt  quid...  Mieux,  peut-être  :  Ils  ne  se 
soucient  pas  do  mal  faire.  Ou  bien  :  Leur  igno- 
rance les  conduit  à  mal  faire. 

Chap.  V.  —  1  •  2.  Ce  n'est  pas  la  longueur  de* 
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nem  corara  Dco.  Dcus  enim  in  caelo,  et 
tu  super  terrain  ;  idcirco  sint  pauci  ser- 
mones  tui. 

2.  Multas  curas  sequuntur  soninia,  et 
in  niultis  sermonibus  invenietur  stul- 
titia. 

3.  Si  quid  vovisti  Deo,  ne  moreris 
reddere;  dis})licet  enim  ei  intîdelis  et 
htnlta  promissio;  î^ed  quodcuraque  vove- 
ris  redde. 

4.  Multoque  melius  est  non  vovere, 
quam  post  votum  promissa  non  reddere. 

5.  Ne  dederis  os  tuum  ut  peccare 
facias  carnem  tuara  ;  neque  dicas  coram 
angelo  :  Non  est  providentia;  ne  forte 
iratus  Deus  contra  sermones  tuos  dissi- 
pet  cuncta  opéra  manuum  tuarum. 

6.  Ubi  multa  sunt  somnia,  plurimae 
sunt  vanitates  et  sermones  innumeri  ;  tu 
vero,  Deiim  time. 

7.  Si  videris  cahimnias  egcnorum,  et 
violenta  judicia,  et  subverti  justitiam  in 


rôles  devant  Dieu.  Car  Dieu  est  au  ciel, 
et  toi  sur  la  terre  ;  c'est  pourquoi  qua 
tes  paroles  soient  peu   nombreuses. 

2.  La  multitude  des  soucis  produit  le» 
songes,  et  la  folie  se  trouve  dans  l'abon- 
dance des  jiaroles. 

3.  Si  tu  as  fait  un  vœu  à  Dieu,  ne 
tarde  pas  à  raccomi)lir;  car  la  promesse 
infidèle  et  insensée  lui  déplaît  ;  mais 
accomplis  tous  les  vœux  que  tu  as  faits. 

4.  Il  vaut  beaucoup  mieux  ne  pas 
faire  de  vœux ,  que  d'en  faire  et  de  ne 
pas  les  accomiilir. 

6.  Ne  peiinets  pas  à  ta  bouche  de 
faire  pécher  ta  chair,  et  ne  dis  pas  devant 
l'ange  :  Il  n'y  a  point  de  providence; 
de  peur  que  Uieu,  irrité  contre  tes  pa- 
roles ,  ne  détruise  toutes  les  œuvres  de 
tes  mains. 

6.  Où  il  y  a  beaucoup  de  songes ,  il 
y  a  aussi  beaucoup  de  vanités  et  de  dis- 
cours sans  fin;  mais  toi,  crains  Dieu. 

7.  Si  tu  vois  roi)pression  des  pauvres, 
et  la  violence  dans  les  jugements,  et  le 


prières  qui  les  rend  agréables  à  Dieu.  —  Ne  te- 
mère  quid...  L'Ecclésiaste  accompagne  dans  le 
vestibule  du  temple  le  personnage  qu'il  a  mis 
en  scène,  et  il  lui  fait  d'importantes  recomman- 
dations, relatives  d'abord  à  ses  prières  (les  mots 
loquaris  et  sermonem,  ont  ici  cette  signiflcation 
spéciale),  qui  doivent  demeurer  graves  et  calmes. 
—  Deus...  in  cselo...  Le  suppliant  ne  doit  oublier 
ni  la  grandeur  de  Celui  qu'il  invoque,  ni  sa 
propre  petitesse  (fu  super  terram).  Antithèse 
présentée  d'une  manière  saisissante.  —  Sint  pauci 
sermones...:  par  respect  pour  le  Seigneur.  Voyez 
le  conseil  analogue  de  Jésus-Christ ,  Matth.  vi ,  7. 
«  Les  paroles  de  l'homme  devraient  toujours 
être  peu  nombreuses  en  présence  de  Dieu,  »  dit 
eemblableraent  le  Talmud.  —  Multos  curas  se- 
quuntur... Comparaison  pour  expliquer  la  pen- 
sée. Nuance  dans  l'hébreu  :  Le  songe  naît  de  la 
multitude  des  affaires.  C'est  là  un  phénomène 
psychologique  très  exact  :  les  préoccupations, 
les  soucis  troublent  le  sommeil  et  engendrent 
les  songes  pénibles.  «  Peinture  fidèle  de  l'adora- 
teur qui  déverse  une  multitude  de  désirs  dans 
une  multitude  de  paroles  ;  ses  prières  sont  celles 
d'un  homme  qui  rêve.  » 

3-5.  Prudeace  et  loyauté  dans  les  vœux. 
Règles  pleines  de  sagesse,  déjà  formulées  par 
Moïse,  Deut.  XXIII,  22-24.  —  Si...  vovisti  Deo. 
Pieux  et  antique  usage.  Cf.  Gen.  xxvni,  20; 
Jud.  XI,  30;  I  Reg.  xiv,  24,  etc.  —  DispHcet... 
promissio.  li'hébreu  est  plus  concis  :  Car  il 
n'aime  pas  les  insensés.  —  Melius...  non  vovere 
quam...  En  effet,  d'une  part,  on  est  parfaite- 
ment libre  de  ne  pas  faire  de  vœux  ;  de  l'autre, 
c'est  se  moquer  de  Dieu  que  d'en  faire  sans  les 
tenir.  —  Ut  peccare  fadas...:  par  des  promesses 
iDconsidérées.   Tels    les    vœux   de    Jephté,   de 


Saiil,  etc.  —  Carnem  représente  Ici  tout  l'être 
humain,  gâté  par  la  faute  originelle.  Comp. 
Gen.  VI,  3,  et  les  épîtres  de  saint  Paul.  —  Co- 
ram angelo.  Selon  les  interprètes  juifs  :  l'ange 
du  temple,  ou  de  l'autel.  Plutôt  le  prêtre, 
d'après  l'opinion  la  plus  commune  et  la  plus 
probable.  —  Non  est  providentia.  C.-à-d.  :  Je 
n'avais  pas  préATi.  Plus  clairement  dans  l'hé- 
breu :  C'est  une  erreur.  On  s'est  engagé  par 
vœu  à  offrir  tel  genre  de  sacrifice;  puis,  le 
moment  venu  de  tenir  la  promesse  faite  fc 
Dieu,  on  s'excuse  devant  le  prêtre,  en  disant 
que  le  vœu  était  le  résultat  de  l'inadvertance, 
ou  d'une  erreur.  Cf.  Num.  xv,  25.  —  Ne  forte 
iratus.  Juste  châtiment  d'une  telle  conduite. 
Dans  l'hébreu,  avec  un  tour  Intcrrogatif  qui 
est  gros  de  menaces  :  Pourquoi  Dieu  s'irrite- 
rait-il... et  dissiperait- fl...?  C.-à-d.:  Est-ce 
que  Dieu  n'agira  pas  certainement  ainsi  ? 

6,  Les  songes.  —  Ubi  multa...  somnia.  Là 
encore  pénètre  aisément  la  vanité,  quand  on 
attache  sans  motif  aux  songes  une  importance 
superstitieuse.  —  Et  sermojies  innumeri.  L'hé- 
breu paraît  signifier  :  Dans  la  multitude  des 
songes  il  y  a  des  vanités  (comme  dans)  la  mul- 
titude des  paroles  (c.-à-d.  des  prières  plus  longues 
que  ferventes  ;  cf.  vers.  1  et  2  ),  —  Tu...  Deum 
time.  Salomon  conclut  cette  matière  en  opposant 
à  la  fausse  religion  la  crainte  de  Dieu,  qui  est 
le  commencement  de  la  sagesse  et  le  résumé  de 
tout  vrai  culte. 

9"  Les  violences  du  despotisme.  "V,  7-8. 

7-8.  Calumnias  eçenonim.  Hébr.  :  le  pauvre, 
opprimé.  Cf.  v,  7-8.  «  De?  folies  de  la  vie  reli- 
gieuse nous  passons  aux  désordres  de  la  vie  i">o- 
litique.  »  —  Non  mircris.  Ne  pas  s'étonner  et' se 
scandaliser  de  cette  anomalie,  pourtant  si  grave 
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renversement  de  la  justice  dans  une  pro- 
vince, que  cela  ne  t'ctonne  pas;  car  celui 
qui  est  élevé  en  a  un  autre  au-dessus  do 
lui;  et  il  y  en  a  encore  d'autres  qui  sont 
élevés  au-dessus  d'eux  ; 

8.  et  de  plus,  le  roi  commande  à 
tout  le  pays  qui  lui  est  assujetti. 

9.  L'avare  n'est  point  rassasié  par 
l'argent,  et  celui  qui  aime  les  ricliessea 
n'en  recueillera  ])a8  de  fruit;  c'est  donc 
là  encore  une  vanité. 

10.  Quand  le  bien  abonde,  il  y  a  aussi 
beaucoup  de  gens  pour  le  manger.  De 
quoi  donc  sert- il  à  celui  qui  le  possède, 
sinon  qu'il  voit  de  ses  yeux  ses  ri- 
chesses ? 

11.  Le  sommeil  est  doux  au  travail- 
leur, soit  qu'il  ait  peu  ou  beaucoup 
mangé  ;  mais  le  rassasiement  du  riche 
ije  le  laisse  pas  dormir. 

12.  Il  est  encore  un  autre  mal  très 
fâcheux  que  j'ai  vu  sous  le  soleil  :  des 
richesses  conservées  pour  ie  malheur  de 
celui  qui  les  possède. 

13.  Car  il  les  voit  périr  avec  une  ex- 


provincia ,  non  mîreris  super  hoc  negotio  ; 
quia  excelso  excelsior  est  alius,  et  super 
hoB  quoque  emineiitiores  sunt  alii  ; 


8.  et  insuper  universœ  terraî  rex  im- 
perat  servi enti. 

9.  Avarus  non  in)plebitur  pecunia,  et 
qui  amat  divitias  fructum  non  capiet  ex 
eis;  et  hoc  ergo  vanitas. 

10.  Ubi  multœ  sunt  opes,  multi  et 
qui  comedunt  eas.  Et  quid  prodest  pos- 
sessori,  nisi  quod  cernit  divitias  oculis 
suis? 

11.  Dulcis  est  somnns  opérant),  sive 

parum  sive  multum  comedat;  saturitas 
autem  divitis  non  sinit  eum  dormi re. 

12.  Est  et  alia  infirmitas  pessima 
quam  vidi  sub  sole  :  divitise  conservatse 
in  malum  domini  sni. 

13.  Pereunt  enim  in  afflictione  pes- 


—  Excelso  excelsior...  A  la  lettre  dans  l'hébreu  : 
a  Quia  excelsus  (  g'bôah  )  super  excelsum  custo- 
dlens,  et  excclsl  (g'bôhim)  super  eos.  »  Une 
longue  série  d'officiers  et  de  dignitaires,  les  uns 
plue  puiB-;ant3,  les  autres  moins,  se  jalousant  et 
•e  surveillant  mutuellement,  mais  s'ontendant 
pour  faire  souffrir  leurs  administrés  :  voilà  bien, 
de  tout  temps,  le  portrait  d'une  administration 
orientale.  Du  moins,  il  est  une  autorité  suprême, 
celle  de  Dieu,  qui  réparera  tôt  ou  tard  le  mal 
commis  par  les  gouvernants  Injustes  et  cruels. 
Toile  est  la  slgnillcation  que  les  anciens  exé- 
gôtes  juifs  et  plusieurs  commentateurs  modernes 
donnent  au  mot  g'bôhim,  le  tenant  pour  un 
pluriel  d'excellence,  commo  'Elohim,  Q'dôsim , 
etc.  Ce  senti luent  cadre  fort  bien  avec  le  con- 
texte, fja  Vulgate  semble  l'adopter  aussi  dans 
les  mots  suivants  :  et  insuper...  rex...;  le  roi  uni- 
versel par  excellence,  Dieu  lui-môme ,  auquel  tout 
est  soumis  en  fln  de  compte.  Mais  elle  ne  traduit 
pa«  exactement  l'hébreu,  qui  est  d'ailleurs  obscur 
et  très  diversement  interprété  ;  il  parait  signifier  : 
Un  avantage  du  pays  à  tous  égards,  c'est  un  roi 
soumis  aux  champs;  c.-à-d.  que  le  roi  lui-même 
dépend  de  la  culture  des  champs,  et  que,  s'il 
opprime  ou  laisse  opprimer  les  petits  et  les 
faibles,  dont  le  travail  les  féconde,  il  perdra 
bientôt  le  meilleur  de  ses  revenus. 

IQo  Encore  la  vanité  des  richesses.  V,  9-16. 
Tableau   remarquable  et  l'un  des  pins  beaux 
qui  existent  sur  ce  sujet  si  souvent  traité. 
9-11.  Plusieurs   inconvénients   des  richesses. 

—  Avariis  non  implebitur...  Ilébr.  :  Celui  qui 
Aime  l'argent  n'est  pas  rassasié  par  l'argent. 
Fait  très  frappant,  et  cent  fois  signalé  par  les 
moralistes  de  touB  les  âges.  Comparez  ce  mot  de 


Juvénal,  Sat.,  xiv,  139  :  «  Semper  avarus  eget  ; 
hune  nulla  pecunia  replet.  »  —  Frvctum  non 
capiet  :  pas  de  profit  réel ,  qui  satisfasse  pleine- 
ment ;  par  conséquent,  et  hoc...  vanitas.  —  Ubi 
multa...  opes.  Autre  ennui  des  gros  revenus  : 
inulti„.  qui  comedunt  eas  (trait  pittoresque); 
ils  créent  des  obligations  multiples,  nécessitent 
un  grand  train  de  vie,  de  sorte  qu'ils  dispa- 
raissent aussi  vite  qu'ils  arrivent.  —  Quld  pro- 
dest... nisi  quod  cernit...?  Avantage  qui  laisse 
l'âme  bien  creuse.  —  Dulcis...  snnitnis  operanti. 
Bel  éloge  tacite  du  travail.  Horace  a  dit  de  même, 
Od.,  III,  I,  21  :«  Sonmus  agrestium  lenis  viro- 
rum,  »  —  Sive  parum,  sive...  La  fatigue  du  jour 
favorise  le  repos  de  la  nuit;  par  contre,  et  c'est 
Ih  aussi  un  Inconvénient  de  la  richesse,  saturi- 
tas... non  sinit...  Il  y  a  quelque  chose  de  très 
piquant  dans  ce  détail. 

12-16.  Inconvénients  plus  considérables  encore. 

—  Est  et  alia...  Ces  mots  servent  de  transition. 
Au  Heu  de  infirmitas  pessima,  l'hébreu  dit  : 
un  mal  grave.  —  Divitise...  in  malum  :  ce  que 
les  hommes  désirent  comme  un  très  grand  bien 
devenant,  au  contraire,  une  source  de  malheurs, 

—  l'ereunt  enim...  Hébr.  :  Et  cette  richesse  périf 
par  une  adversité  fâcheuse;  c-à-d.  par  quelque 
événement  imprévu,  qui  cause  une  ruine  sou- 
daine. —  Generavit  filium...  Circonstance  aggra- 
vante, car  un  revers  de  fortune  est  doublement 
écrasant  pour  un  père  de  famille,  qui  devra 
laisser  ses  enfants  dans  la  gène,  api'ès  qu'ils 
auront  été  élevés  dans  l'aisance.  —  Sicut  egres- 
sus  est...  (vers.  14).  Encore  un  autre  Inconvé- 
nient :  en  toute  hypothèse,  h  la  mort  il  faudra 
laisser  là  tous  ces  biens.  On  croirait  entendre  un 
écho  de  Job ,  i ,  21 ,  tant  la  ressemblance  dec 
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siina  ;    goneravit   filiuin   qui   in  Ruraraa 
egestatc  erit. 

14.  Sicut  cgressus  est  nudiis  de  utero 
matris  suye,  sic  rcvertetur,  et  nihil  au- 
feret  Kecum  de  labore  suo. 

15.  Miseial)ili8  prorsus  infirmitas  : 
quo  modo  veuit ,  sic  revertetur.  Qiiid 
eigo  prodest  ei  quod  laboravit  in  ven- 
tum? 

16.  Cunctis  diebus  vitae  suœ  comedit 
in  tenebris,  et  in  curis  multis,  et  in 
œrumna  atque  tristitia. 

17.  Hoc  itaqiie  visum  est  raihi  bonum 
Ht  comedat  quis  et  bibat,  et  fi'uatur  lœ- 
titia  ex  labore  sno  quo  laboravit  ipso 
sub  sole ,  numéro  dierum  vitœ  suaî  quos 
dédit  ei  Deus  ;  et  haec  est  pars  illius. 

18.  Et  omui  homini  cui  dédit  Deus 
divitias  ,  atque  substantiam,  potestatem- 
que  ei  tribuit  ut  comedat  ex  eis,  et  frua- 
tur  parte  sua ,  et  l?etetur  de  labore  suo , 
hoc  est  donum  Dei. 

19.  Non  enim  satis  recordabitur  die- 
rum vitœ  su3e,  eo  quod  Deus  occupet 
deliciis  cor  ejus. 


trême  affliction  ;  il  a  engendré  un  fili 
qui  sera  réduit  à  la  dernière  indigence. 

14.  Comme  il  est  sorti  nu  du  sein  de 
sa  mère,  il  retournera  de  même,  et  il 
n'emportera  rien  avec  lui  de  son  travail. 

15.  C'est  là  un  mal  tout  à  fait  digne 
de  compassion  :  il  s'en  retournera  comme 
il  est  venu.  De  quoi  lui  sert- il  donc 
d'avoir  travaillé  pour  le  vent? 

16.  Tous  les  jours  de  sa  vieil  a  mangé 
dans  les  ténèbres,  et  parmi  des  soucis 
nombreux,  dans  la  misère  et  le  chagrin. 

17.  Il  m'a  donc  semblé  qu'il  est  bon 
pour  l'homme  de  manger  et  de  boire, 
et  de  se  réjouir  du  fruit  de  son  tra- 
vail qu'il  a  fait  sous  le  soleil,  pendant 
le  nombre  des  jours  de  sa  vie  que  Dieu 
lui  a  donnés  ;  et  c'est  là  sa  part. 

18.  Et  quand  Dieu  a  donné  à  un 
homme  des  richesses  et  des  biens ,  et  le 
pouvoir  d'en  manger,  et  de  jouir  de  sa 
part,  et  de  trouver  sa  joie  dans  son  tra- 
vail, c'est  là  un  don  de  Dieu. 

19.  Car  il  ne  se  souviendra  pas  beau- 
coup des  jours  de  sa  vie ,  parce  que 
Dieu  occupe  son  cœur  de  délices. 


CHAPITRE  VI 


1.  Est  et  aliud  malum  quod  vidi  sub 
sole,  et  quidem  frequens  apud  homines  : 

2.  Vir  cul  dédit  Deus  divitias,  et  sub- 


1.  Il  y  a  encore  un  autre  mal  que  j'ai 
vu  sous  le  soleil,  et  qui  est  fréquent 
parmi  les  hommes  : 

2.  Un  homme  à  qui  Dieu  a  donné  des 


paroles  est  frappante.  Voyez  aussi  EccU.  xl,  1. 
—  Nihil  auferet...  L'hébreu  est  encore  plus  ex- 
pressif :  Et  il  ne  pourra  prendre  quoi  que  ce 
Boit  (du  fruit  de  sou  travail)  qu'il  puisse  em- 
porter dans  sa  main.  —  Miserahilis  prorsus.,. 
(vers.  15).  Salomon  insiste  sur  cette  pensée  tra- 
gique. Travailler  en  de  telles  conditions,  c'est 
travailler  pour  rien,  in  ventum. —  Quid  ergo 
■prodest..,?  La  perpétuelle  question  du  livre;  cf.  i, 
3  ;  II,  22  ;  m,  9,  etc.  —  Comedit  in  lenehris.  Au 
figuré,  pour  représenter  une  vie  non  seulement 
sans  joie  réelle,  mais  remplie  de  misères  sans 
fin  :  in  curis  multis. 

11°  C'est  do  Dieu  que  vient  le  bonheur  de 
l'homme.  V,  17-19. 

17-19.  Hoc  itaque...  Une  consolation  parmi 
tant  de  vanités.  —  Visum...  miki  bonum.  Il  est 
un  bonheur  pour  l'homme,  et  ce  bonheur  con- 
siste, ainsi  qu'il  a  été  déjà  dit  à  trois  reprises 
(il,  24;  III,  13,  22),  dans  les  jouissances  hon- 
■êtes  dont  Dieu  lui-même  a  daigné  parsemer 
la  vie  humaine  :  ut  comedat  quis...,  et  fruatur... 
ex  labore...  C'est  ce  dernier  détail  qui  porte  la 
pensée  principale.  Comp.  Deut.  xii,  7,  18,  où 
noug  voyons  la  loi  même  approuver  cette  jouis- 


sance reconnaissante.  —  Et  omni  homini...  Le 
vers.  18  répète  la  pensée,  selon  la  fréquente 
coutume  de  l'Ecclésiaste.  —  Non.,,  sati-s  recor- 
dabitur... D'après  l'hébreu  :  Il  ne  se  souviendra 
pas  beaucoup  des  Joies  de  sa  vie...  Manière  déli- 
cate de  dire  que  les  jours  de  l'homme  heureux 
s'écoulent  doux  et  paisibles.  Les  he  ires  de  tris- 
tesse passent  lentement  et  laissent  dans  la  mé- 
moire des  traces  douloureuses;  les  heures  de 
joie  fuient  très  rapides,  et  on  les  oublie  plut 
facilement. 

Section  III.  —  RAgles  pratiques  pour  aidbi 

A  ACQUÉRIR  LE  RONHEUR.  VI ,   1-VIII,   16. 

10  Vanité  de  la  richesse  dont  on  ne  Jouit  pas. 
VI,  1-6. 

Chap.  VI.  —  1-6.  Est...  aliud  malum.  Le 
vers.  1  sert  d'introduction  à  ce  nouveau  tableau. 
—  Frequens.  D'après  l'hébreu  :  considérable.  — 
Apud  homines.  Hébr.  :  sur  les  hommes.  Le  mal 
en  question  pèse  donc  lourdement  sur  l'huma- 
nité. —  Vir  cui...  divitias.  Le  vers.  2  contient 
le  trait  principal,  qui  rappelle  un  des  tableaux 
précédents,  iv,  7-8.  —  Nec  tribuit...  vt  come- 
dat... «  Combien  d'hommes...  qui  ne  demandé» 
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richesses,  et  des  biens,  et  de  riioiuieiir, 
et  qui  ne  manque  pour  son  âme  d'aucune 
de  toutes  les  choses  qu'il  désire;  et  Dieu 
ne  lui  a  pas  donné  le  pouvoir  d'en  man- 
ger, mais  c'est  un  étranger  qui  dévorera 
tout  :  c'est  là  une  vanité  et  une  grande 
misère. 

3.  Quand  un  homme  aurait  eu  cent 
fils,  qu'il  aurait  vécu  beaucoup  d'années, 
et  qu'il  aurait  de  nombreux  jours  de  vie, 
si  son  âme  n'use  point  des  biens  qu'il 
possède,  et  s'il  est  même  privé  de  la  sé- 
pulture, j'affirme  de  cet  homme  qu'un 
avorton  vaut  mieux  que  lui. 

4.  Car  il  est  venu  au  monde  en  vain,  et 
il  s'en  va  dans  les  ténèbres,  et  son  nom 
sera  effacé  par  l'oubli. 

5.  Il  n'a  pas  vu  le  soleil,  et  il  n'a  pas 
connu  la  différence  du  bien  et  du  mal. 

6.  Quand  il  aurait  vécu  deux  mille  ans, 
s'il  n'a  pas  joui  de  ses  biens,  tous  ne 
vont-ils  pas  dans  un  même  lieu  ? 

7.  Tout  le  travail  de  l'homme  est  pour 
sa  bouche;  mais  son  âme  ne  sera  pas 
rassasiée. 

8.  Qu'a  le  sage  de  plus  que  l'insensé? 
«t  qu'a  le  pauvre,  sinon  qu'il  va  au  lieu 
où  est  la  vie? 

9.  Il  vaut  mieux  voir  ce  qu'on  désire, 


stantiam,  et  honorem ,  et  nihil  deest 
animae  suœ,  ex  omnibus  quœ  desiderat; 
nec  tribuit  ei  potestatem  I3eus  ut  come- 
dat  ex  eo,  sed  homo  extraneus  vorabit 
illud  :  hoc  vanitas  et  miseria  magna 
est. 

3.  Si  genucrit  quispiara  centum  libe- 
ros,  et  vixerit  multos  annos,  et  plures 
dies  œtatis  habnerit,  et  anima  illius  non 
utatur  bonis  substantise  suœ,  sepultura- 
que  carcat ,  de  hoc  ego  pronuntio  quod 
melior  illo  sit  abortivus. 

4.  Frustra  enim  venit,  et  pergit  ad 
tenebras ,  et  oblivione  delebitur  nomen 
ejus. 

5.  Non  vidit  solem,  neque  cognovit 
distantiam  boni  et  mali. 

6.  Etiam  si  duobus  millibus  annis  vixe- 
rit, et  non  fuerit  perrruitus  bonis,  nonne 
ad  unum  locum  properant  omnia? 

7.  Omnis  labor  hominis  in  ore  ejus; 
sed  anima  ejus  non  implebitur. 

8.  Quid  habet  amplius  sapiens  a  stulto  ? 
et  quid  pauper,  nisi  ut  pergat  illuc  ubi 
est  vita  ? 

9.  Melius  est  videre  quod  cupias,  quam 


raient,  s'ils  le  pouvaient,  qu'à  jouir  de  leur 
opulence,  et  que  Dieu,  par  mille  moyens  divers, 
empoche  même  de  le  tenter,  en  les  mettant, 
par  la  peine  physique  ou  morale,  dans  l'impos- 
sibilité d'y  songer,  et  dont  la  fortune  profite  à 
tout  autre  qu'à  eux -mères?  y>  (Motals,  h.  l.) 
—  Homo  extraneus...:  un  homme  qui  n'est  rien 
au  premier,  à  aucun  titre,  en  aura  la  jouissance 
{vorahit,..).  —  Si  genuerit ..  liberos.  Autre  hypo- 
thèse, ij'homme  en  question  n'est  pas  seulement 
comblé  de  richesses  et  d'honneurs;  11  a  des  lîis 
en  grand  nombre  {centum  :  hyperbole  évidente), 
bonheur  si  apprécié  en  Orient,  et  il  lui  est 
donné  de  vivre  de  longs  jours,  ce  qui  est  aussi 
une  bénédiction  {multos  annos,  et  plure>f...)  : 
toutefois,  même  Incaiacité  pour  lui  de  jouir  de 
tant  de  biens  {anima  illius  non  utatur...).  En 
outre,  sa  longue  carrière  se  termine  par  une 
grande  houte  :  sepultura...  careat.  Cf.  Ps.  Lxxviii, 
8-3;  Is.  XIV,  19-3);  Jer.  viii,  2,  etc.  A  coup 
»ûr,  un  tel  sort  n'a  rien  d'enviable,  tout  au 
contraire  :  melior...  abortivux,  conclut  énergi- 
quement  Salomon.  Cette  comparaison,  déjà  em- 
ployée plus  haut  (rv,  3;  voyez  la  note),  est 
dévelopi)C'e  ici  d'une  manière  plus  comi)lète 
(  yers.  4  et  5  ).  —  Frustra.^  venit  :  à  savoir, 
l'avorton  informe.  —  Oblivione  delebitur.  Hébr.: 
Son  nom  demeure  couvert  de  ténèbres.  C'est  la 
même  pensée.  —  No)i  vidit  solem.  ICxpression 
figurée,  pour  dire  qu'il  n'a  pas  vécu.  Cf.  vu,  12; 
XI,  7;  Job,  III,  16,  etc.  —  Neque  cognovit,.. 
D'après  l'hébreu  :  Et  il  n'a  pas  connu  (le  soleil)  ; 


il  a  plus  de  repos  que  cet  homme;  c.-à-d.  que 
le  riche  dont  les  vers.  2  -  3  ont  déci'it  l'étrange 
condition ,  et  auquel  nous  ramène  le  vers.  6. 
—  Etiam  si  duobus  millibus...  Chiffre  exhorbi- 
tant  pour  une  existence  humaine,  mais  d'autant 
plus  expressif.  —  Et  non  /iterit  per/ruitus.  C'est 
toujours  la  même  hypothèse.  —  Xonne  ad  unum 
locum...  :  au  tombeau.  Le  sort  de  ce  Crésus  ne 
vaut  donc  pas  mieux  que  celui  des  autres  hommes  ; 
d'où  il  suit  que  les  richesses  sont  incapables  de 
procurer  le  bonheur  par  elles-mêmes. 

2°  Vanité  du  bonheur  présent  et  incertitude 
du  bonheur  futur.  VI,  7-VJI,  11. 

7-9.  Se  contenter  du  nécessaire,  et  modérer 
les  désirs  de  l'âmo.  —  Omnis  labor...  in  ore. 
Mieux  vaudrait  l'accusatif  :  «  in  os  ejus  »  (LXX  . 
eî;  a':6[xa  aùxoO),  pour  ^a  bouche,  c.-à-d.  pour 
sa  subsistance,  et  par  conséquent  pour  son  bon- 
heur. —  Ani)na...  non  implebitur.  L'homme  a 
beau  travailler  à  acquérir  le  bonheur,  il  ne  par- 
vient jamais  à  être  complètement  heureux  ;  sa 
chair  eût -elle  tout  ce  qu'elle  défire,  l'âme  ne 
saurait  être  rassasiée.  —  Quid...  amplius  sa- 
pinfis...?  Cf.  II,  12  et  ss.  Pas  d'autre  avantage 
que  la  sagesse,  laquelle,  souvent,  est  vanité.  — 
Quid  pauper,  nisi  tit  pergat...  Le  pauvre  se 
dirige  naturellement  du  côté  où  11  sait  qu'il 
pourra  sustenter  sa  vie.  Mais  l'hébreu  exprime 
un  autre  sens  :  Quel  (avantage  sur  l'insensé)  a 
le  pauvre  qui  sait  mnrcher  (se  conduire  lionne- 
tenient)  devant  les  vivants?  C'est  donc  une  antre 
forme  de  la  quesiion  qui  précède.  —  ileliua^ 


EccL.  VI,  10  —  VII,  f. 


desiderare  quod  ncRcias.  Sed  et  hoc  vaui- 
tas  est,  et  pneBwinptio  spiiitus- 

10.  Qui  futurus  est,  jam  vocatum  est 
nomen  ejus;  et  scitur  quod  liomo  eit,  et 
non  possit  contra  fortiorem  se  in  judicio 
contendere. 

11.  Veiba  sunt  plurima,  multamque 
in  disputando  habentia  vanitatem. 


que  de  souhaiter  ce  qu'on  ignore.  Mais 
cela  môuie  est  une  vanité  et  une  pré- 
somption (resi)rit. 

10.  Cehii  qui  doit  être  a  déjà  été  ap- 
pelé par  sou  nom;  et  l'on  sait  qu'il  est 
homme,  et  qu'il  ne  peut  disputer  en 
jugement  contre  un  plus  puissant  que 
lui. 

11.  On  se  répand  en  beaucoup  de  pa- 
roles de  discussion,  et  il  y  a  U  uua 
grande  vanité. 


CHAPITRE   VII 


1.  Quid  necesse  est  horaini  majora  se 
quîVMere,  cum  ignoret  qnid  conducat  sibi 
in  vita  sua,  numéro  dierura  peregrinatio- 
nis  Ruae ,  et  tempore  quod  velut  urabra 
prœterit?  Aut  quis  ei  poterit  indicare 
quid  post  eum  f uturum  sub  sole  sit  ? 


2.  Melius  est  nomen  bonum  quam 
unguenta  pretiosa,  et  dies  mortis  die  na- 
tivitatis. 


1.  Qu'est -il  nécessaire  à  l'homme  de 
rechercher  ce  qui  est  au-dessus  de  lui, 
puisqu'il  ignore  ce  qui  lui  est  avanta- 
geux en  sa  vie,  pendant  le  nombre  des 
jours  de  sa  pérégrination,  et  durant  le 
temps  qui  passe  comme  une  ombre  V 
Ou  qui  pourra  lui  indiquer  ce  qui  doit 
être  après  lui  sous  le  soleil  ? 

2,  La  bonne  réputation  vaut  mieux  que 
les  parfums  précieux,  et  le  jour  de  la 
mort  que  le  jour  de  la  naissance. 


videre...  La  Vulgate  paraphrase.  On  lit  dans 
l'hébreu  :  Ce  que  voient  les  yeux  (la  jouissance 
des  biens  que  l'on  possède)  vaut  mieux  que 
l'agitation  (c.-à-d.  les  désirs  troublés)  de  l'âme. 
Un  tien  vaut  mieux  que  deux  tu  l'auras,  dit 
plus  simplement  notre  proverbe  populaire.  Donc, 
pour  être  heureux,  nécessité  de  modérer  les  dé- 
sirs de  l'âme. 

10-11.  Dieu  est  le  maître  absolu  de  tout  ;  d'où 
Il  résuite  encore  que  l'homme  doit  modérer  ses 
désirs.  —  Qui  futurus  est...  Ce  vers.  10  est  assez 
obscur.  Il  semble  siguiûer  que  l'homme,  ne  pou- 
vant résister  à  sa  destinée,  est  contraint  de  se 
Bouinettre  bon  gré  mal  gré.  Cf.  Rom.  ix,  20. 
C'est  lii  encore  une  des  conditions  de  son  maigre 
bonheur  terrestre.  L'hébreu  porte  littéralement  : 
Ce  qui  a  été  (les  événements  passés  et  présents  ) 
son  nom  a  été  appelé  depuis  longtemps  (c.-ù-d. 
décrété  de  toute  éternité  par  Dieu),  et  on  a  su 
que  c'était  un  homme.  En  d'autres  termes, 
l'homme  dépend  entièrement  du  plan  divin;  ses 
désirs  demeurent  vains  et  stériles,  parce  que  ce 
n'est  point  sa  volonté,  mais  celle  de  Dieu,  qui 
règle  le  cours  de  sa  vie.  —  Comra  fortiorem  se. 
Ce  «  plus  fort  »  n'est  autre  que  Dieu.  —  Verba... 
plurima...  Les  discussions  prolongées  n'abou- 
tissent qu'à  la  logomachie  et  à  la  vanité.  L'hé- 
breu a  plutôt  cet  autre  sens  :  S'il  y  a  beaucoup 
de  choses  (toutes  celles  dont  l'Ecclésiaste  a  parlé 
depuis  le  début  du  livre),  Il  y  a  beaucoup  de 
vanités. 

Chap.  vil  —  1.  Dans  l'hébreu,  oc  verset  est 
rattaché,  d'une  façon  beaucoup  plus  heureuse, 
au  chap.  VI,  qu'il  termine.  En  outre,  la  phrase 


y  est  autrement  coupée  :  «  Quel  avantage  en 
revient -il  à  l'homme  (savoir,  des  choses  nom- 
breuses parmi  lesquelles  se  glissent  tant  de  va- 
nités )  ?  Car  qui  sait  ce  qui  est  bon  pour  Ihomme 
dans  sa  vie,  durant  les  jours  de  sa  vanité  (de 
sc«i  existence  si  vaine)  qu'il  passe  comme  une 
ombre?  Qui  indiquera  à  l'homme  ce  qui  doit  ar- 
river après  lui  sous  le  soleil?  »  La  pensée  quid 
necesse...  qiuerere,  cum  ignoret,  n'est  donc  pas 
dans  le  texte  primitif.  —  Velut  umbra.  Compa- 
raison saisissante,  qu'on  retrouve  souvent  ail- 
leurs; cf.  Job,  vni,  9;  I  Par.  xxix,  15,  etc.  — 
Post  eum.  Après  sa  mort  ;  ou  simplement  :  plus 
tard,  dans  la  suite  des  temps.  Sur  cette  igno- 
rance complète  de  l'avenir,  comp.  n,  18-19.  Il 
est  donc  nécessaire  pour  l'homme  «  d'acquiescer 
à  la  volonté  divine,  d'agir  modestement,  et  de 
ne'  pas  chercher  des  choses  plus  grandes  que 
lui  ». 

3°  Vanité  de  la  vie  de  plaisirs.  VI  [,  2-7. 

Ici,  nouveau  changement  dans  le  style  (cf. 
rv,  17,  et  la  note).  Durant  tout  ce  chapitre,  le 
genre  est  sentencieux,  comme  au  livre  des  Pro- 
verbes ;  l'écrivain  sacré  continue  :  onrtant  de 
mêler  à  ses  graves  maximes  les  faits  de  soa 
expérience  personnelle.  Comp.  les  vers.  16,  24 
et  ss. 

2-7.  Préférer  une  vie  grave  et  sérieuse  à  I» 
légèreté  des  mondains.  —  Nomen  hoaurn.  Cet 
adjectif  est  omis  dans  l'hébreu,  le  mot  sem  dé- 
signant par  lui-même  un  nom  honorable,  une 
renommée  parfaite.  Cf.  Prov.  xxii,  1,  et  la  noce. 
—  Quam  unguenta.  Paronomase  dans  l'hébreu  : 
les  mots  sem  et  sén^en  (huile)  jouent  ensembte.  QL 


EccL.  VII,  3-11. 


B.  Il  vaut  mieux  aller  à  une  maison 
de  deuil  qu'à  une  maison  de  festin  ;  car 
dans  celle- lîi  on  est  averti  de  la  Hn  de 
tous  les  hommes,  et  celui  qui  vit  pense 
à  ce  qui  doit  lui  arriver. 

4.  La  colère  vaut  mieux  que  le  rire, 
car  le  cœur  de  celui  qui  pèche  est  cor- 
rigé par  le  visage  triste. 

5.  Le  cœur  des  sages  est  où  se  trouve 
lii  tristesse,  et  le  cœur  des  insensés  où 
«e  trouve  la  joie. 

6.  Mieux  vaut  être  repris  par  un  sage, 
que  d'éti'ô  trompé  par  la  flatterie  des 
insensés  ; 

7.  car  comme  le  bruit  des  épines  qui 
brûlent  sous  une  chaudière,  ainsi  est  le 
rire  de  l'insensé  ;  mais  cela  aussi  est  une 
vanité. 

8.  La  calomnie  trouble  le  sage ,  et 
elle  abat  la  force  de  son  cœur. 

9.  Mieux  vaut  la  tin  d'un  discours  que 
le  commencement.  Mieux  vaut  l'homme 
patient  que  l'arrogant. 

10.  Ne  sois  pas  prompt  à  t'irriter,  car  la 
colère  repose  dans  le  sein  de  l'insensé. 

IL  Ne  dis  point  :  D'où  vient  que  les 
temps  passés  ont  été  meilleurs  que  ceux 


3.  Meliua  est  ire  ad  doraum  luctus 
quam  ad  dornum  convivii  ;  in  illa  enim 
linis  cuiictorum  adiiionetur  hominum, 
et  vivens  cogitât  quid  futurum  sit. 

4.  Melior  est  ira  risu,  quia  per  tiisti- 
tiam  vultus  corrigitur  animus  delin- 
quentis. 

5.  Cor  sapientium  ubi  tristitia  est,  et 
cor  stultorum  ubi  Laetitia. 

6.  Melius  est  a  sapiente  corripi,  quam 
stultorum  adulatione  decipi  ; 

7.  quia  sicut  sonitus  spinarum  arden- 
tium  sub  oUa,  sic  risus  stulti  ;  sed  et  hoc 


8.  Calumnia  contnrbat  sapientem,  et 
perdet  robur  cordis  illius. 

9.  Melior  est  finis  orationis  quam  prin- 
cipium.  Melior  est  patiens  arrogante. 

10.  Ne  sis  velox  ad  irascendum,  quia 
ira  in  sinu  stulti  requiescit. 

11.  Ne  dicas  :  Quid    putas  causse  est 
quod  priora  tempora  meliora  fuere  quam 


Cant.  I,  3.  Une  Donne  réputation  est  très  Juste- 
ment comparée  à  ces  parfums  exquis  dont  les 
Orientaux  ont  de  tout  temps  fuit  leurs  délices. 
La  leçon  du  proverbe  est  celle-ci  :  agir  avec 
sagesse,  de  manière  à  jouir  d'une  excellente  re- 
nommée. —  Dies  mortis  die  nattvitatis.  Mieux 
vaut  mourir  que  naître,  parce  que  la  mort, 
outre  qu'elle  nous  délivre  des  misères  de  la  vie 
présente  (cf.  ii,  17;  iv,  2;  vi,  5),  nous  ouvre 
une  vie  meilleure  et  nous  conduit  à  Dieu  (cf. 
xn,  8).  —  Melius...  ad  domum  luctus.  Pensée 
analogue  à  celle  du  vers.  2»».  Certain  deuil  et 
certaine  tristesse  ne  sont  nullement  Incompa- 
tibles avec  le  vrai  bonheur.  —  In  illa  euim.^ 
Explication  de  ces  dires,  qui  sont  si  étonnants, 
à  première  vue,  pour  les  esprits  superficiels,  — 
Finis  cuhctorum...  L'hébreu  dit  avec  plus  de 
simplicité  :  Car  c'est  là  (ce  qu'on  volt  dans  une 
maison  mortuaire)  la  fin  de  tout  homme,  et 
celui  qui  vit  prend  les  choses  à  cœur  (les  con- 
sidère avec  attention).  —  Melior...  ira  risïi 
(vers.  4).  C.-à-d.  «  Mieux  vaut  la  colère  qui 
rci)rend  (un  coupable)  que  le  rire  qui  approuve.  » 
—  Per  trisiitiam  vultus...  Ilébr.  :  Car  avec  la 
tristesse  du  visage  le  cœur  deviendra  bon.  Le 
chagrin,  peint  sur  les  traits  do  l'ami  qui  le  re- 
prend, contribuera  à  améliorer  le  coupable,  en 
le  faisant  réflc^chlr  davantage.  —  Cor  sapien- 
tium. ubi...  (vers.  5).  D'après  l'hébreu  :  Le  cœur 
des  sages  est  dans  la  maison  de  deuil,  et  le 
cœur  des  Insensés  dans  la  maison  de  Joie  (Vulg.: 
ubi  leeiitia).  Pensée  analogue  à  celle  du  vers.  3. 
Les  cérémonies  funèbres  revêtent  en  Orient  un 
oaractAre  particulier  de  tristesse,  et  se  prolongent 


pendant  des  Jours  entiers.  Cf.  Gen.  l,  10;  Jud, 
XIV,  17;  Eccll.  xxti,  10,  etc.  On  volt  de  nou- 
veau, par  tout  ce  passage,  que,  pour  l'Kcclé- 
siaste,  11  y  a  loin  du  bonheur  à  la  licence;  la 
Joie  dans  laquelle  II  fait  consister  le  bonheur 
est  sobre  et  modérée.  —  Melius...  corripi  (  ver- 
set 6).  Sentence  que  l'on  rencontre  plusieurs 
fols  au  livre  des  Proverbes  (xiii,  18;  xv,  3l-;i2  ; 
XVII,  10,  etc.).  —  Sonitus  spinarum...  (vers.  7). 
Feu  ardent  et  pétillant,  mais  de  courte  dune, 
qui  représente  fort  bien  le  rire  bruyant  de  lin- 
sensé.  Il  y  a  dans  l'hébreu  un  Jeu  de  mots  formé 
par  la  Juxtaposition  des  substantif  s  sirir»  (épines) 
et  sîr  (pot). 

4°  Être  patient  dans  l'épreuve,  et  se  soumettre 
aux  desseins  de  la  Providence.  VII,  8-14. 

8-14.  Patience  et  confiance  en  Dieu.—  Ca- 
lumnia coiiturbat....  D'après  l'hébreu  :  l'oppres- 
sion rend  le  sage  insensé.  C.-ù-d.  que  l'homma 
qui  abuse  de  sa  puissance,  de  son  autorité  pour 
opprimer  les  faibles,  montre  par  là  qu'il  a  perdu 
toute  sagesse.  —  Perdet  robur...  Héhr.  :  Les  pré- 
sents perdent  le  cœur.  En  effet,  il  exercent  fa- 
cilement une  Influence  démoralisiitrice.  Cf.  Dcut. 
XVI,  19.  —  Melior...  finis...  Orationis  a  Ici  le 
sens  de  «  sermonis  »  (chose),  comme  le  montre 
l'hébreu  :  Mieux  vaut  la  fin  d'une  chose  que  le 
commencement.  Cela  revient  à  dUe  qu'il  faut 
persévérer  Jusqu'au  bout  et  avec  couraf,'e  ilans 
l'action,  puisqu'elle  n'atteint  son  but  qu'après 
avoir  été  achevée.  —  Arrogante  :  celui  que  l'or- 
gueil rend  impatient.  —  Ne...  relax  ad  irascen- 
dum. Ce  serait  faire  preuve  de  folle,  comme 
l'ajoute  la    suite   du   verset,  en   termes   piUo- 
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nuiicsnnt?  Btulta  enim  est  luijuKcciuodi 
inteno<;a(io. 

12.  Utilior  est  sapientia  cum  divitiis, 
et  magis  [)rodest  vidcntibiis  Kolem. 

13.  Sicut  enim  protegit  sa[)ientia,  sic 
protegit  i)ecunia  ;  hoc  autein  plus  habet 
eruditio  et  sa])ientia,  quod  vitam  tri- 
buunt  posscbsori  suo. 

14.  Considéra  opéra  Dei,  quod  nenio 
possit  corrigere  quem  ille  despexerit. 

15.  In  die  bona  fi'uere  bonis,  et  ma- 
lam  diem  prœcave  ;  sicut  enim  hanc, 
sic  et  illam  fecit  Deus,  ut  non  inveniat 
homo  contra  eum  justas  querimonias. 

16.  Hffic  quoque  vidi  in  diebus  vani- 
tati.s  meœ  :  Justus  périt  in  justitia  sua, 
et  imjùus  multo  vivit  tempore  in  ma- 
litia  sua. 

17.  Noli  esse  justus  multum,  neque 
plus  sapias  quam  necesse  est,  ne  obstu- 
pescas. 

18.  Ne  impie  agas  multum,  et  noli 


d'aujourd'hui?   car  cette  demande    est 
in  se  11  SCO. 

12.  La  sagesse  est  jilus  utile  avec  les 
richesses,  et  elle  sert  davantage  t'i  ceux 
qui  voient  le  soleil. 

13.  Car  comme  la  sagesse  protège, 
l'argonl  protège  aussi  ;  mais  la  science 
et  la  sagesse  ont  cela  de  plus,  qu'elles 
donnent  ]^  vie  ù  celui  qui  les  possède. 

14.  Considère  les  œuvres  de  ihvu ,  et 
que  personne  ne  peut  corriger  celui  qu'il 
méprise. 

15.  Jouis  des  biens  au  jour  heureux, 
et  tiens -toi  prêt  pour  le  mauvais  jour; 
car  Dieu  a  fait  l'un  comme  l'autre,  atiii 
que  l'homme  ne  trouve  pas  de  justes 
plaintes  contre  lui. 

IG.  J'ai  vu  encore  ceci  aux  jours  de 
ma  vanité  :  Le  juste  périt  dans  sa  jus- 
tice, et  l'impie  vit  longtemps  dans  sa 
malice. 

17.  Ne  sois  pas  trop  juste,  et  ne  sois 
pas  plus  sage  qu'il  n'est  nécessaire,  de 
peur  que  tu  ne  perdes  la  raison. 

18.  N'agis  point  avec  troD  d'impiété, 


resques  :  ira  in  sinu  stuUi...  —  Ne  dicas  :  Quid... 
causx...?  Ainsi  font  ces  esprits  chagrins  qui 
«  jettent  leurs  regards  en  arrière  sur  le  temps 
passé  comme  sur  un  âge  héroïque,  idéalisent  les 
temps  lointains  par  une  admiration  stérile,... 
demeurent  apathiques  et  mécontents  au  sujet  du 
temps  présent,  et  désespèrent  .sous  le  rapport 
de  l'avenir.  »  —  Stulta  enim...  A  la  lettre  dans 
l'hébreu  :  Car  ce  n'est  point  avec  sagesse  que  tu 
demandes  cela.  —  Utilior  est...  Vers.  12-13,  court 
éloge  de  la  sagesse.  —  Cum  divitiis...  llébr.  :  La 
sagesse  vaut  mieux  qu'un  héritage,  et  est  profi- 
table à  ceux  qui  voient  le  soleil.  Sur  la  locution 
videntibus  solem,  voyez  la  note  de  vi,  5.  —  Sic- 
ut enim...  (vers.  13).  Dans  l'hébreu  :  Car  à 
l'ombre  de  la  sagesse  (on  est)  comme  h  l'ombre 
de  l'argent.  Pour  cette  métaphore,  comp.  les 
Ps.  xc,.l,  et  cxx,  5. —  Hoc  autem  plus  habet... 
Avantage  très  grand  de  la  sagesse  :  elle  pro- 
cure à  l'homme  une  vie  supérieure.  Cf.  Prov. 
m,  18,  etc. —  Considéra  opéra  Dei  (vers.  14)  : 
le  plan  divin,  l'action  de  la  Providence  dans 
les  événements  journaliers. —  Nemo...  corrigere... 
Hébr.  :  Qui  pourra  redresser  ce  qu'il  a  courbé  ? 
Cf.  I,  16,  et  la  note.  Par  conséquent,  acquiescer 
pleinement  à  la  volonté  de  Dieu. 

50  Le  juste  milieu  en  toutes  choses.  VII, 
15-18. 

15-18.  La  sagesse  consiste  souvent  à  tenir  le 
Juste  milieu,  à  éviter  tout  genre  d'excès.  —  In 
die  bona.  C.-à-d.  au  temps  de  la  prospérité.  — 
Fruere  bonis  :  prendre  en  chaque  action  la  joie 
que  Dieu  lui-même  y  a  placée.  —  Diem  maiam 
prcecave.  D'après  l'hébreu  :  Au  jour  du  malhour, 
considère.  C.-à-d.,  vois  d'où  vient  l'adversité  et 
quel  usage  tu  en  peux  faire.  —  Sicut  enim  hanc  : 
le  )oar  au  malheur.  Sic  et  illam  :  le  jour  de  la 


prospérité.  —  Fecit  Deus.  Grande  et  encoura- 
geante pensée  :  tout  nous  vient  de  la  main  de 
Dieu.  Cf.  Eccli.  xxxiir,  13-15.  —  Ut  non  inve- 
niat... Hébr.  :  Afin  que  l'homme  ne  découvre  pai 
ce  qui  doit  arriver  après  lui.  Cf.  vers.  1,  et  la 
note.  «  Dieu  a  établi  de  telle  sorte  les  vicissi- 
tudes de  la  prospérité  et  de  l'adversité,  qu'au- 
cun homme  ne  peut  prévoir  ce  qui  arrivera 
lorsque  sou  état  actuel  aura  pris  fin.  »  De  la 
sorte  nous  pouvons  attendre  l'avenir  dans  un 
calme  relatif.  Nous  n'avons  donc  aucune  raison 
de  nous  plaindre  de  Dieu  (justas  querimonias 
de  la  Vulgate).  —  Hœc  quoque  vidi.  Elébr.  :  J'ai 
vu  tout  cela.  Tous  les  faits  mentionnés  ci -des- 
sus. —  In  diebus  vœnitatis  meœ.  Au  temps  de  sa 
vie  pleine  de  vanité.  Mais  il  ne  suit  nullement 
de  cette  expression  que  TEcclésiaste  eût  cessé 
de  vivre  lorsqu'elle  fut  écrite.  Voyez  i,  12,  et  la 
note.  —  Justus  périt...  L'hébreu  dit,  avec  une 
nuance  délicate,  qui  particularise  la  pensée  :  Il 
est  tel  juste  qui  périt  dans  sa  justice,  et  il  est 
tel  méchant  qui  prolonge  (sa  vie)  dans  sa  mé- 
chanceté. Excellent  principe  pour  envisager  sa- 
gement, sans  se  laisser  scandaliser,  «  ce  qu'il  y 
a  de  courbe  »  dans  la  conduite  de  Dieu  (note 
du  vers.  14):  par  exemple,  l'adversité  tempo- 
raire des  bons  et  la  prospérité  fréquente  de» 
méchants.  Cf.  Ps.  Lxxn,  3  et  ss.  ;  I  Cor.  xv,  19, 
etc.  S'en  remettre  entièrement  au  Seigneur  et  à 
sa  volonté.  —  Noli  esse  justus  midtum  (vers.  17). 
Un  extrême  à  éviter.  C'est  le  «  Ne  quid  nimis  » 
dos  Latins,  le  Mvj^sv  àvâv  des  Grecs.  —  Ne 
obstnpiscas:  ne  pas  se  choquer  des  problènies  de 
la  vie  humaine,  ne  point  accuser  Dieu.  —  Ne 
impie...  multum  (vers.  18).  L'autre  extrême  à 
éviter.  Le  conseil  (Tiens  le  juste  milieu)  est 
présenté  sous  une  forme  paradoxale  qui  le  rend 
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et  ne  sois  pas  insensé,  de  peur  que  tu 
no  meures  avant  le  temps. 

19.  Il  est  bon  que  tu  soutiennes  le 
juste  ;  mais  ne  retire  pas  ta  main  de  celui 
qui  ne  l'est  point,  car  celui  qui  craint 
Dieu  ne  néglige  rien. 

20.  La  sagesse  rend  le  sage  plus  fort 
que  dix  princes  d'une  ville; 

21.  car  il  n'y  a  pas  d'homme  juste 
Bur  la  terre  qui  fasse  le  bien  et  ne  pèche 
point. 

22.  Que  ton  cœur  no  fasse  pas  atten- 
tion à  toutes  les  paroles  qui  se  disent, 
de  peur  que  tu  n'entendes  ton  serviteur 
te  maudire  ; 

23.  car  ta  conscience  sait  que  toi  aussi 
tu  as  souvent  maudit  les  autres. 

24.  J'ai  tout  tenté  avec  sagesse.  J'ai 
dit  :  Je  deviendrai  sage  ;  et  la  sagesse 
s'est  retirée  loin  de  moi , 

25.  beaucoup  plus  qu'elle  n'était  au- 
paravant. Sa  profondeur  est  grande  ;  qui 
la  trouvera  ? 

26.  J'ai  examiné  toutes  choses  dans 
mou  esprit,  pour  savoir,  et  pour  considé- 


esse  stultus,  ne  raoriaris  in  tempore  non 
tuo. 

19.  Bonum  est  te  sustentare  justum  ; 
sed  et  ab  illo  ne  subtrahas  manura 
tuam,  quia  qui  timet  Deum  nihil  ne- 
gligit. 

20.  Sapientia  confortavit  sapientem 
super  décora  principes  civitatis; 

21.  non  est  enim  homo  justus  in  terra 
qui  faciat  bonum  et  non  peccet. 

22.  Sed  et  cunctis  serraonibus  qui  di- 
cuntur  ne  accommodes  cor  tuum,  ne 
forte  audias  servuin  tuum  maledicentem 
tibi; 

23.  scit  enim.  conscientia  tua  quia  et 
tu  crebro  maledixisti  aliis. 

24.  Cuncta  tentavi  in  sapientia.  Dixi  : 
Sapiens  efliciar,  et  ipsa  longius  recessit 
a  me, 

25.  multo  magis  quam  erat.  Et  alta 
prof unditas ,  quis  inveniet  eam  ? 

26.  Lustravi  universa  anime  meo,  ut 
Bcirem  et    considerarem,   et   quœrerera 


plus  saillant.  —  Ne  moriaris. .:  sous  le  coup  des 
châtiments  divins.  Dans  l'hébreu,  avec  un  tour 
interrogatlf  :  Pourquoi  mourrais -tu  avant  ton 
temps  ? 

6°  Modestie  qui  convient  au  sage ,  s'il  a  cons- 
cience de  sa  propre  faiblesse.  VII,  19-23. 

19-23.  Bonum...  sustentare...  La  Vulgate 
semble  signifier  :  Faites  du  bien  à  tout  le 
monde,  au  Juste  et  à  celui  qui  ne  l'est  pas  (et 
ab  illo;  on  sous -entend  «  qui  non  est  »);  car 
celui  qui  craint  Dieu  ne  néglige  aucune  occasion 
do  se  montrer  parfait.  L'hébreu  est  beaucoup 
plus  simple  et  se  rattache  très  directement  à  ce 
qui  précède  :  Il  est  bon  que  tu  retiennes  ceci  et 
que  tu  ne  retires  pas  u»  main  de  cela  (c.-à-d. 
que  tu  n'omettes  point  cela),  car  celui  qui 
craint  Dieu  échappe  à  toutes  ces  choses  (  à  tous 
ces  excès),  a  Soyez  juste  autant  qu'il  le  faut 
être,  et  évitez  le  mal  autant  qu'il  faut  l'éviter, 
car  la  vraie  justice,  la  sagesse,  la  crainte  de 
Dieu  ne  va  pas  sans  cela.  Elle  ne  peut  se  ren- 
contrer ni  avec  l'excès  du  bien,  ni  avec  l'excès 
du  mal...  Demeurez  donc  soumis  à  Dieu,  égale- 
ment éloigné  des  deux  extrémités.  »  (Calraet, 
à.  l.)  —  Sapientia  confortavit...  Éloge  de  cette 
sagesse  pratique.  Cf.  Prov.  xxi,  22;  xxiv,  5,  etc. 
—  Super  der.em  principes  :  plus  que  ne  pour- 
ra'eac  le  fahe  dix  chefs  puissants.  Nombre  rond, 
qui  équivaut  à  «  beaucoup  ».  a  La  sagesse  qui 
craint  Dieu  vaut  mieux  que  la  seule  force,  car 
la  force  morale  est  à  la  longue  plus  puissante 
que  la  force  matérielle.  »  —  Non  est...  qui...  von 
peccet.  Saint  Jacques,  m,  2,  signale  ce  même 
fait,  que  l'expérience  démontre  si  tristeaient. 
Personne,  pas  i»\ême  l'homme  juste,  no  peut  a  se 
flatter  d'être  Impeccable  »,  de  tenir  toujours  le 

Comment.  —  IV. 


Juste  milieu  dont  il  vient  d'être  question.  — 
Cunctis  sermonibus...  (vers.  22).  Autre  règle  de 
sagesse  pratique  (ne  accommodes  cor  est  un  hé- 
braïsme  qui  signifie  :  Ne  faio  point  attention)  : 
nous  serions  constamment  malheui*eux  si  nous 
attachions  trop  d'importance  à  tout  ce  que  l'on 
dit  de  nous  et  contre  nous.  «  Dans  notre  maison 
même,  nos  domestiques  s'entretiennent  de  nos 
défauts;  ils  nous  observent,  ils  ne  nous  par- 
donnent rien.  On  ne  peut  ôter  au  monde  la 
liberté  de  penser  et  de  parler.»  — Scit...  conscien- 
tia tua...  (  vers.  23  ).  Appel  à  la  conscience  de 
l'auditeur  :  Toi  aussi,  tu  blâmes  et  tu  censures, 
pourquoi  les  autres  n'en  feraient -ils  pas  autant? 

70  Ne  pas  se  laisser  séduire  par  les  femmes. 
VII,  24-30. 

Ce  passage  aussi  est  Important  pour  l'intelli- 
gence complète  du  livre  de  l'Ecclésiasif,  car  n 
montre  que  l'auteur  condamne  et  rejette  les  joies 
mauvaises. 

24-25.  Introduction  solennelle.  —  Cuncta  ten- 
tavi...  Ilébr.  :  J'ai  éprouvé  tout  cela  par  la  sa- 
gesse. —  Dixi  :  Sapiens  efficiar.  Noble  résolution, 
mais  dont  l'effet  fut  immédiateînent  frustré.  — 
Et  ipsa  (la  sagesse)  longius  recessit...  11  vit  bien- 
tôt que  la  sagesse  était  au  delà  de  sa  portée. 
—  Multo  *na(jis  quam...  (vers.  25).  L'hébreu 
coupe  auti-oment  la  phrase;  il  met  un  point  après 
l3  vers.  24,  et  commence  Ici  une  nouvelle  pro- 
position ;  Ce  qui  est  bon,  et  ce  qui  est  v-ruiond, 
profond  (répétition  pleine  de  force),  qui  le  trou- 
vera? C.-ù-d.  :  Qui  donc  est  assez  sage  pour 
comprendre  les  secrets  desseins  de  Dieu  dans 
les  événements  de  la  vie  humaine? 

26-30.  Perversité  de  la  femme  et  les  danger% 
qu'elle  fait  courir  à  l'homme.  —  Lustravi  uni' 
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sapientiaTïi,  et.  rationcm,  et  nt  cognos- 
ccrcin  impiotatein  stulti,  et  errorein  im- 
pnidentiuin  ; 

27.  et  inveni  amariorem  morte  mnlie- 
rem,  quœ  laqueus  venatorum  est,  et  sa- 
geiia  cor  ejus,  xnncula  siint  raanus  illius. 
Qui  placet  Deo  effiigiet  illam  ;  qui  autem 
peccator  est  capietnr  ab  illa. 

28.  Ecce  hoc  inveni,  dixit  Ecclesiastes, 
uniim  et  alterum  ut  invenirera  ratio- 
nem, 

29.  quam  adhuc  quœiit  anima  mea, 
et  non  inveni.  Virum  de  mille  uuum 
reperi  ;  mulierem  ex  omnibus  non  in- 
veni. 

30.  Solummodo  hoc  inveni,  quod  fe- 
cerit  Deus  horainem  rectum,  et  ipse  se 
infinitis  miscuerit  quœstionibus.  Quis 
talis  ut  sapiens  est  ?  et  auis  cognovit  so- 
lutionem  verbi  ? 


rer,  et  pour  cliercher  la  sagesse  et  tm 
raison  de  tout,  et  pour  connaître  la  ma- 
lice des  insensés  et  l'erreur  des  impru- 
dents ; 

27.  et  j'ai  trouvé  plus  amère  que  la 
mort  la  femme,  qui  est  un  filet  de  'îh^js- 
eeurs,  et  dont  le  cœur  est  un  rets,  et  dont 
les  mains  sont  des  liens.  Celui  qui  est 
agréable  à  Dieu  lui  échappe  ;  mais  le 
pécheur  sera  pris  par  elle. 

28.  Voici  ce  que  j'ai  trouvé,  dit  l'Ec- 
clésiaste,  après  avoir  comparé  les  choses 
une  à  une  pour  en  trouver  la  raison, 

29.  que  mon  âme  cherche  encore  sans 
l'avoir  découverte.  J'ai  trouvé  un  homme 
entre  mille  ;  mais  parmi  toutes  les  femmes 
je  n'en  ai  pas  trouvé  une  seule. 

30.  J'ai  trouvé  seulement  cela ,  c'est 
que  Dieu  a  créé  l'homme  droit,  et  qu'il 
s'est  lui  -  même  embarrassé  dans  des 
questions  sans  fin.  Qui  est  comme  le 
sage?  et  qui  connaît  l'explication  des 
choses  ? 


versa...  Encore  une  petite  Introduction  (vers.  26), 
avant  de  passer  directement  an  sujet.  L'hébreu 
est  encore  plus  expressif  que  la  Vulgate;  llité- 
ralement  :  Je  me  suis  tourné ,  moi  et  mon  cœur, 
pour  savoir,  et  pour  souder,  et  pouc  rechercher 
la  sagesse.  Cette  formule  emphatique  marque  un 
haut  degré  d'attention.  —  Rationem  :  la  raison 
générale  des  choses,  et  surtout,  d'après  les  paroles 
qui  suivent,  le  motif  pour  lequel  le  nombre  des 
Insensés  est  si  considérable  ici -bas.  —  Impieta' 
tem...  et  errorem...  Hébr.  :  la  folie  de  la  méchan- 
ceté et  la  démence  de  la  sottise.  —  Inveni  ama- 
riorem morte.,.  Salomon,  qui  possédait  sur  ce 
point  une  expérience  rare  (cf.  ii,  2  et  ss. ; 
III  Reg.  XI,  1-8;  Prov.  n,  16  et  ss.;  vn,  1 
et  ss. ;  Gant,  vi,  8),  avoue  franchement  que  la 
corruption  de  la  femme  est  une  des  causes  prin- 
cipales des  misères  humaines.  Assertion  qui  pa- 
raît tout  d'abord  étonnante  de  la  part  de  l'écri- 
vain sacré  auquel  on  attribue  le  magnifique 
portrait  de  la  femme  forte  (Prov.  xxxi,  10  et 
ss.),  et  qui  composa  certainement  les  pages  du 
Cantique,  si  élogieuses  pour  la  Sulamite.  Mais 
l'F.cciésiaste  ne  condamne  pas  ici  la  femme  en 
général  ;  il  relate  ce  qu'il  a  éprouvé  dans  le 
cercle  où  il  a  vécu.  C'est  aux  femmes  mau- 
vaises qu'il  pensait  avant  tout  en  écrivant  ces 
lignes  célèbres,  dont  on  trouve  d'ailleurs  l'équi- 
valent dans  les  traités  des  moralistes  païens. 
Comp.  aussi  Eccli.  xxv,  15-26,  et  xxyi,  6-12. 
—  Laqueus,  sagena,  vincula.  Métaphores  aussi 
vraies  qu'énergiques.  —  Qui  placet  Deo  effuç\U, 


n  faut  un  secours  particulier  de  Dieu  pour  éviter 
ce  grave  et  perpétuel  péril.  Quiconque  en  est 
privé  succombera  infailliblement  :  peccator...  ca- 
pietur...  —  Ecce  hoc  inveni.  Développement  du 
vers.  27,  en  termes  de  plus  en  plus  forts  (vers. 
28-30).  —  Unum  et  alterum  ut...  L'hébreu  esr 
plus  clair  :  (Voici  ce  que  j'ai  trouvé  en  exami- 
nant les  choses)  une  à  une  pour  en  trouver  la 
raison.  —  Virum  de  mille  unum.  C.-à-d.  un 
homme  digne  de  ce  nom.  Sur  l'expression,  comp. 
Job,  IX,  3;  xxxra,  23.  —  Mulierem  ex  omni- 
bus... Pas  une  seule  parmi  toutes  !  Hyperbole 
évidente,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut;  mais 
l'idée  que  Salomon  voulait  exprimer  n'en  ressort 
que  davantage,  comme  le  montrent  les  anciens 
interprètes  par  leurs  commentaires  vigoureux. 
—  Solummodo  hoc...  (vers.  30).  Ce  grand  dés- 
ordre n'est  nullement  imputable  au  Créateur, 
qui  a  créé  l'homme  Juste  et  droit  ;  il  pi'ovlcnt 
de  l'homme  lui-même,  qui  a  corrompu  sa  nature 
première,  ainsi  qu'il  est  raconté  au  chap.  in  de 
la  Genèse.  —  Ipse  se...  miscuerit...  L'homme, 
par  sa  curiosité,  s'est  mêlé  à  toute  sorte  de 
«  subtilités  artiflcieuses  »  (c'est  le  sens  de  l'hé- 
breu), qui  lui  ont  fait  perdre  sa  rectitude  origi- 
nelle. —  Quis  talis. ..f  et  quis...?  Ces  deux  ques- 
tions abruptement  posées  commencent  le  cha- 
pitre vni  dans  le  texte  hébreu.  Elles  relèvent 
les  grands  avantages  de  la  sagesse,  et  n'ont 
aucun  rapport  avec  ce  qui  précède,—  :^ol>.'.tionerr. 
verhi  :  l'explication  des  choses. 
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CHAPITRE   VIII 


1.  La  sagesse  de  l'homme  luit  sur  son 
▼isage,  et  le  Tout-Puissant  le  lui  change 
a  non  (fré. 

2.  Pour  moi  j'observe  la  bouche  du 
roi  et  les  i)réceptes,  A  cause  du  serment 
fait  à  Dieu. 

3.  Ne  te  liAte  pas  de  te  retirer  d'au- 
près de  lui,  et  ne  persiste  pas  dans  une 
œuvre  mauvaise,  car  il  fera  tout  ce  qu'il 
voudra. 

4.  Sa  parole  est  pleine  de  puissance, 
et  nul  ne  peut  lui  dire  :  Pourquoi  faites- 
vous  ainsi? 

5.  Celui  qui  garde  le  précepte  ne  res- 
sentira aucun  mal.  Le  cœur  du  sage 
connaît  le  temps  et  la  réponse. 

6.  Pour  toute  chose  il  y  a  un  temps 
et  un  moment  favorable,  et  c'est  une 
grande  affliction  pour  l'homme 

7.  d'ignorer  le  passé,  et  d'être  dans 
l'impuissance  de  recevoir  aucune  nou- 
velle de  l'avenir. 


1.  Sapientia  hominis  lucet  in  vultu 
ejus,  et  Potentissimus  facieni  illiuscoua- 
mutabit. 

2.  Kgo  os  régis  observe,  et  praece[)ta 
juramenti  Dei. 

3.  Ne  festines  recedere  a  facie  ejiis, 
neque  permaneas  in  oj)ere  malo,  quia 
omne  quod  voluerit  faciet. 

4.  Et  sermo  illius  potestate  plenus  est, 
nec  dicere  ei  quisquam  potest  :  Quare  ita 
facis  ? 

5.  Qui  custodit  prfieceptum  non  ex- 
perietur  quidquam  raaii.  Tempus  et  re- 
sponsionem  cor  sapientis  Intel ligit. 

6.  Omni  negotio  tempus  est,  et  oppor- 
tunitas,  et  multa  hominis  afflictio, 

7.  quia  ignorât  prœterita,  et  futura 
nullo  scire  Dotest  nuntio. 


8«  Respecter  le  roi  et  lui  obéir.  VIII,  1-5. 

CiiAP.  VIII.  —  1.  Transition.  —  Sapientia... 
lucet...  Trait  aussi  délicat  que  pittoresque  :  les 
effets  de  la  sagesse  brillent  noblement  sur  le 
visage  de  l'homme  qui  la  possède.  —  Potentis- 
simus faciem...  Dieu  donne  lui-même  au  sage 
cet  air  distingué  qui  contribue  à  le  faire  res- 
pecter et  nlmer  des  autres  hommes.  Variante 
notable  dans  l'hé'breu  :  Et  la  face  de  son  visage 
sera  changée;  c.-à-d.  que  la  sagesse  enlève  de 
la  physionomie  toute  expression  trop  sévère  et 
trop  rude. 

2-5.  Devoirs  envers  le  roi.  Autre  règle  de 
sagesse  pratique  pour  trouver  le  bonheur  sur  la 
teire.  —  Ego  os  régis...  D'après  l'hébreu  :  Moi 
(sous -entendu,  je  dis)  :  Observe  la  bouche 
du  roi.  Métonymie  pour  désigner  les  ordres  qui 
émanent  de  la  bouche  du  roi.  Cf.  Gen.  xlv,  21.  — 
PrcBcepta  juramenti  Del.  Plus  exactement  dans 
l'hébreu  :  Et  (cela)  à  cause  du  serment  de  Dieu 
(pour  :  fait  ù  Dieu).  AUusion  au  serment  de  fidé- 
lité que  les  Israélites  prêtaient  à  leur  roi,  au 
nom  de  Jéhovah.  Cf.  I  Par.  xxix  ,  24.  —  Ne  /e- 
atines...  a  /acte  ejus.  Ne  pas  se  séparer  du  mo- 
narque, en  cessant  de  lui  être  soumis.  —  Cette 
roocilion  serait  une  faute  énorme,  dans  laquelle 
on  doit  bien  prendre  garde  de  persister,  si  on 
l'avait  commise  (ne...  permaneas...;  cf.  I^rov. 
XXIV,  21);  de  pins,  on  courrait  de  grands 
risques  à  ne  pas  se  soumettre,  car  le  roi  est 
tout- puissant  iomne  quod  voluerit... ;  le  despo- 
tisme oriental  décrit  en  pou  de  mots).  —  Nec 
dicere...  quisquam...  Comp.  Job,  xxxrv,  13,  où 
c'   même  trait  evt  mentionné  h  propos  de  la 


souveraineté  divine.  —  Qiii  custodit...  (vers.  5\ 
Contraste  :  précieux  avantages  que  l'on  s'attiii 
en  obéissant  aux  ordres  du  roi  (prceceptuyn  est 
ainsi  limité  par  le  contexte).  —  Tempus  et  re- 
sponsionem...  Le  sage  sait  ce  qu'il  doj*  répondre 
à  son  prince,  et  le  temps  où  il  d^/i-a  le  faire. 
D'après  l'hébreu  :  le  temps  et  le  Jugement  ; 
c.-ù-d.  les  châtiments  réservés  tôt  ou  tard  aux 
rebelles. 

9«  Comment  le  sage  se  comporte  parmi  lej 
anomalies  multiples  de  la  vie.  VIII,  6-16. 

6-8.  «  Il  y  a  un  temps  où  Dieu  laisse  faire 
mais  11  y  aura  un  jugement  pour  tous.  »  (Me- 
tals, h.  7.)  L'Ecclésiaste  exhorte  le  sage  h  ac- 
cepter avec  docilité  les  événements  pénibles  de 
la  vie,  attendu  qu'ils  se  ramènent,  eux  aussi, 
à  la  conduite  mystérieuse  de  la  Providence.  — 
Tem,pus...  et  opporlunitas.  D'après  l'hébreu  :  Un 
temps  et  un  jugement.  Salomon  reprend  les  der- 
niers mots  du  vers.  5  comme  une  transition 
pour  passer  à  une  autre  pensée.  —  Multa  homi- 
nis... Hébr.  :  Car  le  malheur  de  l'homme  est 
multiple  sur  lui.  C.-à-d.  que  des  maux  nom- 
breux pèsent  sur  lui.  —  Ignorât  praterita,  et 
futura...  D'après  l'hébreu  :  Car  11  ignore  ce  qnl 
arrivera,  et  qui  lui  dira  comment  cela  arrivera? 
Cf.  VI,  12.  —  Non  est...  prohibere...  L'hébreu  dit 
avec  une  grande  vigueur  :  L'homme  n'est,  pai 
maître  du  souffle  (de  son  souffle  vital,  de  sa 
vie),  pour  retenir  le  souffle.  —  In  die  mortis. 
Il  faudrait  l'accusatif  :  «  in  diem.  »  L'homme 
n'a  aucune  puissance  sur  le  jour  de  sa  mort, 
pour  le  retarder  ou  l'arrêter.  —  Nec  sinitur. . . 
Hébr.  :  Il  n'y  a  pas  de  licenciement  dans  cette 
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8.  Non  est  in  homiiiis  potestate  pio- 
hibere  spiritum,  ncc  liabet  potestatem 
in  die  luortis,  nec  sinitur  quiescere  in- 
grueiite  bello  ;  neque  salvabit  irapietas 
iiupiuni. 

•J.  Omnia  hœc  consideravi,  et  dedi  cor 
nieuni  in  cunctis  operibiis  qiue  fiant  sub 
sole.  Interdiim  dominatiir  horao  homini 
in  mal  uni  suum. 

10.  Vidi  impios  sepultos,  qui  etiara 
cum  adliuc  rivèrent  in  loco  sancto  erant, 
et  laudabantur  in  civitate  quasi  jnsto- 
rum  operum.  Sed  et  hoc  vanitas  est. 

11.  Etenim  quia  non  profertur  cito 
contra  malos  senlentia,  absque  timoré 
ullo  filii  hominum  perpétrant  mala 

12.  Attamen  peccator  ex  eo  quod  cen- 
ties  facit  inalum.  et  per  patientiara  sus- 
ter.tatur,  ego  cognovi  quod  erit  bonum 
timentibus  Deum,  qui  verentur  faciera 
ejus. 

13.  Non  sit  bonum  irapio,  nec  pro- 
longentur  dies  ejus,  sed  quasi  umbra 
trauseant  qui  non  timent  faciem  Do- 
mini. 


8.  Il  n'est  pas  an  pouvoir  de  l'iiorarae 
de  retenir  son  soufBe  tntal,  et  il  n'a  pas 
de  puissance  sur  le  jour  de  la  mort  ;  il 
ne  lui  est  pas  permis  de  se  reposer  quand 
la  guerre  le  menace ,  et  l'impiété  ne 
sauvera  pas  rim])ie. 

9.  J'ai  considéré  toutes  ces  choses,  et 
j'ai  appliqué  mon  cœur  à  toutes  les 
choses  qui  se  font  sous  le  soleil.  Quel- 
quefois un  homme  en  domine  un  autre 
pour  son  propre  malheur. 

10.  J'ai  vu  porter  au  sépulcre  des  im- 
pies,qui,  lorsqu'ils  vivaient  encore,  étaient 
dans  le  lieu  saint,  et  qu'on  louait  dans 
la  cité,  comme  si  leurs  œuvres  eussent 
été  justes.  Mais  cela  aussi  est  une  vanité. 

11.  Car  parce  qu'une  sentence  n'est 
pas  Immédiatement  prononcée  contre  les 
méchants,  les  fils  des  hommes  commet- 
tent le  crime  sans  aucune  crainte. 

12.  Cependant,  quoique  le  pécheur 
fasse  cent  fois  le  mal ,  et  qu'il  soit  sup- 
porté avec  patience,  j'ai  reconnu  qu'il 
y  aura  du  bonheur  pour  ceux  qui  crai- 
gnent Dieu  et  qui  révèrent  sa  face. 

13.  Puisse-t-il  ne  pas  y  avoir  de  bon- 
heur pour  l'impie,  et  que  ses  jours  ne 
soient  pas  prolongés,  et  que  ceux  qui 
ne  craignent  point  la  face  du  Seigneur 
passent  comme  l'ombre  I 


guerre.  Pensée  très  forte  :  Il  n'y  a  pas  possibi- 
lité pour  l'homme  d'échapper  à  la  lutte  finale 
de  la  mort;  c'est  un  service  militaire  dont  per- 
sonne n'est  exempté.  —  Neque  salvabit  impie- 
tas...  Parfois  il  arrive  que  les  méchants  sont 
heureux  (cf.  vn,  16),  mais  ce  n'est  point  en 
vertu  de  leur  malice,  laquelle  ne  saurait  les 
arracher  aux  châtiments  de  Dieu. 

9-13.  Quelques  anomalies  apparentes  du  gou- 
vernement divin.  —  Omnia  hcec  consideravi. 
Formule  emphatique,  qui  marque  très  bien  la 
vaste  étendue  des  expériences  de  l'Ecclésiaste. 
Cf.  V,  18;  VII,  23,  etc.  —  Interdum...  in  malum 
suum.  D'après  la  Vulgate,  au  détriment  de  l'op- 
presseur. Plutôt,  d'après  le  contexte,  au  détri- 
ment de  l'opprimé  (la  phrase  hébraïque  est 
ambiguë)  :  impunité  temporaire  des  tyrans 
iniques.  —  Impios  sepultos  :  ensevelis  avec 
honneur.  —  In  loco  sancto.  Saîomon  nomme 
peut-être  ainsi,  par  respect,  le  lieu  où  ces 
Impies,  revêtus  de  hautes  fonctions,  exerçaient 
leur  autorité.  Cf.  Deut.  xix,  17  ;  Il  Par.  xix,  6; 
Eccli.  V,  1 ,  etc.  —  L'hébreu  a  différentes  nuances 
de  détail ,  qui  permettraient  de  le  traduire  comme 
tl  suit  :  J'ai  vu  les  Impies  (glorieusement)  en- 
sevelis, et  (d'autres)  venir  et  s'en  aller  du  lieu 
gaint,  et  être  oubliés  dans  la  ville  où  ils  avaient 
»igi  avec  droiture.  L'Ecclésiaste  opposerait  donc 
aux  impies,  comblés  d'honneurs  pendant  leur  vie 
et  après  leur  mort,  les  bons,  humiliés,  expulsés, 
oubliés.  Il  est  mieux,  cependant,  de  n'admettre 


qu'une  seule  catégorie  d'individus,  celle  des  mé- 
chants, comme  le  font,  avec  la  Vulgate,  plu- 
sieurs versions  anciennes.  Il  existe  d'ailleurs  plus 
d'une  divergence  parmi  les  exégètes  pour  la  tra- 
duction de  ce  passage.  —  Quia...  Les  vers.  11-13 
contiennent  une  pensée  importante  :  le  délai  que 
Dieu  apporte  au  châtiment  des  grands  pécheurs 
les  encourage  à  se  livrer  davantage  encore  à 
leurs  mauvais  instincts;  néanmoins  sa  justice 
demeure,  soit  pour  les  méchants,  soit  pour  les 
bons,  comme  les  faits  se  chargeront  plus  tard 
de  le  démontrer.  —  Non  profertur  cito...  Hébr.: 
Parce  qu'une  sentence...  n'est  pas  promptement 
exécutée.  Dieu,  en  effet,  ne  s'est  pas  obligé  à 
punir  immédiatement  le  crime.  L'équivalent  hé- 
breu du  mot  sententia  {fitgam)  n'est  employé 
qu'ici  et  Esth.  i,  20;  on  le  croît  d'origine  étran- 
gère. —  Âhsque  timoré  ullo...  Le  texte  original 
est  un  peu  moins  formel  :  Pour  ce  motif,  le 
cœur  des  fils  de  l'homme  se  remplit  encore  (du 
désir)  de  faire  le  mal.  —  Centies  facit  malum 
(vers.  12).  Chiffre  rond  pour  représenter  des 
fautes  sans  nombre.  —  Per  patientiam  :  la  pa- 
tience divine ,  qui  épargne  pendant  quelque 
temps  l'Impie.  —  Ego  (pronom  très  accentué) 
cognovi.  A  ce  qu'il  a  vu  et  qu'il  constate  aveo 
douleur,  Salomon  oppose  ce  qu'il  sait  de  science 
certaine,  e'  qui  aura  lieu  malgré  tout  :  les  bons 
seront  finalement  heureux  (vers.  12»>),  et  les 
méchants  finalement  punis  (vers.  13).  —  Quasi 
umbra...  Cf.  vi,  12.  a  Le  pécheur,  quand  même 
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14.  Il  est  encore  une  autre  vanifé  sur 
la  terre.  Il  y  a  des  justes  à  qui  des 
malheurs  arrivent,  comme  s'ils  avaient 
fait  les  actions  des  impies;  et  il  y  a  des 
impies  qui  vivent  dans  l'assurance  comme 
s'ils  avaient  fait  les  œuvres  des  justes. 
Mais  j'aflirme  que  c'est  encore  là  une 
très  gi-ande  vanité. 

15.  J'ai  donc  loué  la  joie,  parce  qu'il 
n'y  a  de  bonheur  pour  l'homme  suus  le 
soleil  qu'à  manger,  et  à  boire,  et  à  se 
réjouir,  et  qu'il  n'emporte  que  cela  avec 
lui  de  son  travail,  pendant  les  jours  de 
sa  vie  que  Dieu  lui  a  donnés  sous  le 
soleil. 

16.  J'ai  aussi  appliqué  mon  cœur  à 
connaître  la  sagesse,  et  à  considéier  les 
occupations  qui  ont  lieu  sur  la  terre.  Il 
est  des  hommes  dont  les  yeux  ne  goûtent 
le  sommeil  ni  jour  ni  nuit. 

17.  Et  j'ai  compris  que  l'homme  ne 
peut  trouver  aucune  raison  de  toutes  les 
(ouvres  de  Dieu  qui  se  font  sous  le  soleil  ; 
et  que  plus  il  se  fatigue  à  chercher, 
moins  il  trouve;  et  môme  quand  le  sage 
dit  qu'il  a  cette  connaissance,  il  ne  peut 
pas  la  trouver. 


14.  Est  et  alla  vanitas  quœ  fit  8U])  t 
ferram.  Sunt  justi  (piibus  mala  prove- 
niunt  quasi  opéra  egerint  impiorura  ;  et 
sunt  impii  qui  ita  securi  sunt  quasi  ju- 
storum  facta  habeant.  Sed  et  hoc  vanis- 
simum  judico. 


15.  Laudavi  igitur  lœtitiam  ;  quod  non 
esset  homini  bonum  sub  sole,  nisi  quod 
comederet,  et  bi béret,  atque  gauderet,  et 
hoc  solum  secum  auferret  de  labore  suo, 
in  diebus  vitœ  suae  quos  dédit  ei  Deus 
sub  sole. 

16.  Et  apposui  cor  meum  r.t  scirem 
sapientiam,  et  intelligerem  distentio- 
nem  quœ  versatur  in  terra.  Est  homo 
qui  diebus  et  noctibus  somnum  non 
capit  oculis. 

17.  Et  Intel lexi  quod  omnium  operum 
Dei  nullam  possit  homo  invenire  ratio- 
nera  eorum  qiue  fitmt  sub  sole  ;  et 
quanto  plus  laboraverit  ad  quœrendum, 
tanto  minus  inveniat  ;  etiam  si  dixerit 
sapiens  se  nosse,  non  potorit  reperire. 


CHAPITRE   IX 


1.  J'ai  agité  toutes  ces  choses  dans 
mon  cœur,  pour  en  chercher  avec  soin 
l'intelligence.  Il  y  a  des  justes  et  des 


1.  Omnia  htec  tractavi  in  corde  meo, 
ut  curiose  intelligerem.  Sunt  justi  atque 
sa[)ientes,  et  opéra  eorum  in  manu  Dei  î 


Il  vivrait  cent  ans,  est  comme  un  homme  mau- 
dit, »    Is,  LXV,  20. 

14-15.  Encore  le  grand  problème  de  la  vie  : 
les  mécliants  souvent  heureux,  les  bons  souvent 
malheureux  ici- bas.  La  Bible  y  revient  sans 
cesse  :  dans  le  livre  de  Job,  dans  les  psaumes, 
Ici  même.  —  Hoc  vanissimum.  L'hébreu  em- 
ploie la  formule  ordinaire  :  Cela  aussi  est  vanité. 
—  Laudavi...  Icctilimn  (vei-s.  15)  :  la  joie  hon- 
nête, accordée  par  Dieu  et  goûtée  en  Dieu.  C'est 
pour  la  cinquième  fois  que  l'Eccléslaste  tire 
cette  conclusion  ù  la  tin  de  ses  descriptions  tra- 
giques :  cf.  II,  24;  m,  12-13,  22;  v,  18.  Voyez 
aussi  IX,  7,  et  XI,  9. 

Sscriox  IV.  —  Le  bonheur  de  l'homme  consiste 

DANS    LA     POSSESSION    DE    LA     SAGESSE.    VIII  , 

16 -XII,  7. 

1«  La  conduite  de  Dieu  envers  les  hommes 
Mt  insondable.  VIII,  16-17. 

lG-17.  Apposui  cor,..  Toujours  l'expérience 
personnelle  et  l'étude  très  intime  des  choses. 
Cf.  i,  13,  etc.  —  Et  intcUigereia  disleniionem... 
Hobr.  :  Et  à  voir  l'occupation  qui  a  lieu  (c.-à-d., 
tout  ce  qui  se  passe)  sur  la  terre.  —  Est  homo 


qui  diebus...  Sorte  de  parenthèse.  Il  s'agirait  da 
l'homme  en  général,  d'après  de  nombreux  iutti- 
prètes;  de  Salomon  lui-même,  selon  d'autres. 
La  première  hypothèse  est  plus  vraisemblable. 
—  Résultat  de  cette  application  :  et  intellexi 
quod  omnium...  Cf.  in,  11;  vu,  24-26;  Rom. 
XI,  33.  Quoi  qu'il  fasse,  l'homme  demeure  com- 
plètement incapable  de  comprendre  la  raison 
dernière  des  choses  et  la  conduite  mystérieuse 
du  Seigneur.  Cf.  Prov.  xxv,  2.  —  Quanto  plus 
laboraverit.  Répétition  de  l'idée,  selon  la  cou- 
tume du  Qohélet.  —  Etiam  si...  sapiens...  Cela 
étant,  le  sage  n'a  qu'un  parti  à  prendre  en  face 
de  l'œuvre  divine,  quelque  incompréhensible 
qu'elle  soit  pour  lui  :  a  s'incliner  avec  respect, 
en  confessant  qu'elle  est  hors  de  sa  portép  car 
le  fini  ne  saurait  saisir  l'infini,  k 

2»  Incertitude  au  sujet  de  notre  destinée 
finale.  IX,  1-3. 

CuAP.  IX.  —  1-3.  Les  mômes  choses  arrivent 
aux  bons  et  aux  méchants.—  Omnia  hac  tra- 
ctavi... Hébr.  :  A  tout  cela  (aux  énigmes  de  la 
vie  humaine)  j'ai  api)llqué  mon  cœur,  pour 
sonder  tout  cela.  Toujours  le  grand  et  tragique 
problème  :  Dieu  parait  traiter  de  la  même  ma- 
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et  iamen  nescit  homo  iitnirn  amore  an 
odio  digiius  ah. 

2.  Sed  oiniiia  iu  fntiinim  servantiir 
incerta,  eo  quod  uni  versa  iG(\\\c  eveniant 
justo  et  irapio,  bono  et  malo,  raundo  et 
iniinundo,  immolanti  victimas  et  sacri- 
iicia  contemnenti.  Sicut  bonus,  sic  et 
peccator  ;  ut  perjurus,  ita  et  ille  qui 
veium  dejerat. 


3.  Hoc  est  pessimum  inter  omnia  quœ 
eub  sole  fiunt,  quia  eadem  cunctis  eve- 
niant. Unde  et  corda  filiorum  hominum 
iniplentur  malilia  et  contemptu  in  vita 
sua,  et  post  liaBC  ad  inferos  deducentur. 


4.  Nemo  est  qui  semper  vivat,  et  qui 
liujus  rei  habeat  fiduciam.  Melior  est 
canis  vivens  leone  raortuo. 

5.  Viventes  enim  sciunt  se  esse  rao- 
rituros;  raortui  vero  nihil  noverunt  am- 


sages,  et  leurs  œuvres  sont  dans  la  naain 
de  Dieu,  et  néanmoins  l'iionime  ne  sait 
s'il  est  digne  d'amour  ou  de  haine. 

2.  Mais  tout  est  réservé  pour  l'avenir 
et  demeure  incertain,  parce  que  tout  ar- 
rive également  au  juste  et  à  l'impie,  au 
bon  et  au  méchant,  au  pur  et  à  l'impur, 
à  celui  qui  immole  des  victimes  et  à 
celui  qui  méprise  les  sacrifices.  L'inno- 
cent est  traité  comme  le  pécheur,  et  le 
parjure  comme  celui  qui  jure  dans  la 
vérité. 

3.  C'est  là  ce  qu'il  y  a  de  pire  parmi 
tout  ce  qui  se  fait  sous  le  soleil  :  les 
mêmes  choses  arrivent  à  tous.  Aussi  les 
cœurs  des  fils  des  hommes  sont -ils  rem- 
plis de  malice  et  de  mépris  pendant  leur 
vie,  et  après  cela  ils  sont  conduits  au 
séjour  des  morts. 

4.  Il  n'j'  a  personne  qui  vive  toujours , 
ni  qui  ait  cette  espérance.  Un  chien 
vivant  vaut  mieux  qu'un  lion  mort. 

5.  Les  vivants,  en  effet,  savent  qu'ils 
mourront  ;  mais  les  morts  ne  connaissent 


nière  les  bons  et  les  méchants;  sa  justice  à  leur 
égard  est  très  mystérieuse  eu  ce  monde.  —  Sunt 
justl...  in  manu  Dei.  C.-à-d.  sous  sa  protection 
et  sa  direction.  Cf.  Deut.  xxxiii,  3;  Prov.  xxi, 
1,  etc.  Sans  doute,  il  fait  d'eux  tout  ce  qu'il 
lui  plaît,  mais  ses  desseins  sont  dignes  de  sa 
bonté  :  par  conséquent,  confiance  en  lui,  quoi 
qu'il  advienne.  Cf.  viii,  12.  —  Et  Iamen  nescit... 
A  la  lettre  dans  l'hébreu  :  Aussi  l'amour,  aussi 
la  haine  l'homme  ne  connaît  point.  La  Vulgate 
exprime  assez  bien  le  sens.  L'homme  ignore  si 
les  événements  de  sa  vie  sont  des  récompenses 
ou  des  ch.^timents.  En  d'autres  termes,  «  des 
peines  et  des  joies  que  nous  envoie  la  Provi- 
dence, nous  n'avons  pas  le  droit  de  conclure  que 
Dieu  est  content  ou  mécontent  de  nous,  par  Ja 
raison  qu'il  n'est  point  obligé  de  traiter,  dès  ce 
monde,  chacun  selon  son  mérite.  Les  justes  et 
les  sages  sont  dans  sa  main,  il  agit  avec  eux  à 
sa  guise,  et  les  accidents  qui  atteignent  les 
autres  les  atteignent  eux  -  mêmes  suivant  sa  vo- 
lonté mystérieuse.  »  (Motais,  h.  l.)  C'est  seule- 
ment d'une  manière  «  accommodatice  »  et  indi- 
recte que  cette  ligne  célèbre  peut  démontrer 
l'incertitude  où  nous  sommes  au  sujet  de  notre 
état  de  grâce.  Voyez  Gietmann,  Commentarius 
in  Ecoles iast en ,  p.  275  et  s.  —  Omnia  in  futu- 
rum...  incerta.  L'hébreu  est  beaucoup  plus  concis  : 
Tout  est  devant  eux  (les  hommes).  C.-à-d.  que 
l'homme  contemple  l'avenir,  mais  sans  prévoir  ce 
qu'il  lui  apporte,  car  tout  peut  arriver.  —  Eo 
quod  universa...  Uébr.  :  Tout  arrive  à  tous.  Ce 
qui  signifie  :  môme  sort  absolument  pour  tous. 
En  effet,  «  les  tremblements  de  terre,  les  épi- 
démies, les  tempêtes,  ne  font  aucune  distinction 
entre  les  bons  et  les  méchants.  »  —  Développe- 
aeiit  de  cette  Idée  au  moyen  de  quelques  anti- 


thèses :  hono  et  malo,  mundo...  L'expression  im- 
molanti  victimas  représente  aussi  les  Justes  : 
sacrificia  contemnenti  (crime  de  lèse -majesté 
divine),  les  impies.  —  Perjurus,  ita  et...  qui... 
Hébr,  :  Celui  qui  jure  (à  la  légère,  d'une  ma- 
nière profane  et  coupable)  et  celui  qui  craint 
de  Jurer  (par  respect  pour  le  saint  nom  de 
Dieu).  —  Eadem  cunctis...  Hébr.  :  Il  y  a  pour 
tous  un  même  sort.  —  Unde  et  corda...  Même 
constatation  qu'au  chap.  vin,  vers.  11  :  les  mé- 
chants abusent  de  la  patience  de  Dieu  pour  s'en- 
hardir et  s'endurcir  dans  le  mal.  —  Contemptu. 
Hébr.:  de  folie  (morale). —  Ad  inferos...  Au 
séjour  des  morts  (hébr.  :  au  s"ôl). 

3»  La  mort  et  l'oubli  sont  les  seules  choses 
certaines,  qui  arrivent  indistinctement  à  tous, 
et  pourtant  la  vie  est  préférable  à  la  mort. 
IX,  4-6. 

4-6.  —  Nemo...  qui  semper  vivat.  Telle  paraît 
Dlen  être  la  signification  de  l'hébreu  ;  Car  quf 
est  excepté  (à  savoir,  de  la  mort,  dont  il  vient 
d'être  fait  mention)?  —  Et  qui  hujus  rei... 
Hébr.  :  Pour  tous  ceux  qui  vivent,  il  y  a  de 
l'espérance.  —  Melior...  canis  vivens...  Locution 
proverbiale ,  qui  souligne  la  pensée.  Elle  a  d'au- 
tant plus  de  force  que,  pour  les  Orientaux,  le 
chien  est  l'un  des  plus  vils  et  le  lion  le  plu3 
noble  des  animaux.  Cf.  I  Reg.  xvii,  43  ;  IV  Reg. 
vin,  13;  Matth.  vu,  16,  etc.  La  vie  est  donc 
un  bien ,  malgré  toutes  ses  misères.  C'est  ce  que 
l'Ecclésiaste  va  prouver  aux  vers.  5  et  6.  Plus 
haut,  il  est  vrai  (vu,  1-4),  il  a  affirmé  que  la 
mort  est  préférable  à  l'existence  ;  mais  il  se  pla- 
çait alors  à  un  autre  point  de  vue.  —  Mortui... 
nihil  noverunt...,  ncc  habent...  Ces  locutions 
n'expriment  nullement  un  doute  relativement  à 
l'immortalité  de  l'âme  et  ix  la  rétribution  futur*  j 
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plus  rien ,  et  il  n'y  a  plus  pour  eux  de 
réconijieiiKe,  car  leur  mémoire  est  livrée 
à  l'oubli. 

6.  Et  l'amour,  et  la  haine,  et  l'envie 
ont  péri  avec  eux,  et  ils  n'ont  plus  de 
part  h  ce  siècle,  ni  à  tout  ce  qui  se  fait 
sous  le  soleil. 

7.  Va  donc,  et  mange  ton  pain  avec 
joie,  et  bois  ton  vin  avec  allégresse,  car 
tes  œuvres  sont  agréables  à  Dieu. 

8.  Qu'en  tout  temps  tes  vêtements 
soient  blancs,  et  que  l'huile  ne  manque 
point  sur  ta  tête. 

9.  Jouis  de  la  vie  avec  la  femme  que 
tu  aimes,  pendant  tous  les  jours  de  ta 
vie  passagère,  qui  t'ont  été  donnés  sous 
le  soleil  pendant  tout  le  temps  de  ta 
vanité;  car  c'est  là  ta  part  dans  la  vie 
et  dans  le  travail  que  tu  fais  sous  le 
soleil. 

10.  Tout  ce  que  ta  main  peut  faire, 
fais-le  promptement,  car  il  n'y  a  ni  œuvre, 
ni  raison,  ni  sagesse,  ni  science  dans  le 
séjour  des  morts  oii  tu  te  précipites. 

11.  J'ai  tourné  mes  pensées  ailleurs, 
et  j'ai  vu  que,  sous  le  soleil,  la  course 
n'est  point  aux  agiles,  ni  la  guerre  aux 
vaillants,  ni  le  pain  aux  sages,  ni  les 
richesses  aux  habiles,  ni  la  faveur  aux 
meilleurs  artisans  ;  mais  que  tout  dépend 
du  temps  et  des  circonstances. 


plius,  nec  habent  ultra  mercedem,  quia 
oblivioni  tradita  est  raemoria  eorum. 

6.  Amor  quoque,  et  odiura,  et  invidiœ 
simul  perierunt,  nec  habent  partem  in 
hoc  siuculo,  et  in  opère  quod  sub  sole 
geritur. 

7.  Vade  ergo,  et  comede  in  leetitia  pa-. 
nem  tuum ,  et  bibe  cum  gaudio  vinum 
tuum,  quia  Deo  placent  opeia  tua. 

8.  Omni  tempore  sint  vestimenta  tua 
candida,  et  oleum  de  capite  tuo  non 
deficiat. 

9.  Perfruere  vita  cum  uxore  quam  di- 
ligis,  cunctis  diebus  vitae  instabilitatis 
tuse,  qui  dati  sunt  tibi  sub  sole  oiuni 
tempore  vanitatis  tu.'e;  hœc  est  enim 
pars  in  vita  et  in  labore  tuo  quo  labo- 
ras  sub  sole. 

10.  Quodcumque  facere  potest  manus 
tua  instanter  operare,  quia  nec  opus,  nec 
ratio,  nec  sapientia,  nec  scientia  erunt 
apud  infères  quo  tu  properas. 

11.  Verti  me  ad  aliud,  et  vidi  sub  sole 
nec  velocium  esse  cursum ,  nec  fortium 
bellum,  nec  sapientium  panem,  nec  do- 
ctorum  divitias,  nec  artificum  gratiara  ; 
sed  tempus  casumque  in  omnibus. 


elles  comparent  seulement  l'état  des  morts  avec 
celui  des  vivants,  et  signalent  des  différences 
très  réelles.  Les  psaumes  aussi  nous  ont  montré 
les  trépassés  h  demi  inconscients  dans  le  sombre 
séjour  qu'ils  habitaient  avant  la  venue  de  Jésus- 
Christ  et  ne  s'inquiétant  plus  des  choses  de  la 
terre.  Cf.  Ps.  vi,  6;  xxix,  10;  lxxxvii,  5  et  ss., 
etc.  —  Mercedem  ne  désigne  en  aucune  façon  la 
récompense  des  bous  et  la  punition  des  méchants 
dans  l'autre  monde,  mais  le  fruit  que  l'homme 
recueiUe  Ici-bas  de  son  travail  ;  les  morts,  évidem- 
ment, n'y  peuvent  plus  prétendre.  —  Oblivioni 
tradita...  Fait  si  frappant  1  Le  souvenir,  c'est 
rexcei)iion,  et  elle  est  extrêmement  rare.  — 
Amor  qiioque...  Le  calme  le  plus  parfait  règne 
dans  le  s"ôl  :  les  passions ,  figurées  ici  par  celles 
d'entre  elles  qui  agitent  le  plus  violemment 
l'humanité,  ont  entièrement  pris  fin.  —  Au  lieu 
de  in  hoc  sceculo  l'hébreu  dit  :  à  jamais. 

4°  L  unique  partage  des  hommes  consiste  donc 
à  jouir  des  biens  que  Dieu  leur  accorde  durant 
cette  vie.  IX,  7-10. 

7-10.  Vade  ergo...  Corollaire  naturel  des  idées 
qui  précédent.  Même  théorie,  du  reste,  qix'au 
chap.  II,  vers.  24-26,  et  qu'en  plusieurs  autres 
endroits  du  livre  (  v,  17-19;  vm,  15)  :  que 
l'homme  mette  t  pioQt  d'une  manière  noble 
toutes  les  joies  que  Dieu  lui  accorde  sur  cette 
terre,  et  qu'il  prenne  lu  vie  par  ses  côtés  heu- 
rt ux.  Il  faut,  ici  encore,  n'avoir  rien  compris 


à  l'ensemble  du  livre,  pour  oser  aCQrmer  que 
l'Ecclésiaste  exhorte  ses  auditeurs  à  mener  une 
vie  luxurieuse  et  sans  frein.  —  Quia  Deo  pla- 
cent opcra.  Cette  parole  est  significative.  «  La 
joie  est  regardée,  ici  et  ailleurs  (cf.  ii,  26; 
V,  19,  etc.),  comme  un  signe  de  l'approbation 
et  de  la  faveur  de  Dieu.  »  —  Oinni  tempore 
(mots  accentués)  ...vestimenta...  candida.  C'était 
un  signe  de  bonheur  et  de  prospérité  ;  de  même 
les  onctions  d'huile  parfumée  (oleum  de  ca- 
pite...). Cf.  Ps.  xxii,  5;  XLiv,  8;  Sap.  n,  7; 
Is.  ui,  24,  et  Lxi,  3.  —  Cmn  uxore  quam  dili- 
gis.  Le  saint  bonheur  du  foyer  domestique,  que 
Salomou  a  déjà  si  bien  décrit  dans  son  volume 
des  Proverbes  (v,   15  et  ss.).  (}f.  Ps.  cxxvn,  3. 

—  Instalilitatis  tuce.  Hébr..:  «  de  ta  vanité,  » 
comme  il  est  encore  répété  à  la  ligne  suivante. 

—  Hac  est  enim  pars...  Cf.  ii,  24;  m,  13; 
v,  18.  —  Instanter  operare.  Hébr.  :  Fais -le  avec 
ta  force,  c.-à-d.  «  avec  les  énergies  combinées 
du  corps  et  de  l'âme  ».  Les  joies ,  très  grandes 
aussi,  de  l'action.  A  la  mort,  elles  disparaîtront 
comme  toutes  les  autres  :  quia  nec  opus,  nec 
ratio  (hébr.  :  ni  la  pensée,  ni  le  projet). 

60  Le  succès  ne  correspond  pas  toujours  aa 
travail.  IX,  11-12. 

11-12.  Dans  son  va-et-vient  perpétuel,  qtil 
ressemble  à  une  «  osciUation  de  pensées  »,  l'Ec- 
clésiaste s'arrête  encore  à  une  anomalie  de  notre 
existence  terrestre ,  pour  la  signaler  avec  force. 
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12.  Nescit  homo  finem  suum  ;  sed  sic- 
ut  pièces  capiiiiitur  haino,  et  eiciit  aves 
laquco  comprelienduntur,  sic  capiuntur 
homines  in  tempore  malo,  cum  eis  ex- 
templo  supervenerit. 

13.  Hanc  quoque  sub  sole  vidi  sapien- 
tiam,  et  probavi  maxirnam  : 

14.  Civitas  parva,  et  pauci  in  ea  viri  ; 
venit  contra  eara  rex  magnus,  et  valla- 
vit  eam,  extruxitque  munitiones  per 
gyriim,  et  perfecta  est  obsidio. 

15.  Inventusque  est  in  ea  vir  pauper 
et  sapiens,  et  liberavit  urbem  per  sa- 
pientiam  suam  ;  et  nulhis  deinceps  re- 
cordaiiis  est  horainis  illius  })aii[)eris. 

16.  Et  dicebam  ego  meliorem  esse  sa- 
pientiam  fortitudine.  Quomodo  ergo  sa- 
pientia  pauperis  contempta  est,  et  verba 
ejus  non  eunt  audita? 


12.  L'homme  ignore  quelle  sera  sa  fin; 
mais,  comme  les  poissons  sont  pris  à 
l'hameçon,  et  comme  les  oiseaux  sont 
pris  au  filet,  ainsi  les  hommes  sont  saisis 
au  temps  du  malheur,  lorsque  tout  d'un 
coup  il  fond  sur  eux. 

13.  J'ai  vu  aussi  sous  le  soleil  une 
action  qui  m'a  paru  d'une  très  grande 
sagesse  : 

14.  Il  y  avait  une  petite  ville,  et  peu 
d'hommes  dans  ses  murs;  un  grand  roi 
vint  contre  elle,  et  l'investit,  et  dressa 
des  forts  tout  autour,  et  l'assiégea  de 
tous  cotés. 

15.  Or  il  s'y  trouvait  un  homme  pauvre 
et  sage,  qui  délivra  la  ville  par  sa  sa- 
gesse, et  ensuite  personne  ne  s'est  sou- 
venu de  cet  homme  pauvre. 

16.  Et  j'ai  dit  que  la  sagesse  vaut 
mieux  que  la  force.  Comment  donc  la 
sagesse  du  pauvre  a-t-elle  été  méprisée, 
et  comment  ses  paroles  n'ont -elles  pas 
été  écoutées  ? 


—  Nec  velocium.,.  cursum.  Ce  ne  sont  pas  tou- 
jours les  plus  agiles  qui  arrivent  les  premiers. 

—  Nec  /ortium  bellum.  La  guerre  est  nommée 
pour  la  victoire.  —  Doctorum.  Hébr.  :  les  hommes 
intelligents.  —  Artiflcum  gratiani.  Hébr.  :  ni  la 
faveur  aux  savants.  —  Sed  tempus  casumque... 
Tout  dépend  donc,  non  pas  de  notre  volonté  et 
de  nos  efforts,  mais  de  diverses  circonstances 
contre  lesquelles  nous  demeurons  impuissants. 
Cf.  m,  1  et  88. —  Nescit  homo  finem...  Hébr.  : 
son  temps.  Le  temps  opportun  pour  agir  et  pour 
réussir.  —  Sed  sicut...  Deux  exemples  frappants 
pour  relever  notre  humble  dépendance  :  pisceg... 


Pêche  au  filet.  (Peinture  égyptienne.) 

hamo  (hébr.  :  avec  le  fllet  mauvais,  c.-à-d,  fa- 
tal), aves  laqueo.  Comparaisons  très  naturelles, 
assez  fréquemment  employées  par  les  écrivains 
sacrés;  cf.  -Prov.  i,  17;  vi,  6;  vu,  23  ;  Ez. 
XII,  13  ;  Os.  VII,  12,  etc.—  Extempîo:  sans  qu'il 
goit  possible  de  résister  ou  d'échapper. 

6°  Précieux  avantages  de  la  sagesse.  IX, 
lt-18. 

13-18.  Cessant  do  contempler  avec  tristesse 


l'ignorance  de  l'homme,  sa  faiblesse,  ses  décep- 
tions, ses  misères,  l'EccIésiaste  s'arrête  avec 
amour  à  la  sagesse  humaine,  dont  il  décrit  les 
avantages,  en  les  opposant  aux  graves  inconvé- 
nients de  la  folie.  —  Hanc  quoque...  Entrée  en 
matière  très  solennelle,  digne  du  sujet.  —  Civi- 
tas... Petite  parabole  (vers.  14-15)  pour  montrer 
l'admirable  puissance  de  la  sagesse.  —  Parva ,  et 
pauci  in  ea...  Cette  ville  était  donc,  en  appa- 
rence, facile  à  prendre,  surtout  dans  les  condi» 
tiens  où  elle  fut  attaquée  :  venit...  rex  magnus.. 
—  Vallavit...  extruxitque...  Siège  en  règle.  Ce» 
sortes  d'ouvrages  avancés  que  dressaient  les  as- 
siégeants apparaissent  fréquemment  sur  les  monu- 
ments assyriens.  Voyez  V Atlas  arch.,  pi.  xcii, 
fig.  10,  et  Deut.  XX,  20;  II  Reg.  xx,  15;  II  Par. 
XXVI,  15,  etc.  —  Inventusque  est...  La  ville  fut 
sauvée  par  la  sagesse  d'un  des  plus  modestes  de 
ses  habitants  (.vir  pauper).  —  Et  nullus  dein- 
ceps... Trait  de  mordante  ironie,  digne  de  l'Ec- 
cIésiaste. —  Et  dicebam...  (vers.  16).  La  morale 
de  l'histoire  :  meliorem...  sapientiam...  Cf.  vu,  20  ; 
Prov.  XXI,  22.  —  Quomodo  ergo...  Il  n'y  a  pas 
d'interrogation  dans  l'hébreu  :  Cependant  la  sa- 
gesse du  pauvre  est  méprisée,  et  ses  paroles  ne 
sont  pas  écoutées.  Cette  réflexion  n'est  pas  en 
contradiction  avec  le  vers.  16.  Là,  les  citoyens 
furent  sauvés  parce  qu'ils  suivirent  les  conseils 
d'un  sage;  ici,  il  s'agit  des  hommes  en  général, 
qui  dédaignent  si  fréquemment  les  avis  de  la 
sagesse  lorsqu'elle  se  manifeste  sans  éclat  (sa- 
pientia  pauperis).  «  L'inconséquence  est' dans 
l'humanité ,  qui  pai'fois  profite  d'un  bon  conseil 
pour  son  propre  avantage  et  le  néglige  en  d'autres 
cas.  »  —  Verba  sapientium...  Yers.  17  et  18,  pro- 
verbes qui  réitèrent  la  leçon  contenue  dans  la 
parabole.  —  Audiuntnr  in  silentio.  Hébr.  :  écou- 
tées en  paix,  c-à-d.  tranquillement,  avec  calnae. 
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17.  Les  paroles  des  sages  s'entendent 
dans  le  calme,  plus  que  les  cris  du  prince 
parmi  les  insensés. 

18.  La  sagesse  vaut  mieux  que  les 
armes  de  guerre,  et  celui  qui  pèche 
en  une  seule  chose  perdra  de  grands 
bi'^ns. 


17.  Verba  sapientinm  audiuntur  in  si- 
lentio,  plus  quam  claraor  principis  inter 
stultos. 

18.  Melior  est  sapientia  quam  arma 
bellica  ;  et  qui  in  uno  peccaverit  multa 
bona  perdet. 


CHAPITRE  X 


1.  Les  mouches  mortes  gâtent  la  bonne 
odeur  du  parfum  ;  une  folie  légère  et  de 
peu  de  durée  l'emporte  sur  la  sagesse  et 
sur  la  gloire. 

2.  Le  cœur  du  sage  est  dans  sa  main 
droite,  et  le  cœur  de  l'insensé  dans  sa 
main  gauche. 

3.  Quand  l'insensé  marche  dans  un 
chemin,  il  croit  que  tous  les  autres  sont 
fous  comme  il  l'est  lui-même. 


1.  Musc»  morientes  perdunt  suavita- 
tem  unguenti  ;  pretiosior  est  sapientia  et 
gloria,  parva  et  ad  tempus  stultitia. 

2.  Cor  sapientis  in  dextera  ejus,  et  cor 
stulti  in  sinistra  illius. 

i>.  Sed  et  in  via  stultus  ambulans, 
cum  ipse  insipiens  sit,  omnes  stultos 
sestimat. 


—  Plus  quam  clamor...  Trait  pittoresque.  Le 
prince  a  beau  crier  pour  donner  ses  ordres  ;  c'est 
peine  perdue,  si  ses  sujets  ne  l'écoutent  pas.  — 
Melior...  quam  arma...  La  sagesse  protège  beau- 
coup mieux  que  le  matériel  do  guerre 
le  plus  perfectionné.  —  Qui  in  uno 
peccaverit...  D'après  l'hébreu  :  Un 
seul  pécheur  (  c-  à  -  d.  un  seul  homme 
dépourvu  do  sagesse)  détruit  beaucoup 
de  bien.  L'histoire  en  contient  maint 
exemple  :  souvent  un  seul  homme, 
par  une  seule  faute,  peut  amener  uno 
grande  ruine.  Cf.  Jos.  vu,  1-12. 

7:»  Contraste  entre  le  sage  et  l'In- 
sensé. X,  1-3. 

Chap.  X.  —  1.  Mnscce  morientes. 
Plutôt  :  les  mouches  mortes.  C'est  en- 
core un  adag^;  du  reste,  ce  chapitre 
en  est  rempli  presque  dans  son  en- 
tier ;  on  croirait  lire  une  page  du 
livre  des  Proverbes.  —  Perdunt  sua- 
vitalem...  Hébr.  :  Infectent  et  font 
fermenter  l'huile  du  parfumeur,  a  En 
Orient,  les  essaims  de  mouches  cor- 
rompent et  détruisent  proraptement 
tout  parfum  humide  qui  n'est  pas  soi- 
gneusement couvert,  et  Ils  souillent 
en  quelques  minutes  un  plat  d'ali- 
ments.» —  Pretiosior...  sapientia... 
L'hébreu  est  plus  concis  et  plus  net  : 
Un  peu  de  folie  l'emporte  sur  la 
Bai,'esse  et  sur  la  gloire.  L'idée  expri- 
mée dans  ce  verset  a  beaucoup  d'analogie  avec 
celle  de  ix,  18  :  un  Insensé  peut  gâter  en  un 
Instant  les  plus  belles  œuvres. 

2.  Cor  sapientis  in  dextera...:  sou  Intelligent^ 
et  sa  volonté  sont  toujours  à  sa  disposition.  — 
Stulti  in  alnlstra...  :  U  ne  peut  s'en  servir  lors- 


qu'il en  a  besoin.  L'adresse  du  sage,  opposée  k 
la  gaucherie  de  l'insensé. 

3.  Sed  et  in  via...  Partout  où  11  va...  —  C^im 
ipse  insipien8...   Hébr.  :   le   cœur   lui  manque. 


Petite  pharmacie  privée  d'une  reine  d'É-'ypto.  (AIii?ce  de  Berlin.) 
Les  vases  contenaient  divers  onguents. 


C.-à-d.  :  Il  se  conduit  en  Insensé.  —  Omnet 
stultos.  Hébr.  :  Et  il  dit  de  chacun  (de  tous 
ceux  qu'il  rencontre  sur  la  route)  :  Voilà  un 
fou  !  Passage  dramatique.  Les  fous  ne  volent  en 
tout  lieu  que  des  fous,  et  c'est  là  un  des  symp- 
tômes les  plus  caractéristiques  de  leur  mal. 
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4.  Si  spiritus  potestntcm  haboutis  as- 
oenderit  super  te,  locum  tiium  ne  dimi- 
seris,  quia  curatio  faciet  c essaie  peccata 
maxima. 

5.  Est  malum  quod  vidi  sub  sole, 
quasi  per  cnoiem  egrediens  a  facie 
principis  : 

6.  positura  Btultura  in  dignitate  su- 
blirai, et  divites  sedeie  seorsum. 

7.  Vidi  servos  in  equis,  et  principes 
ambulantes  super  terram  quasi  servos. 

8.  Qui  fodit  foveam  incidet  in  eam, 
et  qui  dissipât  sepem  mordebit  eum  co- 
luber. 

9.  Qui  transfert  lapides  affligetur  iti 
■eis ,  et  qui  scindit  ligna  vulnerabitur  ab 
•eîs. 

10.  Si  retusum  fuerit  ferrum,  et  hoc 
non  ut  prius,  sed  hebetatum  fuerit, 
jnulto  labore  exacuetur;  et  post  indu- 
f1;riam  sequetur  sapientia. 

11.  Si  mordeat  serpens  in  silentio, 
nihil  eo  minus  liabet  qui  occulte  de- 
trahit. 

12.  Verba  oris  sapientis  gratia,  et  la- 
bia  insipientis  prascipitabunt  eum  ; 


13.  initium  verborum  ejus  stultitia,  et 
ûovissimum  oris  illius  error  pessimus. 


4.  {Si  l'esprit  de  celui  qui  a  la  puis- 
sance s'élève  contre  toi,  ne  quitte  pas  ta 
place,  car  cette  précaution  arrêtera  de 
très  grands  péchés. 

5.  Il  est  un  mal  que  j'ai  vu  sous  le 
soleil,  et  qui  semble  provenir  de  l'erreur 
du  prince  : 

6.  l'insensé  élevé  à  une  sublime  dignité 
et  les  riches  assis  en  bas. 

7.  J'ai  vu  des  esclaves  à  cheval,  et 
des  princes  marcher  à  pied  comme  des 
escla\''es. 

8.  Celui  qui  creuse  une  fosse  y  tom- 
bera, et  celui  qui  renverse  une  haie  >era 
mordu  par  le  serpent. 

9.  Celui  qui  transporte  des  pierre.-,  en 
sera  meurtri,  et  celui  qui  fend  du  bois 
en  sera  blessé. 

10.  Si  le  fer  s'est  émoussé  et  n'a  plus 
son  premier  mordant,  on  aura  beaucoup 
de  peine  à  l'aiguiser  ;  ainsi  la  sagesse 
ne  s'acquiert  que  par  un  long  travail. 

11.  Comme  un  serpent  qui  mord  sans 
bruit,  tel  est  celui  qui  médit  en  secret. 

12.  Les  paroles  de  la  bouche  du  sage 
sont  pleines  de  grâce,  mais  les  lèvres 
de  l'insensé  le  feront  tomber  dans  le 
précipice  ; 

13.  le  commencement  de  ses  paroles 
est  folie,  et  la  fin  de  son  discours  est 
une  erreur  très  maligne. 


80  La  circonspection  et  la  prudente  réserve  du 
«âge,  l'imprudence  perpétuelle  de  l'insensé.  X, 
4-20. 

4-7.  Le  sage  obéit  à  l'autorité ,  «  même  quand 
son  exercice  est  accompagné  de  grands  abus.  » 
—  Si  spiritus...  ascenderit...  Par  souffle  il  faut 
entendre  ici  la  colère,  qui  a  monte  »  lorsqu'elle 
est  excitée.  —  Locum...  ne  dimiseris.  Garder 
alors  tout  son  sang -froid,  et  ne  pas  s'éloigner 
brusquement,  car  l'irritation  du  prince  devien- 
drait plus  vive  encore,  et  de  grands  malheurs 
pourraient  en  résulter  (peccata  multa).  Curatio 
doit  se  prendre  dans  le  sens  de  calme.  —  Quasi 
per  erroremi...  (vers.  5).  Mieux,  d'après  l'hé- 
breu :  Comme  une  erreur  provenant  de  celui  qui 
gouverne.  On  suppose  donc  que  l'abus  signalé 
aux  vers.  6  et  7  est  imputable  aux  caprices  du 
supérieur.  —  Stultum  in  dignitate  (littérale- 
ment dans  l'hébreu  :  sur  de  grandes  hauteurs). 
Et  ce  qui  revient  au  même,  servos  in  equis 
(marque  de  l'autorité;  cf.  Gen.  xli,  43;  Esth. 
VI,  11).  D'indignes  favoris  élevés  au  rôle  de  pre- 
miers ministres,  tandis  que  les  personnages  les 
plus  considérables  du  royaume  (divites,  priU' 
J:ipes)  sont  laissés  de  côté,  humiliés  même. 

8-10.  Prendre  garde  aux  nombreux  obstacles 
dont  la  vie  est  remplie.  Cette  pensée  est  pré- 
icutée  au  moyen  de  oiétaphorea  très  expressives. 


—  Qui  fodit...  incidet...  Écho  d'autres  passages 
bibliques.  Cf.  Ps.  vu,  16;  Prov.  xxvi,  27,  etc. 

—  Qui  dissipât  sepem...  Hébr.  :  Celui  qui  ren- 
verse une  muraille.  —  Mordebit  eum...  Les  rep- 
tiles se  cachent  volontiers  dans  les  fissures  des 
vieux  murs.  Cf.  Is.  xxxiv,  15  ;  Am.  v,  19,  — 
Qui  tram^fert  lapides...  Hébr.  :  Celui  qui  remue 
des  pierres  sera  blessé  par  elles.  —  Qui  scindit 
ligna...  Cette  image  est  développée  au  vers.  8. 

—  Hoc  non  ut  prius.  C.-à-d.  bien  aiguisé, 
comme  le  dit  l'hébreu  en  propres  termes.  — 
Multo  lahore  exacuetur.  D'après  l'hébreu  :  Il  (le 
fendeur  de  bois)  devra  redoubler  de  forces  (le 
fil  de  sa  hache  étant  émoussé).  —  Post  indu- 
stria  m...  Plus  clairement  dans  le  texte  :  Mais  la 
sagesse  a  l'avantage  du  succès. 

11-1.5.  Parler  avec  prudence,  et  non  avec  la 
légèreté  des  insensés.  —  Si  mordeat...  in  silen- 
tio. Hébr.  :  Si  le  serpent  mord  faute  d'enchan- 
tement, c.-à-d.  parce  qu'il  n'a  pas  été  charmé. 

—  Nihil  eo  viinus...  Voici  le  sens  de  la  Vul- 
gate  :  le  serpent  mord  et  répand  son  venin  sans 
bruit  ;  ainsi  fait  le  médisant.  Mais  l'hébreu  con- 
tinue la  comparaison  :  Il  n'y  a  pas  d'avantiige 
pour  le  charmeur.  C.-à-d.  que  si  le  charmeur 
de  serpents  n'est  pas  très  attentif  dans  l'exer- 
cice de  sou  art,  il  pourra  bien  payer  de  sa  vk 
un  moment  d'inadvertance.  Sur  ces  enchanteur-. 
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14.  L'insensé  multiplie  les  paroles. 
L'homme  ignore  ce  qui  a  été  avant  lui  ; 
et  qui  pourra  lui  indi(iuer  ce  qui  doit 
arriver  après  lui  ? 

15.  Le  travail  des  insensés  les  acca- 
blera, eux  qui  ne  savent  pas  aller  à  la 
ville. 

16.  Malheur  à  toi,  terre  dont  le  roi  est 
un  enfant,  et  dont  les  princes  mangent 
dès  le  matin. 

17.  Heureuse  est  la  terre  dont  le  roi 
est  de  race  illustre,  et  dont  les  princes 
mangent  au  temps  convenable,  pour  se 
noiuTir,  et  non  pour  se  livrer  à  la  dé- 
bauche. 

18.  Par  la  paresse  la  charpente  s'af- 
faissera, et  à  cause  des  mains  lâches  la 
maison  aura  des  gouttières. 

19.  Les  hommes  emploient  le  pain  et 
le  vin  à  se  divertir  et  à  faire  des  festins, 
et  tout  obéit  à  l'argent. 

20.  Ne  médis  pas  du  roi,  même  dans 
ta  pensée,  et  ne  maudis  pas  le  riche  dans 
le  secret  de  ta  chambre;  car  les  oiseaux 
du  ciel  emporteront  ta  voix,  et  ceux  qui 
ont  des  ailes  publieront  tes  paroles. 


14.  Stultus  verba  multiplicat.  Ignorât 
home  quid  ante  se  fuerit;  et  quid  po-t 
se  futurura  sit,  quis  ei  poterit  indicare? 

15.  Labor  stultorum  affliget  eos,  qui 
nesciunt  in  urbem  pergere. 

IG.  Vas  tibi,  terra,  cujus  rex  puer  esU 
et  cujus  principes  mane  comedunt. 

17.  Beata  terra  cujus  rex  nobilis  est, 
et  cujus  principes  vescuntur  in  tempore 
suo,  ad  reficiendum ,  et  non  ad  luxu- 
riara. 

18.  In  pigritiis  humiliabitur  contigna- 
tio,  et  in  infirraitate  manuum  perstilla- 
bit  domus. 

19.  In  risum  faciunt  panem  et  vinum 
ut  epulentur  viventes  ;  et  pecunise  obe- 
diunt  omnia. 

20.  In  cogitatione  tua  régi  ne  detra- 
has,  et  in  secreto  cubiculi  tui  ne  male- 
dixeris  diviti  ;  quia  et  aves  Ciieli  porta- 
bunt  vocem  tuam ,  et  qui  habet  pennaa 
annuntiabit  sententiam. 


qui  sont  encore  nombreux  eu  Orient,  voyez  le 
Ps.  Lvii,  5-6,  et  la  note.  —  Verba...  sapicntis 
gratia.  Cf.  Prov.  x,  32;  xii,  13,  etc.  Au  con- 
traire, l'insensé  sera  précipité  clans  la  ruine 
iprœcipitabuiit...)  par  son  langage  imprudent. 
—  Inilium  verboi-um.-.  (vers.  13).  Pensée  très 
mordante,  qui  montre  fort  bien  le  progrès  si- 
nistre du  mal  qu'occasionnent  les  paroles  de 
l'insensé.  —  Error  pessimus.  Hébr.  :  une  mé- 
chante folle.  Simple  folie  au  début,  folie  furieuse 
h  la  fin.  —  StuUus...  muUiplicat  (vers.  14).  Ba- 
vardage soi  -  disant  prophétique ,  comme  il  résulte 
du  contexte.  L'insensé  ne  doute  de  rien  et  pré- 
tend lire  dans  l'avenir,  loreque  les  hommes  les 
plus  sages  ignorent  ce  qui  doit  arriver  plus  tard. 
Cf.  m,  22;  VI,  12.  Au  lieu  de  ignorât...  quid 
ante  se...,  l'hébreu  dit  :  L'homme  ignore  ce  qui 
arrivera.  —  Labor...  affliget  cos  (vers.  15).  Hébr.  : 
les  fatigue.  L'insensé  a  plus  de  goût  pour  parler 
que  pour  travaille!'.  —  Qui  nesciunt  in  urbem... 
Avec  ironie,  comme  dans  l'adage  analogue  :  «  Il 
n'y  a  qu'un  fou  qui  puisse  s'égarer  sur  le  grand 
chemin. iJ  L'insensé  est  Incapable  de  se  tii'er  d'af- 
faire, niômc  pour  U's  choses  les  plus  simples. 

16-20.  Tout  pays  est  solidarisé  avec  ses  chefs; 
ne  pas  dire  de  mal  du  roi.  Autres  règles  de  sa- 
gesse, soit  pour  ceux  qui  gouvernent,  soit  pour 
les  sujets.  —  Va  tibi,  terra...  Les  régences  sont 
souvent  fatales  à  une  contrée,  et  tout  particu- 
lièrement eu  Orient  (cf.  Is.  m,  4-5);  un  des 
principaux  abus  qu'elles  engendrent,  la  cornip- 
tion  à  la  cour,  est  Immédiatement  signalé.  — 
Principes  mane  comedunt.  !,es  orgies  matinales 
ont  toujours  été  regardées  comme  la  marque 
d'une  intempérance  extraordinaire.  Cf.  Is.  v,  11. 


—  Beata  terra...  Antithèse  consolante.  —  Rex 
nobilis.  Dans  l'hébreu  :  fils  do  nobles;  par  con- 
séquent, de  race  illustre  et  animé  de  sentiments 
généreux.  —  Vescuntur  in  tempore...:  par  néces- 
sité, lorsque  la  nature  le  demande,  et  point  par 
plaisir,  ainsi  qu'il  est  ajouté  aussitôt.  —  In  pi' 
gritiis...  contignatio  (vers.  18).  Hébr.:  Par  la 
paresse  des  deux  mains  (c.-à-d.,  quand  un  honnne 
demeure  totalement  inactif)  la  charpente  saf- 
faisse  {.humiliabitur).  —  In  infirmitale...  Hébr.  : 
par  la  lâcheté.  —  Perstillabit  domvs.  Des  gout- 
tières intérieui'cs  ne  tardent  pas  à  se  former. 
Ces  deux  exemples,  fournis  par  les  malsons  que 
l'on  néglige  d'entretenir,  représentent  ici  d'une 
manière  figurée  les  États  mal  gouvernés.  Ci. 
Is.  m,  6;  Am.  ix,  10.  —  In  risum...  panem... 
(vers.  19).  Tableau  d'une  orgie  à  la  cour  (comp. 
le  vers.  16).  L'hébreu  est  plus  clair  :  Pour  se 
divertir  ils  font  des  repas  (litiéralement,  du 
pain),  et  le  vin  rend  la  vie  joyeuse  (cf.  l'a. 
cm,  15),  et  l'argent  répond  h  tout.  La  «  re- 
gina  pecunia  »,  comme  la  nomme  Horace,  fournit 
de  quoi  sufiire  à  toutes  ces  folles  dépenses.  — 
Vers.  20  :  malgré  tous  ces  désordres,  que  les 
sujets  prennent  garde  de  se  i)lain(lre  trop  haut, 
car  ils  s'exposeraient  à  de  graves  périls.  Les 
mots  in  cogitatione  tua  sont  mis  en  avant  par 
emphase  :  pas  mémo  au  fond  de  l'âme,  dans  la 
pensée  la  plus  Intime;  point  au  dehors,  à  for- 
tiori. Les  gouvernements  despotiques  de  l'Orient 
ont  toujours  eu  à  leur  service  de  nombreux  dé- 
lateurs et  une  police  bien  organisée.  —  Aveê 
coili  pormbunt...  Détail  pittoresque ,  qui  rappelle 
notre  proverbe  :  Les  murs  ont  des  oreilles.  — 
Annant-  ibit  seitentiam.  Hébr.:  publiera  la  cho«*^ 


688 


EccL.  XI,  1-?. 


CHAPITRE  XI 


1.  ^litte  panem  tiium  Buper  transeun- 
tes  aqiias,  quia  post  tempora  inulta  in- 
venies  illiim. 

2.  Da  parlera  septein  iiecnon  et  octo, 
quia  ignoras  quid  futurura  sit  mali  su- 
per terrara, 

3.  Si  repletae  fuerint  nubes,  imbrera 
super  terram  efïuiulent.  Si  ceciderit  li- 
gnum  ad  austrum  aut  ad  aquilouem,  in 
quocumque  loco  ceciderit  ibi  erit. 

4.  Qui  observât  ventum  non  seminat , 
et  qui  considérât  nubes  nunquam  metet. 

5  Quomodo  ignoras  quge  sit  via  spi- 
ritus,  et  qua  ratione  corapingantur  ossa 
in  ventre  prœgnantis  :  sic  nescis  opéra 
Dei ,  qui  fabricator  est  omnium. 


6.  Mane  semina  semen  tuum ,  et  ve- 
epere  ne  cesset  manus  tua  :  quia  nescis 
quid  magis  oriatur,  hoc  aut  illud;  et  si 
utruraque  simul,  melius  erit. 


7.    Dulce   lumen, 
oculis  videre  solem. 


et  delectabile    est 


1.  Jette  ton  pain  sur   les  eaux  qui 

passent,  car  après  un  long  temps  tu  le 
retrouveras. 

2.  Donnes-en  une  part  à  sept  et  même 
à  huit  personnes,  car  tu  ignores  quel 
malheur  peut  arriver  sur  la  terre. 

3.  Lorsque  les  nuées  se  seront  rem- 
plies, elles  répandront  la  pluie  sur  la 
terre.  Si  l'arbre  tombe  au  midi  ou  au 
nord,  en  quelque  lieu  qu'il  sera  tombé 
il  y  demeurera. 

4.  Celui  qui  obseiTe  le  vent  ne  sème 
pas,  et  celui  qui  considère  les  nuages  ne 
moissonnera  jamais. 

6.  Comme  tu  ignores  quel  est  le  che- 
min du  vent,  et  de  quelle  manière  les 
os  se  lient  dans  le  sein  d'une  femme 
grosse,  tu  ne  connais  pas  non  plus  les 
œuvres  de  Dieu,  qui  est  le  créateur  de 
toutes  choses. 

6.  Dès  le  matin  sème  ton  grain,  et  que 
le  soir  ta  main  ne  cesse  pas  de  semer; 
car  tu  ne  sais  pas  lequel  des  deux  lèvera, 
celui-ci  ou  celui-là;  que  si  l'un  et  l'autre 
lèvent,  ce  sera  mieux  encore. 

7.  La  lumière  est  douce,  et  il  est  dé- 
licieux pour  les  yeux  de  voir  le  soleil. 


9°  Multiplier  les  ljieiif;iirs.  XI,  1-2. 

Chai*.  XI.  —  1-2.  iliue...  (Joutraste  frappant 
avec  la  vie  luxueuse  et  égoïste  qui  vient  d'être 
décrite.  —  Panem...  super  transeurdes...  Hébr.  : 
Jette  ton  pain  sur  la  face  des  eaux.  Les  pains 
de  l'Orient  biblique,  minces  et  plats,  peuvent 
flotter  facilement  sur  l'eau.  Cette  locution  si- 
gnifie :  Montre-toi  généreux  et  hospitalier,  même 
•lorsqu'il  te  semble  que  tu  n'as  rien  à  attendre 
en  retour.  C'est  l'équivalent  du  proverbe  grec  : 
STTStpeiv  èiî!  TidvTw,  semer  sur  l'océan.  —  Post 
tempora...  inventes...  On  recueille  le  fruit  de  ses 
bienfaits  au  moment  où  l'on  s'y  attend  le  moins. 
—  Da...  septem...  Donne  une  part  de  tes  lar- 
gesses à  autant  d'hommes  que  tu  le  pourras.  — 
Quia  ignoras...  En  multipliant  ses  actes  de  gé- 
néi'o&ité ,  on  se  crée  des  amis  qui  porteront  se- 
cours si  des  revers  survenaient. 

10«  Travailler  avec  énergie,  en  comptant  sur 
Dieu  pour  le  résultat  du  labeur.  XI,  3-8. 

3-6.  TravaU  actif,  qui  ne  se  laisse  pas  décou- 
rager par  des  calculs  trop  anxieux  au  sujet  des 
fruits  à  recueillir.  L'Ecclésiaste  cite  d'abord 
(vers.  3)  deux  axiomes  généraux,  empruntés  à 
la  vie  agricole,  et  11  les  applique  ensuite  à  son 
suiet  (vers.  5-6).  —  Si  repletœ...  nubes...;  si 
cteiderit  hgnam  (un  arbre  renversé  par  le 
vent)...  Deux  faits  qui  sont  entièrement  en  de- 
hors du  contrôle  de  l'homme;  ni  les  pluies  ni  la 


venc  ne  dépendent  de  lui.  Le  second  de  ces 
phénomènes  a  été  souvent  expliqué  dans  un 
sens  accommodatice,  pour  montrer  que  «  nous 
demeurerons  toujours  dans  l'état  où  la  mort 
nous  trouvera  ».  Comp.  saint  Bernard,  (Serin,  de 
diversis,  lxxxv.  —  Qui  observât...  non  terni- 
nat...  On  n'agirait  jamais,  si  l'on  voulait  peser 
trop  minutieusement  les  chances  bonnes  ou  mau- 
vaises de  ses  actes.  —  Quomodo...  (vers.  5).  Aller 
de  l'avant,  en  comptant  sur  Dieu.  —  Ljnoraê 
quœ...  via  spiritus.  Notre- Seigneur  Jésus-Clirist 
a  proféré  une  parole  toute  semblable.  Cf.  Joan. 
III,  8.  —  Qua  ratione...  ossa  (les  os,  pour  dési- 
gner tout  le  corps).  Profond  mystère,  sur  lequel 
les  écrivains  sacrés  reviennent  plusieurs  fois.  Cf. 
Job,  X,  11;  Ps.  cxxxviii,  13-16.  —  Dci ,  qui 
fabricator...  omnium.  Mots  très  importants  l'ana 
ce  passage  :  Dieu  a  tout  créé,  et  sa  provi.k-ncô 
continue  de  s'occuper  de  tous  les  êtres  ;  on  peut 
donc  compter  sur  lui.  —  Mane  semina...  et  re» 
spere...  (vers,  6).  Ne  négliger  aucune  occasion 
d'agir,  puisqu'on  ne  connaît  pas  celle  qui  récom- 
pensera l'action  par  des  fruits  abondants.  — 
Quid  tnagis  oriatur...  :  si  c'est  le  blé  semé  le 
matin,  ou  celui  du  soir,  qui  germera  et  rap- 
portera. 

7-8.  Autre  motif  de  travailler  avec  énergie  : 
l'homme  n'a  qu'un  temps  pour  l'action,  et  il 
doit  savoir  en  profiter.  —  Dulct  lumen...  Ligna 
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8.  Si  un  homme  vit  bcaucoui)  d'an- 
nées, et  qu'il  se  rejouisse  pendant  toutes 
ces  années,  il  doit  se  souvenir  du  temps 
de  ténèbres ,  et  des  jours  nombreux  qui, 
lorsqu'ils  seront  venus,  convaincront  de 
vaniié  tout  le  passé. 

9.  Réjouis -toi  donc,  jeune  homme, 
dans  ta  jeunesse,  et  que  ton  cœur  soit 
dans  la  joie  pendant  les  jours  de  ta 
jeunesse;  marche  dans  les  voies  de  ton 
caMir  et  selon  les  regards  de  tes  yeux, 
et  sache  que  pour  tout  cela  Dieu  t'amè- 
nera en  jugement. 

10.  Bannis  la  colère  de  ton  cœur,  et 
éloigne  le  mal  de  ta  chair  ;  car  la  jeu- 
nesse et  le  plaisir  sont  v^anité. 


8.  Si  annis  multis  vixerit  homo,  et 
in  his  omnibus  l.etatus  fuerit,  memi- 
nisse  débet  tenebrosi  tempoiis,  et  die- 
rura  multorum,  qui  cura  venerint,  vani- 
tatis  arguentur  prœterita. 

9.  Lœtare  ergo,  juvenis,  in  adolescen- 
tia  tua,  et  in  bono  sit  cor  tuum  in  die- 
bus  juventutis  tuœ;  et  ambula  in  viis 
cordis  tui  et  in  intuitu  oculorum  tuo- 
rum,  et  scito  quod  pro  omnibus  his 
adducet  te  Deus  in  judicium. 

10.  Aufer  iram  a  corde  tuo,  et  amove 
malitiam  a  carne  tua  ;  adolesceutia  enira 
et  voluptas  vana  sunt. 


CHAPITRE  XI 


1.  Souviens- toi  de  ton  Créateur  pen- 
dant les  jours  de  ta  jeunesse,  avant  que 
vienne  le  temps  de  l'affliction,  et  que 
s'approchent  les  années  dont  tu  diras  : 
Elles  ne  me  plaisent  pas  ; 

2.  avant  que  s'obscurcissent  le  soleil, 
la  lumière,  la  lune  et  les  étoiles,  et  que 
les  nuages  reviennent  après  la  pluie  ; 


\.  Mémento  Creatoris  tui  in  diebi 


18  lU- 


afflictionis,    et  appropinquent  anni   de 
quibus  dicas  :  Non  mihi  placent  ; 

2,  antequara  tenebrescat  sol,  et  lu- 
men, et  luiia,  et  stellae,  et  revertantur 
nubes  post  pluviam  ; 


toute  gracieuse,  placée  en  avant  comme  une 
sorte  de  principe  ;  elle  exprime  très  bien  la  dou- 
ceur et  les  joies  de  la  vie.  Or,  continue  l'Ecclé- 
siastc,  l'homme  ne  doit  pas  oublier,  tandis  qu'il 
jouit  de  cette  lumière,  l'époque  si  prochaine  où 
une  existence  bien  différente  sera  son  partage  : 
tenebrosi  temporis,  la  métaphore  qui  marque  le 
temps  généralement  si  triste  de  la  vieillesse  (selon 
d'autres,  mais  moins  bien,  les  ténèbres  du  tom- 
beau). —  Qui  cura  venerint,  vanitatis...  L'hé- 
breu dit  brièvement  :  Tout  c'e  qui  vient  (l'avenir) 
est  vanité.  Par  conséquent,  mettre  à  proût  le 
temps  de  la  Jeunesse  et  de  la  maturité,  pour  agir 
courageusement  ;  plus  tard  l'activité  prendra  fin, 
comme  les  forces. 

l\°  Parmi  les  jouissances  de  la  vie,  se  souvenir 
des  jugements  de  Dieu.  XI,  9-10. 

9-10.  Lœtare...  in  adolcscentia...  Cf.  n,  1,  24; 
V,  17  ;  VI,  6.  —  In  bono  :  dans  le  bonheur.  — 
Ambula  in  viis  cordis...,  in  intuitu  oculorum... 
Le  tout  en  bonne  part  et  d'une  manière  hon- 
nête, ainsi  qu'il  a  été  si  souvent  indiqué.  Les 
mots  qui  suivent  le  redisent  plus  fortement  que 
jamais  :  pro  omnibus  his  (c.-à-d.  pour  l'usage 
qui  aura  été  fait  du  bonheur)  adducet  te...  in 
judicium.  Le  verbe  scito  est  très  fortement  ac- 
centué. —  Au/er  iram...  Ilébr.  :  le  chagrin.  — 
Malitiam  :  le  mal,  la  souffrance.  «  Le  sens  pa- 
raît être:  Que  le  souvenir  opportun  du  Jugement 
de  Dieu  et  du  caractère  fugitif  de  la  jeunesse 
(adolesccyilia  enim...)  influent  de  telle  sorte  sur 
ta  conduite   que  tu  t'abstiennes  d'actes  qui  pro- 


duiraient plus  tard  le  remords  et  la  peine.  »  — 
Adolescentia...  et  voluptas.  Hébr.  :  la  Jeunesse 
et  l'aurore.  Expressions  synonymes,  car  la  jeu- 
nesse est  l'aurore  de  la  vie. 

120  Avoir  Dieu  constamment  sous  les  yeux 
avant  la  vieillesse  et  la  mort.  XII,  1-7. 

Beau  développement  poétique  de  l'alinéa  pré- 
cédent, auquel  ce  passage  est  rattaché  dans 
l'hébreu  par  la  conjonction  «  et  »  (Et  souviens- 
toi). 

Chap.  XII.  —  1-7.  Mémento  Creatoris...  Gra- 
titude perpétuelle  envers  le  Dieu  créateur,  de 
qui  l'on  tient  tous  les  biens.  —  In  ditb us  juven- 
tutis... Prendre,  alors  que  tout  est  riant  dans 
la  vie,  des  habitudes  de  piété,  qui  persisteront 
durant  les  jours  plus  tristes  de  la  vieillesse  et 
contribueront  à  les  embellir.  —  Anni  de  qnibuê 
dicas...  Trait  dramatique  et  tragique  tout  en- 
semble. Les  vers.  2  et  ss.  tracent  un  portrait 
admirable  de  ces  «  jours  mauvais  »,  c.-à-d,  de 
la  vieillesse  et  de  ses  infirmités  ;  la  réalité  et 
les  métaphores  s'y  mélangent  harmonieusement, 
de  manière  à  faire  de  ces  lignes  l'un  des  ta- 
bleaux les  plus  saisissants  qui  aient  été  composés 
sur  ce  sujet.  —  Tencbref:cat  sol,  et  lumen... 
Symbole  de  tristesse  et  d'affliction.  Cf.  Job,  m, 
9;  Is.  V,  30;  Ez,  xxxn,  7-8,  etc.  —  Quainlo  .. 
Les  images  des  vera.  3-6  sont  empruntées  pour 
la  plupart  à  l'état  d'une  maison  qui  menace  ruine. 
—  Commovebuntur...  L'hébreu  porte  :  Lorsque 
tremblent...  Les  custodes  domus  sont  les  mains, 
qui  défende*»^  et  protègent  le  corps,  comme   le 
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8.  quando  comniovehuntur  custodea 
domim,  et  nutabunt  viri  fortissimi,  et 
otiosîc  orunt  niolentcs  in  ininuto  nu- 
méro, et  tenebroscent  videntes  per  fora- 
mi  n.i  ; 

4.  et  claiident  ostia  in  platea,  in  hu- 
militate  vocis  molentis,  et  consurgent 
nd  vocem  volucris,  et  obsurdescent  om- 
nes  filife  carminis. 

5.  Excelsa  quoque  timebunt,  et  for- 
midabunt.  in  via.  Florebit  amygdalus, 
irapiiiguabitur  locusta,  et  dissipabitur 
cajjparis  ;  quoniam  ibit  homo  in  domum 


3.  lorsque  les  gardiens  de  la  maison 
commenceront  à  trembler,  que  les 
bommcs  forts  cbancelleront,  que  celles 
qui  moulent  seront  oisives  et  en  petit 
nombre,  et  que  ceux  qui  regardent  par 
les  ouvertures  seront  dans  les  ténèbres; 

4.  quand  on  fermera  les  portes  sur  la 
rue,  quand  la  voix  de  celle  qui  moud 
sera  faible,  et  qu'on  se  lèvera  au  chant 
de  l'oiseau,  et  que  les  filles  de  l'harmo- 
nie deviendront  sourdes. 

5.  On  redoutera  aussi  les  lieux  élevés, 
et  l'on  aura  des  terreurs  en  chemin. 
L'amandier  fleurira,  la  sauterelle  s'en- 
graissera, et  la  câpre  n'aura  plus  d'effet  ; 


disait  déjà  Galien.  Les  vieillards  les  ont  presque 
toujours  tremblantes.  —  Nutabunt  (  hébr.  :  se 
courbent)  viri  /ortiasimi  :  les  Jambes,  em- 
blème de  vigueur  dans  l'homme.  Cf.  Ps.  cxlvii,  10  ; 


c-à-d. 


Rameau  fleuri  et  fruit  de  l'amandfer. 

Cant.  V,  15.  —  OtioscB...  molentes  :  les  dents, 
dont  la  fonction  est  de  moudre  les  aliments. 
Elles  n'existent,  pour  les  vieillards,  que  in 
minuto  numéro.  Allusion  à  l'usage  oriental, 
d'après  lequel  la  fonction  pénible  de  moudre 
chaque  jour  le  blé  nécessaire  au  ménage  est 
réservée  aux  femmes,  et  d'ordinaire  aux  esclaves. 


Cf.  Ex.  XI,  5;  Matth.  xxrv,  21  {AU.  arch., 
pi.  XXI,  fig.  1-3).  —  Videntes  per  /oramina. 
Hébr.  :  Celles  qui  regardent  par  les  fenêtres, 
les  yeux,  comparés  aux  femmes  de 
l'Orient  qui,  sortant  peu,  aiment 
à  voir,  par  les  treillis  des  fenêtres, 
ce  qui  se  passe  au  dehors.  Cf.  Jud. 
V,  28;  II  Reg.  vi,  16;  IV  Reg. 
IX,  30;  Prov.  vu,  1;  Cant.  n,  9; 
VAtl.  arch.,  pi.  xv,  fig.  3,  4,  6,  9» 
11-13. —  Claudent  ostia...  (vers.  4  ). 
Hébr.  :  Quand  les  deux  battants 
(  de  la  porto  )  se  referment  sur  la 
rue.  Ce  détail  figurerait,  suivant 
quelques  interprètes,  la  rupture 
des  relations  avec  le  monde,  la  vie 
retirée  des  vieillards.  Il  vaut  mieux 
y  voir,  comme  dans  les  traits 
qui  précèdent,  l'expression  d'un 
fait  matériel  et  réel  :  la  porte 
représente  la  bouche,  les  lèvres 
forment  les  deux  battants  ;  «  elles 
rentrent  à  l'intérieur  de  la  bouche 
quand  les  dents  tombent.  »  —  In 
humilitate  vocis...  Hébr.:  Quand 
s'abaisse  (s'affaiblit)  le  son  de  la 
meule.  La  disparition  des  dents 
rend  la  voix  plus  sourde.  —  Consur- 
gent ad  vocem.  Les  vieillards  ont 
ïe  sommeil  très  léger  ;  il  s'éveillent 
let  se  lèvent  de  grand  matin,  au 
premier  gazouillement  des  oiseaux. 

—  Obsurdescent...  Leurs  oreilles 
deviennent  dures,  et  la  voix  des 
chanteuses  (filiœ  carminis)  ne  re- 
tentit  pour  eux   que   faiblement. 

—  Excelsa...  timebunt  (vers.  6). 
Leur  marche  devient  pénible,  et 
ils  redoutent  surtout  les  montées. 

—  Formidabunt  in  via.  La  timi- 
dité des  personnes  âgées  est  pro- 
verbiale; un  rien  les  émeut  et  les  terrifie.  — 
Florebit  amygdalus.  L'amandier  est  un  type 
parfait  de  la  tête  chenue  des  vieillards;  «  les 
fleurs  blanches  recouvrent  l'arbre  entier;  les 
feuilles  vertes  n'apparaissent  qu'un  peu  plus 
tard.  »  —  Impinguabitur  locusta.  Plutôt  :  L» 
sauterelle  devient  lourde.  Allusion  à  la  raideur- 
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car  1  homme  s'en  ira  dans  la  maison  de 
Bon  étoinilô,  et  on  parcourra  les  rues  en 
pleurant. 

6  AvBnt  que  la  chaîne  d'argent  soit 
rompue,  que  la  bandelette  d'or  se  retire, 
que  la  cruche  se  brise  sur  la  fontaine, 
«t  que  la  roue  se  casse  sur  la  citerne, 

7.  et  que  la  poussière  retourne  à  la 
terre  d'où  ©lie  a  été  tirée,  et  que  l'esprit 
retourne  à  Dieu  qui  l'a  donné, 

8.  Vanité  des  vanités,  dit  l'Ecclé- 
fiiaste,  et  tout  est  vanité. 

9.  L'Ecclésiaste,  étant  très  sage,  en- 
6<iigi»a  le  peuple,  et  raconta  ce  qu'il  avait 
fait;  et  après  un  mûr  examen  il  com 
posa  de  nombreuses  paraboles. 

10.  Il  rechercha  des  paroles  utiles,  et 


œternital.â  suée,  et  circuibunt  in  platea 
j)langentes. 

6.  Antequam  rumpatur  funiculus  ar- 
genteuB,  et  recurrat  vitta  aurea,  et  con- 
tcratur  hydiia  sujier  foiitem,  et  confrin- 
gatur  rota  super  cisternam , 

7.  et  revertatur  pulvis  in  ten-am  suam 
unde  erat,  et  spiritus  redeat  ad  Deum , 
qui  dédit  illum. 

8.  Vanitas  vanitatum,  dixit  Ecclesia- 
stes,  et  omnia  vanitas. 

9.  Cumque  esset  sapientissiraus  Ec- 
clesiastes,  docuit  populum,  et  enarra- 
vit  quœ  fecerat  ;  et  investigans  compo- 
sait parabolas  multas. 

10.  Qusesivit  verba  utiha,  et  conscri- 


des  merabves,  qui  remplace  la  souplesse  des  jeunes 
gens,  agiles  comme  une  sauterelle.  —  Dissipa- 
bitnr  cnpparis.  Cette  petite  baie,  produite  par 
la  Capparis  spinosa  (Atlas  d'hlst.  nat.,  pi.  xui, 
fig.  2)  a  la  propriété  bien  connue  d'exciter  l'appétit 
lorsqu'elle  a  été  macérée  dans  le  vinaigre;  mais  ses 
effets  stimulants  cessent  en  grande  partie  pour 
les  vieillards.  Plusieurs  commentateurs,  à  la 
suite  de  saint  Jérôme,  élargissent  la  pensée  et 
regardent  Ici  la  cApre  comme  le  symbole  des 
«  ardeurs  de  la  con^inpiscence  »,  qui  ont  moins 
de  iirlse  sur  la  vieillesse.  —  Tbit...  in  domum 
ceternitatis...  C.-à-d.  dans  l'autre  monde  (comp. 
le  vers.  7  ).  D'après  quelques  interprètes  :  dans 
le  tombeau,  d'où  l'on  ne  revient  pas.  —  Circui- 
bunt... plangentes.  Allusion  aux  cérémonies  des 
funérailles  et  aux  pleureurs  à  gages.  Cf.  II  Par. 
XXXV,  25;  Jer.  ix,  17,  etc.;  Atl.  arch.,  pi.  xxvi, 
flg.  6,  7,  9,  11  ;  pi.  XXVII,  flg.  1,5,7;  pi.  xxvin, 
fîg.  1,  3,  7;  pi.  XXIX,  flg.  1,  —  Rumpatur /uni- 
culiLS...  (verset  6).  Comparaisons  très  expressives 
pour  décrire  la  séparation  violente  du  corps  et  de 
l'âme.  L'hébi-eu  suppose  une  lampe  d'or  (au  lieu 
de  vitta  aurea)  suspendue  au  plafond  d'un  ap- 
partement par  une  chaîne  d'argent;  celle-ci  se 
rompt,  et  la  lampe  tombe  à  terre  et  «  se  brise  » 
(au  lieu  de  recurrat).  —  Conteraiuv  hydria. 
Hébr.  :  le  seau.  —  Rcta.  La  roue  au  moyen  de 
laquelle  le  seau  descend  dans  le  puits  et  en  re- 
monte. —  Et  revertatiir  pulvis...  Écho  manifeste 
de  la  Genèse,  ii,  7.  —  Spiritus  redeat  ad  Deum  : 
pour  être  jugé  (cf.  vers.  U,  et  xi,  9  ),  puis  pour 
vivre  à  jamais  auprès  de  Dieu,  ou  pour  être  à 
jamais  rejeté  dans  l'abîme.  Admirable  parole, 
qui  aide  à  comprendre  la  vraie  pensée  de  l'Ec- 
clésiaste. 

ÉPiLoauK.  XII,  8-14. 

Divers  rationalistes  ont  vainement  prétendu, 
depuis  la  fin  du  dernier  siècle,  que  ces  lignes 
ne  seraient  pas  de  la  môme  main  que  le  reste 
do  l'ouvrage. 

.^.  Vayiitas  vanitatum.  Thème  par  où  le  livre 
a  débuté  (i,  2).  refrain  qui  a  retenti  si  souvent 
à  travers  ses  pa^es,  excellent  résumé  de  sa  doc- 
trine. 


9-12.  La  valeur  des  conseils  de  l'Ecclésiaste. 
Parlant  de  lui-même  à  la  troisième  personne, 
comme  en  avant  de  ce  traité  (cf.  i,  1-2),  le 
Qohélet  vante  son  autorité  comme  docteur  et 
l'utilité  de  ses  leçons.  —  Cumque  esset...  Hébr,  ; 


Un  guerrier  coupe  la  corde  d'un  seau  d'eau 

que  faisaient  monter  les  habitants  d'une  ville 

assiégée.   (Bas-relief  assyrien.) 

Outre  que  l'Ecclésiaste  fut  un  sage,  —  Docuit 
populum.  Hébr,  :  de  plus ,  Il  a  enseigné.  Deux 
faits  distincts  :  l'Ecclésiaste  était  rempli  de  sa- 
gesse, et  il  a  Instruit  le  peuple.  —  Et  etmrravit... 
Dans  l'hébreu,  avec  plus  de  force  :  Et  il  a  fait 
attention ,  et  11  a  sondé ,  et  11  a  rais  en  ordre  do 
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psit  sermones  rectissimos  ac  veritate  ple- 
noa. 

11.  Verba  sapientiura  eiciit  etirauli, 
et  quasi  clavi  in  altuni  defixi,  quae  per 
niagistroriira  cousiliura  data  sunt  a  pa- 
stoio  uno. 

12  Ilis  amplius,  fili  rai,  ne  reqniras. 
Faciendi  plures  libros  nullus  est  finis, 
frequensquo  raeditatio  carnis  afflictio 
est. 

13.  Finem  loquendi  paiiter  omnes  au- 
diamus  :  Deuni  time,  et  mandata  ejus 
observa;  lioc  est  enim  omnis  homo. 

14.  Et  cuncta  quœ  tiuntadducet  Deus 
in  judicium  pro  omni  errato,  sive  bo- 
nura  sive  malum  illud  sit. 


il  écrivit  des  discours  pleins  de  droiture 
et  de  vérité. 

11.  Les  paroles  des  sages  sont  comme 
des  aiguillons,  et  comme  des  clous  en- 
foncés profondément,  que  le  pasteur 
unique  a  donnés  par  le  conseil  des 
maîtres. 

12.  Ne  recherche  rien  de  ])1ur,  mon 
fils.  Il  n'y  a  point  de  fin  à  raultii>lior  les 
livres,  et  la  fréquente  méditation  est 
une  fatigue  pour  le  corps. 

13.  Ecoutons  tous  ensemble  la  fin  de 
ce  discours  :  Crains  Dieu  et  observe  ses 
commandements  ;  car  c'est  là  tout 
l'homme. 

14.  Et  Dieu  amènera  en  jugement 
tout  ce  qui  se  fait,  au  sujet  de  toute 
faute,  soit  le  bien  soit  le  mal. 


nombreuses  sentences.  Sur  le  mot  paraholas 
(hébr.,  m'Sâlim),  comp.  Prov.  i,  1  et  le  com- 
mentaire. Le  troisième  IhTe  des  Rois,  iv,  32-33, 
signale  formellement  les  nombreuses  paraboles 
composées  par  Salomon.  —  Quceslvit  verba  uii- 
lia  (vers.  10).  Avec  emphase  dans  l'hébreu  : 
L'Ecclésiaste  a  cherché  pour  trouver  des  paroles 
agréables.  «  Le  vers.  9  s'applique  aux  autres 
livres  de  l'Ecclésiaste;  celui-ci  au  présent  écrit.» 

—  Conscripsit  sermones...  Hébr.  :  Et  ce  qu'il  a 
écrit  est  droit;  (ce  sont)  des  paroles  de  vérité. 

—  T'er&a  sapientium...  (vers.  11).  Salomon  gé- 
néralise la  pensée,  en  faisant  l'éloge  de  tous  les 
auti-es  sages.  —  Sicut  siimuli.  Comparaison  très 
exacte ,  car  les  sages  excitent  les  hommes  à  bien 
faire.  —  Quasi  clavi...  Auti'e  métaphore,  qui  met 
en  relief  la  solidité,  le  caractère  permanent  de 
leurs  leçons.  —  Per  magistrorum  consilUcm. 
Hébr.  :  par  les  maîtres  des  assemblées.  Ce  nom 
désigne  les  prédicateurs  et  les  docteui-s,  qui  en- 
seignent les  foules ,  réunies  pour  les  écouter.  — 
Data...  a  pastore  nno  :  Dieu,  le  Pasteur  suprême 
des  peuples  (Jer.  xxix,  i-4),  et  le  grand  Doc- 
teur de  la  sagess-e  (  Prov.  ir,  6 ).  —  His  amplius  : 
au  delà  des  enseignements  des  sages.  Hébr.  :  En 
outre ,  mon  flls ,  tire  Instruction  de  ces  choses.  — 
Fili  mi.  Appellation  de  tendresse ,  employée  cette 
seule  fois  par  l'Ecclésiaste  ;elle  revient  souvent 
dans  la  première  partie  des  Proverbes  (cf.  i,  8, 
10,  15;  II,  1;  m,  1,  11 ,  21,  etc.).  —  FaciencU... 
libros...  On   n'en   finirait   plus,   al   l'on  voulait 


tout  dire  ou  tout  écrire.  —  Frequens...  médita- 
Uo,...  o^TZiciio...  Beaucoup  d'étude  et  de  réflexion 
fatigue  l'esprit.  Cf.  i,  13,  18. 

13-14.  Conclusion  pratique.  —  i^Hnem  loquen- 
di... Hébr.  :  Écoutons  la  fin  de  tout  le  discours 
(littéralement  :  de  toute  la  chose,  dâbar).  C.à-d.: 
Concluons,  cela  suffit  !  —  Et  cette  conclusion 
finale,  qui  résume  et  couronne  le  livre,  la  voici  : 
Deum  time,  et  mandata...  Deux  graves  recom- 
mandations qui  embrassent,  d'une  part,  tout 
l'ensemble  du  culte  divin  (cf.  v,  6),  et  de  l'autre, 
toute  la  vie  humaine.  —  Hoc...  enim.  C-fi-d. 
craindre  Dieu  et  observer  sa  loi.  Ce  pronom  est 
fortement  accentué.  —  Omnis  homo.  En  cela 
consiste  sa  natui-e  intime  et  vraie  ;  tout  le  reste 
n'est  que  «  vanité  et  pâture  de  vent  ».  Magni- 
fique langage,  que  devraient  méditer  les  lecteurs 
frivoles,  ou  aveugles,  ou  de  mauvaise  foi,  qui 
font  tour  à  tour  de  l'Ecclésiaste  un  sceptique ,  un 
épicurien,  un  pessimiste  absolu  :  ils  remarquent 
tout,  excepté  ce  qui  manifeste  sa  vraie  pensée. 

—  Et  cuncta  quse  fiunt...  C'est  la  sanction,  qui 
portera  sur  «  toute  œuvre  »,  comme  s'exprime 
l'hébreu,  sur  toute  action  humaine  sans  excep- 
tion aucune.  —  Adducet  Deus  in  judicium  : 
dans  l'autre  vie,  ainsi  qu'il  ressort  du  vers.  7. 

—  Pro  omni  errato.  Hébr.  :  au  sujet  de  tout  ce 
qui  est  caché.  Le  jugement  divin  atteindra  jus- 
qu'aux faits  les  plus  secrets.  —  De  tout  cela  il 
résulte  que  «  la  vraie  religion  est  le  seul  chemin 
qui  conduise  au  vrai  bonheur  >. 
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\°  Le  nom  et  la  forme  générale  du  livre,  son  caractère  canonique.  —  Le 
nom  hébreu  est  Sir  haSSirim ,  que  les  Septante  ont  traduit  d'une  manière  très 
littérale  par  àc^ixa  àfru-â-rtov,  et  la  Vulgate  par  Canticum  canticorum.  C'est  là  un 
superlatif  à  la  façon  hébraïque,  pour  signifier  que  «  ce  cantique  dépasse  tous 
les  autres  cantiques  de  l'Ancien  Testament  »,  comme  le  dit  saint  Bernard  '^. 
Les  exemples  analogues  ne  manquent  pas  clans  la  Bible  :  Gen.  ix,  25,  serviteur 
des  serviteurs;  III  Reg.  vin,  27,  les  cieux  des  cieux;  Eccl.  i,  1,  vanité  des 
vanités;  Ez.  xvi,  7  (d'après  l'bébreu),  ornement  des  ornements;  Dan.  vm,  27, 
l>rince  des  princes;  I  Tim.  vi,  15,  roi  des  rois  et  Seigneur  des  seigneurs,  etc.  ^. 

Ce  nom  désigne  en  môme  temps  le  caractère  liautement  poétique  et  lyrique 
du  livre,  puisqu'il  fait  du  Cantique  le  Sir  par  exc^^llence  de  la  Bible*.  Il  montre 
aussi  qu'on  a  parfois  cherché  bien  à  tort  un  drame  proprement  dit  dans  ces 
pages  qui  sont  avant  tout  idylliques.  Si  le  Cantique  tient  du  drame,  ce  n'est, 
comme  le  livre  de  Job,  que  dans  le  sens  large  de  cette  expression  ^;  car  «  le 
dialogue  est  trop  intermittent,  Taction  trop  lente,  les  surprises  trop  rares,  l'in- 
trigue trop  absente,  le  dénouement  trop  peu  saisissant,  pour  que  le  Cantique 
porte  le  nom  de  drame;  c'est  une  idylle  où  se  meuvent  deux  (principaux)  i  er- 
sonnagcs,  un  cantique  dialogué...,  voilà  tout^  ».  Ses  diverses  parties  sont  donc 
des  «  chants  »,  et  nullement  des  actes  ou  des  scènes,  comme  le  voudrait  l'école 
rationaliste. 

11  règne  dans  le  Cantique  une  [)arfaite  unité,  quoi  qu'aient  encore  affirmé  en 
sens  contraire  plusieurs  membres  de  cette  même  école.  Il  est  ab-oluinent  faux 
de  le  regarder  comme  une  réunion  de  pièces  rapportées  et  originairement  dis- 
parates, comme  une  sorte  d'anthologie  :  c'est  d'un  bout  à  l'autre  le  même  sujet, 
ce  sont  les  mômes  personnages,  ce  sont  les  mêmes  expressions  retentissant 
à  la  manière  de  refrains  et  soudant  ensemble  très  étroitement  les  parties  du 
poème.  Comp.  n,  7;  ni,  5,  et  viii,  3;  n,  9,  17,  et  vni,  14;  ii,  6,  et  vni,  3,  ii,  16; 
IV,  5,  et  VI,  2;  I,  8;  V,  9,  et  vi,  1,  etc.  etc. 

Rien  n'est  plus  certain  que  le  caractère  canonique  de  ce  petit  volume,  qui 


*  «  Monco,  disait  Orlgène,  Comment,  in  Cant., 
Prolog.,  et  consilium  do  omni  qui  nondum  Gar- 
nis et  san--rululs  molestiis  caret,  neque  ab  affectu 
naturae  niaterialls  abscedlt,  ut  a  loctionc  IMxlll 
hujus  eorumque  quaa  In  eo  dicencur  penitus 
teiiipevet,  »  Saint  Jérôme  demandait  aus-1,  ad 
Leel.,  Ep.  cvii,  12,  qu'on  lût  ce  livre  «  ad  ulti- 
muni  »,  de  peur  que  si  quelqu'un  «  In  exordlo 
logcrit,  sub  carnalibus  verbis  spiritnaliura  nu- 
ptlarum  cpithalamium    non  Inteliigens,   yuIuc- 


retur. » 

^  De  même  saint  François  de  Sales  :  «  Ce  divin 
ouvi-age  que,  pour  son  excfllente  suavité,  on 
appelle  le  Cantique  des  cantiques.  » 

^  Dans  la  liturgie,  le  nom  si  gracieux  de  Vierge 
des  vierges. 

*  Voyez  le  tome  III,  p.  483. 

5  <t  Draniatis  In  moduni,  »  a  uit  Orlgène. 

^  Mff»  Meignaii,  Salomon,  son  règne,  ses  écrite; 
Paris,  1890,  p.  402. 
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a  toujours  fait  partie  de  la  Bible  soit  chez  les  Juifs,  soit  dans  TÉglise  chré- 
tienne. Le  Talnuui  signale,  il  est  vrai,  les  hésitations  de  quelques  rabbins  à  ce 
sujet;  mais  elles  ne  datent  que  du  ii°  siècle  de  Tère  chrétienne,  et  le  célèbre 
Akiba  i  ipostait  en  ces  termes  énergiques  :  «  A  Dieu  ne  plaise  1  Jamais  homme 
en  Israël  n'a  contesté  que  le  Cantique  soit  un  livre  sacré;  car  le  cours  entier 
des  nges  ne  saurait  rivaliser  avec  le  jour  où  le  Cantique  a  été  donné  à  Israël. 
Tous  les  hagiographes  sont  saints,  mais  le  Cantique  est  sacro-saint  ^  »  Qi  ant 
à  l'Église,  les  canons  de  ses  conciles  sont  formels  et  indiscutables. 

Dans  la  Bible  hébraïque,  le  Sir  haSSirim  fait  partie  des  écrits  dits  KHûbim, 
où  il  est  placé  à  la  suite  de  Job,  comme  le  premier  des  cinq  M^gillôt  *.  Dans  les 
LXX  et  dans  la  Vulgate,  il  est  rangé  parmi  les  livres  poétiques,  entre  TEcclé- 
siastc  et  la  Sagesse. 

2«  Le  sujet.  —  C'est,  d'une  manière  générale,  l'amour  mutuel  de  deux  per- 
sonnages, dont  l'un  est  nommé  Salomon,  et  l'autre,  Sulamite.  Le  poète  sacré 
raconte  les  péripéties  diverses  de  leur  attachement.  Ils  désirent  s'unir  par  les 
liens  du  mariage;  mais,  pendant  quelque  temps,  des  obstacles  se  dressent 
devant  eux  et  s'opposent  à  la  consommation  de  leur  union  :  les  difficultés  dis- 
paraissent toutefois;  alors  le  mariage  est  célébré,  et  les  deux  époux  goûtent 
pleinement  la  joie  de  s'appartenir  à  jamais  Tun  à  l'autre.  Un  «  chant  d'amour  » 
retentit  dcuic  véritablement  ici  «  dans  toute  la  plénitude  de  sa  beauté,  de  sa 
grâce  et  de  sa  force  ».  Ce  petit  drame  intime  est,  en  effet,  raconté  dans  les 
termes  les  plus  gracieux  et  les  plus  délicats.  L'auteur  a  mis  en  œuvre,  pour 
l'exposer,  toutes  les  ressources  que  lui  fournissaient  la  nature  et  l'art,  son  cœur 
et  son  esprit;  aussi  a-t-il  réussi  à  réaliser  une  merveille  littéraire  et  religieuse 
unique  en  son  genre,  que  l'on  ne  cessera  jamais  d'admirer.  Le  Cantique  est, 
de  l'avis  universel,  l'un  des  plus  beaux  et  des  plus  sublimes  produits  de  l'art 
poétique,  si  ce  n'est  le  plus  beau  de  tous^. 

Néanmoins,  et  surtout  pour  nous  Occidentaux  modernes,  les  images  sont 
parfois  si  fortes,  les  teintes  si  crues  et  si  vives,  qu'un  lecteur  inexpérimenté  en 
fait  de  choses  orientales  et  bibliques  pourrait  croire,  au  premier  abord,  qu'il 
y  a  dans  ce  livre  le  récit  d'une  passion  toute  terrestre.  Le  nom  de  Dieu  n'est 
pas  même  prononcé  une  seule  fois  directement  dans  les  huit  chapitres  qui  le 
composent  *.  Aussi  avons-nous  cru  devoir  citer,  dès  la  première  ligne  de  cette 
introduction  ^,  les  graves  recommandations  d'Origène  et  de  saint  Jérôme  con- 
cernant sa  lecture.  Chez  les  Juifs,  une  loi  spéciale  interdisait  de  le  lire  à  tous 
ceux  qui  n'avaient  pas  encore  atteint  leur  trentième  année.  Mais,  si  le  Cantique 
n'a  pas  été  écrit  pour  des  âmes  profanes  et  sensuelles,  et  s'  «  il  ne  doit  pas  être 
mis  indistinctement  entre  toutes  les  mains  et  sous  tous  les  yeux  »,  il  respire, 
dans  ses  moindres  détails  comme  dans  son  ensemble,  une  pureté  immaculée, 
une  sainte  gravité;  il  n'y  a  rien  en  lui  qui  ne  soit  digne  de  l'Esprit  de  Dieu.  De 
tout  temps  les  âmes  les  plus  chastes,  les  plus  élevées,  les  plus  saintes,  en  ont 


^  Voyez  L.  Wogue,  Histoire  de  la  Bible  et  de 
l'exégèse  biblique  jusqu'à  nos  jours;  Paris,  1881, 
p.  55  et  56. 

2  Voyez  le  tome  I,  p.  13. 

^  C'est  ce  qne  Bossuet  expose,  dans  la  préface 
de  son  commentaire,  en  termes  dignes  du  poème 
sacré  :  «  Haec  Salomonis  cantio  tota  scatet  deli- 
ciis;  ubique  flores,  fructus,  pnlcherrimarumqne 
plantarum  copia,  veris  amxEnitas,  agrorura  nber- 
tas ,  hortl  vernantes ,  irrigui  ;  aquas ,  putei ,  fon- 
tes ;  odoramenta,  sive  arte  confecta,  sive  quge 
•poute  eua  humus  parturit;  ad  haec  coIumbSB, 


turtuiiim  voces,  mella,  lac,  vina  liquentla;  po- 
stremo  in  utroqiie  sexu  formre  honestas  ac  venu- 
stas,  casta  oscula,  amplexus,  amores  tam  pudicl 
quam  blandi  ;  si  quid  horrescit,  nt  rupes,  feri- 
que  montes,  ac  leonum  cubilia,  totura  ad  volu- 
ptntom,  ac  velut  pulcherrimje  tabulas  ornatum 
varietatemque  compositum.  » 

^  Il  est  pourtant  cité  d'une  manière  Indirecte 
dans  un  nom  composé,  d'après  le  texte  hébreu. 
Cf.  viir,  6,  et  le  commentaire. 

^  Voyez  la  page  593,  note  1. 
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lait  leurs  délices,  et  s'en  sont  admirablement  servies  pour  accroître  leur  amour 
envers  Dieu  '. 

D'autres  personnages  que  Salomon  et  la  Sulamite  nous  sont  présentés  :  ce 
sont  surtout  les  frères  de  l'Lilpouse  mystique,  un  chœur  formé  par  des  jeunes 
fiiles  de  Jérusalem,  puis  les  amis  du  ri']poux.  Le  local  de  la  scène  change  fréquem- 
ment :  «  nous  sommes  transportés  tantôt  dans  les  appartements  du  palais  royal 
à  Jérusalem,  tantôt  en  plein  air,  dans  les  jardins,  dans  la  rue;  tantôt  dans 
l'habitation  champêtre  de  l'épouse.  »  Tout  se  passe  en  discours  (dialoprues  ou 
soliloques);  il  n'y  a  pas  de  narration  proprement  dite,  faite  par  le  poète  lui- 
même. 

3o  Les  différentes  écoles  d'interprétation.  —  «  Le  sens  qu'il  faut  attacher  au 
Cantique  est  Tobjet  de  vives  controverses.  On  peut  rapporter  à  trois  écoles 
principales  tous  les  modes  d'interprétation  qui  ont  été  proposés  :  l'école  litté- 
rale, l'école  mystique  ou  typique,  et  l'école  allégorique  *.  » 

1.  L'école  dite  littérale,  qu'on  pourrait  aussi  appeler  réaliste,  s'en  tient  pure- 
ment et  exclusivement  à  la  lettre  du  Cantique,  c'est-à-dire  à  l'idée  d'un  mariage 
tout  humain.  Les  premiers  partisans  de  cette  opinion  lurent,  chez  les  Juifs,  le 
fameux  Schammaï  et  ses  disciples,  et,  dans  l'Eglise  chrétienne,  Théodore  de 
Mopsueste  ;  elle  fut  aussitôt  condamnée  soit  par  le  sanhédrin,  vers  l'an  90 
après  J.-C,  soit  par  le  second  concile  général  de  Constanlinople,  en  553.  Elle 
varie  à  l'infini  dans  les  détails,  et  franchit  parfois  (c'est  le  cas  de  nos  jours 
dans  le  camp  des  incrédules)  les  limites  des  convenances  les  plus  vulgaires. 
Ainsi,  tandis  que  Théodore  de  Mopsueste  s'était  contenté  de  voir,  dans  le  Can- 
tique, un  épithalame  composé  pour  célébrer  le  mariage  de  Salomon  avec  la  fille 
du  roi  d'Egypte,  sa  principale  épouse,  d'autres  ont  banalement  nppliciué  ce 
magnifique  poème  à  l'union  d'un  bercer  et  d'une  bergère^;  les  mots  sacrilèges 
de  «  chanson  de  corps  de  garde*  »  et  de  «  chant  erotique  »  ont  même  été  pro- 
noncés. 

C'est  bien  le  cas  de  reaire  après  Aben-Esra  :  «  Absït,  ansit,  ut  Cànticum  can- 
ticorum  de  voluptate  carnali  agat;  omnia  potius  figurate  in  eo  Jicuntur.  Nisi 
enim  maxima  ejus  dignitas,  inter  libros  Scripturce  sacrœ  relatum  non  esset; 
neque  uUa  de  eo  est  controversia  ^.  »  D'ailleurs  les  auteurs  de  ce  système  ont 
pris  soin,  nous  venons  de  l'indiquer,  de  se  réfuter  les  uns  les  outres  par  la 
multiplicité  de  leurs  explications  discordantes.  Le  fond  même  du  livre  les  con- 
tredit aussi  à  chaque  instant;  car  de  nombreux  traits  du  poème  ne  conviennent 
ni  à  Salomon  ni  à  d'autres  personnages  purtment  terrestres,  et  deviennent  par 
là  même  incompréhensibles,  si  l'on  ne  s'élève  pas  au-dessus  du  sens  litléral  : 
ainsi  le  héros  est  tour  à  tour,  et  sans  transition,  berger,  chasseur,  roi  glorieux, 
pour  redevenir  subitement  berger;  sa  fiancée  erre  seule  la  nuit  par  les  rues  de 
la  ville,  et  se  voit  maltraiter  par  les  gardiens,  etc.  Même  en  admettant  que  le 
récit,  interprété  simplement  à  la  lettre,  avait  un  but  didactique  et  une  portée 
morale, —  par  exemple,  de  mettre  en  relief  l'idée  de  «  l'unité  essentielle  du  lien 
conjugal,  la  notion  de  l'amour  vrai  comme  base  de  l'amour  conjugal  »,  et  de 
condamner  la  jolygamie  admise  en  Orient  et  même  chez  les  Juifs,  —  le  système 
demeure  faux  et  condanmable,  car  ce  n'est  là  qu'un  palliatif  insuffisant. 

2.  «  L'école  mystique  admet  dans  le  Cantique  un  sens  littéral,  mais  non  d'une 


*  Voyez,  80US  ce  rapport,  le  Fragment  du  livre 
de  sainte  Théi-èse  sur  le  Cantique  des  cantiques, 
traduit  par  le  R.  P.  Marcel  Boulx,  Paris,  1880, 
et  divers  passages  des  œuvres  de  saint  Jean  de 
la  Croix  et  de  siilnt  François  de  Sales. 

*  Man.  bibl,  t.  II,  n.  862. 


3  C'est  l'opinion  la  pins  à  la  mode  parmi  les 
rationall>te3. 

^  On  reconnaît  Voltaire  à  ce  trait  digne  d« 
lui. 

*  Pra/at.  in  Cant.  cantic 
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façon  exclusive  :  Tunion  de  Saloinon  avec  la  fille  du  roi  d'Egypte,  qui  y  est  célé- 
bW^e,  n'ebt  que  le  type  d'une  autre  union,  celle  du  mariage  mystique  du  Sauveur 
avec  son  Église.  Le  représentant  le  plus  célèbre  de  celte  opinion  est  Bossuet, 
qui  Ta  exposée  et  défendue  dans  la  préface  de  son  commentaire  sur  le  Cantique. 
Calmet  aussi  Va  adoptée...  I/interprétation  de  Técole  mystique  n'est  point  con- 
damnable comme  la  précédente;  nous  croyons  néanmoins  qu'elle  n'est  point  la 
vraie'.  »  En  effet,  la  plupart  des  raisons  qui  vont  conlic  Fccole  littérale  i  ont 
aussi  conire  Técole  typique,  puisqu'elle  admet,  elle  aussi,  un  sens  historique 
qui  ne  peut  pas  avoir  existé. 

3.  L'école  allégorique  fournit  seule  une  explication  satisfaisante  du  Cantique 
des  cantiques.  S'élevant,  conformément  au  sens  du  mot  allégorie  ',  bien  au- 
dessus  de  la  lettre  et  de  ses  apparences,  elle  se  refuse  à  voir  dans  ce  poètne 
l'histoire  d'un  fait  réel,  qui  se  serait  passé  tel  qu'il  est  raconté,  avec  tous  ses 
détails;  pour  elle,  le  mariage  de  Salomon  et  de  la  Sulamite  n'est  qu'une  figure 
destinée  à  représenter  une  vérité  morale  d'un  ordre  supérieur,  qu'un  voile  qui 
recouvre  un  grand  et  profond  mystère,  qu'un  noble  vêtement  pour  orner  une 
idée  toute  céleste.  Sous  ce  rapport,  «  il  en  est  du  Cantique  comme  des  paraboles 
de  l'Évangile;  le  sens  littéral  n'a  jamais  été  historique.  »  Prenant  pour  base  de 
ses  descriptions  «  les  tendresses  des  époux,  par  le  seul  motif  qu'elles  sont  la 
plus  vive  et  la  plus  sensible  image  de  l'affection  à  son  plus  haut  degré  »,  le  poète 
sacré  ciiante  ici,  uniquement  et  exclusivement,  «  les  infinies  condescendances 
du  saint  Amour  incarné,  de  cet  amour  qui,  s'abaissant  d'abord  sous  une  forme 
humaine  pour  nous  visiter  dans  notre  misérable  état,  afin  de  rechercher  et  de 
conquérir  l'objet  aimé,  et  qui,  élevant  ensuite  avec  lui  jusqu'au  sanctuaire 
céleste  une  hunianilé  sanctifiée  (Eph.  ii,  6),  attend  finalement  là-haut  une 
invitation  de  l'Épouse  mystique,  pour  revenir  une  seconde  fois  sur  la  terre  et 
sceller  l'union  pour  l'éternité  (Apoc.  xxii,  17),«  En  termes  plus  simples,  le  Can- 
tique raconte  le  mariage  mystique  de  Notre-Seigneur  Jéeus-Chiist,  ce  Salomon 
idéal  et  parfait,  avec  l'Église,  dont  la  Sulamite,  si  belle,  si  pure,  si  aimante,  si 
fidèle,  est  un  type  a  imirable. 

Le  Christ  et  l'Église,  leur  amour  mutuel,  leur  ineffable  union  :  telle  est  donc 
l'idée  vraie  et  directe  de  ce  poème  sublime,  celle  que  la  tradition  catholique 
y  a  toujours  vue  avant  tout  autre  concept.  Mais  on  conçoit  fort  bien  qu'en  la 
généialisant  ou  en  la  particularisant,  on  ait  pu  en  faire  des  applications  diverses, 
quoique  secondaires  :  en  effet,  le  Cantique  représente  «  tous  les  amours  de  Dieu 
pour  l'humanité»;  par  conséquent,  l'union  de  Dieu  avec  les  hommes  en  général, 
l'union  de  Jéhovah  et  de  la  synagogue  ^,  l'union  du  Verbe  et  de  la  Vierge  Marie, 
sa  mère  selon  la  chair'',  et  l'union  du  Christ  avec  l'âme  fidèle^.  Mais  il  est  bon 
de  redire  que  le  premier  et  principal  objet  du  Cantique  des  cantiques  est,  comme 
l'écrivait  saint  Grégoire  de  Nj^sse,  de  «  chanter,  par  l'inspiration  divine,  les 
louanges  du  Christ  et  de  son  Église^  ». 

Outre  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  (p.  59o),  d'après  le  fond  même  du  livre,  de 
l'impossibilité  d'une  interprétation  littérale,  il  est  aisé  d'appuyer  l'interprétation 
allégorique  sur  les  bases  les  plus  sûres.  i°  Des  exemples  ou  comparaisons  tout 


^  ilan.  bihl,  t.  II,  n,  864. 

-  «  Espèce  de  fiction  qui  consiste  à  repré- 
senter un  objet  pour  donner  l'idée  d'un  autre.  » 
De  la  double  racine  :  aXXo,  autre,  et  àyop^-jw, 
le  dis  ;  exprimer  une  chose  pour  en  faire  entendre 
une  autre, 

2  Telle  est  naturellement  l'interprétation  des 
©xégètc6  juifs. 


^  Voyez  saint  François  de  Sales,  Traité  de 
l'amour  de  Dieu,  1.  X,  c,  v. 

^  Saint  Bernard  s'attache  surtout  à  ce  scng 
dans  ses  délicieuses  homélies  sur  le  Cantique. 

^  <r  Totus  hic  liber  est  propheticus,  dit  Cor- 
nélius a  Lapide,  adeoque  non  est  aliud  quaiu 
continua  prophetia  de  Christo  et  Ecclesia.  » 
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h  fait  analogues  abondent  soit  dans  TAncien  Testament,  soit  dans  le  Nouvtan. 
Souvent  la  Bible  représente  la  nation  juive  «  comme  l'épouse  ou  la  fianrée  du 
Seigneur,  mCnue  comme  une  mère  ou  une  vierge,  et  elle  qualide  la  délcclion 
d'Israël  comme  une  infidélité  conjugale  et  une  prostitution  ».  Elle  nomme  Jého- 
vah,  dans  le  sens  strict  de  l'expression,  un  «  Dieu  jaloux  »,  qui  menace  du 
divorce  son  épouse  mystique.  Comp.  Ex.  xxxiv,  15;  Lev.  xx,  b-6;  Num.  xv,  39; 
Ps.  Lxxiii,  27  (d'après  le  texte  hébreu);  Is.  l,  1  ;  liv,  6;  Jer.  m,  1-11;  iv,  30; 
Ez.  XV,  16;  Os.  u,  19-20,  etc.  Le  Ps.  xliv  développe,  mais  d'une  manière 
abrégée,  ab^^olument  la  même  pensée  que  le  Cantique,  et  sous  la  même  figure. 
Dans  le  >  ouveau  Testament,  Jésus-Christ  reçoit  très  expressément  aussi  le  nom 
d'époux,  et  l'Église  est  mentionnée  comme  son  épouse  (cf.  Matth.  ix,  15;  xxii, 
2-14,  et  XXV,  1-13;  Joan.  m,  29;  II  Cor.  xi,  12;  Eph.  v,  22  et  ss.  ;  Apoc. 
xix,9;  XXI,  2,  9,  et  xxn,  17).  2«  Les  anciens  commentateurs  juifs  (le  Targum, 
le  MidraS,  les  rabbins,  les  grands  docteurs  du  moyen  âge)  ont  toujours  expli- 
qué le  Cantique  d'après  le  sens  allégorique,  ne  comprenant  pas  qu'on  pût  lui  en 
donner  un  autre.  3*^  La  tradition  chrétienne  n'est  pas  moins  expresse  et  univer- 
selle sous  ce  rapport  :  «  Conimunem  omnium  pœne  doctorum  et  Sanctorum  sen- 
tentiam  esse,  »  dit  à  bon  droit  Sanchez  pour  la  caractériser.  Origène,  saint 
Cyprien,  saint  Athanase,  saint  Grégoire  de  Nysse,  saint  Jérôme,  saint  Ambroise, 
saint  Augustin,  Théodorel,  saint  Bernard,  saint  Thomas  d'Aquin,  en  sont  les 
plus  glorieux  témoins*.  4©  Enfin  on  trouve  mainte  allégorie  semblable  dans  la 
littérature  ancienne  et  moderne  de  l'Orient,  c'est-à-dire  Tamour  divin  chanté 
par  des  comparaisons  empruntées  à  l'affection  humaine  et  au  mariage. 

C'est  donc  celte  grande  pensée  de  l'union  de  Jésus-Christ  avec  son  Église 
que  l'on  doit  avoir  toujours  présente  à  l'esprit  lorsqu'on  lit  les  pages  du  saint 
Cantique.  «  Mox  transiliant  sensus  humanos,  atque  ad  excelsa  se  efferant, 
comme  dit  si  délicatement  Bossuet.  Danda  opéra,  ut  ad  divinum  velox  sit 
transitus  *.  » 

4«  L'auteur  du  Cantique.  —  Le  titre  même  du  livre  l'indique  clairement  : 
Canticum  canticorum  Salomonis,  et  nous  n'avons  aucune  raison  grave  de 
révoquer  en  doute  l'authenticité  de  cette  formule,  qui  est  plus  ancienne  que  la 
version  des  Septante.  La  tradition  à  peu  près" unanime  des  Juifs  et  de  l'Église 
catholique  attribue  également  au  roi  Salomon  la  composition  du  Cantique. 
Divers  caractères  intiinsèques  confirment  cette  double  assertion.  Le  style  est 
certainement,  dans  son  ensemble,  »  le  pur  hébreu  de  la  meilleure  époque,  » 
digne  par  conséquent  de  Tâge  d'or  de  la  littérature  hébraïque;  digne  aussi  de 
Salomon,  qui  fut  un  si  grand  poète  ^.  La  description  des  splendeurs  de  Jéru- 
salem, de  la  cour  royale  et  de  tout  I.-raël  convient  très  bien  aussi  au  règne  de 
Salomon,  qui  ne  fut  point  surpassé  sous  ce  rapport  (cf.  i,  4,  8;  m,  7-11  ;  iv,  4, 
12-15;  VIII,  11,  etc.).  11  en  est  de  même  des  détails  si  fréquents  qui  concernent 
le  monde  des  plantes  et  celui  des  animaux,  avec  lesquels  le  roi  Salomon  était 
intimement  familiarisé,  d'après  III  R.g.  iv,  33  (cf.  i,  11-16;  ii,  1-5;  7-17;  iv, 
1-16,  etc.  *).  Ce  fait  est  donc  regardé  comme  indiscutable. 

S''  11  n'en  est  pas  de  môme  de  la  question  relative  au  plan  et  à  la  division  du 


*  Pour  les  détails  de  cette  preuve,  voyez 
Grand  vaux  et  Le  HIr,  le  Cantique  des  can- 
tiq'ies,  Paris,  1883,  p.  13-43;  Coinely,  lutro- 
ductlo  speclalis  in  didactAcos  et  propheticos 
V.  T.  libros,  p.  186-195. 

2  Prcef.  in  CanL,  iv. 

'  Cf.  III  Reg.  IV,  33.  Ici  encore  les  rationa- 
listes allèguent  de  prétendus  aramaïsiues,  afin  de 


pouvoir  retarder  de  plusieurs  siècles  l'époque  de 
la  composition  ;  à  cette  affirmation  exagérée  on 
répond  de  la  même  manière  que  lorsqu'elle  s'est 
présentée  à  propos  de  l'Eccléslaste.  Voyez  la 
page  548 ,  note  5. 

^  Les  pages  si  courtes  du  Cantique  men- 
tionnent près  de  vingt  plantes  distinctes,  e: 
autant  d'animaux. 
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livre,  car  elle  a  été  tranchée  de  bien  des  manières.  On  remarque  cependant  çà 
et  là  des  formules  identiques,  qui  paraissent  terminer  ou  commencer  un  chant; 
par  exemple,  Adjura  vos,  /Uiœ  Jérusalem...  (ii,  7;  m,  5,  et  viii,  4),  et  Quœ  est 
ista...  (m,  6;  vi,  9,  et  vni,  5).  En  les  combinant  avec  les  faits  racontés,  on  peut 
partager  le  Cantique  en  six  parties  distinctes,  qui  paraissent  assez  complètes 
sous  le  rapport  du  fond  et  de  la  forme  ;  Premier  cbsnL  i,  l-ii,  7;  Second  chant, 
11,  8-II1,  5;  Troisième  c.iant,  m,  6-v,  1;  Quatrièi  le  chant,  v,  2-vi  8;  Cin- 
quième chant,  VI,  9-vin,  4;  Sixième  chant,  viii,  5-14  ^  Il  y  a,  pour  IMdée, 
une  gradation  ascendante  très  sensible  dans  les  différents  chants;  le  Christ  et 
l'Église  vont  s'entr'aimanl  de  plus  en  plus  et  se  manifestent  toujours  davantage 
leur  céleste  amour.  Leur  union  devient  plus  étroite  à  chaque  chant;  au  dernier, 
elle  reçoit  sa  consommation  et  son  couronnement  dans  le  ciel. 

6<^  Auteurs  à  consulter.  —  Aux  premiers  siècles,  Origène,  saint  Grégoire 
de  Nysse  et  Théodoret,  dans  PÉglise  grecque;  saint  Ambroise,  saint  Grégoire 
le  Grand  et  le  Vén.  Bède,  dans  rÉglise  latine.  Au  moyen  âge,  Honorius  d'Autan, 
saint  Bernard,  Nicolas  de  Lyre  et  saint  Thomas  d'Aquin.  Aux  temps  modernes, 
Pineda  {Prœleclio  sacrain  Cant.,  1602),  Sanchez  (Lyon,  1616),  Bossuet  (Libri 
Salomonis...  cum  notis ,  Paris,  1693),  Calmet.  De  nos  jours,  Schsefer  {Bas 
Hohe  Lied;  Miinsler,  1876),  Le  Ilir  {Le  Cantique  des  cantiques,  précédé  d'une 
étude  sur  le  vrai  sens  du  Cantique,  par  M.  Tabbé  Grandv.iux;  Paris,  1883), 
Mrr  Meignan  {Salomon,  son  règne,  ses  écrits;  Paris,  1890);  G.  Gietmann 
{Commentarius  in  Ecclesiasten  et  Canticum  canticorum;  Paris,  1890). 


^  Pour  les  subdivisions  en  paragraphes  et  en  :  abandonné  la  division  trop  factice  de  Bossuet  en 
alinéas,  voyez  le  commentaire,  et  notre  Biblia  i  sept  parties,  qui  correspondraient  aux  aept  jour» 
êocra,  p.  708-713.  On  a  depuis  assez  longtemps    |   des  fêtes  nuptiales. 
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CHAPITRE    I 


1.  Qu'il  me  donne  un  baiser  de  sa 
bouclie  ;  car  tes  mamelles  sont  meilleures 
que  le  vin, 

2.  suaves  comme  les  parfums  les  plus 
exquis.  Ton  nom  est  une  huile  répandue; 
c'est  pourquoi  les  jeunes  filles  t'aiment. 


1.  Osculetur  me  osculo  crie  oui;  quia 
meliora  sunt  ubera  tua  vino, 

2.  fi-agrantia  unguentis  optimis.  Oleum 
eiïusum  nomen  tuum  ;  ideo  adolescen- 
tulse  dilexerunt  te. 


Chant  I.  —  Les  saints  désirs    de    l'Épouse 

MYSTIQUE.    I,    l-II,   7. 

L'Église  appelle  de  tous  ses  vœux  le  moment 
heureux  où  elle  possédera  pleinement  le  Christ. 

—  Dans  l'hébreu  et  dans  los  LXX  ,  le  vers.  1 
e<t  formé  par  le  titre  :  Canlicnm...  Salomonis. 
Sur  l'expression  «  Cantique  des  cantiques  »,  voyez 
rintroductlon,  p.  593,  au  1«.  Les  mots  quod 
hebraice  dicitur  Sir..,  ont  été  ajoutés  par  saint 
Jérôme,  pour  faire  connaître  à  ses  lecteurs  latins 
le  nora  hébreu  du  Cantique  ièîr  haèslritn). 

f    I.  —  L'Épouse  et   les  filles    de  Jérusalem. 
I,  1-7. 

1«  L'Épouse.  I,  1-6. 

Chap.  \.  —  1-3.  —  Prélude.  L'Église  décrit  le 
tendre  amour  et  les  vifs  désirs  que  lui  inspire 
le  Christ;  elle  l'appelle,  car  elle  voudrait  jouir 
de  sa  présence  sensible.  —  Osculetur  me...  Ad- 
mirable début  ex  abrupto.  L'amour  éclate  ira- 
médiaicment.  Comme  plus  tard  Marie  Madeleine 
(Joan.  XX,  16),  l'Épouse  ne  songe  pas  même  h 
indiquer  le  nom  de  son  Blen-aimé  diyin;  n'est-il 
pas  vraiment  unique,  et  pourrait-on  se  méprendre 
à  son  sujet?  Ce  souhait  ardent  convient  très 
bien  à  l'Église  de  l'ancienne  Alliance,  qui  récla- 
mait sans  cesse,  par  la  bouche  de  ses  justes, 
une  union  plus  étroite  avec  Dieu,  a  Pendant 
combien  de  temps,  lui  fait  dire  Origène,  mon 
Époux  m'enverra- 1- 11  des  baisers  par  Moïse,  des 
baisers  par  les  prophètes?  C'est  le  contact  do  sa 
propre  bouche  que  je  désire.  Qu'il  vienuo  lui- 
même  ;  qu'il  descende  lul-m6mel  »  Mais  c'est 
surtout  l'Église  chrétienne  qui  pousse  ce  soupir, 
car  il  suppose  déjà  l'intime  familiarité  de  l'épouse. 

—  Osculo  oris.  L'hébreu  emploie  le  pluriel  :  des 
baisers  de  sa  bouche.  —  Ubera...  L'iiébreu  dôdim 
•ignifle  «  amours  »,  et  cette  expression  donne  un 


sens  beaucoup  plus  clair.  Cf.  Prov.  vu,  18,  et 
la  note.  —  Meliora...  vino.  C.-à-d.  préférables 
à  toutes  les  délices  de  la  terre.  «  On  remarquera 
la  justesse  de  la  comparaison  de  l'amour  avec  le 
vin  ;  les  effets  sont  les  mômes  :  l'amour  enivre  > 
comme  le  vin  (  Ms'  Meignan ,  h.  l.).  L'amour  de 
Jésus  enivre  délicieusement  les  âmes.  —  Fra* 
graniia  unguentis...  Dans  l'hébreu,  cette  parole 
forme  une  phrase  à  part  :  Tes  parfums  ont  une 
suave  odeur.  L'Époux  la  redira  plus  loin  (iv,  10) 
à  l'Épouse.  Les  parfums  ont  été  de  tout  temps 
très  goûtés  des  Orientaux  ;  comp.  surtout  le 
Ps.  XLrv,  8-9,  où  le  Messie  en  est  tout  embaumé 
au  Jour  de  ses  noces  mystiques.  lia  symbolisent 
Ici  les  perfections  de  la  sainte  humanité  du  Sau- 
veur, et,  plus  bas,  les  qualités  et  les  vertus  de 
l'Église.  —  Oleum  effusum...  L'Épouse  s'adresse 
tout  à  coup  à  son  blen-aimé,  quoique  absent. 
Va-et-vient  très  expressif  de  ses  sentiments  : 
elle  se  parle  à  elle-même  (vers.  !•),  elle  lui  larle 
(vers.  l'>-3»),elle  parle  à  ses  compagnes  (vers.  3*>)  ; 
mais  elle  ne  pense  qu'il  lui  seul.  Paronomase 
dans  l'hébreu  entre  les  substantifs  Sémen ,  huile, 
et  sem,  nom.  Cf.  Eccl.  vu,  1.  Il  s'agit  de  l'huile 
parfumée,  qui  exhale  une  senteur  exquise.  Cf. 
Is.  XXVI,  8;  Os.  XIV,  6.  —  Ideo  adolescenluldB. 
Dans  l'hébreu,  'alâmôt,  des  a  vierges  ï  dans  le 
sens  strict.  Les  âmes  individuelles  dont  l'asso- 
ciation forme  l'Église;  ou,  comme  au  Ps.  xi.rr, 
10  et  15,  les  nations  païennes,  qui  deviendront, 
elles  aussi,  les  épouses  du  Christ.  Comp.  encore 
les  dix  vierges  de  la  parabole  évangélique 
(Matth.  XXV,  1  et  ss.),  distinctes  delà  fiancée,  et 
cependant  Ûancées  elles-mêmes.  «  L'Église  est 
une  et  multiple,  »  dit  Bossuet  sur  ce  passage. 
—  Trahc  me.  «  Je  les  tirerai  avec  des  crrdes 
d'amour,  »  dira  Jéhovah  au  peuple  Israélite 
(Os.  XI,  4;  cf.  Jer.  n,  2).  a  Nul  ne  peut  venir 
à  moi,  si  le  Père  qui  m'a  envoyé  ne  l'attire,  » 
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Cant.  I,  3-6. 


3.  Tiahe  mo  post  te;  curremus  in 
odorem  unguentonnn  tuorum.  liitro- 
duxit  me  ie\  in  cellaiia  sua.  lOxulta- 
binius  et  lu'labiniur  in  te,  memorcs  nbe- 
rum  tuoriun  sui)or  vinum.  Uccti  diligunt 
te. 

4.  Nigra  sum,  sed  formosa,  filiae  Jé- 
rusalem, sicut  labernacula  Ccdar,  sicut 
pelles  Salomonis. 

5.  Nolite  me  considerare  quod  fusca 
sim,  quia  dccoloravit  me  sol.  Filii  ma- 
tris  meœ  puguaverunt contra  me;  posue- 
runt  mo  custodem  in  vineis,  vineam 
nieam  non  custodivi. 

G.  Indica   niihi,  quem   diligit  anima 


3.  Entraîne-moi  après  toi  ;  nous  cour- 
rons à  l'odeur  de  tes  i)arfums.  Le  roi 
m'a  introduite  dans  tes  cellieis.  Nous 
tressaillirons,  et  nous  serons  ravies  de 
joie  en  toi,  nous  souvenant  de  les  ma- 
melles meilleiM'es  (pie  le  vin  Les  cœurs 
droits  te  chérissent. 

4.  Je  suis  njire,  mais  je  suis  belle, 
filles  de  Jérusalem,  comme  les  tentes  de 
Cédar,  comme  les  pavillons  de  Salomon. 

0.  Ne  considérez  pas  que  je  suis  de- 
venue brune;  c'est  le  soleil  qui  m'a  ôté 
mon  éclat.  Les  fils  de  ma  mère  se  sont 
élevés  contre  moi  ;  ils  m'ont  établie 
gardienne -dans  les  vignes;  je  n'ai  pas 
lé  ma  vigne. 

6.  Ajiprends-moi,  ô  toi  qu'aime  mon 


s'écriera  aussi  Jésus  (Joan.  vi,  44;  xii,  32).  Dans 
cette  union  étonnante,  il  faut  que  Dieu  fasse, 
pour  ainsi  dire,  les  premières  démarches.  Toute- 
fois il  n'aura  pas  besoin  de  faire  violence  au 
cœur  de  sa  céleste  Épouse  ;  à  peine  attirée  à  lui 
par  une  faveur  spéciale,  elle  s'élancera  aussitôt 
sur  ses  pas,  avec  ses  compagnes,  et  le  suivra 
partout  :  post  te  curremus...  Les  mots  in  odo- 
rem unguentorum  tuorum  manquent  dans  l'hé- 
breu. —  Introduxitme...  L'hébreu  emploie  de  même 
le  parfait  ;  mais  peut-être  vaudrait-il  mieux  tra- 
duire par  l'optatif,  d'après  tout  le  contexte. 
Privilège  intime  que  l'Église  a  déjà  reçu,  ou 
qu'elle  voudrait  recevoir  de  son  royal  Époux 
(rex).  —  Cellaria  est  calqué  sur  les  LXX  ;  mais 
l'hébreu  héder  désigne  les  appartements  inté- 
rieurs («  conclave  »),  et  le  grec  xap-isiov,  a  aussi 
pax'fois  ce  sens,  qui  est  de  beaucoup  préférable 
ici.  —  ExuUahimus  et  lœiabimur...  :  dans  cette 
union  plus  étroite  avec  le  Bien -aimé.  —  Me- 
morcs tiherum...  Hébr.  :  Nous  célébrerons  ton 
amour  {dôdim,  comme  au  vers.  1).  —  Recti  di- 
ligunt te.  Mieux  d'après  l'hébreu  :  C'est  à  bon 
droit  («  recte,  merito  »)  que  l'on  t'aime.  —  On 
a  fait  observer  très  justement  que,  dans  ce  début 
du  Cantique ,  les  désirs  de  l'Épouse  paraissent 
plus  vifs  que  ceux  de  l'Époux  lui-même  :  «  ce 
qui  convient  fort  bien  à  l'allégorie,  car  l'Église 
a  un  très  grand  besoin  de  Dieu.  » 

4-5.  Une  explication  de  l'Épouse  aux  filles 
de  Jérusalem.  Elle  leur  dit  que  sa  beauté, 
quoique  moins  parfaite  actuellement,  lui  donne 
le  droit  d'appeler  ainsi  le  Bien -aimé.  —  Nigra 
8utn.  Tout  en  vantant  avec  candeur  ses  agré- 
ments incomparables  (formosa),  elle  s'excuse  en 
quelque  sorte  d'avoir  le  teint  bruni  et  bronzé 
par  le  soleil,  car  elle  voudrait  que  rien  en  elle 
ne  pût  déplaire  à  son  Fiancé,  Trait  qui  repré- 
sente l'Église  naissante,  humiiée  par  l'épreuve, 
noircie  par  le  feu  de  la  persécution  et  des  souf- 
frances. A  ce  texte,  appliqué  à  la  Mère  de 
Dieu,  on  rattache  l'origine  très  ancienne  des 
«  Vierges  noires  »,  qui  parurent  tout  d'abord  à 
Constantinople.  —  Filits  Jérusalem.  Les  com- 
pagnes de  l'Épouse,  appelées  plus  haut  (vers.  2) 
<  adolesceutulœ  d,  et  mentionnées  assez  fré- 


queinniint  dans  le  cours  du  Cantique.  —  Sicut 
tabernacula  Cedar.  Les  Cédarônes  étaient  des 
Arabes  nomades  qui  erraient,  sans  demeure  fixe, 
dans  les  déserts  situés  entre  l'Arabie  Pétrée  et 
la  Babylonic.  Cf.  Gen.  xxv,  17;  Ps.  cxix,  5; 
Jer.  xLix,  28  {Atlas  géogr.,  pi.  i,  m,  viii). 
Leurs  tentes,  comme  aujourd'hui  celles  des  Bé- 
douins, étaient  recouvertes  de  peaux  de  chèvres, 
noircies  par  les  intempéries  des  saisons  et  par 
un  long  usage.  —  Sicut  pelles  Salomonis  :  les 
riches  tentui-es  qui  ornaient  le  pavillon  royal. 
Ces  mots  servent  donc  à  caractériser  l'épithèta 
formosa,  de  môme  que  la  comparaison  précé- 
dente retombait  sur  l'adjectif  nigra.  —  Nolite 
me  considerare...  L'Épouse,  voyant  les  regarda 
scrutateurs  de  ses  compagnes  dirigés  sur  elle, 
explique  en  détail  la  cause  de  cette  imperfection 
passagère.  —  Dccoloravit  me.  Son  teint  était 
donc  naturellement  très  blanc.  Le  verbe  hébreu 
correspondant  se  dit  de  l'œil  perçant  des  oiseaux 
de  proie  ;  il  exprime  très  bien  ici  le  halo  occa- 
sionné par  le  soleil  brûlant.  —  Filii  matris  mece. 
C.-à-d.  ses  frères  utérins.  Dans  les  pays  où 
règne  la  polygamie ,  les  enfants  d'une  même 
mère  s'unissent  entre  eux  d'une  manière  plus 
intime.  Et  pourtant  les  frères  de  l'Épouse  «  se 
sont  irrités  »  contre  elle  (ainsi  dit  l'hébreu,  au 
lieu  de  puguaverunt).  —  Comment  ces  méchants 
frères  manifestèrent  leurs  sentiments  de  colère  : 
posuerunt  vie  cu.^todcm...;  ils  chargèrent  le'-j* 
sœur  de  remplir  une  humble  et  pénible  occupa- 
tion. En  Palestine,  c'est  une  antique  coutume 
de  garder  les  champs  et  les  vignes  au  temps 
des  récoltes.  Cf.  Is.  i,  8;  v,  2,  etc.  —  Viveam 
meam  non  custodivi.  Tandis  qu'elle  surveillait, 
les  vignes  de  ses  frères,  la  sienne  propre  eut 
évidemment  à  souffrir.  Aveu  candide  et  mo- 
deste de  la  synagogue  devenue  la  jeune  Église 
du  Christ  :  ses  frères,  c.-à-d.  les  hommes  mêraes 
de  sa  nation,  l'avaient  cent  fois  détournée  de 
son  principal  devoir,  et  sa  beauté,  ses  mérites, 
en  avaient  souffert. 

6.  Interpellant  de  nouveau  son  Fiancé,  l'Église 
exprime  le  souhait  très  vif  de  lui  tire  au  plus 
tôt  réunie.  —  Quem  diligH  inima  n.ea.  Cette 
formule,   si   souvent   employée    au    chap.    la^ 


Gant.  I.  7-10. 
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âme,  où  tu  fais  paître  tes  brebis,  où  tu 
te  re))()ses  j\  midi,  de  peur  que  je  ne 
m'égare  eu  suivaut  le6  troupeaux  de  tes 
com{)agn{)ns. 

7.  ISi  tu  ne  te  connais  pas,  ô  la  plus 
belle  d'entre  les  femmes,  sors,  et  va  à 
la  suite  des  troupeaux,  et  fais  {)aître  tes 
chevreaux  près  des  tentes  des  pasteurs. 

8.  .Je  t'ai  comi)arée,  ô  mon  amie,  à 
mes  coursiers  attelés  aux  chars  du  Pha- 
raon. 

0.  Tes  joues  ont  la  beauté  de  la  tour- 
terelle; ton  cou  brille  comme  un  collier. 

10.  Nous  te  ferons  des  chaînes  d'or, 
marquetées  d'argent. 


mea,  ubi  pascas,  ubi  cubes  in  meridie, 
ne  vagari  incipiam  post  gregcs  sodaliuni 
tuorum. 

7.  Si  ignoras  te,  o  pulcherriraa  iater 
mulieres,  egredere,  et  abi  post  vesiigia 
gregura,  et  pasce  liiedos  tuos  juxta  taber- 
uaciila  pastorum. 

8.  Equitatui  meo  in  curribus  Pliarao 
nis  assimilavi  te,  arnica  mea. 

9.  Pulchrse  sunt  genœ  tuœ  sicnt  tur- 
turis  ;  collum  tuum  sicut  monilia. 

10.  Miirenulas  aureas  faciemus  tibi, 
vcrmiculatas  ar^ento 


marque  une  grande  Intensité  o'aCfcctlon.  «  Je 
t'appelle  Celui  que  mon  âme  chérit,  car  tout 
renseinbie  des  créatures  raisonnables  serait  inca- 
pable d'exprimer  ton  nom.  »  —  Ubi  pascai*.  Elle 
lui  demande  en  quel  endroit  précis  il  remplit 
ses  occupations  de  pasteur.  Langage  figuré  que 
nous  retrouverons  plus  bas  (ii,  16,  et  vi,  2 '. 
Le  Fiancé,  qui  était  roi  naguère  (vers.  3),  est 
maintenant  pasteur;  mais  cette  diversité  n'a 
rien  que  de  très  naturel  dans  l'interprétation 
allégorique,  puisqu'il  s'agit  du  Messie -roi, 
du  Bon  Pasteur  par  excellence  (cf.  Ps.  xxii,  1; 
Ez.  XXXIV,  11-24,  etc.).  —  Ul)i  cubes.  Ilébr.  : 
Oi!i  tu  fais  reposer  (  ton  troupeau  ).  —  Iii  meri- 
die :  au  moment  de  la  grande  chaleur,  comme 
cela  se  pratique  régulièrement  en  Orient.  —  i\'e 
vagari  incijnam...  Dans  l'hébreu,  avec  un  tour 
Iniorrogatif,  qui  ajoute  beaucoup  de  force  à  la 
pensée  :  Car  pourquoi  serais -je  comme  une 
égarée...?  Grande  pudeur  et  délicatesse  de  l'é- 
pouse. Elle  ne  veut  que  son  Bien -aimé,  et  au 
plus  vite. 

2°  Les  filles  de  Jérusalem.  I,  7. 

7.  Quoique  disposées  à  chercher  elles-mêmes 
le  céleste  Époux  (cf.  v,  17),  elles  semblent  ne 
pas  comprendre  tout  l'empressement  de  leur  amie; 
du  moins  l'indication  qu'elles  lui  donnent  est 
toute  générale  et  lui  apprend  peu  de  chose.  — 
Si  ignorait  te.  De  même  les  LXX.  Au  sujet  de 
cette  expression,  aies  Pères  font  remarquer  qu'il 
an'ivera  bien  des  maux  à  l'Épouse  si  elle  s'ignore 
elle-même,  et  si  elle  oublie  h  la  ressemblance 
de  qui  elle  a  été  faite,  et  de  quel  péché  elle  a 
été  délivrée,  et  à  quelle  félicité  elle  a  été  des- 
tinée. »  (  Bossuct.  )  Mais  l'hébreu  n'a  pas  cette 
nuance,  et  dit  simplement  :  Si  tu  l'ignores  pour 
toi  (pronom  redondant;.  C.-à-d.,  si  tu  ne  sais 
pas  où  est  ton  Bien-aimé.  —  0  pnlcherrima  inier 
fnuUere.-<.  Les  compagnes  de  l'Épouse  n'hésitent 
plus  à  reconnaître  toute  la  magnificence  de  sa 
beauté  idéale.  Cf.  v,  17.  —  Abi  fost  vestigia... 
8i  ton  Fiancé  est  pasteur,  c'est  parmi  les  pas- 
teurs que  tu  le  trouveras.  C'est  précisément  ce 
qu'elle  désirait  éviter.  Éi)reuve  que  le  Bien-aimé 
lui  impose  :  «  il  semble  à  pré.-ent  fuir  devant 
celle  qu'il  avait  recherchée  d'abord.  »  —  Pasce 
hcedoa  tuos...  La  voilà,  elle  aussi,  simple  ber- 
gère; rôle  qui  convient  parfaitement  à  l'Église. 


§  IL   —   Dialogue  entre   l'Époux  et   l'Épouae. 
I,  8-II,  7. 

1"  L'Époux.  I,  8-10. 

Il  apparaît  soudain  à  son  Épouse  aimante, 
mais  désolée,  et  tour  à  tour  ils  se  prodiguent 
les  louanges  les  plus  gracieuses  pour  se  dire 
leur  saint  amour. 

8-10.  Le  Christ  célèbre  la  beauté  idéale  de 
l'Église.  —  Equitatui  meo  in  curribus...  D'après 
l'hébreu  :  A  ma  cavale  parmi  les  chars  (c.-à-d. 
qu'on  attelle  aux  chars)  du  Pharaon...  Compa- 
raison è  l'orientale.  Ezéchlel,  x,  4,  dit  très 
noblement  aussi  qu'Israël  est  le  cheval  de  guerre 
du  Seigneur,  ce  Qu'y  a-t-Il,  en  réalité,  de  plus 
gracieux,  de  plus  élégant  que  les  formes  élan- 
cées dos  coursiers,  qui  font  rouler  sur  leurs  pas 
les  chars  superbes  du  Pharaon?  »  (Le  Hir.)  D'ail- 
leurs les  chevaux,  en  Orient,  sont  d'ordinaire 
magnifiquement  ornés  (Atl.  arch.,  pi.  lxxvii, 
fig.  6,  9-11;  pi.  Lxxxix,  fig.  5,  11,  etc.).  et 
cette  Idée  aussi  fait  partie  de  la  comparaison 
(vers.  9-10).  Les  livi-es  historiques  de  ia  Bible 
mentionnent  expressément  les  achats  de  chevaux 
que  Salomon  fit  en  Egypte  (cf.  III  Reg.  x,  28- 
29  ;  II  Par.  ix,  28  )  ;  ce  trait  convient  donc  mieux 
encore  sous  sa  plume.  —  Pulchrœ...  genœ  :  un 
des  sièges  principaux  de  la  beauté,  dit  Origène. 
—  Sicut  turturis.  Les  LXX  ont  la  même  leçon. 
L'hébreu  est  plus  clair  et  plus  naturel  :  Tes 
joues  sont  belles  avec  les  rangées  (de  perles  ou 
de  pierres  précieuses).  Les  femmes  syriennes  et 
égyptiennes  portent  encore  des  ornements  de  ce 
genre,  qui  leur  retombent  gracieusement  sur  les 
joues.  Voyez  l'Atl.  arch,  pi.  v,  fig.  6;  pi.  vu, 
fig.  9.  —  Collum...  sicut  monilia.  Mieux,  d'après 
l'hébreu  :  Ton  cou  (est  beau)  avec  les  colliers. 
Autre  parure  féminine,  surtout  en  Orient  {Atl, 
arch.,  pi.  III,  fig.  3;  pi.  v,  fig.  3,  5,  G,  10; 
pi.  VI,  fig.  9;  pi.  VII,  fig.  2,  9,  11;  pi.  x, 
fig.  7-10,  etc.).  —  ilurennias...  faciemus...  Le 
Roi  promet  à  sa  Fiancée  d'autres  ornements 
encore  plus  somptueux.  Comp.  Ez.  xvi.  11,  13, 
où  .Jéhovah  s'occupe  directement  aussi  de  la 
parure  d'Israël,  son  épouse  spirituelle.  —  Ver- 
miculatas  argcnto.  Ilébr.  :  avec  dos  points  d'ar- 
gent. Tous  ces  détails  marquent  les  grâces  spé- 
ciales par  lesquelles  le  Christ  accroît  const  m- 
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Cant.  I,  11-14. 


11.  Dum  essct  rex  in  acciibitu  suo, 
narilus  niea  dédit,  odorem  siium. 

12.  Fasciciilus  mynliœ  dilectus  meus 
njihi;  inter  ubem  mea  commorabitur. 

13.  Botrus  cypri  dilectus  meus  mihi 
in  vineis  Engaddi. 

14.  Ecce  tu  pulchra  es,  arnica  mea! 
ecce  tu  pulchra  es  !  Oculi  tui  columba- 
rum. 


11.  Tandis  que  le  roi  était  sur  pjn  Vt 
de  table,  mon  naid  a  exhalé  son  parfum. 

12.  Mon  bien -aimé  est  pour  moi  un 
bouquet  de  niynhe  ;  il  demeurera  entre 
m€6  mamelles. 

13.  Mon  bien -ai  me  est  pour  moi  une 
grappe  de  cypre  dans  les  vignes  d'En- 
gaddi. 

14.  Que  tu  es  belle,  mon  amie  !  que  tu 
es  belle  !  Tes  yeux  sont  comme  ceux  des 
colombes. 


ment  In  beauté  de  l'Eglise.  «  Sponsus  amantlsslmus 

In  6iK)nsa  nihil  inornatxim  relinquit.  i» 
2«  li'Épouse.  I,  11-13. 
11-13.  Dum  csset...  Elle  ne  parle  d'abord  de 

ion   divin   Époux   qu'à   la   troisième  personne  ; 

mais  bientôt  elle  s'adressera  directement  à  lui 
(vers.  15  et  ss.).  A  son 
tour  elle  emploie  des 
comparaisons  très  ex- 
pressives, pour  dire 
tout  l'amour  qu'il  lui 
inspire.  —  Rex.  Le  pas- 
teur reprend  sa  dignité 
royale.  Cf.  vers.  3,  6-7. 

—  In  accubitu  suo.  Le 
mot  hébreu  désigne  le 
«  lectus  tricliuiaris  »  , 
sur  lequel  les  convives 
s'étendaient  pendant  les 
repas.  Cf.  I  Reg.  xvi, 
11 ,  d'après  l'hébreu,  et 
VAtl.  arch.,  pi.  xxii, 
fig.  4,  6;  pi.  xxiri, 
ûg.  1,  3,4,  6.  Au  lieu 
de  essct  11  faudrait  le 
temps  présent,  «  est  », 
et  de  même,  a  dat  » 
au  lieu  de  «  dédit  ». 

—  Nardiis  mea...  odo- 
rem... L'Épouse  suppose 
donc  qu'elle  parfume 
son  royal  Époux  tandis 
qu'il  est  à  table.  Telle, 
plus  tard,  Marie  Ma- 
deleine aux  pieds  de 
Jésus,  dans  une  circon- 
stance toute  semblable. 
Cf.  Joan.  XII,  3.  Le 
nard  (  en  hébreu ,  nêrd) 
était  un  parfum  d'un 
très  grand  prix,"  que 
l'on     extrayait     d'une 

î.e  nard.  plante    originaii'e     des 

Indes  (la  Valeriana  ja- 
laraansi  ;  voyez  VAtl.  d'hist.  nat.,  pi.  xxiv, 
flg.  9;  pi.  XXV,  fig.  1).  Ce  nard  plein  de  sua- 
vité représente  les  vertus  de  l'Épouse.  —  Fa- 
èciculus  niyrrhœ.  Parfum  de  beaucoup  supérieur 
aa  précédent,  puisque  c'est  l'Époux  lui-même 
qiii  l'exhale.  Par  «  faisceau  »  on  peut  entendre 
Ici  un  petit  sachet,  rempli  de  la  substance  rési- 
n«!use,  jaunâtre  et  très  aromatique,  que  fournit 


le  Balsamodendron  myiTha.  Cf.  Ps.  xliv,  9,  et  lo 
commentaire;  VAtl.  d'htst.  nat.,  pi.  xxxii,  flg.  7. 
A  cause  de  son  amertume,  la  myrrhs  symbolise 
les  souffrances  du  Christ,  et  par  conséquent  de 
l'Église,  son  épouse,  comme  le  remarquent  tous 
les  anciens  interprètes.  —  Inter  ubera...  commo- 
rabitur. Sur  sa  poitrine,  sur  son  cœur.  Trait 
emprunté  ù  une  très  ancienne  coutume  :  a  Puel- 
Ise  dellcatîB  odoratos  fasciculos  apponunt  pe- 
ctorl.  »  (Bossuet).  —  Cypri.  Le  fc3/er,  comme 
le  nommaient  les  Hébreux,  correspond  à  la 
Lawsonla  alba  des  botanistes ,  au  henné  des 
Arabes.  Ses  fleurs  jaunâtres,  réunies  en  gi'appes 
(botrtLs),  ont  une  odeur  qui  rappelle  celle  du 
réséda;  de  ses  feuilles  desséchées  on  fabrique 
une  poudre  qui  joue  un  grand  rôle  dans  la  toi- 
lette des  femmes  de  l'Orient.  Voyez  VAtl.  d'hist, 
nat.,  pi.  xxvni,  flg.  1  et  2.  —  In  vineis  En- 
gaddi. Cette  ville,  située  sur  la  rive  sud -ouest 
de  la  mer  Morte  iAtl.  géogr.,  pi.  vn),  était  cé- 
lèbre par  ses  vignes  ;  son  climat  tropical  conva- 
nait  fort  bien  à  la  culture  du  kôfer. 

3°  L'Époux.  I,  14. 

Le  dialogue  devient  plus  ému,  plus  rapide. 
Les  Époux  célestes  se  jettent,  pour  ainsi  dire, 
l'un  à  l'autre  des  éloges  tout  enflammés  de  saint 
amour;  saisissant,  comme  l'on  dit,  la  balle  au 
bond,  et  reprenant,  pour  se  les  appliquer  ù  tour 
de  rôle,  les  paroles  l'un  de  l'autre.  «  Il  est  digne 
do  remarque  que  presque  tous  les  termes  de 
louange  et  d'affection  qui  sont  employés  ici 
(vers.  14  et  ss. )  trouvent  exactement  leurt 
pai-allèles  dans  ceux  que  la  Bible  emploie  ail- 
leurs pour  décrire  les  relations  d'Israël,  ou  de 
l'Église,  avec  le  divin  Époux.  » 

14.  Ecce  tu  pulchra ..,  ecce...  Répétition  qui 
souligne  fortement  l'idée,  et  qui  marque  une 
rare  beauté.  Cf.  iv,  1  et  ss.;  vi,  9;  vn,  1  et  ss. 
Au  Ps.  xuv,  12,  la  Fiancée  du  Roi  ne  nous  ap- 
paraît pas  moins  belle.  La  beauté,  «  cet  agréable 
vêtement  de  l'âme,  »  dit  Tertullien,  est  l'em- 
blème de  splendeure  morales,  intérieures,  raille 
fois  plus  douces  au  cœur  du  Christ.  —  Arnica 
mea.  Nom  très  suave,  que  l'Époux  emploie 
pour  la  seconde  fois  (  comp.  lo  vers.  8  ).  — 
Oculi...  columbarum.  «  La  colombe  a  les  yeux 
vifs...,  ardents.  »  Mais  l'hébreu  signifie  plutôt  : 
Tes  yeux  sont  des  colombes  ;  c-  à  -  d.  qu'ils  sont 
tout  rayonnants  de  douceur  et  d'innocence.  Bien- 
tôt (cf.  Il,  12,  et  VI,  3),  c'est  l'Épouse  elle-même 
qui  recevra  cette  appelliUion  gracieuse,  égale- 
ment attribuée  à  l'Église  d'Israël  (Ps.  lxxui.  19), 
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Cant.  I,  15  —  II,  2. 


♦Î03 


15.  Que  tu  es  beau,  mon  bien- aimé  1 
que  tu  as  de  charmes  !  Notre  lit  est  cou- 
vert  (le  fleurs  ; 

16.  les  solives  de  nos  maisons  sont  de 
cèdre,  nos  lambris  de  cyprès. 


15.  Ecce  tu  pulcher  es,  dîlecte  mi,  et 
decorus!  Lectulus  noster  floridus  ; 

16.  tigna  domorura  nostrarum  cedrina, 
laquearia  nostra  cypressiiia. 


CHAPITRE   II 


1.  Je  suis  la  fleur  des  champs,  et  le 
lis  des  vallées. 

2.  Comme  un  lis  parmi  les  épines, 
telle  est  ma  bien-aimée  parmi  les  jeunes 
filles. 


1.  Ego  flos  carapi,  et  lilium  conval- 
lium. 

2.  Sicut  lilium  inter  spinas,  sic  amica 
mea  inter  filias. 


40  L'Epouse.  I,  15. 

15.  Ecce  tu  pulcher...  Comp.  encore  le  Ps. 
XLiv,  3,  qui  relève  plus  longuement  la  beauté 
Idéale  du  Messie.  —  Dilecte  mi.  Hébr.  :  dôdi , 
nom  qu'Isaïe,  v,  1,  donne  aussi  à  Jéhovah  au 
nom  de  tout  Israël,  —  Et  decorus.  L'hébreu  est 
très  énergique  :  Oui  (ou,  bien  plus),  délicieux 
ina'im).  Cette  expression  va  au  dclfi  de  la 
beauté  physique  et  désigne  les  charmes  spiri- 
tuels de  l'âme.  «  Le  Christ  est  beau  dans  sa  di- 
vinité, délicieux  dans  son  humanité.  »  (V.  Bèdc.) 
—  Lectulus  noster...  Il  ne  s'agit  pas  d'un  lit 
ordinaire,  mais  de  la  couche  de  frais  gazon  sur 
laquelle  les  deux  Époux  sont  assis,  en  pleine 
campagne,  l'un  auprès  de  l'autre. 

50  L'Époux.  I,  16. 

16.  D'après  un  assez  grand  nombre  de  com- 
mentateurs, ce  verset  contiendrait  aussi  les  pa- 
roles de  l'Épouse  ;  mais  II  semble  mieux  convenir 
sur  les  lèvres  de  l'Époux.  —  Tigna  domorum... 
Il  poursuit  la  comparaison  de  la  Fiancée,  et 
trouve  h  son  tour  dans  les  splendeurs  agrestes 
qui  les  entouraient  un  palais  construit  par  la 
nature  pour  les  abriter.  Les  branches  des  cèdres 
voisins  leur  servaient  de  toiture  ;  les  cyprès 
plantés  tout  auprès  en  longues  avenues,  à  la 
manière  orientale,  formaient  leurs  <r  galeries  ï 
(ainsi  dit  l'hébreu,  au  lieu  de  laquearia).  C^est 
ainsi  que  l'univei-s  entier  est  la  magnifique  de- 
meure de  Jésus -Christ  et  de  l'Église. 

6»  L'Épouse.  Il,  1. 

Chap.  II.  —  1.  Ego  flos...  L'Épouse  mystique 
revient  aux  fleurs,  qu'elle  avait  mentionnées  la 
première  (i,  11-13,  15),  et  elle  se  compare  elle- 
même  ti  deux  d'entre  elles  :  au  liabaNçélct  (l'équi- 
valent hébreu  de  a  flos  i>),  plante  ù  racine  bul- 
beuse, qui  a  été  IdentiQée  tantôt  au  colchique 
d'automne,  tantôt  au  narcisse  tazetta  (Atl.  d'hist. 
nat.,  pi.  IX,  flg.  8,  et  pi.  X,  fig.  7),  et  au  lis, 
qui  est  <^  la  fleur  favorite  du  Cantique  »,  puis- 
qu'elle y  est  citée  jusqu'il  sept  fois.  Comp.  Os. 
XIV,  5,  où  Israël  est  aussi  assimilé  à  un  beau 
lis.  La  Palestine  connaît  le  lis  blanc,  le  lis  rouge, 
la  fritiliaire  impériale  et  le  lis  marfagon  (Atl. 
d'hist.  nat.,  pi.  ix,  flg.  1,  2,  7;  pi.  x,  flg.  1,2); 
le  premier  convient  ici  entre  tous.  «  L'Église  de 
Jésus -Christ  est  justement  appelée  une  fleur  et 
au  lia,  par  là  beauté  dont  elle  est  environnée, 


par  l'éclat  de  ses  martyr.^,  par  la  pureté  de  sea 
vierges,  par  la  bonne  odeur  de  ses  saints.  » 
(Calmet.) —  Campl.  Le  mot  hébreu  èdrôn  est 
probablement  un  nom  propre  en  cet  endroit  ; 


Le  lis  sur  les  anciens  monuments  assyriens. 

désignerait  alors  la  plaine  extraordinairement 
fertile,  toute  couverte  de  fleurs  au  printemps, 
qui  s'étend  de  Ccsarée  h  Jaffa,  le  long  de  la 
Méditerranée  (Atl.géogr.,  pi.  vu,  x). 

7»  L'Époux.  II,  2. 

2.  Sicut  lilium...  Il  i  enchérit  encore  sur  le? 
louanges  que  l'Kpouse  s'était  données  ».  —  Inter 
spivan.  Elle  est,  lui  dit- 11  gracieusement,  aussi 
supérieure  aux  autres  femmes,  que  le  lis  sur- 
passe les  plantes  épineuses  qui  croissent  autour 
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Cant.  II,  3«. 


3.  Sicut  nialds  inter  ligna  silvanmi, 
sic  dilcctus  meus  inter  tilios.  Sub  uru- 
bra  illiiis  quein  desidoraverara  sedi,  et 
fructus  ejus  dulcis  gutturi  meo. 

4.  Introduxit  me  in  cellam  vinariam; 
ordinavit  in  me  caritatem. 

5.  Fiilcite  me  floiibus,  stipate  me  ma- 
lis.  quia  amore  langueo, 

6.  Lteva  ejus  sub  capito  meo,  et  dex- 
teia  illius  amplexabitur  me. 

7.  Adjuro  vos,  filise  Jérusalem,  per 
cai)ieas  cervosque  camporum,  ne  susci- 
telis,  neque  evigilare  faciatis  dilectam, 
quoadusque  ipsa  velit. 

8.  Vox  dilecti  mei  ;  ecce  iste  venit, 


3.  Comme  un  pommier  parmi  les  arbres 
des  forêts,  tel  est  mou  bien-aiiné  ])aniii 
les  jeunes  hommes.  Je  me  suis  as.sise  ^ 
l'ombre  de  celui  que  j'avais  désiré,  et 
son  fruit  est  doux  à  ma  bouche. 

4.  Il  m'a  introduite  dans  le  cellier  à 
vin  ;  il  a  réglé  en  moi  l'amour. 

5.  Soutenez-moi  avec  des  fleurs,  for- 
tifiez-moi avec  des  fi'uits,  car  je  languis 
d'amour. 

6.  Sa  main  gauche  est  sous  ma  tête, 
et  il  m'embrasse  de  sa  main  droite. 

7.  Je  vous  conjure,  filles  de  Jérusa- 
lem, par  les  gazelles  et  les  cerfs  des 
champs,  ne  troublez  pas,  n'éveillez  pas 
la  bien -aimée,  jusqu'à  ce  qu'elle-même 
le  veuille. 

8.  C'est  la  voix  de  mon  bien-airaé  ;  le 


de  lui.  Telle  l'Église  catholique  parmi  toutes  les 
Bocictés  humaines. 

go  L'Épouse.  II,  3-6. 

3-6.  Sicut  malus...  Rendant  éloge  pour  éloge, 
elle  em)iloie  une  comparaison  toute  semblable 
pour  définir  la  parfaite  beauté  de  son  Bien -aimé. 
On  ne  sait  pas  d'une  manière  certaine  quel  est 
l'arbre  auquel  correspond  le  tappuah  du  texte 
hébreu  (cité  trois  autres  fois  dans  le  Cantique, 
une  fois  dans  les  Proverbes,  xxv,  11,  et  une 
fois  par  Joël,  i,  2).  Les  Interprètes  l'ont  suc- 
cessivement Identifié  au  pommier,  au  coignassier, 
au  citronnier  et  à  l'oranger.  Ce  dernier  senti- 
ment ne  manque  pas  de  vraisemblance.  Quoi 
qu'il  en  soit,  l'Époux  «  remporte  sur  tous  les 
hommes  autant  que  cet  arbre  excelle  sur  tous 
les  bois  infructueux  de  la  forêt  ».  (Le  Hir.) 
—  Sub  umbi'a  illius...  Développement  de  cette 
belle  allégorie.  Hébr.  :  Je  me  suis  assise  sous  son 
ombre  avec  délices  (au  lieu  de  quem  desiderave- 
7-am). Manière  délicate  dédire  qu'elle  estdevenue 
son  heureuse  Épouse  et  qu'elle  jouit  de  son  céleste 
amour.  —  Dulcis  gutturi...  D'après  l'hébreu  : 
doux  à  mon  palais.  —  Introduxit  me  in  cel- 
lam... (  hébr.  :  dans  la  maison  du  vin  ).  Chez  les 
anciens,  le  vin  était  rarement  placé  dans  des 
caves  souterraines  et  obscures  ;  on  rangeait  d'or- 
dinaire les  amphores  et  les  outres  pleines  dans 
quelques-unes  des  chambres  de  la  maison.  D'ail- 
leurs, cette  formule  paraît  surtout  signifier  les 
délices  que  l'Épouse  goûtait  à  se  sentir  aimée 
d'un  si  noble  Époux.  Cf.  i,  3«.  —  OrdinaTÀt... 
Mvitatem...  Admirable  pensée  :  organiser  en 
quelque  sorte  les  progrès,  les  degrés  et  la  ma- 
nifestation de  la  charité.  Mais  le  texte  original 
est  encore  plus  expressif  :  Et  sa  bannière  sur 
moi  (c.-à-d.  la  bannière  qu'il  déploie  au-dessus 
de  moi),  c'est  l'amour.  Comp.  Ex.  xvii,  15  (d'a- 
près l'hébreu),  où  on  lit  le  beau  nom  Y'hovah- 
nissi,  Jéhovah  est  ma  bannière.  Le  Christ  fait 
donc  marcher  l'Église  sous  le  drapeau  de  l'amour, 
ou  bien,  il  l'a  enrôlée  dans  une  guerre  toute 
d'amour.  —  Fuîcite  me...  L'Épouse,  se  sentant 
défaillir  d'amour,  conjure  ses  compagnes  de 
l'aider  à  revenir  à  elle,  en  lui  faisant  respirer 


dos  fleurs  et  des  fruits  à  l'odeur  stimulante.  — 
Floribus.  L'hébreu  'aèîSah  paraît  désigner  des 
raisins  secs.  —  Amore  langueo.  Hébr.  :  Je  suis 
malade  d'amour.  —  Lœva  ejus  sub  capite.,.  :  pour 
soutenir  sa  tête  défaillante.  Cf.  viii,  3.  Il  serait 
mieux  de  traduire  cette  phrase  entière  par  l'op- 
tatif :  Que  sa  main  gauche  soit  sous  ma  tête,  et 
que  sa  droite  m'embrasse.  «  Elle  mourrait,  si 
l'amour  ne  guérissait  lui-même  les  blessures 
qu'il  a  faites.  »  (Le  Hir.)  Les  mains  bénies  du 
Sauveur  soutiennent  ainsi  et  consolent  tendre- 
ment l'Église. 

90  L'Époux  aux  filles  de  Jérusalem.  Il,  7. 

7.  Il  les  adjure  solennellement  (arijuro  vos} 
de  ne  pas  troubler  l'Épouse  dans  son  extase 
d'amour.  Cette  adjuration  sera  répétée  en  deux 
autres  circonstances  analogues.  Cf.  ni,  5,  et 
VIII,  4.  —  Per  capieas...  Hébr.  :  Par  les  gazelleg 
et  les  biches  des  champs.  C.-à-d.  par  ce  qu'il  y 
a  de  plus  gracieux.  —  Ne  susciteiis...  Nuance 
délicate  dans  l'hébreu  :  Ne  réveillez  pas,  ne  ré- 
veillez pas  l'amour  (au  lieu  de  dilectam)  jusqu'à 
ce  qu'il  le  veuille.  En  effet,  l'amour,  qui  est 
d'abord  timide  et  réservé  comme  les  gazelles 
des  champs,  devient  facilement  terrible  quand 
on  l'excite.  Comp.  viii,  6-7,  où  la  pensée  est 
complétée  dans  ce  sens.  —  Ainsi  s'achève  le  pre- 
mier chant  :  l'Église  «  tenet  eum  quem  quassivit, 
et  abundantia  caritatis  premitur.  »  (Gietmaun, 
h.  l.) 

Chant  II.  —  Les  désirs  non  moins  vifs 
DE  l'Époux.  II,  8 -III,  6. 

Un  certain  temps  s'est  écoulé  depuis  la  fin  du 
chant  qui  précède  :  l'amour  a  grandi  et  veut 
grandir  encore  ;  les  liens  sacrés  deviennent  de 
plus  en  plus  étroits. 

§  I.  —  La  visite  et  l'invitation  dxi  Bien  -  aimé. 
II,  8-17. 

L'Épouse  raconte,  dans  une  sorte  de  mono- 
logue, comment  l'Époux  céleste  est  venu  la  vi- 
siter chez  elle,  pour  l'appeler  à  sa  suite  et  l'in- 
viter à  l'action. 

8-9.  L'arrivée  de  l'Époux.  —  Vox  dilecti.  Le 


Gant.  II,  9-12. 


GOf> 


▼oici  qui  vient,  bondissant  sur  les  mon- 
tagnes, franchissant  les  collines. 

9.  Mon  bien -aimé  est  semblable  à 
une  gazelle  et  au  faon  des  biches.  Le 
voici  qui  se  tient  derrière  notre  muraille, 
regardant  par  les  fenêtres,  observant  à 
travers  les  treillis. 

10.  Voilà  mon  bien-aimé  qui  me  parle  : 
Lève -toi,  hâte -toi,  mon  amie,  ma  co- 
lombe, ma  belle,  et  viens. 

11.  Car  l'hiver  est  déjà  passé  ;  la  pluie 
a  cessé  et  s'en  est  allée. 

12.  Les  fleurs  ont  paru  sur  notre  terre, 


salions  in   montibus,   transilicns   colk-s. 

9.  Similis  est  dilectus  meus  capreae, 
hinnuloque  cervorum.  En  ipse  stat  post 
parietem  nostrum ,  resjticicns  per  fene- 
stras,  prospiciens  per  cancellos. 

10.  En  dilectus  meus  loquitur  mihi  : 
Surge,  propera,  amica  mea,  cohmiba 
mea,  forniosa  mea,  et  veni. 

11.  Jam  enim  hiems  transiit;  imber 
abiit,  et  recessit. 

12.  Flores  apparuerunt  in   terra  no- 


mot  qôl  (voix)  paraît  ne  désigner  tout  d'abord 
qu'un  bruit  de  pas,  aussitôt  reconnu  par  rorcille 
si  Intelligente  de  l'Épouse;  le  Bien -aimé  céleste 
ne  prend  la  parole  qu'au  vers.  10.  Ce  bruit 
63'rubolise  probablement  les  prophètes,  qui  an- 
noncèrent d'avance  la  venue  du  Messie.  — 
Ecce  iste...  On  sent  battre  le  cœur  de  l'É- 
glise sous  ces  mots  pleins  d'émotion.  Voilà 
enfin  le  Christ,  si  impatiemment  attendu  ! 
Pendant  le  sommeil  de  l'Épouse  (cf.  vers.  7) 
il  avait  disparu  ;  il  revient  aimablement  h 
elle.  —  Saliens  in  montibus,  transiliens... 
De  nombreux  obstacles  s'opposaient  h.  l'avè- 
nement du  Sauveur;  mais  «  l'amour,  qui 
est  le  poids  de  son  cœur  »,  les  lui  fait 
franchir  aisément.  <i  Vultls,  fratres  caris- 
Biml,  ipsos  ejus  saltus  cognoscere?  De  ciielo 
venit  in  uterum,  de  utero  venit  in  proBsepc. 
de  pra;sei)e  venit  in  crucem ,  de  cruce  venit 
in  sepulcrum,de  sepulcro  rediit  in  caelum.» 
(  S.  Grégoire.  )  —  Similis  est...  capreœ. 
Hébr.  :  h  une  gazelle  et  au  faon  des  biches. 
Comparaison  très  gracieuse,  pour  décrire 
sa  grâce  et  son  agilité.  Cf.  II  Reg.  ii,  18  ; 
I  Par.  XII,  8  iAtl.  d'hist.  nat.,  pi.  lxxxv, 
fig.  8;  pi.  Lxxxvii,  flg.  3-5).  —  En  ipse 
stat...  Le  récit  n'est  pas  moins  rapide  que 
les  faits  :  voici  l'Époux  lui-même  ;  l'Épouse 
l'aperçoit  tout  auprès  d'elle  ;  un  simple 
mur  de  terre  (ainsi  dit  l'hébreu  pour 
paHetem)  et  un  léger  treillis  les  sépa- 
rent. —  Resinciens  per  /enestras  (l'hébreu 
emploie  le  singulier).  Du  dehors,  il  plonge 
ses  regards  ù  travers  la  fenêtre.  «  Quem 
imitari  etiam  oportet  mores  amantium , 
ut  in  superlore  scena,  in  hoc  loco;  accurrit 
Igitur  ad  amicam,  a  qua  dlu  abesse  non 
potcst,  per  transennas  fenestrarura  quasi 
ludibundus  rimatur  cubiculum,  nutibus 
ac  voce  cara  alllclt,  suavlter  confabula- 
tur.  "  (Gietmann,  h.  l.)  —  Prospiciens 
(l'hébreu  a  un  verbe  très  expressif)  2J(^'>' 
cancellos  :  h  travers  le  treillis  de  bois 
dont  sont  habituellement  munies  les  fenêtres  en 
Orient.  Voyez  1'^«.  arch.,  pi.  xiii,  flg.  6;  pi.  xv, 
fig.  3,  4,  6,  9,  11-13. 

10-15.  L'invitation  de  l'Époux.  Les  accents 
en  sont  tout  mélodieux  et  pleins  de  tendresse. 
—  En  (lileclus...  loquitur.  Petite  Introduction 
aux  paroles  du  Bien -aimé. —  Surge,  propera... 
Le  langage  est  pressant,  rapide.   L'hébreu  est 


encore  plus  concis  que  la  Vulgate  :   Lève -toi, 

mon  amie,  ma  belle,  et  viens.  L'Époux  Invite 

son   Épouse    mystique  à   l'accompagner    à    tra- 

à   goûter   avec    lui   les 

—  Jam  eni7n...  Dcscrlp- 


Jj' Anemcne  coronaria,  l'une  des  fleurs  les  plus  conimunes 
de  la  Palestine. 


tien  admirable  des  splendeurs  printanièrcs  de 
la  nature,  pour  rendre  l'Invitation  plus  irrésis- 
tible. —  mems  transiit,  imber  abiit.  Deux  lo- 
cutions synonymes  pour  marquer  la  fin  de  l'hiver  ; 
la  seconde  désigne  les  pluies  qui,  en  Palestine, 
servent  régulièrement  de  transition  entre  cette 
saison  et  le  printemps.  Au  figuré,  ce  long  et 
pénible  hiver,  c'est  «  rlgor  legis  scriptce  »,  ou 
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Cant.  II,  13-16. 


8tia,  tenipus  piitationis  advenit;  vox  tur- 
turis  niulita  est  in  terra  iiostra  ; 

13.  ficus  protulit  grosses  suos;  vineœ 
floreiites  dederunt  odorem  suura.  Surge, 
arnica  nica,  speciosa  mea,  et  veni  ; 

14.  coliiniba  mea,  in  foraniinibus  pe- 
trœ,  in  caverna  niaceriae,  ostcnde  mihi 
faciem  tuam,  soiiet  vox  tua  in  auribut; 
meis;  vox  enira  tua  dulcis,  et  faciès  tua 
décora. 

15.  Capite  nobis  vulpes  parvulas  quae 
demoliuntur  vineas  ;  nam  vinea  nostra 
floruit. 

16.  Dilectus  mens  mihi,  et  ego  illi, 
qui  pascitur  iuter  lilia. 


le  temps  de  tailler  la  vigne  est  venu;  la 
voix  de  la  tourterelle  s'est  fait  entendre 
dans  notre  terre  ; 

13.  le  figuier  a  poussé  ses  première 
fruits;  les  vignes  en  Heur  ont  répandu  leur 
parfum.  Lève-toi,  mon  amie,  ma  belle, 
et  viens; 

14.  ma  colombe,  toi  qui  te  retires  dans 
les  creux  de  la  pierre  et  dans  les  enfon- 
cements de  la  muraille,  montre-njoi  ton 
visage,  que  ta  voix  résonne  à  mes  oreilles  ; 
car  ta  voix  est  douce,  et  ton  visage  est 
agréable. 

15.  Prenez-nous  les  petits  renards  qui 
ravagent  les  vignes;  car  notre  vigne  est 
en  fleur. 

16.  Mon  bien -aimé  est  à  moi,  et  je 
suis  à  lui,  et  il  paît  parmi  les  lis, 


l'infidélité  du  paganisme.  —  Flores  apparue- 
ru7it...  Premier  signe  de  rappariiion  du  prin- 
temps. La  Palestine  se  couvre  littéralement  de 
fleurs  au  mois  d'avril,  comme  par  enchantement. 
D'après  Isaïe  aussi  (xLti,  15;  xliv,  26,eic.),  la 
campagne  fleurie  est  un  symbole  de  l'ère  mes- 
sianique et  de  ses  grâces.  ~  Tempus  putatio- 
nis...  On  taille  partout  les  arbres  fruitiers  au 
début  du  printemps.  D'anciens  intcr{)rètes  tra- 
duisent :  Le  temps  des  chants  est  arrivé;  c.-à-d. 
le  temps  où  les  oiseaux  gazouillent  et  où  l'homme 
lui-même  chante  joyeusement. —  Vox  turturis.,. 
La  tourterelle  ne  passe  point  l'hiver  en  Pales- 
tine, mais  elle  émigi-e  en  des  contrées  plus 
chaudes;  elle  est  donc,  à  son  retour,  une  mes- 
sagère de  la  belle  saison.  —  Ficus  protulit... 
D'après  l'hébreu  :  Le  figuier  embaume  (c.-à-d. 
mûrit)  ses  fruits.  Cet  arbre  produit  habituelle- 
ment deux  récoltes  en  Orient;  il  s'agit  de  celle 
du  printemps.  —  Vinece  /lorentes...  Les  fleurs  de 
la  vigne,  quoique  insignifiantes  pour  le  regard 
{Ail.  d'hist.  tiat.,  pi.  xxxviii,  fig,  6),  exhalent 
un  parfum  très  délicat.  —  Surge...  L'invitation 
est  réitérée  après  cette  gracieuse  description , 
dont  on  a  dit  très  justement  qu'  «  elle  n'a  peut- 
être  pas  son  égale  dans  les  œuvres  des  poètes 
grecs  et  latins  ».  —  Columba...  in  foraminibus... 
Allusion  à  la  coutume  fréquente  des  colombes 
de  nicher  dans  les  trous  et  les  fentes  des  ro- 
chers. —  In  caverva  maceriee.  Kébr.  :  dans  la 
cachette  des  rochers  escarpés.  C'est  le  même 
sens.  L'Époux  presse  sa  colombe  symbolique  do 
quitter  sa  retraite  et  d'accourir  auprès  de  lui 
—  Ostende...  faciem...;  sonct  vox...  Traits  gra- 
cieux et  tendres.  —  Vox  enim...  Jlotif  pour  lequel 
il  désire  si  ardemment  contempler  ce  visage  et 
entendre  cette  voix.  —  Capile  vobis...  Ce  vers.  15 
a  de  tout  temps  embarrassé  les  commentateurs, 
qui  ne  savent  au  juste  s'il  contient  les  paroles 
du  Salomon  spirituel  ou  de  la  Sulamite.  Il  a 
quelque  chose  d'abrupt  et  semble  à  première 
vue  moins  s'harmoniser  avec  le  contexte.  Il  est 
mieux,  croyons  -  nous ,  d'en  faire  la  conclusion 
au  petit  discours  de  l'Époux ,  qui  recommande- 


rait à  l'Épouse,  sous  cette  forme  allégorique,  de 
sortir  de  sa  contemplation,  pour  travailler  à  sa 
vigne,  comme  on  le  fait  au  printemps,  et  pour 
écarter  tous  les  ennemis  capables  d'endommager 
la  récolte.  —  Vulpes...  qnœ  démoli  an  lur...  Le 
mot  hébreu  su'alim  peut  désigner  aussi  bien  les 
chacals  que  les  renards.  Voyez  Y  AU.  d'hist.  nat., 
pi.  xcix,  fig.  1,  6.  Les  uns  et  les  autres  sont  nom- 
breux en  Palestine,  et  opèrent  de  grands  ravages 
quand  le  raisin  mûrit.  Image  des  faux  docteurs  et 
des  hérétiques,  «  rusés  comme  des  renards,  dit 
saint  Augustin  (in  Psalm.  lxxx),  habiles  comme 
eux  à  tromper  et  à  se  cacher,  selon  les  besoins, 
dans  les  moindres  trous,  mais  aussi  faciles  à  re- 
connaître à  l'odeur  qu'ils  laissent  après  eux.  »  Il 
faut  les  prendre  tout  petits  iparvulos),  «  car 
un  Jour  ils  feront  la  désolation  de  l'Église  ou- 
vertement, sans  qu'on  puisse  les  retenir,  si  on 
ne  s'oppose  à  eux  dès  le  commencement;  l'héré- 
tique est,  comme  le  renard,  un  animal  rusé  qui 
ne  s'apprivoise  jamais.  »  (Bossuet.) 

16-17.  L'Épouse,  obéissant  au  désir  du  Bien- 
aimé  (cf.  vers.  14),  fait  entendre  sa  voix  si 
douce  et  prononce  quelques  paroles  qui  expriment 
l'amour  le  plus  tendre,  le  plus  confiant,  le  plus 
généreux.  Elle  les  répétera  plus  loin  à  deux  re- 
prises (vi,  2,  et  vu,  10).—  Dilectus...  mihi,  et 
ego  illi.  C'est  l'union  complète  des  deux  côtés , 
la  parfaite  réciprocité  de  l'amour,  a  Mon  unique 
toujours;  ton  unique  à  jamais.  »  La  séparation 
est  désormais  impossible  entre  eux,  car  ils  ne 
pourraient  vivre  l'un  sans  l'autre.  —  Q.ui  pasci- 
tur... Plutôt,  d'après  l'hébreu  :  «  qui  pascit;  » 
il  fait  paître  son  troupeau  parmi  les  lis.  L'Épouse 
est  elle-même  un  de  ces  beaux  lis  (ii,  1-2). 
L'Epoux  est  de  nouveau  cointiaré  ici  à  un  pas- 
teur. Cf.  I,  6.  —  Donec.  Dans  l'hébreu,  ce  mot 
forme  à  bon  droit  le  commencement  d'une  nou- 
velle phrase,  qui  se  poursuit  jusqu'à  la  fin  du 
vers.  17  (simple  virgule  après  u»-brœ).  Avant  que 
le  jour...,  reviens  ;  sois  semblable....  —  Aspiret 
dies.  La  respiration  du  jour,  c'est  la  fraîche 
brise  du  soir  (cf.  Gen.  m,  8),  que  l'on  attend 
impatiemment  en  Palestine  après  une  ciiaude 


Cant.  II,  17  —  III,  4. 
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17.  jusqu'à  ce  que  le  jour  se  rafraî- 
chisse, et  que  les  ombres  se  dissipent. 
Reviens;  sois  semblable,  mou  bien-airaé, 
à  une  gazelle,  et  au  faon  des  biches 
eur  les  montagnes  de  Béther. 


17.  douée  aspiret  dies,  et  inclinentur 
unjbrœ.  Kevertere;  similis  esto,  dilecte 
mi,  caj)re{e,  hinnuloque  cervorum  super 
montes  Bether. 


CHAPITRE   III 


1.  Sur  ma  couche,  pendant  les  nuits, 
j'ai  cherché  celui  qu'aime  mon  âme  ;  je 
l'ai  cherché,  et  je  ne  l'ai  pas  trouvé. 

2.  Je  me  lèverai,  et  je  ferai  le  tour 
de  la  ville  ;  dans  les  rues  et  sur  les  ])laces 
publiques  je  chercherai  celui  qu'aime 
mon  âme  ;  je  l'ai  cherché ,  et  je  ne  l'ai 
pas  trouvé. 

3.  Les  sentinelles  qui  gardent  la  ville 
m'ont  rencontrée  ;  N'avez -vous  pas  vu 
celui  qu'aime  mon  âme? 

4.  Lorsque  je  les  eus  un  peu  dépassés, 
j'ai  trouvé  celui  qu'aime  mon  âme;  je 
l'ai  saisi ,  et  je  ne  le  laisserai  point  aller, 
jusqu'à  ce  que  je  l'introduise  dans  la 
maison  de  ma  mère,  et  dans  la  chambre 
de  celle  qui  m'a  donné  le  jour. 


1.  In  lectulo  meo,  per  noctes,  quresivi 
quem  diligit  anima  mea:  qujcsivi  illum, 
et  non  inveni. 

2.  Surgam ,  et  circuibo  civitatem  ;  per 
vicos  et  plateas  quœram  quem  diligit 
anima  mea;  qusesivi  illum,  et  non  in- 
veni. 

3.  Invenerunt  me  vigiles  qui  custo- 
diunt  civitatem  :  Num  quem  diligit  ani- 
ma mea  vidistis? 

4.  Paululura  cum  pertransissera  eos, 
inveni  quem  diligit  anima  mea;  tenui 
eum,  nec  dimittam,  donec  introducam 
illum  in  doraum  matris  meae,  et  in  cubi- 
culum  genitricis  mese. 


Journée.  —  Et  inclinentur...  Ilébr.  :  et  que  les 
ombres  fuient,  c.-à-d.  s'allongent  et  disparaissent, 
à  la  chute  du  jour.  Cf.  Ps.  ci,  12,  et  cviii,  23  ;  Jer. 
VI,  4.  —  Eevertere...  Il  s'est  éloigné  tout  à  coup, 
et  elle  le  rappelle  de  toute  son  âme.  Ou  bien, 
elle  consent  à  ce  qu'il  aille,  lui  aussi,  à  ses  oc- 
cupations journalières,  mais  à  condition  qu'il 
reviendra  le  soir  aupi-ès  d'elle  en  toute  promp- 
titude. —  Similis  esto...  capreœ.  Hébr.  :  .'i  la  ga- 
zelle. Conip.  vni,  14,  où  cette  phrase  est  répétée. 
—  Suptr  montes  Bether.  Expression  obscure. 
Quelques  interprètes  regardent  le  mot  béter 
comme  un  nom  propre;  il  équivaudrait,  disent- 
Ils,  à  Bitrôn,  district  montagneux  situé  h  l'est 
du  Jourdain,  non  loin  de  Mahanaïm  (cf.  II  Reg. 
u,  29,  et  VAtl.  géogr.,  pi.  vu).  Mais  il  est  pré- 
férable d'en  faire  un  nom  commun  :  «  les  mon- 
tagnes de  la  eéparation,  »  c.-ù-d.  les  montagnes 
qui  nous  séparent.  D'après  les  LXX  :  ôp?)  y.oi- 
Xa)(xàTtov,  les  montagnes  à  pic. 

f  II.  —  L'Épouse  à  la  recherche  de  son 
Bien-aiTïiè.  III,  1-5. 

«  Ecclftsia  sponsa  solitudine,  desiderlo,  dolore 
«nlmi  probatur,  »  (Gietmann.)  Celui  qu'elle  aime 
uniquement  tarde  à  revenir  auprès  d'elle,  et  elle 
s'élance  à  sa  recherche  Jusqu'il  ce  qu'elle  l'ait 
trouvé. 

l»  L'Épouse.  III,  1-4. 

Chap.  III.  —  1-4.  Elle  raconte  à  ses  compagnes 
(corap.  le  vers,  s)  ses  angoisses,  puis  son  bon- 
heur. —  In  lectulo...,  per  noctes.  Pendant  des 


nuits  entières,  tant  l'Epoux  prolonge  son  absence 
en  vue  de  l'éprouver  et  d'accroître  son  amour. 
«  Elle  le  cherche  au  teiups  et  au  lieu  où  elle  a 
coutume  de  goûter  sa  présence.  »  (  Le  Hir.)  — 
Quxsivi...,  quœsivi.  Répétition  qui  marque  l'em- 
pressement des  recherches  et  l'étendue  de  l'an- 
goisse. Cf.  vers.  2.  —  Quem  diliçfit...  Ces  mots 
aussi,  qui  expriment  i;ne  affection  très  vive, 
sont  fréquemment  répétés  dans  ce  passage.  Cf. 
vers.  2,  3,  4.  —  Et  non  inieni.  Poignante  tris- 
tesse dans  cette  formule  si  simple.  Cf.  vers.  2. 
—  Surgam  et  circuibo...  «  N'y  teiiant  plus,  et 
ne  pouvant  supporter  davantage  l'absence  »  du 
Bien -aimé,  elle  prend  la  résolution  courageuse, 
exécutée  sur-le-champ,  d'aller  le  chercher  jus- 
qu'à ce  qu'elle  l'ait  trouvé.  —  Per  vicos  et  pla- 
teas. Hébr.  :  dans  les  mes  et  sur  les  places  (de 
la  ville).  —  Vigiles.  Les  gardes,  qui  veillent  et 
font  la  ronde  pendant  la  nuit  dans  les  villes 
orientales,  la  rencontrent.  —  Elle  les  interroge 
anxieusement  :  Num...  vidistis?  Trait  touchant  : 
elle  ne  pense  pas  même  à  nommer  celui  qu'elle 
cherche  ;  l'amour  se  croit  compris  de  tout  le 
monde  (voyez  i,  1,  et  la  note).  —  Paululum 
cum...  Ne  recevant  sans  doute  pas  de  réponse, 
elle  poursuit  sa  route  ;  mais  bientôt  son  coura- 
geux dévouement  est  récompensé  :  inveni  quem 
diligit... —  Tenui  eum,  nec  dimittam.  Il  y  a 
dans  ces  mots  toute  l'énergie  du  i  lus  saint  des 
amoui-s.  —  Doncc  introducam...  Elle  le  conluit 
chez  sa  mère,  où  elle  avait  reçu  précédemment 
sa  visite  (cf.  ri,  9  et  ss.);  c'est  de  là  qu'elle 
partira  bientôt  pour  la  cérémonie  des  nocei. 
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Cant.  III,  5-8. 


6.  Adjuro  vos,  filiœ  Jérusalem,  per  ca- 
preas  cervosquc  camponim,  ne  8iiscite- 
tis,  neque  evigilare  faciatis  dilectam, 
doiiec  ipsa  vclit. 

G.  QiuE  est  ista  qiiœ  ascendit  per  de- 
eertnm  sicut  virgiila  furai  ex  aromatibns 
mynhaî,  et  thiiris,  et  universi  pulveris 
pi^^meiitarii  ? 

7.  Eli  lectulum  Saloraonis  sexaginta 
fortes  ambiiuit  ex  fortissirais  Israël, 

8.  oranes  tenentes  gladios,  et  ad  bella 
doctissimi  ;  uniuscujusque  ensis  super 
fémur  suum,  propter  timorés  nocturnos. 


5.  Je  vous  on  conjure,  filles  de  Jéru- 
salem, ]iar  les  gazelles  et  par  les  cerfs 
des  campagnes,  ne  troublez  point,  n'é- 
veillez ])as  la  bien -aimée,  jusqu'à  ce 
qu'elle  le  veuille. 

G.  Quelle  est  celle-ci,  qui  monte  du 
désert  comme  une  fumée  légère  des  aro- 
mates de  myrrhe,  d'encens,  et  de  toutes 
sortes  de  parfums  ? 

7.  Voici  le  lit  de  Salomon  :  soixante 
héros  l'environnent,  choisis  parmi  les 
plus  vaillants  d'Israël; 

8.  tous  tiennent  des  glaives,  et  sont 
très  exercés  au  combat;  chacun  d'eux  a 
l'épée  au  côté,  à  cause  des  alarmes  noc- 
turnes. 


2°  L'Epoux.  III,  6. 

5.  Adjuro  vos...  La  Sulamite  s'est  endormie 
tout  heureuse;  à  son  dépait,  l'Époux  adjure 
de  nouveau  (comp.  ii,  7,  et  le  commentaire)  les 
tilles  de  Jérusalem  de  ne  pas  la  troubler  dans 
son  repos.  Le  second  chant  se  termine  ainsi  de 
la  même  manière  que  le  premier. 

Chant  III.  —  Les  noces  mystiques.  III,  6-V,  1. 

Dans  les  pages  qui  précèdent,  les  épreuves 
n'ont  pas   manqué   à  la  céleste   fiancée;  mais 


Palanquin,  (Antique  peinture  égyptienne.) 

«  ici  11  n'y  a  que  fête  et  allégresse.  L'Épouse 
est  couronnée  ;  elle  est  belle  et  elle  est  forte. 
Portée  triomphalement  sur  un  magnifique  lit  de 
parade,...  elle  reçoit  les  hommages  des  anges  et 
des  hommes  ;  elle  reçoit  les  t.  moignages  d'es- 
time et  les  louanges  de  son  Époux  même...  Mais 
remarquez  qu'elle  ne  triomphe  jamais  sans  lui. 
Comme  elle  a  embrassé  tous  ses  intérêts,  elle 
partage  toutes  ses  destinées.  Tant  que  l'Époux 
est  caché,  elle  se  cache;  elle  se  montre  quand 
Il  se  montre,  et  ne  se  revêt  du  manteau  royal 
et  de  la  couronne  que  quand  II  est  couronné 
lui  -  même.  »  (  Le  Hir,  h.  l.) 


§  I.  —L'entrée  solennelle  de  V  Épouse  à  Jérusalem, 
III,  6-11. 

Grand  changement  dans  le  décor  extérieur  de 
cette  scène,  où  tout  est  splendidement  royal. 

6  - 10.  Les  filles  de  Jérusalem ,  ou ,  selon 
d'autres,  les  jeunes  amis  de  l'Époux,  décrivent 
l'arrivée  de  la  Fiancée  à  Jérusalem  pour  la  célé- 
bration des  noces.  —  Quee  est  ista...  Cri  d'ad- 
miration, que  leur  arrache  le  magnifique  spec- 
tacle qui  apparaît  tout  à  coup  à  leurs  regards, 
et  surtout  la  beauté  idéale  de  l'Épouse.  Cf.  vi,  10, 
et  viii,  5.  —  Qit«B  ascendit  per  de- 
sertum.  Hébr.:  qui  monte  du  désert, 
c. -à-d.  de  régions  Inhabitées.  — 
Sicut  virgula  /ami.  Ilébr.  :  comme 
des  colonnes  de  fumée.  Aux  côtés 
de  rÉi)Ouse,  portée  sur  son  palan- 
quin (vers.  7  et  ss.),  on  brûlait  en 
signe  de  Joie  et  d'honneur,  à  la 
façon  orientale,  des  parfums  de 
prix,  qui  produisaient  une  épaisse 
fumée,  qu'on  apercevait  de  très  loin 
{  ex  aromatibus  myrrhes...) .  —  Uni- 
versi pulveris...  Hébr.:  de  tous  les 
aromates  des  marchands  (  fabriqués 
ou  vendus  par  les  marchands). 
L'Église,  dit  le  vénérable  Bède, 
«  est  sortie  de  la  gentilité  comme 
d'un  désert  ;  de  même  que  tous  let 
parfums  que  l'on  brûle  se  trans- 
forment en  un  nuage  de  fumée  odo- 
rante, ainsi  l'Église  est  formée, 
dans  son  unité,  de  toutes  les  venus, 
de  toute  la  sainteté,  de  tous  les  mérites  de 
chacun  de  ses  membres.  »  —  En...  (vers.  7).  Le 
chœur  continue  de  décrire  les  belles  choses  qu'il 
contemple,  au  fur  et  à  mesure  que  la  procession 
nuptiale  se  rapproche  de  lui.  —  Lectulum  Sala- 
Jiionis  :  probablement  le  palanquin  dans  lequel 
l'Épouse  était  portée  (Atl.  arch.,  pi.  lxxviii,  fig. 
1,  3,  5).  Il  avait  été  fourni  par  Salomon  lui-n:!i^me, 
qui  représente  maintenant  le  Fiancé  (cf.  i,  3«,  8, 11). 
—  Tout  autour,  dans  l'attitude  décrite  au  vers.  6, 
se  tenait  la  garde  royale,  composée  de  soixante 
guerriers  d'élite  :  sexaginta...  ainbi uni.  Ct. II  Reg. 
XXIII,  8.  Emblème  des  saints  docteurs   (lui  pro- 


Cant.  III,  9  —  IV,  2. 
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9.  Le  roi  Salomon  s'est  fait  une  litière 
de  bois  du  Liban. 

10.  Il  en  a  fait  les  colonnes  d'argent, 
le  dossier  d'or,  les  degrés  de  pouipre; 
au  milieu  il  a  tendu  des  ta{)is  précieux, 
en  faveur  des  filles  de  Jérusalem. 

11.  Sortez,  filles  de  Sion,  et  voyez  le 
roi  Salomon  paré  du  diadème  dont  sa 
mère  l'a  couronné  au  jour  de  ses  noces, 
et  au  jour  de  la  joie  de  son  cœur. 


9.  Ferculum  fecit  sibi  rex  Salomon  de 
lignis  Libani. 

10.  Coluranas  ejus  fecit  argenteas,  re- 
clinatorium  aureum,  ascensum  p\irpu- 
reum;  média  caritate  constravit,  pro- 
pter  filias  Jérusalem. 

11.  Egredimini  et  vide'e,  fîliee  Sion, 
I  regem  Salomoncm  in  diademate  quo  eo- 
j  ronavit  illura  mater  sua  in  die  despcn- 
j  sationis  illius,  et  in  die  Isctitiae  cordif 
'   ejus. 


CHAPITRE  IV 


1.  Que  tu  es  belle,  ô  mon  amie!  que 
tu  es  belle  !  Tes  yeux  soiit  comme  ceux 
des  colombes ,  sans  ce  qui  est  caché 
au  dedans.  Tes  cheveux  sont  comme  des 
troupeaux  de  chèvres  qui  sont  montées 
de  la  montagne  de  Galaad. 

2.  Tes  dénis  sont  comme  des  troupeaux 
de  brebis  tondues,  qui  sont  montées  du 
lavoir;  toutes  portent  un  double  fruit, 
et  il  n'y  en  a  pas  de  stérile  f)armi  elles. 


1.  Quam  pulchra  es,  amica  meal 
quam  pulchra  es  !  Oculi  tui  columbarum, 
absque  eo  quod  intrinsecus  latet.  Capilli 
tui  sicut  grèges  caprarum  quae  ascende- 
runt  de  monte  Galaad. 

2.  Dentés  tui  sicut  grèges  tonsarum 
qufe  ascenderunt  de  lavacro  ;  omnes  ge- 
mcUis  fœtibus.  et  sterilis  non  est  inter 
eas. 


tègent  et  défendent  nCçliso.  —  T'vc.idea  ala- 
dios...,  uniuscv jusque...  Détails  pittoresques.  Ces 
vaillants  héros  sont  sur  le  pied  de  guerre,  prêts 
à  tout,  car  quelque  danger  soudain  pourrait 
menacer  l'Épouse  (propter  timorés...).  Tendre  et 
vigilante  sollicitude  du  Christ  pour  son  Église. 

—  Ferculum.  Le  mot  hébreu  'appiryôn  n'est 
employé  qu'en  ce  seul  endroit  ;  il  désigne  vrai- 
semblablement le  Ht  nuptial.  —  De  lignis  Li- 
bani. Ces  bols  précieux  (  cèdres  et  sapins  )  for- 
maient le  fond  du  meuble.  —  Au -dessus  se 
dressaient  de  belles  colonnes  d'argent,  destinées 
à  supporter  de  riches  tentures  :  columnas  ejus... 

—  Reclinatorium  :  le  dossier  (de  même  les  LXX). 
Plutôt  un  baldaquin,  d'après  l'hébreu.  —  Ascen- 
sum. Hébr.  :  le  «  siège  »,  qui  était  en  coussins 
de  pourpre  (purpureum).  —  Media  (pluriel 
neutre  h  l'accusatif  :  le  milieu)  caritate  con- 
stravit. La  Vulgate  s'éclaircit  aisément  si  on  la 
rapproche  de  l'hébreu  :  Le  milieu  (l'intérieur  de 
\"app\ryôn)  est  pavé  d'amour,  par  les  fllles  de 
Jérusalem.  C'était  donc  une  tapisserie  en  mo- 
saïque, v)résent  d'amour  préparé  et  offert  par  les 
compagnes  de  l'Épouse.  Les  lits  orientaux  étaient 
parfois  très  luxueux;  cf.  Prov.  vu,  16  et  ss.  ; 
Ara.  VI,  4. 

11.  Le  Fiancé  apparaît  à  son  tour.  Il  ne  semble 
pas  qu'il  ait  fait  lui-même  partie  du  cortège 
nuptial  ;  11  attendait  la  Fiancée  dans  son  palais, 
dont  il  sort  maintenant,  avec  toute  la  pompe 
roj'ale,  pour  aller  à  sa  rencontre.  —  Egredimini 
et  vidcte...  Le  chœur  attire  aussitôt  sur  lui  l'at- 
tention des  a  fllles  de  Sion  »,  ou  des  habitantes 
de  Jérusalem,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
les  oompagnes  de  l'Épouse,  toujours  nommées 
(Comment.  —  IV. 


dans  le  Cantique  «  fllias  Jérusalem  ».  —  In  dia- 
demate... En  Orient,  les  époux  sont  parés  d'une 
couronne  au  jour  de  leur  mariage.  C'est  à  ce  très 
!  antique  usage  qu'il  est  fait  ici  allusion  (quo  co- 
ronavit...  in  die  desponsationis...).  Cf.  Is.  lxi,  10, 
et  VAtl.  arch.,  pi.  xxv,  fig.  2,3.  —  Mater  sua  : 
la  Jérusalem  céleste.  Cf.  Gai.  iv,  26.  —  Les  mots 
in  die  Jcetitiae  cordis  ejus  sont  s5'nonymes  de  la 
formule  «au  Jour  de  son  mariage»;  c.-à-d.  au 
jour  de  sa  joie  la  plus  vive  et  la  plus  parfaite. 
Cf.  Is.  Lxn,  5.  —  Tout  cet  ensemble  d'images 
saisissantes  convient  admirablement  pour  repré- 
senter l'union  du  Christ  avec  l'Église. 

§  II.  —  Les  Époux  et  leurs  amis  dans  le  palais 
du  roi.  IV,  1-V,  1. 

Jusqu'Ici  c'est  l'amour  de  l'Épouse  qui  a  été 
mis  davantage  en  relief  par  le  poète  sacré;  les 
divines  complaisances  que  le  Christ  prend  en 
son  Église  sont  maintenant  décrites  sous  les 
plus  belles  couleurs. 

10  L'Époux.  IV,  1-6. 

CirAP.  IV.  —  1-5.  Il  loue  magnifiquement  la 
beauté  de  l'Épouse,  qui  lui  a  ravi  le  cœur.  Cf. 
I,  8-10,  14;  u,  2,  10,  14.  Nous  avons,  pour 
ainsi  dire,  dans  ce  passage ,  et  aussi  aux  vers.  7-15, 
un  commentaire  anticipé  de  la  parole  célèbre  de 
saint  Paul,  Eph.  v,  25-27  :  «  Le  Christ  a  aimé 
l'Église,  et  s'est  livré  lui -môme  pour  elle,  afin 
de  la  sanctifier...,  afin  de  la  faire  paraître  devant 
lui  glorieuse,  sans  tache,  ni  ride,  ni  rien  de 
semblable,  mais  sainte  et  Irrépréhensible.  »  -- 
Quam  pulchra  es...l  Les  deux  premières  lignes 
du  vers.  1  sont  littéralement  empruntées  à  r,  14. 
—  Oculi  tui  columbarum.  Hébr.:  Tes  y«w  ^unt 
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Cant.  IV,  3-5. 


3.  Sicut  vitta  coccinea  labia  tua,  et 
eloquiuni  tuum  diilce.  Siciit,  fijigmen 
mali  punici,  ita  genœ  tiUB,  abscjne  eo 
qnod  intiitisecus  latet. 

4.  Sicut  turris  David  colliim  tuum, 
quae  œditicata  est  cum  propugnaculis  ; 
mille  clyjTei  pendent  ex  ea,  oranis  arnia- 
tura  fortium. 

5.  Duo  ubera  tua  sicut  duo  hinnuli 
capreœ  gemelli ,  qui  pascuntur  in  liliis. 


3.  Tes  lèvres  sont  comme  une  bande- 
lette d'ccarlale,  et  ta  parole  est  suave. 
Tes  joues  sont  comme  une  moitié  de 
grenade,  sans  ce  qui  est  caché  au  dedans. 

4.  Ton  cou  est  comme  la  tour  de 
David ,  qui  est  bâtie  avec  des  créneaux  ; 
mille  boucliers  y  sont  suspendus,  toute 
l'armure  des  héros. 

5.  Tes  deux  mamelles  sont  comme 
I  deux  faons  jumeaux  d'une  gazelle,  qui 
I   paissent  parmi  les  lis. 


des  colombes.  «  Les  yeux,  premier  objet,  dit  Arls- 
tote,  que  nous  avons  coutume  de  contempler 
dans  ceux  que  nous  aimons.  »  —  Absqiie  eo  quod 
intrmseciis...  Comp.  le  Ps.  xliv,  14  :  «  Omnis 
glorla...  filise  régis  ab  intua.  »  Les  grâces  Inté- 
rieures de  l'Église  surpassent  Incomparablement 
ses  attraits  extérieurs.  Toutefois  l'hébreu  exprime 
un  autre  sens  (de  même  au  vers.  3,  et  vi,  6)  : 
Derrière  ton  voile,  dit -11.  En  Orient,  depuis  un 


'^'^'k 


Fiancée  voilée  et  couronnée.  (Orient  moderne.) 

temps  immémorial,  l'épouse  est  conduite  voilée 
à  son  mari.  Voyez  VAtJ.  arch.,  pi.  xxv,  flg.  1 
et  2.  —  Capilli  tui...  Une  des  principales  parures 
naturelles  de  la  femme.  —  Sicut  grèges...  L'hé- 
breu emploie  le  singulier":  Comme  un  troupeau 
de  chèvi-es.  —  Quee  uscenderunt  de...  Galaad.  La 
irovince  montagneuse  de  Galaad,  située  au  nord- 
est  de  la  Palestine  (AU.  géogr.,  pi.  vii  ),  est  riche 
en  pâturages,  par  conséquent  en  troupeaux.  Cf. 
Num.  XXXII,  1;  Mlch.  vu,  14,  etc.  I-es  chèvres 
nombreuses,  aux  poils  noirs  et  soyeux ,  qui  étaient 
suspendues  aux  flancs  de  ses  collines,  repré- 
sentent très  bien  l'abondante  et  fine  chevelure 
de  l'Épouse.  —  Dentés...  sicut  grèges...  L'hébreu 
ft  encore  le  singulier  :  Comme  un  troupeau.  — 
Tonsarum  (sous -entendu  «  ovium  ï;  cf.  vi,  6"* 


Des  brebis  récemment  tondues.  —  Quœ...  de  lava- 
cro.  Elles  sortent  d'une  piscine  où  on  les  a  fait 
baigner  ;  elles  sont  donc  actuellement  très 
blanches.  —  Omnes  gemellis...  Chacune  de  ces 
brebis  est  supposée  mère  do  deux  agneaux  ju- 
meaux, circonstance  assez  fréquenté  en  Orient. 

—  Sterilis  non  est...  Série  de  gracieuses  compa- 
raisons (vers.  2)  pour  dire  que  les  dents  de 
l'Épouse  sont  d'une  blancheur  et  d'une  régula- 
rité parfaites.  —  Sicut  vitta...  labia.  ITébr.  : 
comme  un  fll  cramoisi.  —  Eloquium...  dulce. 
L'hébreu  signifie  probablement  :  Et  ta  bouche 
est  charmante.  —  Sicut  fragmen  mali  punici... 
Hébr.  :  comme  une  moitié  de  grenade.  L'écorce 
blanchâtre  de  ce  beau  fruit  se  marie  merveil- 
leusement avec  l'incarnat  des  grains  qu'elle  en- 
veloppe. On  le  Toit,  et  la  suite  de  la  description 
le  montrera  davantage  encore,  «  tout  ce  que  la 
nature  a  de  richesses ,  tout  ce  que  la  terre  et  la 
mer  renferment  de  trésors  cachés,  tout  ce  que 
les  forêts  et  les  montagnes  ont  de  plus  terrible, 
tout  ce  que  les  réglons  parfumées  du  Nord  et 
du  Midi  ont  de  plus  suave,  tout  ce  que  nos 
parten-os  ont  de  plus  fleuri,  et  nos  vergers  de 
fruits  les  plus  délicieux,  est  ici  rapproché  et 
condensé...  :  tout  exprime...  les  nobles  et  grandes 
qualités  de  l'Épouse.  »  (Le  Hir.)  —  Sicut  tur- 
ris...  collum.  De  la  tête,  la  description  passe  au 
cou  et  t\  la  poitrine  (vers.  4-6).  <i  Le  cou  est, 
chez  les  Orientaux,  l'Image  de  la  dignité  et  de 
la  force...  Il  y  a  dans  l'Épouse  du  vrai  Salomon 
une  noble  et  sainte  fierté,  un  courage  et  une 
grandeur  jd'âme  qui  commandent  le  respect... 
C'est  ]h  ce  que  signifie  cette  tête  droite  posée 
avec  feyjueté  sur  les  épaules.  »  La  tour  de  Da- 
vid fai.sffit  sans  doute  partie  de  la  citadelle  de 
Sion  (Atl.  géogr.,  pi.  xv),  —  Cum  propugnacu- 
lis :  avec  des  créneaux.  L'hébreu  peut  signifier 
aussi  :  bâtie  pour  être  un  arsenal.  Le  sens  du 
mot  talpiyyôt  est  Incertain.  —  Mille  clypei  pen- 
dent... La  coutume  de  suspendre  des  armes  le 
long  des  édifices  de  guerre  est  mentionnée  aussi 
par  Ézéchiel,  xxvii,  10-11.  Allusion  aux  colliers 
nombreux  de  l'Épouse  (cf.  r,  9-10).  —  Omnis 
armatura...  Hébr.  :  tous  les  boucliers  des  héros. 

—  Vbera...  sicut...  hinnuli.  Image  d'une  grande 
délicatesse,  commo  le  remarque  Bossuet;  elle 
est  très  \irginale  dans  sa  simplicité  naïve.  Elle 
figure  l'amour  maternel  de  l'Église  pour  ses  en- 
fants, qu'elle  nourrit  du  lait  le  plus  pur.  — 
Caprese.  Hébr.  :  d'une  gazelle.  —  Qui  pascuntur 
in  lilis.    Cf.  n.  16.  Certainement  ici  le  lis  blanc. 


Cant.  IV,  6-9. 
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6.  Jusqu'à  ce  que  le  jour  se  raii.'iî- 
chisse  <3t  que  les  ombres  se  dissipent, 
j'irai  à  la  montagne  de  la  myrrhe  et  à 
la  colline  de  l'encens. 

7.  Tu  es  toiite  belle,  raon  araie,  et  il 
n'y  a  pas  de  tache  en  toi. 

8.  Viens  du  Liban,  raon  épouse,  viens 
du  Liban;  viens,  tu  seras  couronnée; 
du  soramet  d'Amana,  de  la  cime  du 
Sanir  et  de  l'IIermon,  des  tanières  des 
lions,  des  montagnes  des  léopards. 

9.  Tu  as  blessé  mon  cœur,  ma  sœur, 


I  G.  Donec  aspiret  dies,  et  inclinentur 
umbru^,  vadani  ad  montem  myrrha»,  et 
ad  collcm  thuris. 

7.  Tota  pulchra  es,  amica  mea,  et  ma- 
cula non  est  in  te. 

8.  Veni  de  Libano,  sponsa  mea,  veni 
de  Libano;  veni,  coronaberis  ;  de  capite 
Amana,  de  vertice  Sanir  et  Ilermon,  de 
cubilibus  leonum,  de  montibus  pardo- 
rum. 

9.  Vulncrasti  cor  nieum    soror  mea. 


€  propter  pcctorls  candorem  »  (  Bossuct  ).  —  De 
tons  ces  traits  il  résulte  que  l'Église,  Épouse 
mystique  du  Christ,  ost  parfaite  en  beauté. 

2"  L'Épouse.  IV,  6. 

6.  Il  est  du  moins  probable  que  c'est  elle  qui 
prend  maintenant  la  parole,  pour  un  court  Ins- 
tant. Conip.  II,  17,  où  elle  a  tenu  déjà  presque 
le  même  langage.  Enflammée  d'un  saint  amour, 
elle  Interrompt  modestement  l'Époux,  et  exprime 


Sponsa...  Il  lui  donne  Ici  pour  la  prcniièro  fols 
ce  doux  nom  (hébr.,  îcaUah) ,  qui  exprime 
mieux  que  tout  autre  la  nature  de  leurs  rela- 
tions, et  qui  est,  pour  ce  motif,  fréquemment 
répété  dans  ce  passage.  Comp.  les  vers.  9,  10, 
11,  12,  et  V,  1.  —  Coro7iaberis.  SI  elle  adhère 
à  jamais  à  lui,  elle  partagera  son  trône  et  sa 
couronne.  L'hébreu  a  un  autre  sens  :  Regarde 
du  somnict  de  l'Amana;  ou,  d'après  une  variante 


Lç  léopftrd. 


le  désir  de  se  retirer  avec  lui  ivadam)  en  quelque 
lieu  gracieux  et  soliiaire,  où  elle  pourra  jouir 
de  lui  plus  entièrement.  —  Donec  aspiret...  et 
inclinentur.  C.-à-d.  avant  que  vienne  le  soir. 
Sur  cette  formule,  voyez  la  note  de  ii,  17.  — 
Montem  myrrhce...  thuris.  Quelque  endroit  tout 
embaumé  par  ces  substances. 

3»  L'Époux.  IV,  7-15. 

Le  Christ  reprend  l'éloge  interrompu,  et  il  y 
Joint  davantage  l'expression  de  son  ardent  amour 
pour  l'Église. 

7-8.  Il  Invite  son  Épouse  à  le  suivre.  —  Tota 
pulchra...  Entièrement,  absolument  belle.  Ce 
«  tota  »  est  très  emphatique  et  résume  tout  ce 
qui  a  été  dit  de  la  beauté  de  l'Église.  Cf.  vers.  1 
et  I,  14.  L'application  à  Marie  Immaculée  se  fait 
d'elle  -  môme.  —  Macula  von  est...  Rien,  en  elle, 
ne  saurait  déplaire  ù  l'Époux.  —  Veni...  Triple 
veni  très  expressif,  au  vers.  8.  Nuance  dans  l'hé- 
breu, plus  significative  encore  :  Avec  moi  du 
Libsn,  6  épouse,  avec  moi  du  Liban  viens...  — 


de  traduction  :  Sors  du  sommet...  —  De  Lïbano, 
de...  Amana,  de...  Sanir  et  Hermon.  Quatre 
noms  distincts  pour  désigner  une  seule  et  môme 
région,  la  Palestine  septentrionale,  par  ses  mon- 
tagnes principales.  L'Amana  est  la  partie  de 
l'Antl-Liban  qui  regarde  Damas  ;  Sanir  est  l'an- 
tique dénomination  amorrhéenne  de  l'IIermon. 
Voyez  VAtl.  gèogr.,  pi.  vu  et  xiii.  —  De  cuhili' 
bus  leonum,...  pardorum.  Les  lions  ont  disparu 
depuis  longtemps  de  ces  sommets;  les  léopards 
y  habitent  encore  iAtl.  d'hist.  nat.,  pi.  xcix, 
fig.  2,  3,  4,  7). 

9-11.  Encore  l'éloge  de  l'Épouse.—  Vulnera- 
sti  cor  meum...  Ilébr.  :  Tu  me  ravis  le  cœur. 
Cf.  Prov.  VII,  10.  —  Soror  mea,  spo^isa.  Ces 
deux  noms  sont  très  délicatement  associés  pour 
marquer  une  alliance  très  pure  en  même  temps 
que  très  intiir.e,  l'identité  produite  par  le  sang 
en  même  temps  que  par  l'amour.  —  In  uno 
oculorum...  C.-à-d.  par  un  de  tes  regards.  Un 
seul  a  suffi,  a  tanta  vis  inest.  s  CBossuet.)  ~ 
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lANT.    IV,    10-14. 


eponsa;  vulnerasti  cor  nieurn  in  uno 
oculoruni  tuonim,  et  iii  uno  crine  colli 
tui. 

10.  Qiiani  pulchras  sunt  raamniœ  tuae, 
soror  nica,  Ki)onsa  !  Pulchriora  sunt  ubera 
tua  vino,  et  odor  unguentorum  tuoium 
8uj)or  orania  aromata. 

1 1.  Favus  distillans  labia  tua,  sponsa  ; 
mel  et  lac  sub  lingua  tua,  et  odor 
vestimentorum  tuorum  sicut  odor  thuris. 


12.  Ilortus  conclusus  soror  mea,  spon- 
6a;  hortus  conclusus,  fons  signatus. 

13.  Emissiones  tuœ  paradisus  raalo- 
rum  punicorum,  cum  pomorum  fructi- 
bus  cypri  cum  nardo. 

14.  Nardus  et  crocus,  fistula  et  cinna- 
momum,  cum  universis  lignis  Libani, 
rayrrha  et  aloe,  cum  omnibus  primis 
uiiguentis. 


mon  épouse  ;  tu  as  biessé  mon  cœur  par 
un  de  tes  yeux  et  par  un  cheveu  de 
ton  cou. 

10.  Que  tes  mamelles  sont  belles,  ma 
sœur,  mon  épouse  !  Tes  seins  sont  plus 
agréables  que  le  vin,  et  l'odeur  de  tes 
parfums  sui-passe  tous  les  aromates. 

11.  Tes  lèvres,  ô  mon  épouse,  sont  un 
rayon  qui  distille  le  miel;  le  miel  et  le 
lait  sont  sous  ta  langue,  et  l'odeur  do 
tes  vêtements  est  comme  l'odeur  de  l'en- 
cens. 

12.  Ma  sœur,  mon  épouse  est  un  jardin 
fermé;  elle  est  un  jardin  fermé,  une 
fontaine  scellée. 

13.  Tes  plants  sont  un  jardin  de  dé- 
lices, remjûl  de  grenades,  et  de  tontes 
sortes  de  fruits,  de  cypre  et  de  nard. 

14.  Le  nard  et  le  safran,  la  canne  aro- 
matique et  le  cinnamome,  et  tous  les 
arbres  du  Liban,  s'y  trouvent  avec  la 
myrrhe  et  l'aloès,  et  tous  les  parfums 
les  plus  exquis. 


In  uno  crine...  Pensée  toute  semblable.  D'après 
l'hébreu  :  par  un  collier  (un  des  colliers)  de 
ton  cou.  —  Pulchne...  mamma.  Hébr.  :  Que  ton 
amour  est  beaul  Cf.  i,  1  et  la  note.  C.-à-d.  les 
manifestations  virginales  de  sa  tendresse  d'é- 
pouse. —  Pulchriora...  ubera...  vino.  Hébr.  :  Ton 
amour  (encore  dôdim)  vaut  mieux  que  le  vin. 
Cf.  I,  1.  —  Odor  unguentorum...  La  senteur 
morale  des  vertus  de  l'Église.  Les  Orientaux 
chargent  leurs  vêtements  de  parfums.  Cf.  Gen. 
xxvii,  22;  Ps.  XLiv,  9,  et  cxxxiii,  2,  etc.  — 
Favus  distillans...  Le  miel  le  plus  succulent, 
qui  coule  spontanément  des  rayons ,  représente 
fort  bien  la  suavité  du  langage  de  l'Épouse.  Cf. 
Prov.  V,  3;  vi,  24;  xvi,  24,  etc.  Le  lait  aussi. 

—  Odor  vestimentorum...  On  dirait  une  rémi- 
niscence des  paroles  d'Isaac,  Gen.  xxvii,  27; 
et  Os.  XIV,  6. 

12-15.  La  sainteté  parfaite  de  l'Épouse  et  son 
attachement  exclusif  au  Bien -aimé.  Cette  double 
pensée,  qui  n'en  fait  qu'une  au  fond ,  est  exprimée 
à  l'aide  de  deux  admirables  comparaisons  :  celles 
d'une  fontaine  scellée,  et  surtout  d'un  jardin, 
rempli  des  fleurs  les  plus  embaumées  et  des  fruits 
les  plus  exquis,  mais  fermé  de  toutes  parts  et 
réservé  à  l'Époux  d'une  manière  exclusive.  — 
Eortus  conchisus  :  entouré  de  murs  qui  le  rendent 
Impénétrable.  Ces  mots  ne  sont  pas  répétés  dans 
l'hébreu  comme  dans  la  Vulgate.  On  lit  dans  le 
texte  original  :  Tu  es  un  jardin...,  une  source 
fermée,  une  fontaine  scellée.  C'est  donc  la  se- 
conde comparaison  qui  est  reproduite  deux  fois. 

—  Fons  signatus.  Un  puits  recouvert  d'une 
pierre,  qui  a  été  ensuite  scellée  du  cachet  royal , 
de  sorte  qu'il  est  impossible  de  l'enlever,  si  ce 
n'est  au  nom  et  par  l'autorité  du  roi.  Cf.  Gen. 
XXIX,  3;  Dan.  vi,  17;  Matth.  xxvii,  66  (Atl. 
arch.,  pi.  XXX,  flg.  6).  Telle  est  vraiment  l'Église 


pour  le  Christ.  Telle  est  aussi  Marie,  à  qui  ces 
images  ont  été  si  justement  appliquées.  —  Emis- 
siones tu(S.  Tes  rejetons,  tes  plantes.  Le  poète 
développe  successivement  ses  deux  comparaisons, 
et  tout  d'abord  celle  du  jardin  (vers.  13-14). 

—  Paradisus.  Hébr.  :  pardès.  Sur  ce  mot  et  son 
origine,  voyez  Eccl.  ii,  5,  et  la  note.  —  Malo- 
rum  punicorum.  Le  grenadier  devient  en  Orient 
un  bel  arbre  de  trois  h  quatre  mètres,  que  son 
feuillage  très  frais,  ses  Heurs  écarlates  et  ses 
fruits  gracieux  rendent  constamment  intéressant. 

II  est  souvent  cité  dans  la  Bible  comme  un  des 
produits  caractéristiques  de  la  Palestine.  Cf.  Ex. 
xxviii,    33-34;    Num.    xx,    5;    Deut.    viii,    8; 

III  Reg.  vil,  18,  etc.  Les  monuments  égyp- 
tiens et  phéniciens  le  signalent  aussi  CAtl.  d'hist, 
nat.,  pi.  XXX,  fig.  2,3,4;  pi.  xxxvi,  fig.  5).  — 
Pomorum  fructibus.  Hébr.  :  des  fruits  agréables. 

-  Cypri  cum  nardo.  Deux  plantes  déjîi  n^n- 
tlonnées  plus  haut.  Voyez  i,  11,  13,  et  les  com- 
mentaires.—  Crocus.  Le  safran,  dont  les  Orien- 
taux aiment  beaucoup  le  parfum  (Atl.  d'hist. 
nat.,  pi.  IX,  flg.  6).  —  Fistula.  Hébr.:  qâneh , 
le  roseau  aromatique  (Acorus  calaraus  des  bota- 
nistes) ou  le  Jonc  odorant  (Andropogon  scbae- 
nanthus).  Yoyez  VAtl.  d'hist.  nat.,  pi.  m,  fig.  5  ; 
pi.  IX,  flg.  4.  —  Cinnamomum.  Nom  de  prove- 
nance orientale  (hébr.  :  qinnamôm),  qui  désigne 
le  Laurus  cinnamomum  et  son  écorce  délicate- 
ment parfumée  {Atl.  d'hist.  nat,  pi.  xxiii,  fig,  5). 

—  Cum  universis  lignis  Libani.  Hébr.  :  Avco 
tous  les  arbres  qui  produisent  «  l'encens  »  (en 
hébreu,  l'bônah;  ce  qui  a  produit  facilement 
une  confusion).  —  Aloe.  L'Aquilaria  agallochum, 
au  bois  tout  embaumé  (Atl.  d'hist.  nat.,  pi.  xxxiv, 
flg.  5).  Voyez  le  Ps.  xliv,  9,  et  la  note.  —  Om- 
nibus primis  nvguentis.  C.-à-d.  tous  les  prin- 
cipaux aromates.  <   Per  qusa   omnla  Intellige» 


Cant.  IV,  15  —  V,  1 


eis 


15.  La  fontaine  des  jardins  et  le  puits 
des  eaux  vives  coulent  avec  impétuosité 
du  Liban. 

16.  Lève -toi,  aquilon,  et  viens,  vent 
du  midi;  souillez  dans  mon  jardin,  et 
qu'il  exhale  ses  parfums. 


15.  Fons  hortorum,   puteus  aquarura 
viventium,  quae  fluunt  impetu  de  Libano. 

16.  Surge,    aquilo,  et    veni,   auster  ; 
pcrfla  hortum  meura,  et  fluant  aromata 

illius. 


CIIAPIÏRK   V 


1.  Que  mon  bien -aimé  vienne  dans 
son  jardin,  et  qu'il  mange  du  fruit  de 
ses  arbres. 


1.  Veniat  dilectus  meus  in  hortum 
suum,  et  comcdat  fructum  pomorum 
suorum. 


dona,  et  gratias,  et  virtutes,  quibus  exornata  slt 
Ecclesia,  non  secus  ac  hortus  quispiam  amœnis- 
Bimuï  ». —  Fons  horloruin.  Développement  de  la 


Fleur  de  cypre. 

seconde  comparaison,  vers.  15.  Cette  source  In- 
tarissable d'eaux  fraiclies  et  vives  arrose  perpé- 
tuellement le  jardin,  et  lui  procure  la  fécondité. 
—  Qua  fluunt...  de  Libano.  A  travers  toutes 
les  vallées  du  Liban  s'élancent  des  torrents  im- 
pétueux. Voyez  l'^U/.  géogr.,  pi.  vu,  xiii. 

4«  L'Épouse.  IV,  16 -V,  1«>. 

Ici  encore  (cf.  iv,  6)  elle  se  borne  à  prononcer 


quelques  mots  de  tendresse,  pour  dire  qu'elle 
appartient  tout  entière  au  Bien -aimé  divin. 

\&.Saige,  aquilo,...  aiLsler.  Parole  extrêmement 
gracieuse,  et  non  moins  énergique.  Employant  à 
son  tour  la  belle  comparaison  liu  jardin  fermé, 
l'Épouse  invite  tous  les  vents  du  ciel  à  souffler 
sur  les  plantes  aromatiques  qu'il  renferme,  de 
manière  h  les  agiter  et  à  en  d.gnger  les  parfums, 
pour  réjouir  et  ravir  de  plus  en  idiis  l'Époux. 

Cii.u'.  V.  —  l*b.  Dans  l'hébreu,  ces  deux  lignes 
sont  rattachées  au  chap.  iv,  ce  qui  vaut  mieux. 

—  Veniat...  in  Jwrluni.  L'adjectif  suum  est  for- 
tement accentué;  de  môme  suoritm  un  peu  plus 
bas.  L'Église  est  entièrement  et  uniquement  au 
Christ,  dont  elle  fait  sans  cesse  les  délices. 
«  Meus  hortus  non  tam  est  meus  quam  suus, 
quia  ego,  qui  sum  hic  hortus,  non  tam  mca 
sum  quam  Sponsi.  Christus  enim  me,  Ecclesiam 
totam,  quanta  sum,  fecit,  ornavit  et  composuit. 
Quare  quidquld  est  in  me  ornatus,  non  ex  mea 
natura,  sed  ex  ejus  donoet  gratia  habeo,  illique 
accoptuni  fero,  et  utendum  fruendumque  una  me- 
cum  offero  ac  refero.  »  (Cornélius  a  Lap.)  — 
Fructum  pomorum...  Hébr.  :  ses  fruits  agréables. 
Cf.  IV,  13b. 

50  L'Époux.  V,  le-h. 

!«-•».  Il  répond  d'abord  à  l'Épouse,  pour  lui 
dire  qu'il  se  conforme  pleinement  au  désir  qu'elle 
vient  d'exprimer.  Il  vient  donc  (veyiif  à  la  pre- 
mière personne  du  prétérit  :  je  suis  venu,  me 
voici  I),  pour  agir  en  maître  dans  ce  jardin  qui 
n'est  qu'à  lui  (in  hortum  suum),  et  c'est  ce 
qu'il  exprime  par  les  locutions  figurées  :  mesmi 
(hébr.,  j'ai  cueilli)  myrrham...,  coniedi...  hibi... 
C'est  l'union  parfaite  de  Jésus-Christ  avec  l'Église 

—  Cumedite  (t  bibite...  Dans  cette  dernière  partie 
du  verset  1,  le  Salomon  idéal  s'adresse  h  ses  amis, 
qu'il  avait  invités  h  son  mariage,  et  il  les  presse 
de  prendre  leur  part  du  festin  nuptial.  Digne 
conclusion  de  cette  noble  et  magnifique  scène  des 
noces  mystiques  du  Christ,  et  symbole  manifeste 
de  la  divine  Eucharistie.  — /nebri"a»ii7ii;  dans  le 
sens  large  de  cette  expression,  pour  marquer  de 
saintes  délices. 

Chant  IV.  —  Les  érniiuvES  dk  l'Épouss 

ET  SON    AMOUR    CROISSANT,  V,   2 -VI ,   8. 

Depuis  la  fin  du  eliant  qui  précède,  l'Époux  è 
dispa'.u,  et  rÉi'Ouse,  plongée  dans  une  angoisse 
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Cant.  V,  2-5. 


Veni  in  liortum  meum,  Boror  iiiea, 
Bponsa  ;  mcssui  myrrham  meam  cura 
aromatibus  meis  ;  comedi  favum  cura 
melle  meo  ;  bibi  vinura  mcum  cuni  lacté 
raeo.  Comedite,  amici,  et  bibite,  et  in- 
ebriaraini,  carissimi. 

2.  Ego  dormio,  et  cor  meum  vigilat. 
Vox  dilecti  moi  pulsantis  :  Aperi  mihi, 
Boror  mea,  arnica  mea,  columba  mea, 
iramaculata  mea,  quia  caput  meum  ple- 
nura  est  rore,  et  cincinni  mei  guttis  no- 
ctium. 

3.  Expoliavi  me  tunica  mea,  quomodo 
induar  illa?  Lavi  pedes  mecs,  quomodo 
inquinabo  illos? 

4.  Dilectus  meus  misit  manum  suam 
per  forameu,  et  venter  meus  intremuit 
ad  tactum  ejus. 

5.  Surrexi  ut  aperiiem  dilecto  meo  ; 


.Je  suis  venu  dans  mon  jardin,  ma 
s(X3ur,  mon  épouse  ;  j'ai  recueilli  ma 
myrrhe  avec  mes  parfums;  j'ai  mangé 
le  rayon  avec  mon  miel  ;  j'ai  bu  mou  vin 
avec  mon  lait.  Mangez,  mes  amis,  et 
buvez,  et  enivrez- vous,  nies  bieu-aimés. 

2.  Je  dors,  et  mon  cœur  veille.  Voix 
de  mon  bien -aimé  qui  frappe  :  Ouvre- 
moi  ,  ma  sœur,  mon  amie ,  ma  colombe, 
mon  immaculée,  car  ma  tête  est  couverte 
de  rosée,  et  mes  boucles  sont  pleines  des 
gouttes  de  la  nuit. 

3.  Je  me  suis  dépouillée  de  ma  tu- 
nique, comment  la  revêtirais- je?  J'ai 
lavé  mes  pieds,  comment  les  salirais-je? 

4.  Mon  bien-aimé  a  pas.sé  sa  main  par 
l'ouverture  de  la  porte,  et  mes  entrailles 
se  sont  émues  au  bruit  qu'il  a  fait. 

5.  Je  me  suis  levée  Dour  ouvrir  h  mon 


profonde,  le  cherche  avec  un  empressement  en- 
core plus  ardent  qu'autrefois.  Maintenant  surtout 
qu'elle  a  goûté  les  joies  de  son  saint  amour,  il 
lui  est  impossible  de  vivre  loin  de  lui.  Symbole 
des  épreuves  réservées  à  l'Église  même  après  sa 
bienheureuse  alliance  avec  le  Christ. 

CI.  —  L'Épouse  raconte  sa  tristesse  à  ses  com- 
pagnes et  chante  un  sublime  éloge  de  l'Époux. 
V,  1-VI,  2. 

Grande  ressemblance  entre  ce  passage  et  m, 
1-6;  mais  ici  les  développements  sont  plus  con- 
sidérables et  la  désolation  est  plus  vive. 

10  L'Épouse.  V,  2-8. 

2».  Introduction.  —  Ego  dormio...  Mais,  quoique 
endormie,  elle  demeure  éveillée  pour  son  Bien- 
aimé,  vers  lequel  la  portent  à  tout  instant  son 
affection  et  ses  pensées  :  cor  meum  vigilat.  Ad- 
mirable formule  de  l'amour  parfait.  ^ 

2»>.5.  L'Époux  revient  auprès  de  l'Épouse  mys- 
tique, qui  tarde  un  peu  à  lui  ouvrir.  —  Vox... 
pulsantis...  C.-à-d.  :  bi-uit  de  quelqu'un  qui  frappe 
à  la  porte.  Cf.  n,  8*  et  la  note.  L'Époux,  à  son 
l'etour,  frappe  pour  éveiller  l'Épouse  endormie 
et  pour  se  faire  ouvrir.  La  parole  de  Jésus-Christ 
dans  l'Apocalypse,  m,  20:  «  Ecce  sto  ad  ostium 
et  pulso,  »  est  sans  doute  un  écho  de  celle-ci. 
—  Aperi,...  soror...,  arnica...,  columba...  Il  accu- 
mule les  noms  les  plus  tendres  et  les  plus  déli- 
cats. —  Immaculala  mea.  Hébr.  :  Ma  parfaite 
(tammah;  LXX  :  TeXej'a).  Cf.  iv,  7.  —  Caput... 
rore,  et  cincinni...  (les  boucles  de  sa  gracieuse 
chevelure)...  L'Épouse  tardant  h  ouvrir,  il  la 
presse  ainsi  de  se  hâter,  et  il  excite  sa  commisé- 
ration :  il  est  couvert  de  rosée,  il  a  froid.  — 
Expoliavi  me...  «  Delicata3  sponsae  colorata  excu- 
satio.  »  (Bossuet.)  Encore  à  moitié  endormie, 
elle  sait  à  peine  ce  qu'elle  dit  :  voilà  pourquoi 
elle  allègue  des  excuses  qui  n'en  sont  pas  ;  mais 
Bon  amour  n'y  est  pour  rien,  comme  le  montre 
clairement  le  vers.  5.  —  Quomodo  induar...?  Il 
lui  faudrait  se  lever  et  se  vêtir.  —  Lavi  pedes... 
Les  Orientaux  se  lavent  très  fréquemment  le« 


pieds,  car  les  sandales,  qui  servent  de  chaussure 
habituelle,  garantissent  fort  peu  de  la  poussière 
(.Atl.  arch.,  pi.  i,  fig.  6,  16;  pi.  ii,  fig.  7,  16; 
pi.  VI,  ûg.  il,  12,  14,  etc.).  a  Elle  paj-era  bien 
cher  cette  lenteur,  car...  elle  sera  forcée  bientôt 
non  seulement  d'aller  Jusqu'à  la  porte,  mais  en- 
core de  parcourir  les  mes  de  la  ville.  »  (  Théo- 
dorct.)  —  Dilectus...  misit...  L'Époux  essaye 
d'ouvrir  lui-même.  «  Le  mode  oriental  de  fer- 
meture des  portes  auquel  il  est  fait  ici  allusion 
(manum...  per  foramen)  diffère  not;iblemcnt 
du  nôtre.  La  serrure  consiste  en  un  morceau 


Serrure  de  bois  et  son  mécanisme.  (Egypte  moderne.) 

de  bois  creux ,  attaché  à  la  porte ,  et  dans  lequel 
glisse  un  pèue.  Aussitôt  que  le  pèno  a  été  tiré 
pour  fermer  la  porte,  un  certain  nombre  de 
chevilles  tombent  dans  des  trous  pratiqués  dans 
ce  pêne  et  destinés  à  les  recevoir.  Lever  ces 
chevilles  de  manière  à  permettre  au  pêne  de 
glisser  de  nouveau  en  sens  contraire,  c'est  ouvrir 
la  serrure.  On  le  fait  d'ordinaire  au  moyen  d'une 
clef  ;  mais ,  souvent ,  on  peut  accomplir  cette  opé- 
ration avec  les  doigts,  préalablement  trempés 
dans  une  pâte  ou  une  autre  substance  adhésive. 
C'est  pour  ce  motif  que  le  Bien-aimé  insère  dans 
la  serrure  ses  doigts ,  enduits  auparavant  de  l'on- 
guent précieux  qui  coulera  bientôt  (vers.  5)  sur 
les  mains  de  l'Épouse,  lorsqu'elle  se  lèvera  pour 
ouvrir.  »  Voyez  VAtl.  archéol.,  pi.  xiv,   flg.  8  ; 


Cant.  V,  6-10. 
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bie.î-aimé  ;  de  mes  mains  a  dégoutté  la 
myrrlie,  et  mes  doigts  étaient  pleins  de 
la  myrrlie  la  plus  précieuse. 

6.  J'ai  levé  le  verrou  de  ma  porte 
pour  mon  bien-aimé;  mais  il  s'était  retiré, 
et  il  avait  passé  ailleurs.  Mon  âme  s'était 
fondue  au  son  de  sa  voix  ;  je  l'ai  cher- 
ché, et  je  ne  l'ai  pas  trouvé;  je  l'ai 
appelé,  et  il  ne  m'a  pas  répondu. 

7.  Les  gardes  qui  font  la  ronde  dans  la 
ville  m'ont  rencontrée;  ils  m'ont  fi-aj)pée 
et  ils  m'ont  blessée.  Les  gardes  des  murs 
m'ont  enlevé  mon  manteau. 

8.  Je  vous  eu  conjure,  filles  de  Jéni- 
solem,  si  vous  trouvez  mon  bien-aimé, 
annoncez-lui  que  je  languis  d'amour. 

9.  Quel  est -il  ton  bien-aimé  entre 
les  bien -aimés,  ô  la  plus  belle  des 
femmes? Quel  est-il,  ton  bien-aimé  entre 
les  bien -aimés,  pour  que  tu  nous  con- 
jures ainsi  ? 

10.  Mon  bien-aimé  est  blanc  et  ver- 
meil; il  est  choisi  entre  mille. 


manus    mese  stillaverunt   myrrham,    et 
digiti  mei  pleni  myrrlia  probatissima. 

6.  Pessulum  ostii  mei  aperui  dilecto 
meo;  at  ille  declinaverat,  atque  transie- 
rat.  Anima  mea  liquefact-i  est,  ut  locu- 
tus  est;  quicsivi,  et  non  inveni  illum; 
vocavi,  et  non  respondit  mihi. 

7.  Invenerunt  me  custodes  qui  cir- 
cumcunt  civitatem;  peicu.sserunt  me,  et 
vulneraverunt  me.  Tulerunt  pallium 
meum  mihi  custodes  murorum. 

8.  Adjuro  vo.s,  filiae  Jérusalem,  si  in- 
veneritis  dilectum  meum,  ut  nuntietis 
ei  quia  amore  langueo. 

9.  Qualis  est  dilectus  tuus  ex  dilecto, 
0  pulcherrima  mulierum?  Qualis  est  di- 
lectus tuus  ex  dilecto,  quia  sic  adjurasti 
nos? 

10.  Dilectus  meus  candidus  et  rubi- 
cundus  ;  electus  ex  millibus. 


pi.  XV,  fig.  1.  —  Venter...  intreniuit.  C,-à-d,, 
comme  l'exprime  plus  simplement  l'hébreu  :  Mes 
entrailles  se  sont  émues  pour  lui  (Vulg.  :  ad 
tactum  ejiis,  en  l'entendant  frapper).  Cf.  Jor. 
XXXI,  20,  etc.  Alors  complètement  éveillée  et 
profondément  attendrie,  elle  se  précipite  vers 
la  porte  pour  ouvrir:  surrexi  tit...  (vers.  5). 

—  Manus  meee  stillaverunt...  Nous  venons  de 
dire  pourquoi.  —  Myrrha  probatissima.  Hébr.  : 
de  la  m3Trhe  qui  coule;  c.-à-d.  liquide  et  cou- 
lant d'elle -môme  :  c'était  la  plus  flne  et  la  plus 
précieuse.  «  En  se  retirant,  le  Bien-aimé  avait 
laissé  ce  gage  de  son  amour.  » 

6-8.  Disparitl'in  de  l'Époux  et  recherches  In- 
fructueuses de  l'Épouse.  —  Pessulum  ostii  mei. 
Dans  l'hébreu ,  ces  mot*  sont  rattachés  au  verset 
précédent  :  (la  myrrhe  répandue)  sur  la  poignée 
du  verrou.  —  Ille  declinaverat.  Lo  sentiment 
d'une  vivo  douleur  retentit  à  travers  ces  mots 
et  les  suivants.  —  Anima  mea  lique/acta  est. 
Littéralement  dans  l'hébreu  :  Mon  âme  est  sortie. 
L'aiTivée  soudaine  du  Bien-aimé  et  ses  paroles 
6l  affeciueuses  (i/i  locutus  est,comp.  le  vers.  2) 
avaient  mis  l'Épouse  hors  d'elle -môme,  et  c'est 
encore  pour  ce  motif  qu'elle  n'avait  pu  lui  ou- 
vrh-  Immédiatement.  —  Qiussivi ,  et  non  inveni  ; 
vocavi...  Encore  le  ton  tragique  et  pathétique. 
C'est  dans  les  rues  qu'elle  sort  et  qu'elle  appelle, 
comme  l'indique  le  contexte.  «  Si  l'on  s'étonnait, 
à  tort  sans  doute ,  puisque  nous  sommes  en  pleine 
fiction  et  que  de  plus  cette  Action  est  allégo- 
rique ;  si  l'on  s'étonnait  do  ces  courses  réi^étées 
pendant  la  nuit  de  la  part  d'une  Jeune  femme 
timide,  saint  ChrysosLome  répondrait  :  L'amour 
ne  raisonne  pas  quand  11  s'agit  do  retrouver 
l'objet  aimé;  il  va  où  le  désir  l'entraîne,  il  suit 
plus   son  cœur  que  sa  raison.  »  (Mf-  Meignan.) 

—  Invenerunt  me  custodes...  Comme  plus  haut, 
!.ll,  3  ;  mais  cette  fois  la  situation  est  plus  grave. 


puisque  l'Epouse  est  maltraitée  par  les  gardes  : 
percusserunt...,  vulneraverunt.  —  Tulerunt  pal- 
lium :  le  grand  manteau  dans  lequel  les  femmes 
de  l'Orient  biblique  s'enveloppent  pour  sortir. 
Cf.  Ruth,  III,  15;  VAtl.  arch.,  pi.  ii,  flg.  14; 
pi.  III,  flg.  G.  — Adjuro  vos...  Formule  analogue 
à  celle  de  l'Époux  (ii,  7;  m,  5).—  Si  invene- 
ritis...  nuntietis...  «  Dépouillée  de  son  manteau 
et  battue,  elle  ne  sent  point  le  mal  qu'on  lui 
fait,  tant  elle  est  transportée  d'amour;  elle  s'en 
consolera  aisément,  pourvu  que  son  Époux  sache 
qu'elle  l'aime;  c'est  ce  qu'elle  voudrait  lui  faire 
savoir  par  tous  ceux  qu'elle  rencontre  sur  son 
chemin.  »  (  Bossuet.)  —  Filice  Jei-usalem  :  ses 
compagnes,  plusieurs  fois  mentionnées.  Cf.  i,  4, 
7;  II,  7;  ni,  6,  10.  C'est  à  elles  qu'elle  avait 
adressé  le  récit  de  son  angoisse  (vers.  2  et  ss.). 
—  Quia  amore  langueo  :  et  que  je  meurs  s'il 
ne  revient  promptement. 

2°  Les  flUes  de  Jérusalem.  V,  9. 

9.  Qualis  est...f  Elles  le  connaissaient  pour- 
tant ;  mais  cette  question  a  pour  but  de  préparer 
l'admirable  description  qui  suit.  La  répétition 
de  la  demande  est  pleine  d'emphase  et  de  solen- 
nité. D'après  l'hébreu  :  Qu'a  ton  Bien-aimé  plua 
qu'un  (autre)  bien-aimé?  C,-à-d.  :  qu'y  a-t-il 
en  lui  de  si  particulier?  —  0  pulcherrima...  Les 
filles  de  .Jérusalem  donnent  plusieurs  fois  A  l'B- 
pousc  ce  nom  gracieux.  Cf.  vers.  17;  i,  7.  — 
Quia  sic  adjura.'^ti...  «  Ainsi  »  :  en  termes  qui 
témoignent  d'un  ardent  amour, 

3°  L'Épouse.  V,  10-16. 

10-16.  Saisissant  cette  occasion,  et  laissant  son 
amour  s'épancher  librement,  elle  trace  à  son  tour 
du  Bien-aimé  de  son  âme  un  magnifique  portrait, 
qui  est  le  plus  riche  commentaire  de  la  parole 
du  Psalmiste:  «Speciosus  forma  prae  filiis  homi- 
nuni»  (Ps.  XLiv,  3),  C'est  sa  réponse,  longterapi 
contenue ,  aux  louanges  analogues  qu'il  lui  adrea- 
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Cant.  V,  11 -IG. 


ll.Caput  ejiis  auriim  optimum.  Comœ 
ejus  sicnt  elatœ  palmarum  ,  iiigrse  quasi 
corvus. 

12.  Oculi  ejus  sicut  columbœ  super 
rivulos  aquarum,  qua;  lacté  snnt  lotœ,  et 
résident  juxta  fluenta  plenissima. 

13.  Genae  illius  sicut  areolœ  aroraatum, 
consitœ  a  pigmentariis.  Labia  ejus  lilia 
distillantia  myrrham  primam. 

14.  Manus  illius  tornatiles,  aureœ, 
plenae  hyacinthis.  Venter  ejus  eburneus, 
distinctus  sapphiris. 

15.  Crura  illius  columnte  raarmorcfe, 
qufe  fundatae  sunt  super  bases  aureas. 
Species  ejus  ut  Libani,  elcctus  ut  cedri. 

16.  Guttur  illius  suavissiraum,  et 
lotus  desiderabilis.  Talis  est  dilectus 
meus,  et  ipse  est  amicus  meus,  filiae  Jé- 
rusalem. 


11.  Sa  tôte  est  un  or  très  pur.  Ses 
cheveux  sont  comme  les  rameaux  des 
palmiers,  noirs  comme  le  corbeau. 

12.  Ses  yeux  sont  comme  des  colombes 
qui  reposent  au  bord  des  ruisseaux,  qui 
ont  été  lavées  dans  le  lait,  et  qui  se 
tiennent  près  des  grands  cours  d'eau. 

13.  Ses  joues  sont  comme  des  parterres 
de  plantes  aromatiques,  |)lantées  par  les 
parfumeurs.  Ses  lèvres  sont  des  lis  qui 
distillent  la  myrrhe  la  plus  pure. 

14.  Ses  mains,  f;iites  au  tour,  sont 
d'or  et  pleines  d'hyacinthes.  Son  sein  est 
d'ivoire  enrichi  de  saphirs. 

15.  Ses  jambes  sont  des  colonnes  de 
marbre  posées  sur  des  bases  d'or.  Son 
aspect  est  comme  celui  du  Liban,  dis- 
tingué comme  les  cèdres. 

16.  Sa  voix  est  très  suave,  et  il  est 
tout  désirable.  Tel  est  mon  bien -aimé, 
et  il  est  mon  ami,  ô  filles  de  Jérusalem. 


sait  naguère  h  elle-même.  Cf.  iv,  1-5,  10-15. 
a  On  comprend  que,  sur  un  tel  sujet,  ses  pa- 
roles coulent  abondantes  et  flatteuses.  Elle  peint 
la  tête,  les  yeux,  les  joues,  les  mains,  toute  la 
personne  de  son  Bien -aimé,  sous  les  traits  que 
le  lecteur  connaît  déjà  en  partie.  Nous  ne  nous 
étonnerons  pas  des  couleurs  très  vives  qu'elle 
emploie;...  nous  sommes  en  plein  Orient  et 
en  pleine  allégorie.  »  (Ms'  Meignan,  h.  l.)  C'est, 
d'après  la  tradition  des  Pères,  le  portrait  du 
Verbe  Incamé,  dans  son  humanité  ressuscitée, 
à  jamais  glorieuse.  —  Candidus  et  ruMcundus. 
Un  mélange  distingué  de  blanc  et  de  rose  ;  le 
teint  qui  est  le  plus  admiré  chez  les  jeunes 
hommes  (  cf.  Thren.  iv,  7  ).  «  Blanc  dans  sa  pu- 
reté Tiginale,  et  rose  dans  sa  Passion,  »  dit  saint 
Jérôme  au  sujet  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 
—  Electus  ex  millibus.  Ou,  mieux  encore  :  se 
distinguant  («  insignis  »)  entre  a  dix  mille  » 
(chiffre  donné  par  l'hébreu).  —  Caput...  aurum... 
Noble  comme  l'or  le  plus  fin.  Selon  d'autres,  mais 
moins  bien  :  couronnée  d'or.  —  Coma...  sicut 
data  (mot  grec,  èXaTai ,  que  la  Vulgate  a  con- 
servé).,. Les  boucles  de  ses  cheveux  sont  gra- 
cieusement recourbées  et  flottantes  comme  des 
feuilles  de  palmier.  —  Nigrce  quaH  corvus  :  d'un 
beau  noir  brillant.  —  Oculi...  sicut  columbee  (vev- 
set  12).  Hébr.  :  comme  des  colombes.  Cf.  :,  14, 
et  IV,  1.  Ici  cette  comparaison  reçoit  quelques 
développements.  —  Qica  lacté...  Iota  :  par  con- 
Béquent,  très  blanches.  —  Résident  juxta  fluen- 
ta... C'est  bien  le  sens  de  l'hébreu,  qui  porte 
littéralement  :  Se  reposant  sur  l'abondance, 
o.-à-d.  auprès  d'eaux  abondantes.  Les  yeux  de 
l'Époux  ressemblent  donc  h  de  petites  piscines 
pleines  de  lait  ou  d'eau  pure,  dans  lesquelles 
Tiennent  se  baigner  des  colombes  (allusion  aux 
pupilles  si  vivantes).  —  Gêna...  areola...  (ver- 
set 13).  Un  parterre  d'aromates,  à  cause  soit  des 
couleurs  variées  des  Joues ,  soit  de  la  barbe  par- 


fumée. —  Consita  a  pigmentariis.  Hébr.  :  pi'o- 
duisant  des  plantes  aromatiques.  —  Labia  ejus 
lilia.  Ici,  le  lis  rouge,  évidemment,  qui  est  aussi 
très  commun  en  Palestine.  A  moins  donc  que  la 
comparaison  ne  porte  spécialement  sur  la  forme 
délicatement  recourbée  des  lèvres  et  sur  l'haleine 
embaumée  de  la  bouche,  car  alors  il  s'agirait  du 
lis  blanc—  Myrrham  primam.  Hébr.:  la  myrrhe 
liquire,  c. -à-d.  de  première  qualité  (note  du 
vers.  6).  —  Manus...  tornatiles.  Formées  au 
tour,  sans  défaut.  Grande  variante  dans  l'hé- 
breu :  Ses  mains  sont  des  anneaux  d'or.  Ce  qui 
semble  signifier  que  chacune  d'elles,  fermée,  res- 
semble à  un  bel  anneau  d'or.  Ce  détail  est  moina 
clair.  —  Plena  hyacinthis.  Pierres  violettes  très 
précieuses.  Hébr.  :  garnis  (les  anneaux  ci -des- 
sus mentionnés)  de  chrysolithes  {tarsis:  la  to- 
paze des  modernes).  —  Venter  ejus.  L'hébreu 
mé'âv  peut  désigner  tout  le  buste,  depuis  les 
épaules  jusqu'à  la  ceinture.  —  Eburnev3  :  à 
cause  de  son  éclatante  blancheur.  D'après  l'hé- 
breu :  ouvrage  d'Ivoire.  —  Disiinctus  sapphins. 
Hébr.:  couvert  de  saphirs.  C.-à-d.,  sans  doute, 
couvert  d'une  riche  ceinture,  éblouissante  de 
saphirs.  —  Crura...  columna...  (vers.  15).  Le 
marbre  exprime  la  solidité  et  la  beauté.  —  Su- 
per bases  aureas  :  les  pieds ,  plus  beaux  encore. 
—  Species  ejus...  L'aspect  de  l'Époux,  dans  son 
ensemble.  —  Ul  Libani.  Mieux  :  comme  le  Li- 
ban; majestueux  comme  cette  cime  superbe.  — 
Electus  ut  cedri.  Image  qui  marque  aussi  la 
vigueur  et  la  distinction  réunies.  —  Guttur  il- 
lius... (vers.  16).  Hébr.  :  «  son  palais,  >  consi- 
déré vraisemblablement  comme  l'organe  de  la 
parole;  de  là  l'épithète  suuvissimum.  —  En  un 
mot,  dit  l'Épouse  pour  résumer  tous  ses  éloges, 
mon  Bien -aimé  est  totus  desiderabilis  (littéra- 
lement dans  l'hébreu  :  Il  est  tout  entier  désirs). 
«  Embarrassée  pour  trouver  d'autres  expressions 
louangeuses,  elle  lui  donne  finalement  un  nom 


Cant.  V,  17  —  VI,  4. 


f.17 


17.  Ou  est  allé  ton  bien -aimé,  ô  la 
plus  belle  des  femmes?  Où  s'est  retiré 
ton  bien -aimé?  et  nous  le  chercherons 
avec  toi. 


17.  Quo  abiit  dilcctus  tuus,  o  pul- 
cherrima  mulicrum  ?  Quo  decJinavit 
dilectus  tuus?  et  quœremus  eura  tecuia 


CHAPITRE  VI 


1.  Mon  bien -aimé  est  descendu  dans 
son  jardin,  dans  le  parterre  des  plantes 
aromatiques,  pour  se  nourrir  dans  les 
jardins  et  pour  cueilb'r  des  lis. 

2.  Je  suis  à  mon  bien-aimé,  et  mon 
bien -aimé  est  à  moi,  lui  qui  se  nourrit 
parmi  les  lis. 

3.  Tu  es  belle,  ô  mon  amie,  suave,  et 
belle  comme  Jérusalem,  terrible  comme 
une  armée  rangée  en  bataille. 

4.  Détourne  de  moi  tes  yeux,  car  ce 
sont  eux  qui  m'ont  fait  fuir  en  toute 
hâte.  Tes  cheveux  sont  comme  un  trou- 
peau de  chèvres  que  l'on  voit  venir  de 
Galaad. 


1.  Dilectus  meus  descendit  in  hortura 
suum  ad  areolam  aromatura,  ut  pascatur 
in  hortis,  et  lilia  colligat. 

2.  Ego  dilecto  meo,  et  dilectus  meus 
mihi,  qui  pascitur  inter  lilia. 

3.  Pulchra  es,  arnica  mea,  suavis,  et 
décora  sicut  Jérusalem,  terribilis  ut  ca- 
strorum  acies  ordinata. 

4.  Averte  oculos  tuos  a  me,  quia  ipsi 
me  avolare  fecerunt.  CapilH  tui  sicut 
grex  caprarum,  quœ  apparuerunt  de  Ga- 
laad. 


unique.  Pourquoi  essayerais  -  Je  d'exprimer  sa 
beauté  en  détail,  puisqu'il  est,  en  lui-même  et 
d'une  manière  absolue,  l'unique  désiré,  qui  at- 
tire tous  les  hommes  à  l'amour,  qui  les  contraint 
tous  d'aimer,  et  qui  inspire  non  seulement  à  ceux 
qui  le  volent,  mais  aussi  à  ceux  qui  entendent 
parier  de  lui,  le  désir  ardent  de  s'unir  à  lui?» 
(Théodoret,  qui  applique  naturellement  ce  pas- 
sage à  Notre -Seigneur  Jésus -Christ.)  —  Ta- 
Us  est  dilectus...  Conclusion  de  la  description,  et 
réponse  directe  à  la  demande  de  ses  compagnes 
(cf.  vers.  S). 

40  Les  filles  de  Jérusalem.  V,  17. 

17.  Quo  abiit...  f  Déjà  touchées  par  le  récit  de 
l'Épouse  (vers.  2  et  es.),  elles  le  sont  davantage 
encore  par  le  ravissant  tableau  qu'elle  leur  a 
tracé  des  qualités  de  l'ICpoux  ;  aussi  s'offrent- 
elles  à  l'aider  dnns  ses  recherches.  —  L'hébreu 
commence  le  chap.  vi  avec  ce  verset. 

50  L'Épouse.  VI,  1-2. 

C'est  encore  l'Église,  qui  proclame  sa  foi  en- 
tière au  Christ  et  son  amour  Inébranlable. 

Chap.  VL  —  1-2.  Dilectus...  descendit...  Elle 
Ignorait  entièrement  ce  qu'il  était  devenu,  et 
voici  maintenant  qu'elle  le  sait.  Rien  de  plus 
simple  ;  elle  'e  volt  accourir  en  cet  instant  môme, 
attiré  par  l'amour  de  la  Bicn-aln)éc  (cf.  m,  4). 
—  In  hortum  suum.  Elle-niônio,  d'après  iv,  16, 
et  V,  1.  —  Ad  areolam  aromatum.  Un  parterre 
d'aromates.  Cf.  v,  13,  et  aussi  iv,  10-11,  13-16.  — 
Vt  pascatur.  Plutôt  :  «  ut  pascat,  »  pour  faire 
paître  ses  troupeaux.  Cf.  i,  6;  11,  16.  —  Lilxa 
colligat.  «  In  hujusmodl  horto  pastor  divinus 
llbenter  moratur,  et  1111a,  Id  est  purissimi  amo- 
ris  tanquam  plgnora,  colligit.  »  (Gictmann.)  — 
Sgo  dikcto  meo...  De  nouveau  l'Épouse  se  donne 
et  se  consacre  à  celui  qu'elle  aime  uniquement. 
Comp.  n,  16.  Mais  nous  trouvons  Ici  «  une  in- 


version signiflcatlve.  Au  temps  de  son  premier 
amour,  elle  se  vantait  de  le  posséder  :  Mon 
Bien  -  aimé  est  à  moi  (  disait  -  elle  d'abord  )  ;  main- 
tenant qu'elle  lui  est  unie  par  des  liens  plus 
étroits,  elle  confesse  en  premier  Heu  qu'elle  est 
à  lui  ».  De  même  plus  loin,  vu,  10. 


§  IL 


Le  Christ  chante  encore  la  ieauti 
de  son  Épouse.  VI,  3-8. 


C'est  comme  une  nouvelle  déclaration  d'amour 
après  leur  séparation  momentanée. 

3-8.  Pulchra  es...  Cet  éloge  est  celui  qui  revient 
le  plus  souvent;  cf.  i,  14;  11,  10,  13;  iv,  1 ,  7,  etc. 
C'est  qu'il  repose  sur  le  fait  le  plus  immédiatement 
visible  et  le  plus  frappant  au  dehors.  Du  reste, 
dans  l'application  mystique  II  comprend  tous  les 
autres.  Affirmer  de  l'Église  du  Christ  qu'elle  est 
toute  belle,  c'est  affirmer  qu'elle  est  parfaite.  — 
SuaiÂs.  D'après  l'hébreu  :  (Tu  es  belle)  comme 
Tlrsah.  Thersa,  ainsi  que  la  nomme  ailleurs  la 
'Vulgate,  était  une  antique  cité  royale  des  Cha- 
nanéens,qul  devint  par  la  suite,  d'une  manière 
passagère,  la  capitale  du  royaume  schismatlque 
des  dix  tribus.  Cf.  Jos.  xii,  24;  III  Reg.  xiv,  17, 
et  XV,  23.  Son  nom  signifie  «  grâce  »,  et  suppose 
qu'elle  était  célèbre  par  ?a  beauté.  Elle  n'a  pas 
été  encore  identifiée  avec  certitude;  on  croit  ce- 
pendant qu'elle  s'élevait  au  lieu  dit  actuellement 
Tallûza,  à  quelques  kilomètres  au  N.-N.-E.  de 
Naplouse  (Atl.  yéogr.,  pi.  vn  et  xn). —  Décora 
sicut  Jérusalem.  Comparaison  toute  semblable. 
Jérusalem  était  une  ville  splcndide,  et  magnifi- 
quement située;  on  a  fréquemment  loué  ses 
charmes  multiples.  —  Teri-ibilis  ut  castrorum... 
Hébr.  :  Terrible  comme  des  troupes  sous  leurs 
étendards.  La  Vulgate  donne  bien  le  vrai  sens. 
Image  guerrière  parmi  tant  de  symboles  paci- 
ûques  ;  mais  ne  fallait-il  pas  relever  aussi  la  mai* 


f)l8 


Cant.  VT,  5-10. 


6.  Dentés  tui  sicut  grex  ovium  qiiaB 
ascenderunt  de  lavacro;  omnes  gemellis 
fretibus,  et  sterilis  non  est  in  eis. 

6.  Sicut  cortex  mali  punici,  sic  genœ 
tuc^e,  absque  occultis  tiiis. 

7.  Sexaginta  suiit  legiiuo,  et  octoginta 
concubin  ai,  et  adolescentularum  non  est 
numeanis. 

8.  Una  est  coluniba  n)ea,  pcrfecta 
mea  ;  una  est  niatris  suœ,  electa  geui- 
trici  suaî.  Viderunt  eam  filife,  et  beatis- 
siinam  prœdicaverunt;  reginae  et  con- 
cubinse,  et  laudaverunt  eam. 


9.  Qufe  est  ista  quae  progreditur  quasi 
aurora  consurgens,  pulchra  ut  luna, 
electa  ut  sol,  terribilis  ut  castrorum  acies 
ordinata? 

10.  Descendi  in   hoitum   nucum,   ut 


5.  Tes  dents  sont  comme  un  troupeau 
do  brebis  qiii  sont  montées  du  lavoir; 
toutes  portent  un  double  fruit,  et  il  n'y 
en  a  ])as  de  stérile  parmi  elles. 

6.  Tes  joues  sont  comme  l'écorce  d'une 
grenade,  sans  ce  qui  est  caché  en  toi. 

7.  Il  y  a  soixante  reines,  et  quatre- 
vingts  femmes  du  second  rang,  et  des 
jeunes  filles  sans  nombre. 

8.  Elle  est  unique,  ma  colombe,  ma 
parfaite;  elle  est  l'unique  de  sa  mère, 
la  préférée  de  celle  qui  lui  a  donné  le 
jour.  Les  jeunes  filles  l'ont  vue,  et  elles 
l'ont  proclamée  bienheureuse;  les  reines 
et  les  autres  femmes  l'ont  vue,  et  l'ont 
comblée  de  louanges. 

9.  Quelle  est  celle-ci  qui  s'avance 
comme  l'aurore  à  son  lever,  belle  comme 
la  lune,  éclatante  comme  le  soleil,  t(.T- 
rible  comme  une  armée  rangée  en  ba- 
taille? 

10.  Je  suis  descendue  dans  le  jardin 


jesté  de  l'Epoiise,  sa  vaillance  intrépide,  et 
la  force  conquérante  de  son  amour  ?— A  verte 
oculos...  Pensée  d'une  exquise  délicatesse.  Ces 
yeux,  pourtant  si  doux  (cf.  i,  14,  et  iv,  1), 
«  troublent  »  l'Époux,  comme  il  l'ajoute  d'après 
l'hébreu  (Vulg.  :  ipsi  me  avolare...).  C'est  que 
l'affection  les  rendait  étincclants.  —  Capilli  tui... 
Nous  retrouvons  ici  (vers.  4«- 6)  une  reproduc- 
tion littérale  du  portrait  do  la  Bien -aimée  tel 
que  l'Époux  l'avait  tracé  au  chap.  iv,  le-3  (vo3'ez 
le  commentaire).  Le  Christ  Insinue  par  là  même 
que  son  Église  lui  plaît  tout  autant  et  lui  est 
aussi  chère  qu'au  jour  bienheureux  de  leur 
union  ;  elle  n'a  rien  perdu  de  ses  charmes  pour 
son  cœur  sacré.  —  Absque  occultis  tuis  (vers.  6). 
L'hébreu  dit  encore  :  Derrière  ton  voile. —  Sexa- 
giuta...  (vers.  7).  Rapprochement  très  expressif, 
pour  mieux  uiontrer  combien  l'Époux  est  divine- 
ment et,  uniquement  épris.  Il  est  emprunté  aux 
coutumes  royales  de  ces  temps,  alors  que  la 
polj-gamie  avait  envahi  les  cours.  Cf.  II  Reg. 
XV,  16;  III  Reg.  xi,  2-3,  etc  Les  chififres  n'ont 
probablement  rien  d'historique;  ce  sont  des 
nombres  ronds ,  pour  désigner  un  grand  nombre. 
Par  regince,  il  faut  entendre  les  épouses  du 
premier  rang;  par  concuhinee,  celles  du  second 
rang;  par  adolescent  idée ,  des  vierges  (hébr.  : 
'alâmôt;  cf.  Is.  vu,  14,  et  le  commentaire)  des- 
tinées à  devenir  eUes- mêmes  les  épouses  du  roi 
(cf.  Esth.  I,  2  et  ss.).  A  elles  toutes  l'Époux  cé- 
leste oppose,  pour  la  leur  préférer  sans  la 
moindre  hésitation,  son  unique  et  toute  par- 
faite Bien -aimée  :  tina  est  columha...,  perfecta 
(au  lieu  de  una  est  rnatris...,  lisez  le  datif  : 
«  matri  suœ  »).  —  Et  non  seulement  il  l'ap- 
précie et  il  l'aime  entre  toutes,  mais  les  autres 
épouses,  loin  de  manifester  la  moindre  jalousie, 
célèbrent  elles-mêmes  sa  louange  :  beatissimam 
prcedicaverunt...  Cf.  Prov.  xxxi,  28.  —  Filia 
eonespond  à  «  adolescentularum  »  du  vers.  7.  — 


Même  réflexion  à  faire  ici,  au  sujet  de  ces 
épouses  multiples,  qu'à  propos  des  filles  de  Jé- 
rusalem au  chap.  r,  vers.  2,  et  des  filles  de  rois  au 
Ps.  XLiv,  10,  15-16.  Elles  sont  la  figure  des  na- 
tions païennes,  qui  devaient  un  jour  se  conver- 
tir au  Christ,  ou  des  âmes  individuelles  dont  se 
compose  l'Église  de  Jésus.  La  parabole  des  dix 
Vierges  (Matth.  xxv,  1  et  ss.)  contient  une 
pensée  identique. 

CHA2ST  V.  —  Les  fruits  de  cErrE  sainte  union. 
VI,  9-VIII,  4. 

5  I.  —  Le  Bien -aimé,  se  montrant  après  une 
nouvelle  absence,  /ait  encore  l'éloge  de  l'É- 
pouse. YI,  9 -VII,  10. 

lo  Les  filles  de  Jérusalem.  VI,  9. 

9.  Qtue  est  ista...  f  Ces  paroles  forment  pour  la 
seconde  fois  le  début  d'un  nouveau  chant.  Cf. 
iir,  6  et  VIII,  5.  Selon  quelques  interprètes,  c'est 
l'Époux  lui-même  qui  les  prononcerait;  mais 
elles  conviennent  mieux,  d'après  les  deux  autres 
cas  analogues ,  dans  la  bouche  du  chœur.  —  Quce 
progreditur.  Elle  s'avance  au-devant  de  ses  coni-  ' 
pagnes,  gracieuse  et  majestueuse  comme  les  plus 
beaux  phénomènes  du  ciel  :  quasi  aurora  (.con- 
surgens  n'est  pas  dans  l'hébreu  )...  ut  luna,...  ut 
sol.  La  lune  et  le  soleil  reçoivent  ici  des  noms 
rares  et  très  poétiques  :  l'bânah,  la  blanche; 
hammah,  la  chaleur  brûlante  (cf.  Is.  xxiv,  23, 
et  XXX,  26,  d'après  l'hébreu).  —  Electa.  Hébr.  : 
pure  ;  de  même  au  vers.  8*». 

2°  L'Épouse.  VI,  10-11. 

10-11.  L'Église  expose,  sous  des  figures  exprès- 
sives,  le  travail  qu'elle  accomplit  ici -bas  pendant 
l'absence  de  son  divin  Époux.  —  Jn  hortum  nu- 
cum.  Le  mot  hébreu  'égôz  désigne  très  proba- 
blement le  noyer,  que  l'on  rencontre  fréquem- 
ment au  nord  de  la  Palestine,  et  qui,  autrefois, 
était  cultivé  aniirès  du  lac  de  Gléûésareth.  Comp. 


Cant.  VI,  11  —  VII,  1. 
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des  noyera,  pour  voir  les  fruits  des  val- 
lées, et  pour  considérer  si  la  vigne  avait 
fleuri,  et  si  les  grenades  avaient  germé. 

11.  Je  n'ai  plus  su  où  j'étais;  mon  âme 
a  été  toute  troublée,  h  cause  des  chars 
d'Aminadab. 

12.  Reviens,  reviens,  ô  Sulamite!  re- 
viens, reviens,  afin  que  nous  te  contem- 
plions. 


viderem  poma  convalliura,  et  inspice- 
rem  si  floruisset  vinea,  et  germinassent 
mala  punica. 

11.  Nescivi  :  anima  niea  conturbavit 
me,  propter  quadrigas  Aminadab. 

12.  Revertere,    revertere,   Sulamitisl 
revertere,  revertere,  ut  intuearaur  te. 


CHAPITRE   Vil 


1.  Que  verrez -vous  dans  la  Sulamite, 
Binon  les  chœurs  de  danse  d'un  camp? 
Que  tes  pieds  sont  beaux  dans  ta  chaus- 
sure, ô  lille  du  prince!  Les  jointures  de 
tes  hanches  sont  comme  des  colliers  tra- 
vaillés par  la  main  d'un  artiste. 


1.  Quid  videbis  in  Sulamite,  nisi  cho- 
ros  castrorum?  Quam  pulchri  sunt  gres- 
sus  tui  in  calcearaentis,  iilia  principis! 
Juncturae  femorum  tuorum  sicut  moni- 
lia,  quœ  fabricata  sunt   manu  artificis. 


Josèpho,  Dell,  jud.,  ui,  10,  8.  —  Ut  viderem 
poma...  Ilébr.  :  pour  voir  les  Jeunes  plantes  de 
la  vallée.  Le  printemps  avait  pour  la  troisième 
fois  remplacé  l'hiver  depuis  le  début  du  Cantique 
(cf.  II,  11  et  88.;  IV,  12  et  ss.),  et  l'Épouse  vou- 
lait voir  quels  fruits  promettait  le  jardin  confié 
à  ses  soins.  Une  scène  inattendue  se  pusse  dans 
ce  jardin;  le  Bien -aimé  va  tout  à  coup  se 
montrer  à  l'Épouse  pour  récompenser  son  acti- 
vité courageuse.  —  Nescivi.  Elle  aperçoit  quelque 
chose  d'extraordinaire,  dont  la  signification  lui 
échappe  tout  d'abord.  —  Anima...  conturbavit 
me  propter...  Ce  passage  est  un  peu  obscur  et  a 
reçu  des  interprétations  diverses.  L'hébreu  ac- 
tuel signifie  littéralement  :  Mon  âme  m'a  mise 
(a  fait  de  moi)  chars  de  'Ammi-nâdib.  De 
même  les  LXX  :  eOsTO  \xz  apaaxa...  Ce  qui  vou- 
drait dire  :  Mon  désir  m'a  placée  sur  le  char  de 
'Ammi-nâdib.  Ou  bien,  en  traitant  ce  dernier 
mot  connue  un  nom  commun  :  Mon  désir  m'a 
rendue  semblable  au  char  de  mon  peuple  il- 
lustre (Israël).  Mais  'Ammi-nâdib  ne  peut  guère 
être  qu'un  nom  propre,  ainsi  que  l'ont  supposé 
les  LXX,  la  Vulgate  et  d'autres  versions  an- 
ciennes, et  11  représente  symboliquement  l'Époux, 
que  la  Bien -aimée,  toute  troublée,  voyait  s'ap- 
procher sur  son  char  royal.  L'opinion  d'après 
laquelle  ce  personnage  serait  la  figure  du  démon, 
ou,  au  dire  de  quelques  rationalistes  et  protes- 
tants contemporains,  d'un  misérable  séducteur 
qui  viendrait  tenter  l'Épouse,  est  Inconnue  aux 
meilleurs  Interprètes  de  l'antiquité,  bien  qu'elle 
remonte  très  haut  sous  sa  première  forme.  Elle 
repose  sur  une  fausse  explicaiion  que  l'on  a 
donnée  du  discours  d'Aminadab  (cf.  vu,  l^  et 
«.),  où  l'on  a  vu  à  tort  des  libertés  sensuelles 
«t  inconvenantes. 

3»  Les  filles  do  Jérusalem.  VI,  12. 

12.  Leur  quadruple  revertere  est  d'un  effet 
•alsissant.  L'Épouse  s'éloignait  ;  ses  compagnes 
Il  rappellent  en  termes  pressants,  désireuses 
qu'elles  sont  de  contempler  encore  la  beauté  qui 


a  ravi  l'Epoux  et  qu'elles  ont  si  souvent  admirée  : 
ut  intueamur  te.  Cf.  i,  7;  iv,  9,  17.  —  Sula- 
mitis.  Ce  nom  n'est  donné  à  l'Épouse  qu'ici  et 
VII,  1.  On  l'a  souvent  fait  dériver  de  Sunam, 
aujourd'hui  Sulam,  petite  ville  d'Issachar,  dont 
l'Épouse  aurait  été  originaire.  Cf.  Jos.  xix ,  18  ; 
III  Reg.  1,3;  IV  Rcg.  iv,  8  et  ss.  Mais  on  a 
presque  entièrement  abandonné  ce  sentiment  peu 
vraisemblable,  et  on  regarde  le  mot  SuJlâmit 
comme  le  féminin  du  nom  hébreu  de  Salomon 
(S'iômoh).  C'est  donc  là  une  dénomination  al- 
légorique, qui  exprime  très  fortement  l'union 
intime  des  deux  Époux,  et  qui  cadre  fort  bien 
avec  le  caractère  général  du  livre. 

4«  L'Épouse.  YII,  1». 

CnAP.  YII.  —  1\  Elle  répond  en  termes  éton- 
nés et  modestes  à  la  demande  de  ses  amies.  — 
Qxiid  videbi.H...?  L'hébreu  a  le  pluriel  :  Que  re- 
gardez-vous {îiâzah,  regarder  avec  attention; 
le  verbe  qui  a  été  très  bien  traduit  au  verset 
précédent  par  a  Intueamur  »),  —  Nisi  cboro» 
castrorum.  L'hébreu  revient  à  peu  près  à  cette 
traduction,  mais  11  est  plus  clair  :  klm'hôlat 
hamMahanaïm ,  comme  la  danse  de  Maha- 
naïm.  Allusion  aux  «  deux  camps  »  d'esprits 
célestes  qui  étaient  autrefois  apparus  à  Jacob 
dans  cette  célèbre  localité,  située  à  l'est  du  Jour- 
dain, dans  les  montagnes  de  Galaad  (cf.  Gen. 
XXXII,  2  et  la  note  ;  Jos.  xxi,  34,  38  ;  VAtl.  géogr., 
pi.  vu).  Le  sens  est  donc  :  Pourquoi  me  re- 
gardez-vous avec  autant  d'admiration  que  si 
j'exécutais  des  mouvements  gracieux  comme 
ceux  des  anges? 

6°  L'É;)oux.  VII,  Ib-O». 

lb.9^.  Quam  pulchri...  I  Ces  versets  contiennent 
un  nouvel  éloge  détaillé  de  la  beauté  de  l'Épouse. 
Il  se  rattache  à  la  comparaison  qu'elle  vient 
elle-même  d'employer;  c'est  pourquoi  il  a  Heu 
en  sens  inverse  des  autres  portraits  analogues 
(iv,  1-5,  9-10  ;  V,  11  - 15  ),  qui  décrivaient  d'a- 
bord la  tête,  puis  les  parties  Inférieures  du  corps. 
L'Époux  contcuiplc  donc  en  ?sprlt  sa  Bien-almée, 
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Cant.  VII,  2-9 


2.  Uinbilicus  tnus  crater  tornatlis, 
nuiuiuani  indigens  pociilis.  Venter  tuus 
sicut  aceivus  tritici  vallatus  liliis. 

3.  Duo  ubera  tua  sicut  duo  hinnuli 
gemelli  capieœ. 

4.  Coiluni  tuum  sicut  tunis  eburuea. 
Oculi  tui  sicut  piscinfie  in  Ilescboii,  quœ 
sunt  in  porta  filiœ  multitudinis.  Nasus 
tuus  sicut  turris  Libani,  quœ  respicit 
(ontra  Daniascum. 

5.  Cai>ut  tuum  ut  Carmelus,  et  comœ 
apitis  tui  sicut  purpura  régis  vincta  ca- 

naiibus. 

6.  Quara  ])n]chra  es,  et  quam  décora, 
rarissima,  in  doliciis  ! 

7.  Statura  tua  assimilata  est  palmse, 
et  ubera  tua  botris. 

8.  Dixi  :  Ascendam  in  palmara,  et  ap- 
prehendam  fructus  ejus;  et  erunt  ubera 
tua  sicut  botri  vineœ,  et  odor  oris  tui 
sicut  malorum. 

9.  Guttur  tuum  sicut  vinum  opti- 
mum, dijgnura  dilecto  raeo  ad  potaudum, 


2.  Ton  nombril  est  une  coupe  faite  au 
tour,  où  des  liqueurs  exquises  ne  man- 
quent jamais.  Ton  sein  est  comme  un 
monceau  de  fionient  entouré  df'  iis. 

3.  Tes  deux  mamelles  sont  cumme  les 
deux  Taons  jumeaux  d'une  gazelle. 

4.  Ton  cou  est  comme  une  tour  d'ivoire. 
Tes  yeux  sont  comme  les  i)iscines  d'Hé- 
sebon,  situées  près  de  la  porte  où  s'jis- 
semble  la  foule.  Ton  nez  est  comme  la 
tour  du  Liban,  qui  regarde  vers  Damas. 

6.  Ta  tête  est  comme  le  Carmel ,  et 
les  cheveux  de  ta  tête  sont  comme  la 
poi;]])re  du  roi,  liée  et  teinte  dans  les 
canaux  des  teinturiers. 

G.  Que  tu  es  belle  et  charmante,  ô  ma 
bien-aimée,  parmi  les  délices! 

7.  Ta  taille  ressemble  à  un  palmier, 
et  tes  mamelles  à  des  grappes  de  raisin. 

8.  J'ai  dit  :  Je  monterai  sur  le  pal- 
mier, et  je  cueillerai  ses  fruits,  et  tes 
mamelles  seront  comme  les  grappes  de 
la  vigne,  et  les  parfums  de  ta  bouche 
comme  celui  des  pommes. 

9.  Ta  gorge  est  comme  un  vin  excel- 
lent, digne  d'être  bu  par  mon  bien-aimé, 


unie  aux  chœurs  des  anges,  et  il  admire  ses  pieds 
agiles,  les  mouvements  souples  et  délicats  des 
jambes  et  du  buste,  avant  de  passer  au  siège 
principal  de  la  beauté.  Ainsi  compris,  ce  pas- 
sage, quoique  écrit  encore  à  l'orientale,  ne  pré- 
sente rien  que  de  très  élevé.  —  Gresaus...  in  cal- 
ceamentis.  Hébr.  :  dans  tes  sandales,  —  Filia 
principis...  D'après  l'hébreu  :  fille  d'un  noble. 
Elle  descend  donc  aussi  de  glorieux  ancêtres, 
comme  l'Époux  lui  -  même.  —  Sicut  monilia  : 
comme  des  colliers  formés  de  perles  ou  de  pierres 
précieuses.  —  Quee  fabricata...  Hébr.  :  œuvre  des 
mains  d'un  artiste.  —  Crater  tornatilis  (vers.  2). 
C.-à-d.  fabriquée  au  tour.  Hébr.  :  Une  coupe 
arrondie  où  le  vin  mêlé  (aromatisé)  ne  manque 
pas.  —  Acervus  tritici  vallatus  liliis.  Emblème 
de  la  fécondité  unie  à  la  chasteté.  L'Église, 
vierge  et  mère  de  tant  d'enfants.  —  Sur  la  com- 
paraison ubera...  sicut...  hinnuli  (vers.  3),  voyez 
IV,  5  et  la  note.  —  Collum...  sicut  turris.  Comp. 
rv,  4,  et  le  commentaire.  Ici  la  tour  est  dite 
8  d'ivoire  »,  ^  cause  de  sa  grâce  et  de  sa  blan- 
cheur. —  Oculi...  sicut  jnscives  :  de  grands  yeux 
humides  et  brillants.  Uesebon  était  une  antique 
cité  amorrhéenne,  qui  appartint  ensuite  au  ter- 
ritoire de  la  tribu  de  Taibcn  (cf.  Nura.  xxi,  25 
et  ss. ;  Jos.  xii,  2,  etc.;  AU.  géogr.,  pi.  vu). 
«  Parmi  ses  ruines,  on  voit  encore  un  certain 
nombre  de  puits  profonds,  taillés  dans  le  roc. 
et  un  grand  réservoir  d'eau,  du  côté  méridional 
de  la  ville.  ï>  —  In  porta  filice  multitudinis. 
Hébr.:  près  de  la  porte  de  Bat-rabbim.  Peut- 
être  était-ce  là  le  nom  d'une  des  portes  de  la 
ville.  D'après  la  Vulgate,  ces  deux  mots  dési- 
gneraient la  nombreuse  population  de  Héscbon. 
—  Sicut  turri$   Libani  :   sans   doute   quelque 


tour  remarquable,  que  les  Hébreux  avaient  con- 
struite dans  le  Liban,  en  face  de  Damas  (qua 
respicit...),  dont  elle  commandait  la  route.  — 
Caput...  ut  Carmelus...  (vers.  5).  «  Sa  tête,  dont 
la  majesté  est  tempérée  par  la  grâce,  ressemble 
au  Carmel,...  dont  les  ri-mts  coteau.x  sont  om- 
bragés de  vignes  fleuries  et  do  jardins  délicieux.  » 
(Le  Hir.)  —  Coma...  sicut  purpura.  «  La  pourpre 
des  anciens  était  de  nuances  variées,  qui  allaient 
depuis  le  rouge  éclatant  jusqu'au  violet  sombre 
se  rapprochant  du  noir.  C'est  de  cette  dernière 
teinte  qu'il  est  ici  question.  »  —  Rnjis.  D'après 
la  Vulgate,  la  pourpre  royale,  attachée  dans  les 
canaux  des  teinturiers  (  vincta...)  pour  recevoir 
sa  belle  couleur.  L'hébreu  coupe  autrement  la 
phrase,  ce  qui  modifie  assez  notablement  le 
sens  :  «  Les  cheveux  de  ta  tête  sont  comme  la 
pourpre.  Un  roi  est  lié  par  des  tresses.  »  C'est 
au  fond  la  même  pensée  qu'au  chap.  iv,  9.  Les 
beaux  cheveux  de  l'Épouse  ont  ravi  le  cœur  du 
roi. —  Quam  pulchra...  (vers.  6).  Exclamation 
où  l'admiration  et  la  tendresse  se  mélangent.  — 
Carissima,  in  deliciis.  Hébr.  :  0  mon  amour, 
au  milieu  des  délices.  —  Statura...  assimiîala.,. 
palina...  Taille  élancée,  souple  et  distinguée.  — 
Ubera...  botris.  La  comparaison  suppose  une  vigne 
grimpant  le  long  du  tronc  d'un  palmier.  —  Dixi: 
Ascendam...  (vers.  8).  Images  analogues  à  celles 
de  V,  1,  et  VI,  1.  —  Gutinr  tmnn...  Hébr.  :  ton 
palais.  Le  pronom  est  au  féminin  ;  c'est  donc 
encore  l'Hpoux  qui  prononce  ces  mots. 

6°  L'Épouse.  VII,  Qb-iO. 

9b- 10.   Dignum  dilecto...   Elle   Interrompt  le 
Bien-aimé,  et  continue  sa  pensée  en  la  lui  appll-      ) 
quant  avec  uue  grâce  exquise.  Nuance  dans  1  hé-      "^ 
breu  :  Qui  coule  doucement  (  littéralement  :  tout 


Cant.  vit,  10  —  VIII,  1. 
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et  savouré  entre  ses  lèvres  et  ses  dents. 

10.  Je  suis  à  mon  bien-aimé,  et  son 
cœur  se  tourne  vers  moi. 

11.  Viens,  mou  biei.-aimé,  sortons 
dans  les  champs,  deuienrons  dans  les 
villages. 

12.  Levons -nous  dès  le  malin  jwur 
aller  dans  les  vignes;  voyons  si  la  vigne 
a  fleuri,  si  ses  fleurs  produisent  des 
fruits,  si  les  grenadiers  sont  en  fleur  ; 
c'est  1j\  que  je  te  donnerai  mon  amour. 

13.  Les  mandragores  ont  exhalé  leur 
odeur.  A  nos  portes  sont  toutes  sortes  de 
fruits  :  nouveaux  et  anciens,  ô  mon  bien- 
aimé,  je  te  les  oi  gardés. 


labiisque    et    dentibus    illius    ad    rumi- 
nandum. 

10.  Ego  dilecto  meo,  et  ad  me  coa- 
versio  ejus. 

11.  Veni,  dilecte  mi,  egrediamur  in 
agrura ,  comraoremur  in  villis. 

12.  Mane  surgaraus  ad  vineas  ;  videa- 
mus  si  floruit  vinea,  si  flores  frnctua 
parturiunt,  si  floruerunt  mala  punica; 
ibi  dabo  tibi  ubera  mea. 

13.  jMandragoraB  dcderunt  odorem.  In 
portis  nostris  omnia  poma  :  nova  et  ve- 
tera,  dilecte  mi,  servavi  tibi. 


CHAPITRE   VIII 


1.  Qui  me  donnera  de   t'a  voir  pour 
frère,  suçant  les  mamelles  de  ma  mère. 


1.  Quis  raihî   det  te  fratrem  menm, 
sugentem  ubera  matris  meae,    ut  inve- 


droit;  Vulg.,  ad  potandum)  pour  mon  Bien- 
aiuié.  Cf.  Prov.  xxiii,  31,  et  la  note.  —  Labiis- 
que et  detitibuf...  La  Viilgate  snit  la  traduction 
imparfaite  des  LXX.  D'après  l'hébreu  :  entrant 
par  les  lèvres  de  ceux  qui  s'endorment.  C.-à-d., 
procurant  un  agréable  sommeil  h  ceux  qui  le 
boivent. —  Ego  dilecto  mco.  Protestation  d'amour 
que  l'Épouse  ne  se  lasse  point  de  répéter.  Cf. 

II,  IG,  et  VI,  2.  —  Ad  me  conversio  ejus.  D'a- 
près l'hébreu  :  Son  désir  (ardent;    voyez  Gen. 

III,  16,  et  la  note)  est  pour  moi.  Elle  veut  dire 
que  l'affection  de  l'Époux  lui  appartient  tout 
entière,  qu'elle  est  l'unique  objet  de  ses  désirs 
et  de  ses  délices. 

f  II.  —  La  requête  de  l'Épouse.  VII,  11-VIII,  4. 

10  L'Épouse.  VU,  11-VIir,  3. 

11-13.  L'invitation  adressée  par  l'Épouse  à  son 
Bien -aimé.  —  Veni..,  egrediamur...  Lui  aussi  il 
avait  autrefois  invité  sa  céleste  amie  à  le  suivre. 
Cf.  II,  10  et  ss.  ;  IV,  8  et  ss.  C'est  elle  qui  l'invite 
maintenant  à  venir  contempler  le  fruit  de  ses 
labeurs.  —  Commoremur.  Mot  important  ici.  Ce 
qu'elle  veut,  ce  n'est  point  une  visite  passagère, 
mais  une  union  sans  fin.  —  In  villis  :  dans  les 
villages,  par  opposition  à  la  ville.  Les  Époux 
s'appartiendront  davantage  l'un  à  l'autre  dans 
la  solitude  des  champs.  Cf.  Os.  ii,  16.  —  Ce 
qu'ils  feront  dans  cet  heureux  séjour  :  mane 
surgamus...,  videamus...  Cf.  vi,  10,  et  la  note. 
—  Si  flores...  parturiunt.  Hébr.  :  si  les  fleurs 
(de  la  vigne)  s'ouvrent.  Cf.  ii,  13.  —  Ibi  dabo... 
ubera.  Hébr.  :  Là  je  te  donnerai  mon  amour. 
Cf.  I,  1,  et  la  note.  «  Vinea  Domini  est  ejus 
populus,  et  productio  florum  est  editio  bono- 
rum  operum,  atque  exhibitio  et  ostensio  gratia- 
rum  quibus  suos  ornât  Dominus.  Ad  hanc  vciuti 
vernatiouein  invitât  sponsa  Ecclesia  Christum 
sponsum,  ut,  eo  praescnte  et  duce,  talia  in  se 


signa  salutis  et  favoris  ejus  consplciat,  et  illis 
secum  una  Christus  oblectetur,  ut  floribus  verni 
temporis  homines  soient  oblectari.  »  (Mercerus.) 
—  Mandragorce.  Plante  dont  les  anciens  faisaient 
un  symbole  de  l'amour  et  de  1»  fécondité.  Cf. 


Mil' 


Grenadier,  sur  un  monument  phénicien. 

Gen.  XXX,  14,  avec  la  note  (Atl.  d'hist.  nat., 
pi.  XX,  fig.  2).  —  Omnia  poma.  Hébr.  :  tous  les 
fruits  agréables.  —  Nova  et  vetera  :  les  fruits 
nouveaux,  récemment  cueillis,  et  les  anciens, 
que  l'Épouse  avait  mis  de  côté  depuis  longtemps 
pendant  l'absence  du  Bien-aimé,  connue  un  gage 
d'amour. 

Chap.  VIII.  —  1-3.  Le  tendre  dévouement  de 
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Cant.  VITT,  2-5. 


iiiaru  te  foris,  et  deoFculer  te,  et  jam  me 
nemo  despiciat? 

2.  Apprehendani  te,  et  ducam  in  do- 
nuim  matris  nieœ  ;  ibi  rae  docebis,  et 
dabo  tibi  i)oculiim  ex  vino  condito,  et 
niustum  maloium  granatorum  nieoruin. 

3  Laeva  ejiis  Biib  capite  nieo,  et  dex- 
tera  illius  amplexabitur  me. 

4.  Adjuro  vos,  filiae  Jérusalem,  ne  sus- 
ci  tetis  ,  neque  evigilare  faciatis  dile- 
ctam,  donec  ipsa  velit. 

5.  Quae  est  ista  quae  ascendit  de  de- 
serto,  deb'ciis  affluens,  innixa  super  di- 
lectum  suum? 

Sub  arbore  raalo  suscitavi  te;  ibi  cor- 
rupta  est  mater  tua ,  ibi  violata  est  ge- 
nitrix  tua. 


afin  que  je  te  trouve  dehors,  que  je 
t'embrasse,  et  que  désormais  personne 
ne  me  méprise? 

2.  Je  te  prendrai ,  et  je  te  conduirai 
dans  la  maison  de  ma  mère  ;  là  tu  m'in- 
struiras, et  je  te  donnerai  une  coupe 
de  vin  parfumé,  et  le  suc  de  mes  gre- 
nades. 

3.  Sa  main  ga  iche  est  sous  ma  tête> 
et  de  sa  droite  il  m'embrassera. 

4.  Je  vous  en  conjure,  filles  de  Jéru- 
salem, ne  troublez  pas,  et  n'éveillez  pas 
la  bien -aimée,  jusqu'à  ce  qu'elle-même 
le  veuille. 

5.  Quelle  est  celle-ci  qui  monte  du 
désert,  enivrée  de  délices,  appuyée  sur 
son  bien-aimé? 

Je  t'ai  éveillée  sous  le  pommier;  c'est 
là  que  ta  mère  t'a  conçue ,  là  que  celle 
qui  t'a  donné  le  jour  t'a  enfantée. 


TEglisc  pour  le  Christ  ;  elle  aspire  à  vivre  auprès 
de  lui  dans  un  bonheur  sans  fln.  —  Quis  mihi 
det  te  fratrein...  D'après  l'hébreu  :  comme  mon 
frère.  C.-à-d.  :  Que  n'es-tu  mon  frère?  Il  lui  a 
plusieurs  fois  donné  le  doux  nom  de  sœur;  elle 
voudrait  que  ce  fiit  une  réalité.  Les  mots  sugen- 
tem  ubera  matris  mece  sont  un  développement 
de  «  fratrem  meum  »  :  mon  vrai  frère,  enfanté 
et  nourri  par  la  même  mère  que  moi.  — 
Motif  de  ce  désir  :  ut  inveniarn  te...  et  jam 
me  nemo...  Elle  irait  constamment  avec  lui,  le 
couvrirait  de  caresses  comme  un  jeune  frère, 
sans  craindre  les  interprétations  indiscrètes  et 
blessantes.  «  Son  amour  pour  lui  est  simple,  sa- 
cré, pur,  dégagé  du  trouble  et  des  souillures  de 
la  passion.  »  —  Mais  elle  préfère  être  Épouse 
malgi-é  tout,  et  elle  sait  bien  ce  qu'elle  fera  pour 
échapper  aux  regards  profanes  :  apprehendam 
te  et  ducam...  Sous  le  toit  maternel,  qui  repré- 
sente le  ciel,  elle  se  laissera  instruire  par  lui 
(me  docebis),  tandis  que,  de  son  côté,  elle  multi- 
pliera les  inventions  d'amour  pour  le  combler  de 
joie  (dabo  tibi  poculum...  et  mustum...). —  Lceva 
ejus...  Souhait  très  vif,  déjà  exprimé  antérieu- 
rement  Cii,  6;  voyez  la  note),  mais  qui  retentit 
Ici  avec  une  nouvelle  force.  Ce  sont  les  délices 
éternelles  du  ciel  que  l'Église  appelle  maintenant 
de  tous  ses  vœux ,  en  récompense  de  ses  travaux 
et  de  son  amour. 

2"  L'Époux  aux  filles  de  Jérusalem.  VIII,  4. 

4.  Adjuro  vos...  Comp,  c,  7,  et  m,  5.  Cette 
fois  la  formule  est  légèrement  abrégée;  l'adju- 
ration n'a  pas  lieu  «  par  les  gazelles  et  par  les 
faons  des  biches  ». 

Chant  VI.  —  L'amour  a  jamais  cocronné 

DANS    LK    CIEL.  VIÎI ,    5-14. 

}  I.  —  Les  Époux  échangent  la  promesse  d'urt 
éternel  attachement.  VIII,   5-7. 

!»  Les  filles  de  Jérusalem.  VIII,  5**. 

e»*».  Qu<B  est  ista  quœ  ascendit...?  Cf.  ni,  6, 


et  VI ,  9.  Le  chœur  contemple  l'Épouse  qui  s'a- 
vance avec  autant  de  majesté  que  de  grâce,  et  il 
ne  peut  retenir  son  admiration.  Elle  ne  va  plus 
au-devant  de  l'Époux,  portée  sur  un  brillant 
palanquin;  elle  n'est  plus  seule  dans  le  jardin, 
attendant  sa  visite  :  elle  apparaît  «  in  gradu 
caritatis  perfectissimo  »  (Bossuet),  tendrement 
appuyée  sur  son  Époux  (inhixa...),  dont  elle  ne 
sera  plus  jamais  séparée.  Aussi  est -elle  inondée 
d'un  saint  bonheur  (deliciis  affluens  :  ces  mot» 
manquent  toutefois  dans  l'hébreu  ;  les  LXX  le» 
remplacent  par  l'expression  XeXevxavO'.ajxÉvri, 
éclatante  de  blancheur). 

2»   L'Époux.  VIII,   Sede. 

5"ie.  Dans  le  texte  hébreu  actuel ,  les  pronom» 
sont  tous  au  masculin  ;  d'où  il  suit  que  ces  lignes 
auraient  été  prononcées  par  l'Épouse.  Mais  nous 
suivons  la  version  syriaque,  les  Pères  et  la  plu- 
part des  anciens  commentateurs,  qui  les  at- 
tribuent h  l'Époux.  L'on  obtient  ainsi  un  sens 
bien  préférable.  —  Sub  arbore  malo...  Dans 
l'hébreu,  avec  un  article  très  significatif  :  Sous 
le  pommier;  c-à-d.  sous  ce  pommier.  En  se 
promenant,  les  Époux  mystiques  rencontrent  un 
arbre  qui  leur  rappelle  d'émouvants  souvenirs. 
C'est  là  qu'ils  avaient  échangé  leurs  premières 
paroles  d'amour  (sufcïtavi  te:  je  t'ai  éveillée  à 
l'affection).  Cf.  ii,  3.  —  Ibi  corrupta...  Autre 
souvenir  qui  se  rattachait  à  ce  même  arbre.  La 
Vulgate  doit  se  ramener  à  l'hébreu,  qui  dit  beau- 
coup plus  clairement  :  C'est  là  que  ta  mère  t'a 
enfantée  ;  c'est  là  que  celle  qui  t'a  donné  le  jour 
t'a  enfantée.  Les  LXX  répètent  deux  fois,  et 
très  exactement,  le  verbe  w5;vr,<T£,  «  parturi- 
vit  »,  comme  avait  également  lu  saint  Ambroise 
dans  l'ancienne  traduction  latine.  Cet  arbre  mys- 
térieux et  symbolique,  qui  avait  été  successive- 
ment témoin  de  la  naissance  de  la  Sulamite  et 
de  ses  premiers  élans  d'amour  représente,  d'aprè» 
les  Pères,  la  croix  rédemptrice,  à  l'ombre  de 
laquelle  l'Église  est  née  et  s'est  aussitôt  épriae 
de  son  divin  lllérateur. 


Cant.  VIIT,  6-9. 
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*).  Mets -moi  comme  un  sceau  sur  ton 
cœur,  comme  un  sceau  sur  ton  bras,  car 
l'amour  est  fort  comme  la  mort,  et  le 
zèle  (le  l'amour  iudoxible  comme  l'enfer  ; 
ses  lampes  sont  des  lampes  de  feu  et  de 
flamme. 

7.  Les  grandes  eaux  n'ont  pu  éteindre 
i'amour,  et  les  fleuves  ne  le  submer- 
geront point.  Quand  un  homme  donnerait 
toutes  les  richesses  de  sa  maison  pour 
l'amour,  il  les  mépriserait  comme  un 
rien. 

8.  Notre  sœur  est  petite,  et  elle  n'a 
pas  de  mamelles  ;  que  ferons -nous  à 
notre  sœur  au  jour  où  il  faudra  lui 
parler  ? 

9.  Si  elle  est  un  mur,  bâtissons  sur  lui 


6.  Pone  me  ut  signaculum  super  cor 
tuum,  ut  signaculum  super  brachium 
tuum,  quia  fortis  est  ut  mors  dilectio, 
dura  sicut  infernus  œmulatio;  lampade» 
ejus  lampades  ignis  atque  flaramarura. 

7.  Aquœ  multœ  non  potuerunt  ex- 
tinguero  caritatem,  née  flumina  obruent 
illain.  Si  doderit  homo  omnem  substan- 
tiara  doraus  suœ  pro  dilectione,  quasi 
nihil  despiciet  eara. 

8.  Soror  nostra  parva,  et  ubera  non 
habct;  quid  facieinus  sorori  nostrœ  in 
die  quando  alloquenda  est? 

9.  Si  murus    est,    gedificemus    super 


3«  L'Epouse.  VIII,  6-7. 

6-7.  Elle  ne  veut  plus  se  séparer  du  Blen- 
aimé,  auquel  elle  adhère  de  toutes  les  forces  de 
son  âme.  Cotte  double  penste  est  exprimée  par 
la  belle  et  énergique  métaphore,  iJone  me  ut 
signaculum...  Cf.  Jer.  x.vir,  24,  et  surtout  Agg. 
II,  23.  Leis  Orientaux  portent  habituellement  sur 
eux  leur  cachet,  soit  au  doigt  sous  forme  d'an- 
neau, soit  suspendu  au  cou  par  un  cordon  (cf. 
Gen.  XLi,  42;  Atl.  arch.,  pi.  ix,  fig.  6-9);  c'est 
leur  bijou  le  plus  précieux.  L'Épouse  désire  donc 
être  ce  bijou  pour  son  Bien -aimé,  et  lui  être 
aussi  unie  que  le  cachet  l'est  à  la  cire;  elle  veut 
que  son  image  à  elle  soit  gravée  sur  le  bras  et 
sur  le  cœur  du  Salomon  idéal,  afin  d'être  tou- 
jours présente  h  sa  pensée  et  à  ses  regards.  «  C'est 
la  véhémence  de  l'amour  qui  lui  fait  tenir  ce 
langage.  »  —  Quia  fortis...  tit  mors...f(-  Assertion 
glorieuse  »  et  solennelle.  La  puissance  de  l'amour 
pur  et  véritable  ne  saurait  être  mieux  exprimée. 
—  ^mulatio.  Ce  mot  est  pris  ici  en  bonne  part, 
comme  un  synonyme  de  «  dilectio  »,  de  même  que 
infernus  (hébr.  :  le  5"dZ  ou  séjour  des  morts) 
correspond  à  «  mors  ».  Il  ajoute  cependant  à 
l'idée,  car  II  marque  «  la  force  inexorable  et 
l'ardeur  de  cette  affection  qui  ne  peut  ni  céder 
son  objet,  ni  en  partager  la  possession  ».  On  l'a 
dit  justement  :  «  Rien  ne  résiste  h  la  mort,  rien 
ne  résiste  à  l'enfer.  La  mort,  qui  peut  l'em- 
pêcher? L'enfer,  qui  peut  lui  arracher  ses  morts? 
Ainsi  va  l'amour.  Qui  peut  l'arrêter?  Qui  peut 
l'empêcher  d'engloutir,  d'engloutir  encore,  et  qui 
saurait  éteindre  sa  soif  inextinguible?  On  lui 
sacrifie  impitoyablement  ce  qu'on  a  de  plus  cher; 
ou  brave  toute  honte  pour  se  donner  à  celui 
qu'on  aime;  on  brave  même  la  mort.  »  (Cassio- 
dore.)  —  Lampades  ejus...  Plus  fortement  dans 
l'hébreu  :  Ses  ardeurs  sont  des  ardeurs  de  feu. 
Au  lieu  ÙQ  atque  fUimmaram,  le  texte  original 
a  cette  pensée  profonde  :  C'est  une  flamme  de 
Johovah  ièalhéUtYah).  On  dirait  l'anticipation 
d«  la  parole  plus  profonde  encore  de  saint  Jean 
(t  Joan.  IV,  16)  :  «  Dieu  est  amour,  et  celui  qui 
demeure  dans  l'amour  demeure  en  Dieu,  et  Dieu 
en  InL  »  L'amour  vrai  est  donc  un  principe  tout 


divin,  qui  participe  à  la  nature  de  Dieu  même. 
C'est  là  réellement  une  des  a  grandes  leçons  »  du 
C.iUtique.  —  Aquœ  multœ...  Ce  feu,  allumé  par  le 
Seigneur  lui-même,  résisterait  aux  inondations  les 
plus  violentes. Voj'ez,  Rou).  viii,  36-39,  un  admi- 
rable commentaire  de  ce  passage.  Comme  l'Église 
exprime  admirab'ement  son  amour  pour  le  Christ  I 
—  Non  potuerunt.  Mieux  vaudrait  le  futur  :  Ne 
pourront  pas.  —  Si  dederit  homort.  Autre  grand 
enseignement.  L'amour  se  donne  ;  on  ne  l'achète 
point  à  prix  d'or.  —  Quasi  nihil  despiciet...  Faute 
probable  pour  a  despicient  »;  ce  qui  revient  à 
l'hébreu  :  Avec  mépris  on  le  méprisera  (l'homme 
vulgaire  qui  voudrait  acheter  l'amour). 

§  II.  —  Conclusion  :  l'Épouse   introduite  dans 
le  palais  du  ciel.  VIII,   8-14. 

C'est  sans  la  moindre  raison  que  l'on  a  regardé 

parfois  ce  passage  comme  apocryphe,  ou  qu'on 

I    l'a    presque    laissé    de    côté   en    affirmant   qu'il 

i    manque  de  but.  Il  présente  assurément  des  dif- 

]    cultes  réelles,  ainsi  qu'on  le  voit  par  les  divcr- 

!    gences  des  interprètes  à  son  sujet;  mais  il  n'est 

I    pas  impossible,  tant  s'en   faut,  de  lui   trouver 

I    une   signiflcatlon  qui   s'harmoni.se  parfaitement 

avec  l'ensemble  du  livre,  et  qui  fait  de  lui  une 

digne  conclusion  du  Cantique. 

1«  Les  frères  de  l'Épouse.  VIIT,  8-9. 
8-9.  Soror  nostra...  Dans  cette  «  petite  sœur  », 
quelques  exégètes  ont  vu  l'emblème  de  la  syna- 
gogue de  la  fin  des  temps,  qui  se  convertira  au 
Christ.  Il  est  bien  plus  simple  et  plus  conforme 
au  contexte  de  l'idcntiiier  avec  l'Épouse  elle- 
même,  au  moment  où  l'Époux  va  l'introduire 
dans  le  ciel  pour  la  célébration  des  noces  éter- 
nelles. Ses  frères,  qui  prennent  la  parole,  mais 
qui  ne  sont  d'ailleurs  pas  nommés  directement, 
n'ont  rien  de  commun  avec  ceux  qui  ont  été 
mentionnés  au  début  du  livre  (cf.  i,  5,  et  la 
note  )  :  d'après  une  interprétation  que  nouà 
adoptons  volontiers,  ce  seraii  nt  les  anges,  qui, 
ne  connaissant  pas  toute  l'éteudue  de  ses  qua- 
lités et  de  ses  mérites,  ne  la  jugeraient  pas  en- 
core assez  parfaite  pour  contracter  avec  le  Fll- 
de  Dieu ,  dans  le  ciel  même ,  l'alliance  supérieure 
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Cant.  VI ri,  10  13. 


euin  propugiiacula  argentea;  si  ostitira 
est,  compingamus  illiid  tabulis  ccdrinis. 
10.  Ego  munis,  et  ubera  mea  siciit 
tiirris,  ex  quo  facta  sum  coram  eo,  quasi 
pacein  reperiens. 


11.  V 


*x.  v^inea  fuit  pacifico  in  ea  quai  ha- 
bet  populos;  tiadidit  eain  custodibus; 
vil-  afïert  pro  fructu  ejus  mille  argen- 
teos. 

12.  Vinea  mea  corara  me  est.  Mille 
tui  pacifici,  et  ducenti  his  qui  custo- 
diunt  fructus  ejus. 

13.  Qui  habitas  in  liortis,  araici  au- 
scultant; fac  me  audire  vocem  tuara. 


des  créneaux  d'argent  ;  BÎ  elle  est  une 
porte,  fermons-la  avec  des  ais  de  cèdro. 

10.  Je  suis  un  mur,  et  mes  mamelles 
sont  comme  une  tour,  depuis  que  j'ai 
paru  devant  lui,  comme  ayant  trouvé  la 
paix. 

11.  Le  pacifique  a  eu  une  vigne  dans 
celle  qui  contient  des  peuj)les  nombreux  ; 
il  l'a  livrée  à  des  gardiens  ;  chacun 
doit  rendre  mille  pièces  d'argent  pour 
ses  fruits. 

12.  Ma  vigne  est  devant  moi.  Les  mille 
pièces  d'argent  sont  pour  toi,  ô  paci- 
fique, et  il  y  en  a  deux  cents  pour  ceux 
qui  gardent  ses  fruits. 

13.  0  toi  qui  habites  dans  les  jardins, 
nos  amis  écoutent;  fais-moi  entendre  ta 
voix. 


qui  n'aura  pas  de  fin  (vers.  8);  ils  se  proposent 
donc  de  rerabellir  encore  (vers.  9).  Leurs  ré- 
flexions sont  exposées  sous  la  forme  d'une  ques- 
tion et  d'une  réponse.  —  Farva...;  ubera  non 
habet.  Manière  de  dire  qu'elle  n'est  pas  encore 
nubile,  mûre  pour  l'union  éternelle  avec  le 
Verbe  Incarné.  Cf.  Ez.  xvi,  7.— Quid/aciemus... 
La  question,  S  laquelle  le  vers.  9  répondra.  Par 
alloqiienda  est  il  faut  entendre  une  demande 
en  mariage.  Cf.  I  Reg.  xxv,  39.  —  Si  muiiis 
est...  Les  frères  veulent  prépai-er  leur  Jeune  sœur 
à  ce  grand  jour,  et  l'orner  pour  qu'elle  soit  ,Joute 
digne  de  l'Époux  mystique.  —  ^dificemus  super 
euni...  Dos  créneaux  d'argent  seraient  une  parure 
magniflquc  pour  un  rempart.  —  Si  ostium  est. 
Comparaison  qui  convient  fort  bien  aussi  h.  VÉ- 
glise.  —  Compingamus  illud...  Autre  bel  orne- 
ment, qui,  de  plus,  accroît  la  solidité. 

2°  L'Épouse.  VIII,  10-12. 

Elle  parle  a  avec  la  fierté  de  l'Innocence  et  de 
la  vertu  déjà  couronnée  »,  affirmant  qu'elle  pos- 
sède toutes  les  qualités  requises  pour  suivre  son 
Bien- aimé  dans  le  céleste  séjour. 

10-12.  —  Ego  murus...  Elle  a  été  ce  rempart 
Inébrankible  signalé  par  ses  frères  (vers.  9).  — 
Et  ubera...  Elle  a  atteint  l'âge  de  la  perfection, 
et  elle  peut  s'unir  entièrement  au  Christ.  —  Ex 
quo  facta  sum...  Plus  clairement  dans  l'hébreu  : 
Alors  j'ai  été  à  ses  yeux  (aux  yeux  du  Bien- 
aimé)  comme  celle  qui  trouve  la  paix,  c.-à-d. 
la  perfection  du  salut  et  de  la  grâce.  Le  mot  sâ- 
lôm,  paix,  fait  évidemment  allusion  au  nom  de 
Salomon,  cité  au  vers.  11,  et  à  celui  de  Sula- 
mite,  qui  en  dérive  (cf.  vi,  12,  et  la  note). 
L'Épouse  n'a -t- elle  pas  été  ornée  par  l'Époux 
lui-même  de  toutes  les  perfections  qui  la  rendent 
à  jamais  digne  de  lui?  —  Vinea  fuit...  (vers.  11). 
La  Sulamite  continue  de  montrer  qu'elle  a  des 
qualités  suffisantes  pour  mériter  la  gloire  d'un 
mariage  éternel  avec  le  Salomon  Idéal.  Elle  le 
fait  au  moyen  d'une  gracieuse  parabole.  —  Pa- 
cifico. Hébr.  :  US'lômoh,  à  Salomon.  —  In  ea 
quœ..  populos.  Hébr.  :  à  Ba'al-Hamôn  (LXX  : 
BeeXa(iu)v).  Localité  Inconnue,  car  il  n'est  pas 


vraisemblable  qu'il  faille  l'identifier  à  Bùlamon 
ou  Belmen  du  livre  de  Judith  (iv,  4  et  vni,  8; 
voyez  les  notes).  Ou  plutôt  ce  n'est  là,  comme 
l'a  très  bien  compris  saint  Jérôme,  qu'un  nom 
allégorique,  qui  représenta  le  monde  entier,  cette 
vigne  mystique  du  Seigneur.  —  Tradidit...  eu- 
stodibics  :  à  des  vignerons  qui  cultiveraient  la 
vigne  et  jouiraient  de  ses  fruits,  moyennant  une 
redevance  de  1000  sicles  d'argent,  comme  dit  le 
texte  hébreu  (  Vulg.  :  mille  argenteos  ).  Le  sic.e 
valait  2  fr.  83.  La  formule  vir  affert  est  un  hé- 
braïsme  pour  :  Chacun  (des  vignerons)  apporte 
(au  trésor  royal).  Ces  vignerons  ne  sont  autres 
que  les  apôtres  et  leurs  successeurs,  auxquels  le 
Clirist  a  confié  sa  vigne  pour  qu'ils  lui  fassent 
produire  des  fruits  abondants.  —  Vinea  mea  CO' 
ram  me...  (vers.  12).  L'Épouse  fidèle  vient  elle- 
même  payer  ce  tribut  au  Maître  de  la  vigne, 
son  divin  Époux,  ainsi  qu'elle  le  lui  a  autrefois 
promis.  Cf.  vu,  13.  —  Mille  tui  pacifici.  L'hé- 
breu donne  un  sens  beaucoup  plus  clair,  auquel 
il  faut  ramener  la  Vulgate  :  A  toi  les  mille 
(pièces  d'argent),  ô  Saloraom.  C.-à-d.  :  Voici, 
au  nom  de  tous  vos  laborieux  serviteurs,  la  re- 
devance convenue.  —  Et  ducenti  his...  L'Éponse, 
généreuse  et  dévouée,  demande  pour  chacun  des 
vignerons  une  récompense  de  200  sicles. 

3»  L'Époux.  VIII,  13. 

13.«  Restât  ut  Sponsa  cœlesti  gaudio  potiatur. 
Jubetur  Igitur  aeternum  canere  alléluia,  quo  ec 
angeli  et  ipse  Sponsus  delectentur.  »  (Gietiua:  :  . 
h.  l.)  —  Quce  habitas.  Nom  gracieux  donné  à  .  i 
Sulamite,  à  cause  de  ses  occupations  antérieur; 
Cf.  IV,  12,  16  ;  v,  1  ;  vi,  1,  10.  —  Amici  auscu  • 
tant:  les  amis  de  l'Époux  ,  les  anges  et  les  autres 
saints  habitants  du  glorieux  séjour  dans  lequel 
la  Sulamite  a  été  introduite.  —  Fac  m^  audire... 
Cf.  Il,  14.  Un  chant  de  reconnaissance,  d'allé- 
gresse et  d'amour. 

4°  L'Épouse.  VIII,  14. 

14.  Acquie.^icant  aussitôt  au  désir  de  son  Bien- 
aimé,  elle  se  met  à  chanter  une  parole  qu'elle 
lui  avait  adressée  sur  la  terre,  aux  pj-emiei? 
temps  de  leur  union.  Cf.  n,  17.  Mais  elle  'a 


Cant.  VIII,  14. 
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14.  Fuis,  6  mon  bien -aimé,  et  sois 
«einblable  à  la  gazelle  et  au  faon  des 
corfs  sur  les  montagnes  des  aromates. 


14.  Fuge,  dilectc  mi,  et  assimilare 
capreœ  hinnuloque  cervorum  super  mon- 
tes aromatum. 


modifie  d'une  manière  slt^nlflcative;  car  main- 
tenant, avec  une  intonation  et  un  regard  qui 
marquaient  nettement  sa  pensée,  elle  dit  Fuge, 
au  lieu  de  a  Re  rertere  ».  «  Cette  expression  ne 
peut  ôire  une  Invitation  à  l'Époux  do  s'ololgner; 
rien  ne  serait  plus  contraire  au  but  que  l'Épouse 
«  doit  proposer,  surtout  dans  un  trait  final  et 


pour  le  couronnement  de  l'œuvre.  »  C  Le  Hir.) 
Le  sens  est  donc,  évidemment  :  Fuyez  avec  mol; 
ensemble  élançons  -  nous  Jusqu'aui  collines  éter- 
nelles (montes  aromatum;  pins  haut,  ii,  17, 
les  monts  de  la  séparation),  où  nous  demeure- 
rons à  Jamais  réunis,  Jouissant  des  plus  parfaites 
délices. 


Comment. 


IV. 


4(? 
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